


^AV TRESCHRESTÏEN 

Roj de France & de Pologne, 

Henry troifielme.^ i::■; 

comme il $üt que tous les membres du 

corps humain ^ foyent chacun ^ à par foy, pour là 

conferuadon de ce tout,duquel ils font parties,en 
deuoir félon les offices & fundiofts, à quoy natu¬ 
re les a produidsiaulCeft il raifonqu|au corps-pu¬ 
blic d’vneftat,& police, chacun foit entétifà fuy-^ 

ure celle vacation, à laquelle il aplèuà Dieuâe 
l’appeller, fans quelVnfehazarde, & ingéréin- 
dîfcretement fur l’autre;& fe mefle de ce, deqiioy 
il n a aucune expérience : car autrement, ce feroic 

altérer l’ordre, & caufcr confufion en la chofé qui de foy eft bien dreflee, 
& patfeiciement ageancec, & compofce. Cé que moy tonfiderarir, & me 
fentant eftre vn tnembre ducorps de la France/ujeâ à yoftre Majefté (qui 
en eft ia;::e, & le chef, ) Et me voyant non du tout inutile ,nyoyfif,aytat 
•chéauffi de faire paroiftre mon deuoir, &• entendre enquoy eft-cequeie 

fers & prouffiteau public, & qu’elle vtilitéie peux apporter aux particu¬ 
liers. Car( Dieu m’cft tefmoing, S i R E, & les hommes ne l’ignorent 
point ) il y 3 plus de quarante ans que ie trauaille & me peine à l’efclaircif- 
fement, & perfedion delà Chirurgie, & m’bfè vanter de ces deux points, 
que i’ay donné de fi viues atteihdes à ce que ic pretendois empoigner, que , 
lés anciensjla trace defquelsi’ay fuyui pas à pas,{êront par cy apres mieux 
entendus en ce qu’ils ont trauaille & efcrit de l’inuention des préceptes: & 
que lapofterité ne pourra iuftement nous blafiner deparefle ( ce'qiie ie 
fupplie qu’on ne prenne en mauuaifo part,puis ( que tant qu’il m’a efté 
poliible) ie n’ay fouffert que les thefors des bons peres fulTenfcachcz, &: 
tenus fectets les mettant en effaid, & euidence ; & lefquels ie penfè auoir 
tellement enrichis de belles, & neceflàires additions, que déformais cha¬ 
cun les pourra lire^auecq’ plus de plaifir, & non fans recueillir prouf- 
-fit, & contentement. En tout cecy, ay-ie efté fi prodigue de moy- 
mefine,-de mon labeaE,&démesfkcultez.que n’y efpargnantle temps 
pour le trauail parmoy faid nuid & iour ny les frais, y^yant employé 

âij 



tne grandeforame de deniers pour fâtis&ire, &au deuoir requis en vn' 

œnure fi pénible & important: & au defirdes panures efcoliersile'fquels 
eftans inftruits en latheorique/e fuffent refroidis,ne voyans ny les moyés 
nylavoyepour efFeâ:uer,&pratiquer la fcience, les préceptes de laquelle 

ils auroyeni apris en l’efcole. C’aéftclà'caufe, que poftpofant tout gaing, 
&ayanteigard âuièul profiddelapofteritc, & a l’ornement de l’Empire 

François, fùjet à voftre Majeftcû’ay par tous moyens poffibles, mis la Chi¬ 

rurgie plus au netqueiadisjfoitpourlarudefledesfieclespaflezijouen- : 
uie de ceux qui en faifoyent profeffion. le dis que ie l’ay mile au net,aug- 
mentee, & enrichie ,non feulement de raifons, & préceptes propres à la 

chofe queie traide : ains de plus de trois cents planches que i’ay faidtail¬ 

ler , & efquelles ie comprens plus de cinq cents figures & pourtraids,tant 
de l'Anatomie que des inftruments propres pour l’operation de noftre art 
Chirurgique; à chacun deiqUels i’ay donné nom propre, & déclaré l’vfa- 

ge , de chacun, à fin que les figures ne foyent vainement reprèfentees. 
Et bien que ( pat la grâce de Dieu ) il y ait peu d'hommes de ma qualité, 
quipuiirent auecplusde raifon ôc expérience fc faire acroire dçeê qu’ils 

propoiènt : fi n’ay-ie pourtant efté fi prefomptueux,que voulant fairefbr- 

,tir ce liure en lumière, ie ne l’aye communiqué à plufieùrs excellens hom¬ 
mes, tant Médecins queChirurgiens,lefquels m’ont encourage a paiTer ou- 

trej& venir iufqu’au bout de la carrière. La plus part.defquels ibuhaitoient 
que cefte piece fuft en Latin j pour le plaifit des eftrangersrce que ie n’em- 

pefche point que quelqu’vn d’entre eux ne le face fi bon luy femble , afin 

qu’auee ledefirquetels pourrot auoir d’en faire lcdure aux efcholespour 

leurs difciples, ils ayent auffiauec moy vne pareille gloire de faire fentir 
aux nations eftrâges,qu’il n’y a efpece de fçauoir fous le Ciel,qüi nefbit a- 
uec dextérité manié & déclaré auec perfedion en ce Royaume, fur lequel 

voftre Maiefté commande heureufement. Aulfi ofé-ie dire, iàns crain¬ 
dre deme meiprendre, que ie ne fçache homme fi chatouilleux, ou difti- 
cile à contenter qui ne püilTe apprendre quelque cas en ce liure, ie parle & 

de ceux qui Içauéntla Chirurgie ,&deceuxqui en voyent les expérien¬ 

ces ordinaires. Et pource ( Sire) eftant cecy vn chef-d’œuute, & l’a¬ 
mas de tous les.trauaux d'vn de vos anciens ftruiteurs & fuieds : i’ay bien 
ofé m’enhardir de le pofer aux pieds de voftre Majèfté, tant pour môftrer 
l’obligation ,&ièruice queie luy dois ,pour l’honneur qu’il vous a pieu 
me faire;me continuant en l’eftat & feruice de voftre premier Chirurgien, 
où i’ay ièrui trois Rois predeceffeurs d’icclle voftre Royale Majefté: A la¬ 
quelle i’efpere faire recognoiflance treCfidelle de feruice & treshumbleafr 

ledioD à iamais . Eiperantpar ce moyen donner hardiefle à ce liure d’al¬ 
ler le front leuépar tout le monde, ayant la faueur du plus grand & re¬ 

doublé monarque d’entre les Chreftiens : lequel ayant eigard à mes an¬ 
ciens feruices, & aux frais quei’ay faits à prefent enrimpreffion de ce li¬ 
ure, nedcfdaigneraaulfi & defupporterma foibldfeEt de feruir de gâ- 
rantàceftuy fien client,qui luy offre tout ce qu’il a de précieux, & devare. 

Aulfi eft il vray que feu de bonne mémoire le Roy Charles ix.vou- 



lut veoir ce Iiure,à ce induit par la Royne fereniffitne tnere de voftre 
Majeftéjaquelle me commanda le publier fbubs le nom Royal ,auec 
promeflè que mes labeurs & ièruices, nè Icroyent point lâns recognoiC- 
lance: vos Majeftez n’ignorans ja Combien de Princes & Seigneurs ont 

efté par moy feruis & garentisipar vos commandements, & par la grâce 
de Dieu, & diligence loigneufe de ma main, &ixperience de l’eftat du¬ 

quel ie fais profelEon. DeRoyàRoycommemes defirsontefté fucceC- 

ûfs, Sc mes lèruices continuelsrauffi d’vn Roy puiflàntà vn autre heureux, 
grand, & inuincibleie rapporte mes vœux, & les ftuiâs, comme l’on 
dit ,d’vne féconde année, mais mieux làilbnnez ,& plus meurs que ia- 
mais : Et vous^dedie tout ce que fay Içeu faire pour voftre-feruice & 

pour le bien public de vosfujets rafléuré que la Royne & le plus grand 
Roy de l’vniuers fauôriferont leur .humble fuiedi & léruiteur enuieilly au 

léruice de celle tref chreftienne mailôn de France : & honoreront ce liure 
aueclefrontilpice heureux & admirable du nom de Henry, Prote¬ 

cteur des Mufes, & des.gens lettrez, énfàntde Mars, le miroir de toute 
vertu,afin qu’ilmclétüededelFence &lauuegardepour me targuer, & 
preualoir contre les lâgues dés enuieux & dés câiôrnniateurs,le venin def- 

quels i’ay deia fenty,& croy que encore l’enuie n’a pris fon alTonuilTemét: 

mais lâ rage faudra que cefle,par l’ombragement du nom de mon Roy, & 
par les rayons de là &ueur, & grâce pleine de iuftîceV Au reftei&e,mes li- 
ures font làns aucun fard de parolles,me fuâi4nnqueie parlé proprement, 

& vlé de mots quilôyent lîgnificatifs, & lelquélsfeyent propres pour le 

prouffit du François, auqueLceft œuure eft communiqué, &-adreiré,& a 
vous lire dédié, comme au Roy & Seigneur foiiiiérain , & d’eux & de 

moy:qui prié DieUjSire: vous dofinérà'voftrecontentement,longue 
prolperité & félicité eternelle. ' _ , 

. Voftre trefihumble & tref obeilTant 
léruiteur & fubieél A. Pare''. 



{jttihi Jît fades,fitis hac piéîura doa 

iP.ocknna fuientJed tuaJ^ipta fide 

Tesyeux fe faifiront bien (LeBeur) deceflimage. 
Mais f ton bon ej^rie a quelque affeélion 
De'yeoirla Chirurgie en faperfeSlion, 
Les efcrits de T A KE t'en monflreront t'^fage. 

SONNET. 



SONNET DE L’ AFTH ETR. 

E liure maintenant que te mets en lumière, 
H^^De mon art l’heritier^contient tous les fecrets, 

iadts lien aulongles ivraies & Grecs 
OatlaiJ?éparefcrit,àlaracedemiere. 

Plein d’exemples U- efl de diuerfe maniéré, 
injt que nous 'Soyons de mille beauxpourtraicls 

Lesprez fe bigarrer, efchauffez par les rais 
Du Soleil, lors quilfaiBJàcourjè printanière. 

Or fus donc maintenant ‘va ten mon fils trefcher,' 
QtK depuis quarante ans nay ceféde lécher:. 

Va, priant ~vn chacun qu’il leur platfe d’enfuture 
Ljfippe, qui reprint jdpeües doucement: 
nPMais arriéré en'uieux. Caretemedement 

On y erra maugré vous ce mien ouurage yiure.. 

IN AMBROSII PARÆI PRIMARII REGIS 
CHIR.VE.Gr O P VS, 10, AVRATVS ;. 

Poeta . Rtgius.— ■■ ; SE L I X primahominum ccelogeBcratapropago, ' 
Quæ nullis, paucis fuit aut obnoxia'morbis: ^ ^ ’ ' 
Etpaucos habuitmedicæ tunc iîmplicîs-artis 

Artiticesipaucisfiiit & contenta raedeliSj - -- ^ : . . , , 
Quasvnopoteratpcrdifcere quilibctanno, • ' 
Ncc chartis mandate fuit præccptaneccire,;, 
Sedmcmorifolitifuerantcommittercmenti ; ■ ' 
A patribus quæ quifquç fuis acceperat : atque 
Ex fe progcnitis-càdem poil tradere natis: 
Vt mcdicina foret gentilis jauitâquc certis 
Res domibus : diâi medicotum filij Stinde 
Suntolimmedici: quorum lausmaxima primis " 
Eft Afclepiadis, Afclcpius cil quibus author. 
Neediuilà fuit vêtus jirs, ratioque medendi 
In geminas : quamuis Podalirïus atque Machaon, 
Hichcrbisnomen,fcdpugnis dcbeatillc: 
Et medicinahetbas tradet,Chirurgia plagas. 
Altéra fecretis medicans ars, altéra apertis- 
Vulnetibus,morblfque: fedidem crac author vttique 
Chiron Centaures inter iullilEmus vnus: 
Cui nomen dédit iplà manûs medicma làlubris : 
Vel quôd prima fuit, vcl quôdcclebcrrima quoadam 



DonecadhnchominescbnfentifîmpliceviâUj 
Prætet quàm in belliSjMedlcæ nihil ariis egebanr." 
At nunc déterîor quàm-ferrea cùm vigêt ætas, 
Etplures gula quàm gladiuSjplutéfquelibido, 
AleajnequitieSj'&inertia pallida vuftum, 
Quàm labor aut feniumjluxus qu àm o ccidat egeftas : 
Multipliées morbi funt, multiplici arte leuandi : 
Inqueattes diuilàduas arsvnamedéntum. 
Qu*que prior foerat Chirurgica,pofterior iam 
Faâa,tamendignumperfeculafetuathonorem,.. -- 
Simodô non llolidis tonforibuSjlnque peritis 
Empiris commiiïâ, féd arte vfûque politis 
ChirurgiSjquales tulerit cùm Galliapàucos, 
Inpaucisnoftro numerabilis emiheræuo 
Ambe-osivs, ChironnuncRegiusille P as.æts. 
Quononaltcrabatteparatioreftinequeplurcs : , 
Ambrofiæ qui fucco3& odorifer* Panaccæ 
Anoxis vâtiis curaueritartefalubti: 
Quam didicit puer à tenetis fub flore docentum 
Septem annis : deindeàlibristraduxitinvfum ■ 
Inter mille ægtos quos hofpitapublica curant : 
Mille vbimorborumfpecieSj&corpora mille. 
Contemplans J mox in tantum procefiSt honorera 
ArtiSjVt in caftris primùm, tum Regis in aula 
Hen 8.1 ci,regûmquealiorumponèfeqnentum 
Otdine perpetuo Chiturgus Regius vfque 
Tertij adHE NiLicipnmîïmpèraenèntannum, 
EgregiamprSftânsopçram.velpacç'relannis 
Multa manu medica traâMs/çtibens quoque-iqultâ 
Ipfe manu fiiper arte £ua : cunéta volunjen -• 
Nnper in hoc congefta, fuifque omata figuns 
Plufquam quingentis,quibBS ars expreflafecandi, . 
Artis & inftmmenta, nduls Si corpora fotmis 
Prodigiofa, fuo fumptu magno atque labore, 
Ediditin vnlguspiusaâaætatecolonùs: - 
Qui non contentus præfens prodeflTe peræuutn,,. 
lam fenior varias difponit in ordine plantas, • - 
Vnde legant yarij gratiflîmapomanepotes. 



SONNET. 

Tu le pi 

O VT cela que peut faire en quarante ans Sej^ace 
Lelaheur,l’artifce^&le doBefauoir: 
Tout cela que la mainj!vfage, le deuoir^ 

i rafon & Pejp'ritcommanden t que Ion face: 
ux voir,LeBeur,comprins en peu de place. 

En ce liure,qu’on doit pour diuin receuoir. 
Car cef imiter Dieu,queguarir,& pouuoir 
Soulager les malheurs de noflrehumaine race. 

Si iadis ^px)llon,pour aider aux mortels, 

Vieceut en diuers lieux ^ temples {ÿ* autels : 
Noflre France deuroit (fia maligne Ehuie 

Ne luy Jllloit les jeux) célébrer tonhon-heur, 

Poete & 'yoifn ïaurois ma part en ton honneur. 
T)'autant que ton Laual efl prêt de ma patrie. 

P. DE RONSARD. 

QJ^ATRAIN DV MESME ÀVTHEVR. ' 

On lit ce liure pour apprendre 
L’autre le lit comme enuieux 
Il eft aifé de le reprendre 
Mais mal-aifé de faire mieux. 

ITDEM ^T) EVNDÉM. 

FfeSla multos atatis tempore ma^is ' 
Qernimus impenfis adificare domos, 

^as hahitare diu nequeunt, &proxima durum 
Non interpellât mors tamen iüud onus, 

Sumptibus ytnunquam partant, nimioquelabori. 
^uidmouethos ?dongapofleritatisamor. 

Ffuic ‘T A R, AE E tuos dum yisjâcrarelabores. 

Et clarum atemis iungere rebus opus : 
Hoc nos tefacere affedla iarn atate 'y 'idemus, 

Sculpturam loculos& vacuare tuos. 
Sed multum hac diflant : tuafunt')>icîura,'yetufas 

T)elebit magnas inuidiofa domos. 



■p Ortibus âuxilio hzc maniis eftjres martia per quam 
Seruataeftmedicofæpeminifteno. 

Mortaleseademvtpaifîmiuuetomncperæuum . ' . 
His quoquePæoniis éftoperatanotis. 

IteaIacrcsmbelIaviri:namdexterapr£Efto - 
Eminus AMBROSIA cbminus AMBROSIA. 

RMARIVS. 

lufijues ici, T A K E, ie nattais heu en France 

Rjen que feu, rien queJàng,que meurtres,& que mortsi 

Q^alarmes,que combats quajfauts,queffrois,qu^arts, 
^uhorreur,que cruauté,que terreur,quefouffraneef 

Si bien que ief renais hneferme ajfeurance, 

'Voyant nos champ fauet^de tant & tant décoras. 

Les prises de la mort,pour nos ciuils difcords, 
^ue cefioiiftit de nous & de nojire ejperancé. 

"Depuis hoyaUtton liure ou les mains tu formas 
A nojire edecin,qui n’auoitpoint de bras. 
Alors plus ajfeurépar cefie Chirurgie, 

Je hiensjdorejhauant la guerre dejpiter: 
far quandmejmeia'guerfeauraitbrattémahie, , 

Ton liure me pourrait faire rejfufciter. - 

IV. DE CIVERSEVS. 

Entre les tiens tu as le premier lieu, 
Etlîtamainheureufeyn chacundit, 

■Tudoislagloire enrefereràDieu, 
Qaiteslabeurs&tamainabenit. 

B. DEMAVRON.' 

Ton Eoy^qui ejl fur tous en fçauoir admirable, 
'T ourfm Chirurgien premier ta retenu, 
Pourauoirf mon Paré) par tes eferitsconmu 
Par tes ceuures aujji,que tu nas tortfemhlMe. 

PI GRAY. 



t^uthears rccercheZi &cite'^ ence prefent Oemre. 

lefus 
Moyfe 
S. Matthieu 
S. Luc 
Dauid 
lob 
Salomon 

lercmie 
lofué 
Samuel 
Ezechias 
Platon 
Empcdocles 

Alexander Benedidus 
Ph'ne 
Cicéron 
Marianus Sanâus 
Antonius Mufa 
Lanfranc 
Simon Vallambert 
Jean Vinier 
Valefièn deTarcnte 
lacques Greuin 
Columbus 
Syluius 
Fallopius 
Nicander 
HoUier 
Rondelet 
Herophilc 
Philoxenc 
Ætius . 
Vcfalius 
Theodorie 
Albucrafis 
Auicenne 
Gourdon 

' Botallus 
Amathus Lufîtanus 
louianus Pontanus 
Damafccne 
Petrus Aponenfîs 
Vitruue 
Alien 
Apolonius 
lehan Leon 

Philippes deCommine 
Macrobe 
MarcAurelIe 
Boilluau 
Cæliùs Aurelianus 
Pierre Franco 
Sextus Cheronec 
Hippocrates 
Galien 
Gelfe 
Ariftote 
Efaye 
Sâind Auguftin 
Efdrasle Prophète 
Pythagoras 
Guidon 
Fuchfius 
Alexander ab Alexandro 
Pierre Gellie 
Pierre Rhodicn 
Afclepiades • 
Theophrafte 
Aulus Gellius 
Plutarque 
Tite Liue 
Heirodote 
Francîfeus Valeriola , 
DeVigo 
Paulüs Ægineta 
Rhafis 
Sofahus ' 
Manardus 
Haliabas , 
Gortæus 
Alechamp 
Leonellus Fauentinus 

Gabriel du Preau ' 
Leuinus Lemnius 
lean BaptifteTheodolê 
George Agricola 
Nicolas du Haut-pas 
Ladance 
Homere 
André Theuet 
Chrifippus 
J^thoineMttauld 

Apolonius 

Soranus 
Guillermus Anglicus 
Maflurius 
Ferrand Ponzet 
Sauonarola 
loannes Langius 
Montanus 
Martinus Cromems 
Franfoçus Picus 
Lycollhene 
Cælius Rhodiginus 
Hedor Boëtius 
Petrus Grinitus 
OlausMagnus 
Liébault 
Horace 
Fernel 
Ican Marconuille- 
lacques Ruel 
Gefnerus 
Léon l’Africain 
Philippe Foreftus 
Antonius Beniuenius 
Baptifte Leon 
Volatéiranus 
Pierre de Roiilkrd 
Lqys Laüater 
Cardan 
Albert le Scoliafte 
Bartholomeus Magnus 
Munfterus 
Pierre Melfie. v 
Paracelfe 
Mathiole 
Garcia de Hortp 
Conciliator 
Fulgofe 
Egnatius 
Polydore Virgile 
Arnaldus de Villanoua 

- Diophanes 
Anega 
Melchior Guillandin 
Haliabas 
Rafes 
Conftantin 



me 
Plataiius 
MafTà 
Symphoriai 
Phofilides 
Caton 
Chryfippe 
Hefiodore 
loubert 

Mufee 
Orphee 
LeSenfeurVaroa 
Opîan 
Heliodore 
Serenns 
Phociltdes 
Sexte Chcronencc 

Adrîànas 
CalSanus 
Martin d atles 

' Pierre de kPalude 
Bodih 
luftin 
Valefiusde Tarantà 
Hefiode. - 

SONNET.. 

Ùn feaii tonïm'e îààis le riche t^ffjrien, 
n^ettoit fur les chemins les malades e» 'Yeue^ 

A jinqae le ‘Tajfant.a la dmleur cogneue 
Seruift de Médecin dé Chirurgien': 

e^ais ores cefi Aulheur donne .'yn plus feur moyen, 

X)oulant ejlre en public ft doârine entendue: 
Caria Méthode y efi de guérir contenue^ 
Süiuànt des mieux experts les labeurs -, le Jîen. 

Ainji donc que le Coq , pour fa grand’ hiÿlance. 
Et le Jerpent auec, pour Ja-caulte prudence. 

Sont d’Âefculape au temple appofçz pour Simbelé, 
SoitlaQicoigne encor à ce Paré donnée, 

^ui chine Charité fainélement ordonnée, . 

Aftx paciens Jubuient, de l’~iin a tautre Pale, 

P. L. S. 



^ Au Lëâeur. S’H oMME n’efîant point nay pour iby feulement, ny pour fotl- 
féal prouiSt,natureluy a donné vn inftina & înclinâtidp naturel¬ 
le à aimer fon femblabie,&en laymat tafclfér de lefeeburir en feS.l 
affaires: tellement quc de celle mutuelle alfedion eft venue celle’' 
loy, nonefcrite,maisgrauee en noz Cœurs . Sois tel enuers au- 
truy,queltuvoudrois qu'onfuften ton endroit. Oe forte, quel!. 
quelqu’vn n’eft efpoint de celle courtoilïe,il ellplulloll à nombrer', 

cntrelesbelles,qnentreleshomnies vfansde raifon. Entant que celle foCieté qui 
nousfeparedes irraifonnables,nepeüt eltrepradiquee que par le feco'urs fnutuel 
des hommes, lefquels vîuants pour cax,& fans elgard des autres, ne méritent ( comr 
me dit ell) le tiltre de raifon, ny le nom d’hommes, de la douceur naturelle defquels 
àprinsfourcele nom d’humanité & courtoifiev G'ell pourqüoy ie fuis miré & re^- 
cognéu par dcirus_ ceux de ma vacation, & relpedé pat ceux m'elme qiii ne me cO- 
gnbilTentfcar il m’ell loilîble de parler ainlî, cftant en l’aage ou ie fins ) veu que touf- ‘ 
jours i’ay eu celle charité-grauee en mon ame, que la commodité de mon frere Si¬ 
mon prochain m’a elléaggreable',& qu’en toutes mesadîons ie me fuis efforcé de 
ferüiraupublic,8itelmoignetàchacunqueliefuiSiCequciefeay,commeîcrentends- 
<ïbùîerayjpuifé,Si en quelle forte ie le praâique. Lclabou'reur à beau parler deS' 
failôns,dilcoutir de la façon de cultiuer la terre ; déduire qu elles femen c'és font pro-^ ' 
près en chacun terroir: car tout celan’ell rien fil ne met la main aux outils i s’il n’ac¬ 
couple fes boeufs, &- ne lés lie à la charru ë. Aullî n’ell-ce gran de chofe ( bien qu eéc 
foit quelque cas) dê fuêillcter dès liures, de gazouiller & caqueter en vne chaire de 
la Chiriirgiè, de fes perfedions, & comme c’eft le prerniër inârument du Medecin.'lè 
premiercogneü, & lë plus ancien, & leplus anciennement vfîîté Sc praéliqué, la pre¬ 
mière cogneuë, la plus ancienne, & plus anciennement vlîîtee, 6£ G lamain( fuÿuant 
lalîgnificationduvacable)nebefongne,8is’il n’ellmis en vfage par bonne raifon; 
Voylal’ocGafionquim’afaitfortirenCampaignc pour rendre compte de ma ferme 
affeâion, Srdonner raifon de ce que-ray apprins par relpaçèdequaranteCinq ans ou i 
plus,qa’ilyaqucictraidé&pra(âiquelaChitufgië,tant Ibuëëiadis, Si laquelle-les ' 
PrincesSilesRoysne defdaîgnerent d’apprendre poutfvtihté,&pourlav.eoirplus ; 
que necelîàirepournollre-vie. Doneques de tout ce que l’ay veu Si cogneu, par l’ef- j 
pace dudidtemps, i’ày fait vne entière recolleâ:ion,n’ayant rien elpargoé pour en ti- i 
lerla moüëlle. Si pourefclarcir ceux qui viendront apresnbüs i'des ch'o'fes jnon peut ' 
ellrecogneuës par cy deuant,ou G elles l’ont elle, non lî bien efclarcies qu’il eftoit te- : 
quis. Gat les arts ne font encore fi accomplis,qu’on ny puilfc fafre addition: ils fe par- ; 
fontSi polifiTentparfucGeflion detemps,ils s’efclarcilfentpar certaines définitions, ' 
diuifionsjdemonftratld'ns, préceptes Si rciglesvnîucrfelles. G’cft lafeheté trop re- ' 
prochablede s’arreller à l’inüention des premiers-en les imitants feulement j à la fa- ^ 
^ondesparcireuXjTanSrienadioüfterSiaCGrorfttcà l’héritage qu’ils nous ont laiifé, 
nonpourlelaiifer-dèuenir enffichejmaispourlecüItiuerSi- embellir leur demeurât, i 
tcommeàperesSi authetirs rhoniieur aela premiereinuention : mais à nous quelque 
petitepottion de gloirejpourrenrichiirenient Si-illuftration j reliant à la venté plus 1 
dechofesàchetcher, qù’il ny en aide trouuees. Parquoy nefoyons •fî fimplcs de i 
nous repofer Siendormirfur lelabeut des anciens,Commesïls-auoîenttont fçeu j ou 
tout dit,'fàns rienlaiifet â cxcogiter & dire à ceux qui viendront-apres eux. Nous a- ( 
îions apris du bon pere Guîdorijque nous femmes, comme l’enfant, qui eft fur le col ' 
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duGeant:çeft à direjque par leurs «fcrits nous voyons ce qu’ils ontveuj&pou- 
uonscncoresveoir&entendred’auantage. Autrement il faudroit que nature euft 
faiâ feulement ledeuoir de vrayemereenüérs fespremiers enfans,&enucrsnoüs: 
commepuif-nez cefuûmonftreemaraftrejnqus railTantidénucz de tout elprit, & 
fterilês en inuention j ce qu’on ne luypeutImpropererjans luy faire gr^d tort^ 
&lânsferendre coulpables de crime deparricide, accufant 5niuftementvne;fijufte 
mere. Il eft bien plus raifonnable, que chacun de nous fefforcé à em^fdyet les 

caigeiiM grâces & dons d’efprit receuz d’elle au profit dupuElic. Pour à quoy paruenir i’ay 
& libcralité fondé les coeurs&fccrets de plufieuts empiriques, defquelsieconfelle auoirappris, 

c ’aqtfacor grands frais, des chofcS fort fingulieres,& defquelles ayant vfé auec raifon, 
l’ayveureüflîrdesôeuüresadmirables. Prfùyuantmpndefrein,detoutce que i’ay 
oncques peu apprende derare&de fingulicr, i’cn fais en ce liure^ libéré, voire 
prodigue largéne,ne mefouciant de ma defpencc,du labeur ,ny du Ibirig que,i’ay eu 

, àlerechercher, pourueu que ie férue au public,& faeechofeagreableàmonSiQy, 
pillante aux Princes., &proffitableàtouteianationFrançoife r &cea l’exemplede 
plufîeurs tant Mefiecins, que Chirurgiens, qui fous vn pareil deffein onmislaruani 

■ à la plume, foit pour fuppleer au defaut des anciés, foit poii r polir.ce qu’ils fernbldÿèt 
auoir touché trop fîmplcmenr, & fans deuë intelligence. Car pour ne mentir.poitjtj 
bien que les anciens ayentefté excellents hommes, en ce qu’ils onteferit, fi eftfce. 

Les âoeiens ‘lU? uayanB toutveu,ny traité,fi d’autres apres eux neunent continué d’eferire,' 
n’ont pet» nous ferions à fonger fut la pluspart des occurrences, comme fi de iioftre .temps 
tooiTcoir. nous taifions la nouueauté des maladies furuenantesV&dedanslccqrpss&dehiQiSj 

Demefinéçeux qui viendroyenty>res nous,auroient granderaîfdn de-.nous blaft 
;iiner,ou d’ignorance, onde.parefle, ojid’enuic,quâetouslcs troiscnfemble,,veu 
quedeiourà autre,commelacorruption deshommes vaençtoiirant,lesmaladies 
auffi fediuerfifient,& renouuellent;deforte queles Médecins, qui ne fçauroÿentquc 
cequeIes.anciensontefcrit,demeurerpyent auprès des patientSjfans leurdonner 

Plnficnis autre rcmede que de patience. Et Dieu fçait., combien de maladies fe font défi 
?rfcoiStr- cPUuertes de noftre temps, l’ignorance defquelles, &deleur caufe,& alteration de 
tes de noftre l’intetieut a caufé la mort d vn nombre infini de panures mifcirables langoureux, 
temps. Çe que ie veux dire eft, que bien queles anciens nous feruent d’efehauguettes, pour 
Les anciens yeoitdeloing, 8tqueparlcurmoyenlefondcmentdera,rt nousaiteftéeflàrgy, & 
dyihaa°* .ÇOiu“elaiffé en héritage,!! eft-ee que noftre bon naturel moufle d’vne viuaeité d’ef- 
gnette. * prit,a patfaiéf & poly ce’qui auoitiéne fçay quoy de ru defle, & cecy non fans gran de 

commodité,eu elgard àla'diuerfité des temps,faifons,temperatutes des corps, & des 
ciepmtefon maladiestSibien qu’ilfemble;,quechafquefiecleportefonrenouuellement dcmalr 
renonnclic- heurs,yfl'ansfurnous,commedela.boêfte de Pandore. Parainfi l’art fe parfait en 
lhems. l’inuention des remedes,approptiez aux qualitez des eorps,& félon les differéces des 
voy hefîo, maladies, &letoutauecleiugement qu’il aplcuà Dieuno.us departir,&lequelne 
iatiraK°” nous eftpasdonné,pourle lailTer anéantir, & feulemcnts’arrefter furies premiers 
opéra ;& ^ traits de l’art quenousontdreflèz&baftisnos anceftres . Eftant chofè fouteaEfeur 

Le temps Ip iugement du temps defcouure en fin les occultes fauteSi&Ie defaut, & qui 
derconnie - pour eftrepere deverité,&iugc fanspaflîon, a toufioursaccouftuméde donneriufle 

. ièntence de-la vie ou delamort des eferitures: defquelles fi en ce mien œuurerây 
Le temps pris quelque chofe( comme il eft impoflible qu’en fi grand nombre de raifons &,£Xf 

I perienceSjicne mefois aydé infiniment du labeur des anciens ) fi eft-ce queieneprcr 
-Modeftie .tendleurdcfrober,ny r.eflemblerlesplagiaireSjlefquels faifant parade du fçauoir 

theM”' dautruyjlcdefguifansparefchangedeparoles,ferattiibuent comme propre. Etau 
refl;e,ànnquequelquestropfcuerescenfeursnepenfent,queicfQisentréenleursca- 
binets,& queie me fois enrichi delcûr:doarine,i &nufli à finqujls n’ayent occafion 
defeplaindrc démon entreprile, comme d’hommequiaitmoilfonnéaux champs 
des autres ,& vfé de larcins fans les recognoiftre: ie diray hardiment, que ie ne 
veux frauder les anciens de leur gloire j-ay les aceuferd’auoir peu touché cerjuicon- 

■cernelaperfecliondclaGhirurgie, _ 
Neantmoins, ne veux-ie me faire ce tort, que de rauir à ma diligence j ce qui luy. 

.-■eftdcu. 
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cft deupaurraréribucr à autrCjà qui ien’en fuis redeuablè'. lé dy donc, que tour ecft 
etiure cftàmoy, Sc n’cn puis eftrc rraudéjCOmc attentât nounclleté,puis que i’ay bafti 
en mon propre fond,& que fcdifice & les matériaux m'apparrieûnent. Et ce que i ay 
d'ailleurs/ont feulement quelques acceflbires, que pour fuyurclâ façon commune 
de traiter de toutes chefes raethodiquemenfji'ay prins comme reîglcs generales des 
elcrits desanciens. Etne faut qu’on fepicque fi quelquefois iefemblepaflètlesbor- • 
nesdcmavacation,cequctoutesfoisie nefais, ny neprétend fairejficen’eftenlâ 
liaifon,&accointance qui eftentrelcsfciences:coramelors qucparlant desfieureSj ' 
quelqu’vnpcnfcraqueiecontrefaisleMedecin,là où ceftpcognoiflànce n’eftpoint 
hors du i^uoit&pratique du Chirurgien, eftant impoffiblc querexterieur du eprps . 
foitalteréparbleuèure, quclededans nefc reflfente detelle paillon,commel’vne 
desJpartiesducorpscompatüTantauecl’autrejàcaufe deleurvnionnaturellei ^ 
Etparainfieft-il befoingdcdifcourirdesficureSj&cnauoirauyrayla cognoiflànce, ' 
pour remédier au dehors,mais d’en entreprendre la Guration,i’en lailTc la charge aux 
Médecins,&mecôtcnte de ce qui m’eftloifiblepar l’art, duqueliefaispfofeilîon, & jq tout de. 
pourl’accpmplilTementduqueli’ayfaitplufieursbeliesrecherches , Scproufitables riee aaCK 
recueils,qui feruiront à rafrefehir la mémoire de ceux qui n’ontle loifir de fueilleter 
îantdeliures» Attenduqueie ne fcacheoeuure parlantdela Chirurgie, duquel la 
moelle ne Ibit comprife en ces miens elcrits, non pour Amplement en déduite ,'ains 
commeenayantfaitrexperieBce,&ptaticquédemamainpropre , hotsmisTinci- 
fion delapicrre enlaveilîc,&ramputation des tefticules, s’ils n eftoient gangrenez, 
Bedu toutfphacelez. Et àfin qu’on voyequelsmpyensi’ay eu dcfairedeteU.es & fi 
grandes expériences, faut fçauoir, que par l’eipace de trois ans i’ay refîdé enl’Hoftél ms a heu 
Dieu de Patis,où i’ay eu le moyen de veoir & cpgnoiftre(eu eigard àla grande diuçr- * 
fitédesmalades y gifansordinairement) tout ce qui peut eftred’alteratipn,&maia- 
dieau corps humain,&enlcmbley apptendrefur vneinfinité_de corpsinprtSjtout 
ce qui fe peut dire & confîderer fur l’Anatomie, ainfi que fpuuent i’en ay faid preu- 
ue trellufSlànte,&celapubliquementà Parisaux efcholes de Me.dccine; 

C’eft beaucoup ce que deiTuSjpour paruenir à lacoghoilTance des grandsfe- 
cretsde la Chirurgie. Mais mon bon heur m’afaid veoir encore plus outre : car 
eftant appelé au feruicedes Roys de noftre France ( quatre defquelsi’ay feruy) il 
n’yaeütemps,nymoyensqueien’aye employé à ce que iepeulTe auoir la grâce 
des Médecins, & Chirurgiens les plus fçauans, & mieux expérimentez , ayant 
celle confideration, que bien quelefçauoit foit grandechofe,' fi eft-ce que l’amé 
giftenl’experience, defquels i’ay apprins plufieurs fecrets , qui ne font auffi tenus E,pcrrcnce 
cachez en celiur6.Ce n eftoit alTez pour relfafier mon défit curieux d’apprendre tout 
çequifepeutfçauoirpoütlavacationàlaquelleiefuisappelé,fiencoreien’eulTeveu 
les guerres, où l’on ttaitelesblelTez fans fard ,&fans les mignarder à la façon des t’amlienu 
villes. Car ic me luis trouué encampaigne,aux batailles, efcarmouches;alTauts, Kmps°îf 
& fieges de villes & fortereflès, comtnei’ay efté auffi enclos es villes auec les affie- gueites. 
gez, ayant charge de ttaiderlesblelfez . 

EçDieu fçait combien le iugementd’vnhoinmefeparàiden ceftexercice, oùle 
gaineftantefloigné,lefeulhonneurvouseftproppfé,&ramitiédetantdebrauesfoI- ' 
dats,aufquels onfauue}avie,ainfî qu’apres pieu,iemepeux vâter d’auoirfait à vn né- - 
bre infini. Et enfomme i’ay appris ce de quoy iettaide tant és lieuxfufdids, que de- 
puisenccftetrelgrâde&fameufevilledePati3,où(Dieugraces) i’aytouïïours-vefcu ^ 
éntresbonnereputationcnttctous,&n’ay tenu le dernier rmc entre ceux démon nomrtçe'êc 
cllativeu qu’il ne s’eft faid cure, tant grande & difficile fuft-elle, où & ma main,& repomion 
mon conlêiln’aycnt efté rcquis,ainfi queielefais veoir par ce mien œuurc, difeourât 
plufieurs chofes fingulieres aduenues;en mes pradiques : és hiftoires defquclles, cyieUmoifs 
pourleutdonnct plus defoy, ienomme:lcslieux,îes patients,&lesaffiftans, afin que 
les ieunes Chirurgiens s’encouragent de faire comme moy,ou mieux s’ils pcuuent, ec ionacr foy 
d’y gaignerle los que-i’ay acquis par ma diligen ce. En laquelle j s’ils voyent (car c’eft 
àeux,non'auxdodesque i’adrelTe ces eferits) queie manque en quelque endroid 
(commeileftimpoffiblequ’vnfeulhommel^che,oüpuilîètoutfaire)ilsmeferont - 

.r'i. é i; . 
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thtSHi*'' pluftoft me.remonftrer ma faute gracieufement, <|ue non pas vfer de calom- 
drfc fott nie, vcu queie ne iûîs homme fi entier en mes opinions, que ic 'ne reCognoiffe facile- 
linc. ment ma faute,quand elle me fera monftree. Ief^ybientoutesfois,queles Chirur- 

giens,quime deuoientprefterlamain,pourmé fouléuerlementon,depeurqueie' 
tomfürc. n’all^eaufond de l’eau, m’ont voulu plonger latcfte,pot!r me faire noyer,m’ont 

voulu rendre odieux auMagiftratCipil,àl’Ecclefiaftiqüe,&àupopulaire,n’onriaiiré 
Maunaife pierreàremuer,pourmefaîtechoppers’ilspouuoient. Mais ayant le-eœurbon,& 
chtalie” nefongeant à danger quelconque,moyennât que ie peuflè laîfler à la pdftérîté quel-, 
coDireiau- que teûnoignage de ma vie,i’ay furmbnté par diUgence toute difficulté. Gaf la bonté 
Coü&ncc dema caufc m’affeuroit tant, & l’iniquité de leur faiû, me donnoit telle deffiance de' 
dclaoihcur. Icurpatti, que lecocurme croilfoitde ioureniout,pourauaHcertnon defleing,' Le 

défit defaireferuice àmpn païs, & faire plaifir à la poftetité m’e£quillonnoit,'raais 
l’enuiequ’ilsauoienrdUfoiilageme'ntdecéuxquid’orefnauahtfevoudroientmeflefi _ 
de la Chirurgie, les efmouuoit à me donner empefchement. Ilsdifoientquei’auois;;' 
creué les yeux aux Corneilles,que i’auois ofté le voile de deuant-les yeux de ceux qui; 

liserons voudroient par cy apres pratiquer la Chirurgic,queieleur auois mis l’inilrument en; 
P>nsi'irc rnainpourfortitaifément &auec'honneur detôute affairequi appartient au faift de- 
laudieor. ]a Chirurgie. S’ils dilènt vray,ils confelfent l’honneur qui m’eft déui S’ils en fonrfa-? 

cheZjils raonûrent l’enuie qui leur ronge le cœur,coihmela rôüille, le fer3& le ver, le 
Rc&taàon bois. Penfent-ils, que les bornes de bonne renommee, foient enclofes en fi peu d’e- 
SaS”' fprit, qu’il ne leur refte plus rien, pour le faire paroiftre en la praâiquedelàChinir-- 

gie? De ma part, i’aydefparti libéralement à toutes perfdiines les biens que Dieu 
m’a conférez ,&fipour cela, n’en ay pas moins, ainfi que lalümiere de la chandelle 
ne diminué en rien, encores que plufieurs y viennent âliumer leurs flambeaux. Mais 
vn coeur abieia,quieftemprifonné &enferré en quelque'cftroiâ:eGahuëtte, nes’olç 
defcouurirdepeur, par manière de dire,d’eftre frappé du véntclc voudrois aùoirfî 
bien faiét,qu’ûn’yeuftperfonne,qUifledeuint par mes éfcrits beaucoup plus habile 

BonncTo- qucmoy.Ienepenferoîspaspourcelamourirdefàim,parfauted’eftre employé. Aà 
moinsceuxquiauroiehtaprisdeniesMurcs,confeireroientâudireuradrenedcmoy. 

■ renreadsrhonneuràDieUj&enpréhdslyjeinepourmoyi- 
Les Médecins difpieht que i’auôis pàfle lés bornes &limites-de la CbirHrgie, & 

Affinité & principalement en trâiûant des fieures. Orieleurdemanderois;volonti6rs,quiàfait 
îe partage delaMedecine 8e de la Chirurgie? Et ou aucun enferoit faiét, qui fonr 

Sucbteir- ceuxquifefontcontentczdeleurpart,làns quelque entrepnféfurl’autre? CarHip- 
gjecnfctn- poctates, Galien,Ætius, P. Aeg. Auicennc, bref tous les Médecins, tant Grecs, La^ 
Cbirai^e tins, que Arabes, n’pnt iaçaais traidé de l’vn, qu’ils n’ayent traidé de l’autre, pour la' 

la stand e affinité 8e liàifdn qu’il y a entréles deux-,‘8e ferpît bien difficile en faire autre- 
ment: Ghirurgieàéftéeftimeelapremierèpartiedela Medecine, 8ervné8e l’autre 

Pooiqaor à efté ttaidée par mèfmes autheurs, n’ayant autres préceptes que laMèdecinéJny au- 
iffirit'en* ttesreigkspoureftreéhiêignezfeparément. Ordifen.t-ilsyqueie ne deüpis eïcrire' 
RançoK. _ en François, 8e que par cemoyen la Medecine en feroiiteriué à melpris , cequi mé 
ac h me-' ftmblele contraire. Car ce qu e i’en ay faid,eft pluftoft pour la magnifier 8e honorer, 
accinc. Mais qui éft celuyqui poüttoit anéantir 8e dénigrer vnedoélrine tant infigrie 8e pré-e 
igootMce ^ cieUfe, ayant efté réUelce 8e enfeignee de Dieu, 8e traideé des plus fçauanspérfonna^ 
vertu s. ges qui oncques furent viuants fous le ciel ? Et faut entendre que les fciénces, tanr ' 
fcience. plusellesfontcogneuës déplufieurs,tantplus elles font loueeStveuqné^fcfénce8e 
ciLTcfté vertu n’ont plus grand ennemyqu’ignorance: - D’auantage, iedemànderdisvolpn- 
naamaeen tiers fi laPhüofophie d’Ariftdté,laMedecine du diuin Hippocrates 8e déG'alien, ont 

eftéobfçureies Seampindries, pourauoir efté traduites déGrécen Latîti,PUen lan- 
laaïueifiié gage Arabie ; ainfi que firent Auerrhous,Æphâdius,8e autres Arabesfoigneux dé 
AffiMue' leur République? Auicenhe pririce délaMcd'èciriè Arabi'cquC j'na-il'pas.tràduitplu- 
princcaela fleurs liures de Galien en fongergon,aUmoyehdequoy là Médecine a eft'é decoree 
AiabTut en fon pays d’Arabie ? Pourquoy femblablemeht ne me fera-il permis'd’eferire en 
Eicciicncc malanguePrançoife, laquelle eft autant noble quenuUe autre eftrangereli'D’auan' 
ïMœipr *^geil eft_ treftnecelïaire , que les Chirurgiens ayént cognoilfance des fîeurés : 8c's’ils 
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manquent encelajilsferontvneinfinitédefantes au danger de la vie des hommesi 
Exemple,comme bailler à manger & boire au commencemét de l’accès, & paroxyp 
me desfîeures,encefailântd’vncfieureephemere,enferontvnepntride. Carnatii- 
reen lieu de cuire&digerer les viandes,elle fera vne pourriture, parce que ladige-qoc pïuusc 
IHon fe fais par le bénéfice de la chaleur naturelle, & le nfialade eftant au commence-. 
mentderaccez,naturenepeutcuirelcsalimens, & contrarier à la fieure : ainfi que par dtfiac 
fouuentparce moyen on reuoque nature de fon mouuement à l’expulfion des hu- ■. 
meursquilamoleftent pour l’empefcheràla concodion des viandes. Autre acci- 
dent. Sile Ghiturgienfaidvnefaigneependantquele malade aura frilTon de fie- 
ure,fouuentferacaufedegrandmal. Araifonquelachaleurnâturelle,&leselprits , 
font'retirez au centre du corps, alors que les parties externes font vüides de làng : & 
fi on en tiroit à l’heure on debiliteroit grandement les vertus, voire Ibuuent on cau- 
feroit la mort des malades.'Autre accident. Si le Chirurgien defcouurqit le malade 
pourlepenferdeqaelqueplàye,ouautrein4ilpofition (qu’ileutaucorps)àrheure 
dnfriffonderaccéSjilferoitcaufederaugmentationdelafieure, ou autre plus grand 
accident,pour le froid qui pourroitfaifir le malade. PlusfileChîrurgiennecognoift 
fonbleflèauoir la fieure, ilneluy oftera le vin ny les viandes , qui pourroient aug- , 
menter&entretenirlafieure. Etpourcesraifons,&plufieursautrés(queielaiiredc 
peut d’ennuyer le lilèur.) Ceux qui ont efctitdeuantmoy delà Chirurgie: comme 
Guidon de Vigo, Goutdon & autres, n’qnt iamais voulu laiflèr en arriéré d’eferire 
des fientes, pour rendre leurcenures plus parfaides. Ce que i’ay bien voulu faire à 
Icurimitation, à caufe qu’en toures les maladies ( ou la plus part ) ou la main du Chi- 
furgicn eft necelTaire, comme play es, fradures, luxations, apoftéines'Æeuttes, pic- 
queures,&motfures,&autres,quafîQrdinairementlesfietu:esinteruiennent.yoyIa 
pourquoyi’auoyefcritdesfieores:&enenfüyuautmes deuanciersauplus près qu’il 
lü’aeftépoffible. ■ 

Et pour reueniràmonœuure,i’enayfaidelà diuifîon parcy deuant,mâis crai- 
gnantquepaticellelecorpsdeïpecéen parties,- ne vint à quelque aneantiflement, 
eftant ainfi découpé, efchantillonné, ie l’ay ( auec bon cènfeil ) réduit en vn volume; 
autant queletoutainfiaflemblépourra niieux refiftetauxiniures du temps, que s’il Poarqnoy 
alloit çà&làlèparé, &mis en pièces. Mais plus ay-ie efté incité à ce faire, poutee “ 
quei’ayveu(oumefuisfaidàcroire) quelesplusdodésSîmoinspafiSonnez,lesont fe'œu'mcr 
cydeuantleuzauec quelque contentement. Au rèfté eftant François, & fçachaht mm yûIu- 
bien que peu deliutes de laChirurgie compofez parles Grecs,Latihs &'Arabes,font 
àprefent traduids ennoftrelangue,qui faid que d’vneinfinitédcGhirurgienSjla 
plus part n’apprend ceftelcience qu’en fon vulgaire; Voyant par les dodeursMede- ' ' 
cinstraider,&interpreter enFrançoiSidqntnous v.oyorfs poür-vnChirurgienta- . ■_o 
tin, qu’ils’enttouuemilleFrançois&-plus;bîénexéreeânslàGhifurgiè.' leh’ayvdu-' 
Iuaulfîrelcrireenautrelangage,quele Vülgaitedènoftré%atiàii-,ncivoulanf'ëlïré3é 
ces curieux,&partrbpfuperftiticux,qüi'vèulentcabàliferlesarts,&:les ferrer fousIêS' 
loixdequeiquelanguepartlculiere,entant-quei’ayâppris,quelesfciencësr6nt'e'om^' 
pqfees deschofes,nondeparoles,&quèles-fciécesfont dèreircncejles^rorcsipdnï 
exprimer & fignifier.Et ainfi chafque langue eft propre à traider lés atcS,&àîçS don¬ 
ner àentendre.CeqUeCelfenous a bien ïrionftré, qùandil a did; que les hiâlà'dïeS - i 

nefontpoint guariesparpàroles,ains parles rianedèsquedéuëmçutony4pplinquïî:chaqncttrJ 
L’ordre p ar moyobfetué en ceft œuute -, eftque. ié le diuife en yingt'fi'x-linTés î & guc eftpret 

chacun d’iceux eft parti en chapitrés, enfuiüantla méthode comrnûri'e^dé'céuxqüi-g^j'J;^'?’"^^ ; 
mettent par efcritles côceptions dèleütSames.Car en premier liât; felbnleprëceptn cdkcaCaà 
du Philofophe, ie metsla définition de ( chacune chofe traidee , j>uîs les differèncéS ' 
cnicelleconfiderees,lesfignes,caufes,prognoftiques:& apres cela cure generale, L'oWri'ob- 
puislapatticuliere,auecles inftrumens proprespourlacurationdequelquemaladie 
quecefoitrpartiedefquels eftdemon inuention:cnqûoy(Dieumcrcy)i’ayeftéafr ' 
fez heureux,&le refteiel’ay retiré derantiquité,ainfi quei’en ay vfé és figures de l’A¬ 
natomie : la plus part defquelles i’ay empruntez d’André 'Veiàl, homme rare,& le pre¬ 
mier de fonfieclcjen cefte partie de Médecine : lefquelles pour la commodité, du 
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Leâear/ay faidteduire,efl petites pknches,quoyquauec frais éxeeffifs, que i’efti- 
meraylrien employez, poutucu que cela foit agréable aux gens de bien,&queceux 
demanationeapuiflent tirer quelqueprôufit» Auffi le feul eipoir de ce fuccezm’a 
faiâfurmôtcr toutes les diffieultcz, qui fe pourroient offrir en ceft endroit. Veu mef- 
iBes,queievoyois,qu’entre toutes chofescomprifes en vne&l’autre partie deMedc- 

NcœŒrédc cine,l’Anatomie eft celle qui eft plus neceffaire, tant pour les Médecins, que pour les 
ranatomie. Chirurgiens : eftant obligé chacun ouurier ( félon le did du bon vieillard Guidon) 

de cognoillre le fubied fur lequel il s’exerce. Car faillant en ceft endroit, outre ce 
in faricqael qu’il Commettra vhe infinité de fautes,& s’acquerra vn perpétuel diffame, encore ha- 
«ft foUem ét la vie de ceux qui fe feront fiez, & mis entre fes m ainsîEt m’eft on- 
ceffaire. ne,queles hommes font fi fols, que de rechercher ce qui n’eft fubied à leur cognoif- 
Le nombre fr^cÇ,queparconiedures,&qu’ils s’arreftentaunombrecertaindes eftoiIles,quilc- 
des eftoiilcs Ipn l’efcriture ûinde font innombrables: veulent feauoit le cours des deux,les mou- 

du Soleil & delaLune,lesdimenfionsdela terre, & cependant nefefou- 
Nc^igence cient defe cognoiftre eux mefmcs, & de fçauoir l’excellente & metùeilleufe compo- 
de feeognoi fition de leur corps,compofé départies infinies par le fouuerain fadeur & créateur de 

‘ toutes chofes : chacune defquelles a là fubftance propre,fon officCjfa faculté &vtilité 
neceflàite,tant pour fonyiure & mouuement,que pour fentir & entendre. Enquoy 
font comprifes lés perfedions de ce Tout,qui reprefente le grand corps de l’vnion, 
aueefes quatre qualitez confiderees aulfi bien au corps de rhôme,qui pour ce regard 

L’homme appelé Microcofme,c’eft à dire petit monde. Et tout cecy eft en fi grand nombre, 
appelle Mi- aucc telle Variété, &liaifon des parties, que de toutes les œuures de Dieu,le corps de 
pou^My* l^°mme eft le plus parfaid, comprenant en foy l’harmonie accomplie des chofes 

contraires, lefquelles accommodées félon leur office,fo nt leur accord le plus beau, & 
exceliét qu’on fournit defirer.Et pour ce (comme did eft) l’homme porte le tiltre de 
petitmonde, h’ayant deffaut de rapport en foy, & aux chofes, celeftes,& à ce qui eft 
terreftre ou aqueux, ou plus fubtil, tenant de l’Etheré.Et quiplus eftà admirer,ayant 
celle ame raifonnablejquicommel’ame dcrvniuers va s’efpandantpar ce petit mon- 
dcjle régit & guide,& fe fert de fes parties,comme de fesinftrumens & organes. Tout 
cecy pourroit eftre contemplé par celuy qui verroit l’Anatomie ( chofe digne d’eftre 
cogncuëpattouthommedebqnefprit)commed’autre coftéilyauroit dequoy râ- 

• . baiirerfonorgueil,voyantquerameofteedecebeàuchefd’œuurejeen’eftpluSqHe 
rfb* d1^™° vn vaiffeau plein de corruption , & la plus frelle chofe de la terre. Mais rentre fut le 
<!■'&'= difeours excedant noftre propos, auquelie reuiens touchant ce mien osuure,quei’of-^ 

frn au bénin &ftudieuxleâ;euraueccepetitmot,qùeiaçoit,queplufîéurs tantan- 
de bon cf- ciens quemodefnes,ayent eferit de l’Anatomie,fi verras tu parle prefent ceuure,q.ue 

pasvnd’euxffagardétclordrequeiefaîs,nyfuiuilamethodeauectellefacilité,&;de 
«jn'vu corps cecy.ie fcray iuge tous ceux quiûns fcpaflîonncr,prendront la patience d’én donner 
ûns ame. fcnterice,auec équité & droidure. Reçoydpnc (àmy Ledeut) ce qui défi bon cœur, 

St auec tellqliberalité iete départ St pour fecompenfe, aye mémoire, que ma vie n’a 
efté oyfiue pour la République, cerchant tpufiôurs l’auançement des ieunes appren- 
tifsenlàChirutgic,aufquelsmcsefcritss’adreffent. Etneantmoins,toutesles^el- 
nesqüci’ayptifespar cydeuant, i’ay occaCon de louer Dieu, de ce qu’il luy à pieu 

Ponrijooy m’appeÜet àfoperation Medccmale,que vulgairement pn nomme Chirurgie, qu’on 
I» ne fçauroit acheter par orny pafargent,maisparlafeuleyettu,Stlongueexpericnce.; 
œ'rona ' Éttoutesfoiseftftableen tous pays : Acauie queles lojxdela làctceMedeciné,'ne 

d ■ ^°tfnbicdesàcellcdesRoys,StautresSeigncurs,ny àpte{Griptiondetemps,.com- 
ncàptls ton me prenant fon origine de Dieu,lequeliefupplie qu’il luy plalfearroulèr celle mien- 
OTginedc ne éntreprife, à fin qu’il en foit glorifié éternellement; ' Amfifoit-il., 

F I K. 
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jOŸs'Ié^ant;ieiis&-modernes nènherit qâfrM-Médfcêlttî 
vucu-fetton^nediicièl. Etpremiérenient- cëHxqüiohîie 
|îi»ê&î(éntiHe-la;ereation,du-Mpîide5'6ntëfcrit qu’apï^ 
flactSattpirdes demërits ^lors quâ%y'âiK>ii’ënéoréslîèi&- 
imt iffiiant ) fcslieibes-8£piaîàesifoteérît'pârde^GdmnSîi- 
j detifelït-de'Dieu',' des. cauemes d'e-k terré ydë-dki6rfe'& 

mdëûrycôîÉeWvôdeu'ryfâ?- 
douÆfdë prc^ïè's'vètÈus-taift 

i-excfeBcfites & diûfeés 5-qu’il- ny admièniion <fis&ûragê êâ 
(ârfjqudJqu’dfoii^tjêrdineilleutélÿceafîoftfo^taïtiibliëëjà 
xDî^&eiillieftéiii%diSbleàïhoffiihe dè-ïëèèrchër&:-ô9^ 
^^o^gles-natlûrés -SP pud&necs #e telles-ehôfës yfi Dieu 

nelës euft'Ÿ'^eiiiSercÎHent enÆignëes': ■ I)e^aïâGe'^aad?architcaeur & fadeur-de 
r-vniuets fitoft qu-ilëat fbrmélAdan» &:-iBlpké-efl luy la lufhiercde-vieyluy monftra& 
-declarageaeralenfSf les propriéfeî'detfsut'ee qtfe-la-terre pro"duit Sf nourrit-: de forte 
que fi'qudeun‘peîi&-téIles eliéïesppuudirëfl*ëHiuentedsdes hommes jàbon dread 
(méfinesjpar le lugersent de-Plin^doit ceRfÿla eftre cftHné-mgrat dek puilfance de 
'èieu-.-Oràpres Aâ^telJeogeoîfiasipetï'SSê&é gnfeuëlîe a«ee luy.iîîas>' efté enCo- 
Têsretièlee'deEhetiâcéftàins'hojttHieSjquîiâbD.éftéappeleï pôur admifliftrerrla-Me^ 
decmei&-Cbnïmtspoiirên'depar®^&-otdohnerà^eu3î-quren-auroyéhttnecGfRté;--- 
Et c^eopîmonaeflé rece^é-nPttfeulemeni ’p-ar leeommuh-adcorddes hommesen 

foulagerpfetir guanrles haalarfies ^Ee quî a eft-qauflî depms eoîifîrmépar ïefus fiisdê 
Syrach^treS-fageentreles-HeiïrieuKjîéquelénfoé'liureefGnt eequifeHfuit-: HonSre 
ie-Medeeîn ■: car-teTtes-haultfeerèé-poür-îàSheefelîité : auffiaioute ■fahté&-guarr5)n 
■prcitede<iu©ieufoÛQerarniJfeflSè'feigngifeâpfbduit dedatene toutes les ehüfos 
me(hcinales,&iîè-lestloît-mel^tfler-Pbomate‘fegev-'©OBHelïeu&-fàisho!inêtH5fii 
Medeemiear-îPaeftÉceeedu SeigfiëurÿLesQîèeâ quî-fomfeiéflespremlers auoirJàid 
ouüenîirè'dme pluspî'ême'& iUidlî^profêffiê^êta’iriedecipe;,-efcHu«ît' conforméd- 
mentàeepToposyque Apr^ôeftî’trtticnteü? dac-dlei-ceqairfeft'fans quelque a]^$> j 
rencedé'raîfôriiCaîfoiequefolôKleteinani<ste-&di0aftunïeli&parler3iparAppollo^ 
entendèàt-le foleiï(planette quî dèfe châleuf b'êingne& tei&peree viuîfietQütos cho- 
feSjinlpi^elesfaGultezaüxplantos^lesnourtit-S&eHtretieiSt-jipour-pïodHHiefeswffefe 
tels qoe-Hous vqyôsen noz GorpS i-l’Soitauflf qîleparlGeluytlsieîftenderttvIi lioramê 
lequel-fideïtédVnr-efpHt-diuîH^-eSicelleatpardsffiis-touslesautres-dqliïft-tsmpsjala 
preiïaeraiifeignè&pra(ftrquéfvfege<iGsh«?be!s<Gomme'f€tïïbfe lauoîc enteiiduCy^ 
uidelIefëiûnt-amfi^rlfeienfostîiStaBéîphdfestg-^'i-ÿmiü-jli , .. Jruj --3 
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•— Medeaner^moninuentioni,'^ ■-—-2' “ ; -, '■■-j'- 
- -JeJûiidetoiisfâiile0‘Ji(h«è^(îo)t, r ' , ■ • ' 

SHbiccièm^elfdeiher^sU^ijfmce, ' •V“- ■ • ■ 
- '■ VoM^fledmiÿdefitntêldpMM^. '■‘■'■i-'A.'-' 

,fircuiapius. VrayementtouiioursroiiginedelaNÏedecineferadiuine&cdefte. O^lemoyen 
par lequel elle a eu crédit eritre les hoitmies eft prefque tel. Apres Apollo Æfculapius 
fon fils s’entremit delà MédeeinejlaqueÙ'ç eftoît encores rudeôç iarKJuiethôde Ice- 

' luy la commença à augmenter & réduire en meilleur ordrejau moyen dequoy il a efté 
^ fi grand,qu’onraeftimé comme DiemEncemeûne temps fleurifloit Chirô Gentau-- 
Lia.v.ch.!. reJequelauoirgrandementlacognoiflancedesherbeSj&pourcePRne, & plufieurs 

autres ont eu opinion qu’il eftoit inuenteur delà medecine^pour auofr vefcu nonlêu- 
Jementd’vnmefinetépsauec Æfculapius ,maisaHflîpourauoireftéfonmaiftreenla 

Poiialiriii!. cognoiifancedeslîmples. Or Æfciil^ius eut déüxenfans,fçauoirPodalitius& Ma- 
Machaon. chaon5quifiiiuans la trace de leurpere,firentprofeffion delamedecine, &lùrtout de 

cefteparticquonappelleChirurgiejdelaquellepourceilsfontelHmez inuenteurs. 
Apres euxlafanjille d’Afclepiades la^rândemétaugîpétee &laiiïèe àfesfucceffeurs, 
commechofehereditaire:carparleurmoyenlesreniedês des nialadies internes ont 
efté inueütez,Deeeftetant:iUuftre famille Hippoe^afeSjfilsd’HemcIiteSjnatifdel’ille 

Hippoa»- deÇoos,comine prince de tousjes médecins qui &ent deuântÎBy, paxaclmnâ ceflfe 
fcience,la mettant enlumiMèpmatt &precepmsefçïipts eiiflli^é'ffiàt^fcllé,qiii 

Galien. eûpitlaGreçquc.Âpresîequplfixcens^vintGâlïenj,qni,tref7€Xpert eninédecinfc 
aexpÜquétputcequieftoîtpbfctm&jdjffiçileenHjppqcràtesvBimcepesteiaéftéle 
commencemétjaccroiirej^nti&perfeâiottdejaMedeçine^épfâtquelle'apeueftre 
mifc en auantpm;rindiftliiedesàormi!e5.:combien.5jne^fî nous ènYOuIons parler àla 
veritéd’experience,comme,entoutesehofcs,aj:^e#J^e4e%jéaeugrâdepHiiraiï- 
ce pour raduançement d’icelie. Car ^^oimnes^^any3b&rife;feîié& telle plante à- 
uoir efté propre à la guanftjn de telle;& telle makdiejdeplufîeuracfiofes paracuberes 
ils en ont faiétYue gener4c3& reigîés,p,4i|çfqu^ei lÿute lapoli^é aürpit àfc gou- 
uerrier.Amfîlifonsnousd^sIeshitoire§_anCiennfSiqwlamèiâEcîneneftânt-eHco- 

PoiHore reredigeè en açt &preçeptes, lesÊabjdpwens^jiltffyriâisaiifiyent decpfjftugeçle 
Préfet leurs malades és postes feentmes de Jeuis ^i^ms ^ oq é§plaeesj& gmiids cher 
miiistà finqueparles pafTanSjqui. auroyint autr^pi^gftétputmêtez.iie^pareillçsima- 
■laÆeSjllsfuffentaduertisdesremedcsldpntauKiyllSj'pouçenteceupirgtû^pn.,-. 
Straboliure8.de'faÇpfinpgraphie5.i-gcÔ£eçefteçô}dlümeauggreuJ[ieu:aBeiéhgmeàt 
en Grece,que les makdes ferptfcalfcntèn Ê^d^c^^têpîe çgafeéauSie)! Æfcû- 
làpius, oùdormahse:afpsgeantéflpyem:par'icel«55s4BeM%ifô-.pemcdesiquÿs ar 

• uoyentàçerehjsrppurréçopmér^tédaquâic,regoouerterj,-,^defcriupyjsnta^p.|e 
difcpurS:4Éhiftpire entière .de toutelêuraial^.eiiêsrémedes enfcignezil^feîëiey, 

• eh vn tableau qu’ils laiflç^ntpendu.eîi^elque ajitel pupilijgdujtem^i enxcçp- 
gnoiflme.e.dii.bien reegu.d'.Æfcul^iUS ■îidefquétôabléanE epmin^d.es, meaioRS? 
ihftriiéüpjns;recueiilies -, pn.dit!pariaglé§ Êfippoiÿratesis’eftteî’érmàçpmpgièfi.fcspeÿr 
yres derart de médecine; tant profimÿps&.làborieufcs,çpmmedÆrirli^%tétrm< 
. . PareiUementles beftesbrutesputeiÆgnç atùthGmespIufieursrenmdesd^edÇf 
cinejparlÈuiinftin6immrè!^Phfîderâtqu’aueune^^arilfeht:^;GemhentJ5qrsrer 
jRedes:iànsâncunMedêçift,j comraénp.usrde;fcatpns.çy;^r6Sipaîkrft,dçila;;naturê 
desEeftes a- ; Qu içelle,medé.ciRe effÿgnedefecpnîmendatipn^a-jlusquenuile. autre 

, 2; iiçiencejyeofcfiijetfiirlequeleUeêxetpefesppt^^ipnis j quieft le fiorps,hjiîn£mi ? 1er 
' ; quel eftiepdus exceüent^tparfaiâjqnÈhîdautfeÿïippur ïequeltoü£es_^jfesdely- 

rîL nîuersont-eftécfeées..cdi:quia.efineujË[erpph^ançfcnPl^fppi)eàÇpht^plah£ 
■■•" = r6xèR€nc6&;iâiUtédeç.eft.am,de:WSanerleMedetinlamâindesI)ieux;.,C3r,çpmj 

merhomffiedefesmains,lfiuevnâatretpmbé::,aihfi-JcMedeem:^Chiturgi€adpde 
aei^uanteafenatî j.gB^t &chal&ies:maJadieydw corps humain, iereleuailt enlâ 
première làntc^omme,dimnemeriîi;i4j.pmereleprince,desPoe'tesGTeçs:3:appe]leîe 
MedecinJeparangohÆes}ipinmeSÿpsùri’heüregfeiffiiédefeS'Ceuures&experiên- 
ceSj&fcmblemeriterloüanges&graçpspluftpûrdiBmês quehuiâaiiies , :;_C’eftaüîS 
pourquoyies anciens auoyent en fi grande reuerence les Médecins, lelquels ils efti- 
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moient Schonofoyent commeDleux^ouen&isdesDieuXjtantèftoycntelponueii- 
tez & rauis des efièâs efinemeillables queles Médecins & Chirurgiens font apparoi- 
ftre idumellementjpôurla conièruation de la vie des hommes, parle moyen de leurs 
remedes &œuures delà main, _qui les font reluire de quelques marques & rayons de 
ladiuinité. OutrepluscesexceîlensPoetcs, Orphee,Mulêe,Hefiode,&ces grands 
PhilofopheSjPythagoiraSjPlatonjAriftote, Theophrdle,Chryfîppe,CatonleCen- 
feur,Varron3nonrrieneupluscher,plusexquis,nyenplusgrande recommandatiô, 
que de cognoiftre la vertu des medicaméts,mefcie d’en rédiger quelque chofe par ef- 
ciit. D’atiantageceftartennohlifttellementceluyquieneftdoüéj&lefaitlînoble 
& franc,qu’il commande non feulement à toutes perfonnes de quelque qualité qu’ils 
foyentjinais auifi aux Empereurs,Roys, Princes, pour la confeiuation deleurlànté & 
guarifon de leurs maladies. Etfîlegaing rend en, quelque forte les fciences recom- 
mendables, ilfetrouueraqueceuxqmontfaitprofeffiondelâ medecine, n’en ont 
cmportéconunelondit jhonneurlànsprofËt. Quia efté l’occafion pour laquelle 
ceux qui ont exercé ceft art parle paffé,ont efté en lînguliere recommendation, ainfî 
que pouuons cognoiftre par l’exemple mefine d’Hippocrates allant en Abdere pour 
traiaerDemoctite:Carlorsnonfeulementlescitoyens,maisauflîIésfemmes &meP 
meiufques aux petits enfanSjaduertis de fa venue,luy allèrent au deuant, le feluant & 
l’appelant confetuateura^ere de lapatrie i Dauantagelc Sénat & peuple d’Athene ^ 
(pource qu’il auoit dechalié lapefte dé leur pays^celebrefent en Ibn honneur dés j eux 
& triompheSj& fût couronné d’vne couronne d’or j pefent mil elcus, tellement fiche 
quellceftoitdigned’vngrandRoy:d’abondantlüyengerentvneftatuepôürpetpe- . 
tuellememoire.Eralîftratus fils d’vne des filles d’Ariftote,.receutcénttâléns d’ortdu f soiramé 
Roy Ptolomee,pourauoirguati Antiochüs fonfils; Auffi AntOniüs Mufafût décoré g' 
&honnoréd’vneftatued’orparAügufte Cefer ^ Empéreut j pourl’auoir guatidelâ noyç.fcrca 
blelïèure.QumtàQuintusStertiniusilauoitd’eftatde l’Empereur douze mille cinq SÆon^'a 
cens efeus fous les ans.C^e dirons-nous que du temps de noz ayeuls, Petrus Aponé- ftppumioB 
fiSjiûmomméle Conciliateur, eftoit en tel honneur en l’Italie, qu’il ne fortoit point' 
horslavillepourvifiter quelque grand perfonnage,àmoins de cinquante efeus par 
îouf.Et que mefine eftant quelquefois appelé pour vifiter HonoriUs,lofs Pape de xo- 
mé,il rapporta de luy quatre ces efeus pour chacun iour defes vàCâtionS^.Nous fçauôs 
alTez par noz Annallés de France, en quelle authorité ü Crédit a efté Maiftre lacques 
CotfierMedecin, enuersleRoyLoÿs onzieûne, duquelpourlareputation defôfl 
haultfçauoit,ilreceuoitdegagesbienpayez, tous les mois dix mille efeus ,-çerinmé 
nous a laiffépar eferit lefeigneur PhiÜppes de Comines,en fon hiftoire de'là vie & ge- 
ftesdeceRoy . Etd’abondanteUea eftéen telle eftimepâflépalTéqùeles anciens 
Roys, partiepourfaireplaifiràlapofterité, partie poùf perpétuer leur mémoire eh 
iceMe,ont impofé leur nom à certaines plantes par eux inuétees. D e là eft venu que la 
GentianeaprisftinnomdeGenfius,RoydesIllyriens, &laLyfîmachîede Lyfima-^ 
chus Roy des Macédoniens, &leScordiumaeftéappeleehefbéMithrîdate, de Mi- 
thridates R,oy de Pont & de Bithynie,l’Achilleia d’Achilles j lé Céntauriüm de Chi- 
ronle Centaure,rArtemifiâd’ArtemifiaRoyne de Carie.Attile xôÿdePergame,Sà- 
lomonRoy desIuifs,EuaxRoydesArabés,IubaR6ydè Mauritanie onteftéiidfeu¬ 
lement curieux de cognoiftre les plantesjtnais la plus part d’eux en Ont diligemment 
eferit quelques traiârezdes autres ont aU grand proffif dés hommes înuenté plufîeurs 
mixtions medicamenteufes compofces des plantes. Outre cela,les Roys & Empe¬ 
reurs Romains entretenoyent à grands frais & delpés enplufieurs lieux & pays,hom¬ 
mes pour la cognoiflànce des fimples medicaments,qui eftoyent de bonté finguliére 
pour s’ènfefuir euxmefines,& en doimerlanotice àlapofterité: laquelle mefiSe tant 
vtile cuorofiténef eftmonftree efteinte és coeurs de noz Princes. Tefinoing m’en fera 
l’herbe,appelee des anciens Petum,à prefent Cathérinaire,ou MediCee j ou herbe àla 
Royheq)àtce quel’vfege d’icelle eftant incogneu en noftre Frâee,nous a efté defeou- 
uert,augrandproffit cfinfinis hommes affligez d’vlceres fflâIingS3& autres iblutiôs de 
contmuité,parl’indufttieufe diligëce de la Royne mefè des Rois Catherine de Mêdi- 
cis.Par ce moyen les herbes lefquelles tous les ans reuiermét repullulét,& reuerdoiét 
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auec leurs racineSjtigcs/ueiUeSjfleurs/eméces & fniits,d,’vne indicible diuerfité,grâ- \ 
deur,couleur,figure/ont fouuçnir aux homes de ceux qui les onf trouuees. Ou qui en | 
ontlaiiréàlapoûcritéquelqueefcritdes vertus&proprietezd’icelles. Etdauantàgé 
foulHendray mon propos eftre vray^tant plus de Roys fe prefcnterôt pour approiiuer ^ 
mon dire, lefquêlsdeuëmeht informez par les efcrits des Sages de l’artifice du corps | 
hümain,non imitable à chofe viuâte, pour eftre le domicile defame immortcUe, feu- j 
le entre tontes les créatures faiftes àl’image de noftre Dieu,fe font eftudiez d’entédre j 
fon Mchitedure admirable par difle,aions anatomiques:defqueËes tât s’en faut qu’ils i 
ayentretiré leur œil, qu’eux-mefines lesontfaidés deleurpropre main: fi nous ne ; 
voulons aceufer demenfongel’hiftoire des anciés,qui nous prqpofent entre les Roys . ■ 
d’Egypte,Apis,Ofiris,Ptolomee,auvœu defquelsn’a eftélâtisfait iufquesàceq leur 
deCrfefoitanbuuyàrouuerturedesfecretsquenatureauoitcachezàl’œil extérieur. 
Le femblable deuons nous croire de Salomon, d’Alexandre le grand, de Mithridate^ 
d’Attale Roy de Pergame, que tous ne peuùent. auoir mérité fi hault nom enl’art de 
MedecmeltoslafamilierecognoiflâncederAnatomie,pretnier&principalfonde- . 
ihent de la medecine: Aufquels ie ne fais doubte aucune qu’on ait propofé plufieurs 
dilIèaions,veu qu’ilsn’eftimoyént chofe digne de fi grande contemplation que l’hô- 
me,& fes parties : ores qu’ils eiiffent trauerfé infinies prouinces, & en iceUes veu des 
miracles incroyables. ' i 

Or la medecine de laquelle on faid auiourd’huy profelfion, eft cômpofeede trois | 
parties: LapremiereeftdiâeChimrgie,quiparmanuëlleoperationguaritlesmala- 
dies:Lafeconde,Dietetique, laquelle dorme fecours aux maladies par bône maniéré 
de viure:La troifieme Pharmaceutique, laquelle parmedicaments girarit les infirmé-'' 
tez. Plufienrsgrandspetfonnagestantanciensquemodemesdebatent,&nonlàns 
caufejquelleeftlaplusdignederecommendation:cartantl’vnequel’autre eft gran¬ 
dement aduantageederaftbn. Etquantàlapharmacie,HerophÛe.ditquelesmedï- 
caments ont efté inuentez de la main d’Apollo,qui eftoit eftimé comme Dieu 1 Quât 
àla Dieteti(^e,Pline tefinoignè que tous les iours le plus pauure du monde prent en 
fes repas les vrais remedes des maladies'.Dauâtage lés plus experts qui ont eferit de la 
medecine,difent,la cure des maladies faideparregime, furpaflèr celle qui fe fait par 
autre voy e:mefine qu’il eft plus expédient fortir d’vue malacüe par borme nianiere de 
viure quéparmedecines,quifbntfacheulcs àprendre,dif5ciles àretenir,pénibles en 
leuroperation.GequidonnaoccafionàAfclcpiades.dereietterlesmedecines, com¬ 
me chofes nuifibles àl’eftomach : Toutefois finous nous rapportons à Celfe,ny l’vne 
ny l’autre ne fçra tellement à loud,que la Chirurgie, veu qu’en la curation des mala- 
diesfaidesparmedicaments&diettc,natureagrandpouuoir,&ceqmaura profité 
quelquefois,autrefois ne fert de rien,tellemêt que Ion peut douter,fi la iànté nous eft 
renduë ou par le bénéfice de nature,ou par la faculté des médicaments & régime. 
D’auâtage nous voyôs plufieurs maladies.fe guarir d’elles meûnes, fans l’aide des me- 
(ücaments, ny diefte, comme vne douleur des yeux, vue tumeur, ou fieure quarte. 
Mais la chirurgie ne fexerce point lus le corps humain, tkns extreme neceffité de Ibn 
induftrie, & vrgencedumàl important quirequiere fonaide, êemelhienepeut eftre 
guari de imture,côme remettre vne fradure ou luxation, trépaner, fecourir vhe fem-- / 
me à vn enfantement laborieux j ou pour vne précipitation de matrice, ofter vne 
picrre,ouurirvnempyeume,extirpervnmembregangrenéoufphacelé. D’auantage 
ceftepartieicieftplusancieimequenulleiutre,parcequ’enlaguerredcTroie,Poda- 
liriusSc Machaon fils d’Æfculape,lbruirent le Roy Agamemnon,&doimerent grand ' , 
fecomSjnon pour guarentir les maladies internes, coirune fleures, aeprincipalerncnt 
la pefte,qui lors par l’ire de Dieu rauageoit par le camp des Grecs,mais feulemé t pour 
penfer les blelfeures auec médicaments &ferremens, comme tresbien nous monftre 
Homere en fon fécond liure de l’Iliade, pareillementpourladiffiçultéquieften elle ; 
nousdîronsoutrepalferlesdeuxautrespartiesdemedicine: cofifideréquelœfcien- 
cés tantplus quelles font difficiles aapprendre, eftre auffi plus eXcellétes: orileftaiu- 
fîquelaChirurgieeftlaplusdifficilc:cequinouseft demonftréparGal. liurej.deTa 
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compolîHon des medicamés en general dilânt, la Chirurgie eftrcplùs dificile qneles 
deux autres parties,fçaubirphatmacre & diette par ce qu elle ne fe peult paflèr liis les 
deux autres pàrt^ & chacune dïeelles fe peuuent bié palTer de ChirurgieiParqnoy ie 
conclu CeftepartieqüieftlaChirurgiejpoürfonantiquitéjneceffité, certitude, diffi¬ 
culté ,outrepalïèrlepharmaceutique&dietetique : ToutesfoislVne fins l’antre ne 
fçauroit faire chofe grandement à profit.Car elles font tellement conioinâes enfem- 
ble,que lî elles eftoient feparees & ne s’entr’aydoient, iamais le Chirurgien 8r Mcde- 
cinnyApoticaireneparuiendroyentaubütqtt'ilsfe propolênt ^ Etpourceaneien- 
nementvnfeulhommeexerçoitles trois parties:mais depuis quelemonde eft gran¬ 

dement accrcu,& au contraire que la vie du genre humain eft decreüe de beau- 
cotÇjfîqu’ellenefensbloitfüffifepôHrlesapprendi'e &exercet toutes 

trois parfaiâemen^onles a feparees,chacun en prenant vne.par- 
tic, confiderânt quepourla difficulté de l’art,vnefeule. 

petfonne eft alTez empelchee à là comprendre 
& bien cxetceri , 

À îÿ 
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B.GII effiTOartquienfeigneànjethodiquément 
er,preferuer &p.allier lesm^diesjeaufes&accidens Îqui aduiennent au corps humain, pnncipaleinejiï par o-: 

peration manuelle. Quelques vus font vrieautredefcri’ 
ption,diûns que Çhinurgie,.ellvne partie de Medecine,- decK-* 
cur^t les rnaladies feulement par ôperationdelamaüij &=• 

^ comme couper, cauterifer, trepaner,.reduij;e fiaâaires & 
f luxations, & autres œuuresquedirons bien to% Comme 
|\ l’authem: des définitions en Galien lors qu’il.definit, Chi- 
# rurgie vnehabilité &induftrieuxmQUÛemént d’vnemain 
^ alTeuree auec expèriéce, ou vneadion demainindullrieit 
^ fetendenteàquelqucboimeoperatiôdemedecme.TDm 

tesfois il eft impoffible faire telles chofespar artifice lins les deux autres inftrumenrs; 
fçauoireft régime de viure,&çe que nous appelions Yulgai£&entmedeeine,qui .■ 
confifte en purgarîon & alteration ou changement coj:ps, &Jtnslesfçauoir diueR 
fifierfelonles Câufes,maladies&accidens,&autresciioi&éQntfenues&nbsles:chDh 
fes naturelles, non naturelles ,&contre nature^ & leurs annexeSj-qui feront déduites 

* eiibrefcyapres en leur ordre. Etfiauamsveulentinaintenir::quil yjaphifieürsqoi 
traiAentlaChirurgielânsauoirlacognoilIàneè:des chofesfuCÆâeSjqiâitoutesfeîï. 
font des cures defefperees: àceieleurreiponds', que telles ôiresfontââics.piufiolb 
par accident que par le bénéfice de l’art, & fols font tous ceux qüi en feenxfe fient., ■ 
Car fil vient par aduenture qu vne fois ils facént bien, ikferot apres dix mille maux, 
comme tresbien a'efcrit Galien en plufîeùrs lieux de fa méthode j paüàhtdes Empi¬ 
riques. Orpuis que nous auonsdiâ que Chitmgic eft opcraüonmarmeüej s'aidant’ 
demedecine&diettejilfantfçauoitqueUesfcntfesoperàtiops.- , ;-.:rtnv . .;u 

Des Operations de Chirurgie.- 

s operations de Chirwrgîe fontdnt 

M 
iq en general', â'^auoif, dfferîe'fupet- dec"îiui 
tforty:fepareflecontijm:ibiE&fe'lè^'- 

^^^feparéiadioiifter&WerànaWeèn ce quiluydefautrleftpmües operations' 
fe peuuent mieux apprendre, faire, Sc pratiquer pm l’exercice Sc vfage ; que pardà ‘ 
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moycndcs liureSjnytnefincparlaparoUedérhonmie^tantfoitelleclaire&elegaû^ 
tCjhepouuantfi viuementexprimernymonftrer,comniefaitlâveuë&letoucher. * 

■- Exemple d^ofler lefipetflu, 
: Coinihecouppérvnfixiefinedoigtenrioinbrefuperflu,ouvnbras,ouautrepartie 

monftraeufc:aniputervn membre pourry&i^hacelé; extraire vn enfant mortjou 
. l’arriereî-faiSjOlivnemblejOuaùtremauuaisgermehorsIeventredelamereiampu- 

terlesexcroiflàncesjcômélouppesjverruesjpolipusjcbancresj&autreschairsfuper- 
flües:extrairevne balle d’arquebuxe ou dragee J maille, fers, flèches, bois, bourre, 

V - drapeatt,efquillesdbs^ejpilie,arefte,'&generalement toutes chofeselbranges qui 

uerfentau dedans, coupper vnvngula occupât lâconïonâlue&partie delacomee! 
. curertoutes apoftemes, extraire les pierres delavellie,ou enautre partie ducorps: 

PenglnSa arracher vne dent pourrie ou fiiperflue, vn ongle entrantenla chair: coupper vne 
cntooBsles portion de l’vuule trop relachee, OU vne partie delapalpebre derœil,abatrevneca- 

taraâe : amputer l’ombilic des enfans nouuellement nez, ou le prepüfce, ou les ptery- 
gomates des parties génitales des femmes, ou les nymphes, ceft à dire caruncules, , 
fortantes hors leur nature. 

Exemplede remettre,eafiphtceceqaieüferty. 
Gomme réduire lesos luxez,les inteftins& omentüm tombez enla bource,ou 

hors le nombril ou par vne playe faifte au ventre, auflî la matrice relachee, ouïe bras 
& iambe d’vn enfant forty hors la matricc,à fin que plus &cilement l’enfant foit iette 
hors d’içelle ,.ou le gros boyau hors du fiege, & le prepuce qui feroit renuerfé au deC- 
fusduglân,oul’cEileftantprominenth6rsdefonorbite. . 

Exemple defepxrer le continu. 
; Commefeparerles doigts vnis enièmble'j pu autres parties,viçeqüiaduientparlc 
delàùtdck.' vertu formatrice ou par accident, comme par bruleure plaie ou autre¬ 
ment. Auflî coupper l’hythen,ou vne cicatrice faîfte au côduit de là femme : coupper 

• . lêfilétqmeftfoubslaknguequiempefcheleseh&isdetetef&parler30uceluydela 
ÿ vergequiémpefchequèleprcpucenefoitdecouuert:couppervneveine vanqueufe, 
- buvhe.artere quicaufevnAneurifin^ouviinerfoutendoriâ déiny couppé failànt ^ 

Ipaline: trancher quelque membrane qui eftouppe le conduit de l’oreille, yeux, nez, 
boucheôu fiegeiincifer latefte & ventres d’vu enfant mort au ventre de la mere pour 
vuiderlesventofitez&aquôfîtez,&autresexcremés,àfinquelonlepuiire apresplus 
librcmétextraire:feparerlespalpebresdesyeulx!Coupperlccuirmüfculeux&peri- 
cranequicoûurentletèi^&trepaner,àfin d’ofterles os qui compriment fepicquent 
lesmeningeS,ouvacuerlej^gtombéfnricelles,ouquelques aqUofitezajaxhydrô- 
çhephâles îDuuiir vne femme recentement mortepour làuuer l’enfant eftant encore • 

Vtilitctdo viuant : ouurirles apolïemes pour vacUer les humeurs &aurre chofeeftrange conte- 
taiKcie». nu en icelles;: application des cautères tant aftüclz quepotentielzpburcurerlesno- 

dus, caties&klteration'des os, ou faite oüuetture ou vlcere pour diuéttir Sr tirer l’hu¬ 
meur au dehors, comme par miflêaux ou tuyaux, ainfî que Ion fait au deniere du col, 
pour diuettir Hiumeurqui flueius les yeux : auffi font appliquez aux bras & iambes & 
autrespartiespourdiuertirla fluxion qui fe fait aux pouîmons &ioindures des goû¬ 
teux : phlebotomic,applicatiô de Ûnfües,ventoufes auec fcatifications pour faire va- b 
cuatioh j deriuation &rcnulfion des humeurs fuperflus coulants fiis quelque partie. 

, ; ; . . . : : : Exemple deioindrele fipitre. 
■ CoinmêreÜ3iirlespIayesparlebeneficedescoufhu'es,comprefl’es&ligatures:re- , 

pos & lîtuationboime delà partio: réduire les ftaânres : lier vne veine ou anere pour 
arrefter vn flux de £âng: réioindreles leures fendues, diâes bec^e heure ,curer les 
vlceres &fiftul6S. „ . . ’ 

■£xempted’aé'ouJlercequidefiHtdemture,ouparitcadent. 
Commeadiouûervneoteille,vnoEil,vnncz,vnc6uplufieursdens,vneplatincd’ot 

.. oûd’argen^oii vne tente pour eftoupper quelque trou du palais, à caufe que la verol- 
Iç aurdit corrodé ou corrompu l’os, de façon que le malade ne pourrpit eftre ènten-, 
dupàrlàpàrdlleûnsaideclecesmôyens:vnclmgucartificielleendefautd’vnepor- 

^ tidnquia'Urôîfeftécoûppeéàquelqueperfoime,vne main, vnbras-, vne iambe,râ 
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. corpsdeferjouvnpourpointpoürpointéjà finde tenir le corps droit femenu^vn 
ibulierrcleuéàvne peiibnne boiteuiè,vnchauflbn attaché d’vneïilîereàlaceintu- 
re,pourfairemarchervne peribnne droiâ : toutes IcfqueUes operations feront am- 
plementded^îjesenceprefent œuure-OrteMes operations àlaveriténefepeuuent gi^ ne ib 
accompliriànsdouleur.-carcommeferoitil poffible couppervn brasouvneiambe, 
coupper&dilaceterlecoldelavefliej&yniettreplufieursinftrumensûnsvneextre- ij,,'. ““ 
me douleur? Auflî réduire yne luxation où ilfaut tenir,tirer Scpoufferlapartie qui eft 
ia efprifede douleur?ouurir les apoftumes, par-acheüerde ebupper vnnerfouten- 
donàdemy couppez, faire points d’ei^uille, couûnt-iachair pour réunir les lentes 
desplayes,appliquerfers ardens&bruflants,tirer vnenfant mort &pourrihorsle 
ventre de la mere,&autres œuureSjléfqueUes iamais nefe peuuent faire làns gran¬ 
des &fouucntextremes douleurs? & toutefois làns l’aide du Chirurgien en tel cas 
on meurt lûbitement ou milèrablement enlanguiilant. Et failanr telles œuuresfaut 

B ilpDurcelaappellerlesChirurgienscruels,&inhumains&lesauoiréhhotreur?Ou Arcabo» 
leur faire ainfî que le peuple Romain fit iadis à ArcabutolVn despfèmiefsGhimr- 
giens queles RomainsreceurentenleurrepubRquè,amfiqueSextusCheroneène- 
ueu de Plutarque raconte: iceluy pource quilcôùppoitbras &iambes, & faifoitâu- 
tresoeuiifescÿdcllùsmentionnees, fùtentelh^eurM peuple de Rome,qu'ilfut 
tiré de là maifon, &lapidé au champ deMars. O qqélle ingratitude,d’auolr employé 
toutfonbien,eiprit&tempspourapprendrefonart,&en l’exerçant eftreainfimaf- 
làcré & tué! Oriaçoit quelepeuplefemblaftauoir quelque couleur en cefaid,fiefl:- 

■ceqùilnefùtaduouéduSenat, quinepouuànt autrementreparervnefigrâdefauté 
& mecognoilïànce de cepbpulace ( lequel fouuent ell inconfideré en lès faiéts ) pour 
recognoiftrelesleruices &perfediôs d’iceluyjluy fiterigerpourpetpetueËememoi- 
revneftatued'or,qnifûtpbfee au temple d’Æfculapius'. Or quant amodie fuis de 
iWuis deCelfe,quiadmonefl:e le Chirurgien d’eftre aflenré enfes oei|Bs,&:non * 
piteux & craintif, en forte que quand il opère de fesmainsilnefoitpomadameur “ ", 

,ç du malade ny moins des aflîftans rètardéplusqu’ün’eftdeBéfoin,&qu’ilnelèhaftê 
pointplus qùünefaùnmaisqùilaccomplilTefonœuurèiàns auoirélgard4udîredé 
ceux qui par leur ignorance meQ>rifent le Chirurgiemcârbn dit en Cortuaun prouer-Prontrbe 
be,queleChirurgienayantlafàcépiteulèrendàfon malade lapkyeyétmineufe. 

Des chofes naturelles. CH ^P. III. ■ B O y ndeuementaccomphrles fufdides operations, &methodiquemét 
curer les maladies, le Chirurgien ratibnel doit auât toutes chofes auoir 
certaines indications & enfeignemens de ce qu’il doit&ire, autrement 
il feroif Empirique deftitué de toute taifon,faî&nt fes operations au ha- 
làrd & al’adnenture, phiftoû qu’auec vne ferme afifeùrince fondée en 

bône fciéce & du tout infallible, quine veut que lonprocede enaucune guaiifon que 
parla conduite des indicatiôs méthodiques, lefquelles font generaUenient prifes des 

® cholèsHatureUes,nonnaturelles3&côtrenature,enfembledeleursannexes,cpiifônt 
les trois points contenans en fpmme toute la Chirurgie, ainû que ûgementles ont. 
inuentez.nosanciensautheursjgensdebonelpritiàceftecaufenbusdedmronstoutc ~ • ■ 
lacontemplation& théorique de noftre art fuiuant eeR ordre . Orleschofesnatu- iKchïS”^ 
relies ont efté ainfi nommées, a caufe qu’eües deelàrent-& contiennent la nature dur- nattes font 
corpshumain, qui dépend delà commixtion & température des quatte. premiers; 

, elemens,ainfi que bienl’adeicrit Hippocrates enlbnÜure delanaturehnmaine:& 
pourtant la confiderationdicéRes appartient àlapremiere partie deMedeciae,di<ae .- r - -.- i 
phyfîologie,commelacontemplationdeschofesnonnaturellesappartientàlafecô’-i ■ 
de,qni fenommeHygieineou Diaitetique, àcaulè qu’éËe tafche.àgarderlafanté,.^“jj“„j* 
parlVlâgeraironnabledetellesehofes: neplusnemoinsque l’intelligence descho¬ 
fes diètes contre nature, eft deuë àla troîfîefine nômee Thérapeutique ,eeft à dire cu- 
ratiue des maladies: & autres affeétions quil’ofFenfent&la blelTent, Orceschofes; , 
naturelles ont efté réduites enuombredef^,lânsleufsannexes/^oiréft^-.- '■ 
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''Elemens, r iL’aage, 
Tempéraments, j LeSexe, 

[.Humeurs, l J La couleur, 
LesV Parties, ou membres, J Et leurs annexes, vLa commoderation, 

Ppacultez, Pquifont SLetemps, 
• j Aâions, . j La région, 

''Ecrits. ' L , J L’art & maniéré de viure. 

Des Eléments. CH J P. IIIL SL E M E N T ainfi que communément eft pris en lâMedecine, & que 
le définit Galienâu liiuredesElemens,eftlatres-Cmple &peritcpbi^ 
tiondelachofequilconftitue & àfiinplement&abfoluëment parler, 
Elemens font appelez les quatre corps fimples, fçauoireftjlefeUjl’air, j 
l’eau, & la terre, qui font la matière de tous les corps naturels,mixtes, 

parfai<asouimpatfaids,eftansfoubslacOncauité du ciel, félon l’opinion des bons 
Qnçls font phüofophesnaturels. .Telsélémensfontfeulementcogneus parl’efpritjnon parau- 
ksclemcDts cunfens extérieur :toutesfois Hippocrates laiffant les propres noms des fubftances 

d’îceux, lesa voulu vn peu plus facilement déclarer par leurs qualitez, dilànt chaud, 
froid j humide & fec, à raifon qu en chacun des elemens il y a vne de ces quâUtez qui 
luy eft propre, eflèntiele & excelfiue, non feulement félon toute ià latitude,mâis auflî 
felonfaforce entière d’agir: laquelleeftaccompagneed’vneautrequivrayementeft 
auffiexcelfiue Srenfouuerain degré commel’autre en chacun élément, nonpasen 
fouuerainévettud’operer,commedit Galienaupremierliuredeselemens.Comme 
par exemple, en l’air nous, remarques deux qualitez,chaleur &humidité,toütes deux 
exceffiues, autant chaleur qu’humidité. Pourquoy donc (dira quelqu’vn) la chaleur 
en l’air n’opere-elle pas àulfi exceffiuêment comme au feu?Pource que (comme nous 
auons dit) bien que lachaleurfoit excelfiue en l’air félon foneflènee, latitude &de- c 
gré anlfibien qu’elleeftenl’elementdu feü,toutcsfois^llenereft pas félon là verni 
d’agir & operer: laraifon eft qu’icelle vertu d’efehauffer en l’air eft empefchec,êî com=- 

•mebrideeparlaqualitéquiluyeftcompagne,fçauoirrhumidité,laquelle hebetela 
vertu d’efchauffer commeaucontrairelaficcité l’aiguife. Doncles quatre éléments 
font tellementqualifiez que ' 

Noms des fuhfim 

H 
i^^lt&fsremleres. 

Chaud &féç, 
Huftiide& éhaüd, 
Proide & humide. 
Seiche Sefroide. 

lesqnauparauant,linon quelles fc 
? qui eft efdides'qualitez: Étau reftepar toUtentreeux fibienmixtionnez , qu’il ne - 

demeure rienfimpleoupur,nonplusqu’enlacompofîtionderemplaftrediâê bia^ 
- çhalciteos, iln’eft polfible'mônftrerhuille,axunge,litharge &chalcitisàpart,en 
; tant p'etitequantite que ce foir, tant ces quatre Corps font bien mellez feamalfez. 

3c allée la chaleur qui les affcmble ainfi. Telle mixtion des quatre elemens pourra 
eftrè cogneuëpar'la tefolurion d’iceux&iiSeauboysverdbrulât : carlaflambe nous 
reprefente le fen,lafumée l’air,l’humiditéqui relùde dudit boys, refemble à l’eau, & la 
cendreâ la terre. Par tel exemple, rantfenlïble, il eft fecfteaimaginerladilTolütion 
quieft vraye corruption, de fubftance : & au contraire,famas &vniond’iceüx telle 
querieônedemeurelîmplesaurrementiamaisnefe feroit génération: car fi la cha¬ 
leur qui eft au feu extreme demeurqit telle au cottis , elle le cortomproit : tout ainfi 
de la fri^dité, humidité & fîccîté. laçoit que deux d’icelles qualitez foyentdîâres- 
aiftiues, à caufe quelles ontplus grande force que les autres,quifontchaleur&froi- 
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dcurilesautrespalEueSjàraifohqueleuisvemjs nefont detantgraadecficacc quâ 
les autres,& pour la plus paît font toulîours plus tardiues àlcurs effedz.De telle mix¬ 
tion des fiibftances,&qualitez des éléments viennentles temperamens &comple- 
xions des corps, qui eft la principale caufe qui nous contraint d’eftre tant curieux de 
la cognoilïànce des éléments: Les vertus&effeds d’icelles qualitez ie delaifféray à 
plus haute contemplation, pour déclarer que de ces quatrepremieres qualitez ( ainfî 
appeléespource quelles conuiennentpremièrement &eflenriellemcnt aux quatre 

• premiers corps & elemens) en prouienent d’autres,côme par confequencejlefquelles 
pourceftecaufefontappeIleesqualitezfecondes,fçauoirlegiereté&grauité,diuifees 
aulEparlesquatreelemêts,felfariqu’ilsfcmblentplus participer de cnaleur,froideur, 
lîccité ou humidité: car deux d’iceux éléments font legierSjà caufe qu’ils montét tou- 
fioursenhaundeuxpefontSjàcaufequeleurpropreeftdedefcendre'enbaSjCÔmeron 
voit. Le feu trefleger qui eft le plus haut. L’airleger eftantau deflbubs dufeu. . 

L’eaupefânteniifefoubsrair. Laterre ttelpelànte mife&conftitueéauplusbas.- 
® A cefte caufeles corps ou parties legeres retieiment des éléments légers, les pe¬ 

lantes au contraire. Tels fontles éléments dumonde, cogneus feulement del’elprît, 
Toutesfoisüy a autre différence d’elements prouenans de laconuiûxtion des pre- denoft ™ge 
miers fufdids, comme éléments de génération, & éléments de noftre corps: lefquels “““ion. 
certainementfoiitplusfenfibles queles premiers, qui eftk. caufepourquoy Hippo¬ 
crates enfonliuredelanature de l’homme, lésaincontinent déclarez, apres auoir 
traitédu chaudifroid/ec,&humide. LesEleinentsdenoftre génération & de tou¬ 
tes les beftes ayanslâng,fontlafemence Sde fong menftmeL Les éléments de noftre Eitœcnts de 
corps fontles parties fohdes Sc fimilaires, faiétes & produises des eleirients de gene- “‘f® 
ratibn : telles fontles os, membranes, ligamens, veines, arteres, & autres defquelles 
dirons cy apres en l’anatomie: quifontfaciles à cognoiftrCjà caufe qu’ilsferepre- 
fententau fensdelaveuë. 

‘DesTem^erammmts: . CH AP. - ... 8e,mp-æx.Ameht .ou.compIexion,eft vne confulîon o.u.meflange de ‘^ 
chmid, froid, fec, humide. Autres difentjque c eft vne harmonie & ac- de lem^- 
cord des quatrelîmples qualitez elementaires,à fçauoir chaleur, froi- ““r- 
deur,humidité &ftccité, lefquellês font entreelles direâiemét contrài- 
res:ceftaccord&confentementvientdéladiâ:econfufion&mellange 

■ desquatrepremierselémentsdervniuerfelmonde,quifontlefeu,rair3reau,&Iater- 
re.Cefteharmoniequieft des Grecs eftaufSaütremeiitnommee Crajis, eftl’ame tant 
debeftes brutesqùedesplantes, làqueReconune eftantleurforme efrentielle,leur 
donne eftxe & vie. Mais comme les plantes font inferieures en excellëce & verm aux 
beftes, ainlî leur ame eft beaucoup plus impaifai(3:e&de moindre vertu & efficace: 
car elle eft feulement vegetatiue, c’eft à dire, quelle leur doiine force & vertu de liic- 
cer&jprendreleüfriôùrririirëdeleür mefelà'terre,pour entretenir leureftre&vie, 
'&aulEdecroiftreiufquesàvncertairi but &grandeûrlimitee dénaturé, &puisfi- 
nalementd’engendrerfemencepourrenjsretên.eihent- de leur el^ce, Mais celledes 
beftesbrutes outrecestroisoperatîonsvegçtatiues,àfçauoirattirerleurnourriture, 
croiftre engendrer femence, donne à icçRés fchtiment Sc cognoiffance intérieure & 
extérieure, de toutes les chpfes quileuf nuifent écpbrcentjiroffit àl’éntretenement 
deleurvie, Scauifi defe moîiuoir volontairement d’vn Reuen l’autre, félon leurap- 
petitfenfuel. Otcèlle de l’homme fuipalTanten noblêfre& peifeâion touteslesau- EimII 
très, neprocede point de cefte harmonie & accord des quatre éléments, côme il fera > 
cy apres déclaré. Londéuifelemmperament en deuxpremieresdiffcrences:carou 
il eft temperé, ou intemperé.. Xantemperé eft de deuxfortes j d/autant qu’il y a deux 
maniérés d’inteinperature : la première eft:vicieufe, &-fautre eftencore dedans les li¬ 
mites deftnté, comme ceUe qui n’offeiice pas les aiftions trop euidemmenè,mais feu¬ 
lement eft caufequ’élles néfontpoint fideiiëment'&ÿài&iaement&iétes cômepàr 
Jatemperaturetemperee. Làvieieufceft t,elle,pour ce qu’elle empefche les opera^. 
tiûns,Grcft-ilqueReles empefche en trois façons, fçauoir quelles font aifoiblieî: 

a
i 
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deprauees ou du tout abolies: comme vne ftupeur^en'laquelleie fentitnent eftdebiie: 4 
deprauce comme en vne conuulfîon, où le mouuement eft depraué:du:tout perdues, 
commelon voit en paralyfie.Letemperamenttemperéeïî;auffide deux fortesrcat il 
eft tel, ou à pois Stegalitéjouàiuftice. Le temperé aupbis(queIon appelle 
eft celuyqui-ha égalés portions & meftires des elements, de forte que nulle qualité 
paflèl’autre jains eftexadement mis en jnediocrité des quatre qualitez,.teiieeftla 
peau intérieure des extremitez des doigts d’vn homme temperéàiulHcet car lefens 
du tad, qui principalement confifte en telle partie,& y eft le plus exad,doit cftie ûns 
aucun excès des qualitez, autrement il n euftfceu faire bon iugement,ni eftreccttdn 
de chaleur, froideur, humidité & ficcité. Or telle temperaturcaduient à telle partie, 
d’autant quelle eft compofee de chair qui eft chaude & humide, & de tendonsfiioids 
& fecs : toutes lefquelles parties meflees enfemble, font la partie ainlî tempéree. Ainli 
l’oeil quieftinftrumentde laveuëpout dilcemer les couleurs, a eûé fait fans aucune 
apparence de certaine couleur , l’ouyë femblableméntn’aeftédoüeed’aucun foh di- ^ 
ftmd,pourauoirplus certaine cognoilïàncedes fons tlalangue^uffi pour bien iu- 

. ger des fâueurSjnareceuaucunelaueurdefonproprenaturel. Letemperéàiuftice, 
eft celuy qui n'a ëfgalle ny pareille portion des éléments, ains de telle proportion êt 
mefure defdides qualitez àcelle quieft conuenableàbien&deüement exercer les 
adions dètontle corps ainfi tempéré :& tel tempérament eft cogneu par labonté 
&perfedion defdides adions. Il eft ainfi nommé, dautant que tout aiim que lufti- 
cedifttibuefon droit ainfi quilappartient,felonladigmté &préemihence d’vn cha¬ 
cun : auffi nature fai&nt à chacune partie de noflte corps félon là nature & excellen¬ 
ce, a baillé vn tel tempérament qui fuffifea faire fes adions treiparfaides i comme 
pour exemple, l’os eft conftitué & compoié des quatre elemens,cômeles autres parr 
ties fimilairesjmais toutesfois nature ayant e^art.àl’vfage deros,quieft de foufte- 
nir & porter, y a mis d’auantage de l’element fcc, qui eft la terre, que d’autre,afin qui! 
fùft plus dur & ftable : Le ligament qui ne deuoit auoir tel vfage a eu moindre partie 
defelcment fecqueros'jtpùtesfoispourleregardde fpnvl^e.itenareceu d’auan- ç. 
t^e que la chair, ou autre telle partie.Ainfiaeftégardèelou^ledifttibution&pro- : 
portiondeselemensàchacunepartie,feloncequ’illuy appartient,que nous appel- 
Ions Tempérament àiuftice. Es plantes, belles & autres corps naturels , tel tempera- 
mentfetrôuùe, quandpourleursadionsilsonttelle mefure & proportion qu’il ap¬ 
partient à leur nature. Par comparaifon au tempérament de iulhce nous auons huit 
différences des tempéraments intempereZjfçauoir eft, ; . 

rp^i^ |temperezenhuniidité&ficcitej 

Quatrefîmplcsj . -■ - . 
I Humide, - • 

' vSec, ^temperez en chaleur & froideur. i ^ 

• ’ * fChaudSc humide, ■ ' 
' : Quatrecompofez <Chaud&fec. ....tu ^ 

: I Froid & humide.  .... . 
‘ leFroid&fec... .. yrtm 

LefquektemperamentsfonroudetoutleGorps,oudVne . 
■ - ^duCerueau. - -. 

j'principâle,comme OduCœur, , - ^ 
yduFoye. • . 

j non principale, con 
t-les autres parties dû t-les autres parties dû'corps. .- -- i 

Et iceux temperaméts font dits làins où falubres quand ilsfuffifent à bien exercer les 
adions:oumaladifs,quandilsdefaillentgrandement àl’exercicede quelque adion. 
Les fîgnes détels temperames font defenp ts pat Galien au 2.1iuredes Temperamés. 
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&aiilîurêii4«f Af«è'cnM/ï; Et&at icynbter , quàndnoiis cMjnsvii corps ou pàp-Commrat 
tiechaude’, qa’ilj&utêntendreplus.cnaudequelatempereéd-iufticcdemeimeel'pe-cttSe 
çezcomme.quandnôus difons quvnhonnne ale foye chaud, faut entendre qtl’il la 
pluschaudqueneftceluyderhomme temperé àiuftice:carà telcorps fautrêduire “ 

. &fàpportertouttemperamcntfoitducorps entier, fcitd’vne partie auquélén la cu¬ 
ration des maladies faut principalement anbir elgard,earil doieifire gardéparfoil 

.ièmblaMe,commenons dirons cyapres.Etpour autant qu’il eRtreCreCeffaire enten- 
dreludiftinaiondesTempefàmenSjiedeicriray briefiiementles températures des 
parties du corps, des aages, desparties del’an, des humcurs,& des m edicàmens» 

Despartiesdenoftrecbipsfelonleingementnonfeulenierit du tàa delamainde 
rhpmmc tempéré à iuftice( qui fouuét eû trompé par lachaléur flnenté qüi elpandue 
par tout le corps, fait qrfàratoncliementtQUtes pattiesidû corps fèmblent chaudes) Lœ tempe- 
.maisd’auantagefelonlaraifon, compofition&fubllanced’ieellesparties,efttel, 

L’ostreilèc&tresfroid. . v. ooftrccotps 
J Le cartilage moins que l’os. .. 

Leligamcntmoins-quelecartilagei.. Galicm.u- 
Letendonnioins que le ligaments . ,. , . : . per/mcat? 

. . Le tendônplus froid&fec que lamembrane.' . ; - 
: . Laihembraneplusqüel’artere&veine. ■ 

En apres font mis les nerfs durs: car les mois tiennent médiocrité en l’humidité & 
lîccité^commelâpeau: combien que tous, tant mois &fenlîtifs que durs & motifs 
fontfroids.Toutesléfqüelles parties fbnt'frpides&exangues delcurnature,touteC- 
ïois les veines Scarteres font chaudes à raifondulàng quelles côtiénentrlequel fàng Les p»rti« 
toutesfois prendfà chaleur du cœur, quîeft de toutes les parties du corps le plus ûn-r- 
guin &p lus chaud, plus mol que la peau: Jefoye luyaproche fort, plusmol beaucoup- 
quelapeau. Car fi de l’opinion de Gàlieii'àla fin du premier liure des tempEtàinepSÿ , 
Je coeur eftyn peu moins dur quelapeau, Sequelecœuribit plus dur quele-foye,s 
comrneilappertparrattouchement, ilfiutquelefoÿefoitbeaucràçlplusihoique ■ 

h lapeau : i’entenskpeaufîmplé, fans compreridre la chair qui au deffijusjuy. éftàdle-î " ’ '* 
rente. La chair eftpljis humide & chaude quelapeau j àcaufe dufangi La mb elle de 
i’eipmedudpseft-pluSfrbide&hnmide quelapeau:le.cémeauplus-humideqivîûÆl 
le,&lagreli^ençpreSjduUantage que lêcenieau. Lespouhnonsfonttaoirishllmpî 
desquélagreire-, toHtainfiqùelachairdelaarâtfe&desreins.TGUtesJè^ùelléSpar--, 
tics fpntplushurmdes que lapeaU'4.Selohlësaagês,latemperatufe tant dncùrpsquc^t,^'^^'' 
de^partiesfechange.: Qujlfoityraÿii’os,.eftplusdurifec&ftoid cn-vieillèflèqii’ea.kages. 
ieunefleoupuetilité,d’autanfquelaviedeï’hommetendtonfiDursàficeité:laqucIle: ^ ' ■ 
eftantexireme en vhcorps caufeia-mort :: :,qui.cftla raifoiipour laquelle fautpàtlerjDifiDiiion, 
destcmpcramenfs.desaàges,aprcsàù.oirprèroierement<expliqué:par'defînîti0ni qné.‘*“S'' 
çcftaàgei Doncaagceft vncoutsou elpâi»|dela^vftîp3rlequella.cohftimtiott&lPoKiHté. 
temperaturè du corps defbymeûbè fans fiunêiiue d aucunaccident,' eftehaiigee eüi-, . 
demment. Nous diuilèrOns les augesp enc[Uatre, à fçauoir ^ PnerilitéjÀdolefeence,' - 
ieuneireOu virilité'j Vieilleflè...La pHerilitéjqüi commence depuis JânaiflànOe de 

J, l’enfant,&dureiüfq'Uesà-dixhuit ans jeft delemperaturè'Ghaude’& Jiumide j pour ; 
cftrefortprochaihedeSprincIpeS denoftrèigenerationjfçàûoirJangiêefeméncejU^ 
de leur température font chauds & humides. ; L’adolefcence, qui commence depuis': ’ 
dixhuit ans, iufques.àvingt & çirïq, eft la tcmperce Semoyenne entre tous excès/ . 
LaieHnelTc ou virilité eft-piifedepuis yingteinq aiisiufquesàitrente fcmq. Telle 
aageeft chaude &fcîGhede foa ^opre tempérament j partant la chaleur du.eotps .; 
eftfottacre&mordantej quieala puedlit.é-.eftoitdouce.& arniable,àrâifoiide ’ 
l’humidité du corpSÿrquipuis apresa eftéidei&ichee.. Yiedlclfc eftdiuifeè endetiji ticülefli: 
patries tlapremieredureidépuis trente cmqatis iufques à-.qUarante ncUf::auquet 
aagêles hommes font appelea; enLatin jyf>!é4 e’.eft à dire,Yieils.- Lafeônde par^^. Gal.lîii.r.- 
tiedeyicilleifejfelGîirGalien, eft.diftribuee eh trois degrez : La ptemiereeft,'quand j'f*‘;‘*- 
leshotrunesontenço.rcslavertuyirîlepouryacquetaüxnegocesciuilçs: ce quéne 
peüuent faire ceaxdufecond'degré'ipourfjmbecilitéde leurs vertus. Ceux quifont 
au tiers degré, font vexez des. extrêmes îmbec-ftitez & angoifiè's,-impotefis tant au ; ' 
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coips qu’aux efprits : xts font recoumez,idiots, & en enfance retournez, & font du 
toutmutiles,defquelseftdit,BKp«oï/ê»eî.Ceuxdupremierdegréfontioyenx&en- a 
cores vertueux, on les appelleconununement,wàw«]i«ni:lesfecondsnedeman- 
dent que la table & le lia:3& lés derniers que la folTe.Or en vieillelîè les hommes font 
firoids& fecs, iufques aux parties folides pour la cônfomption de l’humidité fubllan- 
tifiqueouTadicalle,prouenantdelamultitudedesans:ce qui peut auifl aduenir par 
maladie febiile. Mais fi quelques-vns vouloient direjquc l’homme vieil fouuét mou^ 
che & crache grande’abondancé d’humidité, ie leur rdpondray que non,pourtant le 
vieillard doit eftre dit humide: car (comme dit quelquebon doâeur)vne bouteille 
pleine d’eau rend grande liqueur de & concauité, neantmoins elle ale corps fec: ainfî 
levieillardefl:humided’excrements,par fautede chaleur naturelle. Toutesfois ne 
faut tant aûraindréfesdefcripdons des aages, qu’il les faille toufiours définir parles 
ans , veu qu’aucuns font plus vieils en l’aage de quarante ans,que les autres à cinquan- 
te.Et pour le dire en bref: Le grandphilofophePythagorasdiuifelayiedes hommes j 
en quatre aages, la comparant aux quatre temps de l’annee: difant que l’enfance eft le 
Printemps auquel toutes chofes font en fleur, commencent à croiftre & augmenter. 
La ieuneflè eft comparée affilié, parla force&ve:rtu que les hommes ont en ceft 
aage. L’aagevirileftcomparéàrAutomnejpoutcequ’enceftaagel’hommeal’expe- 
rience,&eftmeur,débonconfeil,aueccognoilIknce certaine de plufieurs chofes. 
La viefllelTe eft comparée àl’Hyuer, temps fànsfruiâjenuieux&quin’alebiend’au- 
cun&md ,finon qu’ils foient procédez d’autre temps. Orquantàl’aage caduque & 
decrepitee, qui dure iufques à quatre vin^s ans, eft froide,iêiche & melanchoîique, 
tellement que ceux qui paruiennênt iufques à icelle font fajfcheux,chagrains,dédai¬ 
gneux , delpits, & fouuent perdent la veuë & memou:e,rouye : le parler & cheminer, 
& veulent toufiours eftre maiftres, luperieurs & obeïs, & en fin retournent en enfan¬ 
ce , &fontle femblable qiielesenfans. Tels' font les tempéraments des aages qui 

. iRucntpafeillemctles moeurs: carlesvieillarsaymentrexercltationderelprit.Etleÿ 
" ieunésl’exercitatiô du coips. Auffilesvieillards font fottfubieâsài’auarice &crain- c 

teuEtles ieunes au cOntrairefontprodigucs,gaillars &hardis.Faut aulfi déclarer ceux 
despartiesdcrannee, qui font quatre, comme auons dit cy deflüs. Le Printemps 
ffifté,rAutomne,L’hyuer.LePrintemps3quicommenceaudouziefineoutreizieP- 
me de Mars finit enuiron la moitié du mois deMay,àefté conftituéd’Hippocra- 
tes, chaud &humide. Opihionquin’efttantprocedeedelaveritéjCommenouspou- 
uonscoUigerdeGalienaupremierliure des tempéraments,que de la fentence des 
anciens philofophes,qui ont voulu mclhâger & départir les quatre températures des 
aagesproportionnément aux quatre fiiifons del’an. Cardvray parlerle printemps 

;^eft de là propre nature temperè, eftant mis au milieu de tous excès, dé chaleur ^ ftoi- 
’■ deur,humitüté,ficcité : non par compatailbn qu’il fôitplns chaud que l’hyuerjny plus 
- humide que l’efté : car il eft ainfî aftrempé de ûpropre nature : parce moyen Hippo¬ 

crates a dit, que le printemps efttreflàin& treualubre, n’eftantpointfubietàmala- 
dies quipuilïent càuferla mort : ce qui eft entendu quand le printemps garde là na¬ 
ture & propre intéperature, car ffta quelque temperature,ou bien fil fuccede à quel- ® 
que faifon intemperee de l’Automne ou del’Hyuer ,‘ileft caufc de plufieurs maladies 
.quedefcrit Hippocrates. Non qu’il face telles maladies, mais par cé qu’il les demon- 
feè & met en euidencejles inuitant à fortir dehors par 4 tiedeur.L’eftéjqui commen- • 
ceàlamy-May& dure quatre mois ou enuiron,eft chaud & fec de fa nature -, fort 
fubiet aux maladies prouenâtes de cholere, laquelle eft en ce temps faide du &iig qui 
a abondé du printemps. Tontes les mdadîes qui furuiennentà ffifté font rendues 
briefiies & de petite duréè.L’automne,qni commence depuis que le foleil eft entréen 
Librà, & dure prefque autant que le printemps, eft lêc delà nature, mais toutesfois 
enchdeur & ftoidure inégal : carie matin & le foir font frais , le midy eft chaud, par¬ 
tant il eft fortfnbietàmaladies,lefquellesfontfortlongues,principalement quand 
elles tiennent vh peu de l’hyuer: au relie fort pernicieux, pource'que quotidien¬ 
nes. & repentines mutations de chaud & froid font fort perilleufes. L’hyuer, qui 
dure le relie de l’an,de telle duree que ffifte,eft froid&humide de fon tempéra¬ 
ment , à celle caufe il augmente noftre chaleur naturelle , l’appctit & le phlegme: 

- lacha- 
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Ûehâleur ja/Rn», par Antçcriftafê qu’on appelle, c’eft à dircjpâr contrariété de 
l’air voifîn, qui eftant froid, retient j & pair cê moyen augmente & fortifie là cha¬ 
leur interne au dedans : mais le phle^e, par ce qu’augmentant l’appetit, il rend 
les hommes plus voraces, dont fenfiiit craditéq)arquoy il rendles maladies plus lon- 
gues&diffidlesàguariTjquenuUeautrepartiederan. Souhslacontemplatipndes 
partiesderanonpeutcomprendreles varierez des temperamens dea îours partiçu- 
liers, quinefont àmeipriferpourfaireeleaionsquandriennenousprelTe/uiuantle ,. . 
dire d’Hippocrates enfes Apho.rifines, quand en vn mefine iour il fait chaud & froid, 
il faut attendre auoir des maladies automnales : & de ce cft prife l’indication dç l’air 
ambient, comme nous dirons cy apres parlant des indications çuratpires: car fll'eû 
femblable à la maladie, il nous-friehe beaucoup : mais au contraire, fil contrarie , , . 
aumaljünous aide grandement. Les temperamens des régions & pays chaudpu tetemp«a- 
froidnefoàtpasdepetiteimportance,maisielesIailïcrayàmelfietirsles,Phyficiehs, 
à fin de dire des températures des hurneurs. Lelàng,commereprefentantlà nature 
derair,eft eftimé chaud & humide où pluftoft temperé., cominé telinoigne Galien 
lurlafenteneejdi du liure i. deNumn humana-M eft, dit^, tout allèuré que le lâng 
rieft chaud & humide, mais temperé, &tellement temperé: qu’en iceluy nulle des 
quatre qualitez eontàires ne fiupalTe euidemment l’autre, comme le mefine Galien 
répété fur lafenrence. 35. dùmefinehureiLe phlegme eft froid & humide, femblable 
àl’cau.La çholere eftjchaudè &feiche,tenintla namredu feu. Le fiic melançhpli- 
queeftfec&froid, eftantdelanature delaterre, toùtesfois les elpeces du fijc me- 
lancholique & du phlegme ne font pas tpiites froides j car le phlegme làlé eft de tem- 
pérâment.çhaud&,fec,auflîtoutes Icselÿecesde mclinçhplié contre,nature, font 
fort chaudes -, à raifon quelles font faiâes par adoftion, comme npus dirons m cha¬ 
pitre fiiiuantiLes temperamens desmçdicamehs nelbnt pas confîderez en la manié¬ 
ré queles autres cydeflüs,fçauoir eft de.la qualité de l’elementquia eftélèiçnaiftre, 
ains parles ppéràtidns nous iugerons_des températures des medicameiis, quand ils 
fontappliquez fijsvncbrpstemperé. Car yn médicament eftant mis fur tel corps fil ^ 
efehauffe, nous difpns que tclmedicament eft chaud : fil refroidift, nous .le tenons rameptsdes 
ppurfroid:fil {biche,il {bradiifeç:fi}hmneâe,il{bradithumide:&ainfipar leurs 
effets nous les conftituons, chauds, froids, Êcs,& humi As, ainfi^que nous déclare¬ 
rons cy apres plus amplemenr au propre traidé des medicamens, où nous declarç- 
ronslestemperez&autres tant chauds,froids,fecs èthumides, aui. a: 3.4. degré: 
auqueltraidé dironsauffides remperatnres desûueurs,àcaùfeqüeparicellesnous 
cognoiffons certainement les qualitez des medicamens. lufques àprefent aupnspar¬ 
lé des temperamens, faut venir aux humeurs, qui ne font de m.oindre vlâge & çonfi- 
derationqu’iceuxtemperamensi , 

Des JF/umeHrs. 'CHJP. FÎ. ' , ■ A confîderatipn des Humeurs eft de grande importance, tant au Me- VfigedK 
decin qu’auChirufgien, à raifon que toute maladie ayant matière au 
corps 3 eft engendxee de quelqu’vn des humeUrs, pu deplufieurs aflem- 
blez, . Ce qui a cfineu Hippocrates au liure^^« Namrit humum : a dire 
que félon k difpofition d’iceux huineurs, l’homme en tout fè porte 

bien ou mal. Qhainfi Ibit, toutes les fleures putrides font faides d’humeurs pu¬ 
tréfiez, & corrompus au corps iiumain, auffi toutes fortes dapoftemes 8e tumeurs 
contre nature dépendent de quelqu’vn deidits humeurs : 8c félon la diuerfité d’i¬ 
ceux, les différences des tumeursfont faides,ainC quenous dirons cy apres au pro¬ 
pre chapitte des Apoftemes. Les vlceres3 8eplayes,&fradures fontguariesparle 
bénéfice deshumeurs,,nourriffants les parties.oifenfees : qui eft la eaiifc quebieri 
fouuent en la curation tant des apoftemes,qu’autresfolutiousd.econtinuité,fom- 
mescontraintsderedifierleiangj C’elf àdire,les quatre humeurs conftimansk 
malïèianguinaire,quandilpecheenquantitéouquâiité: carfilyaviceaulàngpar . , 
quantité,commequandileftentropgrandéabondance3oufilyamàuuaife qualité,' , 
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comme quand il efl: trop chaud, trop froid, trop efpcs Sc cras, trop coulant & fluxile, 
ou ayant autre qualité femblable, nulle aâion de nature fe pourra deuëment faire. A 
ceftecaulèont efté inuentez deuxremedes louables : klâignee,pour corriger la 

Dcfiniiion. qoantitcdulàng,&lapurgationpour ofterlamauuaife quahié,à prefentdéclaré-^ 
rons feulement lefdits humeurs, commençans à leur définition. Humeur, c’eû tout 

Draifioa. ce qui eft fluxile, coulant, liquide, tant éscorps de l’hommeqüede toutes belles 
ayans fang, lequel eft ou naturel, ou contre nature. te naturel eft ainfi appelé, à rai- 
fonqu il conftitue le corps, & le maintient en fon eftre: au contraire faut il enten¬ 
dre de celuy qui eft contre nature. Celuy qui eftnaturel a deux différences: car ou il 
eftbon&profitablepournourtirlespartiesde noftrecorps,ouil eft inutüeàcefai- 

Qnç c eft re, ains a autre vkge au corps que de nourrir, & eft excrement du naturel,qui eft 
<jue ftngcn nourrilTementairifîquedironscyapres.Lenaturel propre&conuenablepournour- 
frpMié* rh: noftre corps, eft l’humeur contenu és veines 8e arteres d’vn corps bien difpofé & 
lier. temperé félon nature, lequel nous appelions Sang, qui eft tout ce qui appert fortir 

des veines quand on fait vnefaignee: Et telle eft la lignification generale du lâng: 
car en particulier il eft pris pour vne diftindion de coùleur rouge, eftant en la ma& 
f^guinaire. Et pour déclarer cecy plus facilement, ie commenceray à la généra¬ 
tion dulâng, tant par fa caufe efficiente que materielle ; qui n’eft autre chofe que no¬ 
ftre boire8enunger,lequel eftant attiré par la vertii attradricedu ventricule, &là 
retenu: parlavertucoâriceduditventricule,eft touméSzconuertyen vnefubftan- 
ce femblable à vn laid d’amandes : iaçoit que telle inatiere foit fort dilTémblable Sc 

■ départies bien diuifees, ainfi qu’il fevoit en tant grâdevarieté des viandes que nous 
ch;lB!. prenons. Telle matière eftant ainfi cuitte audit ventricule, eft appelée Chylus, laquel¬ 

le eft apres pouffeeésinteftins grelles, St fuceeSt attirée d’iceuxpar les veines me- 
lâraiques, puis diftribuee àla veine porte, où aucunement ellefaltere, 8t de la veine 
porte eft enuoyee au foye, qui par fa chaleur Sc vertu de faire fang à luy feul propre Sc- 
particuliere , la conuertift en vne fubftance rouge femblable à vin, laquelle nous ap¬ 
pelons Sang : & en cefte operation dii foye font faits tous les humeurs naturels, tant 

p=la cho- propres ànourrir, que non propres. Le &ig eft celuy qui doit nourrir, lequel certai- 
icrc. nement ne pourroit ce faire, m n eftoit pmgé de deux fortes d’excremens : defqüels 
Kckdîqu- ' attiré par le folicuj^ du fie^ que nous appelons bilitfitua, e’eft àdire, cholere 

iaune: l’autre pat la Vertu attradricedcla ratte, querious appelons huineurmelan- 
cholique, qui font deux humeurs naturels, non toutesfois de nouTrilfemens, mais de 
quelque autre vlâgc: delquels nous dirons plus amplement cy âpres, Sc auflî des trois 
fortes de concodionsquiibnt au corps. Leiangeftant ainfi purgé décès deux for¬ 
tes d’excrèmens, eft porté par les veines 8e arteres àtoutes les parties du corps pour 
leur nourriffement: lequel iaçoit qu’il femble eftre fimple , toutesfois on y peut trou- 

a«S'amï°B quatre corps differents, quifont, le iâng, ainfi particulièrement did,le phlegmc, 
parcôqlears h'cholere 8e le fuc melancholique : lefquels ont efté diftinguez non feulement par 
ISai ^ couleurs, mais auffikueurs 8e effeds: car on trouuèrâaufdids humeurs, faueurs àf- 

ferentes, comme dit Galien au commentaire fur leliùre de la nature humaine : car 
l’humeurmelancholique eft aigre, la cholere amere, le fang doux, 8c la pituite nam- 
rèlle douce, infpide, n’ayant aucune faueur apparente. Les effeds d’iceux font trou- 
uezaüffi fort, idifFerents, tant en leurs qüalitez qu’enlanOurriturèdu eotpsSegene- 
rationdesmaladiesàceftècaufeilyavne certaineproportiori8e mefure defditshu- 
meurs, laquelle eftant gardee donne ânté a.u corps : mais fi elle eft corrompne,ellc 
apporte 8e caufe maladie. Quilfoitvrây, nôus-difons qu’vn oedeme eftfâitdelàhg 
phlegmatique,vnfchirredumelancholique,vneryfipelas du bilieux 8eèholeriqu^ 
ynphlegmond’vnbonfang8enaturel. Orpourdéclarer 8e demonftret faeftement, 
les quatre humeurs eftre compris au lângprins généralement pour la mâlfe fangui- 
naire. Galien donne exemple affez faimliereduvinnouueau,auquelonpeuttrou- 
uerquatrecorpsdifferensicarilyala fleurqnieftaudeflus,lalye qui eft au fond, la 

Btlkcom- verdureou aquofité, 8elabonneliqueur, douce Seamiablerlafleurreprefentèla chd- 
paraifon de letc,quieftlaplusfubtiledes humeurs,ièmonfiiânttoufiours audeffusdecOulèur 

■ Ær8eluifante:lalyereprefenterhumeurmelâchoHque, qûîèfttoufioursaudeflbus 
àcaufedeiâpeknteur, 8ecftcommelafece8elyednîâng:la verdure ouaquofitéeft 

femblable 
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femblableauphlegme. Cartoutainfî que la verdure,lî elle n’efi: trop grande par la 
chaleur naturelle du vin , le peut tourner en bonne liqueur : aufïï le phlegme, qui n ell: 
autre chofe qu vn fàngimpifait, peut eftte fait par noftre chaleur naturelle bon làng, 
àcefiecaufenaturenadeftinéaucunlieuproprepourlefeparerdu iàng, comme elle 
afaitdesautres,lapropreIiqueurduvinreprdêntelclàng3àcau£è que toutainlî que 
telle liqueur eft la partie meilleure & plusloüable du vin,ainfîle làng eft le plus parfait 
des humeurs. Par tel exemple familieril eft facile à entendre la diftinâion des hu* 
meurs ^laquelle feraplus ample & claire parla table fuyuante. 

Nature. | Confîftécej Couleur, Saueur. V%e. 

Le Delaitdturej 
deteir chaud 
& humide, 
ou plue pjl 
temperé. 

MedfOcre,nyi 
trop e/hais 
trop cîatK 

Rouge tir 
vemeil. 

arteres, domdialeuritout 

Le 

Ve k naturel 
de[eau,froi-\ 
det^humide, 

j 

Blanche. Vouce oupP 
tofifade; car 
ainji ejlinws j 
i^uscefteeau ’ 
bonne cjuina 
aucungoufi. 

Ellenourrijllecerueau,co¬ 
rne aujii toutes autres par¬ 
tiesfroides et humides: mo- 
dereléfing, ütaidelemou 

. i; 

Ve k nature 
dufeu, dyau- 
de^feitàe. 

Tenue & j 
Jùbtile. 1 

laulneou 
pÆe. 

.^mere. 

Elleexcitekajerm expul- 
trice des intefiins,attenue lé 
phle^nequiejien iceuxice- 
(juesentedsdeJexcremm- 
éellecomeas^italinmairé 
nourrijllesparties qui apro 
ch^plusprésdesd naturel. 

j 

r^Lm- 1 

Ve k'mture 
de kterre, 
froid 

1'' 

; Crmejfaù, 
.^limoneux. 

^cide^ 
poi^tanu ' 

llexdtetapektfl nourriji- 
k ratte,tir toute autrepar- 
tie,quiluyejîjèmhkble en 
temperature,commelesps. 

Leûng eft faitdelapartielaplusbenignedetoütle-Chylus,Contenuésveines,& Dtqnor « 
principalement eft formé au foye,ainfî qu’aiioiis dit ! il éft procrée des aliméts de bon 
fuc,prinsaprésexercicesmqderez:&plus'envttaagequeHvnautre-;&envnepartie ‘ ® 
defannee conuenableplus qu en l’autre, qui eft le printemps, leqUëldu tout appro- 
cheàlanature dulâng:(dontfettfüit quele fang foit temperéénfes'qualitez,non, 
chaud&liumide,cômeainlîfoit,querelDnropiniôn de Galien au premier des 'Tem- Çonfinna. 
peraments le printeirips eft auiS temperé, comme à efté touché par cy deuant. ) Par- 
quoyencetempsfontfaitescouftumierementlesbonncslàignees. L’aageforc pro- dafaug. 
preàengendrertél humeur eft l’adolefcence, ou comme dit Galien, depuis vingt 
cinq ans iüfques attente cinq :ceux,aufquels tel humeur abonde font modérez, 
rouges , couloutez, amiables Sé vermeils, ioyeux&plaifants. 

Lephlegmeeftfait desaliments froids &cnids, mais principalemét enhyüer&en 
ïieilleflè, àraifon delà conftiturion froide& humide tant de l’aage que-de telle paftie 
delân.Ilrendrhonuneendormy,pareifeux&gras,ayanttropfùftlescheueUK blâcs. 
Lacholereeft commela fureur des humeurs, laquelle eft engendree aueclelàngâu 
foye,&portee és veines & arteres:& celle qui excede,eft enuoyez en partie au felicu- 
le du fiel,en partie f exhale pat infenfible trâipiration,& feeurs: car le làng des arterés 
eft plus fubtil,&.plus iaulne que celuy des vemes,ainfi que dit Galié.En ieuneire& en An liore 5. - 
efté eft fait tel humeur,tant des viandes acres3ameres,ou làlees,que du trauail d’efprit. 
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& du corps : auilî tel humeur eft principalément purgé en tel temps. Il rend l’homme 
leger, fubitjfaxnle àfecholerer, &:prompt à toutes chofes, maigre,agille',qniatoft 
fait digeftion des viandes qu’il a pris. L’humeur melancholîquceftlapartielaplus 
groflè du ûng, lequel en partie eft reietté du foye, & attiré par larattepourlanutri- 
tion d’icelle &e3q)urgation du fang en partie porté auec le lâng , pour nourrirles par¬ 
ties de noftre corps les plus terreftres. U eft fait des aliments de gros fuc ScdifSciles à 
•cuire, &auin des ennuis St fafcheries del’efprit : ilredonde principalement en Au¬ 
tomne , ou en l’aage déclinant & première vieillelTe : &rendtelhumeurleshommes ■ 
triftes,fafcheux,fermes3feueres&mdes, enuieux&timides. Et faut entendre, que • 
tels humeurs fe meuuent à certaines heures du iour, comme le fang domine depuis 1 

■ les trois heures apres minuiâ iufques à neuf : la cholere depuis neuf iufques à trois | 
apres midy: & depuis trois heures iufques à neuf de foir la melanchohe: depuis neuf î 
heures iufques à trois apres minuid le phlegme ou pituite. Lequel mouuement des | 
humeurs cfairement fe congnoift,entre autre en la groife verolle^ ainfi que dirons cy j. I 

Des bu- aptes.Ilyadeuxhumeursquifontfeparezdelamaircfanguinairecômeexcremens ' | 
meuts fcpi- delafecondecodiô, défquelsrvneftgros,rautre eft&btil: ceftuycy eft appelé cho- J 

Can- 3 lùnpleuiét dite,ou auec vne additiô,cholere iaune: l’autre eft dit cholere noire, | 
guinaiic.s: enlatÛ!»»e/tf»céoéc»ji»»»oî',qUieftattireeparlaratte,delaportiî)nd’icellelapluste- ,| 
g' nuë&elaboureeparlachaleurdesarteres,quifontencelieutresinlîgnes,larattefe 

nourrift iufques à téps qu elle la fafche çour fa quantité,ou qualités & alors icelle eft 
portée de la ratte parle vailfeau veineux à l’orifice du vétriode, pour inciter rapetit,& . 
âyder les adiôs dudid ventricule. L’autre cholere eft attirée par le folicule du fiel, ou 
elledeiheuretant qu’elle nepeche en quantitéouqualitéc&alorseUepalTepàrles " 
inteftins, pour les purger &nettoyerparfon amertume & acrimonie, &pour irriter 
la vertu expultrice d’iceux, aulfi pour tuer les vers qui y font quelques fois engédrez: 
tel humeur a coUfîume de teindre de couleur iaune les vrines. Il y a vn autre humeur 
fereulè, inutile à nourrir, mais au refte fort profitabledequel n’eft excrement delâ iê- 
conde codion, mais de h première : toutesfois n a efté feparee du cfylm, commel’au- c 
tre excrement gros, ains,gardé pour dellayer & deftremperle lâng trop gros(&pour- 
ce eft appelé le véhiculé du lâng) qui autrement ne pourroit eftre fadlement porté ' 
patlesveinesc^iUaireSjtâtdelapartiefimejquedelagibbedufoye iufquesàlavei- 
ne caue : &iceluy humeur fereus,auec quelqueportiô du lâng, éft attiré des reins par 

Des natre veuies emulgeutes, & feparé du ûng(Iequel eft lapropre nourriture des rcins)puis 
boroclBfc- eftenuoyéàlaveffic,&faitvrme,&delàiettéhofs.Toufioursquelquepottiond’ice- 
coudaires. fay demeure auec le lâng, qui eft purgé par lùeur,ôf eft la propre matière d’iceUé. Ily 

a quatre humeurs de nourriiremens,(ainfi didz,non que ceux qu auôs parauant dids 
eftre contenus en la maflefenguinaire, ne nourrilTeîit auffi : mais par-ce quilz font la 
matière plus proche de l’aliment : comme les quatre contenus enfamalïelânguin^e 
la matière plus remote & ellongnee) inuentez des Arabes,que lonnomme fécondes. 
Lepremierd’icellenapointdenom,quieftrhumcurelmtfincDresenrextremi- 
té des petites veines, & là encore pendant comme vne petite goutte. Le fécond 
eft appellé iîos, qui eft l’humeur ia imbu à la partie pour lârrpnlér, & ia préparé à °- 
nourrir. Le troifielme fappelle Gwîés*»?, qui eft ia changée & aglutinee, & peu 
fen faut ia tournée eh nourrilfement. Le quatriefine eft apipefté qui eft 
la propre humidité fubftantificque, & parfaid nourrilTement des partit lïmilai- 
res-: lefquelz quatre humeurs féconds font fort lemblables aux degrez de nutri¬ 
tion, defcriptzpar Galien és üuresdes faculteznaturelles: quifont,quilfaut que 
lè fang afflue à la partie, qüidoit eftre nourrie: puis qu’il foit fiché & aglutiné: 
&finablementqu’il foit afiimilé,&faidfcmblable àlapartie. Les humeurscon- 
trenaturéfont ceux , qui eftans corrompus altèrent le corps,.& lés parties où 
ils font, caufans ordinairement maladies . Ils retiennent les mefines noms des 

D«bn-' humeurs naturels denourrilfemét. Touslefquelsparputrefadionfontfaitzchauds, r 
niciirscon- iaçoit qu’aucuns d’iceux foyent froids de leiur nature: d’iceux les vns font faidz ■ | 
ncDimic. jelz aux veines feulement, lés autres non és veines , mais aulfi hors d’icelles.'. - ' 

Ceux qui font engendrez és veines fontle lâng &la melancholie : la cholere,&le r 
phlegme font faitz tant hors des veines, que dedans icelles. Le fang en fe cotrom- 
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A pantfèlon Galien,û.pomonplusftibtilIeeft tournée enchoIere,&lagr6flè en cholé- 
renoire:parquoyleûngefl:corrumpuoude luy meftne à raifondelapourritureoü 
parmefkngede&bftanceeftrangere comme d’autres humeurs, enuoyez és veines^ 
parles autresparties,comme dutoye^delarattelle &pouImôs. Lamelâcholie qui eft 
faite és vemes^eRdetrois différences : L’vneeilfaited’hmneurmelancholique, pat 
vne chaleur pourrillàate ou autre , & tourné en cendre, partant tellemelancholie eft 
bnifleejchaudejacre&mordante:L'autre eft engendree de la cholere vitelline, c eft à 
dire femblableàmoioeufsd’oeufsdaquelle par adulHoneftfaite porraçee, apres em-* 
gineufe,& àla fin rouge,& de rouge noirCjqui eft la melâchblie pire de toutes: car elle 
eftmali^e3bouillante,rongeâte,exulcerante,&iamaisn’eftdreehorsdu coips iâns 
dommage. La troifieline eft faite de phlegme pourry és vemes,& tourné enphlegme 
ûlé,&apres par grande chaleur eftrange en melancholie. 

f~Es’vàneSi r£‘‘i^emicidefortcind,U<iiielnitrecmiiuciii}ei6lionoutre celle dnven- 
j lefhleÀ ^ irictdefiubienpetite. 

^ne co-l jkléejl, faiShhidtmx^Jiitntpoiim^biruJlé,pitrlemoyen que aucune, 
trenatu] Horsdesvar'- partie du ioulxejlmejleetmeclesparties hfujlees. 
reefi enV nés font en- 
gadréy-lgenèrexex- Çll-m^tenu&'jùhtil,conimeteaudifiilanteduceruemparlene^ 
comme / creméns fem~ \L’autreeJhsehlaiieàmorueainJlépeJfeparlehenefce i-vnepetite chaleur^ 
auons \ blaUes à Jx.’autreefijèndtlableau'verrefondu^ouaubinsdœufs quiejltres^id, 
dit,ou [ phleg^^ikf-/ZeqifamemeeJl^pfetts,àcaufe qutladhere ^s'amajfe.tout.iùnfi quedu 

quels.' [_ plaflre^comme appert ésiointures des doipse!^ auxpoulmons. 
CellequireJmibleauxiaulnesStjeufs,quipourcefie'caufeaefiéappelee-vi- 

~Es veines A teUine, qui eft quaft bruftee tÿ* cuiBe extrêmement par ome dialeur acre,de 
comme a laqueüe qudquefôis és grandes maladies eftfaîBe cholere aipigineuft ou 

'~verte,commeporreau,^ftemblaileàpafteL 
^ JUcholere 

contrena-\ rhCelkqitialaçQdeurdeporreau,diBep.oraçée. 
tureeftfai-S . . A %.iainmneufi atant couleur de. veridegrk., 
£ieou fDedans leiq ÇelletScouleùrdepafteldiBelftttodes. .. 

I v^cule,'\/pLarougeftMahleaufttngqu)tntàla.couleur, diff'erenie à roijon quelle 
I dengendret neftprentpoint. 

X, \_^.^plttsquerougequiengendrefiéburesardantes. 
Telles fortes de ehoJere font quelquesfbis iettees hors par yomiffement,lefquelles 

on fent fort acres&mprdentfô,anc!mesfois^.eres , & faiûnt mal és parties par où 
elles paffcntiçe qui àduie-nt principalement à la dedinaifon des fiebures. 

teifimesdelhommefenguin. ■■■' ■ : 
, Or puis que du fengendre^çhair,il eft manifefte, que l’honime bien charnu, 
firmuiculeux, & qui avne habitude d-C-corps, ferme, auêçvne exhalation de toutle 
coqps yaporeufe & ^nigne,eft lànguin. Laperfonne iângiime apareillementla cou- 
leurbèile,vermeille,meüecdeblanç^derô.ugeidebiançàeaiffeducuir|>artie Iper- 

^ matique&blancbe derQuge àraifQndulàng.qui eftau defousrcar pour le dire envn 
mot telle couleur reluit en la^cequel eft rhumeur caché de fous le cuir, Tes moeurs 
font paifibles,ioyeufes & facctieufo5,eitot telhomme doux, bénin j'riant^ae amou-, 
reux des damesdlfo co.urrouçe diffiçilemeri^çar quelles font les humeurs .telles font; 
lesmdinations des mœurs . _ Oreftilquedetoutesles.humeurs ilny ênapoint de 
Çlus doux & paifibl.e que lelang:rhomme ianguin en outre,bQit 8ç mange beaucoup, 
a caufe qu'il a grande chaleur naturelle , il fonge çhofes ioyeufes SC plailântés, il eft 
fubietauxmakdies çaufoes de'ûng,c,ommfeaux phlegmohs.jpuftulés.ianguines ef- 
pandues par tout le corps,au flux de iâng par les narines,®? grande abondance deflux 
menftmel,il endure iâns danger lafaignee , il:eft promptement offenfé 'des chofos 
chaudes & humides,®?.foulagé des contraires^ au refte il a le pouls fort grâd 5? plein,. 
rvrine.copieufeenquantitémi.aismedi0creencouleur,5?fubftance.: 

Lespg^delhommecholerique.: 
Ils ont là couleur citrine ouiauHâftre,8?Ie corps maigre,®? grefle,S?Fort velu,les vei¬ 

nes ®?arteres fort greffes ®?amples,lepouls fort, ®? frequent : on ttouue au toucher 
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leurs corpSjChaud&fcCjüurjaride&afpre^auecvnevapeur acre, qui exhale de tout ^ 
^ leur co'rpsiiis iettent beaucoup de cholereparles Telles, vomiflèment, & viines : d’a- . 

uâtage ils font adextres d’entendement, Semerueilleuiement prompts : ils font auffi 
felons,aüdacieux,conuoiteux de gloire,afpres,végeurs des iniures à eux fai(âes,libe- 
rauls,voire fouüêt prodigues.Leur dormir eft petitj& legcr, leursfonges font de cho- 
fes bruflantes, furieufes^&luiûntes, ils fe deledèntà manger &boire chofes froides 
& humides : d’auantaigeils font iùbiets aux fieburés tierces, &àux ardantes,& refue- 
ties,&alienationsd’entendement,auxiauniffes,auxherpes,heryfîpeles,&autrespu- 
ftiUes choleriqucs,& ont fouuent amertume de bouche,8dbnt&biets aux flux devé- 
tre,appelez diarrhées ScdyTenteries. ' ' 

\ Simesiethommephlennmqûe. 
Ils ont la face blanche, & quelquesfois plomnine, & liuide,& enfemble bouffie ,1a 

maife du corps eft graires&molau’e,&foide au toucher:ils,font fubiets aux maladies 
faides de phlegme,comme oedemes, tumeurs molles &infenlîbles, aux hydropiiics, ^ 
auxfiehures quotidiànes, àlalopecie, aux frequentes diflillatîons , &rheumes,fiis la 

noyer;ilsvomilîènt bèaucoup'de phlegme & acquofitez, 
chent grande quantité d6faliue,& iettent excrements femblables parles narines : ils 
ontlal^guefortblanche&humide, ils font irifàtiàbles, &ont vn appétit cânii^ 
qüandlapituitepredominanteeftdel’elpecedecelle qu’on appelle acide;&cuifent 
leurs viandes tardluemét,dont fenfuit qu’ils engendrent gMde quantité d’humeurs 
froideSj&pituiteulês, lefquellesleplusiôuuentfama&nt.auboyaunommé Colon, 
lequel par cemoyéiife tend Stfaityn bruit grenoillant,prefquefemblâble aux cris 
des grenoilles,^: ont grandes douleurs, & leur femble que les parties dolentes tirent 

^ &foyentbandees,dontfeninitlacolliquepaffion: Araifonquedetellematierehu- 
niaîtffi mide&pituiteufeparvnechaleurimbeciliequelleeftcelle des hommes phlegmati- 3 
grenooillat ques,fefleuentaifemét-desvéntoiîtezqüide leutlêgereté porfeesça&kparlescir- c 
aui ojaoi. £.oJ^^ol^tJ<JJ^5(lesinteftiôsiesenflent&cherchantju^edehots,fbntvnbInitteIque 

leventpalïàntparvnlieueftroit&angüftei 
■ ; ■ ^ ; . Xisf^Ksdefhoiit^melaticholique. : 
Lepremierfîgneeftptisdelacoulcuf,ceftquclafaceeftbrune,ounoiraftre, auec 

vn regard inconftantjfaroUche & hagard. Le iècônd eft pris desnialadies,principale- 
ment lors que l’humeur mekiicholique eft meflé auec la cholere, & qu’il ?éft tourné 
enaduftiori car fors il adulent rqngne & gratele crouteufe, motphee noires chancre 
yfosré & non vîceré,ladrerie, & ÿôra^ qai eft vne ronghe puante, où il eft trouüé de ' 

que f Ota. fameux,mdadie qm eft dite du yulgàite,iqal fiiind Mak : Ils font lubiets 

quentês,qumtaînés,fextâinesd’eptaifies(qüitouteà6nsadüiènnént-fort rarement) à- 
dureté&tümeurdelaraftelle. Ils ont lés veinesiêjafterés fort eftroites, àcaiife delà, 
frigidité de ieitftemperament,le propre de laquelle éft de reftï^dre,côniéle propre 
de la ofaàleür eft de dilater: que lî quelques fois léS veines en tellés perfdimes femblét ® ' 
enflees,cen’éftpôintd’vnbori lang,maispluftôftd’vnefiibftâce flàtUeufej^aufede 
quoy ils font diffieiles à lâîgner,noh feuletnent parce qu’il rie fort nèn ou peulayeine 
eftant ouuerte,pourla ten:efliité & târdifé déleufcs-hutii'eurs : mais àcaufe quelavei-, 
ne ne fait pas beau ieu àlapreinierè irnpreffionde lalâhcette j cant pource quéîe cuir 

J des meiancholiques eft dur & rude v 'qgé auffi qU’èlle ri’eftant ptefque pleine que de ' 
vent,elle fluéeue & ondoyé^ &là.Lèür coips eft froîd'Sf dur aU- toiicher : ils ont fon— 

mcîanclio-'.ges&idees en dormant fort efpouuentables: Car quelque foSléur eft adüîs qu’ils 
;Vtryentdesdiables,ferpens,manolrsbbfcurs3fepulchreS&corpsmorts,&autrésçho-. 
fos femblables, lefquêilés ampreffioniS font faiâes au fens, à- cauiê des vapeurs fiili^- ' 
neufes del’humeur mdancholique qui monte au cerneau, ainiî que nous vôyons ad- 
uenir à ceux qui tombent en hydrophobie . Hs fontgraués-& ffialnigs, ftaudulents, 
trôpeurs,chiches,& extrememét auareSjtardifs àpayerleurs debtes,craintifs, triftes, 
depeudepaï(3He,plureux,penfifs,ingenîéüx,folitaires,h'aïflanslacompagnie des hô- 
mes,fermes& fttfolcs en leur opinion,tardifs à ire, mais quandfts fe courrouflent, ils 

fappaifent 
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^ fappaifent diScilcment. Et lors qne l’humeur melancholique â excedé fon degré de 
iulticejilsdeuiemientparpourriture&aduflion dudit humeur,fiirieuX3maniacles,& 
fouuentfeprecipitent&tuent. Parquoyfelonladiuerftédes hiimeurs&tempera- 
ments les hommes font ioyeuXjriants & amoureuXjaudatieux, eonuoiteux de gloire, 
vengeurs des iniures, iniurieux, liberaux, prodigues d’e^rit lourd& tardif,groHiers, 
pareflèux, malings frauduleuXjtrôpeurSjChiches auares craintifs trilles penufs , ingé- 
nieux,folitaircS3fermes,llàbles en leiur opinion furieux & maniadeSjmenteurSjfâcües 
à acoller,milêricordieux enuieuXjignareSjfolZjlbtSjbadinSjVariables qnerelleux,pm- 
dens,& autres âffeâions de l’ame. Or il faut icy no ter qu vn homme qui fera de tem- 
perature&complexionlânguine, peut venir en complexion cholérique oumelan- ^rchs^i 
cholique,ou phlegmariqüe:comme le lànguinpourra deuènir cholérique, vûnt d’a- 
liments trop chauds,& fecs( car chacune chofe engendre', confeme & augmenté fon 
femblable,&deftruit fon contraire) faifant grans exercices :%ulîiintermmond’euâ- 

- cuation des exctemens choleriques,qui fouloyent eftre faites bu par art, oü naturel¬ 
lement. Auffi toute perfonnede quelque femperamreqn’ilfoit,peutvenirmeIanco^ 
lique,vfant des viandes qui engendrent vn gros fang,comme chair de boeuf, de cetfj 
viéils heures,porcs,fourmage, & autres viandes trop lâllees . D’auantagela vie trille 
empelche e de beaucoup d’aSàires,foings,cogitations 3 contemplations, fohcimdes, 
proGezouelludes& lettres,& ellre trop fedentaire : carparfauted’exercicelacbà- 
leur naturelle fàllbpit,& les humeurs deuiennent gros &tetreilres : aulîilademeiué 
en vne région froide & feiche : pareillement faute d’euacuâtion accoullumee de l’hu- 
ineiur melanchoüque,qui auôit accoulliimé de fluèrpar les hemorrhoïdes, méllrues, 
ou de l’euacuation des humeurs parle liege ; Toute perfonnepeut tomber en tempe- 
rature phlegmatique, (non par tranlinutation dulàngen phlegme,maispar efchan- 
ge &mutation de maniéré de viüre)fil vfe d’aliments froids & humides,s’M prent àufll 
viandes exceffiuement j &hors de temps & heure deuë, & deuant que les premières ^ 
lbyentcuittés,digerees;&dillribuees:àulîî filfaifgrandsmouuemensdeuant quelâ 
concoâion foit faite:pareillement la demeure en vne région froide & humide : là vie 

C oylîue&nsaucunfoucynetrilleire : rmtënnhsioridereuaGuatiqndüpHlegmefaiâS 
naturellement,oupar l’artifice dés medîcafflens,par vqmiir6ment,cracher,moucherj 
fuer,toutes ces chofesamalTentlephlegme ennollre corps, & rendent le ^gphleg- 
niatique,& par confequent changent toute l’habimde dé noftre corps. Ce qui ell biê 
ànoterpourfçauoirficeIuyqmeftpituiteus,melanchôhe,oti d’autre tempérament 
ell tel de nature dés là première conformation, ou deuenu & fait tel par maniéré de 
viure defordonnee. 

Qi^t aux parties du corps ou mcmbres,feront déduites cy après bien amplement 
cnl’Anatomie, &pource riellbefom icy d’en parler: parquoylaiirant icelles, nous 
viendrohsauxfacuIreZjApresauoirpremiereméntenfeignéparexemplésplüs parti- 
GuÜers la pratique des réglés generales des tempéraments données pâr cy deuant. 

■ Prd£licj^ne& exercice jùr les reines données des tempéraments & 
humeurs. CHA^ITKÊ K IL 

0 VRaccominoderla 'l'heoriqué des tempéraments àlâpraâiqUe, il 
m’afemblébonpour euiterla confûfion'qui âduiendroit fi nous vou- 
honsfuyureles différencesquifôntéstemperaments des hommes de 
toutes les proumees delà terre nous propofer les quatre extremitez 
d’icelle:fçauoirl’Orient3rOccident,IeSeptentrion,IeMidy, Etpuislê 

iniheu & quafi comme centredé ces quatre patries du monde habitable ; Afin qUé 
les tempéraments des homes de telles régions exphquez en couleur, en mcEurs,en a- 
âion,Elludes,&fâçohdeviurefuruientcommedereigle&Conduiâ:eà congnoillre 
& iuger du tempérament de chacun en parrieuher, félon que le congnôillrons eftte ’ 
ou approcher de cefteregionbu de ceUè la.. ; 

Les Méridionaux comme les ÆtiopienSjAfiâquans, Arabes, Ægyptiens & autres 
font ordinairement plus difformœ,maigres &deffets de petite llatüre, couleur tmee 
obfcure Sbafenee, yeux noirs, leures grolTes & elleuees cheueux erdpus, auec voix 
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greflc,calïèe&féminine. Les Septentrionaux,commclésScydieSjPolaquéSj Ale-4 î 
mantsefautresibntaucontraire decouleur blanche,tlepeau deliee, cheueuxvhis, <. 
longs,blo ns ou rous,ftatme grande &bien dilpofee le plus fouuent^ de pleine 8^acc •, 
haî>itudedecorps,lesyeuxdecoulcurdecieI,auecvorxafpreiforte&enronce. Ceux ï 
d’entre deux,cpmmcles Italiens , François & autres font de couleur brune, beaux, 
gaillardsrobuftes, velus,grefles 3charnus,ayantlesyeuxdecheureoutaneZilavoix j 
plaine claire & douce, T: 

LesMeridionauxeftantplusfoiblesdécorpsfontfortexcellens engentillelTedeC- [• 
prit,au contraire des Septentrionaux, quil’ontlourd&groflîer .-mais furpaffans les •' 
autresenforcecorporelle.GequifecongnoiftrapMledifcoursdcs hiftoires,parlef- ; 
quellesnousvoyonstouliourslesScythcSjlesGors &lesVandalesauoirfaiâinfinis î' 
rauages par l’Afrique & rEfpagne.bref toulîoürs les grandes Monarchies fe font dref- | 
fees du Septentrion vers le Midy,& peu ou point duMidy vers le Septentrion ; C’eft - 
pourquoylespeuples.de ce païs nevidôiét leurs querellesautremét quepar ledueil, 
comme on voit és loix anciennes des LombardSjAngloiSjBourguignons, Danois, & ; 
Allemants , meûne que Fronton Roy deDaimemarc ordonnales differents n’eftre • 
vuidezparautremoyencommeSaxonrhiftorienîcouftumequieftgcneraleentout 
lepaïsdeMofcbuie. Laquelleaucontraireatoufiourseftéreprouueecommechofc 
bcftialeparles méridionaux, n’ayantiamais eftéreceuë & pratiquée des Afliriens, 
Ægypriçns,Perfos,Hebreux,quienrecompencefofontbafti&erigévnemonarehie 
fus les lettres & fciences occultes parleUr bon engin, d’autant qu’eftans naturellemét ,■ 
melanchpiiques à raifon de la ficeité de leur tempérament fadoiment volontiers à | • 
folitudes &contemplatiôs eflanstresfubtils&ingenieuxiParquoyles Æthiopiens, i 
Ægypriens,Libiens,Hebreux, Phteniciens,Perfes,Affiriens, & Indiens, ontinuenté 
plulîeurs belles Æiences ^ deeouuert les fecrets de nature, dreffé les Mathématiques, | 

^obfernélesmouuementscœleftes: Etpremieremcnt dreffél’eftat delaReligion iuf- ;* 
queslàniefine,que les Arabes qui ne viuent que de l’arcin, brigandages, & qui pour j 
toutesmâifonsn’ontqueleurschariots,ontplulîcursbcllesobfetuatiôsde l’AffrolG-. ^ | 
gie,qn’ilz baillent de main en màinàlêurs fucceffeurs,&' augmentent tous les ioius ? 
comme recité Leon l’Africain, maislesSeptentrionauxcomme lesAllemantsppur 
l’abondance d e l’humeur &du fang qui empefche la lpeculâtion,fwpliquent plus aux i 
chofesfon6bIesSd:auxartsinechaniqües,eftantleurs elprits grolïiers & lours par la 
pdânteur du corps retirez du ciel embas vers la terrc,fçauoir à la recherche des mé¬ 
taux Seconduitte des mines à fondre & forger ouurages,enfer,acier,cuiHrejærainef- 
quelz ilz font admirables iufqües à aüoîtinuenté la canonnerie & Imprimerie , Les 
peuples d’entre-deux n’eftant nais ny aux fciences occultes comme les méridionaux^ 
ny aux mecbaniqùes comme les feptentrionaux;faddonrient aux affaires d’éftatà la 
Police&autraffic.-eftansaureftedouésde&fÉûnteforcecorporellepour dopter les 
rufes&fineffesdeceiuîduMidy: Etd’affezboncpnfeil& aduispourromprerimpc- | 
tuolîté de ceux de Septentrion . Celacccongnoift parl’éxemple desCaftaginois,. 
AffriGan%qui ayans long temps trauaîUé l’Italie par mfes, fineffes & forprifes, n’ont ! 
toutefois peueuiter qu’ils ne foienttombezfous leioug&nionarchie des Romains. 
LesGots,Hüns,&:aiitrésaquilonaires,Pntfaiâ: plüfiéto ribleries fosles Romains, p 
mais faute de prudence n’ont fceu garder & retenir ce que la force corporelle leur a- ■ ■' 
uoitacquis. ParquoyleshiftoiresnoastelmoignentquelesbGnhcsloix,lafàçonde ’ 
bien régir vnerepublique, laDialeâique&Eloquence fontvenucs de la Grece,Ita- 
iîe&France:quiontfourny.&:foùmiflèntencore auiourd’huy( principalement les 
deux dernieres ) plus d’eferiuains & gens de robbe longue, que tout le refte du 
mondeenfemble. iSonçpouratttibuerâchacuneregionce quiluyappartient.Les 
méridionaux font propres à eftudierdés fepténtriohaux à guerroier & executér:Ceux J 
d’entre-deux à régir & commânder.ritalien eft prudentdRlpagnoI eft graue : Le ftâ- f 
çdisdiligét&aaUjde forte qu’on le diroit courir lors qu’il ne va que lepasau regard ; 
de l’Elpagnol : qui pour ce faiderit volontiers d’un feniiteur Fran çois à raifon de fon I 
àllegreffe en tomes fes aérions j Les. Orientaux entre eux font.plùs vigoureux & fer- = 
mes d’entendement,nc celants rierneât pàr droit nous difons l’orient eftre dé nature 
folaire&partantçeftepartie.duiourdoitcflre êlHmceplus virile jSz.dextrc : Aulîi 
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voyons nous és Animàiixles parties dcxtres eftre plùs robuftes j au contraire les Oc¬ 
cidentaux font pins effeminez molz & fecrets, car cefie partie eft deuë à la lune 
qui fe monftre toufîours vêts l’Occident, entre les eipalTes interlunaires : & à celle 
caufe comme nodume & finiflre eft reputee oppofite àrOrient.L’Occidênt eft 
moins temperé & lalnbre, de forte qu’entre tous les vents il n’y en a point de plus 
propice &lâlutaire , que celuy qu’on appelle S ubfolannSjqüifoùffled’Orient. Car 
bien que le Zephirus vêt fort fauorable fouffle de rOccident,toutesfois il fouffle fort 
rarement,& prefque feulement lors que le foleil fe couche. Les fcptentrionaux man¬ 
gent bien & boiuent encore mieuXjlibres à parler apres le vin nbn cauteleicê, fe de- 
portantaifémentdeleurpromeire,aureftefortchaûes.Lesmeridionâüxan contrai¬ 
re font fobres5fecrets,rufez5&lafcifs en toute vilenie de paillardife< 

Ariftote en fes problèmes diâ, eftre barbares les nations tant celles qüi font tra- 
uaillees de chaleur excefGue que de froidure : d’autant quelabonhe temp érâture de 
l’airrendlesmeursplusdouceSjparquoylesScythesAUemants&autresfeptenttio- 
naux,& pareillement les AfriCans & méridionaux font craelziCeux là d’vne btauade, 
audacemilitaire&pluftoftdecholere,qued’vnevengeancepremediteeipàr ceqn’ilz 
nepeuuentparraifondonter&briderleurspremiersmonuements & impetuofitez; 
Ceuxcyde pure& cauteleufemalice&de propos délibéré,à ràifon de leur trille nà- 
turel&ihelancholie.Desfeptétrionauxnousferaf6ylacruauté de ceux de Tranlîl- 
uaniecontrelelêditieuxDuc^eorges lequel il firent déchirer vifàbelles dents par 
leurs foldats qu’ils auoientpour-ceraire tenus trois ioius fons manger : puis l’ayant 
fai(ft roftir àla broche le firent deubrer par ceux qu’ilz tenoient captifs defon patty. 
Pour les méridionaux nous fuffira l’exemple du Cartaginois Hannibal : qui voyant 
quelques captifs Romains lefquelz ilfaifoit&yurefon campàpied eftrelîlas,& du 
chemin&du fardeaujquilescontréignoitpôrterqu’ilz hepouuoient palTet ôutrej 
leurfaifoitcoupperledeuantdcspiéds&lesabandonnoitainfiparlechemin. Les 
autres quine c eftoient montrez récréas & eftoient paruenus iufques ou il preten- : 
doient les faifoit combatre,frcte contre frere,parent contre parent,&Amy contre a- 
mymeferaflafiant de leur lângre^âdu, tant qui les euft tous reduiâsàvnglèul vain¬ 
queur. Regardons les Méridionaux de l’Ameiique. Us baignent leurs enfants dedans 
leûngdeleursenüemiSjenapresilzfuccent&ferepaiflcntdeleürèhaire^rainteen- 
tre-deuxpierres.Or comme les Méridionaux font exémps d’vne infinité de maladies 
pléthoriques quimennent d’abondance delângàui^ueÛes font lûbiéâs les fepten- 
trionauxcommcfieureSjfiuxionSjtumeurs , folies auecrifeeqmlés incite à dancèrêi 
fauter durant la'ccez qu’ilz appellét mal foinft VitüSj&lé guarilTent par mufiqué:auf- 
fi au contraire ilz font fubieâs aux phrenefies qüi viennent aüec fureur & rage, predi- 
lànt quelquesfois les chofes aduenirjayaUt plufienrs fonges eftranges & parknts plu- 
fîeurslangâgesincogneuXdmahtraccez.yAtoutesfortesdegrateMe&ladrerie,ma- , 
ladiefîcommunéentreeuxqu’onnerencontreparléséhampsenrvnè ôtUautremo- 
litanie prefque holpîtàux pour les ladres. uaici. 

■ Les montagnars fontplus farouches & durs au trauail, Ceux qui habitent en la 
plainefontplusmolsiprincipalementfielle eft'inarecageufe comme nous eognoif 
fons par l’exemple des Hol^dois &FHfons.Mais fi elle eft batUe de ehalciu: & foufr 
flee de plufieurs vents imp etuéux,îlz font d’elÿrit turbulant, mütain, cupide de nou- 
ueautéimparientdeioug & feruitude, comme nous congnoilfons parî’exemplede 
ceux delà Gaule nafbonoife.Ceux qui habitent en terroir fterilé font ordmâirement 
plus de iugemés plus accorts & exercitez au trauail,comme nous mOnftrét les exem¬ 
ples des Athéniens en compataifon de ceux delabeauce de Grece. Les Romains én 
comparaifon de ceux delà terre delabeur, &lesGeneuois en compataifon de leurs 
voifîns. 
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■ 2)es/4C«/fe:t- CH^P. Vllh t \ B AS y lie' ouvertueftsvnecaufeefficienteprouenantdutempeia- 
ment de la partie, laquelle faid quelque aftionaucorps.il y a au corps 
humain trois facilitez principales quikregUTent & gouuernent, & ef- 
,quelles confifte toute noftre vie quand eües font eiitieres, à fçauoUjl’A- 
-nimale, Vitale, Naturelle.L’Animale eftaflifc au-propre tempérament 

^cemean,qnila diftribue à toutes les parties de noftre corps parle inoyendesnetfe, ‘ 
par lefquels câ donné fentiment & mouuement. Icelle eft de trois fortes. 
-;i’vnc6ft.motiue, l’autre fenfitiue,&:;la tierce appelée p>-iîM:<pî,c’çft à dire, princi¬ 
pale. La fenlitiuesonfifte en cinq fens extérieurs, fçauoir eft la yeuëjl’puyejlegqu^ 
îeflairrouodo)ait,&ratouchement. Lamotiue confifte principalement ésnerfs & 
mufclcs, quifont inftmmens du mouuement volontaire. La principale eftcelle qui 
faitlaratiocinaticn,lamemoire,lafantafieouimaginatié,fouslaquelleGaliçn corn- ^ 
pjTMid lefenscommun &intetieur,bien qu’Ariftpteles diftinguefvnedauec l’autre, 

bciafacoi- Layitaleeftfitueeaucoeur,quidifttft)uechaleur& vie aux parties de noftre^ corps 
léViiait. par le moyen des arteres, telle faculté eft principalement empefcheeésaffeftions de 

la poitrine ou thorax, comme lafiiperieure,quand fiiruient quelque afteftion du cer¬ 
neau, la plus reroarquablc, car iaçoitquellefoitimpaflîbledefoy,fieftceqüen ces 

vfagede ia inftruménsellepcutfouffrirbeaucoup.^âipndefacultévitale,eftlapulktion&ba- 
5!ÎMo°r& î®ffl?®t‘^'ôtinuelducçeur&desarteres:delaquelleil furuiéttroisproflits aevàgcsà 
atiMcs. to,ut.leeorps;earparladil3tationd,ucoeur&desaiteres,refprîtyit^parrâirambient 

attir4 eftnoUrri : par leur- çontraftipn la fûli^e eft chalfee hors & par tous les deux - 
DclafacDl. Japhaleur dp tout lecorps eftréfraichie&temperee. Latroifieûne eft la faculté na- J 
téMiuiclle.pgrclle eftant aufoye principalement :&eft icelle qui donne nourriture à tputes les -t 

parties dijspîpsjlaquelîê ymuerfellement eft diuifee.en troiSjfçauoir eft, génératrice, V 
feruant àla;gœeration &-fprmatipn de tputes les parties du cojpsau ventre de la ; 
me-re il’auftrieeoùaugmentatrice, qui commence depuis la délinéation&confpr- ■ ; f 
inatipn, ?f’dute;iufques"àcequeles parties fpermatiques ayentprins leur£rmdeur ; 

•, ■ ^-inagnitudefuffilànteenktitude3longitude& prpfpndité. .Garainfî:les parties de î 
neftre^cpîpsAîHgtùétentj&toutparlebeneficedeianutritiuejlaqueUefertàlage;' i 

^aêeam. çç.ratrkeat-Aftrice-. La.nutjritiüe donppftpellequi repare&,r^_abhtlatripféfu&; " 
non. ftance'dejnpftre.cc^Sjquià eftéperdue&diiïipeeparle.continuelflusd’iceluyjfîî : 

eft ainfi^uenutrition ne fort qué replétion^de ce quia efté vuidé. Gefte facült é,coni^ 
menced&jle. premier conmencement de la formation de nqftresorps, & dure iuf- 
qùes à Ja di&lntïon daceiûy, parqupy elle eft de grande contemplation : iqefle.eft ' 
aç6pteplÏ6par4’aydcdesquatreautresfaGuitezn4ureires4>.epialesftçauoireâAtira- 
âfiçe-,iRe.tcntriçç,<10110001100ouAltei:atrice,&Éxpultrice,5ecretrice.,,.. : , . : 

rSdqpïttt- -jLhttraftriée^çdleqmalemoyen d’attirer àioylefuç&aiimçnt qüilüyeftçon-' • 
uenablef&telfuceftcelûyquipeuteftrefaitfembkbleàicellepartielcprneaflépeuk - 

daics.clan! demjnenti^femonftreénOThommeaftàméxarâuâtqu'e.lemprceâufoit-m^hé3 ■ 
âeftinui&Tartlréparlavçiîuâttraâriceîainfienynquiagrandfo^ieboireeftpïpin- -i 

iroirprc- ^■teœentatgrét.Laretentricêeftcejilequijgarde&retient cequiaeftéattiréftufques' n i 
•rinœ. àtempSquilayeeftéçüir,àgeré&preparéànutritdon: partantellefertgrâdemcntà -j 

kÿerm GG.ftrîGexar la chàleurnaturéilêne peut fnrecoftionjfî lalîment heÏÏ jcôpâs^ 1 
gardé & arrefté pour eftrejàlteré,& du tout entièrement change ^&t femblablexpr 
ineppurex^ie,la-riande;Gftantattireeauyétticùle,fieilen’yeftretepue,ellenepaurT 
meftreeournee en Lklteratricepn.concoftrfce change &tpume ce.quiaurà: 
efté prins & retenu, & le fait du tout fémbiable àkpartie dont eUeeft facultèjle .|pùt 
parie propretemperâment & chaleur naturelle d’icelle partie. Airifi le ventricùléfait- 
vncijtedetoutleboire&mangerquenousprenonsiainfilefoyeparkvertucoftri- 
cetôume&changele enf^grauflilenerf&l’osmuent&changentlefang qui 
leur eftapportéparles veines capillaires,en iùbftancé blanche &folide, qu’aupaiauât 
eftoit rouge & fluxile. T elle coéüon enl’os & nerf eft plus difficile à faire, qu’elle n’eft 
en la chair mufculeufe, car à icelle le kng eft fort fcmbkble : parquoy auec petite 
alteration &defîccation eif tournéenchaiqtoutesfoistellealteration&coétionne 

fepeut 
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{e peut deuément làire,fi l’aliment n’efl: expurgé &nen:oyé dsTes excteméns^Sc chb- 
fes quiluy font eftranges. Parquoy non feulement àlaprcmiere&fécondé codiôii 
(comme nous auons dit) y a deux fortes d’excrements, fçauoir eft le gros ,& le fübtil j d’«crc- 
maisaufSen latroifieûiie,quife faitenchacune partied’vnellcogneU par fenten- 
demenr, que nous appelions înfenfible tfanlpîration ; l’autre eft aucunesfois eogneü 
par fiieurs 3 autresfois par la génération du poil & ongles j qüifont engendrez des ex- 
crcments fmigineux-gros & terrcftres de la troifîefine cortiom à cefte caufe ily a vne 
quatriefine faculté naturelle 5 qui aide àlanutrition qu’on appelle expultrice, dediee 
àexpellcr&reiettcrles excrementsfeparezparIavertucoarice,oùles chofes n’ont 
peuefirealtérées &cuittes5nyjdu tout aflîmilees. Telles facultez aidantes à la nu- 
trition,font en aucunespartiesdoubleSjfçauoir eft, communes à tout le éoipS-j.& 
.outrepropres & particulières à elles, comme au ventricule, au foye, aux veines: en 
aucunes, toutes quatre enfemble, comme aux parties cy deflus diâes ; en aucunes 
deux feulement, eommeauficl,àlaratte,ésxeins,&àlavelfie: es autres parties font 
feulement particulières &propres,comme és parties fimilàires , &lànguines ,■ efquefe 
lesfî rvnedecesquatredcfaüt,lapartieeftmallàine,demeurant aucunesfoisattro-^ 
phiee & difforme, autresfois vlceree,autresfoisxcçOir d’autres affeâions, à raifon 
qu’ellen’eftbonnementnourrie. OrteflesfaCulteZfàifansdeüementleurdeuoir, l'a- 
limentferafa!tproprefubftancedelapartie,quieftlavrayc affimiIation,par degreis 
êemoyensquifenlmuent: caril fautpremierementqu’ilaffluëàla partie,puis qu’il 
foit appofé & mis, cftant appofé,qu’il foit agglutiné, & fiché : finablement apres l’ag¬ 
glutination qu’il foit aflîmilé , & fait du tout femblaMe,ainfî qu’auons dit : maintènât' 
faut parler des aâions qui viennent d’iceUes JLafaute fecretrice ou feparante,eft celle 
quipeut tirer & faire chois des matières entièrement confiifes & meflees, de bon & 
mauuais exemple : la veflîe du fiel atire a foy la cholere du feng, laquelle n’aparoift au 
fens delà, veüe dedans le fàng. Et les rongnons tirerlaferofîte dii feng, &kmettre à 
part, qui eft ieâee parrvtine. Aulfi lelairt eft enuoyédes mammelles à la matrice,- 
palfent au'trauers'des veines, remplies de feng. Et la boüe d’vne apoftume faiâe 
au bras ou râtelle , poulmons ou foye, & autres parties internes , eftre yacuee par les 
-vrines, & parles felles,pallàn t par le feng : fens femixtiôner auec luy. On voit cela aux 
chofes innanimees,commelesvailfeaùxdeverrenommezmontevins,levin paffet 
au trauers del’eau, & l’eau au trauers du vin, fens ft mixtion er enfemble. Par plus forte 
raifon il fe fait feparation des excremens ^ parla vertu & faculté fecretrice qui eft au 
coipshumain.Maintenantfautparlerdesadionsqui viennent d’ic'ciles.- 

VesaSiom. C H ^ P. I X, 
CTio N, oufun(aionouoperation,eftvnmouuement ârtifprouenantde la 
faculté:cartoutainfi que la faculté dépend du temperamét, ainfi l’aiftien de 

^^^^lafaculté,&dera(ftionrœuure. Etiaçoitquebienfeuuentfont confondus Diffirrcnce 
adion&œuure, toutesfois il y a différence entre les deux:car l’aéUon demonftre le 
mouuementàfaire quelquechofe,&rœuurelachofejafaiâ:ej&du tout accomplie: 
commenutrition,generatipn de chair,eft artion de nature : les parties ja noiirrics ,1a 
chair engendree en vn vlcere caue,eft œuure d’icelle.Parquoy l’œu'ure dépend del’a- 
dion, tout ainfî qu’icelle delafaculté,parle bénéfice des inftmmcns bien difpofeZjSe 
entiers, car fi la faculté defaut,ou qu’elle ayereceu quelque otfenfe, nulle adionfe 
pourrafaire,aüffi fi les inftrumcts n’ont côuenableconformation(quieftleur propre 
fenté,par laquelle les membres & inftruméts font prompts à faire quelque adion) l’a- 
dion fera iuftle,ou peulouable. A cefte caufe,pourla bonté & perfedion des adions^ 
il faut queles facnltez,&les inftruméts d’iceUes foient en deuë diipofition, & en leur 
entier.Les adions font de deux difFerëces:car ou elles font naturelles,ou volontaires: J» 
les namrellcs font ainfî appellees,à raifon qu’elles font nô volontaires, & ont vne ne- 
cefïïté en foy,laquelle nous nepouuons empefcher,comnie le lïiduuement du coeur, 
le pouls del’arterejl’expofîtiori des excrements, & autres relies àdions natufelles,qui 
nefegouuementpointfelonnoftreprOprevouloir. Telles adionsprocedetfevien¬ 
nent ou du foye,& veines, où du cœur,& des arteres,parqüoy on les pourra ipedalle- 
mentappellervitales&naturelles:caràchacunefacultéfâutattribuervneadion,au-- 
trementfenlùiuroit qu’vue faculté feroit oyfîue ,& fens vfege. Les non volontaires 
vitales foni^Dilatation du cœur,Contradion des arteres,que nous appelions pouls. 
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ParlâdiktatioHfontattireeslesmartereSj&parlaœiitraftionfontdechaffees.- 4 ! 
Les non volontaires naturelles fon telles, 

Gnerationj-v - , . . ^Génératrice.. . ^ 
Auârion, xptouenant de.lafaculté .< Audtrice. ' : , 

: Nutrition,J ' ■ CNutricé.. .Génération,neftautre 
chofe quVne conformation de matière jou acquifition de forme fubftantielle en la 
matière , laquelle eft accomplie par le moyen de deux.vertus & &cultez : l’vne ;eftal- 
teratrice, qui prépare & altéré la femence & ûng menftmel, pour en faire os, chair, 
nerfs, ligaments,membranes,& autres telles partiesiiautre eftformatrice, qui forme 
& figure lamatierejapreparee,&luy donc fituation,côpofition, & figure côuenable. 

. Audioi^eft ampliation ou augmentatién des p^esfolides,en longueur, largeur^ 
&profondité, gardant toutesfois la première forme,& figure,.& iblidité.Or eft-il dit 

. enceftedefinition, auftioneftre ampliation des parties Iblides, parée que d’icelles 
feules dépend touteTelTence de l’augmentation: car vn'corps pour amplifier en char- b 
neure ou greire,n’eft pas dit faugmenter,mais feulement fi quant-&-quantles parties 
folides faugmentét,&principalementlesos3detantquiceuxfaugmentans,toutle • 
corps pareillementfaugmente, encores.que peut eftre fl amaigrilïè. 

■ Nutrition, eft parfaire aflimilation de la chofe qui doit nourrir, auec la parriequi 
doit eftre nourrie. Icelle fe parfait parle moyen de quatre autresaâiôs particulières, 
fçauoir eft,attra<ftion, rétention, coûion ,&expulfion. Les aôions volontâirés,qni 
tiennent entièrement de noftre volonté, font ainfi appelees,à raifon que félon noftre 

■ Vouloir,nous lespouuonsarrefter,ouexciter,&fairehafter,ouretarder,ainfîqu’ii 
nous plaift.Icelles ont trois differencestcarbuilya fentinient,ou mouuement, où 
aélion principale & princelfe. Le fentimerit, ou fênfation, eft fait en cinq fottes,qui 
font3Voir,ouyr,odorer,goufter,& attouchenlefquelles aérions font faiéiesparla con¬ 
currence des trois chofes, à fçauoird’vn organeouinftrument,d’vn moyen,&d’vn 
obieél.L’organe, ou inftrument, eft principalement l’efpritanimalCduquel nous par¬ 
lerons cy apres) conduit & mené parles nerfs és propres parties où doiuent eftre faits c 

, tels fentiments, partant icelles parties feront prflès à prefent pourinftrüments&or¬ 
ganes. Le moyen, eft vn corps,qui porte robie(ft,& le reprefente à l’infttumentjou or¬ 
gane. L’obieéf, eft vne qualité exterieure,qui a verm d’efinouuoir l’organejpar fayde 

i du moyen bien difpofé & affeété. Ces chofesfcrontplus faciles, endeclarantparti- 
culierement vne chacune aéüon par ces trois points necelfaires. La vifion, eft aérion 
delafaculté vifuele, laquelle eft faiéte en l’oeil, qui eft conftitué de tuniques & d’hu¬ 
meurs feruants à faire telle aérion, partant font pour l'inftrument de ladiéte vifion. . 
L’obieét & qualité vifible reprefentee audit inftrument, eft double : car ou il eft-vifî^ 
ble de û.p'ropre nature, comme la lumière, le foleil, le feu, la Lune & eftoilles: ou 
parlebeneficcd’vnautre,commeparla clarté les couleurs nous font reprefentees, 
toutesfoistelsobiedsnefontconduitsàl’inftrumentjficerieft parle moyen d’vn ' 
corps qui eft diaphane & tranfparant, comme l’air oul’eau, ou la glace, ou lé verre. 

L’ouïr a pour inftrument le conduit ou trou de l’os petreux, auquel il y a pannicule, 
nerf auditoire, & quelque air ou e^rit contenu audit trou del’os petreux.Son obied ° 
eft tout fon,qui êft engendré delapercufïîon derair,& caufé delà coUifîon & rencon- - 
tre dedeuxcorps,defquelsrvnareceulecoup,rautre l’a donné. Lemoyeneftl’air . 
extérieur,quiportelefonàl’aureille. Lefentir&odorer eft^faitésapophylès mam- 
millaires, produites delà propre fubftance du cerueau, &aiCfes fiirles nafeaux, felon 
Galien.Toutesfois il eft fait és ventricules anterieures du cerueauitelle adion eft fort 
petite à l’homme au regard des autres animaux: fon obied eft toute forte d’odéur,qui 
eft vne exhalation qui fort des co^s. Le moyen par lequel tel obied eft reprefénté a 
l’odorat, eft l’air, & aux poiflbns l’eau.Le goufter eft fait à la langue bien diô)ofee3par 
le bénéfice du nerf venant de la troifiefine & quatriefme côiugation des nerfs du cer¬ 
ueau, & difperfé à lafuperficie de lalangue. Son obied eft toute forte de faueurs,def- 
quelles nous parlerôs cy apres enrioftre Antidotaire.Le moyen par lequel tel obied 
eft conduit à l’infirument eft extérieur, ou intérieur : l’exterieur eft vne lâliue humide 
& vndueufedelalangue:rinterieureftla chair Ipongieufe d’icelle langue. Le tou¬ 
cher, ou attouchement, eft fait en toutes parties ayans nerfj mais principalement en 
vnepeaunerueufedftpoféepartoutlecorps,&niifefoubslapeau:toutesfoisle pre- 
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mierinftmmcateftieèuirdes^doigts, comme auons dit au chapitre cinquiefine des 
Tempéraments. L’obied 3 eft toute qualité taiâile, fçauoir eftpremierejChaudjfroid, 
humide&feciGufëcondCjmdejpolyjlegêrjpe&ntjdurjmoljtare, denlè, friable, vn- 
dueux 3 fubtil , &-cras. Lemoyen,quiporte tel obied àrinftrament^eftlapeau, oula udj 
châirquiabeaucoupdenerfimeflez auecellê.- Lafecohde adionanimalejeftmo- 
don, bu mouuement iÿecialement dit volontaire3qui eft fait par le mufcle, appelle le 
propreinfttumeHt dumouuemcnt volontaire. Les différences principales de telle Comm&ii 
«dion lôntjflexion & extentipUîtoutesfois ily a tant grande diuerfîté detelles adiôs, 
quilyade fortes de pofîtion ou différences locules3car le mouuement eft fait haut Toioaoiw. 
ou bas 3 à dextreouà feneftre 3 deuant ou derrière 3 efquelles on poufrà rapporter tant 
de fortes de mouüements que nous auons au corps^ prouenants dVne infinité de 
mufcles. Aunombredetellesadions volontaires fantreferer la refpiration3i,raifon 
qu’icelle eft- faide-parlemoyen des mufcles, nonobftant qu elle fenie. à la réfrigéra¬ 
tion du cœur : cat nous la pouuons atrefter pour quelque temps, quand il nous plaift, 
Sch faireplusfTequente30Uràre3quifontlespropres conditions du mouuement vo- Dcôiîon 
Iontaire:bref3pourfatisfaireàvneinfinitéd’obiedionsqu’on&ittouchantcepoint3 notable, 
nous dirons, quel’adionderelpirer appartientàla faculté animale,mais l’vlâge SC 
vrilité appartient à la vitale. 

L’adion principale, Sepremieté en dignité entre les adicins volontaires, eft diuilêe 
en troistcar ou ily a imagination,ou cogitation & péfee, ou memourci L’imagination cipaMifle 
eftvneapprehenfion&recognoijSancedesehofes&obiedsqui nous font reprefen- 
tez par les cinq adions fenfitiues3cy deuât declareeSiLa cogitation, ou ratiocination 
eft le ingement,ou eftimationjqui eft fait des chofes éoneeuës & apprehêdees, enles 
comparant&affemblantles vues auec les autres, oulesfeparantl’vned’auec l’autre. 
Telleadioneftcommunémentappelleeraifon,&eftlaplus excellente des trois. La 
mémoire eft la garde & conferuarion des chofes apprehendees & imaginées, & de la 
îugees & examinées , comme le threfor,qui eft quelques fois delployé & ouuert quâd 
les autres adions ceffent. Or toutes telles adions, tant naturelles , qu’animales SC vo- 
lôtaires,font faites par le moyen & bénéfice des e^rits,defquels faut à prefent parler. 

Desej^rits. CH AP. X. S s P s. IT eft vne fubftance fiibtile,aërée, tranlparante & luilânte, faide 
delapàrtie dufanglapluslegere6<:tenue3àfinque par icelle la vertu ^TrpiU. 
des facilitez ptincipales,qui gouuement noftre corps, foit conduite & 
portée aux autres partiesqjourfaire leur propre adiom Car fi telle ver¬ 
tu n’eftoit portée aux parties pour faire leur propre adion, elles peri- 

roient incontinent. Tel efprit eft communément fait triple j animal, vital & naturel. De refpiiï 
L’elprit animal eftmis & logé au cerueau : car és veines Sc arteres dudit cêrueau il eft 
fait & elabouré, pour diftribùer par lés nerfs, & porter le fentiment & mouuement 
és parties de noftre corps.Quil foitvray, il eft manifefte,qu’en hyuer, à caufe de l’in¬ 
terception , ou glaciation dudit efprit faide par le froid és parties externes, comme 
la main , il y a deprauation , ou diminution du mouuement & fentiment. Il eft appel- 
lé animal, non qu’il Ibit fiibftance de l’ame , mais à raifon que c’eft le principal m- 
ftrument d’icelle, qui eft logee au cemeaü. T el efprit eft vne fubftance fort fubtile & 
ignee, laquelle félon la diuerfité des cinq fens extérieurs, a diuers noms : car celuy 
qui faitlaveuëouvifioneftditvifoireouvifiiël,lequelnouspouuons voir fenfible- 
ment faillir horsTœil, quand de nuid nous le frotons & agitons auec le doigt : Ce¬ 
luy qui eftportéàl’ouyeeftditauditif; celuy dugouftguftarif: celuy du toucherta- 
dif. U eft faidésan&aduofîtez des veines & arteres du cerneau3 de la partie la plus 
fubtile de l’efurit vital,porté en haut par l’artere carotide,en partie auflî de l’aiqou va¬ 
peurs , ou odeurs que nous attirons , incitons pat le nez és ventricules anterieurs du 
ceraeau, & nous faifons interception de tel elprit par ligatures fort eftreintes, quand 
nous voulons amputer quelque membre: En vne paralyfie auffi ou apoplexie,à raifon 
del’obftrudion qui ferme la voye audit efprit, quelquesfois la partie eft priuee de 
mouuement 3 quelquesfois de mouuement & fentiment. n r • 

L’e^rit vital lécond en dignité, eft aflis au cœur, principalement au ventricule fe- 
c ij ■ 
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neftre d’icehiy3& eft portépar les arteres à toutes Jes parties du corps^pour entretenir 4 
& garder la chaleürfee & alfîfe de chacunepartie, laquelle autrement periroit ,felle 
n cftoit maintennëparlachaleurfluente,qui rnênt auêc ledit efprit par les arteres en 
chacune partie.Ileftle plusfubtilapresl’aniinaljpariantilaeftédilîgeimnentgardé 

: en vne tunique fort eTpelTe, &prefque.&mblable au nerf, fçauoir la tunique intérieu¬ 
re dhl’attere, qui eft cinq fois auffielpelïe que celle de la veine, cômc de l’opinion de 
Herophile cite Galien en plufieurs lieux.- Tel elprit eft fait de la, partie la plus fubtilc 
du lâng,& del’inlpiration de l’air; parquoy fil fe faittrop grande tranfpiration, ou va^' 
cuationexcefliue,ou quelque corruption d’humeurs, il eft mcontihent pérdu: aulEfil 
fe fait quelque infpiration d’vn airpeftilent, ou autrement putréfié & malmg , ,ou de 
quelque odeur infeft, il eft promptement corrompu, qufeft lacaufe delà mort tant 
fubitedespeftiferez.Quelquefoisparobftruâion& redondance, ou quelque,trop 
grande inflâmation, tel e^tit ne peut boimement reluire àlapartie,& entretenirk 
chaleur naturelle d’icelle : donc fenfiiit cormption de toute la partie,que nous appelr 

' Ions fphacele pu fyderation, de laquelle nous parlerons cy apres. 
L’e4>rit naturel ( fi d’auanture il y en a vn ) eft aflîs au foye & veines : il eft plus gros 

beaucoup que les precedétSjaulË inferieur en dignité, adion & vfàge ; lequel eftd'ai- 
der la nutrition de chacune partie, Sc côduire le fang & chaleur àicelle.Il y a d’autres 
elprits fixes êtinferezés paniesfimilaires oufîmples denoftre corps, qui font fem- 

' blablement naturels & engendrez en vne chacune partie d’iceluy. Et d’aut^t qu’ils 
t. font fubftancesretherees&ignees , ils font tellement cpnioinds -auec la chaleurna- 

tutèlle, que fans icelle ils nepeuuent non plus fubfifterne demeurer quela flamme 
du feu iàns chaleur, lefquels aulfi auec icelle font comme les vagabons & fluans, les 
premiers inftrumens des facultez & operations d’vne chacune partie de npftre cotpSi 
Or ces dprits fixes fontnourris & entretenus en noftxe corps de l’humeur radt 
cal, qui eft defubftance aeree & huilleufe , contenu ésparties fimples &fimilaires 
lequel humeur eft le fondement & fubftance de ces elprits fixes, & de la cha¬ 
leur naturelle : pourtant nul homme ne peut viure vn momment de temps làns . 
iceluy, pource qu’il eft la madere fubiede tant de ces elprits icy, que de la chaleur na¬ 
turelle , fans lefquels nul animal peut viure. Car les premiers inftruments de la vie de 
l’animal, font les elprits & la chaleur naturelle, defquels l’ame fe fert pour faire fes 
operations, pourtant fi celle matière ou humeur radicale eft diflipee, qui eftle propre 
fiege des efprits, & de la chaleur naturelle, comment ferailpoflîble queleurfubftm- 
ceptülTe plusperfiftêr& demeurer? Sidoncceftefubftanceradicale&fubftantifique 
perift, il eft certain que la chaleur naturelle f efteiht,& par confequent la mort fenfuit 
quiprouient parla refolution delà chaleur naturelle. Puis donc que celle efpece 
d’elprits auec chaleur naturelle, eft contenuë en vne chacune partie lîmilaire de no- 
ftre corps, (cat autrement elle ne pourroit petfifter)il fenfuy t qu’il y en a autant com¬ 
me des parties lîmilaires : car vne chacune diceUes a fon propre elprit & chaleur na¬ 
turelle, poûrce qu’eileafa propre tempérance &complexion,de laquellerelprit& 
chaleur naturelle procédé 3 pourtant l’eiÿritqui eftenl’osn’eft pasceluy dunerf,ny . 
celuy du nerfdes veines. Ainfi peut oniuger de tous les autres qui font en vne partie 
fimple. Et celle variété &diuerlîté desâbritsfixes,prouient delà variable tempe- p 
rature & mixtion des quatre elemens,d’ou ils procedent.Ortelleconfideration des 
elprits n’eft de petite confequence : car en icenx confiftentnoz vertus & forces, delà 
vient que nous fommes affoiblis &deftituezqualî de toutes forces, quand ils ont 
foulfert par trop grande refolution. Parquoy faut aubir diligemment efgard à la 
conferuation & mamtien d’iceux : car fils font foibles, toute indication curatiue 
des maladies cclfe, & bien fouuent fommes contraint lailferla propre cure pour 
les reftaurer & rellablir en leur entier. Ce que nous faifons par viandes ia-du tout 
préparées à nutrition, parbon vin, odeurs doulces & amiables.Autresfois ils font 
retirez au dedans pour quelque grande opprelEon de nature , à celle caufe par 
odeurs puantes & fetides fommes contraméls les reuoquer de dedans au dehors, 
lufques à prefent auons déclaré les chofes qui conftiment noftre corps, que Ion 
appelle naturelles , & quelques vncs de leurs annexes : Relie encore àparlcr d’au- - 
cunes d’icelles. 

L’aagc, 
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J'L’aagCj duquel aiioiis traidé tempéraments. 
: l-Lefexe. 

Lesannexes vLacotdeur; 
des chofes .JLacommoderadon ou lânté des parties inlimmentaires; . 
naturelles /Letemps,duquelauonstraidéauxtemperament?. . 
-font, Lardon. . : 

- LL'artjOueftat&mànieredeviure; • ;• 

-■ ~'T)es annexés deschofès naturelles. ' . CH AP. Xlr- ans É X i neft.autreqhofe qiie la différence du tnafle & de làfe- 
melle : en laquelle faut conlîderer que la femme a toulîours moins 
dechaleur queriionnne j-aiiffiqueUe a quelques parties peu dif¬ 
ferentes, Scâcaeés en autre lieu que l’horiime: dauàntage que les 
parties ipetmatiques d’icelle ,ffont plus ffoides& plus moHeS;& 
moinsfeches;que;cellesderhomme,&qùelesadioiishaturclles . 
nefont tant parfaides en elle qu’en riiomme.A lanature de la fem¬ 

me feutraporter les thaftrez, car ils degeiierent en tel feice, & retiennent la nature 
d’icelujtycbmmeonvoit parlavoix féminine, & defaut de poil,parrimhecille cha¬ 
leur: Toiitesfois faut auoir efgard quaucunesfemmes approchentgrandement de 
lanaturede l’homme, commeappertàlavdixvirile,&quelquefois on les voit por- 
tcrbarbeaûméntoù. Au contraire;aucuns-hommes reâennent de la nature de la 
femme,polirautantonles appelledfeminer.L’hermaphrodite,à raifoa qu’il tient 
de la nature de l’homme, & delà femme, il eft moyen entre les deux, participant de 
rvn&dcTautre. . : - - , 

Lacouleur exteme&adherenteàla peaü-nâturellement,-demonlh'è le tempera- bçlacoo. 
mcntrcarainfîqueGalien dit au-comm. fur le 2vAphorilmedelapremierefed.&àu- 
treslieux,lacoaleur femonftretelleà lapeauquèleHl’humeurcontenudellbusellé: 
&pourtanrfîelleeltrouge.,vermeille&luiiâhte,ellemonftre l’abondance du ûng 
&bontédesefptits:fi.élleeftiâülne,elledeGlareladominationde cholere.-fielleeft 
pallemu blancheÿelletefinoigne airez la multitude depituite&phlegmeilielleeft 
noire bu tanee; elle monflreThumeur melàncholique dominer. Es excrements na¬ 
turels, elle eft degrande eùnfîderation, comme pour-exemple, en vnvlcere le pus 
fortantblanc,demonftre bonnedi^olîtionde la partievlceree: mais d’autre cou¬ 
leur, comme rouge & fanglant-, ou verd, oü'huide, ou de-plufieurs autres meflees 
enfemble, il déclare l’imbécillité de ladidepàrtie, quin’aeftéaffezforte pourle fai- 
refemblableà foy'.Aufliés tumeurs contre nature,la couîeurmonftrela différence 
defdides tumeurs Oucomplicatîond’icelles, La commoderâtion onlànté des par- Dc Uesmo 
lies orgmiques Coniîfte en figure, magnitude, nombre-, fituation connexion 
conuenable de chacune partie/ Enfigure, comme ronde des parties externes,à fin pTrlLi^- 
qu’elles foient moins iubieftes aux offenfes & dommages extetieurSï En grandeur & ftrumenuf- 
magnitude feante,comme fi elles fontgraires& gtolIès,ou maigres & extenuees. 
Nombre des parties entier ou defaillant : entier, comme de cinq doigts à la main: 
defaillant, comme fiquelquepartiénatureUédefaut pourquelque-empefchement 
de nature. En fituation & connexion conuenable, comme quand chacune partie eft 
enlàfituationnaturelle, &bicnvme&affembleei’vneauecl’autre. Lapartiedel’an 
a efté ja declaree és tempéraments. La région aulfi eft comptife fous rair,duquel nous be U tegifi. 
dironsaux ehofes non naturelles. ’ ' ■ - ' 
- L’art & maniéré de viure & couftume changent beaucoup, & du fout le tempe- D'elart.oa 
rament, parquoy font àconfiderer : mais ellesfont tant diueifes Sevari^les ,.qu elles 
nepeuuentbonnement eftredefcrites.Garfirarteftdegrandtrauail^commedesla- ““^7' ' 
bonfeurs, matiniefs,&autresartilànsqui-tràuaillentbeancoup,ellerendlesparties 
ducorps plus folides, fermes, dures & plus-feiches:toûtesfois ceux qui conuerfent 
fin l’eau, iaçoit qu’ils f exercent beaucoup, font fubiets à maladies froides : Au con¬ 
traire ceux qui trauaillent aux métaux, comme marefehahx, ferruriers , fondeurs, 
font e^rins ordinairement de maladies chaudes,côme fieurés,& autres. Si elle eftdç 
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petit trauailjCômme dercauftuners j&autres quiten, exerçint-ieiir, art ne traiiaillent î! 
pas beaucoup le corps, elle rendrale corps plus mol & excremsoteux. Autant en &it 
la maniéré de viure oifiue fans trauail de corps & d’eiptit aueeid»5ndànce;des viâdfs, 
laquelle ordîn:airementefl:ftihiedcàpieffes,grauelles&;goJrttes.Gellequi.àqùelqiie 
occupation, & nontropiaborieufe ^Sûzucc medideritéj des -yjarndes ou abftinençq 
rendrale corps moins excrementeux,& le garderaaucunejegent en'fon temperi- 
mentnaturel. Lebon efprit &iugeménrnatuîîeLiiu Ghirnr^enypôqrradauantage 
comprendre en chacun particulier.' Et puis qu’auons fuffifamment & briefiiement 
déclaré tant.'ks çhofeï. naturelles que les ^nexesjfaübvenir m.aintepaht aux non 
naturelles. 8j.©.Ts:auijnsdEcIaréié.pJus briefiiemea^qu’il.'aleâé poffible, les ch'o- 

r.fesnatuieliesjquifontlâjconftiiiitiaajdé-ïipflttrcpfps, .lefquelles font b ’ 
;ipmptifesitnlà.pretnie£é.'pameyç.MedeciBe^JjQinnieé Phÿlîoloçe: ® 
■fiûtàprefentdefGendrcâxcll^;qui gardent &:tnaintiennckïtlçcoip^ ' 

..U uaïuici- ^ûantÀnfLcoriflîtuénaturéllemcnt.'Xelles.chctfèsjSâlienappëifecon- 
ic$. feruatticeîqàtaifon qu’dieséDnferuentv&gardefttJe corps eâfanté:: les. modernes 

lesDnt.noâamèes ;Nbn; naturellés^ià^^fôtt^jféHes-ne ,foHt.dc-k. .conl&tutinicdu 
xmips derhoitmie onlespeut direnéutres Quindtffer.éntestrcartellcs tienncrifleliai 
-amy eh enoé les natutelles'£j& celles qui font contré nature : ioind aulCîque Relies 
.«font deuëmeht.appliqueesjelles;àppijr£er.ont iântésrdujC.oàttaire3iïrelles'fdiiEmal 
ladmihiftrees'jicefieeàuleicelics fohfcGomprifesé'nfafecondcpartie deMedecm^ 
•rliâellygiairœjCeftàdiceygârdedekhté; non pas qu'auauiesdïc.ellesfbientteHeSj 
qu’ellesfoyenttoufioursfalubres, autres inlàlubres de leuriuture,mais.feulement 
pcmrce.quellesfontfàiâesB£reh,duëstellespaf?lâge.comroO,deou-incommod£... 

Galien au I. cXel vlàgecbnlifieene3;uatrecondiHonS:jfçauoiren-qü3nt.i.té^ qualiféeaforcaï 
ad Glane. fion,&enlamanieredlvfeiJéfqueHes.Jj.titobferBCSiturftras que ces cliofes^uidelby ç. 

l’ont indifterentes; feroûtloufiours-felubres:; car ^.ces qnatre-.d^hdéntrontesles 
iegles&.preèeptesde:.cefle.panièdeMedécine,,-;qûi.a;e(gaEd.àlaæôhferuitibB:dek 
lànté. Ces dmfes non iiatùreUcs,commfi-dit GalierLâupreiniejcliureEe/SœîitSfmeaalç 
lbnt compxifes.en quat£e-.génres 8c diéUons vniueîfélles:; que ï.on.nomme:Jhneiitlai 
■tdm(mm(k-,eiucmdii,fadmiiiri S,urnendit^c’eftàdire.yÆhôfequ.iiéprenncntaudedanSj 
foitparJabouche,foitautre:partironîrair,boirè&m3ngerj ^dm!>uin(k,ce&.zàiîéi 
chofes qui£appliquentpai.tlehor:S,fontto.usmediçaments.&: touteautre cfaofcqnè 
Ibnapproche tant au corpsi,quc à quelque partie queée foitaÊ&coji/d, c elià dire^ ce 
qui eft tiré dehors r,font;fous excrementS: qui:fortent, hprs.ducorps.^ toutes'chdfes 
eftranges que'lon tiré d’^éluy> fdc/e»<&,çcftàdire.,;çêqu’ilfaut-kirejfonttrau:^rc^ 

-- . pos,dQnnû,ŸeiEer,i8cautres;t.6ut.esfoiscQmmunementonles.diuilêenfix,quifon% 

■ . ■ il; Boire&manger.veut . -.■r-.-- 'f. :::.;. ■ 
::,Trauàilvou.exerciçe&repos.::.i,;..i.- ® 

Donpir&veillerc e ~ 
Excrétion-& rétention, ou repletion&inaniiiDn. . r' - 

f .. .LespertUrbations.dejame. ; ; ; 

.. BeUir. CH JP. XI 11. ■’ AI s. eft celuy fans lequel nous ne pouuohs : viure, fil ell' ainfi queia reft 
pirationnepuilTeLeftre fepareede lavies d’auantage c’eft celuy fans le- 
qüeInepouuDhs.gar4erIaJâuté,ny guarirles makdies,-ainfi quedift; 
Galienau neufiéme de la,Méthode t pourcefte caufe il ell de, grande 
confideration eh laM.edecine' & Chirurgie. Qu’ainfî foit, il cUttefine-. 

ceflàdre cogiioillre celuy qui eft bon,,êéecluÿ qui eft mauuais, auifi qui eft contraire^- 
lamaladie,ou.qui aide icelle &:luy dqiin’e force, comme eft celupqui eft dutoutfem-; 
blablc àicellera cefte caufe il.doit eftreçhangé,fil eft.naturel,& rendu àrtificiellemét 
cPhtraireàlamaladie.Qiylfoit vray,enh3nier filfuruient playede-téfte,ehJapcrh; 
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A ûnt&ttaiâant ùâ&BSvnàir chaud,paf Jaienedjeration de quelque fer efchauffé 
anparauaBtau£en.(-carlc&oidefl:du tout CDUtraire au cerneau &piayes de tefte.) & pÛjè de h 
ainfi es antres maladies quijdemandent air accommodé, àleur nature i Q^d l'alf “û'- 
eft trop chaud &tiré ^ dedans parj’infpirâtiou, 'efchau£eJés polmons le cœur & èf- 
pôtSj&J&itqueles'fQrces lbnt affoiblies pac<liflipati£>n,àrifoiidelâ{ùbtilitédes 
elprits; Aulfi loEs.qtLÜ eft trop froid, debihtelesyertus'Êrles fuffoquètahtpàrfiiprel- 
fiDndeSexcrementsfiiligineuxquepârin^iflàtiDndeselprits>l’airdoncnatureISr 
ttéflàlubre,eftcciayqui,eftes2^cment.pnrjfubtil3clair^&librede;toutespartS3-e- ; , 
ftàntiars de toute cormptitm, tant des belïesdjucd’auttes choies putréfiées, efloin-r 
gnédutoutd’eûaiigs,marelcageSj&cauemes;Dyeft3ntfiitnebulçnxpar.vneriuiete . ^ 
prochaine: relaireftconuehable (fil eft tempéré, comme adulent au piintêmpsj-à 
toutcs-jpaladieSi&Jeut aide,;grandementi-qui eft contraire aa precedent, & du 
toiitmalftin, eft cdiiy qui eftpounilânsàuctmeperft^ô, humid^hclos entre mfe 

^ taïgnes, corrôpu-dc quelquemauuaifeYapc.ut.j.du exhâlatien deqqelqùes marets,-®-* 
ftang^uriuiéreproGhainei.Teleftnaifible.&^inageablenotnp3S.lademct.àto.utesÉ 
eageSiSt temperaturesjinais aulfi àtoùtes maladies; Orpüilque l’airpropre à chacune. 
maladie.nepeuceft£cieiboiînementdefcrir3àtaifôn qufteftq>ariieulier!S£diuerfié& 
maladies:Iemc.GDntenteraydexlcdarcr.c.6qui_eft entehdH.gen.efalément par l’ait;, 

Paxl'airlesauthButsmedecinsentendentt&iS.ehofcsrjIap.refente.fconftituciondé , , . 
rairïlategionoùiitmsj5bmnœs&lapartiederainiêe.da t.emperament.dela déridé^ 
reauoBstraiâéés-GhofcsnaBirelles,parlant des teinpéramentSi.D.one-nouspatIc-» l’Ht. 
rons3(culementdes,déuxautreSi l ' 
: ; Laprefenté conftitution defaiqàucuncsfois eft quelquesiouts ftmbiable au ptifirL 
tempsikr’eû à direiemperee)partaht fort falübre & peu maladiueiautœfois elle teprer 
feiitcl’Efté,c’eftàdite^eIieeftGhaùde .8£lèicto: quelquefois rautoinneyautrefôis.:fcattdcl’ais 
l’hyuéqceftàdir^élleeftpluuienjè,froîde,&humidè:&;felonfesdiuérfcsconftitu-' 
lions elle engédrelbuuentesfois fieutes, apoftemes, & autres maladi£S,,ftunâtle dire: 

C d’Hipocratesautroifîéme des Aphorifinés. Quidenvnmeûneiour,tantoftil faid 
froid,tâtoft chaud^fâutâttédreinaladies de rA.utôhe;^Or telles v^etez'Sc mutatiô 
delà côftitution de l’aiqadniennent à railbn de la diuerfité des vents qui foufflent, la 
nafufedefquelzeftgrandémét à'êbnfiderericarpariceuxàous cogûoiflpfisfenfiblé- 
métIesmutatibHsdeiCair,partâtlès defcnronsle plus brieuemét qnefalrefc pouttâ. 

Lewntd’Orretirqüieftcftt en-latm5«^la»Ms, enfrânçoisfblaire:, eftdenatüte 
chaude &lèché,fflu&é8:fein.Le vent dlOccident, ditfd«<)»:«r,& viJgairement Ga- 
lerne^eftfroid&'humidejmaladif&iijfalubre. Lèvent de midi eftchaud&humidé, ®'”™'^*' 
caufe de côtrupnon&maladies ptôuenantes depoiurriture. Le vent de Septentrion, 
dit communémenria Bize,'eft feid&fec, faiii &.lalubre, lequel fi fouffle durant les 
ioursGa:Hçnlaires,apqttelalubrit^touterannee, &amcndeinlàlubilté£elleapre^ 
cédé. Ortelle défeription deslquatrè ventseft faide feulement fdoaleür nafürei 6c 
propre^quieftprisdunaturel delaTégion,doht ils coniméneent à feufflet: car au- 
trementnous experinientonsfouuenteffeds auxvents tous contraires àleurpropre 

Çj natut^felonlesMenx--commemiontagnescoüuertesdcneige,mers,eftangs,tiuieres, 
forefts,campagnesftblonneufesparoùiIspalfent, defquelsilsempruntentles quali- 
tez,8cndüs-lesapportentvenansversnous;ainfiauonsnbnsditleventf.«eo»îWj ceft 
à dir^&uorable, eftreneantmoinsmaladif.6cinldubre pour lerelped de fon naturel 
partiaklier,&delarcgionoccidentale, ftoideôchumide dbntilpartr&teiréxperii' 
mententlesGafc6ns,tellementàlèurdommagequebienTarcmGntilfouffle:enletic 
païsffansquèlqueinfignedetrimèntéshàmmes, oubiens de laterre, ôctôutesfois 
lesGrecs&Italiens ldnt:toufionrs Ibué.commele plusfalubre. Le leiier aulfi ou 
coucherdeséftoiiieslesplusmfignes,elleue quejque-fois tels ventsiiûids , quire- 
froidiflentgrandemét l’air, oulèchangent en autre qualité,6ceüèucntlese3£halatiôs 
&vapeursdontprocedétlesvents,.nuees, orages, tourbillons,efGlairs, foudres, ton-. 
noirrœ,grefles,gelceSjneges,phiyes,tremblemétdeterre,inôdation d’eaux, âueeflus 
&reflus de maree 6c autres calamitez : mais l’enticre cognoiffance 6c contempk- 
âon, tant des vents que dumouuement des eftoilles,appartient à l’Aftronomie, 
comme3a^eculationdesr^ôs-6c.des-climatsaax Coûnogtaphes 6c Géographes; 

' ■ G üij 
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ToutesfoisHippdcrates'enatraittéenfoaliuredei’air ,-desli£ux & eàncs,où il.(iè- * : 
fcritiês pals qui luyeftoientcogneus&voifins. Aûflî rnanifeiteinentnoas cognoi& \ 
ions côbiéhnuifl&profiteiaicd’vne region'plusquel’aiàre, &quileftplüs cohue- \ 
nàble àvnemaladrequel’autrejainfiqucdiâGuidô deCauliac, qùelesplayes de te- { 
fteïontplus fafcheiifes à ^arir à'Paris qu en Auignoir , & au contraire les vlcerês dcs | 
iamb es plus faciles à guarir à Paris qu’en Aüignon t à taifon que l’air de Pâtis eft froid | 
S^h“™ideaupris-deceluyd’Auignon,partantileftcnnemydespIayes de teûe:tou- l 

irteftc'fom tesfoisiceliyparfâcbnftitutioncodenfeleshuineurs,&lesrendmoinsfluxileSjdôt | 
fachtnfa 1 font plus fadlement guatisles vlceres des iamb es -dacuration defqnelles cûle phis î 
m &'îes »î- Ibuuént rerardeejàr^on dés fluxions quLfe font efdiâes vlceres.Parquoy il effièaio- ? 

f^ü'l'U^lesliÇ^^^.uds&approchantsderÆquihoéiial^fontgrandediifipàtibnde | 
A^gMn? noftre&b’flance &chalenrHaturellejdont elle eftbien petite & bien foible, comme | 

adufentés pals d’Italie&Afrique:lecontrairefaut entendre des lieux eflongnea du- ; 
dit;Æquinaâial,efquels eftfaidmoindrerefolution delà chaleurnaturelle, doncles b ■ i 
fbrces&:VeitBhloHtplnsgràridesefditslieux,qu’autïepart,àcéfteGaufeils endurent | 
nâeoxlaiaigqeeiceuxdu païs chaud portentmieuxlapurgation,8£fohtplusdifficiles j 
àefinouuoir : Et&utatttibuerteisaccidcns &qualitczde rainà;vnq)aïschaù«^ique. 
nousdonnonsàrefté5lefquellesfontdoublesenceftc.paniedelannee auditpaïs, & 1 
plus rettiifés en hyuer, mais toutesfoisfemblables àrefté.Plusenrieufe diftihâiô des 

Vaitchan- habitations,ielailfeauxGeOgrapheSjâufquelsappartientteEecontemplatioœfeule- f 
g nofcc ; ; méntiediray-querairchange&altetelaeonflitutiondenoftrecorps:ouparià quali- 
troTiMnic- téjComme fil eft trop froid, chaud,fec ou humide:ou par ùl ftibftâce,fil eft trop ^âis, 

fiibtil ou corrompu d’exhaktions putrides : parftufchangementfoudain, comme fi 
: den:anquillequ’ileftoit,foudainementilvientàeftreimpetueuxîMe contèritantau 
réfte d’auoir mdement êfcript ce qui iê peut praâiquer & mettre en vïàge, pour venir 
àpàrlerduboire&manger,quiapresrair.eftk chofe plus necef&ire au maintien & 
fubftantanonducorps. : _ - . , 

. C, i 
--■DKmanger&loire. CHty4^. ' XJI-IT. 

- ovRtraiderbriefiiemétdumâger !&boire,ilnousfàutparlef,deJab&r 
I^ÏÏot- Iq té.tantdesviâdesquedubreuuage,delame^ure&.q^âtité,qnalité,cou- 
tconœalicc ftume&plaifîr,oudeleâation:auiDîderordredutemps,deraage3&de ' •' 

^N^glapartiedel’annee. Labonté.oumaliceeftconfideree félon querelles 
viandes engendrent bon & mauuais fùc:Car le mauuais ûng, que les 

Grecs appellent Cacochymie,eftlafoürce&la caufedetoutesnMladiesAucontrai- 
re,lebonlàngtefifte àtoütesmaladies,&necaufeiamaisicelles,filnepecheenqnâr 
tiré : parquoyileft'grandenient necelïàire & requis à ceux qui veulent garder leur 
knté,& obuier aux maladies, qu’ils vfent des viandes, de bon fuc : telles font le bon 
vm,iaùnesd’oeufs,bonlaiâ,bonpâin,bônechairdechappon,perdrix,gtiües,^oüet- 
tes,veau,mouton,cheureau,& autres que verras aujiure de Galierrdes mcultez des a- ’ 
liments,où tuf rouueras aülfi celles quifont de mauuais aliment, lefquelles congnpi- P 
Axas par vne qualité,& iàueurmanifefte,comme acre,amere,iàlce,aigre -, auftere &a- 
cerbe. Orlabonneviandetellequ’elle foit nepeutfaire profitaucorpSr,fellen’eft 
prinfe en deucquantitéimais au contràire,éllenuit grandement&caufe maladies» ; 
Toutarnfî:quelamaüuaifl:,prinfefenpetitequantité3, aucunesfois ne nuit polnt,on 

Aphor.<5. bienpeu:parquoyfautbientenirmelhreauboire&aumanger,mais principalement 
7. enmaladies. -CatcommeditHippocratesdaviandeeftfotcepcrurleslàins,&mala- 

die auxmalades,fîlamefute & quantitén’eft bienobfémeepatquoy il eft fort neceP 
ûirecognoiftrelesmaladiesquirequierentdietteeftroittejoulargejlefquelles Ga.-^ 
lien a efcrit au premietjde l’art curàtinerfdGi«»co»o»:dilàntque-és maladies aiguës, Sc 
qui yiennent incontinent àleurvigueürdlfaut|)eunourrir:és longues, du commen- 
cementilfautdonnerviandesplusiargemént,afin qu’on puifle refifter & fiipporter 
le maljCe qui a efté auffi confirmé par Hippocrates au premierdes Aphorifines. D’a-^ 
uantage quandle mal vient à fou eftat,il faut nourrir fort eftroittemét, félon l’Apho- 
rifinehuiaielmedupremierliure, telle eftlamefureduboirearmâgerqu’ilfautgar- 

derés 
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det és nukdies^ayant toutesfois toulîours dgardàlaforce & vertu du patiét, & cott- 
ftumed’iceluy.Carkcouflumefedoitbicnpeucliangerj&nontoutàcoup ésmala- 
dies.T elle couftmne éft certain ement fort diuerfe & variable, & delpend du bon iu- ïaBtanoit 
gement&prudenceduMedeciUjOuChirurgienraulEésIainsnepeuteftrediftinguee 
telle mefcre & quantité par pois certain:car aucuns demandent plus grand nouT:- Bqidi: de 
riffement, les autres moindre, ièlon que lareiblution, ou dilïïpation delà triple lub- rioic." 
ûanceefl;plusgràndéoupluspetite.Quainfifoit3leshommesàraifonderaâinité de 
leurchaleur,&refolutionplusgrande5appetentd’auantage5-&mangentplusqueles • 
femmes,ne plus ne moins qu’aux ieunesdo)ruenreftre aliSients plus copieux qu’aux 
vieils. Ettoutesfois.encoresaucunsdeshomesieunesontbefoindeplusgrâderefe- 
âiô que les àutres,fel6 leur couftume & maniéré de viure Sctéperamentitant y a qu’il - 
y a vne mefure commune & vniuerlèlle, qui efl: de ne manger iufques à ktieté , félon 
ïedired’HippocrateSjdilântqnilyadeuxmoyens de garder là Imté, l’ynden’eftre Scnrenci 
oilîfnetardifàfaire exercice &.trauailler : l’autredeneieremplir par trop&fonller 
des vkndes.TeUe doit eftre la quantité ou mefùre du boire & manger. Ilfautauffidi- ira. ^ 
ligemmentconlîdererlaqualité,tantpour les-iàins que pourles malades: elle eft ou 
première,comme chaude^roide,humide3feiche:ou feconde,comme atténuante, in- 
cralIànte,obftraenteiOuapetiente,&lesautres’,felon lefquelles qualitez la maniéré 
de viure doit eftre diuerfe és malades & lâins:Car les iâins dèmandent viandes qui les 
puilfentmaintenir&garderenlàntéjparquoy faut qu’ellesfoyent femblablesfelon 
lesqualitezàleur tempetament&naturéjlaquellefielleeftentierejnous tient en 
fanté.-cbmmeàvnenature &temperature chaude&humide(tels fontles enfans)faut vicikflè cft 
donner viandes chaudes & humi^s: à vne nature froide & feche ( comme font vieil- comme »ns 
lars)faütdoimerviandesfemblablesàleurtempetature,fileH:vrayquelaiànté doit 
eftre maintenue & gardee par chofes femblables, toutesfois par-ce que la vieiUefle, 
quelque gaillarde quelle foit,eft de là nature comme vne eipecé de maladie, il femble 
meilleurlanourtir des viandes contraires àfon tempérament, fçauoir chaudes&hu- 
mides,pourtouliours retarder les caufes de lafflort, frigidité &lîccitéqui la taloime 
de bien pres:car à vne maladie ne faut donner viandes femblables, puis quelle eft co¬ 
tre nature,ponr autant queJon laugmenteroit,8t on luy doimeroit vertu, mais con¬ 
traires & dilTemblables en qualité, à fin quelles puiflènt combatte ladite m^die : à 
ceftecaufevnemaladiechaude,commephlegmon,oueryfîpelas ,demandeviandes , 
refiigerantes:vnefroide,commeœdeiheoufcirrhe,efchaufantes. Quieftlaraifon 
pour laquelle Hippocrates a dit enlbn i.des Aphorifines que la maniéré deviurehu- 
meâante,eftconuenable.àtoutesfieures, puisquêlafieureeftalfedion feche: faut 
donc bien entendre la nature delamaladie, pourluyordoimerdiete contrée en 
qualité première ou fecon^e.-Or ce n eft pas allez feulement auoir cpgiieu la quantité 
& qualité des viandes,maisaulîî il faut entendre la couftume&maniere de lespren- 
dre,fil eft amfi que félon le dire des principaux Médecins la couftume (c’eft à dire ma¬ 
niéré de viure)eft vne autre nature. Car icelle aucunesfois change le propre tempera- 
ramentiuturel,& en laiffevn autre acquis : partant la couftume non feulement eft à 
garder és làins,mais aulfi és malades: car fi promptement vous la voulez changer de 
pire enmeilleure,vous ferez certainement plus de mal que de bien, liiyuant le dire -ipho. ji. 
d’Hipp.queles murations fubites &repentines font dangereüfes A celle caufe fi nous 
voulons changer la inaniere de viure accouftumeé, qui eft vicieufe ou qui engendre, 
mal,ou rentretient,peu apeu faut faire ce change,à fin que hature ne fe fafche, & que 
lans grade perturbatiô elle puillè prendre nouuelle couftume : car encore qu’vne viâ- 
de nefoit de foy mefin e de bon nourriiremét,elle fera moins ou plus tard cuitte,& di¬ 
gérée qu’vne autre pire & accouftumee.Qu ainfi foit,nous voyôs q gens ruftiques cui- 
fcntpluftoftlardoubosuf,defquelsordinairemétilsvfent,qu’vneperdrixouchappô, 
ou autre viande de bon fnc, laquelle fe corrôpra en leur eftomach:& ne faut attribuer 
tellechofefeulementàleur chaleur natmelle forte,maisàleur couftume, laquelle 
pourlafamiliarité,conuertift & tourne en làngles viandes dettes difficile digeftion: 
tantadevertu&gracelacoulhune,laquelle&ttoutes viandes deledables 8c plai- 
làntes àrailbn dequoyeUesfont mieux retenues enl’eftomach,&làns donneraucune 
pefenteur ou vomilTementjOu naufeeSjCuittes , digerees & dilliibuees.Tel effet n’ont 



XXVIII. INTRODVCTION 

celles qui viennent contre coeur & defplaifent à naturexar au contraire en les abhor- k 
rant,ellefaidroâs aigres oupuants,degouftement,nanfee,vomifrementj pefanteur,^ 
mal de teûe&fafdierie de tout le corps.Parquoy faut diligemment fenqueftar- quel- 
les viandes plaifent au malade, afin de le mettre en gouft & appétit ,■ principalement 
quandil eft fort degoufté ou débilité de quelquegrande euacuâtion & vomiflcment. 
Carfilesviandesluyviennentàgté,ilenpourramieuxeftrereftauré, iaçoit que au- 

Ao.îS.aph. cunesfoisellesluy ibyentpeuconuenables & profitables,ainfi quHipp. a 'afcrit:lc 
du2.lmK. bôirefemangerquicftbaiîléfoitauxfains ou malades eft meilleur&plus eoùütîn- 

blcjfilsle trquuent bon3& eft àleurappetitjCncore quillcurfoitvnpeu plus mauuais, 
queceluy quileureftmeilleur,côbién quilneleurfoit pas fi agteable,neàleur gouft; 

L'ordre du parlefquelles paroles Hipp.monftre affez qu’il faut bien fouuentauoir dg^dau plai- 
mangcr& firdumaladejpoutluyojdonnetlâmaniêredeviùre.L’ordreduboire&manger.neû 

denioftidreregardqueJesprccedents : carencoresqueles vi^des foyeiir-bonnes, 
plaifantes,&accouftumees,fellesnefontprifesparordre,ellesfontmalcuittcs &di- 
gerces,oubaillentgrandtrauailàreftomachrpârquoyfautconlîdererquelles doiuêt 
eftrelespremieres,&quelleslesdernieres:carlesvi^desdcfadledigeftion ne doy- 
üenteftre mifes après celles de difScilecodion : ne les aftiingentes ou feches deuant 
les lubriquêsrmais au contraire faut prendre premièrement viandes faciles à cuire.ou 
lubriqueSjComiriechofesgralTéSjhuinides, douces, pourlafcbxr leventre,puis les 
viandes de difficile digCftioigou aftringentes,oulèches fuiutont,pourfermet l’orifice 
dé leftomach,à fin que par ce moyenil embraife de toutes parts les viandes, & que la 
chaleur foit contenue & ramalTee en iceluy, & par ces deux moyens la viande fort 
mieux cuitte. A cefte caüfe Hipp.a toufiours intention le matin & à difiier de bailler 
viandes qui facentdefcendrelesexcrementsdekpremiere coâ:i6n,&au foir celles 

Sït'hf ' quipcuuent nourrir. Aufli faut entendre félon le die dudit Hipp. que le manger doit 
mor. acuiis. toufiours preeederleboire,ainfi qu’ilaefcritésliuresdes Epidémies . De moindre 

confideration n’eft le temps de prendrele boire & manger qUefordre. Car és mala- 
desileftbeaucoupplusdimçile qu’ésûinsjpourcaufequ’ésûinsleur heure accon- ^ 
ftumeefepeutbiengarderjouquandijsontappetitilspeuuentmangerjmoyennant ^ 
toutesfoisquerexerciceoulabeuraiteftéfaitauparaüantxarilfauttantquileft poD 
fiblejdit Hipp.que le trauail & labeur précédé le boirè &manger, pour faire euacua-* ■ 
tiondes excrements de la troifielme co<ftion,&augmenter cefte chalerrr naturelle, 
& conforter les parties folides:Qut font les vfages d’exercitatioh requis & neceflàires 

Temps de pour bien Sc deuëmét prendre iâ refeâiô.Es maladies ne faut auoir efgard, ny au ma- 
mJ"b'* trn,nyfoir,nyàl’heureaccouftumee,ainsàladeclinariôdeleuraccezxarfîaucom- 

mencementderaccez,ouautretépsd’iceluy,laviandeeftoitdonnee, elleferokcof- i 
rôpuë,& faide matière propre de iamaladie,p'rincipalemét aux fieburcs. A cefte cau- 
fedit Hippo.la viande eft force&vertupour les lains ,&maladie aux malades 3 felle 

Les viandes n’^ftprftèàlficuredeuë, ayanttoufiourslaconlîderationdelavertudumalade& de 
doinéî cftie lavigueur&eftat de la maladie. Il faut auffi auoir elgaid que noftre maniéré de viure 
aii'm Ja” <1“^ noftre viande ne foit toufiours vne, fimple & femblable, de tant que 
acs. natureenfînabhorreroittelleviande3&nerappeteroitaucunemêt,dont aduiédroit 

qu’ellenelapourroitretenirne cuire. Et ne faut croire à ces fuperftitieux médecins, 0 
qui penfentique la variété des viandes trouble la concoéliô d’autât que nous cuifons 
toufiours&retenons mieuxles viandes quenousappetons: Or noftre nature appete 
toufiours varieté.D’auâtage,comme ainfi foit que noftre corps foit compofé de fub- 
ftâce folide,humide,& aëree, & que pour les exercices & autres occupatiôs,il aduien- 
ne fouuent qu vne fubftance eft plus diflîpee que l’autre, il eft neceflaire d’vfer de di- 
uerfité d’alimentSjdepeurquequelquechofenedefailleàlarepâration de cequi eft 
perdu.Auflîraage&partiederannee,nousmonftrelamaniered’ordonner le régime 
de viure: car autres viandes conüiennentàvnieune qu’àvn vieil, neplus ne moins 
qu’enhyuerfautvferd’autresviandesqu’enEfté.Parquoyileftboncognoiftre quel- - 
les viandes font propres à chacun aage,& partie de l'an. Aux enfans communément 
viandes humideS3& en grande quantitéjou parplufieurs fQisprifes,à fin que nonfeu- 
lement ils foyent nourriS3mais auffi prennent accroillèment: A cefte caufe ils ne peu^ 
uentporterlafaim.Lecontraireaduientauxvieils , lefquelsàraifonde leur chaleur 
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A naturelle iiDbccille,portentpluS-fadileinentla&iHi que touslés autres;aagcsj elquels 
côuicnuét viandes chaudes & humides pourhumeâer Scêlchaufferleurs james lolfr 
desiafroides 8cfeches.Auxiétuies6i:d’aagecônfiJlanrjàEaifonidelenrchaleur exceP 
{luefont conuenables par fois viandes d'econttairequalité, pourmodejcercéfte.ch'a9- 
leurAraagemoyen&temperé^ammeadolefccnce, viandcfcmbiàbleâinlLenhp- 
uer faut vfer des viandes chaudes&delèchantesjcommerdûij vins fon3,elpiccrîe% 
pour laifbn de la conMmtiorLdammps froid &humide,& de l’abondance delà chà- 
leurnaturelle^quieflgTandeencetempSjeommeanlfimprinteânps ,felonledire de ; ■ 
Hippo.'C^enHyuer&auprintempsfontles ventricules naturellement trelchkuds, 
fautfairelecontraireenEfté: car en cetemps,-àiailbn de'lxxceffinexhal enrajerair 
ambienSjfaut vlêrdesviandes froides «Sthumtdesipourcôrrigerceûe chaleur excei&- 
ue& commefebtileiauffi en ce temps le boire eftplus grandqu'enhyueE^& lftinanger 
moindre: Au printemps faut vfer de viandes tempereesraifon qu’ilelltemperér; Ën 

g. Automne nous commençons à prendre yn peudês viandes d’auantagequen Efté:& 
boire moins & moins trempé , àfimdepeu'à '^eà defcêhdre à la maniéré deviurè 
deuëàrhyuer. : ' • .. y . i. j. /J .. 

T)umomrmmt&n^osv CH^A‘^. XV’.~''' - 

AB,monuementéncelieu(comme,diâ:FuchfîusenfonIntroduâi6 Quil faot 
Medecine)fedoit entendre toute efpece d’exercicejcpmme che- 

miner, dâfer,courir,alleràcheual,ioaëtàlapaume,pôtterfardeau, ment. 
&-aàtresfemblables:&foubsiCeoxêftconiprinfelaEtiai6n,ryfage 
delaqueEeaeftéjdesanciensengrandeellime,&êft.éncoresàpre- 
fenr,lefqueË.en ont fairplufieurs elpeces ; & differétes.qui fe péUuÉt D= 
jedüire en tioiSjC eft à fçauoir,dnre3moEe,niediocre. Eriétion dure 

eft,quâdlonfrottetautlecptpSiOuvnepàrtiéfeule/Drt&^remét,foitaueclaanain 
ou tpEe neufueiê^onges,oud’autres choies:. vertu &.qualité d’iceEe eft de con- 

c denfer &aftraindre,&rendre la chair dure-Ecfi cEe eft longuement &.fouuentesfois 
continueejrarefîejeuaporèjrefoultjextenuë&diminuëlachair, Scautrefiibilancede 
noftrecorps.Outreplusfaitreuullîonj&diuertiftlafluxiondeshumeurs dvnepartie 
en auttè.La moEeefl^quand Idnfirotte douecment,laqueEe fait le contraire de là'du^ 
rCjpource qu’eEe âmoEift; & relaxe, & rend le cuir doux '& poly, toutesfois fi eEe eft 
brefite oupeu longue,nerend aucun effeâ.Lemedioeretientlemoyé-'entreles deux 
iiifdit es,pource qu’eEe fait augmentation d’aliment & nutrition,à cauiè quelle f etiét 
leiâng,&leseipritsquionteftépariceEeattirez iànsles euaporer & réfoudre, ainfi 
qu’E eft teftifiépar Gahé chap.3.1iure 2.deÇaihitetaeniaSIoilales effets des fridions en 
general,lefqueEesnefautnuEemenrmeiprilcr.ParèiEementles commoditez dei’e- 
xbrcicefontgrandes,amfiquedlt Gahenaua.Eure dejinitittetuendit:ceû:qii!ia.ugm.é- 
te auflî la chaleur natureEe dont f enfuit meüleure digeftion&par confequent bon- 
nenourriture&expulfiondesexcremensj&leselpritsplusprôptsàleuroffîceiàcau- «ct'dccs? 
fequeleursconduits font parcemoyen purgez & d’abondant ledit exercice Jailfe 

_ l’habitude du corpS3&lareipiration&: autres adions plus fortes, dures Scrobuftes, au 
moyen dé l’attrition mutueEe dès parties qui fe heurtent l’vne contre l’antre, dont ne 
font fifort&fitofttrauaiEeesicequieft manifefte aux:rufl:iques,&autres maniérés 
de gens.quî font de grand trauaE. Voila les commoditezdel’exercice, moyennant 
quélonléfâceentempsopportun3enqùantitélegitime,en qualité competente, & 
par répétition & réitération raifonnable. Le temps opportun fera auant le paft ', poiur 
exciterlachaleurnarureEeàappeterlesviâdes:EtapresauOirinishorsles excreméts <icc. 
de tant, que nature affamee pburroit attirerparles veines mefaraïques,pourporter au 
foyevnfucmauuais,&encefeifantrhabimdeducotpspourroiteftreviciee. Auflî 
n’eft côuenable faire exercice toft apres le repas,& l’eftomach eftât répli, de peur qu’ü 
nefefaceattradiô des viandes non encores cuittes.Lamefure & quâtitélégitimé de 
l’exercice eft,quidle corps fe tuméfié & enfle,.dôt apparoift vne couleur rouge&ver- 
mciEe,& qu’il furuiét vne petite fueur, & quâd la ifoiiatîô cômence à fe changer, & à 
eftre grade & firequéte,& quâd auflî les mébres ont leurs mouuemês libres lâns grade 
,laflîtude:& alors q ces lignes ièmôfttérjfautdelîfterjde pem de trop grade lafsitude. 
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&rriblutiô delàfdbilice de noftre corps : à caufe qu’auec vntgrandefiieurleîson ûic A 
fubftânfique,8c les efprits fe refoluét Sc côfumét^dont aduientq le corps deuiêt mai¬ 
gre & froid. La qualité competente eûmife ea la médiocrité des qualitez cxceflkies 
fr’agiràtioadu corps: tel eftrexercicequiii’eftriitropIeger,nitroptàfdi£&letit,ni 
■tropjC!bülle,m trop dcbilejhi trop vchemenqnrtïop remis &lafche 3 ni trop gaillart 
& brufque, ni aulîrtrop alToupi, & qui trauaille paf'egàlle proporliô toutesles parties 
du corps. TeLexercice eft propre pour les cotpsiàins&tempêrezimaisfilslbntinté- 

DiacrGtc perez, il faudra choifir.exercices qui frient propres de leur qnafr téjà corriger la qua- 
îité.deleutintemperamre : car lescorps remplis d’hnmeursfrôids &efpaisjchoifirôt 
Vnexerâccpius.vêbemenqrob'ufte&de.plus longue duree:telleinéttcntefois,quilz 

“'f®- -nefy adonhet queia première & fecôde ccâion lie frît en euxparacheueej cc qu liz 
eognoiûroni àleur-vrinc, laquellelors & non deuant apparoilica teinte quelque peu 
dé iaune : mais fils font bilieux-, ils choifiront exercices légers, & plùftoftgais que 
bmfques & contentieux, & lans attendre.quc .lafecondecoâion-fritparacheuee.en j 
leurfoye&veines: caria chaleur de leurs partiesXolides, qui eft acre, requiert telle 
matière non du touteuitte, de laquelle autrement ne feroit frn profit la roefTant, de 
forte qu il ne refteroit hiunîdité & glutinplîté competente,pGiir élire agglutinée aux 
parties. Chanta la répétition de fexercice, il luttant de fois retourner autrauail 
que riousaüons enuie de faire de repas : car fi ainli eft que l’exercice reueille la cha¬ 
leur naturelle, fans laquelle la coâion des viandes, ne peurroit élire faide, fenfiiit 
que ne fcaürions faire noftre profit del’alimcnt, fi l’exercice n’a précédé. Orladcr- 
meré partie d’exercitation parfaide & conuenabk ,.eft vne fridion médiocre, de la- 
-quelle vfent les ioùeurs de paulme, le ieu eftant finy, quand ilsfe chauffent, frottent 
;&ielfiiient. Ladide fridiô expurge,nettoye,& feche la_£ueur,& aiuxes excreméts qui 
■font demeurez entre cuir & chair,& prohibe les laifitudes . Et corne d’exercice deue- 
.mcnrfaiqaduientgrandesvtiliteztauffifaid grand détriment le repos oyfeuXjCaril 
-engendre cmditez, humeurs gluants, obftrudions, pierres 3 tantés reins que dedans 
lavefrie,gouttes,apoplexîes3& autres mille maux. : ^ 

Du dormir & lieiller. CtJ'A P. X V I. - . .. SovR aulfibrieuementtraiderdudonnir.&veiller,nous faut déclarer 
leurs v.tilitez & incommoditez, le temps & heure, & la maniéré de fe 
coucher, les frnges que Ion fait en dormant, & comme on fe trouue a- 

Le dormir heft autre chofe que repos de tout le corps, & principale¬ 
ment de la faculté animale . Iceluy prouient d’vnehumiditévtile,imbuèenla&b- 
ftance du cerneau qui l’appefantift &aggraue:ou bien d’vne defeduofité d’elptits qui 
diffipezparletrauail,fontquelecorpsnepeutdemeurerdcbout,& contraignentle 
cerneau à fe repofer pour en réparer d’autres,des viandes prifes eni’eftomach .tceluy 

^ deuëmentprisaideàlaconcddion,àcaufequ’endormanr,lefang,efpritS3&chaleHr 
n{cmi/doi naturelleferetiréntauxparties intérieures: lefquelles eftant efchauffees,.cuifenc& 
“il. digèrent, ou altèrent mieux, non feulement en l’eftdmach, mais auflî en toute l’habi- t 

tude du corps. Outre, efface par oubhance les paifîons & fafeheries de l’elprit, & gûà- 
rift les laifitudes du corps faifres par grandlabeur.Te temps le plus commode de dor¬ 
mir cilla nuiél, pource quelle mefine incite à dormir, tant pour frh humidité,»^!!- 
quillité,queparfrnobfcurité,parIaquèl!eaduientquelachaleur &les eiprîtsfrnt 
contenus au dedans du corps: comme au contraire ils font reuoquez&; retirez en 
l’habitude du corps par lâlumiere,quî leur eft aucunement femblable, dont fenfiiit le 
veiUenioinâqu’ellealetempsaffezfuffi&ntpourfalrela patfaiifte concodion. Au 

Les incom- contraire dormir deioureftmaûu^s,àcaufc qu’îlintérrompt la digeftion: parce que 
SSra? on dort de iour,n’eftfuffifantpourdeuëmentfairela concodion, & 

' parcemoyen font faides cruditezen l’eftomach, & rods aigres, &font elleuees 
groffesvapeurs&humiditezfuperflues,aucerueau, dont fenfcît douleur &:pelan- 
teur de tefte&maladies froides. Et dauantage,combicnque le dormir de nuid frit 
fain, fi faut-il qu’il frit médiocre, car celuy qui eft immodéré Stfiiperflu, fait queles- 
excremétSjtant par haut que par bas, ne font iettez hors en temps den:& eftans rete¬ 

nus dedans. 



A LA GHlRVRGIEi XXXK 

*■ nusdedanSjkchaleurnatareUe&vertuattraâiucattircntciiccüxqueiqucfiiciHau- » 
uaiSjdont fenfiiiuent plulîeurs maladies. Le temps d'auoir allez dormi, fe cognoift à 

■■ làparfaiâecoDGoâiondesviandeSj&nonparcertameshcuresdetermineesicarau- 
cuns cuifentpluftoft,les autres plus tard, combien quele plus founentla concoftion. 
fe fait enfept ou huiâ heures, laquelle fe cognoift, par ce que l’eftomach eft lafche & 
non tendu,&aufliqueIvrinc eftdoree&iaulne:&au contrairerindicede lacon- 
co(âionimparfaiaeÿ>nt rofts aigres, tenlîon du ventricule, douleur de telle; &pc- 
lântenr de tout le corps. Outre plus en l’obferuation du dormir, faut prendre garde à j;p_ 
laforme de coucher: carpremierementfefeutcoucherfiirle collé droit;àfinqncIa cours ic U 
viande defcende aufond de l’eftomach, d'autât qu’il eft charneux &moins membra:^ ùàanm do 
neux que le deflus, par côfequent plus chaud & propre à la concoâioil: puis quelque 
dpace de téps fusle gauche, à fin que le foye fe couche mieux fus l’eftomach : ce rai- 
lànt la dmeftiô fera mieux faite, de tant que le foye qui eft plus chaud que le vétricule 
l’embralÊnt du tout,luy feruira comme d’vn braficr. U rie fera impertinent ce fécond 

® fommeilacheué,lematm fe retourner fus le collé droit, afin que par telle fituatiô l’o^ / 
rifice dereftomachdemeurâtouuert,lesvâpeursfuligmeulêsexcitees derebulîtion i: 
duchyluSjpuilTentmieuxfexhaler. Ceuxquilepourrot gàrderdedormirfiisledos 
feront bien,Graignant de trop efchaufferles reins, & engendrer grauelles, pierres, & 
autres grandes inaladies, commeparahfies conuulfions & toutes autres decatharres 
&fluxionsquilêfontparlesnerfzlclongdefe^me. Quantâudormirlürleventre, 
il n eft mauuais pour ceux qui {y peûnent accouftumer,lînon en cas qu’ils foyent fub- 
iets aumal des yeux: carpattellefituation lalluxion s’enclme d’auantage fut iceux: 
mais au relie la concoâion en eft bien aidee, de tant que la chaleur n’eft pas feülemét 
retenuëenuironleventticule,mais outre eft augmentée parla tiedeurdeladelicate 
plume duliâ. 

Ondoitaulficonfidererlesfongesqu’onaeucndorinant,pourcognoiftrelesaffe- Aphor.i. 
âiôs &la nature des humeurs fuperflus & mauuais. Aulficônfidererlî vn malade fe f'* 

ç. trouue mieux ou plus mal apres le dormiTjpource queHippocrates ditjqu’alors qu’en 
maladie le dormir fe tourbe en peine,c eft ligne demort:au contraire, nom Le veiller 
pareillement doit eftremoderê: car l’immodéré corrompt la bonne température du 
cerueaujdebilite les fens, altereles elprits, excite crudité, pelànteur de tefte,confom- 
ption de chair, & amaigrilTement de tout le corps, rendles vlceres arides & feiches Sc 
plus malignes. Il y a autres confiderations lefqueÛes appartietment plus au Médecin 
qu’au Chirurgien, parquoy te fufSfe fçauoir quele dormir & veiller immoderez, font 
mauuais pour les rifons prédises. 

'DeKepletion^inanition^ouyuîdange. CHt^P. XKÎÎ. , , Bi. VA deuxfortesdereplctionouabondance:l’vneeftdëqualité3enk- 
quellclafimple & feule qualité excede kns humeur, comme il appert és 
intempcratüresiâns matière: l’autre eft de quantité, quifefaitpartrop 
grande abondance de viandes ou humeUTs, dont f enlùiuént plufieurs. 
maladies. Orl’abondancedesviandesfcnommelàturitéoulâtieté,la- . - 

D quellefeIonGalienadeuxelpeces:rvnediaevulgairement<id'u;^rautre<(d‘Uî)-ff.Lâ i-A^OTJv! 
faturité<«di«jQ,eftlorsquclonatantmangéquelesvaiireaux,commepourexempIe «ioiJiaic- 
l’ellomachjS’enflent &dillendent.Lafaturitéadwo'3 eftquâdlonprëdplus de vian¬ 
des quenoftrenatureIneporte.Demelme,rabondice&repletiô d’humeurs eft dou¬ 
ble: car ou elle eft d’vn feul humeur, ou de tous celle qui fe fait de tous leshumeurs, 
eft nômee Pléthore ouplenitude,ce que tefinoigne Galien,diiànt:Quâd les humeurs- is-moE. 
Ibnt egalèment augmentez, cela eft diâ plénitude ou Plethote. laçoit qu’il die que '''j^espof. 
plénitude fe fait qùandle làng féul eft augmenté : toutesfois lors par ledit iâng, il en- mafica Joc! 
tendiesquatrehumeùrs,commemonllretresbiéFuchfiusenlâMethode.Lareple- 
tion quifefaitd’vnfeulhumeur,eft diâe Cacochymie, cômenonsenfeigne Galien.- 
Qumd donc le corps eft plein de .cholercjou melâcholie, ou phlegme, on d’humeiirs 
fereuXjCela fe nomme Cacochymie. Or quant àinanition ou vacuation,ce n’eft autre 
chofe que feparation des humeurs, qui par leur .trop grande quantité où qualité 
moleftentle corps humain. De cefte éuàcuation ily a vne gêner Ae, qui vniuetfeUe- 
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œdes humeurs contenus en nolire corps, c 
tions,vomiÉrements,fijeurs,fâignee,&plufieursautres que déclarerons cy apres. 
L’autre euacùatiô-eft particulière, laquelle a efgard à quelque partiexômele cetueau 
Ce purge patleà.narines,palais,yeux,oreilles:les poulmôs parle crachcméqle vétricm 
lepmle vomiflement & fiege, les inteftins parle fîege,lefoye Sc ratele parles vrines & 
ficgc.Or des fufdites euacuatiôns,les vues viénerit deleur propre-mouuemét ûns ait 
Gun medicaméqfçauoir parie bénéfice de nature, chalTant ce qui luy efi: côtraite, au- 
tres.par artifice, nature eftant aidee de quelque médicament, de cefte ci IVne eft dite 
yùlgairânent Légitimé j l’autre Illégitime. Laiegitime eû quand l’hum eiirpechant 
tant en quâtité qu’en qualité,efl; euacuéil’iHegitime ou extraordinaire,eft celle quâd 
l’humeur lâin^ nô corrôpu eft euacué.Toutes ces euacuatiôsfe font, ou par le prurit 
& demlgeaifon,àcaufe. que quelquehumeur cholérique, ou pituite lâlee eftcôrenuë 
St arreftee entre cuir & chair,ou bié en lieu d’icelle quelque matière flatuleufe.Si c eft 
humeur,en le grattant on luy dône iffuë par euacuatiô manifefte de quelque matière, 
fcreufe ou àutrefemblable,dôc quelquefois fenfuiuét petites puftules & galles,&fou 
uét vlcercs fi l’humeur côtenu eftoit groffier & efpms : mais fi c’eft matière flatuleulé,. 
ifiùeluy eft dônee infenfiblemét : d’autit que par grattemet Sefriétion, le cuir eftant 
mrefié & ouuert,telle matiere,cômemife ^nliberté,feuanouit Sedilfipeaifemét: par- 
qttoytelgrattementnedoiteftreempefchénedefendu,fînon entant qu’ilfufttant 
excefïïf qifil caulàft chaleur exceffiue en la partie, dot peuft fenfuiure perpétuelle de-r 
fluxion de nouuelle matière en icelle.Par apoftemes,vlceres,& fiftules,eft femblable-: 
ment euacué.grande quantité d’humeurs, aufli par fueurs, lelquelles font profitables 
és maladies aiguës, pourucu qu elles foient vniuerfeües, & aduiennent és iours criti¬ 
ques parvorhiffement: carfouuentilpurgeleshumeurs quelesmédecines fortes ne. 
peuuét euacuer,faifant reuulfîon d’iceux de tout le corps,par la violence de fon mou- 
Hcmët, attirât mefinedes iointures côme ilfe voit en la paralyfie & feiatique. Par cra¬ 
cher & bauer fe fait aufli grade euacuatiô ,.ce qui eft manifefte par Eexperiéce deceux 
qui font vèxezd’apofteme aux coftez, nommée plurefie :car lors que la fuppuratiô eft 

' feirë,la làhie eft iettee parla bouche en crachât. Et quât au bauer, il eft bié manifefte 
que les pauuresverollez fepurgêt pariceluyxôme aufllpar le cràchérjparl’eftemuër 
& mouchef,iuture euacue fouuent ce qui eft fiiperflu ou nuifible, quâd le cerueau de 
fon proprenaturel & mouuement ordinaire, ou par artifice,appofant au nez des fter- 
nutat oites iè déchargé par ce conduit ; ce que Ion voit manlfeftement à ceux qui ont 
le cerneau humide,comme petits enfans lefquels fe purgent fort par ceft endroit.Pac 
rottemét & lànglot il fe fait vacuarion des ventofîtez cô tenuës en l’eftomach, iéttees 
par la verm expultrice d’iceluy ,lefquelles font procréés par cmdité, comme poura- 
uoir pris trop dé viandes^, ou pour auoir pris viandes flateufes & vaporeufes, comme 
pois,fcues^uets, raues, &leurs femblables, ou pour auoirtrop beu de vinnouueau., 
Parlesvrines-fcfaitvacuatiorqcequeron voit: d’autant que par icelles fe terminent 
grandes maladieSjComme fouuent aduieiitaux veroUez, qui n’aiant peu auoir aucun 
•flus debouchfcpar le moyen deLalexitere,qui eft l’onérion vifargentine , leur furuiét 
fltœ dvrinft,dont ils guariflènt:parlam.elme;euacuation fe terminent aucunes fieures 

: & plufîeurs autres maladies. Auffi par fluxde lâng coulant par le nez,naturefait fa de- 
eharge,dontplufieurs maladies guariffenmPar flux menftruel les femmes fe purgent 
debeaucoup defuperfluitez, comme par lés hémorrhoïdesfefaitgrandeeuacuation- 
tant aux homihes qu’aux femmes. Par fluxde ventré, fc fait auffi grandes vacuations 
d’humeurs péchans eriquantité ôtqualité.Ilfe frit pareillement par medicamétsla- 

' xatifs diiieriis euacuations : d’auantageplùfieurs excremëts du corps,auec les eiprits 
•parlespofolîtézducuirfeuâcuent &eâiâlent parinfenfiletrâfpiration&fueursrce- 
qui fe peut cognoiftre aux tumeurs qui fc refoluét,voire encore qu’il y euft du p us,ce- • 
qui fe fait par le'fcul b encficé de naturei,DU aidee: parmedicaméts refolutifs. Auffi par 
gtâd exercicèjpar diette,par bains & eftuues, par long, dormir, parpleurs, par fucer 
delà bouche lelaiél dyne; nourrice,mu quelque matière venimeufc d’une morfurc 
ou picqueure,ou quelque fcng contenu en quelque partie,auffi par ventoufcs &cor- 
nets,par fcringuBs,.& par fcitgfiies . Et tontes ceseuacuarions, il fautconfiderer trois 
pointSi là quantité,k qualité, & la maniéré de faire Excrétion d’iceux, comme pour 
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À exemplcenlouncrturécTviiempj^enmejilfeutquêlabouëquién&ltjtd^ondepar 
proportion àla quantité de lamatiere, qui peüreilre contenuedanslacàpacité du 
thorax, autrement fi elleeften moindrequantîté,'jlyaufirecheute.Iiftutqu enia 
quahléqn’dlefoÏD blanche, ^alë J&Ia moins'puarite quiieftpoffiblë éri tel àccidéf. 
QumtàlàmanierédeFdtcreâdnjilfeutqifellelbitèàprufieürsftjisj 8£peuàpca,nq 
toupàJcoûR, ^râînfi feùfiiuroitfamow par^tMpatiqn des elprits , enfenible aùec *' 

''^esacâdcnroirpenttrl^kofiidépAm/'CH'AP.-X-F~jl:i-. • «î s mcidens bu pétturbaddnâdel^ë font-ainfî appêléi par ce qu’ils 
-font enramé, touramïï qucîesacddéfas 'éorporels font aii corps. Or le 
Ghuurgien ne les doit hi^riïêr, tant p ouf eé qu elles oint grande- effica-^ 
cè&yèrtu,quepour àntâf iju elles càufenf dé grandes efiiôtidlis. Côiri- je, - 
mcioyejrfpoir&amdnTj-font-mouueihénts par lefqüekle'fàng-&ies 

elprits, font doucement&peilâpêüdudé‘yi'teiré relpàndus-par la fniîiîôn du bien 
prefent-ouaduenirj&'telsmbüueriienfsfontfaiéisparla diIâtatiOn dü~Êceuri park?- 
quelle femblç que nous embraflidhs l’obied prelèh4& partant là face fc iriohfire ver- 
meine,ïpyeüfe&-nante.Oriltftyràyfeniblable quel’obiea eûnêiitlà puilTance par 
laqüélleîe coeur eft efineu : car paràuant qu’elle fe meuué à courroux ,■ ôti àioyé, ou à 
autrépaifion,eIlefauItquàlcongndfllèTiniüre^ouïe plaifîr,ou autres pàffiôns, par 
les obie&.Càrlés fens aperçôiuent premièrement leurs Dbieâs, & dé k font fubit 
prefentez au fens-comm'un, léqnél par vne proùidence diuiné,en vn mômét les tranf- 
metauxfaçultez qui lont en diuerfes parties du corps.Exemple, nousrierions iamais 
kns congnoiftrele faidoii diâ: &toüf fubit l’anoircongneu, nous nous mettons à 
lire j pour k promptitudedu confentement qu ont les facultez l’vne auecTaütré : l’af- 
feâion rififiqùe, donc eft mife foubs k palfion de l’ame nômmee ioye, laquelle com-^ 
me dit eft procédé du cœur, lequel eftant frmpé de ce quiluy eft agr-eablè,lb dilate 
&elargitfoüefueme'nt3Commepourembraflerrobieaprefenté,&encëftediktation 
ile^andbeaucoup de chaleur hàtùreUe aueclé lâng, & encoreplüsd’elptits, dèft- 
quels eneft enuoyébonrie portion àkfecCj lors que l’on rit dé bonne affeâion, 
aurhoyen dequoy elle fënfte & éllargit : parquoy lé ftonf eft rendu clair & po¬ 
li, & les yeux reiÿlendiirent & luifent, les iouës demeurent vermeilles , les le- 
ures pkttes-, ôctoute k bouche aucunement feretiré, façdnnans aux deux iouës 
à d’aucunes, deux pètites-folTettes ou cauitez, quelon nomme gelafihes, qui fe font 
parkcôârai3on, quelesmulcles endurentpârkrepletion &abôndance des elprits, 
qm y montent lors que le cœurfe dikte. Et pour le dire en btief,4ôye fortifie les yaiirez qui 
vertusanimales&naturelles,reUeîllelese^rits,aideàkdigeftion,&generallemént ptoccdcni 
à toute l’habitude du corps : carparicelle( comme nous auons dit) le coeur enuoyê 

D beaucoup de chaleur naturelle auec le kng, & encores plus d’elprits, à toute l’habitu¬ 
de dû corps, dontles membres lbntimbuS,arroufez & humeaezpar l’humidité con¬ 
tenue en k mallè knguinaire,& par ainfi les parties f engrolïîflènt & engraillènt. Bre^ 
de toutes les perturbations d’elprit,cefte-cy feule eft vtüe,ainfi qu’il a efté dit.Ce qu’il 
faut entendre de k ioye moderee:car celle qui eft immodérée & infolente, elpand de 
telle vehemence, le ûng&les elprits du cœur cnrhabitûde du corps,que le cœur en¬ 
tièrement deftitué de chaleur,on tombe en fyncope,& on meurt promptemét;ce qui 
aduient à ceux principalemét qui ne font de nature fi forte,côme aux femmes & vieil¬ 
les gens.La Cholere fait meûnes effets ennous,&mouuement de chaleur & de kng. De la cho. 
mais par beaucoup plus grande vehemëce que kioye : parquoy elle enflamme les ef- 
prits,humeurs,& en fin tout le corps,causât fieuresputtides,!! le corps eft cacochmye. 
An contraire de Ioye,Triftefledeffeichctoutle corps,àraifon que pàricellele cœur 
eft teirerré&aftreint,àcanfe dequoynefepeut engédrergrandequantité d’elprits,& 
fi peu qu’ileny a,encorenepeuuent-ils eftre aifément diftribuez paries membres 
aueclekngjStpartantkvertuvitale&fescomp^gnesfont affoiblies',&par conlè-à 
quent k viue couleur de k face eft effacee,&prefque aneâtie:& par ainfi tout le corps 
deuientmaigre&atrophié, dont le plus fouuent k mort fenfuit. Sembkblement 

d ij ‘ 
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DcUciain- Crainte reuoquefe attire, mais plus fubiteiiient,&auec pins grande rapidité ^que]^ t 
“■ Trifteffeleûng & elprits au cœur, &partant.onypit que le vjfagepallii| j St lesejo^ 

mitez demeurent froides auectremUjMen^yniiwSêl^^leventtqà qudqiies-vnsfe 
lafche, & la voix eft interrompue aueçgr^d ÇlPf4^ cfpur,par.cequ’éJlonf[î^ 
dekmultimde dufrng ,&;efpntf,, qûilereidrM«;’fùt^ement yeES,luy3 
inouuoir librement, & defire à fe refegercr , &4éftfrÿ:gerifigrand 44nt ^ 
uient qu’vne foudaine &c treigr^de craiine^eft queiqqfifoiS; c^e 'îyne mort 
àraifon quelefangferetireaucœur,<jiiieftouffe, iuffoque&efleint du tout lacKa- 
leur naturelle’, &les eiptit%dontlamortfeiifuit.Çeftpourquoy,auffiles hommes qui 
ont peur dreîTent fouuent les cheûeujqpbur ce que pendant qu’ils font en celle peur 
la chaleur, fang & efptits jfe re tirentau centrefrn co^i po qr fecquiir le eoèur ,qidfat 

. quelesparuesexterieuresdemeurentfroidesdontlespores ducmraufqueûfontfi- , 
chez le poil fe referrent qulell caufe que tes cheueux fe drelTent SchetifiTent .; Hontq 
efrvneafFeâion mefleede coutroux8d: decramte,Sciîla,cramtefurmonte'leconr-b 
roux,.faitqueielàngfe.retire au coeur: adoncleÆage.paliift3 8efelqnqué,tdléaffef . 
ffipn fera gr^de ou pctite,fenfuiuroBt:les accidents deflùs nômèz: au contraire fi le 
courroux fiianonte la er^te,eûneut le fang &iefmtmôterauvii^e,& eftincelerles 
yeux, &fouuènt efcumerparlabouche.ÔrilyayneHonte,queiçs,Latinsappellent 
Kp-eottwiM, qui caufe que les eiprits fe retirent au c&rej & à finftantmefinereuiennêt, 
laquelle chofe eft fort familière aux enfans auXryierges,elle peintla face dîyne.cout 
leur vermeille, plailànte&: agréable : mais tel mouuçrnent de;^,g& d’efpritscefàid 

Dclaaonic ^,fruedelàlecœurneneftny oppiiménydeftituéjparqnoy.deHonte 
nefenfiiiuentgrands accidens. Mais Agonie, ckft adiré, combatjeftant compofé èj 
méfié de crainte & de cholere, aflaut le çœurde tous ces deux mpuuementsiparqupÿ 
enicellele dangery eftbiengrandpourlafacultévitale, À ces fixperturbaâqnsd’ej 
fprit ce rapportét toutes les autres jCommeïa haine,la difeorde à la çholere:lagaiftarT > 
dife,la vantetie àla ioy,e:la tremeur,f exanimation à la crainté:ffenuie,.ie.defefi- 

I poir, les lamentations à la triftelTe. Or pour conclufi on,.les perturbations dei’arae <; 
font grande rnutation en noftre corps, poutautant qu’elles font caufes du mouue7 
Uement des efprits & de la chaleur naturelle, parce qu’icelles dilatent ou cofflpri- 
mentle coeuqau moyen dequoylesefprits fontrefoulsouaftr^dz,&par ainfi la 
couleur de la face eft muee . Car c’eft le propre du coeur mettre en icelle certaines 
marques defes affedions, qui en elle, pour la ratité de fon cuir, font fi apparétes,qué 
parla face on cognoift le ieune d’àuecle vieux,rhomjne de lafemme, la température 
du corps,comme le fanguin du cholérique, le pituiteux d’auec le melancholique, les 
Mores d’auecles SauuagesdeFrâçois d’aueci’Eipagnol,lecouroucé d’auecleioyeux, 

vriKtn des d’auec le malade, & le vif du inort:melmes aucuns ont voulu dire, qu’en la 
peituibi- façeon pouuoitlire&cognpiftreles mœurs del’homme. Ordecesperturbatiôs d’e- 

{prit cy douant expliquées, ilnenreuieiit aucun pr!pfît-àrhommefrm,quclquesmer 
diocresqu’ellesfoienqfi.cen’eft (peuteftre)dela ioyCjparle moyen que nous auons r 
déclaré. Carlatrifteflèii’eft vtileàaucun,finôd’auenture,,en cas qu’ilfufteiperduK 
toutreibludetropgrâdeioye.Lacholeren’eftvtileàaucundïnonau'caûnier,endorr ® 

• my,& parelTeux, ou à celuy qui auroitquelque maladie d’huineur froid & pituiteux. 
La crainte n eft prouffitable àperfonne,finon àceuxquid’vneexçelfiue fueur, flux de 
fang,ouautre extreme euâcuation ferpiént prefts à perdrelavierpar ainfi le Chirur-^ 
gien ratîonel aduifera à ne précipiter fon malade en aucune de ces penurbations, fi- 
nonp ont occafion dequelqu vne decesraifons expliquees,oüautres femblables. 

Des chojès contre nature. 
XE s auoirtraitté des chofes naturelles, &nô naturelles,il nerefteplus 

DeSnition parfairenollreIntrodu(aion,que à dcclaret leschofcs contre na-r 
«fcchorccS- ^©^^^Mturejquifontcelles quiempirétnoftrecorps en quelquemamere quece 
tte Mturc. K/^^^^foit.Et font trois en general,àfçanoir,-Caufe de maladie,Malâdie,& Sym 

*^^^s^ptome.CaüfedemaladieeftaflFe<aiOncontrenature, precedente&fair 
lântela maladie. Icelle eft diuifee en plufieurs fortes, & prerbierement en Externe 
& Interne. L’exteme { dide procatardique, ou ptimitiue ) eft hors-de noftre 
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corps,cômeles viandes, baftôs &ferreméts quibkffenr. Mais llntemeafoneffence 
& Cege au corps, & eft fcbdiuifee par la plupart des autheurs, en Antecedentej&cô- 
iointe. L Antécédente, eft celle qui précédé la maladie, & ne la fait encores adtueüe- 
ment,combien qu’e^en foitfurle poinâ, comme les humeurs fiuens,oupreftsà 
Ruer, font caufes antécédentes des apoftemes. La Coniointefait aûuellement&im- . .r. 
mediatementlamaladie,aueclaquelle àteUe affinité, quelvne & l’autre font touf-r 
ioursabfentesouprefentes enfemble.Detoutesces caufesprediiftes, lesvnesfont 
neesauec nous,cpmmela mauuaife quantité & qualité des-deux femences & dufâng 
menftrnel, prouenante des parens mal dilpofez, font caufe de plufieurs’maladies, & 
meûnes de celles quelon nomme héréditaires. Les autres viennent depuis noftre na^ iadi« hcic^ 
tiuité,comme lemauuais régime, les coups, cHeuteSj&femblables. Celles quifont . 
nees auec nous, font toutes ineuitables : mais il n eft pas ainlî des autres, defqueUes 
aucunesfepeuuénteuiter,commeles coups Steheutes: aucunes non, ainsakerent 
necellàiremét noftre corps,commerair,qui nous enuironne, le boire & manger, &c. 
Et fi quelqu vn veut conter entre les caufes internes nees au ec nous, & ineuitables, la 
confomptiondel’humidité radicale, quefaitpeuàpeula chaleur naturelle envieil- , 
lilTant : le ne m’en foucie pas beaucoup, noiy)lus que de la diuifiô des caufes que font ' 
les philofophes,enlamaterielle,formelle,cfficiente, &finale, ou d’autres pareilles di- 
uifîonsl CarceIan’eftdugibierduieuneCbirurgien,lequeliepretensenfeignerpar 
les moyens plus faciles ,&partant il fe contentera de ce qu’en auons dit. 

.■T}e Maladie. CHA^.XX., ' ■ A L A DIE, eft affeâion contre nature, qui bleflè l’aâiah des parties 
immédiatement. Iceüe eft triple , à fçauoir Intemperature, Mau- 
uailècompofition, & Solution de côtinuité. ta première diète In- 
température, eftpropre aux partiesfimilaires, eflongnees de leur ac mîudfc. 
bon & naturel temperamennCeft eflongncmentfefait en deux ma- 
niereS:rvne,quandlln’yavicequenvnefeule oppofitiondequali- 
tez, dont eft diûe Intemperature fimple,& y en a quarte fortes,à fça- 

uoirchaude,froide,huniidé,fciche: rautre,quâdy a vice en toutes les deux opofitiôs: 
& ce pareillement en quatre façons,çomme chaude humide, chaude & feiche, froide 
&humide,froide&feiche,&efttellcintemperaturcdite compofee. Auffiquelque , aiaifon 
fois l’Intemperatuten’eft que de feule qualité, cdmrne en phlogofis; & quelquefois j.diuiCon 
eft accompagnée de matiere,Comme és tumeurs contre natute.Derechefi’Intempe-'“^”^'.g 
rature eft egalle,comme en Sphaœle:ou incgalle, comme en flegmon. Lâfeconde,à qaaw 
fçauoir mâuuaife eompofition, éft maladie propre aux parties inftrumentaires, dont 'fe'' 
.ellepetuettiftlabonneconftitution,&'aquatre elpeces. Lapremierc,eftquandla ’ 
conformation de la partie'eft vicieufe en figure,foit naturellemét, ou par accident: en 
ùt cauité, comme fi la partie qui doit eftre caue, eft folide, maffiûe,ou autrement em- 
plie&eftoupee:enafpreté&leuité,fiaulieu d’eftreafpre&rude, lapartie eftlilfe & 
polie, ouau contraire. La fecqndeefpececonfifte en magnitude diminuée, ouaug-/- . 
mentee outre le naturel.Latroifiefme,quaadle nombre d’aucunesparties deffaut ou 4'cfp«ê. 

D abonde,c6mefilny aquequatredoigtsenlamain,oufilyenafix. Laquatriefine 
gift en la fituation ou coimexion vicieufe, quand les parties lelquelles deuroiéteftre 
coniointes enfemble,fontfeparees& horsdeleurplacenaturcUe, comme ilappert . 
manifeftement es luxations. La tierce maladie generaUe, a f^uoir Solution dvnite 
ou de continuitéeft commune tant aux parties fimilaires, qu’aux inftrumentaires ^§c__ 
meûnes a diuers nomSjfelon la diuerfité defdites parties,comme en la chair^efrfîqm= ; • . 
meeplaye,enrosfTadure,&ainfidesautres. / ' 

De Symptôme. CH MP. XXL ^ «ovs neprenonspaisicySymptomegeneraUement,pour toutchangeiiîéhtQ 
qui adulent àl’homme outre ou contre fon naturel, mais particulièrement, «ption de 
pourceluyquiluruientàlamaladie, &lafuit, comme faitl’ombrele corps. 5y™pJ°“'’ 

Ce Symptomeproprementprisa frois efpeces. Laprêmiere eft aâion abolie, dimi- proptemeo: 
nuee,&deprauce:commeparexemple,laveuë eft abolieésaueuglcs,diminiieeen 

‘ d iij 
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aion abo ceux qui ne voyent que de près, deprauee en ceuxaufquek la Cataraâe commence à > 
'd? fcngendrer, qui penîcnt voir des petites mouches, poil, rets montans & defcendans, 
ac.'*’'* ou qu vne chofe en foit deux. La fécondé elpece eft des affeûions du corps qui font 

qualitez changées : comme la couleur naturelle eft changée en rougeur pat 
iangccs. flegmon, enliuidité& noirceur par gangrené. L’odeur ou flairer naturel eft changé 

enfeteur,pourvnpolipusésnarines, oupoùrvnvlcerepourry enla bouche,&c. Le 
gouft & lâuourer naturel eft mué és iâeriques, aufquels toutes chofes femblent ame¬ 
nés. Pareillement le fentiment & taâ en ceux qui fouffrent douleur,&qui ont lapeau 
calleufe, a^re,&dure.LatroilîelmeeipecedeSymptome,concemeIaretention & 

'”?iSo’ii vacuation des chofes qu’il ne faut euacuer, ou retenir. Car l’euacuation eft contre na- 
jnrrc na- tUTé, par laquelle les chofes bonnes en fubftance, qualité, & quantité,font mifes de- 

hors,commerhemorragie furuenâte au corps non pléthorique auflî eft bien la réten¬ 
tion des chofes, defqudles la fubftance, quantité & qualité font vicieufes, comme 
delapierreenlaveflie,desmenftrues,desvrines,&fueuts. ^ 

Des Indications. CH AP. XXII. 

s auoiramplementdifcouru des chofes naturelles, non naturelles, 
g & contre nature,maintenât il nous faut parler des Indications , lefquel- 
® les font neceifaires, fçauoir au Chirurgien méthodique & rationel. Or 
■ tous dirons premièrement que Indication méthodique eft vne côdui- 

:e,ou voyc feure pourpamenir à quelque intention, qui guide & con- 
duitle Chirurgien à conféruer ,preferuer, ou guarirle fubied qui luy eft mis entre 
mains.CarainfîGalienaudeuxiefineliure delaMethodechap.y. définit en general 
Indication,vne entree à agir & operer;& au liure de oftima fiêia, chap ii. définit, Indi- 

f îi mLié' vne prompte apprehenfion de ce qui peut ptofliter ou nuire. Les Chirur- 
ledepadèr^ gieM & Médecins vfent de Ce mot Indication,qui eft propre à eux,& hors del’viàge, 

du vulgai te : car il faut confiderer quechacunartacertaine façon de parler, qui n’eft 
pas commune aux autres,comme les fauconniers ont certain langage qui leur eft pro- 
pre,auflilesmariniers,laboureurs&foldats,&generalementtous artiûns, ont cha¬ 
cun vn jargon à part,& melmes qu’ils n’ont nul inftrument qui ne foit nommé par fon 
nom. Les philofophes,& gens de lettres parlent de leurs fciéces en autres termes que 
le commun peuple. Ainfi pareillemét nous appelions Indication en Chirurgie,ce que 
le Chirurgien fe met deuant les yeux,commc vne enfeigne,pour aduifer quel remede 
il doitprendre,pourguarir,ouprefemerlaperfonne, tout ainfi que les enfeignes des 
hoftehers, monftrent qu’on y loge,ou qu’il y a du vin à-vendre, & les boites pendues 
auxmaifons des Chirurgiens,, donnent entendre que leans on guarit des playes,& 

maladies,’appartenantes à la Chirurgie.Or il y a trois eipeces generales d’indi¬ 
cations. cations, defquelles chacune fediuiiê enplufîeurs autres eipeces particulières ilapre- 

mierè efpece eft des chofes naturelles : lafeconde,des chofes non naturellesda tierce, 
des chofes cotre natufe.Les chofes naturelles indiquent & enfeignét quelles doiuent 
eftre côfetuees par leur lêmblable,& foubs icelles font côprifes toutes les indications 
que Ion préd du corps & fubied mis entre nos mams,qu’elles font les indicariôs prifes j, 
des forces du malade,la temperature,l’aage,le fexe,rhabitude,raccouftumâce, & ma¬ 
niéré de viure. l,es chofes non naturelles, comme eftans de foy indifferentes,mainte- 
nant font indication femblable que les chofes naturelles,c’eft à dire,coindiquét auec 
les chofes naturelles,forces,& tempérament de noftre corps: maintenât font indica¬ 
tion femblable que les chofes contre nature,c’eft à dire,nous coindiquent,& demon- 
ftrentmelmes moyens que la maladie. Or Galienauncufiémeliure delaMeth. ch.9, 
au lieu où il dit que pour le fait des indications il faut confiderer trois chofes,la mala- 
die,la nature du corps malade,& l’air qui nous enuironne : pour toutes les chofes non 
naturelles,!! ne confidere & ne met en compte que le lèul air:la raiibn eft ( dit-il ) que 
toutes les autres matières non naturelles, font en noftre puiflTance de les prendre , ou. 
fiiir:ce qui n’eft pas de l’air: car il feut, voulions ou non,porter endurer la condition 
prefente de l’air.L’alr doc nous dorme quelque indication, ou pluftoft coindicarion: 
car fil eft femblable à lamaladie,ils lÿmbolife en indications auec lamaladie,& pour- 
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•* ce l’indication eftde corriger: fil eft contraireà la maladie, ilindique& monftre 
qu'il doit ellre confemé. Les chofes contre nature, nous indiquent qu elles doiuent Qoindi- 
eftreolî:ees,& prohibées, ou corrigées par leur contraire. Doncpourdcduirele tout 
par le menu, les elpeces des indications,ou erdêignes prifes des choies naturelles,que ^'iianKc. 
nous appelions confetuatiues, font pluiîeurs. Lesvnes ont eigard à la force & vertu 
du m a la de, pour laquelle confemer, faut bien fouuentlailTerla propre cure & prin¬ 
cipale : pour leur furuenir : comme en rigueur, ou commencement de l’accès des fle¬ 
ures , rien n’eft tant contraire, prenant indication de la maladie, que le manger : car 
mangeant, lors le maladeaugmente la matière morbiflque: toutesfois cas aduenan^ 
que les forces fuflènt tant debiles,que le malade ne peuft refîfter à l’effort de l’accésdl •' 
faut nourrir le malade, prenant indication des forces. Les autres indications font 
prifes de la température du corps: comme fil effiânguin, choleric,pituiteux,ou me- 
lancholique.Aucunesdefdiéiesindicationsappartièimentàfonhabimde,en confl- 
derant fil eft delicat,mince,& de petite corpulence, & rare, ourobufte & charnu & ; 

® denfe. Aucunes indications font prifes de la nature,ou complexion de la partie où eft 
le mal, de laquelle on tire aduis & indications: comme de la fubftance,fi elle eft fîmi- 
laire,ou organique:dela fimilaire on confîdere fi elle eft chaude,froide,feiche,ouhu- 
mide,ou chaude & feiche,chaude & humide, froide &feiche , froide & humide : auflî 
fi elle eft molle comme la chair, dure comme ros,moyeime comme les nerfs & mem- 
branes.Derorigine,fielleeftprincipale&noble,ouferuante àla moins noble, ou 
non noble du tout. Pareillement on prend indication du fentiment aigu ou hébété 
delà partie, de fi, forme, figure, magnitude,nombre,colligance, fimation, & finale¬ 
ment de fon aâion & vfige:car de toutes ces chofes le Chirurgien rationel doit pren¬ 
dre indication en la cure des maladies qui aduiennent en chacune partie, pour les 
confemer en leur natureyuyoftant ce qui eft cotre nature. Comme l’vlcere des yeux Notabkm- 

' nefeguariftcommecelledesaureiHes ,1e phlegmon en la gorge ne fe cure comme 
en vne autre parrie,car on ne faièl repercumon par dehors, de peur de faire renuoy au gc <ks lepcr 

Q dedans, ce qui feroit caufe de fiiffocatiomfemblablement on n’vfe point de repereuf- 
fifs,principalement fi la fluxion eftfaiâe de caufe antécédente près les parties nobles, 
comme on feroit fi elle eftoit Ibing d’icelles. Auffi la folution de continuité ne fe gua- 
rift en partie nemeufe,comme en partie.charneufe,enla partie feiche côme en la par¬ 
tie humide.Les Indications donc prifes delà partie,font tirees de la temperamre d’i- 
celle,defiprincipauté&nobleffe,defiforme,figure&fubftance,dcfifituation, & ■ 
fcnfibilité.Latemperature d’icelle,comme fi elle eft humide, doit toufiours eftre con- 
femee,encores que la maladie füft humide, côme fil y auoit vn vlcere:fi principauté 
requiert des aftringens,encores qu’il fuft queftion de refolutifs: côme en obftmâion 
du foye,laquelle y prenât indication de la feule maladie, on penfe guarir par les fents 
refolutifs, fins ymefler des adftringents & roboratifs, on rendrala partie fi lâche, 
quelle nepourraplusfûlfireàlafingnificationnecéffairepourtout le corps,la for¬ 
mation & fubftance de la partie, monftre que fi elle eft de fubftance plus rare comme 
la rattelle,elle fera moins fubieâe à obftxuftion : fi elle eft moins rare,comme le foye, . ' 
y fera plus fubieâe, de tant que les conduits eftans plus eftroits, l’humeur y eft rete- 

® nu plus obftinement fi fimation, fi elle eft profonde, monftre qu’il faut que les mé¬ 
dicaments foient plus forts & liquides, pour pénétrer plus auant à icelle : n elle eft fu- 
perficielle, donne indication qu’il fuffitquele médicament foit de médiocre force 
&confiftence.Lafenfibilitédelapartie, fait 8c monftre qu’il faut eftre plus doux en 
médicaments, 8cfefpargnerd’auantage: carleMedecinferoiteftimécmel,8c,def- 
raifonnable,quienrvlcere delà comee de l’œil appUqueroitmedicaméts auflî acres 
8c deterfifs, comme en l’vlcere delà iambe. On prend pareillement indication du 
fexe, de l’aage, attendu que chacun aage porte foh indicatioiu Car nous voyons 
qu’il y a des maladies qui font curables és ieunes gens, 8c incurables ésvieils: ce qui 
eft ptouué par Hippocrates, qui dit, que les longues maladies de vieilleflè,comme le i- 
mal des reins , de la veflie, la toux, la courte haleme,8c plufîeurs autres maladies,font 
incurables, 8c les accompagnent iufques à la mon. Qu^t à la fiifon, il eft affez clair ^pb.c. 
que la fleure quarte nefe guarift point en hyuer, 8c bien peu la quotidienne. Auflî 
tout ylcere eft plus difficile à curer en hyuer qu’en efté.Semblablement chafque téps 
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oufàifonderanneereqiiiertfonmedicaineiif.carautremedeânc fautauxiours ci- i ] 
niculaires, qu’en hyuer,auiri la diette ne fe fait pas en hy uer lî bien qu’au printemps. /l 
Il faut auoir pareille indication de l’air naturel^ou aurre:car 11 quelqu’vn fe trouue ma¬ 
lade en vn autre air qu’en celuy defonpays oudelà demeure ordinaire , &delong : 
temps habitué^ne fe pourra guarir par mefeies moyens, prenant indication de la dit 
ferencedesairs&regiôs:carautantd’airs&regions,autantya-ifdemoyensdegua- . 
rir:commevneplayefaiâ:eàlatefteàRome,ouàNaples,oubienàla Rochelle, mal 
aifément eft guarie,dequoy l’experience fait foy. Pareillement faut auoir efgàrdaux 
temps des maladies : carautres médicaments font requis au commencement qu’en 
raugment,enl’augmentqu’enreftat3enl’eftat,quenladeclination. Auffibnprend 
indication dé l’eftat,couftume& maniéré de viure du malademar autrement faut me- 
dicamenterleshommesrobuftesjcommelaboureurs^mariniers, crocheteursjchar- . 
tiers^que ceux quifontdeineurans aux villes , vfans des viandes délicates ne fai- - 
fahts grands exercices.Soubs celle maniéré de^viure faut comprendre quelque par- ^ 
ticularité ou propriété cachee dunaturel : car aucuns 11 toll qu’ilz ont prins quelques • 
viandeSjOu bornages, vomilTent, voireleur ell 11 contraire que aucuns enfont morts. . 
Ce'quielltelinoigné par Galien Mb. Je coitfiemiline. V'^riiaPerifatetims,lequel en âr-. • 
deur de Heure ellant contraint par lesMedecins, quiluyaflllloientde boiredel’eau 
froide moumt fubitement,efpris de conuulllon: non pour autre raifon linon pource, 
que ce cognoiïfant auoir l’orifice de l’eftomach fi:oid,il ne s’elloit iamais voulu acou-- 
flumeratelbmuage. Symphorianus recite qu’il adüint àvn quidam lequel auoit les 
médecines,en tel horreur & dédain, que l’odeur feule d’icelle fentue contre fon gré, 
luydeuoyatellementleventre,qu’ilfutcôtraihft d’allcrfept foisàfes affairesàl’in- 
llant,iufquesenâuoirvnaccèsdefieure,làouceluy quiauoit prinsladiâe mededne _ 
deboime volonté n’en feill que troys.Pourle relpeâ: des indications quifeprennent 
des chofes contre nature,côme de la màladie,il y ,a autres in dications prifes de là lon¬ 
gueur, largeur, profondité des playes & viceres : de la figure, fituation droide, obM- - 
que,haute ou balfe : de fon egahté ou inégalité, de fon apparence ou couuerture, c’eft 
à dire,fi elle eft paueou cuniculeufe. Semblablementle Chirurgien prend indication ^ 
delagrandeurSevehemencedelamaladie,delàcaufeantecedente ou coioinde,& 
des accidens & compMcations d’icelle.Carla caufefouuent requiert remede tout cô^ 
traire à lâmalàdie,comme quand la Heure eft engendree d’humeurs froids & efpais. 
demefinelelÿmptome & accident requiert fouuent & indique remede contraire à 
la maladie :efquels cas il faudra toulîoursfuyure l’indication de celujrqui prelTe plus 
le malade: comme fi en la fiebure furuient iÿncope,nous ne craindrons donner du vin 
au malade,non9bftant que la fieure, maladie chaude dorme indication de breuuage ' 
d’eaufroide. Orvoilales Indications qui font trouuer les moyens de guarir Sc con- 
femer,ou prefemef les perfonnes.- Mais quelqu’vn pourroit dire, qu’il n’eft point de 
befoinrecherchertantd’indicationsàguarirvne maladie, voyant que plufieurs ont 
bruit d’eftre bons Chirurgiens qui rien vfent que d’vne, à fçauoir de' celle qriils pren- .. 
nentdereffencède la maladie, laquelle indication eft deguarirla maladie parfon 
contraire.Et pour ce regard il fenfuyuroit,que celle indication feuleprife del’eflèn- ^ 
cedelamalàdie, feroitfufEfantepour trouuerlemoyen de curer ladite maladie, & d 
rien faudroit point d’autre,la confequence rieft pas bonne. Toutesfois l’indication 
prinfe del’eirence delamaladie eft bien eftimeepourlapremière & principale, mais, - 
jiô pas pour feule. Car elleriindique pas le moyen fil eft poflible de guarirlamaladie 
pu non,comme fontles autres indications fufditeS, dcfqueUes quelques vnespour- • 

. ce regard,&autres confiderations font aüflinombrees entre elles principales, &ne- : 
ceifaires. Car de dire qu’vne maladie eft curee par fon contraire, comprend auffi qu’il 
eft befoin de fûyureles autres indications, lefquelles, comme nous auons diâ:,e)ûrei- ; 
gnent plufieurs moyens pour venir à l’effeâ de cefte guarifon : loint que telle indica- - 
tionrieftpastoufîoursfuyuie,mais lors feulement que lesautres indications prin- ■ 
fes des autres circonftances mentionnées s’y accordent.Carpourexemple,laplétho¬ 
re de fon eflènee requiert que Ion tire du làng, par indication tiree de fon contraire: 
toutesfoisquieft celuy, quîavn enfantplethotique aagé detroismois,voudrôità 
telle intention ouurir la veine ? Adioufte que telle indication rieft pas propre au . 

Chiijrrgien, 
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* Chirurgien,eftafltcommuni^aufimpIepopulaire,voireàvnenfant;careneefte in- 
dicanonil n y a nulartifice^qui ne &it commun &niânifëfte à vn chacun: me&nes les- 
Amples gens mechâniques&ard^ns, fils ypyent quelque fraâure on Inxàtiohjdi-! 
tontbienqu’il&utreduirelesosenleur place naturelle;maisils neicauroientdirë ' 
les raifons&moyenSjparleiquels on doit ces choies accomplir, Semcttrê en execu¬ 
tion. Etc eft cela en quoy eildiftinguéle vulgaûe d’auec le Chirurgien vrây cùi:^ 
teur de telles dlipoiSüons, lequeipourrainuenterles chpfes,par lefquellés fera'niis 
en effeftce qui nous eft iniînuc -,Sc donné à entencftepar lapremiere intficition. Or 
toutesçesraifohs&moyensquilfautinuenterpour venir àceft effeâ, oupour Co-- 
gnoi&e£ lemal eft curable ou non , nous les trouuons p'ar les indications pàrticu- 
herescy deuant-dediiites & déclarées, tant .des efaofes naturelles, non natiirelles,qué 

J contre naturejlefquelles reftraigiient & limitent ladide première indication , effians 
adiouftez auec elle.. Pareillement le iîm£lep)opulmre Seempiriques diront biens 
toute folution de continuité requiert vnion, & qu’en toute maladie Ibn contraire eft 
neceflaire : ’Toutesfois ceftlefaid du Chinurgien fçauant de cognoiftre fi ladide 
vnion fepeut faire en toutes parties', ou lien aucunes non. Carlefîmple populaire 
eft ignorantquelapartienerueufedu diaphragme eftant blefleejne fe peut confoli- 
der,ny les inteftins grefles, le coeur, les pouhnons, le foye, eftomaçh, cerueau, vefi 
fie. Et poiur le dire en vn mot les empiriques ne fçauent pas beaucoup d’auantagé 
que l’ignare & fimplepopulaire, quoy qu’üs facent grand cas de leur expetience , la-- 
quelle iaçoit quelle foit l’vn des deux iuftruments de toute inuention, toutesfois elle 
nepeut,commelaraiibn(quieftrautre inftnunent d’inuention ) trouuà: ny en&i- 
gner la fubftance de laparîâe où eft le mal,ne ion adion, ne fon viàge, vtihté, fitûa- 
tionoucolligance, neles autreschofes dont on prend indications particulières: 
moyennant lefquelies tout Chirurgien ratipnel pourra preuoir non feulement les 

c maires curables, &lesremedes aueclefqueis eftesferont guaries,mais auffi ceUes 
quinelepeuuentguatir. Orles maladies compliquées requièrent eftre curees par Orircîs' 

_ ordrejlesvnesapreslesautresjfînonqu’ynereftilfanspouuoireftre guârie. S’il y à 
' maladie eompliquee,yrgente^petilleufe, elle nous indique &enfeigne eftredebcT piiquecs. 
foin de commencer la cure pareHemclme, nonobftant quepar ce moyen il en reftaft 
vneincurable,ouque lonfuft œntraintd’en faire vne autre: ce qu’ordinairement 
nous faifonspourofter les chofeseftranges, comme vneballéonefquille,carpour ce 
faireon aggrandiftlàplaye : pu Ion couppe & deffire le col de la veflîe pour ofter 
vne pierre contenue en icelle, faifant vne playe quelques fois qui dégénéré enfi- 
ftule iqcurableicarlemal qui eflvrgent & périlleux eft de telle confequence, que 
pour le guarir il feut lailTer vn autre mal incittable.Comme fi vn nerf eftoit piçqué, & 
qu’ilfuruintfpalirie ou conuulfion, àlaquellene fûft po^ble remedier par mecüca- 
mensjlors en incifant le nerf de trauers nous guariffons la conuulfipn, mais nous pri^- 
uerons lapartie où finlère le nerÇde certain mouuement volontaire. Auffi fi en quel- 

D que grande ioindure il furuient luxation aueç playe, fi nous ellàyons à la réduire, 
nous cauferons conuulfion, parquoy faudra pour euiter ladide conuulfion yacqüer 

1- feiilementàlaplaye,&laiflèrlaluxationlânseftrereduide.Mais aux maladies com- 
pliquees,quandiln’yarien qui nous prefre,ny tire hors de la cure principale, c’eft à 
diredelamaladiepropofee3noustiendronsceftordre,quefuyuànt l’indication delà 
chofequiempefchelepluslaprincipalecuredelamaladie,&raffiondenature, nous ' 
gnarironsicellechoielapremiere:puisferùnsainfidesaupres(filyenaplufieurs)tout - 
par ceft or'dr^&par celle raifotL,tellement que nulle ne demeurera fans eftre guarie. 
Gommepourexemplejpofpnsyn vlccrefitué à la iambe, auec alteration dos, ac¬ 
compagné d’vneyarice,&autour dudid vlcereviie tumeur St intemperaturephleg-- 
moneufede corps cacochyme &plethore. L’ordre ferade commencer aux chofesv- 
niuerfellés par l’aduîs du doâe Medecin,qui luy ordonnera là maniéré de yiure, pur- 
gations,lài^ee,& reâifira en ce qui luy fera p ofsible la caco chymie : cela fait on fea- 
rifiera la tumeur,&feront appliquées làngfiies,àfin de defcharger,&vacuer fa matiè¬ 
re conioinde : puis feront apphquez cautetes pour corriger l’alteration de l’os, & en 
çauterifantoiiferaenforte quela figure rondede l’vlcere fera de figure longùe,-cio 
ttiangulaireicela fait oncouperala varice, & Mcerefera traidé comme l’art le eorii- 

îm
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aekmte* mandejpüüÈOiitluitàcicâtricei&pendantkcure^emaladehefeiiendfadebontiiÿ â 
âûiSjmaiscoUchéj&ferafîiambebandeecommeilappartient-, ceqüi féraplnsam-' 

aach'‘“^ plementdeckrécyapres.Orilyaquelquesfois desiriâicaciottrcoiitraires'jfçauoîr 
““ eft,quetouterhabitüdcducorpsferadetemperatnréhumide jêïtontcsfoislàpartK: 

. vlc;ereefetade telliperaturefeichc:&attcontraire ^ li temperamre du corpï fera fâ¬ 
che,& celle de la partie,huinide;pareülement én calidité&frigidïté, aduieht foinient 
qué tout le corps, Sc la partie font dé diüerfes eomplexions , &p>ar ainfi faudra touP 
ioùrs mefler, & en celle mellange augmenter, ou diminuer la dolé de tels, ou felsTe- 
inedes, félon que defdites indications contraires les vnes ont plus de force que les 
autres. Cômepour exemple,!! la partie vlçereé ell intemperee naturellement de qua^ 
tre degrez de ficcité,& tout le corps Ibit de trois degrez d’hnmidité,il ell certain que 
lemedicamétquelonappliqucraàladiâ:epartie,que'celuydoitéllreplusfecdvn'de- 
gré,que Ion appliquera à vne partie tempéree. Au contraire çofons le ças,qüék tépe^^ 
ratnredetoutlecorpsfoitintempereedvndegréd’humidité, iklapartieléfoit d’vn j , 
autredegré deficcité, alors il ne faudra rien augmenter ny diminuer auditmedica-- 
ment,àcaufe queledegrédufuperflud’humiditérecompenfecehiy de fîccité: choie 

des indicà. âlaverité,quiconlîfteplusehanificieufeconieélurequencerritüdederaifon. Sur 
toutpourlalîndecetraiéléfouuenonsnous,quedeschofescy delïiis mentionnées,' 
quinous conduifent àce qu’il faut fairejles vnes font indieatiues, les autres font 
coindicatiues,les autres font repugnantes,les autresIbntcorrepugnantes. Leslridi^ 
catiuesfontcellesquidefoymefine,&deleurnaturéenfeignentcequiell àfaire. ■ 
Coindlcatiues font celles qui monftrent&enfeignent lemefinequeleslndicatiues, ' 
mais feulement par accident,& non proprement & elTentielement. Les Répugnâtes ; 
font celles qui demonllrent d’elles mefmes,chofe toute contraire aux indicàtiues. 
LesCorrépugnantesfontcellesquiaulTi confeillent autres chofes'que les indicati- : 
ues,maisfeulementparaccident,l^uoirentantqu’ellesfaccordentaueclesrepu-' , 
gnantes. Exempledece:Laplethorédefoydemonïlrequilfauttiterdukng,&le î 
melhie coïndique la faifon du printemps : mais à cela répugné diredemenc la faculté g ■ 
imbécile,&enfembleycorrcpugneraagederenfance.Balancedoncentonclprit, ! 
quand tu délibéreras de ce que tu auras à faire,& fuÿ pour la guarifon des maladies 1- 
ces quatre chofes,& te comporte de façon que tu exeeutes pluftoll ce que te confeil- 
leront & demonllreront les chofes inmcatiues & répugnantes, qui fontlamaladie & 
les forces dn m4ade,que non pas ce que te confeilleront les chofes coindlcatiues, ôc 
Correpugiiantes, defquelles la force & matière deprendreindication ellmoindrc. 
A fes diüerfes Indications,nous en pouuons adiouter deux autres eQieces, l’vne prife 
de lîmilitude : l’autre de rufc,& fubtUe inuention , que les plus recens Médecins, ont j 
appelléllratageme.NousprenonsIndicationdefimilitudé,ésinaladiesquifuruien- ■ ; 
nent,toutnouuellement,lorsqueleiueirenceell incogneue, hcpouuântéllrepen- j 
fees par médicaments inuentez parindicationprife du contraire.Patqùoy pourlalî- > ■ 
militude,que telles maladies ont,oùleurslÿmptomes&accidents,auec telle ou tel- ■ 
le autre maladie vulgaire, &commune,fontpenfees de mefine façon . Ainfi quedu 
commencement nozperes ont pratiqué fiula verolle, laquelle ilz penfoiènt comme ® ^ 
laladrerie,pourlalîmilitudedesaccidents,dervneàlautremaladie. Maisnbuspre- 
nons Indication,de guarifon par rufe,& qualî comme ilratageme,l6rs que la maladie 
nousellantdutoütîncogneuë,oupoureftred’vnenatureeftrâge,&bigerte,oupout ■ 
prouuenir d’alteration d’vn fübied à mous incogheu , comme de l’elprit, fonunes 
contrainfts,par defaut d’indication tirees,d’aucune chofe naturelle,auoirrecours 
àquelques fubtilitez,&commerufes deguerre, comme nous entendons àuoirefté 
pratiqué és maladies , d’affeétions melmcholiques , defquelles les elpeçes font 
plus<hfformes,monftrueufes, aebigerres,que les fonges que l’onfaiét de laChi- 
mere3( comme l’on diâ en commun prouerbe). Ainfi à vn quidam melancho-- f 
liquCjfe perfuadantàtontcforcen’auoirpointdetelle,lesMedecins,pourluyoller 
teÛe fentafîe faduiferent de l’affleuber d’vn motion fort pelant, à fin que là telle ? 
ployant fur tel fardeau, il peult venir en cognoilTance par fon propre mal de & > 
folle, & ellrange opinion . On diél en auoir ellé veu d’autres qui opiniâtre-' 
ment fe perliiadoyent auoir des cornes, de lôrte que telle fantafie ne leur a peu 

dire. 
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eftre arrachée de leur melancholique, & bigerre cerueau , tant que lô yeux leur 
eftant bandez on leur euft e^atigné le front de collé, & d’autre auec des cor¬ 
nes debœuf,à ce-que parleÆlîon douloiureufedeleûr propre lâng,ilz fe petlûa- 
daffent, telles cornes leurauoirefté arrachées defaia&dé'toree.Iayvoulupropo- 
lêr ces deux exemples,à fin que par fimilitude dïcelles on en peut tirer d’autres fdoit 
lexigencedescasoccurrentSjlachofeeflanttellequ’eEenelê'peut bonnement dire 
parregles & préceptes. 

T^BLB -DES INDiC^TiONS, 
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De diueïjès maniérés de guarijins. £HA‘T. XXIII. 

i Lfcfaiâ:d’autres guari/bus parchofes eliranges,comme ilfepeut 
f voir par ces hiftoires fiiinantes. Alexander ab Àlezandro3& Pierrfe 
i GilieaffermentquénlaPouille , coiitréed’Ita!ie,iIy a yne eipece 

.d’arajgnces,queceuxdapàysnommentTarantule,P.. Rhodienla 
P nomme Phalange^qui font au commencement de l’efté G vcnimeu- 
» iès,queqniconqueeneftm'ors,filneftbienfoudamemétfec0uruil 
” perdlefcntimentj&meurtj&fiquelqu’vn efchappe delamortjil 

Remeure inienfé,& totalement hors defoy. Auquelmall’experienceatrouuévnre- 
mfide,quieftlamulîque. Ccquelesanmeursendifenteftcommedetefinoingsde i 
raudiryeu dilàns que G toft que quelquvn eneft mors , on fait venir le pluûôft 
quejoii peut deuànt luy des gens qui iouent des vioUes , des fleures, & autres inftru^ 

B mens,dont ils fonncnt & chantent diuerfes chanfonsdaquelle mulique entendue par 
lenauré,ilc0ramenceàballerfailântdiuerfesmuances,commefitoutIe temps de û. 
vicileufteftéaccouftumé au bal, en laquelle fiirie &f6rcede ballet ü continue iüf- 
<juesà çe que cexenin foit diflîpé.Cc que Alexandre dit auoir veu qu’vn nauré de ce- 
(lei^.fte,balknt ainfi,les ioueurs/e trduuans las,celïèrét,& le pauurebàlleur cheüt en 
terre comme mort, ayant perdu fes forces : mais fi toft qu’ils recommencèrent àfon^ 
nef jil ÿeit le pauute-nialàde fe releuer de noiiueau j & recommencer à ballef auec telle 
forcequauparauaniÿufques àce quele venin fùtdiflîpé.Encoresdiâ-ftplus,qu’ileft 
aduenu que quelquvn qui n’auoitpas efté bien guary auec ceftemufique,aucuntéps, 
apres oyantfonnerjicsinftrumentSjCommcnçoitàdeménerlespiedSj&eftoitforce 
qu’il ballaft iufques àpteinè guarifon .Ce qui. eft véritablement émerueükble en na- 
turê.Æfclepîades efcriqquele chanter &fonner doucement de mufîque, ayde bem^ 
coup auxphrenetiques.Theophrafte, & Aulus Celle difentquelamnfique appaifela 
douleur de la fciatique,&:la goutte . Encorestfouuonsnoiis enrefetiptüre làinâe, 
queDauidauecîamufiqueoftoitàSaüllapaifionquelemauuais eiprit luydonnôit. 
Hérodote hiftoiien Grecau Üuràdelon hiftoire intitulé C/(o,redte, que Croéiüs Roÿ 
de Lydie eut vnfik qui iufques i'grandaagefut muet : aduint quelavilleoùeftqitlè 
Roy., cftant prife,vnfoldat Perian eftoit preft à le tuer, luy tenant lepoignart. fur la 
gprgedors.leditfilsfàuparauàrit-muet) feftbrça tant parlaforte apprehenfion qu’il 
eut^ lamort defbtt'perejqu il rompit les liens de là langue,& dift,Ne tue pas ceft ho¬ 
me jlôldatjc eft CrœfoleRoÿ mon pere:& depuis le refte de la vie parla fort bierii 

' PIutdrque.au linrc-au^elilmonftreîque’lonpeut tirer quelque profit delèsenne- 
mis.j-.éfcdtqu’vn Thelfelierrnsfiiini .Prometheus, fiit frappé d’vn fien emiemy d’vn 
coup.d’elpé.eftitïn,vieil vlceïe,dnqueiil n’auoit peu guarir, combien qu’il en eüft efté 
penîépahplufîeursiàhneesj&en-fiitentierementgaaryaüeclanouuelleplaye . Tite 
Liue efcriCjqüeQuihtus.FabinsMàxiffius eutla fieure quatte par longues années ,-en 
donnantlâbataillfcaixSauoifie&,de la grande'âtdeur qu’il âuoit de combatte chafla 
lafieu£e,&oncquesjplusneruuKL’hommedeChambredeMideLanlâcleieüne5 di- 

. foit nagiîereSjquIvngentilhoinrae Prançoiseftant en Poul0gne,ayant la fîeure quaP- 
® tejfepjoroenantleJongde la^Vîftiïle fleuoc j-aucommencemcnt de fon accès fut 

pouftépacynfîMi amy,en rianr^edàns léditfleùue,dont il eut telle frayeur,combien 
quR feeuft bien n^e^commefçauoitbientéiüy qüirauoitpouiréj que depuis n’eut 
Iafîeute.;Su cainjid’Amyéns J leR-oy Henry me commanda' d’aller à Dourlan pour 
penfer;plufieûrsiGapiràines.&JoIdats qui anoienteftéblcftèxparles Elpagnûls d’vne 
fbrriedelayülequüsfirenrfiir euxdeÇa^tairieS'.Aubin demeurant près d’Afnyësi 
gentilhomme,& vaillantRilyeiEa!enFrance,duoitla fieurequarte,neàntmôins qu’il 
foft.én&JJ 3Cc.ésifelèuaduli<5t,môtâ àGheudipiaarGemtüànder à vnêpaftie de fa cô^ 
pagnieifiicblelfé d’sB coup drarquefaiite tcnnâuîraüersdu col, dôt il eut vne telle api 
preheofié delà njortjquM’inflâtpéfditlàfientejjSt depuis fur guary de û bielïèure,& 
eft ençores .à.prefent yiuant:. i ftjm vdiddroir faire recherche de telles hiftoires,il f en 
tr-oüuffl'sîievn grand aôbre.Fmnçois Vallerioila, Médecin trefirenômé; d’Arles, eferit 
en robfê’u.ârié:4ïd« ailiare delès dbferuations', d’ vn habitant en ladite-villê d’Arles, 
Honiniéftean Berlét lequel auoit effié.parplufieurs armées confiné en vn UéÈ j à fâîfon 
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d’vneparalyfîeradnintquelefeufemiftenkçhambte en laquelle il eftoit couché, * 
quifut teljquilbmflalepiâcher, &meûne quelques meubles delà chambre proche 
defonlift: luy jfe voyant en danger d’eftre bruflé, lift tant quilfe leuejgaine vne fene- 
ftre par laquelle ilfe ietteenbas,&commençaincontinentàcheminer, &futgüaiy 
delàparalylîc. Lemeline Valleriolaefcrit audit lieuvne hiftoire memeilleufedvn 
cas aduenu en laperfoime dVn fien coulîn maternel, nommé léan Sobirar, lequel e- 
ftoit en Auignon perclus de IVfage de fes iambes, ayant les iatrets retirez de conuul- 
lîonjenuiron fix ans y auoit. Geûuy vn iour fe choiera tellement contre fon Vallet ,& 
fefforça de forte à l’ateindre pour le battre, qu a l’inftant fes nerfs feftendirent, & a- 
mollirent, dont il recouura la force de fes iambes & marcha droit, comme il a toiif- 
iours fait depuis. Galien àla fin du dernier chap.du Mure de la maniéré de guarir par là 
faignee,recite qu’il auoit efté appellé pour arrefter le fang à vn homme, auquel aüoit 
cité couppee l’artere enuiron la chenille du pied, lequel fût guari làns aneuriûne : & 
outre ce par le moyen de cefte playe fortuitemét fut guari & deliuré d’vne douléiit de i 
hanchequi l’anoit tourmétépar l’éfpace de quatre ans: laquelle guarifon bien qu elle 
foit fondée enraifon à caufe del’euacuation delà matière conîointe quife fit pàrl’ou- 
uerturede l’artere du maMeole,toutefois pour-cequelle aduinffortuitement fài« 
art,&lânsmefine qu’aucun médecin ou Chirurgien l’euftofé entreprendre, elle nia ; 
femblé mériter eftre couchee au rang de ceMes cy. : 

Pline efcrit d’vn nommé Phaleree, qui auoit vne maladie incurable de flux de fang 
par la bouche, dont il fe deplaifoit, &jcherchât fa mort, fe prefenta à vne bataille, ûtbs 
armes; aduint qu il fut nauréen lapoitrine,& delà playe fortit grande abondance de 
fangjceflàat le flux par la bouche: depuis les Chirurgiens guariirans laplaya,c9iifoM- 
derent la veine rompue, quiluy caufoit le flux par la bouche,& demeura ùdn, & gua- 
rit, tant de la playe que de fon premier mal. 

De certains impofleurs. CH AP. XXIIII. aRicyieveuxparlerdecertainsimpofteurs, quiféntremeflent detrai- 
der aucunes parties delà Chirurgie, comme aucuns font fi impudensj 
qu’ils fe vantent de reduirelesos rompus &deflouez, a£Ermans3 que 
ceftefcienceleureft acquife derace, c’eftàdiredèpere enfils: quieft 
vnechofe fortTidicule,&horsderaifon,veuquerhomme naift fans 

fçauoir aucune chofe: car fil fûft nay auec quelque art, il rieuft voulu iamais appren- 
drelesautfes. Il eft vray que Dieuadonné à chacun des autres animaux quelque 
chofe de particuMer & de naturel de leur première eflènee, ce qu il ria faid à l’hom¬ 
me: mais enMeu que l’homme eft defpourueu d’art, il eft doué de raifon, par la¬ 
quelle il peut apprendre touts arts&fciences , comme nous (rirons au Mure de la 
Génération, chapitre de l’Ame. Donc de vouloir croire, que.lqfils d’vn bon Chi¬ 
rurgien peuft eftre Chirurgien, fi premièrement üriàeftéinftruit,ceferoit chofe 
auffi peu vray fémblabléi que le fils d’vn gentilhomme, lequel fçauroit bien pic- 
quef, & voltiger vn cheual,Secourir la bague,peuft faire comme fonpere,fipre- 0 
mierement il riàuoit monté plufîeurs fois.à cheuaI,,8e'qrion ne luyriuft monfttéceftè ' 
induftrie. Partât cefetoitvnechofeforttemeraifedevouloiraneantirrauthoritédê 
tant d’hommes dodes Seilluftres, fondée en raifon, Se experien(:e,pourfuimel’opi¬ 
nion des chofes vulgaires Se menfoi^eres, laquelle nonobftant eft fi enracinée non 
feulement au cerueau du fimple populaire , maisaüifi en l’efprit de plufieurs efriUiez 
dodes . Uyaencotesvne autre mamere.degensbeaucoup plusfafcheuxSeimpbr- 
tims, qui affirment pouuoirremettrelesos fîadurez Selnxezpar paroHes,moyené . 
nantquüs ayent le nom Se là ceinture du malade : maisie m’efirierueiUe commeîl 
eft pomble aux hommes qui ont entendement ( ôu- le doiuent aubir) decroiré vue 
menfonge fi àpperte, veu quelaloy facree des Médecins anciens^ principàlèniënf du 
diuin Hippocrates dit, quepour réduire les os fradipéz Se luxez, qu’il faut teniryti- 
rerSe pouirer,pout laquellechofe put inuenté vne infinité de machines Seiriftiu- 
ménts(appellezGloirocoffies)lorsqueparforcedesinains;onnepeutàlfezfUffiÊifi^ 
menttirerlcsmembrespourfairclaredu(Sion'.Etj:esimpofteurs veulent peîfüâdfef 
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* qu’ilsferôtparparollecequclamain&lesmachinesnepëuuentquelqnésfoisfaire. „ 
li feft trouué n agueres vn autre impofture en Allemagne, Ccd qii’ils prennent dV- trouoce n4- 

ncpierrenommceSfiùjfowtijkquelleilspuluerifentj&eadonnêtàboireàceliiyqui “ 
aaraquelqueparticrompueouluxee,, & maintiennent qu’elle a puiflâncedeguaiir 
telles difpofîtions i II y en a cncores d’autres en Allemagne, qui prennent vnc eipec 
ou da^CjOu autre tel inftrumét qui aura bleffé le malade,laquelle l'ayant aecoinmo- 
dee en vn lieu reclos, comme celuy qui eft bleiré,l^enfent & y appliquent les médi¬ 
caments qui iêroient requis àla propre playcjlailïantlcmaladelansyfaire aucune ; 
chofc,&àmefurequonpenlèladiâeelpee,laplayefeguarifi,cedifent-ils. i 

Or eft il vray fcmblable qu’vne chofe inanimée p uilTe receuoir aide d’aucun medi- ./ 
cament, & encores qu ainlî fuft,cft il poflîble qü’vn malade en peuft refentir quelque 
effeift? le laiiTe telle impofture au iugement des idiots, tant ayent-ilspeu d’elprit i Et 
quât à moy telles choies me font incroyables,&: encores que ie le yeifle de mes ycujr, 

’ ft croiroy-ie pluftoft que ce feroit vnc vraye magie & impofture ; A la demiere prin- 
® fedeH,edin,monfîeurde Martigues l’aifiié, fût blelïè dvn coup de harquebiaeaü ^1®“" 

trauers du thorax, lequel iepenfpisauec les Médecins & Chirurgiens dudetfimâ: Mlitiguës' 
EmperéutCharles, & de ceux de môiêigneur le Duc de Sauoye, lequel defiroit fort 
qu’il fuft guary, pource en fift faire vne confultation, par laquelle fut refolu de tous 
quilmourroit de ladide blellèurc, attendu que la balle auoitpalféau trauers des 
poulmons,& qu’en la capacité du thorax eftbit découlé vne bien grande quantité de 
mng,illètrouuavnimpofteurEipa^ol,quientreprenôitlegüârir,àlapeinedeper- 
dreîayie : Qui fût caufe que mondit Seigneurie Duc de Sauoye, voyant le progno- 
IHc qûen auions fait,lcmift entreles mains de çe venefable inipofteur: où tout fubit 
demandarvnedeschemifesdudidfeigneurdeMartigüési feîa mit par petits lam- 
beau^ qu’il pok en croix ( auecques certaines parolles ) fur fes playes, & luy permift 
manger Sîboire tout ce qu’il voudroit ,luy diknt qu’il fèroit diettepourluy : ce qu’il . 
faifoit, ne mangeant que peu de pruneaux, ne beuuant que delabiere : ncantmoins 

J, toutcela,deuxioursapreslcditfeigneurdeMartiguesdeceda,&mpnEfpagnolgai7 . 
gnalehaut: & croy quefî onl’euft peu attrapper qu’il euft efté pendu.&eftrâglé, pour 
la feùfêpromclTe qu’ilauoit faide.rembaumay le corps mort dudit feigneur deM^" 
tigucs, en Iaprefence,tant des Médecins, Chirurgiens, que de plulîêurs gentilhom- 
mes,&autres: Stayant fait l’ouuerture, trouuay les poulmons percez, & düaccrez, a- 
uecques vnebiengrandequantitéde iâng efpandu furie diaphragme, qui fût caufe 
delamortduditfeigneur.Etvrayementceftvnegrande impofture deyouloir faire 
accroire à vn inalade qûvn autre faifânt la diette pour luy, & luy donner liberté de 
manger & boire tout ce qu’il aura en volonté,ilpuiifeguarir en aucunefaçon. Ilya 
encores vne autrecQjece de ces ûnpofteurs, qui difent guarir toutes playes auecques goarfi par 
charpie lëiche, ou moüiUee en eau ou huUle ou autre liqueur , dîlàns quelques patol- 
!es,&bandentlesplayesauecques compreffesôt ligatures,dont quelqües-vnsgua- les. 
riflênt: ce que veritablemét i’ay veUjUiais ce font playes lûnples,qui ne défirent qu v- 
nion, laquelle fe fait par le feul bénéfice dénature, ainfi qu’on voit aüx belles brutes, 
qui auront quelque iambe, ou autre partie rôpue,le callus eftre refait fans aide de nul 

D medicamét.:Maisoùilyauracôpücationdedilpofitions,cômet'neplaye aueegran- 
decontufion&fradured’os&inflammati6,'ouautresfemblables diipofitions,leur 
charpie ScparoUe ne pourront aporter au malade que la mort: & partant ceux qiii fé 
fient à teb impofteurs ne font pas trop kges ny aduifez pour la conferuation de leur 
fanté&vie:&pourcelesMagiftratsnedoiuentpetmettre quetelsimpofteursàyent 
lieu en leur république mais les punir félon leurs mérités, & non leur permettre faire nicre de ’ 
relies impoftures fur lesChrfeftiens.Que diray-ie d’auantage delà diuerfité des gûari- 
fons desmaladies?C’eft qu’vn gentilhôme, demoeurs fort kge Semoderé ce mois de. 
luillet mil cinq cens foixante & quatorze ^ût furpris d’vne fieuré continue, dont luy 
furuint vne phrenefie, & fe précipita des feneftres du fécond eftage de là maifon, fur 
l’clpaule de môfieurVatetre Médecin ordinaire de m6feigneurIeDucd’Alençé,püis 
furlepauéjOÙ il fe blelTaaux coftee& fe fift vne grade contufiô lût l’os Ifchiô:& fi toli 
qu’il mt tombé,&raporté en fon liCt,il reuint en fon bon lèns,par trâlport de matière 
caulàntlaphrenefiedehaut enbas.LesMédecins qui lepenferent,fiirentmeliïcurs 

e i; 



XLV. INTRODVCTION 

Alexis,premier médecin de k Royne de France, le Grand Durer mededn ordinaire *. 
du Roy & profcflcur de k rnaiefté, Martin, & Vaterre, fur lequel comme a efté dit,le 
maladetomba,&le bleira,defortcqu’ilengardaleliaairezlDnguement.Auffina:. 

k^vd'gs- Gafcon malade dvne fieure ardente,tombé en phrenefie eftantaulogis 
fcoD. d’Agrippa,tué Pauee, fe ietta de nuiét vne feneftre du fécond eftage fur le paué,&fe 

blefla en plufieurs endroits de fon corps, où ie fiis appellé pour le medicamenter : & 
fubit qu’il fut pofé en fon lift, commença à raciocinet, & perdit du tout fa phrenefie, 
& quelque temps apres fût du tout guary.MonCeur d’Ortoman,doâeurrègent,& 
profelfeur du Roy en l’vniuerfité de Montpellier, m’a affermé, qu’vn meulnier de¬ 
meurant à Broquiers en Albigois, phrenetiquejfe iettaparvne féneftre dedans l’eaa, 
où tout fijbit, eftant tiré hors, perdit k furie phrenetique. Or pour k cüràtion de tels 
malades, ie ne voudrois les faire précipiter par les feneftres, mais bien voudrois con- 
feillerlesfaireietteràl’improuifteenvnegrande cuueplemed’eaufroide,kteftelà 
premiere,&-qu’onlesyfiftvnpeubarboter,àfin queparcefteapprehenfion, &mu- È 
ration fubite, fe fiÇ vne commotion & trâiport des matières (comme auons diâ ) e- . 
ftansenktefteauxautresparties,cequel^xpetiencenous^mdnftrédumeüfnier,& . 
en k curation d’hydrophobie, de ceux qui font mords deS chiens enragez .Les fôr- 

im oftures ciers,enchanteurs,deuins,magicienSjchafmeurs,empoifonneurs,exôrcilêürs,fevan- 
fiS têt de guarir pltifieurs maladies,ce qu’ils font par les madiinations j fraudes, erreurs, . 
les forciers. fùreurs,rafes Scpuiflànce des diables, àfçauoir, pat parolles, coniuratiohs, chàrmesj 

chara(5teres,lîaifons,billets pendus au col ou aux poignets, par anneaux,imageZ3 on- , 
guents,poudres, drappeauxappliquezenGroix,aulfipâreaux,attouchements,&au- 
tresfembkblesrefucriesinfemalles:Etgaftent,a^ïeiudice delà vie dés hoiùmes, ' 
k loy facree de Medecinejk plus ancienne & necefkire de toutes les autres feiences. 
LesMagilkatsles doiuentchaiTer deleurrepublique,Ilsefloient né feulemétchaf- 

Éeuter.is fez, mais punis enkvieilleLoyparrediddeMoyfeivousnendmerezpointviurelês 
émpoifonneurs. le ne veux icy reciter les guàrifons miraculeufes du fils de Dieu leflis 

Goarifons Chtift,&defesûméts&Apoftres:Carnulchréftienn’endoitdoute-râttendüqueles 
^lamlea- efcripturesenfontplaines,Gommefairevoirlesaueugles,ouirlesfc)ius,mâr^ 

cherlespara]itiques,chafrerlesmalingselpritsquipoiredentlesperfoimes,giiarirles 
*• ladres, rendre les femmes fterilles, fecôdes, relïufciter les morts, & vne intoté d’au- \ 

Luc. 17 très chofes fupematurelles & miraculeufes qui ce failbient parla vertu du fainâEf- , 
prit. Lequel iefijpplie qu’il nous côferue&defendedesmalmgselptits diaboliques, ; 
& nous face k grâce que dirigions toufîoursnpftre chemin au ciel, &qUe noftrean- - ^ 
cre y foitperpemellement attachée, Ainfi foit-il. ’’ 
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^PREMIER LIVRE DES 

Animaux & de lexcellehce de ILomriïè: 

■ De la nature àesheflesirutes.' ClfAP ITT? E /. 

ES beftes brutes different grandemeâtlesvns des au¬ 
tres, pource que leurs natures font differentes : Car des¬ 
animaux, les vns font hardis, les autres tinrides les vus 
farouches, les autres ptiuez, & comme ciuilifêz, autres 
comme folitaires, aucuns font armez de coquilles,& 
efcaiHes, commeleCrpcodillci& la Tortue,&plnfieuts 
pôifTons : autres d aiguillés & efpines. Le Chcual al’on- 
gleforte3& comme animal leger, fuperbe & courageux^ 
il a eft é pourucu & faid braue de fes crains. Le corps du- 
Lyon magnanime hautain3& cruel, eft armé de dents & j 
ongles,ce qui fevoit au tmreau & Sanglier : parle Tau- 
reau a des cornes, & le Sanglier dès dents découuertes, 

cOTttïcp commè naturelles armeures. Le Lieure,commeeftant animalpaoureux &çraintif,? 
iJcïiBOê. lecorps-defarmé,&totalement nud.-mais en recompence,ileftvifte &fondainàla: 

fuite : canaux animaux paoureux, la yitelTé leur ell: donnée, & aux hardis les armes, ; 
Il y ayhe infinité d’autres proprietez admirables, & de fingulier artifice aux animauj^ 
S-Afptte.qu’il eftimpoffibleles comprendre Sçefcrire. Si nous voulons contempler 

cmiinevct- leurs façpns de faite, nous trouuefons qu’eUesfont dbueesdc;certaines vertus natù-: 
tus natotd - 6li,.ç}iacune afiêdion de courage, en pfhdencè,force,cIèmence,dffcipline, elles 

fe cognoifiênt les vnes les autres^ tEfcernent entre elles, appetent les chpfes qui leur" 
fonty.tilès,fuientIernal,epitentleperil,ponrupientàraducnir,amairentce quileüf 
cftnecélïàire,preûgentle beau&mauuais temps, elles ont mohftré plufîeurschofes 
auxhommesielles ont vn fentiment exquis, elles chantent en mufique,elles ont vue 
induftrie & amitié à la conferuation de leurs petits, elles ont intelligéce du païs ou el¬ 
les nailfent, elles gardentvnefingulierechafteté,concorde&aihourles vnesenuets JJ 
les autres : elles font armees pour combatte & fedeffendre, elles felailfent apriuoifet 
aux homes, elles parlent & fiflent, elles cognoilTent la voix l’vne de l’autre^ elles font 
entre elles côme vne petite repubü que, elles cognoiflènt ce qui leu t eft bon ou mau- 
uais,tâtpourpreferaer leur fanté,quepontfcgnarir elles mefmcs,ellesfçauent quelle 

. diette illeur faut tenir, & dé quelle viâde elles doiuét vfer, & quelz remedes elles doi- 
uentcherchercontre leurs maladies,&fi n’ont point appris ceftefciencedeshômes: 
mais au côtraire,elles ont appris en partie aux homes. Ce qu’eftant confideréde plu- 

SaloŒon lîcursanciensphilofophes,ilsn’ontpointeudeh6tededifputeroureuoquerendou- ; 
te, fi les beftes brutes eftoyent participantes de raifon : mefme le fage Salomon nous 

Eû/t- renuoye quelquefois àleurs efcolles,&Elaye reproche aux Iffaëlitesleuringratitude 
enuersDieu,leurpropoiàntpourexéplelebccuf&rafne,quirecognoiirentleurmaî- 

Plinciiu. 8. ftre,maisIfraëlamefcogneufon Seigneur. Pareillement Pline diâ,queleshommes 
c ap, Î.7. Joiuent tendre grâces aux beftesdeplufîeursmedecines&remedesqu’ilzdntapptis 



D E 5 „À N IM A V X XLÿjîL- 

A d’icelIeSsqu’ai.nfi.foitjles.Çerfs.pous monftrentqiie fherhe ilomttiee.diâafflèiefl: 
faonnepourtircriestraiâs, ouïes pièces defleches_deceluy.quî ca^ft frappe, puis, 
que les mefines Cerfs quand ilz en font naurez vient de ce meline remede. Ariftotc Ariltee. 
diâ que les Cheureslàuuages de Candie font lefemblable. Laproprieté del’herbc 
nommee efclaire nousaefté enfeignêe par les hirondelles, & quelle eftoitpropre 
pour Iayeuë,y-oyant queUés en vlbientpour les yeux de leurs petis.Lesfergens jifent 
de fenpîl &:;cjdlânt les yeux en frotent les paupières pour recouurir la.veûer, ; 

. La Tortuë nuflge delaiàxjette contreja morfure des.viperes, la Belette ihange de 
Ilerbe nomrnecTapfusbarbatus, &fen frotte tout le corps, fc couchant Setrainant 
pardeflTus : Les Ours enuenimczpouranoir mangé des pommes de mandragore, fe 
guariflent en mangeant des formis: Audi apres auoir long temps veautré, foMaïU- de 
leurcanerne,mangcntrherbeappeleeAronfauUage,ppurleuramolirleveri£rerqunis 
ont eu tonlîours dur & conlHpé, pendant qu’ilz ont efté en leur eauernei &apres f en 
vont à vne formiere,ouilzfecouchét, tirât lalangue,delaquelleildegoutè quelque 

g humidité doulccjla tenât toufîours titee iufque à ce qu’ils fentét qu’elle foit couu ertè 
de formis,lorsqu’iIs fe fentetit malades puis les auallent pour ce purger. .Nous voyôs tesXiiira 
ordinairement les chiens,qui mangent de l’herbe nommee,dentdechi6n,pource 
Vuider par vornilfementLes pourceaux cerchen t les efcreuiires,& les mangent quâd feporge^”' 
ilz font malades. Les ramiers, les Mèrles,les perdrix vfent de fücillés de laurier pour , „ 
leurpurgation,IesPigeons,Tourterelles&poullaillespourfepurger mangentdela Ladgaigne 
paritoire. Libisfemblable àla Cycongne,nous a môftré l’vfage des Clyfterés ; lequel 
îê fentant agraué d’humeurs,eftant au riuage de la mer,rép.lit fon bec & fon col d’eau 
Marine, puisfe feringue parlapartie oùiliettefes excréments, & peu de tenipsa- 
pres le vuide, &fepurge:rinuention d’abatreles tayes des yeux appelées catarattes^ i,, cheore 
futtrouueeparvne cheure,qui auoityne-taye deuantlâpupille, fe frottant &gallant aenfeignei 
Gonttcdesefpines,abatitIadiâetayededeuântla pupille, & parce moyen rccouura râ/esdï 
layeuë :rypothàme(quieftyncheualdelariuieré duNil) nousaenfeignélaphle- 
botomie,lequel eftant dénaturé gourmant & glout, fe fentâtagraué deplehitudede .Lypotijanie 

c ialigjfe frotte contre les roiêaux tôpus les plus picquâts,& fouure vne yeine de lacuif âinfi a cd- 
fe,poü r fe defeharger tant que befoin luy eft,puis fe veautrant dedans la fange, feûam î''f 
chelefang. Latortuelorsqu’elleamangédela chair deferpent,mange delorigan, 
autrement mariolaine fiuuage.Lesanciens entre leurs fecrets bnf experiipcntécer-? 
taines chofes j qui refîftent aux tonnoirres & fouldres ,& entre les autres les plumes 
d’aigles portées en panache, aulfi la ceinture de Veau marin empeiche queceux qui 
font n’en fon tiamais attaintsiÔr qui youdroit raconter pat le.menu toutes les méde¬ 
cines & remedes que les belles ont enfeigné aux hommes, defquelz Ariftote & Pli¬ 
ne,&autres lêmblables.quienont elctit,lachofeferoitfort longue; carilzfontyn 
•long récit des herbes & remedes quelles ont monllré aux hommes. D’auan£âge,noz 
yeftemens fontfaits desleurs,c6mepeaudaine,pôil,& fommes nourris de leur chair, 
la grcire,moüelIe,os,& exetémehs nous feruent à noz infiruji tez & guarifon, • 

^ ExemfleiesBrehis. 

De la laine des brebis nous fommes yeftus, laquelle peut prendre toutes fortes 
. de taintures : On enfaiél tapiflêries, auflî fourreures, & autrescHofes. Deleur peau ^ 
onfaiâparchemin’pourcfcrirej&toutesmanieresdéyeftementsj&autres vfagesà cbVpmit * 
diuerfeschofes. Leurchaireft tresbonne & deli'cieufeà manger,de leur fuif font 
faides flambeaux, chandelles ,ynguents, & plufîeùrs autres chofes, de leurs boyaux uLmS. ° 
font faides cordes feniants aüxinllruments mufîcaux:! eur decodion fert à faire cli- 
flercs,&fomcntationsremolientcs. Etquantà lenrscrotes& yrinc,ilnefe treu- 
ue nul fient plus excellent pour engreflcrla terre. D’auantageleurs os&moüelle 
feruent àfaire fards pour embellir les femmes, mefines leurs cornes feruentàfaire 
prOciuire des afperges en abondance, eftant éntetrees aüeC leurs racines. Etpour 
conclufion les Brebis font grandement profEtables pour l’yfage des hommes. Il eft 
efcriptenrefctiptnrelâinde,queaucuns Roys furent bergers, gardants les oüaiUes 



%hm' PREMTER^LIV-RE - ■ - 

CB -pcoprei perfonHestî®»® .& profit &excélfcnCfr de fésieftcs) comac^braliîaijj t 
lûaÇylaç'objiLàbaîipî^oyfcj'Dauîd.&autres;-' - 'v. .c-a-n-gri 

’ ■■ ■■ - Dufrùgmfitc-des'^^ -ChfeA^. l-T:-' 

' K-T-iG ïj- les anîmàüx'taiM teïfe'ftrcs qlleàquàtiiBà«&V()- 
'3^^^^^^^' d&altes i'ôflt' d'otibé aix-'hbffimès la-cdghoïffaiïcë ^labiiSagqS^ 

M fdw'tinïpis'ifltdoit-faireyeôfs,pluye-4’ôrâgej-&têâ'pieftè^'froSià- 
ïGj'gelée jgtëfle jOU bëaiî fêâi'ps : c'ômni&noüs V^'o'S|lfes',l^ésS‘ 

' W ®^%oeaux'sioïSqu’ilz feiHrëhèurtcht,'8ïchôq'ut(ft-4vncôitefeî 
râa£re,cotrtë à^éêrnëjlespiëds eBl’air^EeclëpSitfflùltlèurfeB^ 

' gsbràfikntj'figftîfiëntchangement dc-témps i'Eë-pafëil'ridfis'èfti 
demaaftté parle bœ'uf'quandüfeiechecdntrëpoil 3 & hdulfë-le mule vérsîé'ci^j®? 

. mugîft&fleurelatêfrej &feiFôree dé mangérâuidemmt'rit : iAufli quâad-Iès forîfiK' 
plus dra:&ën plus-grand nombrê’qüë'de céuftü'me'^éiiîrërénGontrèUt-'tTOi^®a? 
CQmffleeôourdis;,-e|lcsdenbt£entlâpIuÿe'fo;udamâdüemf.Si-lestâBpgs'4éféBgéêP 

; en rera:e,plus:qoede-Goüftumé,'&la rompeiitenpiecéÿbién'menucsj'cëft'fignëfe 
. pIbye:Sikrch,atpâfiéfâpattëpardëj0ruslec-&l3CoiBiBefîl=fëpé!griciii£-,-eëftfignëib?z 

icipoiflons falliblédeiployei^-Eespdifroîisdntauffivne'merueîlleiife prôprieté-àfentitkmutiii 
î» mitSon tioiidutBmpSj^qB'aftden tempsfetain fe iottèiit lis lë'aù j-en'fë knçant au deffiis j'fîd 
dutcm^r" gnifielitplTiyè:-QùâadlésDauiphins8cMâifômnsfautenti&fedefcbuurkitfurMtt,5 

..cëftfîgnede'gràndôrage&rempelfefur lamëtj'eequevôyant lesmaniiiers mpUilq'. 
lenrlanerej &d:ofiBghtt)fdreàleurs vaifTeaux .-'Qüand'ôn voit les orriés dèmet-îftÿ 

• getfijtlëauj cëftfignedefempeftëjilzfont'deebuleutdëériflaljrela'ylant auéè'diïl 
^ persmefléidefubftancGEfi-agilleiquapeirieenpeultontîrér dëhtiere de-làmèr;-'- 

Si on en frotte vn balqn'j il reluit dfe nüi(Sl i cemmefi céftbitvne torcHëaJlüffleèiqm; 
eft chofeadmirabietJ Quand auffilàgrehoüillëchante&criéplus haut quedèëSni^ 

^ Hume. Les oyfeaux:nëfoHtfruftrezdeGe priulege,carônpcut autahtou pi&sp&^ 
oycaoi lejd’guxàcèproposiquedètouteslesautresbeftes. Silësgruësvoilent-enrairlàtis 

fake brmt 3 cëft lîgnede beau temps, fi elles Çribht&vont 1ms ordre, cëftfigrie cOn^' 
traité. Qüandlesoyfeauxaqüàtlqués fottëntdelamerj&Vmnnent'aïrezànantfai? 
terre, ceftfigne deplûye,& grand tempefte. Silacheuéche chante beaucoup étr 
temps déployé, denDttequeletempsféveut èfclarcir: ^aücontraire,fi eUeehaüïét 
énbeauTtemps cëll,figné de pluye. Plutarque did que quand le Corbeau chaiit# 

“"qae. enVDixenrouee,8rqn2&batdêSàifles,cëftfignedevènt&detempefte. Quand leà- 
poullès & autres oyfeaüxdomeftiques le battent des ailles,faultent en chantant, c’eft 
ligne de pruyej& degtârtds Vents iQuandlesoyes,Oanes & canars fe baignent volon-t* 
tiers,&fepiuclient&dtelrentleursplumesaucclebec,&6nfembleiargonnent,c’eft- 
fîgnedcpIuye;filesirondîcl!esvbllétfipresderéau&de!aterrequë!lesfrappétcon- 
tre,celaden6tteqüètollilpleüuera. Aulfî quand elles voUenthaültenl-air en fesliaw 
tant cerchants les moufches,cela lignifie beau temps.Le petit roytelet fe refiouylTant 
plus quedecouftume,làutelant&plailàmmcnt chantant, denoijela pluye aduenir. 
Lors que la Pie ctye & fe tempefte près des hay es ou buyirons,demonftre quelle voit • 
IcloUp jouTegnatîd,'Ou quelque&rpènt. Slle cocqchante incontinent après le foleil ‘ 
couchant (Commel'Qmdiét entre chien & loup) outre la eouftùme,& que là voix foie 
cnroueecëftligncdepluye.Silesmoufches&puces mordent&picquenr&aiguil-3 
lonnentpius que de couftume, c’ell: ligne de pluye. 'Quand le Héron Voile fort' 
hault, il denotte beau temps , & fil voile près dei’eau en cdant, il prel^e de la pluye.- 
Lors que les pigeon£.fetentent auToit en leurs colombiers plus tard que dc co®-' 
llume,.cell-ptefage de.venr & pluye. QuandJes chauuelToutis voilent au velpré- 
pluftoltqüe de couftume^ & énplus grand nombre , c’ellligne de chaleur,&;de beau 
temps ponrleiourfuiuant.Lecrocodille faidfesoeufsiüftementàla hauteurquela 
riuiere duNil doit desBorder & counrirla terre, defaçon quelepaïlànt qui premier; 
les treuue de fortune,fçait &prediâ:àfes compagnesiufouesoule fleune doitmon-j 
ter & desborder l’Efté enfuyuant, mefurant & compallant iullement ce qui doit 

. eftre 
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eftrecouuert d’eau, afin queluyiâns elîxebaigné, puilTe conuerfes œüfz. Or célaeft 
plus vneprecognoiirance decefl;ebefteproced^tedediuinâtion,que de ratiocina' 
tion j chofe digne d’admiration. 

Del’artifice&induflne des Animaux i CHAP. II J. Ses pdiffonsdelamerengeneral,toutes &quantesfois (ju’ils fem 
téntles flots ou tempeftesvenir,ils fe chargent d’arene, afinq^u’ils 
foientplus fetmes,& quils ne foient fi fadlement tran^ottez & 
agitez parlatempeftefiunenante lAùtresfe mùlTenten cettaines 
cauetnes,& troux dés rochers; Et quât à ce que les poilfons nagent 
contre le fil de l’eau, cela aduient afin que les ondes & vagues ne 
lcurleueleurefcaille&ouye,lefquellesreplieesne pouiïoient au- 

cunementrelpirer,&parainfîreauvenantparlapartiededeuant,leurlèrreles ouyes, attigré do 
&applanitleut elcaiHe jqùifaiétque plusEacilement ils nagent. Le fembJableeft poiflbns. 
des grues, lefquelles voMent contre le vent, à fin qu’iceluy ne foufle par le derrière 
leur plume, qui feroit caufe eftant ainfi efcartees de rendre leurs corps nûds & decou- 
uerts, ce quiles empefcheroit dévoiler. 

De l‘indujhie,&artifice des oyjèaux àfairé leurs nidz- 

CH^p. un. 

afl^^’iNDVSTRiE &artificelaqueEetùuslesoyfeauxdntà faire leurs nids,eft 
^^Mfaiéletantpropremét,qu’ilneftpolfibledemîeux:tellemét qu’ils futpa&nt - 

tous les maflrons,chaipéntiers,& edificateursicar il ny ahôme quifceuft faire 
édifice plus propre pourluy &pourfes enfâs,que cespetisanimauxles font pour eux, 
tellement que nous en auons vn prouerbe, que les hommes fçauenf tout faire, finon ronde coa 
les nids dés oyfeâux. Et ont cefte artifice, qui les gamiffent de plume ; laine, ou d’au- 
tre matiete molle, comme fi leurs prepmrôient vné comte ou vn matelas pour lés les aua«. 
logerplusàleurayfe.L’irondeliefaitfonmd en figure fpherique &.ronde, laquelle 
figure eft plus ferme, & contient plus que tout autre : eUes le batilfent de fange Stpe-- Animiu. i 
tits fétus, comme fil eftoit de Ciment &de^chaüx. Lés oyféaux qui font leurs nids *• 
fus les arbres, éflifent les branches fiir lelquélles font leurs nids, comme fiir vn fom La femeii 
dementbienalTeuré, & qu’ils püïlTenteftre bien Couuerts.Or pendant que la femèl- *™rl!cdi 
le eft empefi:heeàçouuerfesoeufs,&afairéieSpètits,lemafleluyfertafon tour,pour 
donnetloifiràlafemelled’alletquerreû.-(pe3&qüandfespetitsfoht efclos, le malle 
& la femelle enfemble ne ceffent îamais à tèûr porter viande , roftant de leur bec, ïëC- ■■ 
pargnant pourléurJjaïlleriqui èft caufe qu’ils ne font trop gras lors qui les noùr^ 
rilTentpourlegrandfoinquUsénontjneléSabândonnant iufquesàce qu’ils man¬ 
gent d’eux mefcaes,ràyenmamaifonalfez bonne quantité de pairereaux,_qui font 
leursnids en certains pots de tertre, Sclofs qùé leurs petits font grandélets,& coü- : 
uens déplumé,ielesfaids dénîchéf,&mettre en'vite cage pour lé plâifir demeS 
amis&demoy,àvoirquelépérè'8clamefélès'vîennentapâfteler,&quândilyenà . 
vn qui iaareceu fa becquee, Seneantmoins qu’ü. fe vienne reprefenter ouurant le béc; Erptrient 
lepere&lamerelelaiftent,congnoiirantceuxàquiilenfautbailler3&ainfîfontleur 
diftribution commeil appartient, félon Tordre & réglé de iuftice diftributiue; l’ay 
faiâ mettre vn autre paliereau de'mefifié aigé pour cognoil&é & fçauoir fi le pere & 
la mere des autres auroient cufeTapaftëler, véritablement non, mais au contraire le 
laillôient mourirdefaim,neântmoins qu’il ouurit le bec'comme les autres légitimés. 
On voit aulfi les petits cheureaux& agnelets, eftants aux champs en grand nombre, 
quechaçunrecognoiftlàmcré,neantmoins quelles font veftues toutes d’vne coua 
leur, pareillement la mere ne permettra vn autre Talairter. ' 
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T3e l'artifice des t^raiÿiees. CHA’Ti ‘ 

A R AIG N E E faid fa toillc d'vnc meraeilleufcattifice, tràuerfant main¬ 
tenant dVncofté , & maintenant de l’autre, empoignant tout ce qui 
luy peut feruir pour l’eftendre & attacher. Et encore qu’on rompe & 
desrace fouuent fon ouurage, & qu’onla defchalTe d’vn collé ou d’autre, 
ceneantmoihs elle n’eft point tant craintiue, quelle délogé de fon lo- 

gis pour cela, mais toülîours retourne à &befongüe, de forte qu’on ne luy eh fçaü- 
roit tant deffaire & gafter, quelle n’en rcface&racoullre, faifont toulîouts ouuragcs 
noüueaux5& ce d’vn merueilleux artifice, tellement que les tiirarants,& lingeres, 
tapifliers & brodeurs, paflementiers, pefeheurs, veneurs, viennent à l’efcolle pont 
apprendred’ellesàfaireleurs ouurages& rets,foit qu’on regarde à la perfeélion& 

Latoilka’a fubtilitédufil,ouauxneudsindiirolublesdela toille làns fikments, eftant comme 
pour vnepeaudeliee&gluante,commc fil y auoit de la colle: Finalement onne croiroit • 

jnicu:^rs- iamais quelles fiifleht tant bien enfeignees à retirer leurs fillets, & le gouuemement 
dics' de leurs ouurages, tellement que fil y a quelque moufehe ou autre proyeprifeà leur 

Mets,la fentent, & tout en vnmomment retirent leur toille, & courent îüs comme 
vn chaifeur bien experimenté,ce quéfi ne le voyons tous les ioüts deuant nozyeux, 
on penferoit que fcfuft fable. 

, t>es,moufchesàmieL ÇfiJP. yj. 

E NE veux lailTer en arriéré la prudence des moufehes àmiehc’eft quelles 
font entre elles commevncpetiterepublique, elles ont vn Roy, lequel cil 
plus beau, plus gros'& feM deux fois que les autres mouches, il a les ailles 

courtes, & les iambesdroitteSjVn marcher plus grauequeles autres, ayant vneta-s 
Icpic<5n«3 front, qui luy fert de diadefine ou de couronne, qui eft lé fignal royal,d’autho- 
eft donné Hté & de majefté, il ei^lus poli que les autres tnouches à miel: Elles ont vn eiguillon ^ 
cb«T^icI P°“*- leurs armes & deflences, toutesfois le Roy n en â point, on pour le moins iln’en 
pour leur à vfo point : lors qu’il marche il afo garde qui l’enuirônne, & toute la trouppe le fuit : Il 
fcTOT point de la ruche fînon quât tout fon régiment doit fortir, ce qu’on congnoill 

par le bruit quelles font dedans la ruche, bruiant & bourdonnant, comme trompes 
& tabours,pour annôcer qu’il faut debufquer pour aller aux champs, chacune d’elles 
dèfîre eftre près le Roy^éç fil eft las, le portent, & en quelque part qui] farrefte tout le 
letton farteftera & fe campera : S’il meutt, toutes font triftes & mornes ,&ne fortent 
point dehors pour aller en quefte,mais faifeniblét alentour de fon corps,puis le por¬ 
tent dehors&lüÿfont côpagnie cornme és funérailles : SerenfeuelilTent en terre,cela 

v! Mden eflifent vn autre pronïptemét,car elfes ne peuuent viure fans Roy. Il a l’oeil pat 
me fans va tout ce pendant qüe toutcs les mouches trauaillent, leur donnant coeur,voltigeât au 

tour de la befongne, cômèfil vouloir cxorterles ouutiers. Apres'qu’eUes ont trauail- 
lé,fî elles veulent fortir dehors, elles ellifentvntempspropre:carveritablemét elles ^ 

raid P^cuoyent & fentent les pluyes, vents & tempefteS, lors qu’ils doiùent venir : Elles 
fentcïïd • on t cefte iuftice & équité, que fus les champs iamais ne font mal aux animaux, tels s 
beau sc raaa (jû’il foient, Sc ne picquent aucim de leur eiguillon, finon pour la defenfe de leur 

maifon. 
T>ugouuemement des moufehes à miel. - ClIA P. VIL SLLEs fegouUerneritenleürfaiftcommcfen£üit:deîout elles font faire le 
guetàla porte,&repofentdenuitiufqucsàcc quvnélèsreUeilleauecdcux 
outrois fons de leurs bourdonnements, 'cOmine d’vfie trompette qui leur 

commande aînfi qu’en vn camp, lors falTemblcnt pour Vôirfil fera beau temps, & fil 
fâîa beaü, fortent &fen vont en quelle : Les vnes apportent les fleurs àleurs pieds K 
cuilTes 3 les autres del’eaü en leur bouche, les autres qui ont encore quelque menu 

Prooideace P°iljap ortent l’eau lùr leurs corps en forme de petite rofee. Et ainfî chargées entrent 
aux mou- dedans la ruche où promptement ily en a qui les dechargent,'puis les diftribuent aux 
shesâmicl. lieux&placesàceordonnees:OrGellesquivontaux champs font les plus ieuncs, & 

menues 
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A menues, que fi de fortune cftant dehors il fefleue vent, attendent qu’il foitpaffé 
poureftreplusaifementconduites;S'ilduretrop,&quileurfoit contraire,fe char¬ 
gent d’vnepetitepierre,depeurd’eftre emportées, & voilent bas contre la tetre.EI- 
lesfontfort vigilantesenleursaffaires,êtontfoeilfurcellesquifontfetardes, &ne 
font rien, & quelquefois les chalHent iufques à la mort. Les vues batiffent, les au¬ 
tres poliffent, autres apportent viures. Elles commencent à baftir en leurs ruches , en 
voufted’ynartificememeilleux,depuislebasiuiquesénhauIt du plancher, laiiânt 
deux limites, rvnepourrentree,&rautre pour lafortie,&viuént toutes enfemble, à 
finqu’ilniaytinegalité entre enes,ny enuiandes nyentrauaiL Elles tiennent leur 
manoirfortnettement,iettanttoutesordurês4ehôiïj&ontvnechofe encore digne 
d'eftrcbiennoteei c’eftquelleschaflèntdeleursrüchesles bourdons,&les abeÿés kurmaifia 
bâfiardes, quincleur£bruentderienfinonàmangerleurmieI,&àgafterleurouurar 
ge, &partant elles les challèht &Ies tuent commeleurs cnnemis.Celles quiôntper- 

B du leur elguillon, font du tout inutiles, Sr peu apres leurs entrailles fortent 8cmeu- 
rent. Elles font de grand profit àleursmaiflxes, leur laiflànt cire & miel. Ariftoma- 
chus philofophe,enâuoirriourricinquantehuid ans,aucc trelgrande diligen¬ 
ce, pour cognoiftre tout ce qu’elles faifoient. 

T)esFourmis. CHÀP. VIII. 

jS^^Bes Fourmisnefontpasdemoindreadmirationquelesmouchesàmiel,en 
leur induftrie, prudence & diligéce,de forte que Salomon n’apas eu de hon- 
ted’enuoyerlespareiîèuxàrefcoled’iceUes.Orceferoit chofe incroyable fi maUlreiiés 

n’en auions l'experiencepour teûnoing, que ces beftioIles,tantpetites puiffent amaf- 
ferles biens quelles amaffent pour leur prouifion,& tenir entre elles vn tel ordre fcoi. 
quelles tiennét. Plinedidqu’üya entre elles ordre de republique,memoire,foing & 
cure,n’eft-ce pasvn paffetemps de leur voir mordre les fiaiids quelles veulent porter, &30. 

g fils font trop gros, diesfe tournent en arriéré, &fapuyent contre leurs eQ)auies, & 
lespouffent dé leurs pieds: Et à celle fin queles femences qu’elles cachent en terre ne dca fommi? 
puillèntgermer&reprendre,elles les rongent auantqueles mettre en leur garniers. ^ 
Et fi les grains font trop gros, & qu’ils ne puiffent facilement entrer par leurs trous, 
eUeslespartiffentparlemilieut&filsfontmouillezdepIuye, elles les mettent de-îi‘“- 
hors, &les font fècher. Elles labourent de huid quand laluneelî: pleine, & ceffent 
au defaut d’icelle,en quoy elles monftrent quelles entédent quelque chofe en Aftro- 
nomÿè. Mais en leurs œuures',qüellabeur& quelle diligence y a-ü ?Etpourtâtqu’eI- 
lesamaffentleurprouifiondecUuerslieux, & quel’vnenefçaitriende l’autre: Pline 
teûnoignè quelles ont certains fours de foires, pour ce cognoHire l’vne de l’autre, 
vnciacunpeutpenferqu’ellèconrfe,&qu’enediligenceily-aentre:ellèSî. Maisqui 
les coatempleroit, ne diroit-il pas qu’ils parlent enfemble, & qu’ellés interroguent 
& refondent l’vné à l’autre ? Ne voyons nous pas les pierres & caillous rongez 
Sterigraiez en leurs chemin, de la trace de leurs pieds, 8r le fentier qui eft faid par 

P léurcBÛuie. En quoynouspouuons bien eognoiftre combien la diligence fe exerci- 
eevalleritfe peuüent en vne chacune chofe: car fi les pieds tant petits de ceux des 
fourmis,-vfent&cauentles pierreSparforce,&parcontiriuation d’aller & devenir, 
qUepeUtle continuel labeur des hommes. Maisoutre fout ceci,il eft encoîe efcrit riins 
d’ellesyqu’ellesfenfeueliffentlesvhes les autres, comme les hommes.PlütârqueAc- 
corde en ce que Plineen a efcrit, mais auffi ils monftrent mieux enipècial,&pat le Phtarqoej, 
menujies grâdesvertus quifont en celles petites beftcs,defquellesff parlé ainfi:mms 
comihénteft-ilpoifiblede patlerallêz di^einent delà difcipliné,;&: îndütaé des ' 
fourmis, fi ne les faulf-il pas paffer lâns en parier aucunement, iiaturé n’apomt de 
plus gimd mirouër des grandes & exceÛentes chofes : Car en icelüy reluit te lignai dç 
toute vertu, comme en vne pure goutelette. Cefte'Coinmunicadoa quèlle|j5ht , 
entre elTés, eft l’image d’amitié, celle force & allegreffe quelles Ont aux trauaüx, ‘ 
eftvneîmage defDrce;& m^panimité,fomme, elles ont beaucôup-de femence éc • 
detelmoignagedétemperanGe,& de prouidencej&de iuftice, chacun péuf c6n- 
^oiftre leûÉ benenolence lors qu elles fe rencontrent ,qûand cêllès qui font tTiidëS 
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fdnt place aux chargées^ afin quelles pàffent à knraÿfe, quand aulfi eÜM partilTeH ; 
-- enbcaucoüp de.pisces-xn'ferdeàutrop.pelant,ou àiportcr-j-ou^à'trainper, feiBbit* 

■brementquandÆesnrettèntlcS grainsau£oleiipDurles;faire.fechBr3lors qu’ilsfcit- 
.tertf qu’ils fe iiyellent, on'flelriflent, ou pourriflbi{t.Et. encore-'d’abondant le foing 
-qu elles .ont que leurs ^aifis ne germent, furpalTe. tout entendement, car elles 
■rongeHt le.noimJtil du grain, qui eft la pattie.par laquelle ü gette le germe, lechi- 
ilreritlong’temps deuaitt.: .On did quela première, defcente&entree de leurs câ- 
.uernésn’eft pas.dtoitte, &quil nyapointd’autresbeftcsquiypaiiffent aller,-mais 
•qu’elléjeft, tortue, .aucc de.grands retours & circuits, ayant phafietirs fentiets detra- 
■uers, lefquels le rendét entrois cauernes, l’vne eft celle la où ellesfont leuralïèmblce 
^toarlemens, & l’autre ^on elles retirent leurs prouifions de toutel’annee, &rla tierce 
effle cimetiere des morts. D’auâtage ramais n e font mal les vns aukautres, & viuront 
neimmilleenfcœibléenleurspetitescau.ernesdcterre.' Et deuxioriimesle piûsfcû- 
nenene peuuent viure en paix dans larcpublique.V,oyla ce qu’eneferit Plutarque. • 

. i^es:ytrs^(ptfintlafye. ' CH AP. IX. ' ■ - 'f' S O V s pouuonsauffiadioufter à ces belles lès vers qui font la foye, def- 
quelsles philofophescnt efcrit merueîiles,àfçauoirde la manière de 
mre leurs nids, Sr,de leurs laines, & toilles, defquelles elles font bra- 
uesles Roys, Roynes,. &: autres honunes &; femmes. Mais qiÆ^-'cd 
Juÿ-.quiiie fedoiuegrandetaenteftnerueiilerde rinduûrie fcentendè 

ment qui eft en fes petites beftioles ?• La prouidencedeDieucemonftreen lanatur 
re ,-qu’il a donné aux ammaux : Elle fe manifefte encore mieux en ce que les plus 

. petis d’entre eux, font ceux aufquels il a plus donné d’induftrie ^ de prudence, afin 
que par icelle ils puilfentrecompenferkfqrcequileur defaut. - > 

De l’mdiifirie des animauxlacoi^ernation &amitiéquelJes ' • 

. ont principalement de leurs petits. . ■ - - 
CH lA P. X. ' [ SE S animaux portent .yne extreffie amitié enuers leurs faons oü 

petits, quefouuent. elles fe pouiroient lauuer & efcbapper, en 
fuyant Je.chafeur qui les veut prendre. Mais fil faut par ce moyen 
abandonner leurs petits, elles ayment mieux eftre mifes en.piet 
ces,queles perdre. SclailTer en arriéré. Et lakîfon quelles .font 
plus ft’rieufes , c’éftr'idrs qu’elles Ips nournifent. 
■ Plutarquedia,quetouteslesbeftesen generdaymentardetn.; 

ment ce quelles engendrent , & ienourtiflènt fongneufement,,,& ont yjçaffe^ 
Sipii & fineife, fînguËere en telle madéfe.Ét quant al’induftrie de.cqnfemer^gqrspej 

- ds, les perdrix; vfent en cela dvnc grandefineflre.:,car.tMdis que.îeürs, petfe.n^pjÇH-; ; 
uent encore volcrpour leur ieuneaage, elles les accouftumentàfecoucher furie dqs, ;; 
&àçe.cpuùrifdemdttes.,commé de.qùèlquecouùèrtïire, .Ç^ndlès 
près d’elles, elles m-enent les chaflcurs.cTvn autre cofté,;&tournoient&vollentqq,mj 

. me a pèjne ,.éç£otix femBlànt qu’elles'ri.é pe'uuenf plùslcc! urir-, St fe ieigaenç ■ 
ques à ce quelles ayent retirezles cha.flèursloing delcurspedsiMoiladonc vnigtanj 

.. défirielféçqnioin^e au'èc vn ^our, éçyxj grand'fqingénuérs je^.^itsi ^ unoc: 
‘vCe.quénQus.lffdnsdesiie'uresà.cemêï^prppdK.n.èll.itiômsj^ned’admirati^ÿ;' 
CM ièsUeures jfe.ÿpul^it fetif.ç.fàîéursglftes, tf anj^qrtënt îçùrâ petits loing dyjj jieig 
ferautréà.yn;autr.efEtquéIqùefpisi]sIêsièpMentlÿnyeràut,febi^dyn;^en|^e 
ferré, afin q^ü'éfîd’âù,éntüré,üfiumëntydliommepu;cfi.ién’,fishê^ycntpaxtdnsjai 

- ynmépnedangér: Etpinsdp.res auoir'biéiitraqi}aïirê;^'vpitigé.,j^ impiiniç^rcç 
itraçes dé léurs pfeds' .faiiaiit yn gr'ahdTauf ,.ils fe re'drentdé là “.&ypnf en leurs ^es.. 

: . ..Qrfi le beiire eft fin.,.&„caut pour k garde.-defespedts.,lé...beï^on 
ipoihs,nonieuiementpournourrir les petits, mais apifi a fé Êuuer luy.meipie..2t 



a N T R Ê les animaux, la nature peze autant dyn cofté que d'autrc,quant 
au courage, &àia hàrdieflTej&necedepointlafemellêaumafle.foit 
àfupporter les trauauxpourlerécouurementdes viùres,foità com- 
batrepourladcffence deleurspetîs. - 

Les bîfcbes font ordinairement leurs fàdns près des grands che¬ 
mins pource que les belles raudântesjqui viuent de proÿejny hantent pas com¬ 
munément. 

-■ f , 
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* pour-ce oyez ce que Elurarque en a cfcritQuMIexegnard pourfuit Jêheriiron,il f eii- 
rouhe dans fes dpines, alnfî que la challaignc eft cachee en û. coquille, ou efcorce,& 
parlësmoyensilfenentlacaché-,lânspouuojreftre nullement blelTéiMais lefoing 
£c la prudence de lès petits, eft encore plus digne d’admiration. Il fen va aux vignes, 
au temps des vandai^es - âtauee fes piedsil abat en terre les grains des, raifins: Puis-il- 
ronllepardeirus,;5d^piçquedefeselpinêSiPlbîtarque.quienaefçrjt,ainiî,mtroduit.l’*°“' 
vnpcrfonnageauoifveùceladé lcsyèux.Etpdurceildîâ,'iImê ibüüiejit quequ'el- 
queiouriiousenviûnesvn,quenoùseftimldns4uefejftjt.vnrailînquicheminâftÿ2f 
il eftoirchargé de grains : Quandil eft entréeâiâcaueiiie ,il enmetyne] partie p.qdr : 
fes petits, & retient l’autre paurjfoy. II faift icfemblâbte des.pommes j poires , au- 
tres'frai€is,&fçaitbienchQifîrfesmeilleiirBS,,&respIusmeüreSifêr£^anf deffus^. 
empoftc.tant & fipeu’^ui luyrplaift. Illétrbuueenlaftoride rmeibrte.de befte,^- 
quelle tant pourûrarité, quedcfbxmitéjien’ayvouluobmettre en éé.trmn:é,en ayât'raih, 
prislepourtraiade Teuet, fiureaj. chap; rrTome. a.de.fa Coûnographie : Elle,eft-, ' 
nommée de cepehple 5uccaratlt^&des Gànibales flûj .Cèft anim^.Ia.iplus'part dn 
tempsfait làrefîdéceauriuage.desflèuuesî&cft janiflàBte,&: d’vne-,^dR fort gftran-: 
ge-jteEequelavoyezfigureei.Sielleeftpojitfiiiuiéj èlterprend.fes petits-iûrfonrdqs,; * 
lefquels eliecouuredeft. queue, queiïeaaffezlongüe & largé,& fe.fauueàla fuitte, 
T outesfqis les ûuuages pour la prendre, font vnefolTe:, dedans laquelle, elle tombe 
fans-fedouter de telle ambufeade. ... ' 

Première pgitrA - . 

Pouirtraicl du Stteep-ath. 
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Letmfs que les jin'mauxfaccouplent enfemble. i 

C H ^ P. . X Ï. ■ LA primc-ucrelesammauxfontefprisdudcfîrdc faccoupler: car alors 
font excitez à mettre hors la côcupifcence generatîtte^ne plus ne moins 
quellefaialafeue,&lesbonttonsdesarbrcs& herbages,afin de per¬ 
pétuer leur femblable. Les Layes attifent leurs làngliérs, & les Cheüres 
leurs b oucs,&; autres femelles leurs mafles, par leurs propres odeurs, les 

oyfèaux fentrefont l’amour des aifles & dubec, les autres parleurs champs & voix di- 
uerlesfentre-appellent chacune en leur jargon,fentrefahânt careiTes, fe refioiiiflîmt 
pourl’elperancequ’elles ontdefaccoupler,mojnftrantparcela quenatureles incite 
à ce faire Ce qu’on void auxgrenouilles,qui commencent à entrer en amour feutre-. 
appellent aueç vr; chant de nopces, d’vne voix amoureufe, puis quand le mafle a faid 

CcftTnprm veiîîr là femelle, ils attendent à faccouplct de nui(d,pource que dedans i’cau elles 
cipc de na- nepéuuent habiter ny auoir compagpiei’vne de l’autrèj&fur la terre cEes craignende 
siïïiMoi ” qu’on nè les trouue liezenfemble : niais quand la nuift eft venue, elles fortént de 
Eafchcntdc l’eajJ feurement OU clles fentre-embralTent: Cela Vient de la lâpience diuine, quia 

donné aux animaux fe garder d’eftre frappez, blelTez & tuez autant qu’il leur eft 
lents corps. poffible.HeliandiétquefîlaLypnneaeucompagnied’vnautre Lyon, fon mafle le 

congnoift à l’odeur, Selachaftie & bat cruellement. Aucuns animaux fontplufieurs 
petits,lesautresn’enfontiamaisqu’vn lèul en leur vie, cornme l’Elephant, lequel 
neantmoins vit deux ou trois cens ans. , 

De l’amour & charité des àjfiaux. XIL SA Cicongne nourrift fon pere& famere en leurvieilJeffe,Sc lespetis 
fachant bien voler ay dent aulfi, & fupportent ceux d’entre eux, qui ne 
peuuenf encore bieii voler. Etpar ainfi il ne font pas feulement humains 
enuers leurs perés & meres, mais aulfi entre eux, comme frétés & feuts 
les vnsenuers les autres. LaPouUcporte vne fi grande aifeâion à fes 

petis pouifins, qu’elleles congrege fealTemble, les gardant foubsfes ailles,&fil vient 
vn chien, ou vn loup,'ou yn ours,quifont de terribles bettes au pris d’elle, pom en 
empoigner vn, elle làutera-contre eux, voire Scfeutt vu homme armé déroutes piè¬ 
ces pourlesdefendre,fans auoir efgardàfev)e,ny au danger auquel elle femet,autât 

Du chien, en font toutes les autres bettes. Il fe faut eûnêrueiller de laloyauté que le chien tient 
àfonmaittrej&del’affediionqu’ilaenuersluyjSédela mémoire & nourritiure qu’il 
en a receu, car jamais il ne l’abandonne , 8ç quelque deplaifir que fon maittre luy fa- 

' - ne,encore qui luy donnaftnént coups de baftonjfinelepeutildelaiirerjqu’ilnete- 
tourne toufiours versluy.il riyabefte quicognoittè fi biehfon maittre, encore qu’il 
aye efté long temps fans le voir, ille recognoift touflours.il entend la voix des dome- 
ftiques,lecommundetoiischiensettdegarderlamaifon,&abayeraux ettrangers, 
&ettremauuaisaux paumes mal veflus. Carfileft queftion de trouuer des gardes - 
bienfcureSjOnnenpourrapas trouuer déplus certaines que celle des chiens.Etpour- 
tant Cicéron lem faiét cett honneur, qu’il les appelle garde fidelle par deflus tous au¬ 
tres animaux. Ilavn fentimentexquis,par lequel il cognoift à la trace fen maittre, & 
laproye,Onlittplufieurshittoiresdelafidelitédeschicns,quiferoienticytrop long 
temps à reciter. Us abayent,& clabaudent oyant le bruit ries trompettes, & le cty 
des afiies & autres grands bruits , & ce clabaudement &abayement lem ett vn pleur 
pour l’impatience de lemyre. Le Çheual femblablement cognoift fon maittfe,ce que 
Plutarque à laiffé par efeript du cheual d’Alexandre Bucefal, quand il eftôit nud, en- 
duroirbîcnquele palefemiermonraftàpoil deflusluy, mais quandüeftoitparédc 
fes harnoisroyaux,& de fes richescouleurs,ilrienfouflrroitpasvnfeul,monterlûr 
luy, qu’Aléxandre tout feùl, &fi d’autres f efforcoient y monter, il leur couroit fus,, 
en ronflant &haniflant,&cecambroitcontreeux,&lesfouloitaux piedz, filnefe 
haftoientbientoftdeferetircrarriere,& fen fuir. 
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Combien quela Coldïnbefoitdes.Beûcsbicn fertiles jtoutesfbis tântiemàflê que 
lafemelle garde vnefinguliere chàfteté, concorde & amour^ & charité Ivn enüêrs 
rautrcj&necômcttentpoint d’adnlterej&neviolentpoinriafoy en leur mariage, fl 
iafcmelleavnm^e difficile,& fafcheuxelle le fiipportc neantmoihs éh toute pà^ 
tience,apres le courroux ils iêflattent&bailjéntjenfàilâtitpaiXj&.retopment l’vn . 
aiçres delautre-.U font d’pour e%aHes enüers leurs pctits:Les Tourteréiles en font h 
autant j&d’auantage, car^enfignedeviduité* iamaisneconchentfusbranche ve£i '«Uc. 
te, apres quellesont perdu leurpàrl%&demeurent en perpétuelle vidnité,lànspren-> 
dreautre parti; Ilsontvnamourmnmel&reciproqde; : 

Delaforce del’Elefhant,dejardi^n^dadlitliclefnence^hoAtfi ■ '- 
chajleté, l/engeance des màttx cjlion luy àfaiêls & recô- 

gnoi£ancedes hiens.j CH APi X LIP. ■ HLnefetrouuê befl;etcrrcfi:replusgride,pluspuifraiite,ny:^oiînétàblëi ri; i’t&i 
quelesElepJiâs.Carilfautquilfoiétmerueilleufetngt puiflans &robù-: P*‘»“- 
ftes,quidils peuuent porteren batâille defigros edifSces & dé fi groites 
tours dehors plaines de gédarmeSjqui côbattent en icellq& qù’ils ipift 
eipouucntables,quand ils viennent cfquipez en tel ordre; Il appert par lù 

peur &frayeur, quel’armee.des Romains en eut,lors que Antiochusié Roy de Sirie 
côméuçapremieremçntàlesametterenbataillecôtre eux; Cariesgei^arnies,qui 
n auoient jamais veu tels monftresjconceurent grande ftayéurjdevoirtels animauxj 
qui ne fceurent faire que ce mettre cnfuitte;Depuis les Indiens aboient decouftume 
enlaguerre,delierau bbut,delatrompedefdidsElephaus,vneelpeelongne-dedeux 
couldees,aucclaquelle, eftantchaflèztuoientleurs ennemis.Ilsmettoientpareille--. 
ment des bas qu’ils lioient de cheûiês de fer foubs le ventre, & deflus mettoicnt vh 
chafteau de boySjen maniéré de tours, où quatorze hommes eftoient de bout, & ba- 
taîlloiét de foutes fortes de ieüriurmes S baftons. Mais depuis lâehâtlèurs ennemp^ 
que les Elephans craignêtie feu, cefte façon eft abolye,à caufe des baûôs àfeu qu’ils 
ontj&aufli des torches allumees.qü’iJs prefententaux elephans, defquelles ils font tat 
eipouuentez,qu’iIsf^tplusdemaIàleürsmailbrçsenfenfnyant, qu’ils ne font aux 
ennemÿs en bataillant; Çenéantinoinstanteflxanges beûes qu’^ foient, c’eftvne 
chofe incroyable des vertus quoles philofophes léur attribuent j & les chofes qu’ils 
en racontent. Plinedi4f,qu’ilsappr0chentfortdesfenshumains,&qn’ilsbntqueî-.^^j''j’''*' 
que intelligence du langage du païsjauquel ils font nez : Et qu’il y aVne ^aride bbéifi- 
fanceen eux, en ce qu’il leur eft commandé, ayantmfemoiredesferüices&offices- 
qu’ilsontaccouftumédeffiire:maisqüi plus eft, bonté & clemencecetrouuent en¬ 
tre eux. Quantàla religion, Plutarque à efcrit qu’ils fontprieres aux dieux immor- 
tels : carde leur bon gré ils fe purgent &lauent en la mer & adorent le Soleil leuant,. 
auec vnc grande reuerence, leuant leur trompe en haut vers le ciel, au lieu desmains. 
Et Pline àcemefme propos teûnoigne, qu’ils font honneur &renerence,, n6nfeule- piio,; 

rUient au Soleil, mais aufli àlaLune, & aux eftoilles, & apresauoirfaiâleuradoi, 
ration,ilsfenretoumentauxbois,&portentdeuanteuxleurs petits veaux, oufaons 
qui font las. Lés Arabes en font bon tefinoignage, qui voyent ordinairernent la 
grande quâtité dEIephans à lanouuellelune dëfcendré à grands troupeaux aux riuie- 
res,aùikfelâuent& baignent, & apres qu’ils font purifiez ^ ils fe mettent à genoux^ 
& font leur adoration, puis fen retournent aux bois,& lé plus ancien conduit la trou- ^ 
pe,&celùy d’apreslesàlfemble. OriditaUlfi jqn’onàtrouuèqüedenuiâ penfoienf - 
à ce dequoy ils auoyent efté chaiMez dé iour, Plutarque tefînoigne , qu’il eft tout cer- Piuiarque. 
tain, que comme aucuns Elephans enflent eftéinftruiâs à Rome long téinps deuant, 
pourappréhdreàfaire des tours memeilleüx,& difficiles à refaire. On en trouua vn 
ayantl’entendement plus dur que les autres , &pource il eftoit hay de tous les autres; 
& batm fouuent, par cequ’il ne pouüoit retenir tels tours dé palfe, paflè, lequel tou- 
tesfois lés repetoit àpar foy, & f efforçoit les faire de ntUa àla lune. J^drianus recite 
auoirveuvnEIepfaant,lequelayantdeuxcymballespédues auxoreillés,les touchoit 
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daccordaltematiuementdje fonmufe3u(oatr<5nîpé)^ (laiifoitfelon la meliire de i 
i^lib.4. l’accord,Sdesautxeslefiiyuoientendanlâtit coiiimeiuy.LesEIephansportràtleurs 
maox. peâtsdeuxansènlcursinatricesjpourlagrandecorpulénceldélebrs corpS5pïr-cc 

qu’vn gros frmft ,n’eft lî toft meur qn vn petit.Us font de naturé-tànt amiables ; &pt 
toyables, qjie.iamaisnefijntrieiià perfoime, lî où nctesÿprbubqüe: lamaisleinâf- 

; le&la femelle nefè cognabTent enfemble qu en feecet, à câufe de honte qnilsdnt; 
On tient qu’ils ont fi bon entendement, qu’ils n’entreront iamais éh vhe nauiTc,potit 
paflèr lameriSiéftrèmenez enpaïs ettrange, que leür gôuüérncur n’aye.promis & 
iuré, les ramener en leurs pais. Âuiîl eftânt irritez j;îlsàhatgent teshommes fiir leurs 
cornes, &les iettent lîhault, qae deuant qu’ils tombent , ils font eftouffez & morts. 
Nous parlerons encores dé la nature des Èlephans. cy apres au liurê'des monflresi , 

DesheflesqmfinteseaKX. QH^P. XIIÎI. 

Xamproye. R. ï S auoirpadé des b^es qui conueriént fuïla teité, il faut pareille- * 
meiitdire quelque choféde cellesquifont és eaux,'ddnt'laLamprôyé 
emporte leprix ,& m eiitc la palmepar delïùs tous les pbilTons j en cas 
d’amour paternelle&debontéj&doûceurenuèréleurspetitSiPremie-ï'. 

^^i^^^’^rementellesfont leursoeufsj&puislespetits.-Maisêllcsnemetrehtpas 
horsleurs petits,comrnefontles autres poiifohsains les notifrilïent énléurs ventres, 
comme filslesengendfoientdeuxfoisTErquàndils font grandélets,lbhtietterde- 
hors leur.ventre, leur enfeignant à nager, & àfesbalïeàréntéur d’eux, puis fcib'it elles 
les reçoiiient de rechef erieMes méûn es par leur bouche , & leur bàillérit leurs corps 

' pour habiter 3 leur donnant viande Se refugé, tant quelles côgnoilTent que leur ayde' 
leureft certaine & affeurée. 

Lesl>eJ}espementefireapriuoiJèes. -CH^P. 'XF". ^ aHïVET en iaCofinographie Tome fécond, chap, 7-diâ, que le Turc 
fâiét nourrir de toutes fortes de beftes,comme Lyons,"Tigres, Léo¬ 
pards, Loups ceruiers,Chameaux,Elephans, Porcs-elpics-Siautres’ 
beftes eftranges : Et fouuentles hommes qui les gouuement font en 
Conftantinople,ouau Caireillslesmenentparlavilleauecvnegrof- 

féchefiiédefer, &principalementlesLyons, ayant de petites clochettes, afin que 
le peuple fe retire ,&quecesbeftesne gaftent quelqu’un, ce que fouuentesfois eft ad- 
uenu. Et fi ceux quiles gouuement fontaduertis de quelque grandfeigne'ur, ou am- 
baifadeurquifoitarriué,îlsnefaudrontluyamenereUfonlogisfeCiits Lÿbns, auec' 

- ; compagnie d’antres beftes eftranges,aufquellesilsfontfairemiHepaiTe-temps: leurs 
maiftrésfemblablementioüentdeplufieurs fortes dinflruments a la Turcquefque, 
mefines louent Comédies,&luttent: faffeurant tous d’auoir quelque prefent du¬ 
dit feignent, qui aura receu tel paffe-temps; ■ P 

Seconde figure. 



AI S cen’eftchofememeilleùfeqiië lès tieftes terreftres puiflênt eftre apri- 
uoifees auecles hommes, veu quelesaqùàtîqüéslèpeunent eftre, entre leC- 
quelles onnommeles anguilles. Plufîeurs auteurs ont eferit delàMurene, 

lèmblablementqucCrallus aeuvne lamproye,laquelle eftoit fi aprinoifec;quelle 
luy obeiffoit, dont luy auoit donné vn nom comme à vne belle domeftique, & l’a- 
pellantlafaifoitvenirversluy.Icelleeftant morte,en pleurajCe que Domitius luy 
ayantreprochéd’auoirplorélàMürenejluy relpondlt,qu’il auoit eu trois femmes, 
fans en auoir ploré voe feule. 

Comntf les animaux ont afris aux hommes a fourbir ,&aguifer leurs af- 

meures ^ & faite ambufcades. CtfÂP. XVI. 

E s guerriers font fort fongneux à contregardcr leurs ârmes, afin qu eUes ne 
fe rouillent & gaftent, &pour-ce ils les font fouuentesfois fourbir,mais ily a 

Çg^plufîéurs belles qui ne leur doiuent de retour: Et quant à ce point les porcs 
làngliers aguifent leurs dents. Les Elephans, pource que l’vne de leurs dents, auec lai- 
quelleils fouiUenqarrachant les plantes,.herbes & racines,dontils fen nourrilTent,. en 
ell ordinairement moulTeejVfee & efpoinâee.Ils côtregardent toufiours l’aütfe pein- eft 1 inoîœ- 
âue&affilee,pourfenfcruirauxcombatscontrelesrignoferos, & autres enneihis.- 
Il y à vne chofe digne d'eftre nottee en la belle ditte Rinoceros: c ell qu’il a vne perpe- ura«s, k 
tuelleinimitiécontrel’Elephant, &lors qu’il veut fe préparer au combat, ilagnifeA 
comecontrevnroc,&tachetoufîoursdeprendrerElephanf parle ventre,lequel il Rmoccros, 
abeaucoupplus tendre queledos. U ell aulfi long que l’Eléphant, mais toutesfois 
il ell plus bas de iambès, & a fon pelage de couleur de bonis piccoté en plulîeurs en¬ 
droits ,& façonné & armé comme il fe voit-par celle figure.- 

f ii) , 



es fermées,à fin que fes ongles foient ■ enterrez au dedans comme en vnegueine, de peur que la pointe ne'fe 
rompe, &auffiqu’onnelespuiirefuiureàlatrace3caràpeinelapeuton -, 
troü.uer,ainsfeuIementdcpetitesmarquesdcfespieds&peuaparentes: 
& ainfi les .animaux contregardent leurs armes , pour f en lêruir au be- 

foing.LesThoreauxprcfententlecombataueclescornes, &fefquipent aucombat - 
c. comme vaillants gendarmes&cheualiers. LeRatd’înde,commediâ:Plutàrque,ne 

difere en rien dVn gendarme pour batailler, tant bien il fe fçait couurir de bouë & de 
fange,qu’ilfembleproprementqu’ilfoitarméd’vnhalecret&cuiraire3lors,quil doit ^ 
bataillercôntreleCocodrille,neantmoins,que lediél Cocodrille ibit vne befte fi 
forte& cruelle,qu elle mange lés hommes ,&ce Rat dinde eftfî petit, quillefaid 
fiiir : Cela fe faiâ; par vne chofe indicible, que nature met aux coeurs des grans a- 
nimaux,pourleselpouuenterdvnepeur&crainte,meûneoùilnyapoint de danger 
pour eux. Comme l’Eléphant cft elpouuâté par vn pourceau,& vn Lyon pour vn coq, 
veu qu’il eft efcrit du LyoUjqu’il ne fe retourne point pour quelque chofe que fe Ibit. 

i. T elles craintes autresfois font aduenuës à de bien grandes armees preftes à combat- 
K tre,qui ont efté mifes en toutte & fuite pour vn heure, qui fortit d’vn builibn: Car dc^ 

puis qu’ilyeneutvn ou deux ef&aieZjparlafoudaine fortiedeceheure , tous les au¬ 
tres forent femblablement effrayez, & elpounantez^ Comme fi tout eût eftéperdu Sc 



deTconfit-: perifint qu îl y euft quelque grand danger. On trouue à ce propos en ÏM- 
ftoiredePlilIippedeConimes,quedesCliardonsquieftoient en vn champ jfirent pbiiipdje 
peurauibôurguignonSjaupres de'Paris, enlagùèrre queuûlè RoyLouys vnziefinej Comincs. 
auecle Comte de Charolois. Il aduint que d’aiicims de latmee vif ent des chardôs en 
grand nombre plantez en vn champ près çharâton 3&pour-ce que le temps eftoit ■ 
couiiert&obfcur3ilzleurfembIaqué ceftoitlarmee duRoy, qui eftoitfortie de Paris ftiiciTpeüt 
&làarreftee,leurs fai&ntalte,& apres qu’ils en eurëtportéles nounelles àléur atmee, aux boui- 
&qudnenentenuoyéd’autresppurlesrecognaiftre,trouuerentquecell:eanneede- 
meuroittoulîourslàplantee iâns bouger,dontlapemleurfûten'core redoublée, & ” 
toute la nuit fe tindrenttous en armes : Et.le lendemain le iour eftant vn peu plus ef- 
clarcûils cogneurent que c eftoient chardons r parquoy ce n eftoit pâs.meruellle fllz 
auoient ténu bon, ûns recnler(mais aulfi ilz n’auoient point auancé). Ef ceux qui en 
duoient porté des nouuelles, finent bien fort honteux, toutesfois ilz furent exeufez 
pouf l’obfcurité du temps. 

LescocqSfontoyfeaux Royaux,auifîfontilz couronnez,&exercèntleur régné 
en qudque lieu quilzfoyent de leur hardielfeSe courage, & bataillant du bec& des 
argots,cDmmerexperiencelemonfl:re,dônnantcrainté&peurauxLyons, quifont 
lesplusnobles&courageufesentrelesbeftesiàuuages. Cpumm 

ZàConmm. 
Les conninsontmonftréauxhommesàfaire les mines fouz terre ^ pourminer & 

renuerferûns deflus delbuslés foftereilès de leurs ennemis. Marc Varron diff, qu’en 
Elpagneil eut viigros bourg, fitué en païs fablonneiix, qui fut tellement fouy & caiié 
parles Conriins,qué finallementilfut ruiné & deshabité. 

Ves Zoufs. ’ ioops. 
Lesloupsontmonftréàfàitelaguerreaux hommes, ilzlèmettententronpes& 

demeurent en nmbüfcadesàl’entreed’vn village: Uyenavnquientrededanspour 
donner l’alarme aux chiens,puis recourt versfês freres,& compagnons, & les cmens 
apres:Etiorsquilesapalïèz,retourneversleschiens,leürfai&nttefte: cependant 
l’ambufcddêdefcoche,’&prenentchacunvnchien, &:luÿ couppehtlagorge,&lq 
mangent 

Vu Re^rd. 
LeRegnardeftleplus cault & lé plus fin de toutes les beftes en general: lors qu’il 

eft chalfé des chiens, & les fent preft de fa queüe,leur iette fes excrements à leuf s mu- 
feaux,&:auxyeuixilesayantaiiifiesblouis.&eftonnez,ilgaigne ledeüanq&leslaiiTe 
en arriere.E a auffi vne aftuce,que pour faire defiaicher les poulles,il feinél de leur iet- , ^ 
ter là queue, & par ceftepeur les defiiicher, ôf àla delcente en prend vne,& la deuore: cœlt ê Sa. 
pareillementfilveutpaffervneRiuiefe,encore qu’eUe foitgellee & prinfe, marche 
■doucement fur la glace, Seapproche fon oreille, & fil peut entendre aucunement le 
bruit de l’eau cachee,il cognoift que la glalfe n’eft pas^lpeire,ny allèz ferme, parquoy 
il fanefte^& ne palTe oultre:& ainfî s’il ne peut entendre le bruirjil palTe de l’autre co¬ 
llé hardiment. Orne fçauroit on dire que cela fort feulement vne viuacité âe fenti- 
inentdelouye,làns aucun difeours deraifon : Carcellvne ratiocination, & confe- 
quéee tiree du fens naturel,en celle forte;Ce qui faid bruit fe remue: Ce qui fe remue 
n’eft pas gelé, ce qui n’eft pas gelé, eft liquide,ce qui eft liquide, ployé foubz le fais,S£ 
ne tient pas fetme,ergG,&c. 

VesPourcenax, 
Silespourceaux'oyent crier en vne foreft l’vn d’entreeux, ilz s’alTemblenr tous 

pour le fecourir,comme fi vne trompette auoit lbnné,pour alTembler vne compagnie 
dcgenflànnes,à fin d’aRer au fecours de leurs compagnôs & tous bataillent pour luy. 

"Pu,PoijfonSatres^.yinthés, 
PlutarqucdidlespoilTonsappejlezSçares&Anthes, queaulfitoft qu’ilz ont a- 

uallélehain du pefcheur,les autres quilors font prefens accourent tous pour luy ay- 
der,&rongentlefillet&:lepetitcordeau,&ainfiefçhappe .• LesAnthesfefecourent ,ADthes. 
pareillementlesvnslesautresauecplusgrandevioléce,carilzgettentlûrleurse^au- 
Jeslcfillet&petitcordeau,auqueirhameironeftataché,&dreirentleursefpiries&ef- 
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câilles,(lontilzlEcouppent& rompent. i 
VupoiffonapfdéGouuemeiir. 

Ilyavne grande admiration dcfocieté&amitié,qui eft entre le poilTon appelé 
gouuemeutj&Iabalaine. Quant au gouuerneur il n eft plus grand qu’vn goujonde- 
quel eft toufiours aueclabalainej& va deuant elleluy dreffant fon chemm,la condui-- 

, Tant de peur qu eUe ne fe iette en quelque deftroitjou en la fangejdont elle ne fepuilTc 
retirer.LaBalainele fuit,&fou£frevolontiers eftreconduitteparluy: S’ilfeveultrc- 
pofet ilfe met en là guclle, & y dort, & elle aullijne le laiffant iamais ne iour ne 

Do Gruis^ 
Les Gmeslors quelles départent pour aller en pals loingtain, elles fe mettentfî 

Tordre des bieneaordonnancejqueiâmaisCapitainedegendarmerienefçàuToxttenirmeilleur 
ordre:carauant qu eUes delogentjclles ontleur héraut Scieurs trompettes, quiles af- 
femblent quand elles marchent:elles confentent toutes enfemble,8c vollentenhault * 
pour regarder de loing:eUes eflifent vn capitainc,lequel elles lûyuen t ; Elles ont auiîî 
leurfergent débandé, Scaucunesdifpofentaudertiere delà bande pour huchèr5& 
crier chacun en fon tour,afin d’entretenir toufiours la bande enoidonnance parleur 

Pline Hure voix,Ellesontleursveillesbiendi^ofees&leursguettesqui fontléguet denujâ. 
jo.ciiap. ’ Plutarque did quelles foùftiennent vile petite pierre dé leurs pieds, à fin que fi la 

guette fen dort,la pierre l’efueille en tombant,& la reprenent de fa négligence . Le 
Capitaineàlatefteleueè,8£coIefténdujregardantàuloing,Sciesadm'oneftedes dan¬ 
gers aufquellcs elles peuuent eftre.Et quand elles font en ordonnance^es plus fortes 
le mettent deuantpourromprel’air, Sc quand les vnes font lalfes, les autres vonten 

on^^on-” leurlieuxpourles foulager, Scfoufténirlapeineàleurtout: Et pour mieux trancher 
ftréaoi gCs rair,ellesfe mettent en ordonnance des gens de piedjcftroitte de front, Sc larges pat 
ff'rehM en derriete,en fotme de triangle : Etfiont encore celle prudence Scfcience d’afttono- 
bataillc. mie,qu elles prenoyent les tempeftes,5c fe iettent en terre fübit qu elles les fentent, St 

ferepofent. - g 
DoO^o. 

Les Ôyesile Vieille vfent d’vne fort bonne grâce, pour fe garder de fe dècouutir 
par leur galbuillementtcar combien qui leur foit naturel, fi eft-ce toutesfois, qu elles 
onpbienfceutrouuer ce moyen pour corriger ceyice,afinquinelesmift en danger 
déleurs aduerfaires. Plutarque diia,que quand il leur faut palTer la montagne nom- 

ftSTte * uiee Taurus,craignât les Aigles,Sc elles mettét chacune vne pierre allez largéen leur 
opes pour fc bec,à fin d’empefeher leur gafouillement Sc bruit natùrel(qu elles feroient) iufques à 

qu elles ayent palTé leurs ennemisdefquels elles trompent en celle forte.Le Cerf fe 
® ' fentantprellè des chiens,fe couche , Scmetfesquatrepiedsfousle ventre,Sc expire 

fon aleine contre terre,teliement que les chiens paflèn^ Sc tepaflênt contre luy ,làns 
en auoir le vent,ny fentiment.V oila comme nature donne à chacun animal cognoif- 
ftnee de làuuerleur vie. 

QMne fÿtre. 
Icyte 





LXmi. -PREMIER-LI VRE DES ANIMAVX S N ceft eàdioît les Dragons n’auront pas jnoins de gloire, car par leur 
fmeffe'& malice, ils vainquent bien les EÏephans, qui font les plus for¬ 
tes belles que la terre porte: ce qu’ils ne'|iourroiét faire par leur force :& 
pourtant ils fe mettent en ambufehes i&^u guet, & fe ruent fur eux pat 
trahilbnj&puislèsambraflcnt fou'dain j&-enaeiqppent5& fentôàl- 

lent autour d’eux, & leur lient lesiambes de leurs qUéûes, poiirfeur empéfcherdc 
marcher: & cachent leur telle dedans leurs natrinèsjleur oiïânf l’ÿeine jdes picqnent, 
&mordent en la chair qu’ils trouuent la plus tendre, & leur.crdueht les yeiiif, & 
leurfuccentle fang, en forte qu’il faut que les EÏephans meurent/Pline dît, qu’ilyà 
des Dragons en Etiopie de dix çouldees de longueur . Et eh Indie , ilfeh ^l trouué 

“de cent pieds de long, & aucuns voler fi haut en l’air, qu’ils prehoiént les oifeaux-vo- 
lans. lean leon African eferit, en fonliure des nauigàtioris, que à’Galicut, on trouufc 
desférpens d’cllrange façon,ellantdelahauteur,&grofreurd’vngros pourceau,a^ 
uec vne telle plus grolle, & plus laide, que celle du pourceau, 8é quatrepiedz longs 
de quatre braflees, ellant fort dommagéables aux hàbitans. Il y' en a qui font fi ve¬ 
nimeux, que par leur moifiire, la perfonne tombe fubitement morte.Et fi quelqu’vn 
âuoît mé vne de ces belles., le Roy le feroit mourir, comme fil auoit tué vn homme. 
Le Roy & habitans de ce pais ont vn e folle fupetllition, & opinion dé ces belles, e- 
IHmans quelles forent les èlpiits de Dieu^ diliis, que fi ainfi n’eftoit, ils n’auroient la 
puilTancé de mettre vn homme à mort par leur fimple morfeure, de forte, que ces a- 
nimaux onCce crédit de fepromener parmy la ville, cognoiflànt bien ceux, qui ne les 
craighentpas, aufquels ne fontmal quelconque. Combien, dipil, que defon temps 
il foit aduenu, que par vtie nuifi;,i’vn de fes animaux entra dedans vne maifon, où il 
mordit neuf perfonnes, que Ion trouua au matin tous morts, & enflez, & noncbllant 
cela, ils ne lamènt les auoit en grande admiration: tellement,que fi en allant en quel¬ 
que voyage, ils rencontrent vne de ces belles, ils les réputent de bon heur, efperant 
de cela, que leurs affaires & entreprifes ne peuuent venir qu’a bon port. Il dit, queau 
Royaume de S enequa,y auoit des ferpens longs de deux pas, & plus,^qui n’ont ailles 
ne pieds: mais ils font fi gros, qu’ils ont tranfgloütivne cheure entière, lânsk def- - 
membrer. 

t>ttfoiff<m.iifpeÛé]?eJcheuri 

Le poiffon appelle Pefeheur, à caufe qu’il chaffe auxautres poiffons, il vfe de mef- 
me fineffe que fait la feche. Il a vne petite poche qui luy pend du col, laquelle il reti¬ 
re, Stlafche comme il luyplaill en vn moment, ainfi que fait le coq d’Inde là crelle. 
Or Ul’alonge en forme d’vn hain, & laprefenté à mafeher aux petits poiffons,qui na¬ 
gent auprès de'luy, puis la retire à foy petit àpetit, fi près qu’il puiffe happer les petits 
poilibns de là bouche. , . ' 

VdiSechté 

Plutarque eferit de la Seche, que combien qu’ilyait centmillc exemples de telles 
ffneffes, mfes, & efehappatoires aux befl^, le^uels ie pourrois icy alléguer : toutes- 
fois ie ne puis aucunement paffer celluy de la Seche, laquelle a comme vne veifie pÉ- 
due au col, toute pleine de liqueur fort noire comme ancre, laquelle elle vuide quâd 
elle felèntprife,&ainfitafcheà tromperceluy quilachalïè. ■ ES Belles ont toutes leutsarmeures naturelles, pârquoy elles n’ontbe- 

foing d’en faire forger d’autres , ou d’emprunter d’ailleurs comme les 
hommes. Il y en y amefines dé celles qui ont telles armes, quelles pren¬ 
nent pariceUes ceux qui les veulent prendre.Etpourexemple,laTor- 
pillenebleffepas feulement cetixquila touchentà nud, mais'auffipat 

entre les rets, elle iette vne diftiUation, qui ftupifie, & engourdift les mains des pef- 
cheurs, en forte quïls font contraints de tout lalcher: 8t par ainfi la Toipille Ce û.uue. 



, NDR. E Teuet efcrît,quek mer Perfîque vers rArahie^nournt vn 
poilTon de la grandeur SegrolTeur dVne carpe, gamy d’aiguillons & 
-pointes 3 comme noftre Herillbn, auec lefqüdles il .combat contre 
tousautrçspoilTons. C’eftchofetouteafleuree,que fil enadonné 

' vneattainteàvnhommejOubeftejCommçaulSdcfesdentSjenving; 



«DB.E Teuet en ùl Cofinographiediâ, que courant fortune en Tcc- 
ceandes cofies d’Afrique, vifîrant laGuynee, &rAnopîe,auoir,yeuce, 
poiiTon, ayant comme vne iîefurle front, longue de troispicdz& de*' 

»^^^Wmy,:& large de'quatre doigts, ayant fes pointes des deux coflçz fort ai-4. 
gués. Ilfe-combat fuiieuftment de celle corne'. Ceux de la'Gûynee' 

l’appellent en leuriargon Vteiif. Monlîeurle Coq Conlèiller,'6rauditeu^nIachâ-;- 
. bré des Comptes à Paris, homme de bleh& d’honneur, m’a donné.vne corn e dudiâ 
poilTon, qu’il gardoit en fon cabinet bien chèrement. Lequel IçaCbant qnei’eftois' 
curieux à la recerche des chofes' rares, & monftmeufes, a déliré qu elle fut mife en 
mon cabinct,auec mes autres raritez: Ladite corne eft longue de trois pieds & demy, 
pelant cinq liures ou enuiron, ayant cinquante & vne dent, aigues & trenchantes, 
longues du trauers dvn poulce & demy, eftant icelles dents vingt & cinq d’vn coft^ 
& vingt &lix de l’autre. Ladide corne en fon commencement ell large d’vn demy ' 

' pied ou enuiron, allant romiours en diminuant, iufqùesàfonextremité, quelle eft 
obtufe, eliant platte & non ronde compaeles autres cornes. Le delîus eftant de coup¬ 
leur delapeaad’vnefolej&ledelTous aucunement blanc, fiefort poureufe. Ilycny ; 
a d’autres moindres, & plus petites feloni’aage du poilïbn. Plulîeurs eftiment ladite 
corne eftre vne langue de poilîbn, ce que n’eft pas. •' 

Huiaiefm 



SjSfe^Lyavnautrepoiffoiijqmfetrouue enl’IflcdiiPeru^portaiirvnccarne fort 
agüe,en façon dVne efpeebren ttcchante,longue dé plus deltrois pieds. Ice- 
luy VOTant venir la Balaine, il fe cachefoubs IcsondeSjSc choifit l-’endronle- 

plus aifé à blelfe%qui eft pres-le nôbril,que la frappantjiUa-met en tellenéceffitéj'que; 
le plus fouuentmeurt de tellebleireure.Laquelle fefeniaiit toucheeausif, comméce 
à &revn grand bruit^fe tourmentant, & baftancles ondcSjefcumant corne vn verrat, 
& va d’vne trefgrâderoideur (feféntant presles.traiâi delirnort) qnelle culebute, ôd: 
réuerfeles Nauires quelle rencôtre,& fait telle naufrage, .qu elleles erijtuelit au pro¬ 
fond de lamer.Illc voit au goufré d’Arabié,queles Atabes nOmment Gilpilli,quieft 
prefqne auflî large que long,& fa lôgueurnexcede pomtdcux pieds.il alapeau côme 
vnpetit chien de mer : ilcft armé d elguilibns ; dontil-enavn aumilièu du frontlong 
d’vri pied & dèmy,& aüfll aigu,& ttenchant qu vne lancette : auecce genre d’arme, 
quand il eft affamé,ü vient àfe ietter contré le premier pDîffon qudtroüue,& dé tyie 
façon, qu’il demeure pour les gages,trainâtfaptoyeoubonluyfêmbleipourenaupïr 
lâcuree,ainfîqu’efcritAndré'reuet3diiàntrauoirveu. .. ' 

Les Cancres & EfereuilTes ,.en cores qu’l 
fiifdiâs, fi eft-ce qu’ils fe feruent de lems pi 
lement à manger, mais auflî à fe deffendre, 

i animauXja comparenau 
iqui font foiitchus,non fet 

l'aftàillir. 
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lî.' Les besies font dociîes. ' CH J P. XFIII. 



ET DE5l<£XïCiEM.Ea«€rEIÏîrÆ’I[OMm3.2T ' iXlÿ. .>;/J 

A feremetrefusfonpoi^,Iï’-sœi^^èi?Jicjin^;ÿ,e^i6;Qÿfe?^^5jif:en^igj}8Z-^Won- 
çncr, des pieds & du bec, delqueli ilz vient en Èteu de mains, tirât de petis vàtlleaux 
pendus à vne co^/a^uek, eû leur manger & boire) , com-me vn homme tireroit 
des féaux d’vnpi^s aüéclcs mains.E t quant au chien,chacun fçait c6me il eft docile, 
& commeâiy a^nêtîr vneCanc au profond de l’eau,& l’apporte à fon maiftre,viue ou 
morte: &>ïaia: encpreplufîeurs autres chofes,entre celles deuant dides, qui feroienr 
trop longés à d’S&ife. 

y'. 
Le Chameau eit vn animal fotrdoméiMi^l'qui fapjSûoTfe&cilemét, aprenant à 

quoy on l’^èiTe pùurfen feniirfji^èfl: tien vraÿ' qu’iiy eiia de bien farouches & làu- 
uages .Leiquels,poufn’auoir eftéâppriiroiféz^ntfârçhémè, ÿjnqrdent & ruent aufli ■ 
bienquepoùrroit fâireleplus vitieiix chetÿ^qu’oh poumbit tfoùiier. Le foir qu’on 
eft àrep ps, bh n’apeînc que lesïaiiTef en la-'Campaghe pôtkpiiftré vnfeu d’herbe, ou 
brouftet quelque cîpin^chardon ou rameau,&le l’endemairriè recharger, fi ne fe¬ 
ra iamaisjautc. Qn ne leur met point la ibmmé fur le dôs^ qu’ils li’aycÈÿ'.quatre ans 
pourlemoins. LesfS&bes ôiit cêfteaftucedeleschaftrerîeqneSjàfinqu’fii’ciiferuét 
plus longnementf&ne font fi firrtéux au printemps^ lots qèSs viennent entour. 
Ceftebeftefpuffrehmdioùrslafaim&foif: EUeeftdedpuee'&amiaBlenature, veu 
que les efclaues ê^arçhans Turcs la voulant charger oudefchàrge'ndédeur fardeau, 

liîs nefontquetoucher'd’vnevergcttefurlecol, ,&fPüdamfecouche|arterre,&ne 
fe îeue qu elle ne fe fante affcz chargée, ou qu’on les face relcuer. Il iqfiatre genoux, 
pourceûccaufeilflechifl:ièscuiiresdederriere,commefesiarabes dé douant: & par¬ 
tant il demeure'àgenouil, tât qu’il foit chargé.Tellechofe à eftéfaitepaï vne grande 
prouidenee de nature, pouffatisfaire à la comm odité defahaulteunCàr autrement 
ileuftfdlùdesefchellês,:oü;efcabellesàrhomme pourle çharger.IIyenaquihont 
qu’vnc-b'olèfurléâpsSïquâbnt d’Afrique p!L!b'àbie . :Iij^B)a d’autres qui en ont 
deux, qui font amenez d’Afié & Tartarie : les vns font grâns & bons à porter grande 
charge, les autre^getits^ pïaprèsdïaire iournee,comme wousTaîfqfis'fdr noz che- 

^ uaux.La viande qu’ils aymenf teiMdux font les\feue.s.j' ÿ ne leur en faut que quatre 
poignées pourles contenter tout vniour.C’eft la plus grande richelïè que les Arab es i,^ cta- 
ayeatÿtelIcmcntqneiïflsHDU^iièpîmohûiecquelquèsvnsd’eritre êùx£ftre<^iiS^ti®'a“i2r- . 
^t^riçàéÿ&tiie.'Æfaàf ■poiatîYnÆéta tant dpmiÿe.efciis saillât,înaîsbiénj:dirtîfiï^^§“'”j5 
ÿaîa?&feieerit,ogîi»flüj;iBins8üi&Le grakiTuréfeontme did Teuet;)ayn capitm^'-<i« iœ fc- 
nçj,qi»d&is lüjséombïé-.dkfetees. Mprescêi Chfeft,iens..,,qm ade foing des Gliâ-" 
snéaâ^elé%ueIs:fpntp6afêZÿfi:ia*eï,-&éftr!fez-j|arlefdits',efclauës..£tmefuislaifré‘ 

diîggegdidTede.tàtSlArabef:jMti}:es & 
tèmpS^ë SultànSeliÉi-pjjemiér id».hom vint cnÆgypreÿpourîaiBegcrjSprendrck; Lib «. cb jp, 
'iilléaifC.aiîqHpij’fiiâuait ppurde méina fo Ix^teAtSle Chàmeauxj &'v!ngrand'noa&i de rrcoÊ- 
b»Àffiùktz-ÈtT5iairiedji'g|»n(J,feignpût^üieftforr7fùperbe,,àdanÊidu-grànd.mogr. ° 
S^rë^êhgauxchameanxqujfeieh'tauAQndetL.efeig'neurduHailbuMhoriogà-i 
^JiarpüijiêafendiiftoîïedeStaaee.didjfquélçsÇhieflâeasdônereritvhebatdile; 

c cpiH:reiCpïbaneg^ieig.«sant'delï8tmeçdBÎÜoyde Pcrih;jenJ3quèlle;'demenrerent 
ri fflprts:iûr;la;plaf^-c^i»ille;dfcs!!6tfdcïïiis; aîfu*pris,vnehîfinitéde,Chameaüx,&dis 

nentAgagnmftré',qBelpnfcfe.i3ij4efdijfeCh3n3,paux çspâixôtcrêgucKé, 
fgaja0Ujfe\mAQmbïfiisfinisaA2sbi£:fcAè»4SLexA::c:;;n;;'':f,:f'.rn/;j;ii ; 

^ r'bqa'npjàmeüsïyegEliivobrbrr;: vohrvii J,. 
c'/i sn. ' !o :.;ai3i3gn£Tfl32Ï(!q sb ésrnmori n , ^'crrn-j-y:.) 

-ji-j n'/iiaups: ■u;3 ogagnsL-ji ïsiieq JASMÿîgf^ftjiirBr , cJDE'rii^ï ■.c:}ne;çf 
-cT'‘icï:v-:r:;:r'o:ofb,êüx3fîimoo rshaq srfSoxa xcei maruEyr'"'/. H .Ciî... 
■_L'-:=itiino3 ’.'-vîiolaio-jpîO .blùobiofb lifi.pup ir;rv nJni.'i-t:-:3‘r; rio‘: y: 
.asgnExîharrlïoLiisqmoIisqauonbsrTpfSpnnbftartoi-pcratic:—r:^ , 
1-3iLain3.y;:;nid^n.ii;p3j3a9m3indAb'-noLé;,';Ê-o;i.A : ’ ’ 
—onynoLÏi ■vslMorie-jpeopasbîîavîpaaasiAd.A^uoî:'; 
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Figtre dvn Chameau d'jîjie ayant deux bojjesjùrle dos. 

Fes^JèauxmtmonJiré aux hommes à ^hanter enmufique. 
. ' CFTAP. XIX. 

ï s Roflîgnols fontchâtres-fqît excelientSjfiignansàformcrlavo&hùmai' 
ne^iUgringottent&defgorggntamfiquép'eûrfàirelç^us-parfaiiachiïredu 
monde,en forte qubndiâpaÉexccllçncejiichanDedifedegoifCjiIgringofte 

cômevn roEgnolj&pafflancquâd les homïnesveQléôt rédre viie belle harmonie par 
leur chânt,nelûnrilspas GÔtfainâsde e6t£efaifeleUrsvorx,&d’emprüntércéItéisdes 
béftes brütesfEt partantlès oyfeâüx oiitbién rauâùgepar déflùs les hômeSjCâiç nam- 
releurapprédàchater^slabem^&neleurâpoint:&lutlrerléidi-eillesàl.e^ôlledé 
mafique,ppnrJeur apprendre leur cfaanticomméles châtres les-tirent anX6nfahs,aüf 
quelsleutféntlongues çômecellesdès a£besdls:difcernent &CD^oijrent-leûrs Voix 
par çertâinecognoillancequ’ils dnt^fêmble aufliquè àueunsanimaux parlét,&âufli 
apparécc de rire eft veüeen eüXjqüidesbIâdllBflci&'oreiilesiils-retirétIes'nareâdXj 
&regardentdoucemeht. Côbienqncl’hÔnieparleautre-làngagequelcsbêîfesyton- 
tesfDW la; voix &le langage j quieft dôïflié aux b^eSjléurlèrt auiaarenleuÊ fehdrôiç 
que ccluy qui eft dônéaüx hômêsidaï toutes lâ beûesd vnif e^secejde quelque païs 
quelles ipientyfentendèMtïvnel-atttreyétfqueHOusnepomions dirédes'hômînesi 
Car il y a autant de différence de lâûgàgc entte eux non feiileinê-t quil y- a dedi'üeflês 
nationSjmais autât qu’il y a de villes & de viUages^tellemêt qu’a peine l’vn peut enten¬ 
dre rautre,maisiêmble quand les hommes de païs effrange fe rencontrent l’vn anec 
l’autre jfoient fours & muets, carils neppùuentparlcr lelangage par lequel l’vn en- 
tendel'autre. Parquoy autant leur proffite parler comme füseffoientmuetSj&ee- 
luy qui l’oit nenfendnon plus que fil effoitfourd.OrquecefoitvrayjCombiende 
fois nous trouuons nous tous fort effonnez,quâdnous paffbns par des païs effranges, 
àcaufe que nous ne pouuonspasdemâderfeulemcnÉcequinous faut, ny entédre ce 
q ui nous eff dit,non plus que les beff es nous entêdent,ou que nous les en tédons,nous 
ne nous pouuons feruirny des yeux,ni des oreilIes,ne delalângue,quele Dieu déna¬ 
turé nous a donneZjinais nous faut parler des yeux,de la teff ^des mains, & des pieds, 

Srpar 
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A &parfîgiics,&nimes&:gefies,c6mmefînoüs eflîdns^bâfteiêürSj'&'iîoüsfaiitéôn-^, 
trefairenos membres à autre v4ge que Dieùlcs à Créesi poürnouÆrüir aâlîéû'de • 
langue & d’oreiilcs: les beftes né font point-tâî miferables^câr encore qnè nous éé-ïes ; 
entemiionspointjnyeUes nous3iontesfi3isvnechaCüne-d'éllesfèntë,d_encotemieUX 
en fon ç%cce,ie ne dis pas feulement dcdiuerfes nations, mais aufli cetei (^vn 
pars.Eferoit bien neceflàire que les hommes neuirentquvnlangâigèÿparieqffêlflg: 
ièpeuffent bien entendre les vns les autres. Car qui orfoitvn Alefflân'jVri Breton' 
bretdnnant, ■vn Bafque, vn Anglois^yn-EouIongnois/vn Grec, Ûns tes Ÿoitj îlfefsnè 
fortdificile à iugetfilzfont hommesouSclVes. .■ - 

Des Oyfeaux qui parlent,furent,&chÿlent. C HAP.XX, ^ 

® ^ linottes jcbcheuisjptes, cprneillès, chuCâSjdorbeauXj cftoBr^ 
® neaux, Paroquetz, &autres fembkblesj parlent êtehanfentj diif^ 
^ fient & imitent la voix humainCj&eeüe des autres animaux'. îei 

Papegautz &Pcrroquetz font àlouérfurtônSipoufpatleiv&pirôb 
^ noncerles paroles qü’ilz oyent,&font fort ioÿeB* & gai4prm<Giè 

* ^ paiement g uâdilz ont beu du vin. C’efiaufli vil'plaifircommSllx: 
te tiennent diibec^ quand ilz veulent monter où dêfcéndtéA^Plui: 

tarque recompte,,qu’iI,yauoitvnbârbieràRpme,lequelauoit eniiabôlitiqüéÿiiè 
Pie merueilleufement babiiiarde, laquelle kns contrainte : mais de fôa bon gré par- 
doit, fi elle oyoitparlerles horiimes & côtrefaifùit toutes bèftes qu etlè poUHôitPuîr^ 
mefine le fon destabours, fiuftes. Si trompettes, & autres inftraments j & nê^elàtf. 
foit rien qu elle ne f eftudiaft à contrefairé & imiter; Onà yen des cotbêaüx parl«:8i 
chanter des châfons comme leshommesj voire mefine dés-pfeaum'ês dvn affez long 
traid. Macrobe recompte celle hiftoireplailântedVn-Cefbem!,-il did que quand 
AuguftèCelàrreuintdelagucrre,contre;marc.AnthoinerEntrè ceux qui luyJÿ&i 
noient faire fefte & dire la ioye de là vidoiré, ilf en trouua vn qui tendit va Corbeau,' 
auquelilauoit appris à dire parolles quiyallent autantlilire, que-finons difions; 
Dieu tegard.CejfatEmpereur vidoriéux. Augafte ellantefinerueilléde cell-oyfeàtÉ 

c tantÇruiable,rachetamilIespiecesd’argerit.Pline8eValereont.efcritentreIcspro-_ 
diges, qu’on trouueles bœufs & afnes auoir parlé. E y aencore beaucoup dechôlês: 
àeferire delanafürfrdés animaux, qui feroient trop longues à tacontéRmaîsîlfuf' 
fira d’auoir recité enbref ce que ces grands perfonnages, comme Ariftote, Platonÿ 
Plutarque,Plinc,nous.ontlàifiréparefctit.É véritablement iecroyquene fontpas Plaioii,PU- 
fables, & qu’il n’en foit quelqnechofe, & qu’ilz n’en aÿent eu quelque expérience, ou- 
bon tefinoignage. Carpuis qu’ils ont ellé hommes fçauans, &de gràâe authotité phiiifcphes 
& renpm,il ne nous faut pas eftimer qu’ils ayênt eferit àl’aduéturepoür ce faire mpc-. f 
quer d’eux, lâchant bien que leurs elcrits lêrpient bien exaimnéZ par plufieurshom-. rioc. ' *”* 
mes de fçauoir,qui auront expérimenté les cholêsjdcfquelsîls ont efciit: parquoy ils 
nenousfautpas reieder comme fables tout ce'quen’auonSpasveu & quinouscft 
nouueaü. Apres auoir defetit la nature des helleSj il m’a lembién’eftre hors depfô^ 

D pos, mettre icy certaines chofes remarcables, qui fe trouüent entréicelleSjtpuchanf 
. leur fympathie & antipathie: c’ell à dire, qu’eUes ont vne certainï^mitié &inimitiéï 

non feulement eftant en vie, maisaulfi âpres leurmort, par vne occulté iStfecrette 
propriété : aü moyen dequoy lesvnes fe cerchent, les autres fe fiiyent : autres fe font 
guene mortelle,ne demâdant que la ruine les vnes des autres. Et pour preùue décOj 
le Lyon prince des beftes, quieft lé plus fort,Sé déplus grâd cœur, quetoutês les au- 
tres:& combien qu’il ibit auflî fier, & plein de grande animofité & fureur, rugillânt & 
cruel contre les flirièufes & terribles, neantmoins il a vne peur merüeilleufe du coq: 
cominenousrauonsditcydeflùs.Garnonfeulementillefuitenlevoyantjmaisauft . 
fienlefentantdéloing,ouroyantchanter.L’elephâtàvnefemblablépeurdupôur- ' 
ceau auflî,ayât vne telle haine aux rats Sefouris, quefilapperçoit kpallnre eftre tou¬ 
chée ou féntiediceux, il nela voudra toucher. Le Rinoceros &l’Elephant ontvne 
guerre rnortelle,iequd Eléphant eftant en fûtieda rémetj&: fadouch ayant ven &ap- 
perccu vn moutô.Le cheud a telle horreur &inimitié,& crainte du chameâu,qu il ne 

,g ü; 
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peut foufteBir&çrçfence, Le chien hait le loup^lieure le chien, la coulcuureaaint t 
rhoîsme nud, & lepourfuiteftant veftu • L’afpic a vnc peipetuelle guerre contre 
IgRaf d’Inde, lequel fe barbouille, couure & enduit de limon de terregraire,puis 
fê£eçheaufoleiI,&eftantainfiarmédeplufieurscuiiallès de terre, il marche au corn- 
bÆ:,efleuant fit queüe, prefentant toifiours le dos ,. iniques à ce qu’il aye efpic k ' 
cQminodité de feietter de trauers à fa gorge, ce qu’il faid pareillement au Croco^ 
dikiCoriimeiiousauansditdera^ic. Le lézardverdeft ennemyiuré&capitalda 
SspéJt,.& grand aruy de l’homme. Ainfiqueparpluliem-sbellesihilloites&dit 
coursonlepourravoir&cognoiflreealilantvndialogue eferit par Eralmc,desili- 
uerfcs lÿmpathies, & antipathies deplufîeurschofes.Lequeldialoguefetrouueiffl- 
primé,aueçqueslurmonie du ciel,& delà terrCjUagueres mife en lumière par Antoi- 
neMizaul^hommc de grande recherche, & érudition Ilyavne grande inimitié & 
contr^eté entrerhomiBe& le loup,laquelle le deckre en ce,qjje<île loi^ voH 
ïhoHunÊîpreinjerquerhôrneleloupÿLuyfaitperdrelavonCj&Tetnpefcbedçener. 
LaBdettevoulantfaire^erreifonennemyrAlpic, quicftvne dîngereu&efpcçe 
rie ferpentjfe pretnunit,& arme deuant toutes chofes de l’herbe appellee Rue.Le Sia- » 
gea.Ÿneiingidiere fiaieur,cratnte & horreur de la Tortue,ainli quonle pourrafa^e- - 
ment cognoiftre d’vue, plai&rite hiftoire tràidee au dialogue d’Erafipe ( ey dçuantal- 
leguéXGomme àulji Ja mortelle,& iuree inimitié qui eft entre l’araignee, le fcrpêtit & ■ 
Çrapgultxhpfe pleine de plaifir,& finguhere recreation.il y apareüïement rmeinor- 
telleinimitiée.ntrele Çhahuan&les Corneilles, defaçonqu’il nofe Lemonftrerlc 
i.OHt & rie vole que de nuid,failànt fes proùifions la nuidpour viureleiour. L’oyfeau 
deriuiete cr^t fî fort le feulc0H,quef üle fent, & oit fes fonnettes,fe lailTe fouuét aP 
forBtneràcoupsdebafton,§cdepierre,pluftoftquefefleuer, cequei’ay veu plulîeprs 
fois.L’alouette femblablwent fe lailîè prendre à la main de l’homme, de peur qn elle 
a.delEÛnerilldn,ouÈipreüier. L’aigle apourérmemimortell’oyfeaui de proye. La 
GrefcereUedefonnaturel.cfpouuenteles Elpreuiets,defortequ’ilsfuyentlâveuc,& 
fajvoix. LeÇorbeatg&lemillanonttoüfioursguerre : Cariecorbeauluyrauit touf- 

,iours fa meilleure viande.iespoullailleshaifrent ameremétleRenard.Lepetitpoul- ^ 
let,n eftant à grand peine cfelos,ne craint ny le cheual,ny l’Elephant, mais il craint le 
MÛlan, deforteqpel’ayantappercen,Yoirede bienloing,foudain court & fe cache 
fous les ailles dekpoulie. L’aigneau &lecheureaus’enftiyentversleursmeres,s’ils 
fentent}elQup,combiéqueiamaisnerayentveu.Orquantàramitiéqu’ontlêsbeftcs 
enfeffible,eel,anemerite,eftre efcrit,parce qu onle void ordinairement. Les grues a- 
uec te grues, les eftoiirneauxauec te eftQumeaux,léspigeons,auec les pigeons, te 
©eyneau?auec les moyneaux,& ainfi detoutesles autres belles, demelme elpecé. 
,. iJnirnitieiiinplaéaÿes font entre te oüailles,brebis, mourons ,aigneaux,& les - 
Ictups,¥oireligrandes,qu’apreskmottdesYns&autres,lîdeuxtabourinsfont faiâs 
l’va de peau de brebis, &i’autre de loup, eftant formez &: frappez tous deux enfetp- 
blement, bien difËçiUementfe pourra ouyrlefon deceluy de brebis, tantfontim- 
morteUes te inimitiez,8f dlfcordances de ces animaux,foyent vifs ou morts. Mefine 
aucuris.eftijae.nt,que:fi vnluél ottautreinftrument, eft monté, decordes faiôesde 
bo.yau de brebis St delQup,qu’il fera impolEbleraccorden Plulîeurs difent auoir ef- ÿ 
prQUué,quektefte ou queue dulouppenduefurlamangeoire oucreebe des brebis, 
ou bien cachee en leur eftablepour la peur St frayeur qu’en conçoiuent leldtees bre¬ 
bis,elles ne pourront rnanger,6t ne feront que femouuoir,8t petiiier,iufques à ce que 
tout fort dehors. 

TlyavncgrandecontratictéStinimitiéentrelesratsStlaBelettedaquelle-inimî- 
üéfemanifeûeence,quelîrQnadionftequelque peu de k&bftance de la ceruelle 
d’vne Belette,auecques la preffenre pourfaireformages, iamais te rats ou fouris n’a^ 
procheront de tels formages, St ne fe pourront aucunement corrompre. Lalinottê 
hait tellement le bruaBt,queIen tient pour aftèuré,que leur lângne fe mefle jamais. 
Auflîfilonempefche queles&rets Scbeleftesn’yentrentiamais. LaPâthereSthyc- 
neontvne fi grande inimitié, que fi les peaux de toutes deux font pendues vis à 
visrvnedel’autrejtoutlepoildekPantherecherra, demeurànten fonentier celny 
de la hy ene .Tout ainfi que Ion diét eftre des plumes St plumages des oj'feaux meflez 
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A aueccellesdel’aigle: careMelescoDfomme&metàneanr, leslîénnss iémeurantes. 
cnleoircntieri Vntoreaüfarouche&fiiricuXjattachéàvnfiguier, decicntdouxSï 
appriuoifé.Les efcarbos meurent àrndeur des rofes. Si on tire auec les mains la batr 
be dVne cheure rengee au troupeau d’autrcSjtout iceluy s’arreflera,&làirra fepaftarcj 
& toutes deuiendront efl:onneeS3& ne ceiferont de fe emermailer, iufques à ce qu on 
rayelaiflee.!! nefe treuue feulement contrariété entre les animaux, mais aufli en-^ 
trelesplantes, exemple du chou&de la vigne. Lechour & lavignefontpemicieux 
Pvn àrautre,& leur combat eft-digne eftre Con fîderércar combien que lâ vigne par fes 
tendrons pu capriolles tottus foit acepuftumee d’embraflèr toutes chofés , neant^ 
moins elle hait le chotqtant grande eft l’inimitié qu elle porte à cefte plante^ que ren¬ 
iement près de foy ellefe retourne eh arriere,comme fi quelqu’vn 1 aüoit àdinoneftéj 
quefon eimemy mtpres d’elle. Au contraire aimeles ormeaux,& les peupliers, voire 
fihenpeufement,quellecroift&fefaiaplâtureufeauprès d’eux. CareEe eftantpres 
eUe,eipartfes tendrons montant enbaultj&embralTe coinme liens lià branches ,.ôê 

B ainfi s’elgayant ^portentfoifon de raifîns.Les Citrouilles aÿmeiit l’eau, en forte que 
fi on met vn vailïeau fous leur ftui^eftant pendu àieur tige,s’alongera cuidant allef à 
l’eaUjCe qu’on void ioumellement à ceux qui font curieuxmettre des vaiiïèaux rehir 
plis d’eau deflbus le vin quand la grappe conunence à fleurir.Il femble aufli fleurir lors 
qu’il eft en vnvoirre. Les aulx ou oignons, &generaüementtoutesplantesapntte- 
ftedprs que les autres commencent àgermer dedans la terre, mefinespédus en i’âir, 
germent & fentent tresfort, pourueu quelles ne foyent ranfes,feches & pourries. Car 
k vertu natûrelle,& ingeneree,qui eft dedans les vnes & les autres alors furuieht. D’a- 
nantage le iànglier,&le Cerf^ors qu’ils font en reut,& qu’on en ait mis an falloir long 
temps auparauantles faiknt cuire, s’endurciflènt & enflent dans le pot ,qu’iGeluy 
n’eflant que à demy plain,s’en fuit par defliis, iettant vne efeume de maüüife odeur: 
defortequapeineOnenpeutmâger.Lapeaudebûucefcorchee,fechee&coürroyee 
par les taneurs,fent le boucquin en la faifon,qüe les boucs font en reut, conuerknt a- 
ueclescheures,ainficommefaia;leboucviuant. Ce qui demonftre vne grande 
pathie &annonieauxchofesnaturelles. Ladilpofition fouledefesbeftes,peutfaire 
cefte fympathie, & fimilitude de fontir la peau du mort, 8f en vn autf e viuât. Parquoy 

c onpeutdire,quekpremiere&principalecaufedemalfentircft en iceüe habitude & 
tempérament du corps. Mais l’accroilTementdekcaufoeft en k coïtion& compa¬ 
gnie de leurs femelles.L’onguét rolârd,& eau rofo perdent leur force & odeur au téps 
queles rofes font en fleur &vigueur, qu’ils auoyent au patauâtquils'fufTent fleuries, 
&preuenues àperfeâiô,qui fefaitparvne doleance & mutuel denàture,qui eft entre 
les chofes qui fo fontpar fympathie. Il y aplufiemrs autres anthypâties & fympâthies 
cachées, defqueEes k conieifture &penfoe que l’hiunain entendement ne peut fure¬ 
ter & déclarer les caufes,ny les comprendre : car eEes gifent enfeuelies en robfourit^ 
denature,&cnvnemaieftécaehee. Au moyen deqüoypluftoftohles doit admirer, 
que rechercher là confiifion : car eEes font feulement cogneu es de l’incomprehenfî- 
blepuilïàncedekgrandeurde Dieu. 

® £otnme l’homme efi plus excellent c^perfaiéîjque toutes les hefiesen- 
femhle. CH JP. XXI. Baintbnant nous viendrons à deduirela-grande exceEence de 

rhomme,&que ce grand Dieudâétéur de l’vmuers, eft grandement- 
à admirér,qui n’a point attribuéà l’homme certaines commoditez, 
comhie il a faiâ aux animaux, faichantquekfapienceluypouuoit 
rendre ce quek condition dénaturé luyauoit dénié . Car encore 
qu’ilvicnnenudfiirterre,&lànsaucunesarmes,(ce qui n’aduient 
auxbeftes,qni ont cornes,dents,ongles,griffes,poil&p}ume,ereail“ 

les)ü eft pour fongrandpront & auantagearmé d’entendement, &veftu de raifon, 
nonpar dehors, mais par dedans, a mis k defence,non an corps, mais en l’elprit,: dé' 
forte qu’il a ny grandeur,ny force des beftes,nykfermettédeleurs cornes,nyk 
grande malle dechairSr dos, dequoyilsfont compofeZjnepeuuent empefeher qu’ils 
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cefoycntdomptez, ou'priuez & affubiedis fouslapuiflance&audoritédcî’bcm-J 
ine.Èii.IuyfctrouuereIigion,iufdce,prudcncc,pieté,modeftie,eIemeoce,vaiL'aace, 
hardiefle,foy3& autres vettus,bien autres & differentes,qui ne font trouuees aux ani¬ 
maux,ce qui fera déclaré prefentement. - 

ToutcequenDusauonscfcritdelanatutedesbefles,n’cft pcutdonner matica 
aux naturaliftes, Epieuriens & Athciftes, qui font fans Dieu, de conclure par.ces rai- 
fpns,quil n’y apoint de différence entreles hommes &les beftes : mais pour môflret 
à l’homme,qu’il n’amatierede fe glorifier qu’en Dieu . Car quelque chofe quenous 

I ayons dides des beftes & de l’homme, Rny a point de comparaifon de luy à elles. . 
Car l’homme tout feula en foy tout ce qui peut eftre excellent entre tous les. autres a- 
nimaux,&plus parfaidquenuld’eux.Gatpuisqu’ilaefté crcé.à l’image de Dieu, fl 
n’eftpoflible,quelque abolition qu’ilayt enluy, decefteimage , ^’il ny .enibit.de- 
meuré quelque.traid & rayon de la pudfîànce,Sagéire,&bonté,de Dieu Ibn créateur. 
Etiaçoit qu’ilfoit^vne créature fort debile & foible,au pris de certains animaux, 
touresfois ilz n ont puilTance.ne forte digne de comparer à la fienne, fi nous en vou- : 
Ions parler à la vérité. CarDieuaiihpriméenluy vn tel caradere de fa puiflânee, 
qu ilny a nul de tous les autres animaüx,qui ne le craignent, & qui ne luy foient fub, 
ieds, & contrainds de luy. obeyr. Et non obftant qu’il fembleparles chbfes deuant 
dides,queja raifon ayt efté donnée à tous animaux, toutçsfois .comme did Ladan- 
çe, Elleaefté donnée feulement pourlaconfetuation de leur vie corporelle, mais à 
l’homme pour viitce etemellement.Et pour-ce que.celle raifon eftpaifaide en l’hom, 
me,elle eft comme fapience & fageffe, qui le fait excellent en ce qu’à luy feul eft don¬ 
né a entendre les chofes diuines,de laquelle chofe Cicéron aeuvtaye opiniô, diftnt, 
qu’en tous les genres & efpeces d’animaux:il ri y en aaucun,excepté l’homme, qui ait 
cognoiffance de Dieu.Et luy a donné par grande excellence raifon,&: la parolie,& les 
mains, & par ces trois prerogatiues, la feparé des autres animaux, & doüé d’vne na¬ 
ture plus finguliere,que pas vne des autres créatures . U a trouué premièrement pat 
raifon les chofes.plus neceflàires. Il a impofé nom à toutes chofes ,inuenté les lettres, 
drelfé les ars mécaniques & liberaux, iufques à mefurer la terre, & la m er, réduire par 
inftrudion la f ref-ample maffe du ciel,& la variété & diftindion des aftres, di l’entte- 
füitte des iours & nuitSjmois &:ans, continuellement renailïàns, &:robferuationdu 
cours des Eft6illeS3& leur pouuoir qu elles ont icy bas. Il a eferit les loix, & genetale-r 
ment forgé tous les inftruments des ars. A rédigé par efcritles mémoires, & Ipêcula» 
rions des phîlofophès,tellement que par ce moyen nous pouuons maintenant parler 
& difcourir,'auecRlàton,Ariftote& autres anciens auteurs. . 

L’homme a le corps defarmé, CHAPi XXIL -■ aRcommel’hômealecorpsdeûrmé, & delpourueu d’armes, AnCî 
fi aill’ame deftitueed’ars.Etenrecompenfe de cequ’ileftnud.& 
defatméjlàiamaim&enheuquefonamcriaacunart, il a larai- 
fon & parole, & de fes trois eftmit gamy, il arme fon corps,le cou- 
drant& ramparanten toutes chofes', & enrichift fon amedetous 
ars&fciences . Or fil auoit quelques armes naturelles , ilauroit 
toufîours celles là feules : femblablement fi de nature il fcauoit 

quelque art, il ri’apréndroit iatnais les autres : pource donc il luy eftoit trop meilkiir 
faider de toutes armes,& de tous ars,nature,ne luy a donné ne l’vn ne l’autrepâtquoy 
Ariftbte did de bonne grâce, la main eftre l’inftrnment qui furpaflè tous autres in- 
ftmments.Et femblablement qüelqu vn à l’imitation d’Ariftote,ppurtoit dire: là rai¬ 
fon eftre vn art,qüi liirmonte tous les ars: Car ainfi que la main eft inftrumêt plus'no- 
bleque tous inftniments,pour-ce qu elles les peut faire, manier, & mettre en bé&ri- 
gnejcombien quelle ne foit aucun des inftruments particuliers. Auffi la raifon & la 
parollerieftant aucun art parricuRer,les comprend naturellement tous. A ceffe caufe 
la raifon eft vn: 
ayant en fon ame 
pofledeyn infttu 

e vn art plus excellent qu< 
jment plus noble que tôt 

:s. L’homme donc feul entre les anima 
tous autres, àfçauoirla raifon, à bon di 

! autres,fçauoir la main. 
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* Et ainfilEommeanimaHêul.diuinentre tons ceux quiibnt en terre, pour toutes ar- t’hami^d 
mesdefenlîues;àJeS;n)ains,-quiluyfontinllrumentsàtous.arts j&noh iBoins:cdri- 
uenablesen gueireqü’enpaisrll n’aeubefoin.decornesnaturêllesjçOmmejeThôr 
reau, ny de deffences, comme Je Sanglier j ny d’ongles comme le Cheual, hy autres kce ani. 
armes, ainfi qu’ont les beftes'jcarüpeut prendre auecfes mains dès armes jqüi.font 
meilleures,comme.vnepicqne,vneeiÿee-,vnêhaMebarde,yne pertuilânei quîibrit 
armesplusàuantageufes,quicouppent&perfentplusaifementquelescofnes,j &les 
dents. Il n’a eu aum befoin dès ongles comme le Cheual j car vn cailldii oii vn lèüicr 
alTenent & fioiffentinieuxqu’vnongle.Enoutre,on nefepeutàyder delà corne 'ou 
de l’ongle que de près, mais les hommes fe feruent de leurs armes de pres,'& deloingj 
comme d’vnehàcquebutte&d’vnefronde & fleche, & d’vn leuier plus commodé¬ 
ment que dVne corne. Voire mais dira quelqu’vn ,1e Lyon eft plus ville & léger qùe 
l’homme,&bieiiquefenliiitïlpdur cela,l’honuneauec famain&fafaigêflre,qui'aù^ 
ra dompté le cheM annnal plus ville que le Lyon, manyant le ch’eùal ,il chaïTe & 
pourfuit le Lyon, en reculant & fuyant il fe faune de deuant luy, ellant alus fur le'dos 
du cheual, comme en lieu haut & relèué, il chôifift & frappe, & tùe le Lyon d’vn 
elpieu, ou d’vnepèmiilàne, ou d’vne pillole, ou autre arme qu’il voiidrà choilîr. Et ^ 
partantl’hommea toüs moyens pour le deffendre des . autres animaux j il ne fe remr tom Woyft 
parepoint feulement d’Trt corcelet, mais d’vnemaifon, d’vne tour oufampart.Ilfaiél 
toutes armes auecfes mains: il ourdill vn abiUement, illance & tiré vn rets, &vn 
fille àpelcher&fair.toutes àutrés chofes plus commodément quclesanimaux,&par 
lapuilHncequ’ilàeüedeDieufohcreateur,ildominenôfeulementfdsles animaux, 
quifont en terre, mais auffi ceux qui font en la mer, & en l’air. Ce q^iiiellproupépar 
lêgrandpoëte diuin, quand il dift. 

•- Jte^nerlej&.firles œimra tant belles,. , , 
. "DetesAeuximias commeficelles,. . . 

- Tuas de wayjmsquelqiie exception, ■ r-. .. .. • * ,.j! Pian-S. 
^ r.ciMisfoubrfespieàs toM.en^JtéieBion. . 

Comme Dieu s’ejlntonftr-é admirable en la création de thomme. 

' XX 'llI. 

I î V s’èllmonllr^ admirable & excellent en la création de l’homme, & 
j® enfoprpuidenceautourd’iceluy. Carünel’a mamfelléfi grande aux 

bruttesirlefquelles ils n’a créées fînon que pour feruir l’homme 
5 nous pouuonsbienellimercôbien elle eftplus grade autour deshom- 

mes:.Etquel&iHgilenad’auatâge,&dequelsdonsillesadouezplus 
que lès beftes bruîtes, veu qu’il les a crees les plus excellents de tous les animaux. Et H if 
comme fonchefd’euurc entre iceux,ila voulu faire reluire fon image comme vne parvDciref. 
iinagedelàma;e£lé;diuine,mcomprehenfiblearelprithumain.Pafqnoy iln’apasefl:é 8'?"'’’= 

® làns bonne caufeappelléd’aïicuns3nciens:petit monde, à raifon qu’en iceluycom-'compofé’cc 
me au grand monde, toutes chofes reluifent. _ • ' - ■ - pciu môde. 

‘ ' La caufepourqu(y les hommes neprejkgent comme les animaux. - - -LE . - 

CHA^ - xxnii _ 
Acâüfe poürqüoÿleshommës riont téllëhtiment ,pour aperceuoir Ia~ 

M ^^^^ ®tit^°“‘i“t®nïps’5 c’eftp%r-cequ’ils onnptudence-naturelle, parla- 
quelle ilsiugencdeschofesparccrtain lugementiîls ne fuiuent pas la 
difpofitionde rair,&'du temps, comme les beftes, Sepoutrceiilsponr- 
ronteftreioyeuxentépstrouble&tempellueux , trilles en beau temps 

6 clair, felonleurs aprehentions j& affeâions qu’ils auront felonleurs affaires^'Mais 
les belles font eûneüës à roye ou à trifteflèÿuoh pas paraugément qu’elles ayènt,côme 
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les hommes ,'djaisfelon que le temps propreoumal-conuenable à leurs eoips, & i 
' -félon que maintenant ilferelafche & ouüre en ellesy'ceqüt èftoitâu pârauantcios,& 
ferré en leurs eorpSiEt patainfi elles fuiùent ladifpdïStidn deïair-& ài temps; & doa- 
ncnt.fîgnedcccqueliesenfefitcnt. Etqüantàcequélcshomnaesemptuntétlavoiî 
-des-bcftes,-cclan efl: pasau deshonneur deshommesÿmais: àleur grand honneur, car 
ilsfontàprefererauxbeftesjcnce qu’ilspcuuentcontrefairetoutes.voix.' : ... 

' ' ilsUrgonttfatcomtmùslias, , - f 
ils miaullent comité la Chius,. ils rmcoulent comme Codanées,- . 
lls^ongrtentcmmePource.tiix, .ils brament cofnme la Cetfi, 
llsmugiffentcomdeThoreaux^\. - , . ,.,Üs trompettent comme les Gmes, 

. llshmfjmM^ _ ■ I . ilspuputent,comme les Hÿf es, - ^ .y Viii-- ' 
Jkcro.«atllenc comme Corbeaux,., ■ , ilsgafouillent^omme Hirondelles. , . , 
ilsmagottentcommeRoftgaols,.• , • llsbrayentcommeles.rifna,-'. . ■  . .. 
ll^eurlcnt comme les loups, - -, llsbellent comme les Cheures,.. I 
ils gemijfent comme les Ours,.:, ,, llschifjlentcommeferpens,.. . . r 

]. ■■■'. WjlshuyeniçommeMitlans,:. ... 
Jlsgrejillonnastcomme^illom,.... . ils coaxentcomme Grenouslles,. 
ils gua^uettentcomjne Cycon^ses, ,. ■ / ils clabaudent comme Limiers, . 
ifscoqueliquentcommeles Coqs,.. . llsclaquetentcopimeSigalles,. .... ........1.,,.,.: 
âlscloùfint comme les Poulies,.. . ifshourdomsenêcommelesmoujches,-.... gÿ ■. 
llspiolent comme Poulets, ils abayent comme la chtens,- . 
ilsc^oUentcommeleGays, - . ... , . ,, . " __ 

Et pour le dire en vn mot, les hommes contrefont,tontes voix des 'ammaux.:Et 
quant à ce que les oyfcaux chantent en mulîque, celan’eft rien , quand les mufî- 
ciens refonnent cnfemble, ilsfontvnevoix-fbrtmelodieufe&pldlahte.à.ouyr,voi- 
re aux oreilles des Roys&Princes, & plus àrmonieufe fans compataifon, que tous 
les oyfeaux ne fçauroient faire enfemble. D'auantage l’homiHe -apriaoife non feule¬ 
ment les beftes domeftiques, mais aufliles faauagcs lespluSieÆiangès -dé. toutes, 
comme lesElephans, Lyons,Ours,Tigres , Leopars, Panthères, Crocodiles,&, 
autres. Plutaïque tefmoigne des Crocodiles iqm.toutesfois fontdçs beftes plus in¬ 
humaines & cruelles qu’on puiffe trouuer. 

. s s \ .. Sjxiefae figure. ; j ,, 

, ■ . Lafi^ure a nj.n Crocodilefejlicy refigelèntee.. 

Î'""E'S<:med<^Aesvdi<ad-,v®esmgnwftèpt-p2Staiit:fciiksaKnt.fav.Qj?çd6S 
h^aiés quilesi^peilentjmai&aaffi foufltejrt'flmJes maaient. atquip|ns 
eftiOBurét fbrtU gu eüe.Sç leuribailleiîilauiiSydeîtsa.cjitej: deleuES-n^n^ 

.a:5iies-eiruyer;:dvnefefum-tt<îi;Etcombieaquenatutssit'aptisauxïcfes 
®Jafeiesee-deMcdcçine.-,i ffiutesfo.isÊÇKibienjpcuüechoiKdc .tout 
fï%iie'j^;pmdQpe.qu vEidfapjnejjJai ea,eeutfçauoiiçpQuno£a33iîd sjf 
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A cftudié en Medeciiic,&potirpeuqd’ileaj®flèaiiok<d’expcriencejileftvrayqu’elles 

n’aprenentpas des hommes leurs medécines, d’autant quelles n-ont l’entendement 
comme les hommes. Or ce qui eft efedt des ]âg)hans,quLont.quelque religion j c’eiî: 
qu’ilznontpasadoréleSoIeiL&laLunejcommeayantla coghoil^cedeDieu; k- 
quefle il a mife au cœur des hommes,autreqient qu’eUen eit pa J ésEeftes brüttes.Car gefe 
àparler propremen tjles beftes n’ont aucune cognoiffaâce dé Dieu.qui procédé dé nW miK 
quelque lumière & raifon^qui leur foit donnépout eftrè çàrable dé tè^e cogn oiffan-^ 
«laquelle a efté baillee au feul homme.Car combien que iEIephait fe tourne vers le 
foleiI,& qu’il femble qu’il l’adore^fi ne l’adore il point par intelligence, ny foy, ny par 
raifon qu’ilayequelefoleilfoitleur Dieu,&quilz foyent tetmsdeluypprter hon- 
neurîtfeuefâncerjnais le fo’rit^ir vn îh®nB'^ mouuëment deiàtuTeJ felpngu’ilz 
fe trouiient dilpofez naturellement parJa;eomienancfrqiae le foleil a auec leur nature: 
&parlebien quilz en fentent,làns penfer neantmoinsà ce qu’ilz font,linonainfi 
que jJjturelespoulTe, lans religion quifoit en eux.Et pqurtaiit lors que. nous lerpsatr 

B tr|%qnsreUgiop.fîous..ttepren<3nspas.enlàproprefignifiGationm^.'pàt-.'vifè^mar 
merededire,&parabuiîônde langage, & par comparaifon, àcaufe dek'fimihtüjie 
êefa^on de faire qu’ont les ElephanSi ’ ' ; - i :: i 

L’Hommea laâexterité cta^rendre toutes langues^-: :. ....ü 

CHAPITRE. XXV. 8’0vsvoÿonsrhomméàûôirtelledexterité,quinefçâiffeijieméfpasdpî 
■prendrelês diuerfeslangues quifontentrcéeuxdefone^çce,maisàiÆ 
apprend ceux des oyfeaux, ce qu’on voidpar expérience d’aucunsl^ns Appofl^ 
compagnons,qüi contrefont tous chants_defpyfea.u3t, ^kyoixdetquj; “'jc 
tesbeftes jCommenoüsauôns diâfidelfus , &éntendentiejargonde 

piufîéurs autres animaux.Et pour vérifier cecy, Appononiùsphilofophe , quielloit 
excellent en celle fcience, vn iour ellant en vne grande compagnie dé fes amis, pùriî 
regardoit des palTereâux, qui elloienr branchez fur vn arbre, aufquelz il vint vn autre 
d’^eurs,qui commença à gafouiller au milieu d’eux puis f en va & tous les autres le 
luyuirént. Appolloniüs ayant veucçlâ(&tous ceux qui elloyent auec luy )diâ; ce 
paffereau a annoncé à fes compagnons, quvn afiie chargé déforment eftoittombé 
preskportedekville,&quelebledcltoitverféenterrei & ceux qui ouyrent, cela, 
voulurent experimentet s’il difoirvray,& allèrent fur les Henx, où trouuerentk chofe 
comme il auoit dia,& quant.& quant les pairereaux,qui elloient venus pour manger 
le bled. Or quant aux Corbeaux,pies,& autres oyfeaux,qui parlent pour deguifer kur 
ramage,&leürgafouillement,&chifflement,&fon de yoix humaine. Elles ont bien 
toftdiiStoout ce qu’ilz fçauent,& quilz ont aptis de long tempsy Et quoy quelles fça- 
uentgafùuiller,elles demeurent toufîours belles bruttes fans ràifon.Mais à l’homme,- 
k raifpnluy a ellé donnée naturellement de monter plus haplt que celles des belles, 
délirant touliours fçaüoir,& ne fe contentât point feulement d’auoir k cpgnoilknce 

® des chpfes qui appartiennent àla yk pf efanteimais s'enqùiert des chofes plus hautes, 
&des cclelles & diuines,qui ell vn certain argument que k nature de l’homme, & ïor 
mequiluy ell donnée,ell bien dilferente à celle des autres animaux, laquelle ne peut 
nullement ellreCogneüe.L’homme a enfoname trois principallesp^lfances necef^ 
feemênt concurrentes à toute louable &: yèrtueulè aétion, A fcaùoit rêntendement^ ment om !é 
lavolonté,&kmemoire,vneponrcompr^recequilfautfaire,l’autrepourl’execu- 
ter. Et k mémoire ell comme fidelle tutrice, qui garde ce qui a ellé conclud 8c arrellé f 
enrenténdement. Aucuns Philofophestônt apeleele trefor de fcience,d’autât qu el¬ 
le ell comme vn cabinet,auquel ell gardé ce que nous aprenons,& voyons: Ces puiE 
knccs&;perfeâions,font grâces lingulieres,&: dons IpeciaüXjproueiiantsdekfagef- 
lè diuine du Sainâ; Elprit,qui ne font données aux beftes, lefquelles puiflknees feront 
cy apres plus amplement déclarées au liure dek génération, parlant des facültsü 
delkme. 
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'- :. • Sentence d’Euripide. ■■ 

Tlïimmed hienfe» deforce corporelle, 
' ' 'ÂÙiffipridmcè ^rtijmri&rèÙe- -.- 

Va tuftpes Auprofond delAmercAptiuAnh 
fur terre AUpiufqaesAuxre^eces, 

'■mpltKyAderufes&finejfes: f - - - 

TABLE DES CHAPITRES DV SECOND- DI., 

luôfwrtducorpshénAini ■■■o-. ... 
’.despArttescorlîemntes,A«ec[mJhuSitonpourc<mmencerlÀ'dip^ . 

'Vucuyr ' 

'Du pArücule : 
DeU^ef. , 

■ Deutumquecommune desmtijdes: , . ' ' ' 
Defrùtiondè mufcle,0‘declarAtion défis Sfferences, 
DespiitiesSumufile. 
DedarAtionpATticieliereivnethACunepArttedumufile. 

:\ÿé?fidfilâdéhp^Afire.- 
' ‘ J^eLth^M-hldtiché; ^Uuperitosne/ ■' • 

iDerOmentum^ diBduiVulgAire Coeffe, s£r des Arubes xirbtK. 
p'uientricuîeduefiàmAch. . 
DéiÎMeJlins.'- r 
pû-lHefintere.- 
Des-GlimdulesetigenerAl^PAMreits. 
pufiye,. ■ • - : - , . 

Deli iieîdepôrtéêÿ^ diflrlbutiohdScelle. 
Deddri^nedétarferéj&diûtfion'dui leforigine deÏArtere,&d>utjtori'durAme 

tés-nerfsdifiribuexjtuxpÂrtièsnatureüès. 
InjfniSiionpûùr ofterles intefiins. - ' ' 
'Oriÿne &■ dijlribùtion dcU-aeineiAuedefiendenté. 

Des ojaiJfiAiixfienmtiques.' . 
Dés tejiiculeSi, 
Dés corps Aiariqueux,qu’on AppellepArcfiAtesides VAifJeAUX 

meTiproflAtesi 
DesvAifieAuxw-eierés. 
DeUvefiie. i. 
DelAuergevirile. 
DèUmAtrke ^pArties AppArteriAntesÀiceUe. - •• 
DelAmAtricepArticulierement. - ■ 
Dis tuniques qui contiennent T enfant au ventre deU mere. 
Du Nombril. 

-'-xh^iiq; 
chAp.,iq. 

: ■: ; 

, pApixij. \ 
■ âlApCxi^. j 

“ 'ch'Apidiiq, î 
- '-ChApixv. j 

chüpSxfj. ^ ; 
' èhèpiXvq. ;| 
• CfrÂp. x-ti^i , 

chAp.xsq^ 'î' 
chAp'ixxifi • 
chApjcxüqs 

' • chAp.tCXVI, _ 
chap.xxvq ■■ 

' • ihApjadütq. 
eiAculAtoires ^ cops ^Anduleux nonu- 

chap. XXX. 

■ - ■ - chApixxxqi 
■chAp.xxxiqi 

• chAp.xx-xmji 
. chAp.XXXVi 

■defiendAntAuxpArttes naturelles. 

LE SECOND 



^LE SECOND LIVRE TRAI- 

tant de l’Anatomie de tout le Corps hu- 

" • partie d’ieeluy. 

par AMBROISE PAREv DE laval AV 
: - MAINiÿ CONSEII..XIR:' IT PRIHIÎR. 

- . Chirurgien du Ray. 

PREF^C^. 

VTVANT randenne couftumeae ceux qui par cy de- 
uantont efcritjauani quevemràladeclarauon des par- 
ties'du Corpshuiùain,quiéftnoftrcfin pretendué, nous' 
déclareronspremiéreinentlariéceffité qu’ilÿadelesco- 

PgnoiftrCjpuis Ivtilité, à fin d’inciter leleâeur à la co- 
gnoiflance d’icelles : Ticfcement quel ordre il y fautte- 

^^&nir:QuMemenrnôus dirons que c’eftqu’Anatomie, en 
la definilïànt,& expliquant les parties de ta. définition. 

|€^yQuantaupremier5ilmefemble({âufnieilleuriugement) 
telle cognoiiïànce cftreplus quenecelTaire, mefinement 
à ceux qui défirent patuenir à la fin prétendue de la Mc^ 

^ decine : qui cft de pouuoir conferuer. ( châGÛn en fon en¬ 
droit, ceftàfçauoir le Médecin:^ Chirurgien, & Apotiquaire) la lânté prelènte de 
tout le corps, & de chacune de fes parties : ou en chalTer & e^eller la maladie. Car, 
commenteftilpoifible que le Médecin Sc Chirurgien puillent confenier & garder 

3 par chofesfcmblables,la fan té, laquelle confifteau tempérament, commoderation 
& vniori naturelle des parties fimples pour la conformation du corps : ou chalTer la 
pialadie3laquelleeft corruption d’iceuxpar égal vlàgé defon contraire,fil neco- 
gnoifllcnaturelducotpsj&parteüe cognoiflànce combienil eftefloignédïceîuyf ] 
Erpourtantatresbiendiâ Hippocrates au commencement du liure de l’officine du t 
Medecin.vulneraire,queleMedecin& Chirurgien appeliez pour guarir yn malade, 
doiuentconfîdetcrfiles chofes font femblables ou diflemblables, c’eft à dire, fi le 
corps auecques toutes fes parties&aâions, retiennent leur naturel en complexion, 
commoderation,&vnion,ounon:àfin qu’ils puilTent confemer en fçnellat,cequi 
retient encoresfonnaturel3& réduire en iceluy ce qui en eft efloigné. Ce qui eft con- 
firm é par Galien au commencement du liure des os,quandil dit qu’il faut cqgnoiftre 
le naturel des os,& connexion d’iceux,fi on veut entendre quâd ils en font elloigHez, 
pour,lesreduireeniceluy.Outreplus3veuquelaguarifonneconfiftepoint feulement E 
en la cognoiflànce de la mailadiejains en la fcience de bien & deüemët ordôner,&ap- 



LXXX. SECOND LIVRE TRAITANT 

Ponrqnojrpli'querremedesproprcsi^t àtoutledorpsquafespârtiesdefqüeJlesquaRtjôi^àt 
caufe de leiirdiuerfe natorejTequierent diuers medicamentSjtefmoiqg GaIien|M c6- 

icur dinœ 'mencemeiit du premier Jiure des parties makdes,&au troifîéme dék Methedé 
Jant de l’encens. le tepric qui eft ceîuy quipourrabien & deuëméntordonneÈ/^ii 
l’exigence tan t du tout que de fes parties , làns auoir la cognoiffance d’icelles:5 qmcl{ 
aquffeparl’AnatomieîLefeinblableppuuôsnousdirede l’Apoticâire, lequél^p:; 

> tant lafituation.des parties du corps humain, ne pourra bien Sc deuement fèlpnfon 
dohnancc des Médecins St Chirurgiens^ appliquer èmplaftres'vlînimëhts, £a^M 

' ' mes3epithemes/omentatiôs,efcuiroiis,& autres remedes, aufditrcs parties maM^' 
commue aux iütures du Cranejêt pârtiés.dïcelüy,àlaiegion du ccEjir,dufoyeÿl£iéir 
trejdel’eftpniach/uperîeur orifice dudit ventrejdplaratto, des reins,matdceyVeffie, 
&^enêralément de toutes les autrespartic's qui rêquierènt .lels.m5,dicaménti : 
au contraireil commettra trelgrans erreurs 3 appliquant fus vne partie ce quieftprp- 
pre àlâ voifinéjou ihdiiferëmniét àîo'ùtés deux de peur dejfaill^:c3pmmep6iÆg£ém- 
ple,Pofons le cas qu e le foy efoit trop efchaufféj Sc l’eftomach nu ventricule trop re- 
froidy,ce qai’aduièhtordiüairctnenta çàuTe, queléfoyé çhaudtçûjîHyânt' beaucoup 
de fiitnees au cerueau caufe diftillatienrfroides furl’eiflomachjfi par l’ordonnancédu 
MedecinleditApoticairedoitapplîqüércKofèsicJiâRdesàreftomach pour là guaii- 
foD,& il l’applique indifferément tat lùr la regiô du foyé que dudit eftomach, ce qu’il 
pourra faire ignorât leiu: diuerfe fituatiô,qui eft del’eftomach tirant au coftéfeneftre, 
&dufoye,âu c.ôftédêxtre,''n’augmenterail pas l’intemperaturedudit fqy^,£^âp- . 
porter aucun profit à la pattiemalade,fruftrànt par fon ignorançe,Tintehtion du Mé¬ 
decin, & diffamant ledit mëdicam'ét pwrE ihauùaffe applicatid? Parquoy toutes ces 
chofes ainfi confiderees,il eft plus qüemàhifefteàvn ’chacun,c6bien la côgnoiffance 
de l’Anatomie eft neceffaire à cous ceux qui défirent heureufemét à l’honneur & gloi¬ 
re de Dieu,& à l’vtilité de leur prochainifaire la Me decine,Chirurgie3& Pharmacieà 
lafaueurdefquellesdonneronsencertainsendroitsdeceprefentoeuure,certainesfi- ' 
gures,où feront demonftrees les parties du corps humain, plus neceffairesdkte co- 

qotot yii- gneuës.C^ahtàfonvttUtêjilyenaquatreprincipales rdontlapremiere nousmeine 
co^oHtL- conduit àla Cognoiffance du Creàteur,commè tëffet à la cognoiiîanee de k caflfe, ô 
cc de r Ana- ainfi que tefinoigneiâint Paul,diiânt queles chofes inuifibles de Dieu, font maiufe- ' 
Première. & côgncuës par l’intelligence des chofes faites St fenfibles. La fecondejcftqûe 
La féconde, pâr icelle nous auôs la cognoiffance dunaturel ducoqrs humain3& de toutes fes par- 

tiesîaumôyendequoynouspouuonsiugetdelalàn'tédudelainaladie. Latierce,ef): 
qu’en cognoiffantle coips humain &fes parties,&paf ce moyenleurs affeâiôsj nous 

La quamef- pouuons prédire les chofes à adiienir,& dependentes d’icelles.; La quatriefme & der- 
hiéte,cftquëpàricellesnous fommesrenduscapablesdebien & deuèment ordonr 
ner &appliquermedicamentSjfelonl’exigenced’vnechacunepartie. . . . 

Puis dô'c que la cognoiiîànce de l’Anatomie eft fi neëeflàire & prbfitable,refte‘maiii- 
tenât à déclarer par quel ordre elle peut eftre acqùife.Laquelle chofe,à fin qu’vnchae 
cun puiffe mieux entendre3faut noter qu’ily a trois ordres , parlefqüek les- fciences ■ 

Troisordres Rnt crouuees&demonftrees,c’eft àfçauoir,ordredecompofitiôjquieftpropre.pour 
pour trou- enfeigner,léquel Ariftoté ayfurpé enfa Logique & Phyfique,commençant des par^ g 

tiés ou chofes les plus fimples aux plus côpofees.L’autre eft de diuifiondequel eft pro^ 
gner CS ac- p^gpp^^Q.Q^^gJ.Jg5PQgJJ(.e5.gJp^.ocededeschofespluscompofeesauxplua fimples: 

lequel ordre a enfuiui Galien au liurc des Adminiftrations anatomiques,&derv- 
■ kge des parties . Le tiers, eft l’ordrede définition5lequel demonftrcreflènceScia 

GaUen. nature des chofes, corne appert au liure de Gai. deurtefimut,. Et pour autât qucceft or 
■dreeftexpliquépardiuifion3àceftecaufeilpeuteftrecomprisfous le fécond, lequèl 

enfuiurôs en ceprefehttraittéjendiüij^tleGorpshumainenfes partiesaoiices 
SiS pour lelquelles deciareray nô feulement par cognoillànce, mais auffi par fcience rconioi- 
auoitia co- gnantcequeGalienaefctitenfes Adminiftratiousâuatomiques, & vûge des par- 
tcl’AmSi- ties:efquelsliures, êepremierement defdides adminiftrations anatomiques'j.notis 
mie. fqift déclarées les parties ducorpshumamparcognoil&nce,c’eftàdire3demonftrees 

àî’oeil telles quelles font:& au liure de l’viàge des parties nous font declârees par fdé- 
c^c’eft à dire, pourquoy elles font telles, & en quel vkge elles font ainfi faites ; Ces 
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A chofesamfibficucmentdecIàreeSjilconmentdeœoMrér qüeceftquAnatoniiej à Plaron. 
fînque(comEneditPk£onenfondialoguemàtuléPhadrus,&apresluy Qceron) 
vnchactmfçache&entendequelle eftkchofede kqucUcon doittraiÛeriEtpour . 
autant que telle cognoilknce eft acquifeparla defimtion(qüi eft vne braifon briefue 
faiâedegenre& différence, parties effentiellês dekchofe definie,par laquelle eft noo. 
biienement déclarés k nature &: eflènce d’icelle) premièrement nous k définirons, 
puisexpliqueronsvnechacunepartied’icellei Defiriiiiotj 

Anatomie donc félon fon ctymologie,eft entière & parfaide diuifion où refoiutiô d'Anàmmij 
artificielle du corps hu main en fes parties jtànt vniuerfelles que particulieres,fimples 
que compofees. Eteft à noterauant quepaffer plus outré,que celle définition eft bô- 
ne&effentiele félon les Médecins & Chirurgiensdefquels eftât operateurs fenfuels, 
admettêt & reçoiuent les qualitez propres & communes, pour les différences & for¬ 
mes effentielles, au contraire des Philofophes, lefquels reprouuent toute définition 
quineftfaidedegenrc&difference effentiele: laquelle pour l’imbecilité de noftre 

B nature,nous eftant caehee,fommes côtraints au lieu d’icelle,affemblerpltifieÉifs qua¬ 
litez propres & communes pour compofer noftre définition,que nous appelons plfts i 
proprementDefcription,pour ce que où elle nous deuroit monftrerk mâtkre &fbf- 
me,qui conftituentrelTenee delà ehofe definie,elle ne nous motre quela matière en- 
uelopee de certains accidents.Ce qui eft manifefte en ceftedite definitiô,en laquelle 
Diuifion &refolution tient le lieu de genre,à caufe qu elle cô'uient à plufieurstAttifi- 
ciekj&tout ce qui fenfuit,dék diferéce,à caufe qu elle kfepare de toùtes autres dif- 
fedions,qtjilbnt faides kns .artifice.Car il faut en tendrejOué diuifion artificiels n’eft 
autre chofe quefeparation d’vne partie defautfeians aucun intereft d’icelle, fuiuant 
k circonlcriptiô d’vne chacuneienfolïc qùe toute diüîfion autrement faite, ne peut 
&ne doit eftre dite artifiçiele.Et voila quât aux parties vniuerfelles de çéfte definitiôi 
Quant àl’explication des didiôs,i’ay dit, du corps humain, pource que nous procu¬ 
rons tant qu’il nous eftpoflible,k confemation de knté, & chalTons les maladies d’it 
celuy,&non d’autres.Et de ce appert qu’il eft fubiet de toute la Medecine,non êomt 
me çompoféde matière & forme, ou comme humain., ains comme fubiet àûnté & 
makdie.Parpartien’çft entédu autre chofe ( comme deckre Galien au premier chai 
du premier liure de l’vkge des parties) qn’vn .corps,qui n’eft pas du tout fepaté,ny du 
toutconioint aux autres, compolànt toutesfois (félon Galien au premier liuredë 
kMethode)ie tout auec les autres,aufquelsft eft eii partie conioint,&: en partie fepa- 
ré.Outreplusparpanicsvniuerfclesi’entens,commekTefte,Thorax, Ventre,aucc frnîK vni. 
leurs appartenances. Par particulières, comme les parties d’icelles,les fimples, come 
les parties fimilaires,lefquelles font neuf en nombrejà fçauoir,cartikge,os ligament, ra. 
mcmbrane,tendô,nerf,veine,artere,Ghair mufculeufe : Aucuns adiouftent les fibres, 
kgreffe,kmoüelle,les Ongles, &le poilJes autres leslaiffent comme excrementSiEt 
notetasles fiifdides parties eftrepluftoft appelées fimples aufens dekyeuë qnefeloa . 
kveritéxar fionveut diligemment examinerknatured’icelles,Qnn’cntroùuera pas 
vne feule fimple, attendu que toutes fe nourrilTent, viuent, & fentent manifeftement 
ouoccultemét:cejquineftfansparticipationdeveine,attere3&:nerfi Êtfiquelqu’yH ^ ' 

» m’obiedequehorsmislesdents,onneyoitpointqü’aueunnerffecommuniqueaux 
os:Ietefpons,quequâdilferoitainfi,encor’fon£ilsfàitSfenfîbleSjparcertaihesSbres' ' 
nerueufes que leur Periofte leur communique , fe liât par icelles à eux: ainfi que nous Co»™™' 
’voyonsfaireauxmembranes quicnueloppentlesvifceres.,&:poürfepetitfentimeUt fccSmrac.' 
animal eft faite defdids os expidfion ou repulfion des mauuâiles humeurs entr’eux& 
le Periofte: lequel Periofte, comme plus fehfible, nous.àduertit &: monftre ainfi que 
fon officeporte,dupéril emihent aufdits oSjfî nous ny mettons ordre.Parquoy nous 
conclurons qu’il n’yanidlc partie en nbftrecorps fimple' felonkveritéj.maisfeuler' 
ment au fens delà veuë:ou bien fi nous le voulons prendre àlamgueutjnpus les dirô? 
fimples,felon kfeule propre chair d’vne chacune; Ecs compofees font celles qnifont 
medktement ou immedktemqnt faides desfùfdides qu’on appelle parties organi'c^ Murqàoy 
ques ou inftrumentaires:comme.le bfaSjkiambe,k main,lepied,&autresfem- 
bkbes. Dunoteras qu’elles font appellees fimples ou fîraikires,pour ce qu’elles fioipitsou 
ne fe peuuent diuifer qu’en parties' ièpiblables, ou de fembkbie nature ,• comme 
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oy ditGaIieaaupremierdelaMetho.Maislescompofeesfonrdiaesdiffiimlairèsahcô- i 
jif traire de ce que nous auons dit. Elles font aulE appelées inftruüientaires & organic- 
rs ques,àraifonqued’eUesmelmespeuuentfairevneparfaiae aâion confpirante à la 

conferuation d’elles3&: deleur toutxoïrune pour exemple, l’œil fans ayde d’antrepat- 
!. tiejvoitj&envoyantconferuefontoutj&confequemment foymeûne:& pourtant 

eft-ilditinftrument& organe,& non point fes parties, lefquelles ne peuuent dcfoy 
roc faireraâion,àlaquelle elles font deftinees,commefestuniques&autres parties. Et 

de ce entendons nous qu’en chacune partie inftrumêntaire, faut confiderer particn- 
:r liérenient quatre parties propres à eUe:rvneparIaqueHeraâioneftaccomplié,côine 

l’humeur cryftalin en l’œüd’autrejlàns laquelle l’adion ne fe peut faire,comme le nerf 
! &lesauttes humeurs;latierce,parlaqueUera6Üoneftmieuxfaite,cômeles tuniques 
■ “ &mufcles:la quarte,par laquelle l’aftion eft conferùeé,comme les palpebres,l’orbite, 

OHConcauité, enlaquelleeftpoféleditcèil. Lefemblablepouuons nous dire delà 
main,propr6inftrument del’apprehenfîon : laqueUe elleaccomplitpremieremétpat 
lemuicle,commeparpartieprincipale:fecondement,par le ligament, commecduy » 
làns lequel telle aâion ne pourroit eftre faite:tiercement,parles os & ongles,coinine 
ceux par lefquelsladiâeaélion eft mieux faite:quartement,parlesveines.,artetes& 
cuir,comme ceux par lefquels tous les autres font conferuez, & confequemmenrla^ 

In- âion.D’àuantage faut n oter j que les parties inftrumentaires font côlîderees en qna^ 
tremanieres,&rédigées en quatre ordresrdont celles du premier ordre font, quie- 
ftants compôfees immédiatement des limples,font dediees à vne feule aâion, corne 
lesmufcles&vaiireâuxdesautresfontcellesquifontcompofees desfufdiâcs,&auc ■ 
tres,comme les doigtsdes tierces font compofees de ceux cy & autres ,’cômelamain 
prinfevniuerfeUement:lesdernieres & plus compofees, font toutlecorps,orgatie & 
inftrument dcIame-Et faut entendre que quand nous difons que les miifties & vaif- 
feaux font parties fimples,nous parlons quant au fens de la veuë, & par comparaifon 
aux autres plus compofees: Mais C nousauons efgardàleurelTence &:conftitutiDn, 

^ nous trouuerons quelles font compofees,comme nous auons diârpar cy deuant. ' 
Refte maintenant à entendre & fpuoir, qu’en chacune partie fpit fimple,ou com- ^ 

ne pofee,faut confiderer neuf chofes:c eftà fçauoir là fubft:ance,quantité ou magnitud^ 
figure,compofition,nombre j colligance,ou connexion, ( fous laquelle eft comprife 
l’origine &infertion ) complexion ou tempérament, aâion & vtilitérà celle fin qu’en . 
les cognoiirant,vn chacun puifle herueufement & purement exercer fon art, en con- i 
feruant& gardant lalànté,^ariflàntlamaladie,oupronofticantlafin d’icelle ..Finà- 1 
blement tu entendras qu’entre les parties organiques , ily en a trois principales, qui j 
régilfént Sc gouuement toutes les autres,à fçauoir, le foye, lé coeurjat le cerueau. Et , 
fontditesprincipales,nonp'ourneceirrtédelavie(carleventricule, Trachéeattere, ■ 
poulmons,reins,veffie & autres fembkbles,fonraulfineceiraires)ains pource-que de ; 
chacune de trois procédé vne vertu ou matière neceffairefee que ne fait des autres) à 
tout le corps: comme du foye,la matière nutritiueenuoyee parles veines à touteslés 

, parties dû corps pour leurnOurriture.Du cœ'ur,la vertu vitale enuoyeeparlesarteres, 
“ pour leur donner vie.Du cemeau,la vertu animde enuoyee par les n erfs, pour dôner 
“ fentiinent & tnouuementaux parties qui en ont befoin.Gal.au liure de l’art medeci^ ? 

irai neufiémechapitre,adioufte les tefticules entre les parties principales,non pour la 
neceffité de l’indiuidu,&corps particulièr,mais bien pour la conferuation de l’efpece 
pluralité & multitude:& aü premier liure lü Janine, les conférant auec le cœur,les fait 
plus nobles qu’iceluy,dilânt que d'autant qu’il eft meilleur de bièn viure , que feule¬ 
ment &fîinplementviUre:d’âutanrlefdiâstefticulesfont plus excellens,faiiàns bien 
viure,quele cœur faiiànt viUre feulement,commeon voit aux Eunuques ou chaflxez: 

4- doncàbon droit iceux font mis au nombre des parties principales. Or nature defîrât 
que fon ouuragefiift immortel,a excogité telles parties pour lé rédre immortel, à l’e¬ 
xemple d’vnfage fondateur d’vne citéjqui ne regarde pas feulemétpour l’heure qu’il 
a bafti,delapeupler,&faire habiter de grand nombrede citoyens, mais comme elle 
fepuiftècoirferueràiamaisainiîfrequëtee,oupoutlemoinsd’vnlôg efpace de téps. 
Et toUtefois nous n’auons mémoire d’auCune cité ' de laquelle auec le temps lenom 
du fondateur ne foit peri,& mis en oubli. Mais l’oûurage de nature à ia duré par plu- 
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-• fleurs miliicrs d’annees j & durera pourraduenir j par-ce qil’elleainuentévnmoyeii. Aimîratlc 
admirable de fublHtuer vn autre nouueau animal, au lieu de celuy qui eft perdu & a» n"t °rc 
mort. Et partant nature a dorme à tous animaux des membrespourconceuoir5& p'rpr 
aufdids membres certaine vertu & faculté infignCjpour caufer plaifîr & deleâàtidn: 
Et àl’amc qui doit vfer defdids inftruments & membres, vne indicible & incroyable iMt 
enuie de ce faire, de laquelle eftant incitez & eguillonnez les animaux, encore qu’ils 
foyenttotalementptiuezderaifon,ou enpore ieimes, ilspreuoient neantiiioins & 
femployent à faire que leur race dure, comme fils elloyent fages & en leur bon fensr 
Car nature fçachant bié que la fubftancc,de laquelle elle fabrique les animaux n’ad¬ 
met & ne reçoit point vne p etfcâiô de la iâgelTe du Créateur, pour la rendre etemel- 
le,au lieu d’icelle elle a ottroyé & concédé ce quelle apeu,à fçauoir vne amorce & vn 
alechement,dediéla conferuation & propagation deleurracejioignant àl’vfage déf^ 
dids membres vne volupté grandiiïïme&ineiurrable, ceque tupourras voir plus 
amplementauliuredelaGénération. Oriufquesàprefentauonsfuffifammétdecla- 

^ rélaneceffité &vtilitédelacognoilIànce del’Anatomie, enfemble demonftré l’or¬ 
dre qu’ily faut tenir, &finablement expliquéla définition d’icelle, & pourfiduyfes 
parties. Parquoy relie que fuyuant noftre promeire,nous declariôs vne chacime par¬ 
tie du corps humain P ar cognoiflince & par fcience, ainfî que f enfuit. Et combien 
que la vraye cognoilîânce d’icelle fe face par voir & manier, toutefois il ne faut recu¬ 
ler d’expofer la conftrudion du corps huniain par efcrit, pourrefraichirlamcmoire 
de ceux qjû ont anatomifé & découpé les corps, & auflî pour tnettre en chemin ceux 
qui iamais n’ont pris peine à entendre l’Anatomie. 

'Biuijton dit corps humain; QHAP; L a Axcrqueladinifiondu corps humain nepéut ellre deuëmeht en¬ 
tendue , fans la cognofifance de là diuiiion de l’ame raifonnable, 
pourrvtilité&necelfitédelaquelle,&defesfacvLltez3lediélcorps a é- 
ftéainfiorganifé&diuifé: àceftecanfenousauDnstrouuêbonenpeu 
deparolestel’expofer, àfinqueparicélleplüsfacileraent&certaine- , 

menttu puilièsvenir àlavraye&elTentiellediuifiondudidcorpshumaini Comme 
l’amedonc, qui eft petfeélion du corps & principe de toutes Ces adions, félon la 
commune opinion de tous ,eft diuifee en trois facultez premières & vniuerlelles: 
c’eft à fçauoir, en l’animale, vitale , & naturelle : & derechef l’animale en principale, 
fenfitiue & motiue: comme aulïï vne chacune d’icelles en plufieurs autres, c’eft à 
fçauoir la principale en l’imaginatiue,raifonnable,& memoratiue. Lafenfitiue,en la 
facultévifiue,auditiue,odoratiue,guftatiue,&taâlue. Lamotiue,enprogrelfîueo'u 
ambulatiue,&apprehenfiue. Lavitaleauflî en faculté dilatatiue &conftriâiuedu 
cœur & des ârteres, ijui font entendues par la faculté pulfatiue. Et la naturellejCn la 
faculténutritiuejâugmentatiuej&generatiueilefquellestoutesfont faides &con- 
fcraees par cinq autres facultez, qui font attradrice, retcntrice, concodricejaflîmi- 
latticejexpultrice. Ainfî foii organe Sc fubiet, qui eft le corps humain, fe doit diuifer 

® toutpremierement en trois partiespremieres& vniuerfelleSjC’eftàfçauoir aux ani- 
males,vitales3&naturelles:&d’abondant toutes celles cy particulièrement en autres 
félon la diuifîon defdides faculteZjfubalternes, & inferieures,à fin qu’vn chacun en- 
tendel’organe de chacune faculté aux vfages & commoditez qui fe prefentent . Car 
ainfi que les Anatomiftes le diuifent communément en quatre parties vniuerfelles,- 
ilsfemblentfeparerlesextremitezdestrois,&nuln’cftiiiftruitenlaquelle des trois 
elles doiuenteftrereduittes & comprifes. Au moyen dequoy plufieurs difficultez 
nous fontpropofees dedans les autheurs:aufquelles pour obuier,poùrfuiuronslano-^ 
lire comme nous auons commencé. 

Le corps humain donc eft diuifé,ainfi quenousauôsia dit, en trois parties vniuer- 
felies,c’eft à f^uoiranimales^vitaleSjôi: naturelles. Parles animales font entendues, Lb ettrt- 
non feulement les parties de la tefte,definies depuis le fommet iufques aux elauicules 1°"' 
&premiere vertebre du Thorax,mais auflî les extremitez : entant qu’ils font organes rS”» 
&inftrumentsdelafacultémotiue:cequeHipp.confinne aufixiefineliure desEpi- »»'- 

h iij 



LXXXIIII. SECOND LIVRÉ TRAITANT 

dcinieSjdiûnt qiie ceux qui ont greffe tefte,ontTemblablement.gros oSjgros netfs,!Sc i 
breLgros membres:& en vn autrelieUjCeux qui ont greffe tefte,& quâdils la baillent 
monftrentvn gros col, tels ont toutes les parties principalement animales/cm- 

- blablementgroffesmonpas que Hipp.vueillepourcelademonftrerquelateftefoitle 
principe^ny caufe de la gtoffeur des autres partieSjmais il did cela dïcelle, entendant 
que nature eft trefiufte & infallible en fes opérations libres : que fi nature n’a rien ou- ; 
blié à la fadure de la t-efte à tous manifefte,il fenfuit bien quelle a faid la pareille aux 
autresquifontcachees.rayadiouftécecyparcequ’aucunsonteftimé que ledidau- ' 
theur vouloir inferer par fes authoritez,quenon feulement les,os, les membranes,li- 
gamentSjCartilages ,& toutes autres parties animales J mais aulfi les veines & artères 

^ dependoyent deladide tefte^comme de leurprincipe, ne prenans poifiblepoint gar¬ 
de à noftre diuifion. 

Parles parties vitales font entendues feulement le cœur, arteres, poulmons, Tra¬ 
chée aïterCjauec fes appartenances.Et pour les naturelles,toutes celles qui font con- 
tenuesdaijs lacirconfcriptrô vniuerfelle du Péritoine, & apophyfes erythroïdes,qni 
enueloppent en fécond lieu les tefticules : car quant à to utes les autres parties que 
nous appelons contenantes, elles appartiennent aux animales : léfquelles derechef 

Diuifion diuifer enprincipales,fenfitiues,&motiues: comme auffi d’abondant vne chacn- 
dcspaiiirâ ne,ainfi que s’enfuit. Et premierementla principale, enl’imaginatiue quieftlapar-- 
amnuies. tieanterieureducerueau,auecfesdeüxventricules, &autreschofesàieeuxapparte-; 

nantes. Itemenlaraifonnable,quieftlapartiepofterieureducemeau,comprenant 
le tiers ventricule auec fes parties. Finablementen la memoratiue,qui eft le cerebellc 

- & ventricule contenu eniceluy.Secondemëtla fenfitiue,enla vifiue, qui éHl’œiliau- 
ditiue,qui eft roreille:odoratiue,qui eft le nez:guftatiue,qui eft la langue & palais : ta- 

, di!e,quieftgeneralementtoutleçuirducorps,maisprincipalefflent de lamain. 
Tiercementlamotiueenlaprogrefliue, quicftlesiambes-.apprehenfiue,quieft les 
mains;& fimplement motiues, qui font les parties contenantes & bornantes les trois 
dids ventresjfelon lapins grande partie d’iccUes. Et quant aux vitales,rorgane delà 
faculté dilatatiue du coeur &: des arteres,font les fibres droides & les tranfuerfes de la 
conftridiue,& tous les trois genres des filamentsjant du cœur que defdides arteres c 
de la pulfatile.Ou fi tu les veux diuifer âutrement,en parties feruantes à la relpiration, 
commefont lespoulmons,&Tracheeartere ,&auxaùtresferuantesaumouuement- 
vitaLqui font le cœur & les arteres parle genre des fibres fufdites. Rcfte maintenât la 
diuifion des naturelles,qui eft en nutritiues,augmétatiues,& generatiues.-diftribuees 
de rechef aux attradrices, vniuerfelles,& particulieres,retentrices, concodrices, di- 
ftributiues,affimilatiues,& expulfiues.Les attradices font l’œfophague &le fuperieur 
orifice du ventriculeda retentrice eft le Pylorus: la concodrice le corps du ventricu- 
le:la diftributiue,les trois inteftins grefles:rexpultrice,les trois cras & gros. Et autant 
enpeutonimaginerdufoye, lequelattirepatfes veines^meferaïques&laveinepor- 
te,retientparranguftiederorificed’icellescontenues dans lefoye:cuiftpar ia pro¬ 
pre chair , diftribue par la veine caue,expelle par la rat te,folicule du fiel, & reins. 

Le femblable voyons nous aux tefticules, qui âttirentpar les vaiffeaux préparants,. ; 
retiennent par les anfraduofitezvariqueufes d’iceux , cuifent &claborent en iceuXp' 
didsvaiffeauxparl’irradiationdeleurproprechair: diftribuentparles ciaculatoires \ 
aux proftates & cornes de la matrice, tenants le lieu d’iccUes en leur endroit : & finà- 
blementexpeUentparlefdidesproftates & cornes, & autres parties à eux appartc- 
nantes.Etquantàlaparticuliereattradiond’ynechacunepartie, rétention,conco- 

chacune dion,diftributiori,alfimilation, elles appartiennent à la température ou propriété 
partieatiite d’iceUequ’onappelleProprietéocculted’vnechacunepartiefimilaire&fimple. Et 
fcme°°pa[ different les adions des parties communes à celles des fimples en autre chofe,fors 
Tnepropric- quc Ics Communes le font parles trois genres de fibres : Sc les particulières par leur 
qucr“^' proprietéocculte,redondant8d:prouenanfdeleurtemperature, qu’onpeut appellet 

Propriété ^ecifique.Or en la compofition du corps humain,nature a eu trois princi¬ 
pales fins ou intentiôsrLa première eft quelle a fait des parties, lefquelles font necef- 
faires àla vie,comme le cœur,le cérueau & foye.Lafeconde font faides pour plus cô- 
mpdémentviure,commelesyeux3lenez,lesoreiL!cs,!esbraS3&iambes. La tierce à 
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fin qu’eliesfoientdedieespourlapropagaâon&iiiûaurationdere^’ecejcomnielés 
■ panies honteufes,lestelticules, &lamatrice.Etvoila ce quîmefemble delavraye & Aam feu 

e£fennelediuifionducoq)shumam,fait&ainfiorganifépourlà variété & mliltipli- 
dté deiês faculteZjtant vniuerfellcs que particulières daqucUe tù reccuras fïl te plaift, 'pani« Aa 
linon tu reuiendras à la conlmune & vulgaire, qui eft faite en trois ventres, fuperieuri “'f'" 
moyen, & inferieur, nommez p^ ces noms ^Tefte,Thorax, & Epigaftre, & les Èx^- 
tremitezrOùparlateftenefonténtendüestoutesles parties animales,mais feule-, 
ment celles quifont comptifes,depuis le fommet delà tefte,iufquesàlapremiere ver-^ 
tebreducol, oubienla première vertebre du Metaphrene, fi àl’imitation de Galien 
en fonliure des os, parlant de l’articulation faiéle parenatthrofe & arthrodie, nous 
referons le col entre les parties d’iceües.Parle Thorax, dit ventre moyen^ tout ce qui 
eft compris depuis les clauicules iufques à l’extremité des colles, tant vrayes que fau^ 
fes ,& diaphragme.ParrEpigaltte,ledemeùrantdutroncducorps,contenu entre 
lediaphragme&rospupis:&parlesextremitez,lesbras&les iambes.Laquelle di- 
uifion nous retiendrons, pour autant que félon l’ordre anatomique nous ne pou- 
uonspourfuiurelespartiesdu corps humain, félon noftre première diùifion : par ce 
quelefditespartiesfontmelleeslesvnespannyles autres. Nature n’a voulu faire ce Rairgpoiif- 
ventre inferieur olfeus, à fin que l’eftomach après le manger & bojre peuft ellre dila- W 
té,&aulfiàfinquelesenfanspuiirentprendreaccroiirement,&quelonpeullfepher tabifae-" 
Srcourber. Nouscommenceronsàiceluy,pourfaireladiireâion:à raifonqu’il eft monftrati- 
fubieélàcorruptionplus que nulleautre partie, tant pour la température humide fir 
froide de fes parties, que pourles excrements fœculents & vicieux contenus ehicel- 
les : toutesfois auant que palTer plus outre,fil eft queftion de faire demonftration pu- 
bhqueaprésauoirdeuëmentfituéle fubieél,& pourueu aux inftmments,&autres 
chofes à ce faire requifes, faut diuifer ledit ventre en fes parties, qui font contenantes 
& contenües : dont'les contenantes font celles qui conftituent toute la capacité de- 
finie parle Péritoine, defquelleslapartiepluseminente eft definiefelon Galien, par 
la fîmation des mufcles droits, & eft appellee généralement de ce nom Epigaftre, le- 

ç quel eft diuifé en trois parties : c’en à fçauoir, en celle qui eft deftùs k nombril,qui re- 
tientlenom du tout: en l’autre qui eftàrentourduh6mbril,nommeevmbilicalc ou 
moyeime;&troifielme,qui eft delTousle nombril,npmmeeHypogaftre ou petit 
ventre. En chacune defqueUes faut confiderer deux parties laterales,à fçauoir en l’E- 
pigaftre, les Hypbehondres dextrè &feneftre, lefquelles font finies depuis l’extremi-. 
té des faulfescoftes,iufqu’àla plus hautemontee des cartilages d’icçlles, & du dia¬ 
phragme. En la partie vmbiheme, deux lombales côprifes depuis l’extremité du tho¬ 
rax iufqu’aux Iles, lefquelles vulgaireméron appeUeles fl'âcs:eh rhypogaftre,les deux 
Iles definis des os des Ues ,&os barré. Combien que ie fcache bien que Iha, que les 
Grecs appellent Lagones,fignifîent toutes les parties qui font vuides entre la derniè¬ 
re cofte & l’os des Iles, lefquelles les Grecs ont appellees Ceneonas, c’eft à dire, vui¬ 
des, pource qu’il n’ont point d’os, comme teûnoigné Galien au a. commentaire fus 
le prognoftique : toutesfois pour diuifer plus clairement tout le ventre, il eft d’âppeli 
lerles partieslaterales dunombril,lombales, &lesparties latérales du ventre infe- 

® rieur. Iles : où faut noter que les anciens nous ont merqué ainfi cefdites parties con- 
tenantesàfindenous.defignerlepluspresqu’ilferoitpolfible,les parties contenues 
audityentreilefquelles font fous diuers heux,diuerfes: comme foüsl’hÿpochondre 
droit la plus grande partie du foye, fous le feneftre la plus grande dm ventricule & la routlcvfeé 
rate:fousrepigaftre,rorifîceinferieurduventricule,&laplusperitepartiedu foye: 
àu flanc dextre Sc partie fuperieure, le rein d’extre : à l’inferieure & commencement 
des Iles , l’inteftin cæcum : & au miheu, partie de l’inteftin colon, & l’autre du ieiu- 
num: au feneftre',partiefuperieure,lerein,ô£moyennerâütrepartiedu ieiunum 8r, 
du colon : &fous la partie vmbihcale defeent l’Ecphyfîs & partie fiiperieure dé lEpi- 
ploou, & tranfuerfe le colon : au dextre des Iles & feneftre, la plus grande poitiori de 
l’inteftinIleon,&lescomesdela matriceauxiemmes enceintes & vaifleaux ^er- 
matiques,tantderhommequedelafemime:&fousrHypogafixe partie inferieure, 
rinteftindroit,laveflie,&ramarry,&le demeurant de l’Epiploon,& ce'à fin que 
nous puiffions mieux difeemer lefdites parties malades,& y remedier par deüë appli- 
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cation tleiHedicâmcnts, fans dommage dVne partie ny d’autre,ny trompérics de * j 
prendreynepartiepourautre,nyvne maladie pour autre, eftant par nous ttounee ; 
fort bonhS-,faiionsbienvouluenrichir &illuftrer par ces deux figures, àufqiielles 
font merquees, non feulement les parties fufdites, tant contenantes que contenues, , 
mais àuffi généralement toutes les autres du corps vniuerfel, que nous auons cogneu ; 
pouuoir porter quelque vtilité àla cognoillànce des parties fubiettes : lefquelles figu- ' 
res auecleur déclaration, font telles. 

j^igure anterkure. 

Déclaration de lafigure anteriem. 

B B. Les deux clauicules , ou os fiitcii- 

D La fourchette you cartilagexiphoï- 

E Hypochondregauche,làoùleven- 
triculeoueftomacheftfitué. 

^ Hypochondre droit ou eft fîmé le 

LEpigaftre proprement pris,fous, 
'■> 1 lequel, eft contenu l’orifice infe- 

M rieur du ventricule, commelefa- 
ij il \ i M perieurfuslacinquiefinevertebfe 

^ La région vmbilicale, fous laquelle 
.grande reuolu- 

Bll Les deuxflancsoulombes,àlapat- 
tiefuperieuredefquek font fîtuez 

reins. Et à l’inferieur du cp- 
'f.N. fté droit ,1e Cæcum inteftinum. 

I Et du feneftre, la reuolution du 

'^g;K L’Hypogaftre, autrement dit Petit 
=.—ventre, fous lequel eft contenue 

laplusgrande partiede la reuolution de l’inteftin Iléon, la veifie,& amany 
auxfemmes, &leRea:uminteftinum. 

LL. Les Iles, fous lefquelles font contenües le demeurant de l’inteftin Iléon, les tc- 
fticules, cornes,& vailFeaux Ijpermatiques de l’amarry eftant empefehé, &les 

M L’osbarré,oudupenil,auxdeuxcoftezduquelfontlesaines. 
N Lapartie anterieure & moyenne delà cuiiTe, en laquelle communément on ap¬ 

plique les ventoufes pour faire prouoquer les purgations des femmes. 
O Monftrel’endroitdefibusleMaleolejOÙilfautiâignerlaveineSaphene^ 
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lerieure. 

Déclaration de la figure poflerieuré. 

P MonllreledemereducoljOÙ coitt- 
munément on applique le Seton. 

QT^L’affiette de rOmoplatte, vn petit 
plus haut jde laquelleon applique 
les ventoufcs 3 merquee 1.2. 

R La lîtuation de la Rattejfous laquel- 
leteftmonûré l’endroit des reins, 
pâr3.4.- 

S L’endroit de l’inteftin Cæcum. 
T L’os SacrumjOÙ aux aflFeéüôs de l’in- 

teftin droit faut appliquer les re- 
. medes propres pour fa cure. 

V L’endroit de la ioinâure de la cuilf^ 
auquel fl faut appliquer les reme^ 
des propres à lâ curation de la goii 

X • Lelarret&endroitoùonouure la 
veine Popütique. ^ 

Y . Letalon. 

Enumération des parties contenantes , auectinfirudlion pour commencer 

LdifieSlionanatomatique- £H^AP. I L SI E,s. r A R TIE s contenantes delEpigallre,font lEpiderme, le vray 
cuir,lepanicule chameux meflé aüecquesla greffe,leshuiâmu- 

, fcles de rèpigaftrejauecques leur tunique, commune,le péritoine, 
les cinq vertébrés des lombes, &toutroslâcrum,lesos desHes, 
os barré, la ligne blanche, & diaphragme : defqueUes les vnes font 

'communes à tout le corps, ebmme les trois premières: les autres 
' propres aux parties contenues fous lediâ: epigaftre generaleihent 

D pris: pour lefquellesvoir chacune félon ion ordre, faut tout preiiiierement cerner^ 
le nombril tout à l’entour enfonçant ledit ce me & incifîon iufques à la liiperficfe ex¬ 
térieure des mufcles,pour icelüy referuer iufques à ce que la cômodité le prefente de 
môftrerles vaiffcauxvmbilicaux,plôgez dedansleditvétre,quifontvne veine, deux 
arteres,& le pore Vraque, fi aucun en y a. Ce fait, faut conduire vne drôitte li^e dii 
milieu de l’os Pedoral dit Stetnô,par deffus le carÆge Xiphoïde, dit lafourçhette, 
iuiques à l’os pubis,laquene diuilelefdites parties contenantes, communes iufques à 
la fuperficie des mufcles,ou ligne blanche, & confequemment deux autres traufuer- 
ûlesdemefme profondeur, conduites des parties laté^cs dp la cerneure du nom¬ 
bril iniques aux lombes, & ce à fin que plus facilement on puflfe lèparer d’vn cofté & 
d’autreledit cuir des parties lnbiacentes,&:fairequ’iln’empefche point deles bien 
voir & contempler. Tout cecy fair, faut commencer de feparer le cuir des autres par¬ 
ties, les angles defignezentourledit nombril, & mohftrercomment il eft double, à 
fçauoir vray, Sinon vtay, &comme ils font appelez de propre nom, fendant raifoa 
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de leur appellation. Ce que nous ferons non feulement icy, mais entoures les autres ■» s 
parties tant qu’il fera poffible : & pourfuyurons en icelles lés licuf choies par nous i 
declareesau proëmede ce prefent Eure, commençant au cuir, comme la partie qid 5 
foffirelapremiereaüfensdela veuë. i 

ClfAP. ni. ■ • 
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A bailleeainfîprefque qu’à toutesaittresparties, comme laplus parfaite & moms fub- 
ictte aux maux & incômmoditezextemes, &plns capable que nulle autre.!! eft comr 
poft dejjerfs^veineSjJ & arteres 3 &tle fi. propre chair ou fubftance, que nous auçns 
diteftre^ermatique,romme,venant del’apophyfedu Ghotion,autrement dit fer-;Le,tiycm'r 
condine, lamelle conduitles vaifiÈaux Ipefmatiques iufques au nombril, auquel en-.F''"^ 
droit enfcÜfintallcrlefdits vaiffeaux, chacun enfonliéuord6nné'deNature,eUeiSoo.'* 
feflend&iiilateàlagenerationrdiiditeuir,ainlî.quilappert|)arladiireâi.ohj&lmu-: 
litüde de l’vn à: i’autretcat lîleiShotion eû-double 3 infenfible, enuelojçfiit, tout: le: 
Eoetus-j eftant legèremcntlié aiiecla premiercîimjque diâéAmniosi^uÎEeft le cuir; 
doubiejinfenÉbledeiby (auttementen v^luy feroicntbaillez les nérfedes parâes* 
fubiettes;) enudoppanctQut-Jfelcpïps 3-eftant IcgerementiiéaueclêEàanîcule char-? 
neuxproduitderArdnjoSi. Qnê’ïiditm’obieâeiqne-rEpideEmiS.-n’rfïÿaôâe.du cuit;, 
produite dVnedes; œeinbrariés da Ghoriott,:ven qu’elleïâBanfenfibie^&jSpafabJetlé’ 
rautréântetne3&:enrierementdifFerjentediieél!e:Iere;^ons.3.quefîeft3:fisttytegâr- 
dedcfrés ; caEquelijntemc foicei^eire j-finfîbk:, vluante^ chamuëÿétle jielîeÆ.de; 
Ibyj mais plttftôft par lé bèneficcdesparties quellereçoitdes troispattiesprineipar 
les 3atteontrairêdeirau:erieureîlaqnelle,xombienqu’elLercceuft pareils bénéfices, 
des:fufdîdesparfieS3ficftceqü’àxaifoni desmc'ommoditez éxterieureSjqui.contié . 
nüellenieht agilTentà&ncontre d’clle (quifont-rattouchement deSiqualitcZjtant 
premiefesquefecôdes)neluy plofitcroient.de rien. Il eltvnique î pourcequ’il nanoîÉ 
à cbnurii qu’vue choicfeülement3àfçâuoirlecorpshunfiiri,toutàl’entaur duquel 
ilfeûfitué,excepté:és.partiéiiyt.deffiisprédites. Sacormexioneft.q,u;ilfélie aûsc sira^'P”- 
.les parties fiibiacentesipàrnerfs.^'véihesj&arteresjproduitesidés patries fubiacenteSj ccneiiosi . 
àfin'quilyaitentretQutés lespartiesriacorps cdmmunicationdes vnes aux autteS3- 
tantdlibien qûe:ditinaL SbnteiBperamcntpropre,:eaeigardàfipropre:compofi, 
tioncôrps&fubfianceeflifrôiii&.feciLpQHïcèquil eitfaû.enüerement des parties mmc. ■ 
i^rmatjques 3 lefijucUes foncharitrellementieHes. Combien queenél^d aux pàr^ 
ticures3 des nerfs3 venes3 arteres & filamentsxhaméux qûife méfient patmyfonpro-. 

ç precorps&fiibftanceilefttemperéentoutesqualitez3Commeméfiéd’elgallespor¬ 
tions de parties froides3fèichesjchaudesî&humides.L’yfigeéz vtfiité d’icéluy, eft vfage. 
d’enferrer & contenir en bonne vniorijtouteslespartié'sducorpsjenles défendant 
desiniurés extemesiAcaufedé.quoyprincipalémentilaefté fait par tout fenfiMe: 
mais en aucunes parties pluSjâux autres moins3 félon leur dignité&néeeffité. Et : dé.l 
fin que toutes parties fubiettes fujCfent aduerties par le fugement dtcéluy 3 des éhdr 
fes à euxeontraires ou conuenables. Fmablcment il faut entendre qu’il eft poréiïx 
& tiaxi^irable3 ainfî qu’on peut vojrpar les fueurs: à finque par tels pores lesarteres 
puilTent attirer à foy l’air ambiet£s-.3 pour réfrigérer 3 & nourrir la chaleur namreUe 
fixe 3 & expeller dehors les excrements fuligineux, lefquels en hyner par le frpi.d 
bouchant lefdids pores 3 ou entre chair & cuir, ou entre lefdides peaux principale¬ 
ment entre les parties expofeesàl’air ambiens âceux excrements eftant-retenus font 
noirceur & immondicité eididesparties : laquelle eft chalïèe par chaleur conipindé 
auec humidité, qui au contraire ouure ceftlidspores3 &fubtilië les Kumeurs.L’attraT 

® diond’airfiideparlesarteresjfeftdemonftreeaux femmes.qui ont fuffocationde ■ ' 
l’amarfy 3 lefqucÛes ne demonftrent auoirautrefhiition d’air, que d’iceluy qui eft at7 
tirédelafupâficieducorpsparlefdidesarteres. 

DuPamkulechametix.. - CHA^T. V. ........ ■ PRIS levraycuir3fenfi]itvnemembrane,qneles Anatomiques appe- 
lentPanniculechameux,le£piclàfin que nous puiffions mieux explir 
quer,noüsdeclareronsquec’eftquemembrané,&encombien délbr- ' 
tes elle eft prife, puistendrons raifon pourquoy elle eftappelleeicyp.anr 
meule chameux. Membrane donc eft vne partie fîmplc,large, platte; & Mmtrane. 

deliee, rôutesfois&rte & denfé j blanché &heraeufe, &fans grand danger te pouuât 
eftendrefe aftraindre. Elle prend quelquefois le nomde-TumqueL,lfçauoir lors 
qu’elle reueft vne autrepartie; en ce lien, cy elle eft àppellee pannicule charneux, 
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pource qu’en aucuns endroiâs elle prend chair5& ferend mufculeufe, côœme àlliô- i 
mejdepuislesdauicules iufques àlarcgion dapoildela tefte, &pour-ce eft apptl- 
lee audiâ endroit Mufclelarge : aux autres endroiâs ducorpsjelle neft que inembra^ 
nefîmplc,mefleepar ey par là auecques la grcffe àfoy fubiaeentei& pource pent 
eftre (fiâe, Pannicule adipeux : maisàüX beftes ( dcfquelles elle a prins & dénomi¬ 
nation telle, comme de kpartie dominante) elie'eft'manifeltemenrchânieufe, & 

félon k caulè efficiente qui eft le froidi deüft eftrcfiroide,au refte humide inlîgnemét. 
Son vtilitéeftd’hum.eâ:erIespartieslefqueiIespartrop grande abftinence, &_vehe- 
inents exercices, & chaleurs immodérées peuuent eftre trop dcfeichees. Sembla¬ 

blement 
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blcment d’cfchaafferjinds piosparacddeflt qaede&natureilédyparïccidétpour- 
ce qn efchaiifFee, elle efchaufiêïefdites parties : ou bien à çaufc qa’efle enipefche que 
la chaleur naturelle ne fexhale, comme fait lé froid enhyuer,dontlcs ventres font 
faits plus chauà en ce temps là qu’en cfté. le fçay bien que quelques doétes Mede- jj 
cinsdenéftre rcmps ont eicnt Sc debata que la greffe eft chaude dé fon temperamét, h' 
&Qiicfoçaufeclncieateeffchalenrtempefee3&non le ffoid:maisielàllïèccs qpé- 
Ibonspinsfebtiies.anxPhylîcienSi. Oreftànoter, qu’aux iointures des parties qui D 
entfrequenîmouuement,on trouuevne.autreélpece degreflè beàucoupplus foli- f' 
de Si dure 3 que-ccHéde laquelle âuons parlé, qui eft fouirent compliquée auecau- ® 
tre humeur vilqiieux8t gluant, comme le blanc d’vn œuf,- pour pte longuement 
leshumeâer Stlubrifier félon leur exigence, àfînqueleur ihouuemént foit plus li¬ 
bre tl.l’imi tàtionde quoy nous voyons qù’on lubrifie de chofes vndueufes les corps 
durs&folidtsagitezparfrequcntmouuementj-ccmmela roüe d’vnéchartette, & 
autres. Il y a encorcs, vne autre elpece de greflè, que nousappellons le foin, laquelle 

* ne différé de la vraye greflè, fînon quelle eft plus foiche, la partie d’icelle plus humi¬ 
de, fubtiîle , & molle, eftantcoirfommeépar la grande chaleur du lieu, à raifon delà 
multitude desveines&artercs,&eftti:ouuee-principalement au Mcfontere,à l’eri- 
touf des reins j & fiirles lombes, & bafo du cueur. La greffefo confomme par vne lô- 
guen’oftinenee par lâute de manger,fodeffeiche&éndurciftparlesexercices véhé¬ 
ments ,■.& chaleur immodérée. Ainfi la voyons nous au dedans de la main & plante 
despiiéds, fous l’œilycnuiron le coeur' eftrc plus ferme & prefque chameufo en den- 
firé & dureté: àraifon quepartel mcuuemét & chàleur,fà plirs fubtile & humideporé 
tion, eftant c oœme fondue & diflîp ee, refte la plus groff ere & terrefte. 

DtlinTumtjuecammunedesmufdes: CH AP. VH. 

:. Sa quantité ôdargeur S' 
’ eft defînieSl terminée des parties quelle couure, à fçauoirdes mùfcles ^ 

dei5pigaftre,cellequicouurelefdidsmufcîes,'&ainfides autres. Safi- 
gure?cffitonde.Sa'.compofitionÿdeveines3arteres3nerfs,&propre chairtiffuc des 
trois genresde fibres. Son Origine eft du peribftc, lapart ouïes os qui baillent Jiga- K 
mentvaIcursinufcl.eSvo“ bienfolonaucuns,desfibresnerucufos,ligamenteufosdei- ^ 
dif$lî).iifcles,!efqûels fortantsàlafuperficie.délachainfvniffent pourlà génération. 
Prîÿpanîladiâemembràne.duPeriofte f comme&t toùtéautre contenue foiibs là 
tefte-immediateroenton médiatement) elle fau ale furLé/ilits mnlclesparleürs ten- 
donSj-que fi quelqu’Kn .mfobieftc que lapfefonte membrane foparee du ventre du mu-> 
foie yêls leligament fêjTîble finir en icelùy : iéreipond, que la nature de là partie ner- 
Ùenfooft-defelierxellÆmenîàryfteâutreàfoyforoblabley.qne difficilement lés peuton 
fepafèr-jîelffloin.lcsAponeuroftsdesmufctcsobliques,&tranfüerfoüx,:&.Peritoine Ni 
del^igaft:re.GeJfe;qùicouurûlesmüfoles,delEpigaftréeftvniquc,fiviojis n’ayniéz 
niïeux:enfairedeùx:vnédex.trej.'&rautreftneftre, diüifee parla ligne blanche::& 
là équation cftentré la.gréftôifeles'.mufelcsj, auecqjjésJefquélles:parties elleiéft 
cpniGintépat filétspIus deliéz-.que filets ifaraignee, &p'arfés vaiflèaux au.coqueS'les Cc 
trois^'afties prinçlpalés. Et eftdejtémpcramejjt froid &feç,Sonvtilitéèft dé confoçi J' 
ueE;lçi rnufçles endeur-iiaturelie-çpnionâicmîles: preforuant tant qu’eneUo eftÿdn mi 
dangep^dç pourrituréquileur peutaduçnirdelafuppüratign quife, fait entre lés'pàr- 
ties^fîÿlaires &fq)araDond’iceu3ç,EtppurG,efopatant'k-gréffe dé,rEpjgâftre.par;Ia 
dilfo^lion duquel tu comm enceras ton opération anath pmique, tu te garderasde la 
couppep, !ÿq>rei5âerque toucher auxiraufdcs , regarderas, à Ia,bien,foparet5à-.fin 
que _plusai,fémenç;pui,ffeslêüerlefdits:mufcles;,YoyantIa réparation dVnohaeun-p.ar 
vae jigîeil^he 5 J^uelleelifaiâe de la concurrence des tuniques propres i-ebér 
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^Définition de muficle, & déclaration défiés différences. j 

CH JP. ri II. 

VSCLE eftrinftrumentdumouüenieiitvolbhtàireqniféfait enfij 
maniérés fimples, c ell à fçauoir, eii haut, en bas, deuant, derrière, 
à dextre, &àfeneftre : &envnecompofee nommee circulaire, qni 
fe faid par la continuelle fucceflion du mouuement des mufcles, fî- 
tuez à l’entour de la partie qu’ils meuuent, ainfi qu on voit au moa- 
uement du bras du fauconnier quand üleüre & duit fes oyfeaux. lly 
acertainespartiesennousqui ontmouuementlansmufcle,&aufi 

Ss mcm- tel mouuement n’eft volontaire : comme le cœur, l’eftomach, les intéftins, les dcat 
brescnrôd. veflîes,fçauoir'de l’vrine,&dufiel,lamattice, &pluCeursautres parties denoftre 

corps,ont mouuement, lefqüels leurs font naturels qui,neconfiftent point enn^ 
ftre volonté, arbitre, & delib eration, par ce qu’üs n’ont point de mufcles,toutesfois ' 
fontatttadion, expulfion& rétention, quife fait parce qu’ils ont les trois efpcces 

, de filamens iparles filets droits il fefaid attradion, & par les trauerfîers expulfioâj 
Diffcrenre &par lesobliques laretention. Les différences des mufcles, lefquelsfontplufieats, 
desmafcits. fontptifes dekurfubftance, origine, infertion delà partie laqueMeils meuuent, de 

leurformeou figure, des trouz, delà magnitude, de la couleur, de leur fimation, 
des genres de fibres, de là cohérence & cônexion d’iceUes, des telles d’iceux,de leurs 

La fubftacc. yentres, des tendons, de l’opofition Æoeux en leur adion, & de leur office. De leur 
fubllance : car les vns font dids nerueux, veneux, & arterieux, pource qu’ils ont fefr 
fiblementnerf, veine&artere, comme le Diaphragme,les intercoftaux, ceux de 
l’Epigaftre, feplufieurs autres : les autres non, pource que fenCblemeutilsne reçoi- 
uent nerf, veine, ny artere, iaçoit qu’occultement ils en reçoiuent quelque portion, 
poureftreanitriez,viuifiez&nourris,commefontceuxdu poigîict,&les lümbri- | 
cauxdelamain& du pied: combien que paraduenture on purfîeobfetuer quelques ' 

- nerfs fenfîbles bien petits inferez en ces mufcles, mais nous mettons cecy pour ex- j ; 
emple. Aucuns veulent que lesmufclesdifferentenleurfùbftance,entellef6rtéque ; 
lesvns foient plus chamuz, les autres .plus nerueux, les autres plus membraneux. ' . 

Derorigi- Del’origine :lesvnsnailïèntdesos,commeceux.qui meuuent bras &iambcs: les ; 
autres des cartilages, comme ceux du Larynx : aucuris des membranes qui reueftent 
les tendons, cotnme les lumbricaux tant des pieds que des mains: autres des liga- , 
ments,commeceuxdelapartiefuperieurédupied5quenous appelions AbdudéuB 1 

r des doigts, ou Pedieux : les autres du mufcle, comme les deux plus bas de^là verg^ [ 
lefquels procèdent du Sphinder du. fiege. Les autres nnnt aucun origine : Mais la f 
membrane, que nous auons appellee Pannicule chameux en certains endroits prend f • 
chair, &fefaitMufcle,commeauxmufclesSufpenfoiresdesTefticules, mrjfclelS- ; 
gedelaPaee, &fituveux,au Diaphragrne, lequel eft faid de deux tuniques (c’eft à ; 
fçauoir de la Pluretique & du Péritoine) prenid chair près fon centre entrercelles. • < 
D’àüàntage lesvnsfortent d’vn feul os ,comme ceux tpui flechiirent& eftendentle 
■cbulde,&c. Les autres, de plufîeurs, comme les obliques defcendants,dorfàuXj &!> 

L’origîoe plufîeurs du col, lefquels fortent de plufîeurs coftéz des Spondyles. Autres, félon au- 
4u cuns, fortent des OS, & Cartilage de 1ns Pubis, comme les droids de l;Epigàftre : Ce 
de Up«t qui me femblé autrement, faufleur reuerence, d’autant que l’origine du mufçle^fe- 
qu'ilreçciit lonlâCommune opinion, doit, ellreeftîmeede'lapartqu’ilreçoitlenerf.Or lèfdits 

■ Müfclesprènnentlenetfdeceuxqulforteniparmyles coftes. Parquoy àbon-drott 
leur Origine doit eftreaffignee aux parties latérales du CartMage, nommé Scutîfor- 
me, comme il fera déclaré en fon lieu. De rincertion:c-ar les vns-finfèrent àl’OSjebm- 
me ceux qUimeuUentlatefte, bras &iambes: les autres au Cartilagé,comme cenxdn 
Larynx,despalpebres,duneZ,&obliques afcédants de l’Epigàftre : aucunsàtous 
deux, comme les droits de l’Epigaftre & lè Diaphragme : d’autres au cuîr,cômc céti* 
des leures:aucuns aux T uniques, conune ceux des yeux:les autres aux ligamétS,Coisi'' 
me ceux du membre viril. 

D’auantage de l’infertion & origine , on peut prendre telles autres différences : auf- 
fi des 
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A û des lÆofcIesJesyns fortentdeplufîeurspaniesi & finferent à ynéieülementÿ comrr 
me font plufieurs qni meuaent, lebras& fe.paflcron: l^uêIz foit^ns. de'plülîTÿiitS 
paitiesjc'eft àf«uoir des Spoÿiyles,fimpkntentfurrosdu bi:aSjpüaùpàfleron..;£^, 
aufa:esfon:entdVnc pamc,&faxtachentàplufîeiirs,comme celuy.qui&rtdelabâi® " 
du Pâfleron,Iequ£dfefteBdS:infercfurIeshuitounenf coftesfiipêrieuresjpouridei; 
àfai.rela.rcipjration : &Ies Flecheurs &.eftendeurs des doigts j tantdupied que/^élï 
main. Les autres ibrtént de plùfîèurs os, &:fiaferen^aul|i à pluficurs,: comrQejÇerT;; 
tains, feruants à la rcipirationj que nous appelions PenteIez.poftsnep<çs4&Ig Pcr - ' "î 
mi-fpineux, qui enuoye vn tendonàtouteslés collesautres,.^çrcs iôtteq; ’ ' 
dé plulîeijrs os, ô^definent aux c^ilages.des fept coliesyrayes, comme. 1« deuxti-:' 
chez foubsleStenion. Outre plus, de ces deux diiFcrences enfcmHeYqnlîdetees 
telle différence peütellre prifedefdiasmûfcles, queles vns fortent,dVn os,&sirte 
ferentauplus prochain,pour iceluy mouuoir &affermiraueclüyjÇQmméles trois 
delà feffe : les autres, fortent d’vn os fuperieur, fansfattâchet àfonprochaiii ,mâis.a, 

4 vnautre,commeles mülcles couftîiticrsj quenous appelerons autrementMuffles 
longs. De la partie qails meuuent : caries ynsfont appelez ou temporaux, pour ce 
qu’üsmeuuentles temples: lesautres font dids Mafticat.oires, pûurcequ’en formé ucne 
de meule demoulinilsfbnt tourner la machouérc en màfcipat les viandes. De la for-* 
meou figure : caries vns font femblables à rats, & lézardés, aufquelles on a coiçpé pek fonas 
resiambes,pourcequilzontVèntreou coips&tendonfemblabiesàlatefte,ventre 
&queuédefditsanimaux:aumoyendequqyonte{ténommézdecenomMpfcleo,H . .. 
Lézard. Telz & femblables font ceint qui-flechiiîènt le Garpe, & ceux qyi adhèrent a ; • 
Tos de la iambc, qui eftcndent le pieds corne auflî le Tenat de la maiif, ôïautres fenr- 
blabïes. Aucuns font triangulaires, coihme celuy quileneiebras cütÉpoinisj éutte^ 
métDeItoïde,&celuyquilemeinevers/lë,Thorax, nommé PeâorâLLësautr'eVlant 
quadrangulaires, conime le Rhomboïde déf Onioplatté, &les delix dentelez poffeé 
rieurs feruants àlarefpitation: &cenx du poigàet qui ffjnt la mainpronéiLes autres 
pntpius de quatre angies,commer0.blique defcendant,&çéluy dejpm’ôplatte qui 

■ feioinraueçluy. Les autres font rqpds &larges,,c£)mmele Diapjjràgme: lesautres Db p»i.- . 
circulaires,cômeles^inderesdufiege&.dçlaVpfçieîIly.enad’auü-esdefigurepy-; fSfL'S 

'aux belles no'” 
.. , T_ .tffdmmeceiluÿ 

qui.ferfflerpsil,fîtué_autourdu petitangle duditœil. Aucuns font défigufcdeça- . , , 
puchon ou çahuet dempyne, conune les trapèzes de rOmopIatte .. D’auantageau¬ 
cuns font eilroits en leur origine, &. larges en leur fin, comme le détitclé de i’.Omp-i 
jdate, &les tranfuerfàux de l’Eprgaffre : Les autres au contraire comme les frpisdéi 
feffes.AuCuiis font d’égale largeur, tantàleur eonncxionqu,’àleurfin,commelesin- 
tercoftam4&; ceuxdu poignet. Autres fontlpn^& grelles,comme le Ipne de la càiP 
fequ’auons nommé Coufturier: Jesauttesfontlqngs &la^cs,cômelesqbliques de,-; 
fçendantsdcfÉpigaftrmD’autréj,auCimtraire,commeIesintercoftauxquilbntp,eu 
latges.Destt6uz:carlesynsfonptrpüpzcômelcDiaphragme,8uqueIyattqis ttoùzj dcs tol-s 
-Scies OWiques & ttanfiietlàux deifÈpigaftre, -pour bailleriflue aux .y^ileauxlp^err: 

> matiqueSjpreparansentreeaux.eiycu.teon:es3.recpnduitS5i^latiiniqueÉiiythrdrs.: 
■ LesautreS:n’onrpointdetrpu.Dekmagnitude,îcarlesynsfpnttrefgtands,.comm.ë Dtkmi 

dcuxd.es feffesiles autrestreipeti^cpnmieiesiiuitpetits.^c^&Iesprpprës dûlïaf 
rynx,èçlesXumbricaux:les autres rnpÿehs emi^ceux.DeKçouIeur.’car.lesynsîpiit d= li « 
.blancs.écrouges,Gpmiheles Crctaphites,3uidumilieit-^'Ie.ur .venfrepxpduifcnî 
leurstendpnsiiesauiaesibntliuidesjjcomnv^estrpisplus-gr^üsdupofnmeàudeia 
-iambc: kquelleçouleureiidpnnec par la meliàngedela tunique Ùançndqn A^pé 
neutpfçtendineufeaueelêur cham rouge daqj^ie tunique par foaelpejëurretenat g, 
dacouleur4®^‘:l'^®!^soeTeIuifckcilement,reprcfente tellecoUlet^,.Delàff- tion.^ 
tuatiomcar les vns font fuperficicj z,cpmme ceUx qui apparoiffent fous le raurS ^êÇ- 
ffedes autresfontprpfpnik &padie^côme ceuxduiarrét,& lesquatreg£nieaux,.Au- 
cunsfont &uezdire^enîentfelonlalongitudedélapartieoniizfont,çôn»eceux de. 
lâcuilîèmouuantslaiambe, exceptéle Poplitiquedes autres pbliqüemeni,corninô' - 
lesobliqucsdelEpig^e:lesautres'tranfuerfaï^ent,commelêstranfuerfauxdud!t 
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Epigaffre; Où noteras, que combien ÿie toutes fibres de müfclè foient drôles,4 
ncantmoinsiidus les appelions Obliques ou Tranfuerlàles, par ComparatfoBaK^ 

.. mufcles droiB :pburce que parla concurrence de leurs fibres,l>n fiiâ vn angleaigu, 
Srlautre drdir/ Des genres défibrés : caries vns n’ont qu vii'efortédefibres, Comme 
prefque tous les autres en ont deux, venants d’en haut & en bas, lefquellesauxvàs fe 
croilientenfotmedeX, çoinme aux Peaoraux,’& Màftieatoires:aux autres nefe 
crbilfentpoînt, conimeaux Trapèzes; Les autres font tous les trois genres défibres, 

■ comme leMüfclelarge, conurantla face. De la cohérence & connexion,outeaa- 
re des fibrésncraéufes d’iceux : car les vns ont leurs fibres plus diftantes enleur origi¬ 
ne qu’auttcparr,comme ceux des fefles: les autresles ont plus dillantes aû ventre, 
leqtrelilsontfortgros,&leur tefte&queuëpetité,commeplufieutsdelaiàmbe,& 
dubras: aufquelslagrandernnltltudedechairméfleeparmylesfibres^lesréndainfi 
diftantes. Les antres les ont plus diftantes à la fin, comme le grand Dentelé, fortant 
delabafe du Pafleron, où Otnoplate; Autres egalement par tout, coimne Ceux du ^ 

. Poignet, &les Intercoftaux. Delà tefte : car les vns l’ont charnue, & des fibres tares, 
comme ceuxdés feflès:les autres l’ont totalement nmieuiè,comme le treflarge-Com- 
mtmau bras&àl’Omopkté: &lestroisdelaCuiire,fortant de la tuberôfitéderos 
Ifchion. Aucuns l’ont nerrreufe & charnue, comme le Brachial tant interne qu’exter- 

^ ne.D’auanrâgelesvnsn’or)tc[u’vnetefté:lesautres enontdeux, commeléfleehéur 
dubras, &rèxternedela. iambe. Les autres en ont trois, comme le Triceps de h 
Cuiire.Etèftànoter, que çë nomdénerfefticy vlùrpé largement pouBÏigamem, 
nerf&tendôn, ainfî que dit Galien enfon liure des'oSi-Outreplus, fautentendreque 
la tefte du mufde, quelquesfois eft en haut, autres fois en bas, auctinesfois au mi- ; 
lieu, commeaùDiaphragme : ce qu’on cognoift pat l’infertidn du nerf, lequel a de , 
couftumede fitifererau-mnfclepar la tefte d’iceluy. Du ventrei car les vhs ont leur | 
ventre dés leur origine, comme ceux dés feflès: les autres l’onfpres déleurinfertioi^ i 
Oüà l’infertionmeûne, comme le Diaphragme : Aucuns l’ont ibudain apresïeurre- 
ftè 3 comme ceux du Pommeau de la iambe : les autres quélque'peuloin j céme ceux 
quimeuuént lebrasen arriéré,& qui'flechiftèntles.iambes: Aucunsront'depnisÊ , 
tefteiufquesà la queuëJ,'comme les Intercoftaux ,,Sé eeux du Poignet. Aucuns l’ont c; 

' loing en leurinfertion, comme le Palmere'& pliitaire. Ilenyaauifî qüiênt deux L 
Centres 3 diftinguez par fiibftancenemeufe,,cbinme ceux qui oùurentIa-bbnche, K : 

- qui montent de la bafederapophyfeCotacoïdederOmoplattë. Des Tendbris: car ;■ 
les vns n’en ont point ; aü moins manifeftes,c6mme ceux des leùres, feles-Sphinde- 
reSj Intercoftaux, &du Pbignet:lesaùtresenpàttiéenont,enpartien’éxi ontpôme 
commeleDiaphragine:lequel àT’extremité dés’faulfes collés n’ena pôint5maisà 
la première vértebredesTumbes 3 où ildefine, ilén a deux.- Aucuns vràÿëmént en 
ont : mais -d’îceux les vns meuucnt les os, qui lôht allez maiiifeftes -, les autres n’èn 
meuuenfpoinr,comm'eçeuxdesyeux. D’auaritagcdeceuxcylesvnslçsont'largés , 
èémembraneux, comme ceux des yeùx3& ceux dé l’^igaftrei excepté îœ droits. 

; Lesautres les ont gros & ronds, corne ceux qui fléchiflent les doigts. Aucuns moins 
ronds, & plus larges que gros &e£pés,conuneeftIetendonfaitdes GemeanX;&So-, 
laire de la iarnbe. Autresles ont comtS3Comttié ceux qui font la main pronè: les au“ 
très longs ; comme le Palmere & Plantaire. Outre plus , les vns produifent lénrs ten¬ 
dons du bout de leurs ventres quilontafiTez notoires : les autres du milieüjéonaneles 
Crotaphites.D’auantagè les vns prodüîlènt de leurs ventre, plufîeurs tendôrSjcôine 
ceux quifléchilTent les doigts de lamàin, & eftendent le pied : lés autres ën fdtit vn 
feulement, quilc dinilc-quelques fois enplufieurs , Comme les flècheùrs'déÿtiérctf 
articuladbhs-du pied, & toutes celles des doigts. Autres plüfîeurs enfertlBIe né font 

, qu’vn tendon, comme lès trois du Pbmttieau delà iambe, & ceux qui eftèndént-fc 
Coulde&laiambe.IlsfonttousengpndreZ3lors(pieles nerfs'St.ligaments é^an'diis 
par la chair du mufcle petit à petit lerairemblent3-& à la fin defquels lôrs qu’ils fe lient 
& fattachent aux ioinmres, feflargilTent, à fin qu’elles fuifent mi eux fledïies & dref- 

- 'fees. DeToppofîtionou contrariété deleurs aâions : caries vns ont en leurs aâions 
mufcles contraires. Comme les flechiirants,&les eftédants: les autres n’en dntpoin^ 

■ comme les Suipenfoires des tefticulcs, & les Reléùeurs duboÿaU droit ^ •& aiitres.De 
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l’office : caries vnslbnt deftînez àfâircinouuements droits : comme ceux quieften?- 
dent les doigts dupied^ & de la main j &femblables. Les.auttcsàles faires obliques, 
comme ceux qui toumentlamaia versleciel, aomméz S.opinàteurs >.& ceux qùî-la 
tournent vers la terre, nommez Pronateurs. Aucuns fQntrvn.^rautrejCpmmeîepe- 
âoraljIcquelmeineobliquemcntlebrasenTiaut&éiibâSjfelon que iesiîbres d’en-; 
haut ou d’embas fc retircnt : & droittement, fi toutes enfemble opetenî, .Çomme;l&i£ ''p'i'Aÿ ^ 
auffile Deltoïde&Trapeze.Jay:bienvoûlumonftref cës diffèreAeeSj.ppurce qu’en œSbâiîi 
les entendant on petit mieux prognoftiqaer,&deuëment applidueriemedes propres feence des 
à chacune partie,& faire incifion en iceilé en cas de.necelfité j & future : ou u cù faire 
point,àraifondejapartieaffligée quieft nerueufé, : V . r 

Desfarties'Aii^Mufde. - CHÀ^. ÎX, :.- ?.. 

pR.E s auoir entendu que c’eft que Mufclej&les dirferences.dice^y 3 faut Mnfcica ' 
noter qu’il âpartiescompolèes ouyniuerfelles, fimples pupattiGulieres.!Les pain» fim- 
compolêes, font la telle, ventre, & queuë : les impies font ligament, nerf, ““ 

chair,veine,artere,&tunique. Or quant aux compqfeespM la telle, ell entendu oiefteo 
le commencement du Mufcle quelquefois ligamenteux &nerueux,quelquêfois auec 
ces deux làchamü;Parleventre,fdutelapartiechameufetparlaqueuë, le tendon Qieft « 
fait partie du nerf, partie du li^mént,qùi cpnfifleDaeqt Portent du ventre dudit muf 
de. Quant aux fimples, qui font fix en nôbre, trois font diôes PropreSj&.trois Com^ queue du 
munes. Les Propres,font ligament venant del’os, nerf veiiant dü ceruean,oude 
l’e^ine médullaire, & la chair faiéle du fang.Les communes font la veine venant du pics du mnf 
foyc, ou tronc fortantd’iceluy: L’artère venant dii cœur ou vaiiTeauX produits par ‘''O 
aceluy,S£laTunique,laquelle ellfaidc de fibres nerueufes &Jigamenteüfes dudit aunes du 
Mufeleabordantes furffifuperficie. , ^ ■ vëfté'des 

Ét quanta ivffige de toutes ces parties fimples,le nerf comme partie principale Si- 
d’iceluy, luÿ b^efehtiment &mouuement :leligamentierendfort:lachair con- Pj“'*“ 
tient les fibres nêraeufes & ligamenteufes,& les renforcill,remplilïànt les elpaces va- ‘ 
gués, qui Ibnt entre leur diuifion. D’auantage elle conlêruelliumidité fubûatîfique, 
& chaleurnaturelleallumeeenicëllesjcommeauflilèsdefendcontretoutes lésiniu- 

.res externes, foppolànt comme ombrage, conrre la trop gran'de chaleur : contre la 
ftoideut,comme couuerture: contre cheutte ou chofes contundantes,comë vn coiif- 
fin : contreles vnlnerantes., comme vn bouclier & defenfoire. La veine le nourrill, 
l’artere le viuifie, la tunique conferue l’harmonie de toutes fes parties : à fin qu’il n’efi 
foit faide aucune tuption,que les Grecs appellent Rhegma, ou prompte corruption, 
lors qu’ilfe fait qudqueabfcezentrelefditsmufcles, corne nous voyons, eftre fait en 
Gangrené,lorsque ceftemembraneellgaigneepourlapourrituredel’abfcez. 

Déclaration particulière i'yneehamne partie du 

CtiUP. / ’ 

E s chofes ainfi confiderees, relie que demonftrions particulière¬ 
ment vne chacune partie,à fin que rien ne puilfe eftre defiré, fi faire ■ 
fepeut. Etpour commécer, Ligamentproprementdit, eftvnepar- Defininon 
tie fimple duco|ps humain,lâplusterreftreapresros,&lecartila- rigtoen? 
ge,feiche,dureètfroide, blanche,prenant là nailfancè. des os ou n'asucnn 
cartilages immédiatement ou mediatement: defquelles parties les 
mufcles Portent (au moyen dequoy n’a aucun fentiment}fi ce n’eâ 

que d’ailleurs, il reçoiue quelque nerf, car parce moyen les ligaments qui confti- 
tuent3laverge& langue &qui tiennent ferme ladiâeverge ont fentiment^ &fin- 
ferent à l’osSc cartilagepour leslier enfemble : fortifier & velllr, qui font les trois 
prindpaux vlàge du ligament, & fe dilperfepareillement ésmembranes ScMufcles 
pour les renforcir. . DeSnitioa. 

Le nerf^ en parlant propremétjeft auflî partie fimple de nolire corps,faide & nour- * “«f. 
i iij ■ 
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rie d’humeur pituiteux &cras, comme eft leceruead, C[ui eft fon commenceaent S: l 
origine j comme la nucque , ayant feulement fentiment-, ou auec ce mouuement.!l' 
yadespartiesquireçoiuentdes nerfs quim’ont mouuement volontaire, raaistaat 
feùIementfentiment,commeIesmembranes,vemcs, arteres,inteftins,&gcneiî- 
lementtoutes le-sentrailles, Iceluÿneffeft couuert des deux membranes dudit cer- ■ 

Troismem- ueàu,ifçaudir Düre,&Pie mere,&d’vnetierceiflantedesligaméts,qiiilientrOc- ; 
ciputésvertébrcS',oubiencluPericrane&Periofte:parlesfibrësduquelcommedn , 
ligâment,heft-enté<îue autre chofe quefilets longuets & grëfles,blâcs,folides, froids, 
forts, plus oii moins, félon leur fubftance : laquelle en partie eft'nerueüfe & fenfible, - 
en partieligaméteufe & infenfîble.Le femblable te faut imaginer des fibres de lackit 
^®î^“i^S^°'^^'0'^^®“^*i‘°*^^’^‘lu'®“treces£dets,ilyena dedroitspourattirendesoblf;. 

E” ' ' quespourretenircequiIeureftconuenable:detranfuerlàux,pourexpellerceqaleui ; 
eftcbntraire.Orquandles fi.brest^anfiierûuxfeftendent,leurl^geur fappetï|fe:& '' 

Uèriàux que lès obliques famôncellét'eh eux meûries tout lé membre fe retirent ride, !. 
comme auflifedeployerit&eftendqüandils falongilTent.D’iéèuxles vns fontconâ- 
crezauxpartiesanittialeSjpouraccomplirleurmduuement, & font dits Animaux: , 
LesautresnotnmezVitaux,auxpartiesvitaleSjpourradion dueoeür&desahêrés: 
LestroifiefinésjauxpartiesnaturelleStàntpourl’âttraâion, rétention,& cxpulfiou ’ 
des alimentSjdes eXcreméts ,&font appeliez Naturels.Où faut noter que l’attraffiou , 
d’vne chacune partie fimilaire, n eft point faite par aucunes des filaments fiifdits;mais 
pluftoftparlachaleurallumeeenicelleSjbuvacuitéfaite enla chairpar içeUe jdufr 

chair. miharite de fiibftâce.La chair eft pareilTemét partie fimple & molle, faite de là partie 
pluspure du fang, finfinuant parmy lés fibres des parties ia'diébes, en les reueftât pour 
les vûges füfdits." Icelle eft vne defenfe & rampart contre le chaud, & le froid, con-. 

^ ^ ^ trelescheuttes8£percuili,ons,commévnfeutre,ouballede laine, qui obéit douce- 
de chair, ment aux choies qui l’attouchent.Il en y a de trois fartes: Vne plus rouge,conune cel¬ 

les des mufcles des animaux ûnguins&parfaits à caufe quelachairdesveauxenco- 
resieunes i, pour la grande humidité du feng eft blanche, & des poiirons,& autres ani- j 
mauXviuansehreau.L‘autre plusblâche,mefines auxfufditsanimaux,cômecelle du 

■Cœur,du Vétiicüle,&derOefophague, desinteftîns, delà Veffie,& dëi’Amartjr. ■ 
. La tierce maniéré de chair eft p'rifepour la propre fubftâce d vn chacun vifeere, com- 
medufoye, ce qui demeure apres aùoir ofté veines',arteres, tunique, & veffie du 

Definition ‘ Ainfî du Cemeau j des Reins , & delà Ratté. Aucuns adiouftent vne quatriefine, 
dcYcine. efpecefongueufe&entrelaffee, qu’ils attribuentàlafeulelangüe.Laveineeftkvaif- 

feauoutuy'audulàng,oumatiered’iceluy,fait de fubftance fpermatique: lequel en 
DeSoition vne feulc tunique a troi^enres de filaments, c’eft àfçauoir, Droits, Tranfuerfaux,& 
dcl'atrete. Obliques, à rvûgedésfilâments iacydeuant déclarez. L’artere ^ femblablement 

valflèauàlâng, mais plus lpirituel&flaue,compoféaulîi defiibftancelpennatiqu^ / 
mais en deux tuniques comprenant lès trois genres de filaments fufdiâs : dot l’exter¬ 
ne eft defliee, & tilfue de filaments droits,&aucuns obliques:L’interné,cinq fois plus : 
elpelfe que l’autre, eft tilïùe de filaments tranfuerlàux : & eft nommee Artere,pource -i- 

Poorqoy quelle confient plus largementd’eiprit,commela veine deffingràceftccaufeelleeft B 
Utumqoe ainfîappellee. Icellenecontientfeulementduûng,maisaulfides ferqfîtezr qui foit : 
cft^ te'cf vray,natureâproduit deux arteresemulgentes;cotnmedeuxveines.Orla tunique de 

rarteteeftbeàucoupplusèlpeflequelaveine, àràîfonquellecôtient vniàngchaud 
fubtil,8ï fpirituemq&l’eÇrit eftant fubtil & leger,& qui perpétuellement femeut, fc- 
roit en danger qu’il ne f efcoulaft, fil n eftoit enclos & referré dans des tuniques défes 
& elpeflès.Et quant àla veme,elle Contient enfoy vn làngpondèreux & tardif àmoù- - : 

.uement,&fifatuniqueeftoitdenfe&efpefle,ilne pourroif eftrediftribuéaux pàfr 
ties circonuoifines,ainfifonvtilitélèroitaholie:preuoyantcelacegrandarchiteâeiîr 
&maiftrc ouurier de noflic corps jafrabiqué les tuniques des vailleaux contraires à . 

œStdKTci- knature&confiftence de la matière qu’ils contierment. Or cecyeftgrandementà : 
ncs&artc- noterquecesvailîèaux, àfçauoirveînes & arteres, ont vne mutuelle appMcation de 

leurotmce, qui del’vnefouurent &debouchentenrautre,&:ainfimutuellementfc 
communiquent &pretmentrvne del’autrejlelàng &rcfpritparvoyes fort eftroiâes 

Scinuifibles, 
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feinoifibles, toutesfojs celafe^ent aflèz manifeftementvoirdekveme &artereqùi 
fontauply ducoude^cequeiayinonftré auxefcholes tfemedecinefaiûntlesdilïè- 
âions. Q£aBtàIeurdmifion,&autresytilitez,cIlestefcidatditesenl9ur]ieüi - 

. Majcle,e^ commeiififiitf^âciomflit : 

Laâion duMnfcIe3eftdemouùoir,oualfermir3& afleurerlapartie eakquelleil ASion an 
s’iafere, fêloa k detenninatioa k vqloaté j ce qu’il fak quâd Üfe retire versfonpr 
ri^iae,kqueUe eft(comaierLousaüoasditiSêponuoas eatèadredekmpde d’opes 
rer)àl’eadroitparIeqneIIeaeif.s’iafere., . 

Des^^lesdél^pi^fe.-'y^v€HAP.XK.y^ ■ 

T A ïi T iufques icy déclaré quê c’eft que Miifclé, & difFeréces d’iceluy^ 
eafeaiblefespartiestâtfimplesquecôpofces,&rvlàge d’vaechàcùàe 
eaiceluyj&foaadioBj&maaierede l’accoinplir & parfeire, il faut .. .. 
aiaiateaaat veair à l’explicatiôa particubere d va chacua, comniea- 
çaat à ceux de l’EpigafttejCoaïme aux preiaiers ea l’ordrede dillèâiôi 
lefquelz foat huit, fçauoir eft, quatre obliques, deux de chacua coûé; 

deux droitSjVa de chacua coÛé : & deux tranfuerfaux, va de chacua collé, lefqüels mnf- 
foat feaibkbles éa force, graadeur & aéiion: i’eateas fi oa conféré l’opofîte auec l’o- des ac l E - 
pofite, corntnel’Ôblique defeendant d’vn collé,H’Oblique defeendaatdel’autfej 
&ainfidesautreSi Nduspounonsputreceu^cy,adioullerlesdeuxpetits,c^uidesos . -■ 

. du Penil montent fiir rinfertion des droits, en forme pyraaiidale, quemonueur Sil- büquef at- 
uius appelé Succenturiatos, nous les pouuons appeler triangulaires du Penil ou ac-r fanaants. 
-celfoires. Des deux obhques fituez de chacun collé, va monte & l’autre defeend, 
au moyen dequoy font appelez Obliques alcendants &dêlcendants.Orles prenûers 
d’iceuxquifepréfententpremierement,fontlesDefcehdants:klubllanGedefquels 
eft enpartielànguine, 8e en partie Ipermatique, d’autant qu’ils font uhameux,ner- 
ueux, 8e hgamenteuxj veneiix, arterieux j 8emembranéùx-: toutesfois plus charneux 

^ ayantelgardàkpartiepar delTus toutes les antres donimantes, où regardant Hipp. Aui.Iinre 
ilkditeftrechairfimple. Leur magnitude eft moyenne entreles plus grands Se plus 
petlts,Leur figure eft triangulaite.Leur compoiîtion eft de toutes les parties cy deuât 
deckrees.Le nombre eft de deûxfcomme nous auons dit).Leür fimâtiôn eft obliqué 
prenant leur cômencement 8e ligaméts dentelez de la fixiéme 8e feptiéme des vrayes NoS>rc.°° 
colles 8e detoutes les inferieures, partie anterieure de leurs mufcles plus auantque sitmêoa. 
d’elles,kns defcédreaux vertebres des lumbes,lesvôt infeter charnues au fourcil ex¬ 
terne, 8e fupetieur de l’os Ilion: 8e membraneux au demeurant dudit fourcil inferieur 
del’os PubiSjSehgneBknche .-Voik la commune delcription dés riiufcles obliques opinion 
defcendants,toutesfois Columbusle deferit bienautren5ét,8e eftime qu’ils fetermi- contraire de 
nét en kligne Blanche,nonenl’os Pubis: car côme il dit,Pourquoy flnlcreroiént-ils 
àrosPùbis,quin’apointdemouuement?Maispourcéqueceferoitvnechofeinfinie , ’ ' 

D dedeckrertoutaulonglesopiniôsdesAnatomiftes,iemecôtentérayd’énadüértir . 
leledeur enpaffant. Leur connexion eft auec les Obliques afeendants, couchezpar Conneirâh 
delfous eux,8e auecles droits.Leur temperamét eft double, vn chaiid'Se hümide,-ap- - 
parteiunt au ventre, Separtie chameuferi’autre froid Se lèc,appârtehant à fa partie li- 
gamenteufe8etendineule.Leuraâ:ion,eft:detirerlespartics,efqüelles ilss’atachét, 
yen leur origine,oules affermir enfemble,cônie nous auons dit de tout mufcle: mais 
patticulieremét(feparant chacun à part Iby) tirent k hanche obliquêmét vers le car- 
tikgeScutiforme . S’enfuyuent maintenant les Obliques afeendants, lefqüels font afrendaurs. 
de mefine liibftance,quantité,figure,compofition, nombre, 8e tempéramentqueles 
lul(lits.Leurfituationeft:entrelesfuldits,8eTranfu6rkux3aueclefquelsilsontcône- , 
;xioB,prindpalemét par les vaiffeaux qui leur font donnez des parties fubiacentes. Ils 
montent tout chamuz.de toute k ligne, autrement diéle Efpiiie des os deS Iles, aux 
extreriiitez des fauffes coftesdefquelles il fémble receuoir tant par deffus que par def- 

_ fous,eft:ants chamuz iufqucs à k quatrième: 8e de là faits membraneux, f en vont à k 
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ligne Blanche par vne double Aponeürofe, laquelle palTe tant par delfus que pàidcf-1 
fouslesMufclcsdrqitSj^fiqué facilement onpeutvoir depuis le noinbrilenbas. 

Origine. Us prennenijeur origine & commencement, quant à leur partie charneufe., felonk 
ligne droitte, ou efpine des os des Iles, vn peu plus bas que les Defcendahts neddi- 
nent, feloitleur meûriepartie chàfneulc : mais quant à la tbembrarieufe de l’os Pubis 
par deuantj&par derrière des eipmes de l’os Sacrtim, '&,des venèbrcs des Lumbes, 
fiîbntant en haut obliquement yers laËgne Blàiiçhe, à laquelle fe finiflent & tenni- , 
rient félon leur Apohcuro&’ou tènddri membraneux ^ lequel fcmblé paflèrtânt def- 
fous que dêlTus le mufclé droit, &plus clairemèrit'foüs Tvnibiliê) &£èlonlàpanic 
charneufe à l’extremitè de toutes les fauffesc6ftes,lefque0es femblent prendre &rc- 

.yjj . ceuoirtantdeiTus quedeffoqs.Et d’autant que cesmufclesfe terminent à lalignt 
Blanche,ils ont auffi vn.autrevfage3Comtaun;toutcfois à tous lesiriufcles del’Epiga- 

Aâion comprimer les boyaux. Leuradion eft(fils opèrent enfemble)de tirer 
lapoitrineen bas,&dilàterlé thorax'-,&qperant chacunàparTjleiirer verslahauché 

Mofclcs obliquement. Apres ceux cy vieiment les Droits -Longitudinaux,’ainfî appelez,poiit. 
sntîSnce. -cequ’ils defcendent félon la redütude du corps, ioint auflî qu’ils prit leur fibre droits. 

<Ju_ant àleurfubftance, &.aùtres chofes qui font feinblables aux precedéts,n6usn’en 
parlerons poirit,pbur euiter prolixitéxe que nous ferons auffi en declararit les autres 
partieSiLeurûtUationeftenlapartieplus haute du.ventre,bornaritffeîoriGalietiaâ 

.. ; ^ ■ liure de l’vfage des parties) l’Epigaûre généralement pris, did autrement 'Véiitte fu- 
-- pérficiel.EtfontdiuifeznotammentparlaLigneblâche,iufquesaudeflbusdunonii 

brilrauquelendrôitâpparoiffenteftreiointrvnauecikutrelufqués àleutinfatioru 
Origine- Ilsprennentleuroriginenori del’os Pilbis,commeâucuns vetdeiitjainscommeren- 
' trêedeleursner/s monftte.jnaiffent des.pârties latérales du CartilageScutiforinc,.. 

comme de l’extrémité delà fîxieûne,fepriefine,& hùidiefine CGfte:& fe finifferit àlos ^ 
Pubis,dùilsfontvncomnuinrcridonaffez gros & court. Syluius éftime leurcom^ f 
m.encementeftteàrosP,übis,& auffi ■Veiralius&Columbus,d’aütâtqu’ilsnepeuua ' f 
eftreinferez à l’ôs Pubis,qüi n’a point demouueinent. Et ont eefdits mufcles certai- j 

• nés interceptions nemeufes& tranfuerfes, le plus fouuent trois, defqüelles Galica | 
napoint faitmerition,combien qu’ils foient ttouuees aux linges,pourlacottoboti-c J' 
,tiond’iceux3commeauffi.enleurpartiededeirous,quatreveinesi&quatrearteres: i 
dont lesynes viennent des parties fuperieüres,lesautrcs des inferieures. Les fupc- r 

: . rieuresnonimeesMammillàires defcendent des Axilaires par les parties latérales 
inferieures du S ternon,baillant tout le long de leur chemin petites portiôs defpyan 
Mediaftin, & enuiron la quatrielme & cinquiefme colle, aux mammelles, d’où elles 

. preimentleurapp.ellationr&lcdemeurant Ibrtantparlesparties lateralesduCarti- r 
IageScutiforme,finferededanslefditsmufcles,defcéndâtprefqueiufquesàrvmbû t 
lie: auquel eiid'roits’yniffentmanifeftemét(i’entens veines auec veines,&arteresa- 
uecarteres)aüeclesepigaftres,quidelapartieliiperieurédesIliaques.m0tentdecha j 
cuncollé,pâr dclfonslefdlts muîcleSjiufques au rencontre des quatre fuperieures.Et k 
pourtrouuerl’vniô defditesveines Starteres àl’endtoit, ou quélquepeu deflùsrvm- 

Abonchè- bilie,iltefautfuynretantlesfuperieures qu’inferieures, bien auant dedans la chair, 
tk de” ïd- fcfant couler le ^g de haut en bas, & de bas en haut,à mefute queles defcouuriras, p 
AK raam- iufques à ce qu’ayes trouUé leur connexion,laquelle te fera appertenient demôftree, 
®^'5““p;élîlelàrigcouledervnÊenrautre:âutrementilferaimpoffible, outrefdifficüedei’ap- 
gaftiiguB. perceuoir, pour la ténuité des vailfeaux exangues: ce que riauons peu cognoiftre par 

cy deuant. QuMt àla neceffité de telle connexion des mammelles auecl’Ainany. 
(combien qu’aucuns s’en mocquent:) Elleell toute manifefte en la nourriture de 
l’enfantfes nourrices perdant leurs mois,lors qüelelaidleursmonteauxmairimel" 
,les:&au contraire perdantleurlaidleursmois leurs couUe abondamment. Car 
rieftoit cela dequoy feruiroit telle connexion de vaiflèaux , qui ell depuis les 
mammelles iufques à l’amarry ? aux parties latérales duquel font produites veines 
&arteres de la racine des Epigaftriques , .ainfique nous verrons par là dilfeâion. 
Car àla vérité les veines Epigaftriques, lefquelles en montant rencontrent le mam- 
miUaires ne vont à l’amarry, mais font fort prochaines ,&fortent dYn mefine tronc 
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auecl1iypogaftriquevemederamariy;L’axaionderditsmufclesDroits,eftd’appro- Aâiom 
cherlesparties HypxigaftriquesauxPreçordialeSjOuHypochondriales. L’ylagefe- 
lô €6lombus,e)(l âè ârer le thorax en bas,à fin qu’il foit dilaté. Et &ut lcy no ter,que 
fiirrextremitédécesmulclesnatureenaproduit(commenousauôs,dit)deuxautres 
peôs delà partiefuperieure des os Barrez,qui font de figure triangiilairejpour lapro- Mofcla ae- 
teâion de leur gros & commun tendon, à fin que pariceux il fiit conferu^& defendù 
detdatesiniures tant internes qu externes: Aucuns veulent (ie ne fçayj)Our quelle dcl’osïn- 
raifon^qu’ilisaydentàrereéliondelayerge; Coldmbus elHme;queces muTcles ne 
doyiient eftré fepârez des droits, & que ce font feulement principes charnus d’iceux,* Mafdcs tâi 
maisÈgUppiuSàu cùhtrairepfouue euidemment quecefont mufclesféparez, & de-. 
clarerteir vl^e^ReJjte maintenant à pourfiiyure les Tranfue^uXjlefquels font mnlt ri|ire. 
appelézànmfe de leurs fibres, lefquelles auecques celle des mufclès droits, fontyri Snaaaon, 
anglejdroit.beurfigure eftquadrangulaire. Leur fituationeft par deflus là plus gran¬ 
de pàftie du Petitoint^auec lequelfoiit conioints,& fi fort adherehs, qu’à grand” peit 

. neles peut oh lèp;arer.d’içeluy.ns prennentleur origine des apophyfes des lumbes,dti Oiigipci 
SourcitjOubonidfi lÆsIliunLjdes apdphÿfestranfuerfesdesvertebresdes lumbeSjSr 
extrémité des;faulfes.Æ,oftes contre l’opinion de plufîeurs, vaincus par l’infertiondu Aition. 
nerfj&finiflehtàialigneblancheai'nfîquetouslesautres.Leuraaianeftdecompri- 
merlesânteffiins.prihcipalementàréxpulfiôh des excrements . Et outre çesvl%es mune'de”" 
particuliers d’vnchacun.de ces mufcles,il.faut entendre que tous enfepible femént tons les ’ 

, de muniment&déffenlêaux parties fubiacehtes,&aydent à l’expulfion, foitd’exCrè- 
merits PU duPoétuSjQu del’air àl’exhalàtion delà voix vcomme par expérience nous 
voyonseticeuxquifonnentlestrompettes,&autresmûrumentsfemblables. Oirl'ef- 
«ütsmulcles pre&ntle ventre egalement de toutes pmts,8è: le Diaphragme aydé par du diaphi». 
lesmulcles.interGoflaux,poulIèparhaut3quifaitqueIesexcrementsfontiettezparle 
fiegei&n’eufteûéteDiaphragmelefdiâis mulcles eulTent autant preiTé les excre- 
ments par hault,e’eft à dn:e,par la bouche,qne par bas.Et ce neft aflèz que les mufcles 
delEpigaftre,,&:ie;Diâphragme, & les mufcles intercoftâux Comprimentlevéntré, 

^ mais.ilfaut.auflî'queeeuxduLarynxfoyent cloSjCarfîqnauO'itla'boucheouuertejifes • 
exçre.mentsnepjaurroyehtbienfortir,àraifon que labquché eftânt-quuerteirha- ' ■ 
lèinéfoctà&fcîflationquifaitrexpulfîqndelamatierefecde, feraempefchee&ré- 
tardeçÆt poureelesApoticaires lors qu’ils donnent vricliftere, commandement au 
maladetenirlab’ôuchequuerte,àfinqueleclilterefôrfmréüxietté’8zrètenû,'cè qui 
ngfepourroitfane eftant fermee, attenduqu’ilny:arienennons.de vmde,-.&^jue 
le clîfterene ponrroittrouuerplacejfinon qu’en entrantil poulTafti’-air quieft ennous 
par:lahouche,qmcftcanfequenefaifonsnuJlec£aation&expulfion.:... 
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Déclaration de là première j 

du 'yentreinferieur.. 'Centre inférieur. 

i3_.'\?nepx>mGsn.desvernes'v'enâtitauEerftôîn:ed£'lapropagatiôdeIâveine Azygos 
üciLemufcleiEranfiieriâifeparédelaJigneElanchcveKL’e^inei-I-^L’os-desJle; 
defiiué de chairiidi^:Les'raüfdes longitudiiraux: rennerfez en-b'as^ efqacls appértiî 
plus grandeponiondesveines&artercsEpigaftriques.LL Les deux petits mufcles 
coadjuteurs aux Longitudinauxjelquels aucuns difent eRrepourlercdion delà ver¬ 
ge. M Le CartilageMucronata. - 

De ta IrniéSUnchci^ du Péritoine. CH AP. XII. S À ligne Blanche n’eft autre chofe que la terniination des mufcles o 
fufdits, fituee au milieu du ventre :&eftappelecBlanchej tantà «î 
raifon de fa couleur j que pour autant qu’il n’y a point de partœ : 
charneufenydelTousnydeiruselle. Eteftplus large par deffus le • ' 
nombril, & plus eftroide par deflbus, d’aurant que les mufcles 
droiâs fvnillênt. S’enfuit maintenant laTunique ou membrane . 

, nommeePéritoine, pourCe quelle eft tendue tout à l’entour de ^ 
Poiioioc. tout le ventre inferieur, & particulièrement de chacune partie contenue eniceloy, ' 

leur donnant vne tunique Commune.Saiubftance eft ipermatique, comme de toutes 
SnbftanK. membranes. Sa quantité en profondeureftfort petite, car il eft prefque femblableà 
QMndrc. toiled’araignec,&fieftmegalejtant auxhommesqu’aux femmes felcndiucrs en- _ 

droits.-Car aUx hommes par defliisle nombril,il eft plus elpais& fort qu’au deflbus dî- 
celuy,à fin qu’il endure & fouftienne la diftention illec faiâe par le vent ricule quel¬ 
quefois trop remply :1e contraire eft aux femmes , lefquelles par deflbus le nombril 

femblcnt 
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jfemblentl’auôir double&plus fort Srdenfe,qu’aux pârtiés füperieurà dadid homr 
bril, auquel lieu elles l’ont fembkbleàceluy dés hommes pour mefiner^On J 
qu’ilpeuftmieuxporterladifteononfaiaeparlèFoêtus; Salargeur&longueurèftR8““- 
cogneuë par la circofctiption du ventre. Sa figure éft ouale prpduilmt certaines app- ^ 
phÿfés comme dpigts degantjtantppur cpnduirelesvailTeaùxJ^ermatiquesj&mu- 
fcles liilpenfoires des tefticuleSj&famener les éiaculatoires^que pour dônér tant àuf- 
dits tefticuIeSjqu’à toutes autres parties naturelles couuerture, côme nous auons dit.' 
Sa compofîtion eft de petites fibres tuembràneufes &nerueufes aüec petites tamifir; 
cations de veines & arteres,qu’il prend de fes parties adhérentes pour k nourriture & Nombié. 
vie. Qu^taunombreileftfeul&partoutvnijtoutefois/elonGàlienaùpremierli- 
ute defmme, il eft peréé à l’endroit que les vaiflèaux Ipermatiquès defeendent aux te-: 
ftic4es:Malsàlaveriténefautpojntappelercelatrou,maiS:apophyfe& prodùdion, 
commenous auons dit r. D’auantage les recens, Anatomiftes.ont icyobferué quele 
Péritoine eft doublefous le nombril, & qu’entre celle reduplicatiori les atteres ymbi-i, 
hcaleSj&l’vrachus montent aunombril.SafîtüationeftjComme nous auons ditjtoùt conneiiS. 
alentour des parties naturelles quenous auons appelées Contenues, aueclèfquelles ' 
il eft conioint par la tunique qu’il leur baille: toütainfi que de fes parties latérales a- ori^nc. 
uecles vertebres ou-Spondyles deslumbés , deshgaments defqucls, ou plûftoft du 
Periofte.illecpofé,ilprendfanaiirancè, & fes parties compolântes tdéfapartie infer 
rieure il eft conioint auèc l’os Pubis ^ & de la fupérieure auec le .Diaphragme j lequel 
entièrement il reueft félon là partie jnferieure : 8e de kpartie anterieure ge extérieure 
auec les mufcles TranfueriâuXjdefquels trel3ifficilemenrilféfepare,àxaufedelac6-r 
plication des fibres d’iceluy auec ceux de la membrane propre defdids mufcles : kr 
quelle membrane,félon Galien au fixieme dek.Meth6de,eft dé la compofition dudit 
Peritoine.Parquoynefefautesbahir3fienvbukntfeparer,lesdeux tuniques,fadie-r 
ment ori les defehire &c rompt. Quant àfon tempéramentileftfroid&fec, comme 
toutes autres membranes : ayant pluficurs vtüitez, dont la première eft de couurir &c tempera- 
enuelopper toutes les parties du ventre inferieur,8£ l’Omenton, à ce que lediét orné- 
tonengrandescomppfftîôns àtàutresgrandsmduuements,nefemit8emgerate):jtre 
les diftinâionséélepâràtions des mufcles, coinmeillèfaiéi quelquefois éspkyesde 
l’Epig^é,!!les kbi.es de Ibn ylcere ne font bien reüniesj&lôrs on void àTendroit de 
rvleerei himeurkiâepar les inteftinsourOmenton ,lefquels defeendent hors du 
Péritoine pârmy les mufcI^,dont fenliiyuent grandes douleurs. La tierce vtihté eli 
qu’il aide à expéllerles excfeménts,comprimât de kpartie anterieure,tout ainfi que 
le Diaphragme de k luperieure,c6mme deux mains iointes ,1e ventricule 8c les inter 
ftinSjpajties dediees à l’expulfion des excrements. La quatrieline eft qu il deffend ar 
près l’excretidn jque lefdiàes parties nefe remplilTement'de vent,enles compri- 
mant&iererrahtdefqjïels vents introduits à raifon de leur quahté, pourroient exci¬ 
ter inteinp’eratureéc douleur aufdiâes parties.La cinquième 8c demiere, eft de côte~ 
nir toutes Ips partiesetrleur lieu naturelj8c les lier principalement à l’e^ine du dos, à 
fin quyjar^rands 8c violents m,ouuements,comme faut 8c cheuttes, lefdides parties 
ne forte hors'dé leur piace.Finablement il faut entendre que ledit Péritoine fe peut 

' - grandement. eftendre,ai;nfi que nous voyons aux hydropiques, 8c femmes grolïes,8f 
autrcs'tumeurs. contre, Nature. • 

De l’QmentumdîBdu vulgaire Coeffe,& des ,^rahes Zirhus. 

. ' ' CHAPITRE.. XJII. ■ ■ S.PÉ.ïslés'paftîéseontenantesiÛ5fuentlescontenues: defquelles kpre- Snbftancr. , 
miereéîi:ÎOihentum,autrement,diaEpiploqn, vulgairement k Coef- 
ïé,poufc'equiinage 8cefttendüentieremctpardeÏÏustous les inteftins Hguif, 
le phïsTüuueiit.Sàfubftance eft adipeufç 8cfpermatique, Sa quantité en 
jft^ofondeureftpMsgrolIèouplüsdelieelèlonie tempérament des hô- 

mes.Salmgëureft'limireéparlâÇartie anterieure 8clatérale desinteftins.Safigurêeft 
comnié vrie gibeciét'e;à Çaiifê <p il eft doublerS.âCOùSpdfiüdiî èft de grêfre^ÿeinéSjàr- Nombtt, 
teres^-Scdvnemembrarie, quidtfçêridantdçkpartiegibbeufeduveiitticule 8cc^- 



CIL SECOND LIVR.E-TR:CITANT 

ue du Duodenû SfEâttefurksinteftins^fe réfléchit-du petit ventre iufqueÿ'âû.^yî 
haut du Colon J1 eftféül& vniquCjfîÉïklçonime-iiiatis-âuons dit>fiirles intêftiasvEt ' 
eftconioint-pnncipâièmentaueclejpremiereiverteb'res des lutnbcSjduqüei endroit 
auxbeftésii'fémbleprendre fatuniquéixotiSme^e-n l’homme de là paitiècaue-dek»: 
ratte&lagibbeufe du ventricule&eauede- l’Etq)hyfis, &fen-allêr finir rédeubfelNi 
l’anterieiire&fuperieufed'erinteftinC(fidn.'EfVôllâpourquoy Galien a eferit îufr 
xieme liûrede radminiftration Anatb'iïiîque, que-'la füperieUre inembrâne del’E- ' 

■piplobil éft àtïâchee au ventricule5& l’inferieure àiâpartielàplus lafehe de fîntéllm, 
Goloiudês vàilTeaüx delquelles parties il prendfes veines, artères & nerfs, fi pôintji 
eiia Son tempérament aux maigres ;eftfroid&:fêc,àtaifon-qü’en telîesgensil® 
fansgreflë'{'& a'ux grasffoid-8ehumide,'àraifon.delagreffe. -SônVtilitéeftdèüblê’ 
vne pour efchâüffer & hümeder les inteftins & leutày der à faire GonGodiô,edmfaica 
qu ille face^àr accident ,;'fçauoir eft pour eftre premièrement éfchaüffé ëü- du ûcg 

- & efprits defës vaiffeaux-, ou parles parties fubiac'entes, pouf- émpefeher de la des- - 
-fltéde fa greffe,tant querairfroidambientnepenetre au dedans que aufft quelâclni ■ 1 
leur interne aefe diffipe au dehors, jluftoft que'de fa nature. L’autre vtilité èftjqn’oi 

. deffaut d’âlifiïénts aux grandes abûinencesil nouïrift & entretien t par quelque té 
la chaleur naturelle tant du ventricule que des autres parties,comm e teûndignéCÀ 
au quatrième del’vfage des parties.D’auâtagefautentêdre, qu'àla rupture oudilàtâ- 
tion du Péritoine enla^partie inferieufe,JeditOmehfum defeend dedans le-Scro¬ 
tum, donttelle affediô clbnommee-EpipioceletEtaüx femmes trop graffes defcénd 
entre la veffie& le col de l’atharry : léquélemp efche par fa comprelïïon.quélâ fémen- 
ce ne foit reeeue en fon intégrité & vertu dedans lacapacité dudit amany 6Cconfe^ 
quemmenr empefchelacâception.0.utre plus lors qu’lia eu perdition defafubftan-' 
ee,comme la playe ou autre chofe,lapartie fituec à-l’endroit demeure froide, pour les 
railbns ci deuat alléguées de-fà chaleun ' f- .. . i- - ra 

. QuMorxtefnupgute. - " ■ " '3 
• La fécondé figure du ventre inferieur. ' 

. AAAAMonftrentlePeritoinediiuÆlé-Cj 
. ' * .Ion laligne Blanche & de' lym- 

’ ’T " '•bilic,iufquesauxUes ,8rparèJ 
’ ■ "presrenuerfé amlî queles let- 
.■"-“trestemonftrent. 

'"Lenombrilfeparé-duPetitol» 

ta n c La veme Vmbrhcale'entranr 
* danslacaiüté duFoyer^"'" 

-D D ' ' ' ’ ' ' 'Ros detrraxteres Vmhihcaleî 
‘ ■ —^■■"defcédâcesanxarterés-'S'âcrees.' 

^ 'E ’‘"LePornsVrachûs’,îGâifcunen 
■ ^ a aPhomihe. delcêqdâïf’au 
- : '---'donsdelàVèifie. '-'onmK.--, 

■ ’E ' ■ ' ’ La Veflîe oufons'dTcelIêr '^-^ 
G LacôrméiSbh-duPéntofce^ 

uccqueslaVeffie. _ ■ :* 
IH■ La&ceanteneureÆVentri- 

~ - ' -ô.nle'defcouuert tant du Foye 
^ _ quedu^Pqritpme. —j 

1111 L’omentum omZifbusou E-1 
piplooneftenduparfct^slcs 

".Fntelhnsiaqaufedequoj aefte ■ ’ j " nomméRpiplooij-c-ornmpna- 
P I ■ ■f.,?rgeant'fîitjé5rnteflîns-,; ..p-i-^l 
L_1 . KKTCKT Les veines'"&. âjtteres^ 

quife iettent tant delâparüc dextré que fencûrë^au'fdris du^éàt^éuTe : ^cqÛKJ^ 
diftnbutio-n d’icelles oardeflùsl’Omentum. ‘'LL" LeFove. ' 1 
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TDhventricKle. -CHAP. XIIIl. 

AIN T E N ATI T faut parler du ventricule, réceptacle & promptuài- 
re des viandes necellàires à tout le corps,inftrument delappetit qui 
nous fait defîrerles viandes parle bénéfice des nerfs quifont en fon 
'orificefuperieur&entouteû fubftance. La fübftance duquel eft Subftanœ, 
plus ipermatique que fanguine, à caufe que pour vne mémbràne 
charnue il en a deux nerueufes. Sa quantité eft diuerfepourlà varie- CiHî““é. 
té des hommes, defquek les vns boiuent & mangent beaucoup, les 

autres moinsdesvnsplus grands 5 les autres plus petits, qui fait qu’on ne fen peüt 
baillervraye certitude. Sa figure eft ronde&oblongue jfemblableàvnemufette'ou r;gore. 
çornemufe:&eft compofé de deirx tuniques propreSj& vne commune venant du Pe^ 
ritoine,enfembledenetfs , veines ôtartcres, & de fes propres tuniques l'interne eft' 
membraneufejrilTue de filaments droits,pour attirer les viandes en temps de neceifi- 

communiquees àrautre.Icelle tunique prendfon origine des mébranes du cerueau. Origine, 
qui accôpagnent les nerfs de la troifiéme _& quatrième coniugation defeendant à la 
bouche,& d’autres apophyfes defeendantes parles autres trouz de latefte. D’ou on 
peut tirer vne autre raifon oultre celle qu’on allègue ordinairement des nerfs de la fi- origine, 
xiefine coniugaifonpourquoy es plaies de telle le ventricule compatit fi proprement 
au cerueau.L’extemeplus charnue & elpelîè, tiflue défibrés obliques pour retenir &: 
expeller,prendfon origine du Pericrane,lequel en teÜes parties, depuis le commen¬ 
cement de l’Oefophagueprend certaines fibres chamnës.Les nerfs font enuoyezau- jj,;. 
dit ventricule de la fîxiémeconiugaifon,^fi qu’il refera demonftré enfonlieu. La icte. 
veine & artere viennét de la Gaftrique,Gaftrepiploique, Coronaire & Splenique des 
diftributionsdelafeconde, tierce & quatrième delà veineporte,.&tierce derarterc 
delcendente âuxparties naturelles,!! toft qu elle e^forüe hors duDiàphragmejCom- 
pe auffi te fera demonftré cy apres fur la diftriburion defdits vailfeaux. Quât au nomr Nombre, 
bre il eft feul & vi?ique,fimé principalement & félon ft plus grande partie au collé fe- 
neftre,entre la ratte &la partie caue du foyé, & les inteftins : à fin queparla chaleur 
defdiâes partieSjCÔme d’vn feuallumé entour vn potjil puilTe mieux cuire les viâdes. 
IefçayqiieGal.diÉauquatriémeliureDe'tÿ»p<o*Vw,quefelonfaplusgrandepartieil , 
eft au collé droitrmais la veüe eft au contraire, &la raifon: car, d’autant qu’il relie plus. 
de place au collé gauche,pource que la ratte eftplus petite que le foye,il a eflé râîlbn- 
nablequelaplus grande partie du ventriculefull au collé gauche.SacojnnexiQri par- canncxîo. 
ticuliere eft auec l’Oefophague &les inteftins par fes deux o,rifices,derquels nous par¬ 
lerons tantofr.parfes nerfs aueclecerneau,parlesveinesauecle foye&la ratte,par 
lesarteres auec le coeur, & par fa membrane cômune auec toutes les parties naturel- Tempera. 
les.Son temperamét aux hommes bien habituez eft modéré, à caufe qu’il eft faiél de 
parties ptefque ega!es,à fçauoir,ianguines & Ipermatiques: ou comme veut calien au 
neufiémedelaMeth.froiddefoy,&defacompofîtion. Etehaud,àcaufedesparties 
voifines&circoniacentes.Âuxautrespluschaudouplusfroid,felonlesdiuerlès cô- 
plcxions & habitudes des corps.Celuy doit ellre tenu & eftimé bien temperé, lequel 
attire fort bien à foy la viande &le breuuage, puis les retient & embraife iufques à ce l’eftomach 
qu'elles foient cuittes & digerees,&réduittes en fuc & creme, que les Grecs appellét 

finalement qui reiette fepoulfe hors les excreméts & fuperflultez de lapre- sign» de 
miere concoâioh,ou cuilTon faiéle en iceluy.Or l’ellomachi,qui eft trop chaudjfe cô- ' j 
gnoi!l,d’autât qu’ü cuillmieüxles viandes dures & difficiles àcuire, comme lâchait ' 
de bœuf,oeufs durs,mollue,viandes froides, & autres femblables, que les molles, & 
qui facilement fe cuifentice qui eft manifefte d’vn petitpoullet rofty à vn grand feu, 
qui fera plulloll defeiché &bmllé que cuitiaülfi il corrompt & conuertill les viandes 
qui aifément fe cuilènt,&les change en crudité,pour celle caufe il prouoque des rots 
puants de lènteur,comme font les œufs pourris.L’eftomach qui eft trop froid appete rclomach 
'grandementàmanger,&cuiftlentementles viandes,principalement celles qui font trop froid, 
froides, & de difficile cuilfon,auiïï facilementfaigrilïcnteniceluy ,aui excite des 
rotsaigresàlabouche. L’aâiondu'bien temperé eft double: vne commmie,rautre 

k 
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propre. Lacoinmunceftdemistionncr& cuircles'viandespourknourritUtetanti 
fienne que de toutes les autres parties du corps,apres l’élaboration faicte du foy» 
anantlaquelleleventriculeneiouiftduChyluSjque pourferefroidir & humeââi 
l’encontre des parties circonlacentesefchauffmtes & defeichantes ; &àceftecadé 
eft dit aûtheur de la première concodion. La propre eft d’attirer, retenir,& aiSisdct - 

cfta^cM quiluy eft conüenable,& expeüer ce qui luy eft nuifible,ou en qualité,ouen quan, : 
de k ptemic tiré,ou de toute fafubftance,qui eft faide tant pour fa chaleur, que pour euitervaciâ- ' 

té en là chair fpongieufe, & continuellement efpelTe & feiche par la chaleur alliUMc 
Doubicori- aux parties folides&fpermatiques . Outre tout cecyjfautnoter que ledit ventricùlt 
Seule*''' adeuxorifices,àfçauoirvnfuperieurnomméreftomach,&vulgairemétcoeur:&rau- 

tre inferieur,nômé Pylorus. Le fuperieur eft lîtué en la partie feneftre prochainede 
l’elplne du dos, & eft beaucoup plus ample que l’inferieur, à raifon des viandes quel- 1 
quefois mal mafehees, & autres gros morceaux & durs que l’homme aualle & tranf- ! 
gloutift.D’auantàge il eft fort fenlîble,à caufe que c’eft l’autheur Stlieude l’appetit,»: ; 
moyen des nerfs, lefquels principalement tilTent ledit orifice fe croilàns enfemblc ' 
commerets,dontilavnfentiment,parlequelilcognoiftfon indigence &inanitioii, 
reucillant & aiguillonnant l’animal à chercher fa nourriture: combien que les autres ' 
parties de l’animal ayent quatre facultez femblables, nature toutefois ne leur a baillé 
Jentiment de ce qu’il leur faut & eft négelTaire, mais fe nourrilTent tiràns inceflàitf 
ment des veines leur aliment,comme font les plantes & herbes de la tèrre.Quant àK 
fituation de ce fuperieur orifice,nous l’auons mis par cy deuant fiir la cinquième ver¬ 
tébré du thorax, mais i’aymerois mieux le mettre fiisla neufiéme, ou plüftoftfurla 
douzième du thorax & première des lumbes:car en ceft endroit làl’œfophague perce 
le Diaphragme,& conftitue le fuperieur orifice dereftomach-L’inferieur, eft àlapar- 

Anncaa dcxwe fous la cauité du foye près du cartilage S cutiforme,& eft plus eftroit que le 
fuperieur,àfinqueriennepaffe pariceluy qui rie foit bien cuit&digeré &muécn 
chyl.Et ce par lemoyen d’vn anneau iêmblable au Sphinder du fîege, qu’aucuns ont 
appelé Glandule,qui eft fait de la tfenlpofitionde la membrane charnue interne du 
ventricule à l’externe des inteftins.Ie fçay bien que Columbus fe mocque de ceft an¬ 
neau glanduleux, mais tout homme qui regardera de prés trouuera le pyloras glan- j 

Dcfamcdii duleux:leditventiiculeenlàpartieinterieure& fond d’iceluy aplufîeursrides qui 
vcntiicole. feruent de retenir la viande iufques à ce quelle foit digeree. ledit ventriculeaauffi 

partie çaue & gibbeufeda caue regarde le diaphragme & le foyeila gibbeufe, les intc- 
ftins,defquels nous parlerons lors que nous aurons dit quele ventricule refout,peut 
defeendre iufques deflbus le nombril près delà velfie : ceque véritablement auons 
yeuà aucuns apresleux décès. 

Quinxiifmf 



DE L’ANATOMIÉ. CVî 

Qÿmxiepne pgtre. 

La troijîefinefigure anteHcKre du f^entriadeanterieûr. 

^ DcmonftrelècommenÇemehtderOefo- 
^1' ^ phaguè, côntihué aûecla pârticdelâ 

Il bduchcjnbmjnce JFaâceî. 
l Âmygdalp; , . , 

_ ■. lacinquièfinévértebreduMetaphreiiû: 
< ■ ^ düqudendrbitlëÜitÔéfoiph^ecedeà 

. Mj- /l) - lavande arferêjdeclinantàücuôenient 
I JP ‘ aucoftédroit;Andréyefalliüï.j.chap.j. 

^ &Cblumbuschâp.dernierliüreix.diâ: 
l\\w 'V 'têUepàndulecontëoirvnécettaihehu- 

.'; . i iiiiditè. pârki^ueUe eft ënrbiifcé lédia 
V/m- ■ Pcfqphaguê àfiiïqüelâ v^de j)üiffe 

■ X-- . miéùx&plus facilement coiiléï" rie de- 
■ mèùrântàfecfbüt ainlîque les glandu- 

les iproftatescoiitiêftnêtvn humeur crâs' 
&hi^eüxpoüradbütirlêCanaldervri4 

îfe. ^ qü’iceÙe' cotde pliis librétnenfi 
Lesnerè'délalîxiefine coniugatib&,qui 

defcendëtàrôrîfice'fuperieur dudit vé-i 
Iricule, & êonfequeinment à toute fi 
fubftance:èômme tu peux voir par les 
RamificatioiiSi 

E L’orifice fupeneur duveiitticuIei ÿ Liufetiéur appelé PylbrüSj 
G L’Ecphyfis ou dôdécadaâilôn; HHHH Les veines & ^eres dudit vëtricUleï 

SeT^éfim f^ei 

La, qüatriejmefi^red» Ventricule tourné ce deuant deiriérèr 

îèêmonllre le principe de l’O efophague; 
Les deux corps glanduleux 3 fur lefquels 

ledit Oefophague eft cotnme attaché 
fur la cinquieûne ¥ettebre du Meta- 
phrenejauquelendroitilfe deftoume 
pourlaraifon prédire. •: 

Deuxnerfs dudit Ventncule. 
L’onfîce Supérieur; ... 
L’orifice Inferieur; . ' 
L’inteftin Duodénum; ... 
Les veines & atteres dudit Ventricule;. 
-La partie po.fterieure duditVentrieùlei; 
L’entree du Pore Cholago^c dedans 

- : l’inteftinEcphyfis.- • 
ia-partiecauedu.Venmcüler : , • 
La partie Gibbeufe ,«0 autrement diète 

IcFondd’iceluy; ' - 
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Desintefiim.- CH JP. XV. x 

Es Iiiteûins,qui font nommez inftruments.cie diftribution'& ex- 
cretion^font defobftance & compofîtion femblable àcelle dnvé- 
mculejhors mis que le ventricule aies propres tuniques aucoir 
traire, des ihtefl:ins:cM;cellc qu’il a au dehors, les inreflins l’ontaii 
dedans:8r celle qu’ü aau dedanSjles inteftins font au dehors.Qÿt 
à leur quantité, il y èn a de grelles & de gros félon plus & moias 

—. pourlayarietc des corps.Leur'figureeft ronde, fiftulaire ou creufe 
félon plus oùmoinsppur.la diuerfé quanrité d’iceux.lls font fîx ennombrejàl^uoit 

° trois greflcs,appelez Ecphÿiîs ou Duodénum, leiunum, &Jieon:& trois grosnon- 
mez Cæcum, Colon, &Re.(^ni : T dus lefquels ont efté ainlî nominez,àfçanoirle 
premier,àcaufequiletflahs.teuolufibn,replyou entortilleure, &quafi ccmmevn 

^ changemê.nde ventricuîç en inteflrn fcfon la lôgitude de douze dp-^ts; laquelleloa- 
gueureft véuëauxgrands^homme'Sj'çdjnme pouuoyent eftreau temps de Galien,* 
pluftbffqu’àprèfent:‘catpnnenfçaurbittrouuerdelôgueur,pourleplus,quefeptot 
Kiùét doigts.La caufe dé.çeRelohguèùi.eft pour donner ifliieâlà veine Porte fortant 
dufoye,&: palfage àrartëre y &au nerf qui vont en iceluy :pour cé quelediâintelha 
montant quelquefois iùfqués .àlaplûs Haute partie dufoyé ,.fouslefiel duquelilcft 
teinâ,f il faifoit illec reuplutioh, üq^liperoit le lieu & e4>ace par où il fault que lef- 
diâs vailTeaiix paflènt, Ou bien il a êffié fait de longueur airilî droitte, afin quenèa 
li’empefchaft, que facilement & promptement la viande ciütte ne défcendift auxifr 
teftins . Le fécond eft nommé.lèiunûm,non pourcequ’ilqe contient rien,mais 
pource qu'iftontient bienpeù àu règaxd des autrèS.fiiyuants.Ta çaulède celle inann 
tion efttripledaprcmiere eftjla.înultitude desveines &arte^.^.efaraî!^,Sÿ;quifoiit 
autour d’iceluy,lefquelles plus promptement elpuifent le chylus dcfcend^ÿ’par ice¬ 
luy, que celles qui eftôient en pliis petit nombre. LafecondeeftkprQpinqiiité; j 
dufoye par lequel ledidchylus eft .plus promptement tiré, fucé qpé dés àune^ l 
quienfontpluslointâins.La tierce ëftladefcéntedéla cholerêen iceluy fortant dii jl 
cyftis fellis,laquelle par fon acrimonie & morda.cité le racle & nettoye,&lSrrite con-1 
tinuellementàexpuLGon'des matières’ fecales.Letroifiefineeftnômé Iléon,pource | 
qu’il eft fitué fur les parties Iliaques^où pour la mulritndedes réuolutiôs qu’il fait ça- t* 
tre tous les autres : lequel ne différé des fufdits,nÿ en fubftanc.è,ny en groffeur,maisl. | 
raifon delà matière contenue en iceluy en plus grade quantité qu’aux fufdits, poutcë f 
qu’il reçoit plus petit nombre de vaiffeaux-Parquoy ne te faut éfinetUeiUer, fi exaâel | 
met on ne tepeut demôftrerla diftinétion d’icèux.Le quatrieûneeftnommé Cœcn, I 
à caule qu’eftant ample & gros,il n’a miyne voye,tant pour receuoirl,que pour expcl- 1 
lef les matières qu’il à reCeuës.Ët alei® inteftfii vnelongue & eftroitte apophyfëja- | 
quëlle felo-nàUcuns(GÔtretoUteraifon)tombe quëlquesfbis dedanslë Scrotum,àla ï 

■TUpture,oudilati'ônduI?éritoîne, veuquedefon naturel eft eftendué dedanslepctit \ 
ventre,&affi;ürément-actâçheè contfele Péritoine,qui empjçfche téMe defcente, | 
Tlïemble a'düis qUèparfinteftin Coecum, Galien ait entendu cefte àpophyfelongue , i 
& eftroitte,& defiit lé éômmun desâliatomiftes l’entend ainfî : mais Veflalius en ce P 
iuftement âurbît repiiiis Gahemparqnoy Syluius rexcufant,veut qUe parle Cæcum 
nous entendions le commencement du Colom Le cinquiefme eft àppèllé Colon, à 
caufe qu’il eft plus grand & capable que nul des autres.Le fixiémé& dernier eft nôiné . 
ii.eétum,àçaufedefo.reëHtude.Eteftcqnrenudedansiceluyplusauxbeftesqu’àrhô- 
me,ëëïtainégteffepoUrlUbrifier&: déféndrequele.ç éxeremens durs,feGs,&acreS3né 
vïennëhtexulcërer&blelïèr en pâlïàntparledft:inteftin.Lalîtuatiô defdiB'inteffins 

’âltèîle,-qu'érEephyfeeft âUco'fté droit côtrë rêipirie.Le leiunUm oGeupe laplus gra¬ 
de pàrtielù^erieure'déla région vnibîlieale,feftendant-par fes reuolutions , qualî 
ièmblables à cellesdei’ilë6n,tant d-vncofté que dautre,iufquesauxflanGsf L’Ileôn 
■eftfifuéàlàpartiëînferieuredêlaregiOn vmbiliGale , faiiàntpar fii§ tous^Iés autres 
multitude dereuolutions,&fëftendantiufques à lacauitédefos Sacrum, furlaVcf- 
lîe,&partieskteraiesderHypogaftre,nommeesIlps. LeiCcepumeftlîtuéàkpartie' 
dextre quoique peu deffous le Rein,ou fur la cinquiefinë, & quatrîèfinê vertebre des 

lumbes. 
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luinbes.Le Goloneft eftendu comme en forme d«ia£C;îiiKjnoisbffl'dé, cÔf)ren|nf ‘ 
depuis le Goecum par deflus lèfi.eia dcxtrêjipfijBEsàlapmîB caue du Foÿe : 8i- de là ' 
parlapartiegibbeufèjdayenttiGuIe,pai'deffuslesiiaseflin'sgrcfles^,,sœ-vâinfqiicS'àk 
partie cauedc la Raitteî&d’jUcc£d^cend,pai;dei3îisrIeSiin'feneftreeiiiaS;3^fâifanti 
quelque reuolution iûfqu a ce qu’il foit venu fiir l’elpine des Lutiibesoù il'fiaif i- ' D'e‘'^ 
toutes îefquelles reuolutioiw il eft ayfêdiSingùef la douleur nephritique qui eft fixé 
Srarreftecaurein,d’auecla colique ainfi errante & vagabondepariésdiâesréuolu- 
tions du Colon.Le Reduin eft fitqé vnppù obiiqqèpîét yetsjc cbfté fencftrcj furi’efr 
pine del’os Sacrunjjiufquesàrextremité dufond'ement.Lcuf cônexiongeneralleîéft 
quetouà&ntconîoints enfemblàparleurs tuniques, pource que depuis l’Oefioplia' 

piarles-veincs j artefes nerfsff La paftmî^^_ oèft^ü^i^ihyfis'de^^^îé 
_ Henre,e2ànnexéauecIePylorus:&de|’infcrié^auecleIeimium&partiesfubiacé- 

tes,parlatuniqufeduPeritome.Le léiunùnïdtfirc'rEephyfis & rîïeon.L’Ileô aueclùy 
^ &IeCoecunrÆeCcKnmauecrneon^,CQlon^&colléd:çàïtderelpine,où ileftat- 

tachéalIèz.efiro3ttément.LeColonauecleGeecum'&Reàum5ÿ_dcfapartiemoyé- 
aèauéclcs'E.eînstantdéxtreqfié'&neftrejôélyiàrtie^ibbeuré-duyq.ntficûleiaûmQyé voroilTcires 
dequoy en coliqnePüîîonjledit inteftinr^aîlj^ enfle deVentSJiubuçttît, & côpri- 
'ineJe-v6tncuie,dniitSiefifuit vomîirenienÈlëlBrniernômé Reûûjauéele precedent sphinacr, 
&le fondcméqàl’extreinité duquel eft fiti^y4'tnüfGlé^.fi^ré rqnde& circulaire, ^ 
n»méSpliinâer,ifludücorpsdésvertcbrel^^^eiircs;dèfg|;Sacn^,Gropion,qui 
eft côme vné bàriief ê & ferrure pour clorrfe’&areteïiirdes exçreincnts rufques à la vo- 
lôté.denature:àfînquà tduS pjïipos,& eq t&us beux,mdiflFej:4ment, & contrenoftre 
vdlôté&bonneflete devie ciuile^il ne Coinfsîüc eiq^fioiidefdits excrements.Ceux 
aufquels ce mufcléeft tôbé enparalyfie,les excrements fortènthors outre la volonté 
dumaladequi eftcKoiê vile & ofde.Et outrèentextremitè dudiét boyau, eftfituévn 
corpsideinoyénelabûace enèechair & peaUj^cqmœe ^ant mixtîonné de IVn & de ds\Ca pan,’ 

^ raiitrejkniblableau'bords dcsleures:fon,vl^e eft femblablequelemufcleiphinder 
g finôrquïl n apasftgiand force en fon aéüon D’auantageautour d’iceluy font certai- 
: nesKEinesjiomnîûÈCHæmorrhoïdes,défq«e!lcsnouspadexûns-qtaptesA3.utreplus 

enl’extremité duditint;eftîh délcendentdejixgntreçinBfclçsIarges & membraneux, 
vn de chacun cofté,prenants leur origine des parties Iàteràles,& internes de l’os Pu-. 
bis & Ifchiondefquels s’inferants par delfus le Sphinâer, retirent & releuent le fon- 
demét quâdil eft deualé,au moyen dequoy nous les pouuons appeler Releuateurs du " 
fiege:& quand cefdiâs mufcles font paralytiques ou foibles,Ôu bien que lediâ fîege 
& intefiifi droitfont remplis &;^àue2 de plénitude d’humeurs pituiteux & 
rçuxoubilieuxjauecpeine&'diffieultéonreinonteleditboyaujtelleméntqué queM' 
quefoisilfautempIoyerlesmaihsàleremett.reaudedans. - . - > 
- Lé tempérament defdits intcftiasjeft femblable à celuydu ventricule. Leur aâion ; 
&vtilitééftdediftribiierlenhyJüKpàrles veines.jdeferaïques:, ce qui appartient aUx^ "*. 

, troisgreües,& dé receuoirles excrements desfufdits, &lés reteniriufqherau tempà 
Gommodc.& oppoiiun^pQurléScXpellençequi appartient p.rincipaie.inent aux trois 

° crasd’auâtageiceuxinteftinigrefles digèrent.&,paffontlechy!us,iaçoit qu’ils n’aiét- 
cftéfaitspourceftefinpnaisnatüreabufedéquelque mébre fouuentpp'ur vnémei!-: 
leurefin ; Orileftànotérfurlâcompofîtioiidefditsinteftins,qu’iceuxn’ont,quefi- 
bres tranfiietfes pour l’expulfiôftihors mjsau .commencement du Cqlpnj&d la fin du 
Rcaum:aufquels;eodroltsilsenontaücnnesdroitespoùrrenforciriestranuerfes,de • ^ 
peurquelesmatieresdureSj&dcquantitéplusgrande quen’eft.la.çapaçité d’içe.uXj ' . 
auxbeftesplusqu’àîhommemelesxpmpent&defchirent quand parla violence de’ 
naturccUesfontpoulfeesdehors;Etfiondemande,veuqu’ilsn’ontpoint,d’Obliques ' ’ 
commentkreteution eftfaitedeteîpGas, quau Reétum eilê eft faiéie parle Sphin- Occupade. 
éèer,&auGœcUmquelqucsfois.dektrop grande quantité & dureflèdek matière 
contenue en jccluy qui nepeurdefçendre par le Colon. A quoy auflî aide grandemet 
les circonuolutions gt.vireuouftesprefques.infiniés des diftzînteftins.Orles boyaux- 
ont eftéfaits longs fept fois autât qu e le corps eft grâd J & auee plufieurs rcuolutions 
ouentortilIeméts,àfciquerâIimé£nefefçGuIafttroptoll3&.qn’euflionsvneiniktia-. 

■ k iij 
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Ci'/u^uiefine Figure j du 'yentre Infmeii 

Monftre le -Gatti^e 
- -F.iaflfonniSi'i-V;:-::; 

Le Péritoine renuerie 
; rattec-les- coftesiont 

LeRgamentanteriaitSc ' 
.. principal duEnye.. ; 

. La,partie gibbèuiê da 
Foye. " J . 

E . La Keine.vmbilicale en¬ 
trant au Foye. ; 

FF La partie anteneure du 
:.. Ventricule;; nrriGo::; 
HHHH Monftrentle Colon.;; - 

. . Requin. , . ;; 
Le Cæcum inteftinumi 
La face extérieure des 

deuxinteffinsgteflesi. 

Ucum: dontleJein-c 
num eft le plus haut pat deffus i’vmbiliç,&rileum pat deflbus. 
M Lefons oucorps delàVeflîe. . 

DuJMefentere. CHAP.XFI. 

ble gloutônie & que voracité,& que telle chofe ne reuoquaft les hommes de leunan. i 
& facicdes.Ce qu’on voitattx animaux quin’ont qtèvn-boyau tout droit qui vient de 
l’eftomach au fîegc, comme leloup cetuier, &le cotmoran,& tds font infatiableste 
gloutonsjdemandans incelTammentnourriture,comme les plantes . Et tefufflc 
des Inteftins," - ■ 

• ; .; , JJixfeftiepae figure, . - - - 

S les Inteftins fenfuit le Mefentere, lequel eft de fubftânce en 
' panie adipeufe,en partie ^ermatique .: Sa quantité eftaflez grande, 
toutesfois aux vns plus qu’aux autreSjfelonleurgrandeur & habitude 
de corps. Sa figure eft ronde & platte : & eft compofé de double Tuni¬ 
que piife de l’origine & racine du Péritoine ; laquelle au milieu defoy 
reçoitnerfsduCoftalvenant delà fixiefine coniugaifon , veinedek 

veine Porté, arteres de l’arterc enuoyee aux parties inferieures, auec^randè quann-- ; 
tiré de greffe, & plüfîeurs corps glanduleux pour fouftenir & conferuer lesdiuifions j 
des vamèaux contenus en iceluy,enfemble entretenirleur humiditénaturelle, parla 
communication de certaine roiêe qu’il leur communique. Lediâ; Mefentere eft feul 
&vniquc,lîtué aumiheudes inteftins , au moyendeqüoy eftainfi appelé.- .. 

Aucuns toutesfois ledluifent en deux parties,àfçauoir,enMefareon ,:quieftla 
partie dudiét Mefentere, contenuë entre les inteftins grefles: & en Mefocolon, qui 
eft l’autre, contenue entre les inteftins gros. Saconnexion, parles vaiffeauxauecles 
partiësprincîpales : par toute &. fubftânce, auec les inteftins ,& aucunement auec 
les reins, à lendroit defquels il femble prendre Tes'tuniques . Son tempérament 
eft froid & humide,!! on a efgard à fa fiibi^ce adipeüfetmais fi on regarde fes autres 
parties,il eft froid&fec. Sonaâion&vtihté eft de lier&contenirlefdidvinteftins 
chacun en fon ordre,à fin qu’ils ne fentortillét les vns auec les autres:& par les veines 
Me&raïquesfdites les mains du foye)conduire le Cbylus eh'iceluy. Et faut icy noter 
que toutes les veines Mclâraïques viennent dufoye, ainfi que nous trouuons parla 
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diSeâion : combien qn’anCtms ayent voulu direy en aüoir-aucuhés nourrilîiites lèsf 
inteftmSjleTquelIcs n’appartiennent en rien àicehiy j ains definent en certains corps 
glandnlenXjfemezparrdykMefenteres deryfàgedefquellesferaparlébientôft; 

T)es^dndHles en general, & PâÀcreas. _ ■ 8LANi>vtÊeftvne,partîefimplede cotps;d.efijbÆance qtielqüesfois Sobltmcc. 
ipongieufe & molle, quelquéfols dure & Henfe. .Spongiéufe & molle^ 
comme les.Amygdales ou Saiiuades, la Phagoüëdite Thymüsjlè Pan-i 
créas, T efticules, Proftates i.& autres Denfe&; dure ,xoinmé les Pàro^ 
tid.es; celles qui font àla racine, de lalangue nommées Amygdales; Qnîtité & 

au Mefentere,& ailleurs.;Leut quantitéit figure eftdifièrenter.'carlés vnes font plus 
grandes, les autres'plus petites, comme tu peux voir en la diifedion'. Lesvnesfont 
rondesplusoum0ins,lesautresplattes,commelaPhagouënommee’rhymus.,iî:lé 
Pancr^. Leur .compofirion en aucunesdLde veines, a'rteresj &nerfs, & propre £üaJ!°' 
chaû^ comme les Amygdales ,.celles des mammelles & tefticules. Aux autresifÿ'à 
poinî.denerf,aurooinsquonpûiirev6ir,commeauxEarotides,Axillaires,&aütreSi ' 
Leur nombre eft incertain pour la multitude d’icelles, & variété de nature. Elles font Nombrè. 
fitueés par tout, où font faiâes grandes diuifîons de vaifleaux,comme au moyen vê- 
triCule du cerneau, àlapartie fuperieuré du Thorax, auMefentere,.& plufieurs autres 
lieux. Ou bien elles font fituees aux endroits gue narine atrouné bon , quclefdiâes 
glandulesengendrairent humeurvtileàl’animant, comme àla racine de la langue, 
les Tpnfîles ou Amygdales : les mammiUaires, aux mammelles : &les genitoires an 
Scrotum, ouaux eoftez de l’Amartry . Ouaulïl apleu à Natùre euacuer lés trois par- 
ties principales, comme au delTous des oreilles, auxaififelles, & aux aines. Leur con-^ 
nexion eft,n6 feulement auec les parties, defquelles elles trouuét quelques vailFeaux 
deIeurcdmpofîtion,maisaulfiauec celles4e%iellesellesremplilfent& confetuent 
la diuifion. Ellesfent de t emperament froid, & pourtant le làng eft ditpar Galien e- ^ 
flxefait crudauxmammêlles,prenantlaforthe.delaiâ;. Au demeurant lés ynes ont vfagc. 

_aaion,éommelesTOnfilesoü Amygdales :lefquelles fontla faliuepour humeder 
toute la bouche': lesmammillaires, pourfairé le laid :&les tefticules, pouréngen- 
drer la fémencc. Les autres ont viàge feulement, commecelles qui font faites pour Pinças. 
conferuer,fouftenir, & remplit les diuifîons des yaiflèaux. Outre les çhbfes dites en 
general des glandes, il faut fçauoir que lé Paticreas efovnCorps glandiilèux,carnifora 
me : lequeleft ainfi appelé, pource qu il apar tout fimilitude de chair. Il eft fitué-érila T" ” 
partiecaueduFoye,fousrinteftinnomméEcphyfe,auquelil a grande connexion: 
& à l’entour de là veine Porte, pour luy eftrecomme coulfinet&conforuafeur defes 
diuifîons,en remphlTant les vacuitez qui font entre icelles,& pourdefehdre auflî que 
par violents mouuements ou cheuttes, telles diuifîons ne foient rompues. - - 

: DuFoje. CH AP. XFIII-. Si s chofes ainfi côrifîderees, il conuiendroit maintenant, félon l’ordte 
de dilTedion déclarer la diftribution de la veine Porte : mais pource 
que telle diftribütionnepeuteftredeuèment expliqueenybienenten- • 
due,ïânsla cognoilïânceduFoye,duquel'elIefort,àceftecaufe diffé¬ 
rant telle déclaration en lîeû plus commode, nous pourfuiurôs le Foye 

leplus bref que faire ce pourra. . 
Lêfoye donc(felon Gal.auliuredelaformatipndeFenfant)eftlepremrerparfait Dtfinmbn 

des membres principaux : il eft aurheur de la iànguificâtion, foiirce, &C origine des 
veines. Lafubftance duquel, eft comme gros iâng coagulé. Sa quantité eft diffeten- s^bliance. 
te, non feulement aux corps de diuerfe éiÿece, mais aiim entre ceux d’vne mefine ef- 
pece : comme entre deux hommes, defquelz l’vn eft gloüt & craintif, &rautrefobre 
& hardy : celuy qui eft gloüt & craintif, a beaucoup plus grâd Foye que l’autre: à eau- » 
fe de la plus grande quantité qu’il a à receuoir de chyluspour conuertir en fang.Tou- grand fore, 
tesfois tant àl’vn qu’àl’autre, le Foye eft toufioürs grand, à Caufe que l’homme auoit 
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in<iigênce:dcbcaucoi3pjdefcig,pouEré&aiirerkgra(ieqnâîité(lcfpriGifclumüditc J 
radicalequifexefolnenreh ltiy,tantpàrlabeurs:que folicitudes &coiiteiiiplàia)i. 
SI Vfius deiîiàndcz pcmrquoy lès cra^ifs ont le foyè plusgrand , 011 peut refpondiq 
qued’autàntquelafacultévitale&animofité quieftaucœureftimbecülc,d’artaiit . 
lanaturèllêcpi eft an fqyerrgçbmpenfe ; carnous voyons volontiefs'.ledefaUt. dvnc 
facultéeflxerecompenféparlàveitudVneautre.Ônpeut dire auffi que liés hommes 
drüimfs èlteits froidsReiiatnre appietènr:& mangent . dauantàgè'àraifdii de là fe 
giditécônimeit Galien eiilarsparuàjàou vient qu’ils font plus‘de_chylus.;dera» ; 
b.ondanceduqael lèfdye,eflranrplus : copieiiicment-npurry-fefaitanflî plus grand.. Il 
eft,diuifê à anninesbeftes,éneinq lobesôu pluSjCOmmeau chirau& au porc: ènlïô- 
méaes’ertrroaue.quelqucfoisquTOj'qüelquefois'dèuXjautîesfoiStîcas'jSîpeHèpa- 
rezdefquekcœbfairentlapa}îiefiiperieure&eauerdüventricul^poUÊrefehaùtfê4&. 
aidèt'à faire là concoâibni. Donc quant aux lobes düfbye vplônïSaï nyeùâ'qa’vn, 
â' eft vray quH a comme vnc fiflure & petite;diuifîon ^pour laifTer paffer la' veîilêVin- 
biIicâle,&.enj&.rajcineauiE-parjièffousottypeutobferuervnpetitiôbe.jSa-figiîfeeft 
gi.Esbeufe &: emînente, èlgali^ & polie vers le Diaphragme, & caue vers le ventrmde; 
SÊaucunement inefgale.ponr:lâjdiuifion des lobes,origine de la veine caue ou cteufe, ■ 
fie fimationdelaveille dufiel.'Il efl: edïnpbfé de veiriesj arteres, & nerfs, tuniqHe& 
propre fubftance,que nonsauons appelé gros fang-coagulé, dit dès Grecs Parenchy^ 
mai Les yeinès(felon Galienau lieu préallcgué ) luy font communiquées parivrabi- 
lie., çorntBeauffifont lesattercs : combien que mediatement lesncrfs,commeàâ. 
Hipp. luy foatbâülczde eenxqui defeendeUt au ventricule. O u tu noteras qu’iceux: : 
ne penetrenr p.oint fenliblement enlâfubïlance d’iceluy ^ poiirce qurl n auoit befom 
d,egrandsfentimentrmais:&htdiftribuezTupérfiçieilement enfaTunique, àïâifen- 
qu’eftant faitpôuridiftribnètaux autrçs.panâcs, il ne féreferue aucun humeur acre ou- 
malïng,pourlefentimentduquel ilaitcu befoin que-le nerf aiteRé diftribuépârfr 
iubftance,ficeneliparlcinoÿendèlaTuniqüe;laquelleplongecertainesfibrés*cf- 
ueufes de fisy^dedans la propre chair du Foye:commc ilâppertà lafeparationdela- : 
diteTuniqUé’d’vn foye cUit, 8i:âinli faut efiimer des autres vifeeres. Sa Tuhique' 
luy eft donnée; du Péritoine attcniié : Sa propre chair j de la veine vmbilicà,:ç 
lora quelle fe'.diuife pour'feire les deux veines,à ^üoir Porte&Caue, teûnoin 
Galien au liijre delà formationde l'enfant. Quant aunombre il eft vnique : fitué felô- 
faplùs grahdèpartie du cofté droit: &fclon la plus petite, du cofté feneftre, au con¬ 
traire du ventricule. Sa connexion eft'premiercment.auec le ventricule &inteftins 
parles yèinesfir.membranès du Péritoine, parfartere & veine caueaUecle coeur, pa 
le nerf aueele cerueau^Sé par le moyendïceux à touteslcs parties du corps, ü eft de 
tempérament chaud Si. humide. Qr ceux qui l’ont trop chaud, ont leurs veines gtof- 
fes & larges, &leiàng,chaud& bouillant:au contraire, ceux quil’ont trop froid, ont 
lesveinesfort.efeoiâeSj'&la couleur pâlie.. L’adHon dudit FoyCjeftde tourner le 
chylus en kng’: qui eft la fcconde concodion : Car bien que le Chylus commen¬ 
ce a prendre couleur de kng des qu’il eftjtômbé dans les veines roêiàraïques : Toute- 
foisiln’aquiertpointlavrayeforme Sthautc couleur deiàng,tant qu’ilaiteftéela- 
bouréanfoye..EtnoterasqueleditFoye:eftlié&attachépartrQis%aments,;àfça-J- 
Üôif,deui collateraux, enârele milieu des faulfes coftes, pour fouftenir fes parties k- 
tèrdes: & vn fupérieui & forq defeendant du cartilage Scutiforme, pour fouftenir la 
pafdê luperieurè d’iceluy , de peur qu’il ne,comprime l’orifice inferieur du ventricn- 
lè,&ionreqùemmentnefacebaiirerlapoitrineoufourchette. Et-fauthoter queçe 
que i’ay dit, doit eftre entendu de fes ligaments propres. Car il en a d’autres epiç- 
muns,comme les veines, arteres, nerfs, & k tunique qu’il a du péritoine , par laqu^ 
Ieilèftaftachéauxlumbe*s,&auecIesautrespartiesnaturelles.D’auantagefaiK.no' . 
ter qu’outre cès trois ligaments en quelques vns fen trouuent d’autres, parlefqnelsil 
eft attaché aux faulfes coftes , comme, obfeme Syluius en fes obferuations anatomi¬ 
ques, & HoUier èh kpratique, chapitre 
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■DelaKeJfiedt^Fiel. CH J P. XI X. 

L IA VT maintenant venir àkVeiScdu Fiel, qui eft de fubftànce Snbftançe; 
netueufe, & de magnitude & figure d’vne bien petitepoire, vulgai-' 
rementnommeedeCerteaUjàfçauoir, ronde & plus capable vers Copoiiion, 
fonfond.•5£oblongue,&pluseftroiâeversfesorifices.Elleell cô- - 
pofeede double tunique :vne propre, tfiTuede trois genres de Fi- 
bresi&l’autre dû Peritoine,de veines & artere, venants de là partie 
cane dufoye,àfçauoir,de la veine Porte : quelquesfois eftantenco^ 

res cachee dedans la fubftànce du Foye,quelquesfois apres eftreCjrtiei&rarteredê 
celle qui vient en iceluy: &d’vnepetitepoitioadeneifvenàntdunerfdélafixielhie 
coniugaifon.Qumtaunombreelleeftvnique,fîtueefouslegrandlbbeduFoye,àla 
partie dextre,dedâs lequel elle eft à demy cachee. Sa cônexioh eft premieremétauec csncxioi, 
le foyé, tant par fon corps que par ffes orifices,&: côduits deftinez à fon aâion,qu auec 

B lEcphyfe par vn autre conduit: quelques&is auéc le ventricule par vn conduit. Fina- 
blement à tontes les autres parties parles veines3arteres3nerfs,& tunique GÔ.mBne.El- 
le eft de tempérament fi:oid,côme toute autre partie nerueufe.Son aétion eft d'attirer xsperamêt. 
du foye,6£ feparer l’humeur bilieux dit naturel,rnais excremétieiel d’auec le fâng,'par aaion. ^ 
fes fibres droi(a:es,C9mme aux rongiions/vrine: & icelüyja attiré retenir par fes obli¬ 
ques 3 iufqu à ce quepar fa qualité,quantité,ou fubftance totale d e luy,foit moléfté3& 
alors l’expellerparfès fibres tranfiierlês enl’Ecphyfe: au moyen deqüpy lafaculté ex- 
pnltricedesinteftinseftincitceàictterles excreinents dehors,comme nous auons 
déclaré parcy deuant.Iefçaybien que Fallopiusa eftimé, que la Veflîe.du fiel na 
pointvarieté de fibres,pour faire œftevariété d’aâions: Mais Velïàlius luyafuffifam- 
ment refpondu en l’examen qu’il a fait des obferuations anatomiques de Fallopius, 

Outretoutesceschofes,ilfautentêdrequerattraâ:ion&expulfipnfont,faitspar& • 
uers organes & conduits.Carladide Velfie eftât pamenuë par fon col airez.éftroit,iuf- 
<pes près l’origine delaveinePorte3elle fe diuifc en deux conduits ou plufieurs: dOnt 

,. i’vnleplusfouuent lànsaucune diuifion defoy3fen vaàl’Ecphyfe,& quelqiies fois en 
aucunsilenenuoyevnaurtepetitauvétricule,cômeefcrit,Gal.au2.1iurédestêperar 

“ méns3&iceux viuentmiferablemêt3& font.contrainsauec grandes douleurs de telle 
& d eftomachjVoriïir la bile3fpecialemét auant manger.Et de telles natures parle Gai, 
enfonaiï»«d/o«,ouà;rspÆt»a,chap.74. L’autre3apresfeftrediuiré hprslafubftance.du 
foye3en deux ou plùfieursconduits,de rechef entrez dedâslcFoye,fe diuife félon la 
diuifion de la'veine Porte: laquelle ils accompagnent tout par tout, finlèrantpar pe- > 
rites portipns3&diuetslieux3dedans ladiéte veine:à fin que par ce moyen le.kngfmt 
& élaboré par la vertu du foye dedâs ladide veine Porte,™!! repurgé auant qu’entrer 
enlavemecaue.Cequiefl;'manifefteparladiiredionduFoye, 

VixhuiSiiejmejîffare, 
■ ^ LafixkfmefigureduFoüictdeduFkl. 

Monftre le fpns dudit Follicule, 
LeMeatcommuntantàrattradionde . 

l’humeur cholérique quàrexpulfîon, 
lequel fe termine à C, 

Le méat propre àl’attradion de l’hu-' 
meiir cholérique du Foy e. 

LeMeatpourrexpulfion qui fefait das 
l’Ecphyfismerqué F. 

La portion del’Ecphyfis, 
L’orifice inferieur dudit ventricule. 
Veines & artères d’vn collé qui vont de 

la Veine porte & ÿrtere Hépatique au 
Cyftis fellis,relpodantes aux deux pa 
reilles de lautre collé non merquees. 
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TleUKme. C^^P- * BOvltE quenousnefçaürionsRionftrerdeuëmentladiflribudonde ' 
la veine Porte, fans pareillement leuer&ôfter la Ratte de fon licu,à 
celle cauféauant quepafferplus Outre poureüiterconfufion,noùspat- 
lerons d’icelle. La Ratte donc ell de fubllance molle, rare &Iponaeit- 
fe( pour plus facilement attirer fe receuoirles gros humeurs dufoyc) 

plus noire que le foye, tenant la couleur de fa chair qui ell faite de,M lie du Eng. 
Sa quantité ell alTez grande, toutesfois aux viis plus qu’aux autres, lelon la diuetfc 
complexion des perfonnes. S a figure ell aucunement trian^lalre & bbffue dù collé 
qu elle fattache aux eolles & Diaphragme:&cane vers le côfté qu’ellercgarde & tou- 
chele ventricule. Sa compofition ell deTunique, propre chalr,veine3artere,&netf; 
dont la T unique luy ell baillee pat le Péritoine : fa propre chair de la lie du lang, ou 
plulloll de l’humeur melancholique naturel,yeu quelle fe nourrill d’iceluy & non 
du non naturel. Lavemeluy ell bailleeparle qüatrielme rameau de la veine Porté* 
l’artere du premier rameau, produit de la grand’ artere au deffous du diaphragme, & 
le nerf du Çollal de fon cofté, venant de lafixielme coniugaifon, par la racine des 
colles intérieurement :& on voiteenerf icy,non feulement fedillribuerparlafe 
nique, mais aulfi entrer dedans la fubllanceauecqueslesvailïcaux,ainfiquehous 
auons obfemé aux Poulmons & au Cœur. Quant au nombre, elle ell feule jfitncc 
enl’Hypochondre fenellre, entre le ventricule & les faulfes coftes, ou plulloft Dia¬ 
phragme, qui defcendinfqu’à l’extremité d’icelles : auquel elle ell le plus foüuentad- 
herenteSr conioinâe naturellement, de là partie gibbeulë par la tunique du Périr 
toine, comme de là partie caue au ventricule, tant par certames veines qu elle luy 
bâille, quepar l’Epiploon. Elle a auHr connexion auec toutes lès autres parties du 
corpsmediatement,ouimmediatement,parfesvaifreaux.Elleell de namrefroide 
& feiche. Son aâion & vtilité ell d’attirer l’humeur melâcholique naturel, en temps 
& lieu, fclle riell empefehee. Or tel fang gros, gras, & limoneux, ellant attif épala 
raîeÜe, ell digerépar les arteres qui font en grand nombre, en fa fubilânee, & par ( 
leur mouüement affiduel, & la force de la chaleur naturelle qui viét du cœur, il fe cuit 
& fubtilie altéré fa grolTeur & efpelfeur : & ellant ainfi digéré & fubtüié, la. râtelle 
fen nourrill, & cèluy qui eft fiipetflu ell enuoy é par les conduits qui luy ont eflé dote 
nezrde Nature pour ce faite: qui font vne veiné montant d’elle au yentricule,pDur luy 
porter quelque petite pottionde rhumèur melancholique, lequel ell acidepour aiù 
cunement irriter la vertu appetitiue : àulïi defonadllriéilon robôrerle ventrieule,S 
vncautré, laquelle defeend quelquesfois.du rameau Splenetique,'Ou bien de la veine 
Portefousd’orifiGed’icelleaufiegéjpoütfaircles Hemorrhoides*. ’■ 

Dela'ÿeineTorté^&diflHhmonâ’keÜe, CH-Al?. XXL 

VT veine Porte iàinfi que toute autre, ell. f comme nous auons dit) 
TO defubllançefpermatique,&dequâtitéàirezgrande,defigurcron' 
% de & caue, côfflevn tuyau. Sa compofition cil d’vne tunique pro-s 
® ^g^^^.pre,S£vnc commune, quelle reçoit du Péritoine. Elle eftîeriié& 

vniqüe:lïtueeàla partie caue du foye, duquel ellefcrt(OHplulloll 
& del’vmbilicde) &aumilieu détous les Intellms: àéedlefquelles 

parties elle a connexion.: pareillement auecle Ventricule,la Ratte, 
le Sphinâer du fiege, & le Péritoine par là tuniqüe.S on temperâmént ell Èoid & fec. 
Et ell faifte & conftituee. de nature pour receuoir le ehylus de f èflïitnach, & des ïnte- 
llins : & iceluy çoritenir t^t que le Foye l’jit changé en purûngj pour par apres l’en- 
uoyer par la veine Caùë , à tout le corps. Or elle ibrtant de lapartie caue du Foye, fe 
diuife en fix rameaux : à fpüoir quatre fimples,& deux compofez,& diuifîbles en plu- 
fieur^autres. Le premier des fimplcs monte de laparticanterieuredefon troncàla 
Velfié du fiel, félon lec.onduit Cholagoguc, auecques pareille artere, pour apporter 
eniGGllelavic&n*urriture:&ellappelleecelledillributionCyllique,oubouteillere" 
double. Le fecondnorumé Gallrique,defcend femblablement de la partie anterieum 
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cudittroncauPylore,&partiecaue&pofterieureduditvétriculeprochainà iceluy. - 
Le tiers nommé Gaftrcpiploique dextre, foirant delapartielaterale dextre delavei- xtoif- 
ne,s’envaà]apaitiegibbeufe duventricule, prochaine du Pylore &Epiploondex- 
tre. Le quatrieime iflànt qualî de lapartie pofterieure & dextre de la veine, fîir la ra- Qoa:r 
cine du rameau Mefenterique, montéiufques au commencement de Imteftinleiu- 
num,toutIelongduDuodenüm:&pour-ceeftappelé Inteftinal. Et voila quant aux 
quatrelîmples. Maintenant des deux Compofés,lepremier eft Splcniqùe, lequel fe 
chuife en la maniéré qu il f enfuit. Premièrement de Ibn commencement & partie lii- 
perieure, fait la veine nommee Coronale du ventricule, laquelle monte par k partie 
pofterieure d’iceluy, en k partie fuperieute & caue, où eftant paruenue fe diuife en 
deux rameaux : defquels IVn monte vers rorificefüperieur, &raütre,defcend vers 
l’inferieur, produiknts chacun en fon chemin, rameaux tantàkpartie pofterieure 
qu’àrinterieure:lefquelsceignent &embrairenjkdit corps duventricule, comme 
vne coronne,d’pù elle apris fon nom: iel’ay trouué quelquefois fortir dii tronc quel- 
quepeudeifus l’orifice de k Splénique. Apres ceftuylàdek partie inferieure pro- mort 
chaine,elle produit le plus fouuent le rameau nommé Hemorrhoidal, lequel defeen- *“• 
dantpar delTusleLumbefsneftreaufiege,communique vne bonne partie de foyà 
l’inteftin Colon feneftre, & Re<ftnm:à k fin duquel le plus fouuent iè trouue diuiféen 
cinq veinesHemorrhoidales,quelquefoisplus,quelquefoismoins.Syluiusefcrit que 
le rameau Hemorrhoidal defeend du Mefenterique, & de fait l’auons quelquesfois 
ainfi oblèrué : toutesfois il eft plus ralfonnable qu’il defeende du Splenique, d’autant 
que par iceluy eft purgé le kng melancholique, & fouuent l’auons ainfi veù & noté. 
’riercementdcfapattiefuperieure,&quafi moyenne, enuoye vn tiers rameauàk 
partie gibbeufe du ventricule, & Epiploon,produit dudit endroit, eft appelee Gaftre- 
piplôidemaieiire, moyenne, & feneftre. Qu^ement de kpartieinferieurepresde 
k Ratte, elle faitla fimple Epiploïde, quelle diftribue par l’Epiploon feneftre. Quin- 
tement,defapartiefuperieureprochaineaucorpsde kRatte,ou défia eftât plongée 
Üedahs,elle enuoye vn petit rameau nommé ViK -uenofum, à l’orifice fuperieur du ve-n- 
triculèpourexciter l’appetit. Souuent & quafi toufîdursauons obferué cevaiiTéau - 
que Galien au 4.h'ufe de l’yfage des parties appelé-l'i» ére»e,fortir du corps de k Ratte, 
& fe terminer vers le milieu du vëtricule partie fenéftre, & n’entrer point à trauers les 
deux tuniques dudit vétricule: dont on poùrroit douter, comme par iceluy l’hu meiir 
mekneholique peut eftre ietté en k capacité du ventricule. Le demourant dudit ra-^ 
meaüfepert dedans k chair delà Ratte. ■ 
^ S’enfuit l’autrê rameau nommé Mefenterique,lequel fe diuife en trois partiesidont 
l’vne&plus ^titefenvaà l’inteftinCæcum, Colon dextre & moyen, diuifeepar 
grande multitude d’autres rameaûxVLa fécondé & moyenne le pert dedans l’Ileon, 
co'mmêk troifîefine eft plus grùffe au-Ieiunum > Et'eft appelee de cé nom Mefenteri- 
qüe,pource quelle eft diiremineeparprefquetoutleMesêterè:tout ainfi qnekSplé- fraîq 
nitique, par ce qu’ellefen va perdre & terminer enk Ratte. Où noteras quecomme 

' kdiifte veine fortànt diiFoye, fé 'diüife aux parties fufdiéles par rameaux plus grands, ’ 
püisplüspetits,tantquekdiuifionfoitvehuëiulquesaux ïameàux capfikires: ainfi 
fait elle fe plongeant dedans léEoye.'Et voila quant afi diuifion de la yeine Porte la¬ 
quelle fi-quelquêsfôîs tu ne tfoûües ainfi qu’elle eft d’écrité,he f en esbàhîs point': càf 
à peine k trouueras tu iamais fembkble en deux fubiets,pour k variété de l’indmiduj' 
kqûèlie eft ( comme difent les philofophes ) à vn chacun particulière & propre : ainfi 
imagines des autres vaiifeaux : toutesfois c’eft ainfi que nous l’auons le plus fouuent 
trouuee, & obfemee en nos diflfeâions tant publiques que priuees. 

De l’origine de Üt^rtere^ërdmjîon durameau defeendantaux 

' parties naturelles. , CHAP. XXII. 

P K. E s ces chplès ainfi confiderees il conuiendroit ofterlesinteftins, mais 
^^^epomeequ’en cefailànt onpert k diuifionde l’artere dçfcendante aüxpar- 

ries naturelles: à cefte caufc femble eftre laifonnable, qu’auant qu’ofter kC 
its inteftins, nous parlions de k diftribution d’iceUe. Qupy faiknt, il faut fçauoir 



CXIIII. SECOND LIVRE TRAITANT 

que tout ainfi que toutes lès veines, félon Galien,fort ét du foy e, aînfi font les arterts » 
du cueur 3 lefquellçs eftants en leur commencement diuifees en deux rameaux(com. . 
mcteferademonftréenleurlieu)leplusgtanddefcendenbas vers les parties nsm- ■ 
relleSjpar deffus lefpinc du dos^commençant depuis la cinquiefine vertebre d’iccluy, - 
depuis lequel endroit fait telles ramifications qui fenfuiuenr. J 

La première appelée Intercoftale, va entre les mufcles Intercoftaux Sc Spinale me- > 
duUe parles trous des nerfsjtât à dexfre qu’à feneftre.qui reftoient depuis la cinquièl , 
me vraye coftciufques àla dernière fauliê.Où noteras que par icelles nous entendoüs ' 
les fept rameaux diftribuez, ainfi que nous venons de dire : lefquels fortent du tronc 
defcendant fur i’efpine,à l’endroit de chacun mufcleintercoftal. ' • 

La fécondé eftant double va au Diaphragme tant d’vn collé que d’autre, & pourct i, 
nous la pouuonsappeller Diaphragmatique . 

Latierce affez grolfejfortant de la partie fuperieure del’arterè, ilfue hors dü Dà- : 
phragme,fe diuife quelque peu apres en deuxinfignesrameaux: dontl’vn fenvaau S- 
ventricule, à la Ratte, & àleur Epiploon, d’auantage à la partie caue du foye & veiSe * ; 
du fiel : l’autre fen va au Mefentere & intellins, failmt ramifications toutes fembla- ' 
blés àcelles des veines Meferaïques:àcaufedequoyeft appelée Coeliaque,ou(filfâut 
ainfi parler)ventrale.Et faut entendre que les extremitez tât des vnes qûe des autres, 
penetrentiesinteftinsiufquesàla derniere tunique, afin queparleurcontaâ & at¬ 
touchement elles puilTent mieux attirer le Céj/œ contenu en iceux. 
.. Laquatriefinevaaux Reins,&pourceefrappellce Renale ou Emulgente, parce 1 
qu’eMefucce&tirelefangdelamaffefanguinaire.. . i 

La cinquiefine aux Telticules, auecques les veines ^ermatiques preparantesi&d 
pareillement appellee Artère Ipermatique : laquelle du collé dextre fortant du tronc 
derartere,pour aüertrouuerlaveinelpermatique dumefinecollé,q)aire quëlqùes- 
fois pardeirus,quelquesfoispar delTousla veine caue.Parquoylefautbiendonner 
garde qu’en la decouurant on hela rompe. 

La fixieûne fortant de la partie anterieure &fuperieurede l’artere, defeendauee' 
les veines Hémorroïdales au fondement, enuoyant dés fon commencement j cer¬ 
tains rameaux,iufques tout le long prefques de l’intcllin Colon , & fvnilTent pat 
leurs Anallomofes, auecques autres rameaux de l’artere Coeliaque, en forte que fi on 
regarde bien de pres,on trouuefa fouuent telles vnions entre les vein es & artères cha¬ 
cun à part, & quelquesfois entre l’artere & veine. Or Anallomofe cil comtnuniça- 
tion de veine auecques artere, à fin que fi elles ont indigence qu’elles faydent : com- 
mefîla veineaind^ence decequiell contenu en l’artere, quelle attire del’attcrq. 
lefemblabjedelaveine. , 

La feptieûnefortant du tronc par autât de rameaux qu’il y a de vertebres aux Lumr 
bes, fen va à iceux,&: parties à eux apparteriantes,comme la medule de l’elpine à l’en¬ 
droit des Lumbes, & autres parties enueloppans lefdites Vertebres , & pourtant eft 
appellee Lumbaire. 

Là huiélieûne faiâles iliaques, iufques àce quelle foithots du Peritoine,oùles d 
Crurales commencent: Et de ladiae Iliaque fontfaiaesplufieursautresdiuifions, 
lefquelles pource quelles font lèmblables à celles des veines Iliaques, pour eui- 
ter prolixité nous différerons à entraitter iufqu’à ce que nous foyons venus aufdi- 
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Dixneufi^mefffire. •■■■'; .j.;:,. 

: La, feftîefmefigure j du ’yentre inferieur^ - i - ; l .1:;. ; 

A MôftrekpartxeCaue &LoEes<in5)jÆ 
renuerféenhaut. 

B VndesEgamençktetaux^U-fpyÆj.pâr 
- . lejfquçls eft atttché aujSkpIir^nicJ 

C, Layeine Vmbilîçaieênûantauidye..: 
D LaveiÉeduFiei. 
E . LetrDncdek veine.ÉoiteiBfiifeaueç 

l’implantation des intèfiiik, où font 
demônftrez les petite^yèipes^Kyftir 
qüesparOO j&les autres fanT-mer- 
queSjfontks arteres Kyftiqaes. -'.. 

G L’arteredaFoye,autourdeijquellèeft 
trouuceyne r^ifieatfon de nïÿde 
la lîxieifce eoijiugMionpar'à.’ ■* '“ 

H Le conduit du Pore CÎolagqgue incif 
fé, qui defcend dansl’inteffln nom¬ 
mé Duodénum. . , 

I LapartiecauedekÉattê; . 
K Letronc delà veine Cane. ; 
L Letronçdelagraride Altéré. _ 
M L’artere allât au y étricule& Epiploon^ 

, Mefentere&àiaRatte. ' v 
N N Les veines Adipeufes; 
OO Les Reins. 

PP Les veines ècartefesEmillgentes 
Les vailTeaux Vréteres; 

R R Les veines Spermatiques ,éè leur difttibutionâûperitbinei 
SS - Les arteres SpermatiquéSi , - 
T L’artere quifediftribue au Mefentere du Colon & du Reàumi 
■V. Ladiuifîondel’artereVmbilicaleauxdeuxIIkques. 
XX Deuxrameauxde veines&arteres5qu’onappelleMufculeufesî 
y Y Les artères fe veines Hypogaftriquesx J 
Z LeReâuminteftinnmcoupé&Mx 
& Laveifie. . - . . 
aa LesvailTeauxSpermatiques déférants,hointnezEkculatoiresouÊxpelicntsi 
bb LaTuniqaeErythroïdedefcendantduPetitoinèauxTefticules. 
ce VnepetiteveineproduiteduyailTeau Spermatique,'furkTuniqueDartos.' 

Des Netfidifiril>ue:^ auxparties naturelles, 

CH JP, ■ XXIII. - - - SËSTE maintenant auantqu’oftér lêsinteftinsjàdecïarerîes nerfs di- 
ftnbuez aux parties naturelles,à fin que rien ne fqitobmis.Èt pour cô- . . 
mencer,fautfçauoir quelefditsnerkviennentdé ceuxdek fixieûne SîÿdaM' 
comugaifon,lefquels defcendent, tant au ventricule tout Je long de boezaox 
l’Oefophague,& parties kterallesd’iceluyjqùe par les racines des co- 

ftes intetieuremét,tât d’vn collé que d’autredeftjuels eftâts venus par delTous le Dk- 
phragme,fe diftiibuent aux parties natureUes chacun de Ton collé,c6me les veines & 
meres. Oùnoteras qn’iceuxfuiuentprincipalemétrarterex&pourcèfituveuxmon- ' 
ftrerkplus grade ramification d’iceux,ilk faut chercher àl’endroit que l’attete fe dî- 
uife aux inteftins deffusles Lumbes.Or ces nerfs n’ont efté fort gros, attendu que les 
membres nutritifs n’ont eu meftier que de petits nerfs, pour le troifîefme vkge, qui 



1 
CXVI. SECOND tLVRE TJlAITANT 

eft de cognoiftre & difcemer ce quiles peut fafcher : car s’ils eftoient priuez decdt i 
cognoimnce de n’auoir fentimeat de leurs patrons, rien nempefcheroit qu’cnvB 
mouuement de temps,Ihomme ne fuft perdu & deftruit. : car fubit que nous fentoBs 
quelque mprdication aux mteftins,nous nous ballons d’y reinedier.Et s’ils n’auoioit 
âucnüÏ£?rttimedt,féroient vlcerez, rongez, & pourris des excremerits;, qaîiournêllç- 

Origine ü>'àifinhutiondeU‘veineCauedefcenditnte. ■ J 

CH JP. XXV, 

O V K. c E que les autres parties naturelles delpendent prefque toutes 
de la veine Cauedefcendâtè,à celle caüfeilfaut auâtque palTer outre, 
demônftrer l'origine écdluifion d’iceUe. Ilaelié déclaré par cy dc- 
uant, quetoutesles véinesTorterit düFôye,toutesfoisde diuersett 
droiâ?. Car comme nous auons monllré, la veine Porte fort delà 
partieçaue d’iceluy,au contraitela veine Caue delà partiegibbeti 

feen forme d’vn tronc d’arbre,lequel fortant dudiâ:Foye,fediuife endeuxgrasi- 
dés braifchés jHerquelIes la plus petite monte aux parties vitales, animales ,&ex- 
tremitez d’icelles3commenous dironsen-fonlieu. Lâplus grandedefcendantpat 
la partie pollerieure duFoyelùr l’élchinë des lumbes,vaauxparties contenues fous 
iceluy ,en laforme &maniere qui fenfuit. Sa première diuilïon ell tant d’vn co- 

Vcines adi; lié que d’autre, à la metnbrane des Reins, venant du Péritoine & parties voifines : & » 
font ditesveines Adipeuffcs,pourla multitude de greffe quelles engédrent en ces en- : 
droits. Leur origine eft dSSbrfe : car la dextre vient le plus fouuent de la Renale dex- ^ 

Rcnale ou ttejàcaufe quelle eft plus haute. Lafeneftfevient dutroncmelinedelaveinêCané: . 
Emuigcme. à çaufe quéla Rénale defôn collé eft par trop balle : rarement on voit autrement. La 

fecôde qui eft riohimèe Reriale, ou Emulgente,vaaux Reins aufquelzfurl’entree, ou 
vnpetitdeuantjellefedimfeendeuxRamcauxcomirierarterervnfuperieurj&rautre ‘ 
inferieur,& icëux encores confequemment en plulîeurs autres par dedans la fubftân- 
ce défdits Reins, comme tu peux mieuxvoîràl’œil qu’entendre par le liure: elles font 

, groffès&:largés,àfinquel’hümeuraqueuxypuiffepafferpluslibrementj&ûnsyfai- ' 
relongfeiour.Leurori^neeftdiuerfc : caria veine dextre fortleplus Ibuuentdela- q 
diteveineCauejquelquepeu plus haut que la lëneftrejafin que ayant la charge de 
repurger lé iâîig de l’humeur fereux & bilieux, fi quelque portion efchappe des laqs 
de rvn,tôb e au laqs dé l’autre: ce qui rieuft efté fait, s’eUes eullènt efté fîtuees vis à vis 

■ ■ • ‘ , l’s-nç 
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IVncdel’autre, àraifon deleuroppofîtidü &contrarieté eiileürâdion.Etftoteras en Anooatiô. 
ceft endroit J que pjufîcurs fois en fiiiânt diflèôions & ouuertüres de corps morts, 
nous auons trouué à vn calculeux iufqu’à fept veines Emulgentes , & autant d’ârteres, 
quatre venans du coftéfeneftre, toutes de diuers lieux,dont la derniere Ibrtoit de l’I- 
li2que:& trois de l’autre cofté, venans auffi de diuers endroits deladite veine;La tier¬ 
ce iuilîon nommee Spermatique, va aux tefticules,de laquellel’otigiae eft telle,que spcnnad- 
ladextrevientdutroncdelaveineCauepartieanterieure, &iafeneflrè delà veine 
Emulgentele plus fouuent. Quclquesfois auffi on trouue tant d’vn cofté que d’autre 
cftreaccompagnées,ladextred’vpe autre venant del’Emulgcnte dextre, &la iène- 
fbed’vneautre venantdelaveineCaue,enaucunsfenlementd’vncofté, aux autres 
de deux : quelquesfois auffi i’ay veul’Emulgentefeneftre fortirdela Spermatique; 

- On peut auffi obferuerplufîeurs auttes varierez, lefquels fion vouloit toutes expli^ 
queriamaisonn’auroitla firuLa quatriclineva aux lumbes, & pource eft appelleè tombale 
Lutnbale : laquelle en origine & cMributioneft toute femblablcà l’artereLumbale. m Lum- 

® Efâut noter qu’ilyadéchacuncofté quatrelumbales,àfçauoir aux quatreinterftices 
des cinqvertebresdeslumbes.Lacinquieûnefaitles Iliaques iufqu’à l’ilfue du Pèri- 
toine,ou elles prennent le nom de Crurales : Se fe diuifent premièrement aux mufeu- 
leufes 3 ainfi nômee j pource quelles vont aux mufcles obliques Afeendaris & Tranf- 
uerfaux, & au Péritoine; Leur origine eft quelquefois àl^xtremité du tropc.Secon- 
dementfontlesSacreeSjlefqueHesfenvontàlamoeUe del’os Saemm,parlavoye sactecs. 
des nerfs üTants d’iceUe. Tiercement elles produifent les hypogaftiiques, ainfi nom- Hype^a- 
mee, pource quelles font diftribUees à toutes les parties derhypogailre,côme àl’in- 
teftin droit, mufcles d’iceluy & cuir mufculeux ( où quelquesfois elles excitent 
les Hemorrhoïdes comme auons predit)dediez pluftoft a vuiderle {àngquipeche en 
quantité 3 comme celles qui de la veine Porte viennent du Rameau fplenique, à pur¬ 
ger celuy qui pecheen qualité, & à la Veffic,&ci)l d’icelle, voire iufques àl’extre- ABootatio. 
mité de la verge: &àramarry délafemme,&cold’icelny,iuiqu’aux extremitez des 
partieslionteufes,d’oùfepeutfairequ’apres laconception delà femme, fil luyfur- 

^ uient fluxion menftraalle, elle foit faite par les rameaux deladite veine, defeendants 
aucoldel’amarry. Cequemefineeft vrayfemblable àd’aucunès fillesvierges.Outre 
plus cefte veine iette vne portion defoy,hors de l’Epigaftreparlétrou commun à 
l’os Pubis & Ifchion, laquellerenforcic d’vneautre dek Crurale interne, defeend 
( fe communiquant aux mufcles Obturateurs, & autres Internés ) iufqu’aü iarret Ou 
enuiron.Quartement produifentles Epigaftriqües, lefquels tant d’vn cofté que d’au¬ 
tre, montent tout le long de la partie inferieure des mufcles droits,relpâdants aucuns 
rameaux aux mufcles Obliques &TranfuerfaUx,&Periroirie.Quintemenf&finable- Epigaftti. 
ment font les Honteufesiainfi nommées pour-ce quelles vont aux parties honteufes 
desfemmeS3&àrh6meauScrotûpourfairelatuniquecharneufe,laquelleeft pleine 
deveines,&aucuirdelaverge.Leurorigineeftpardeirous lesHypogaftriques. 

DesReifis. ' CH AP. XXVI. 

® ’En s VYVE NT maintenantles Reins j lefquels pouf bien mdnftrer apresâ- 
uoir Gonteinpléleurfîtuation,lésfaut delcoUurirde leur grelïè,fils enont,& 
mem.branequ’ils ontduPeritGine,puisdeclarefleschofes qu’il faut côfide- Subftanct 

rer en iceux,commençânt à leur fubftâce,qüi eft de chair denfe &folidedépeur qùils 
nefuffentfacilementbleflrezpMracrimoniedervrine. Leurquâtitéeft àlfez grande, Quamiié. 
côme tu le peux voir àl’œilr&font de figure rôde & oblôgue3quafîen forme de croiC- 
fantjcomprimee aucunemétpar deifus & deiroUs,& àyafat partie eaue &gibbeufe.La 
caueregarde la veine caue,8£ par icelle partie reçoiuétlesvein es8zartères Emulgêtes, 
& produifent les vreteres:& en ceft endroit font entaillez côme vne mortaife.La gib- 
b«ife regarde les lumbes.Ils font côpofee d’vne tunique venant du Péritoine, de leur Cépo/iiion. 
propre chair.qui eft faite pat effiifion de kng3côm e des autres vifeeres autour de leurs 
veines & an:eres,que nous auons dit Emulgentes,& d’vn petit nerf,leqUel venant des 
Coftaux de la fixieûne coniugaifonjchacun de fon Gofl:é,eft diftribué à la tunique d’i- 
ceux,côbien qu’il femble fiiiure la veine & artere.Et non kns caufe Fallopius,homme 
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fubtil & diligent a obferué, que ce nerf n’eftpoihtfeülementelpandupar latuniqae» 
des reins, mais aufii qu’il pénétré Sc entre en leurfubftance. Us font deux en nombre, 
afin que filaduenoitnuifanccàrvn, l’autre peuRiâtisfaire à l’office pour lequel ils 
font ordonnez-Etfont lïtuez furies Lumbes au collé des grans vailTeaux, aufqudsib 
font fufpédus parleurs veines & arteres, ainli qu’ils font attachez aufdits Lumbes,côi 
me parvne lèconde tunique, de peurqu’ils ne foient ésbranlezparinouuements vio- 
lents:en£brte que nous pouuons direiceuxauoir deux tuniques,vne propre adhéran¬ 
te à leur propre fnbftance,& l’autre côme veh ant du Peritoinejà l’endroit qu’ils adhè¬ 
rent audit peritoine.Le dextre le plus fouuét eft plus hautj&le lèneftre plus bas,pont 
les raifons déclarées fur la diuerfe origine de leurs vaiflcauxjef^y bien que Coltun- 
bus eferit au contraire, mais iem’enrapporteàlaveuë. Leurconnexioneftparleun 
veines,artères&nerfs,auec les ihébresprin'dpaux, par leurs tuniques aueclesLum- 

. bes,& autres paniés contenues au ventre inferieur, & Ipecialement auecla Veille par 
leurs Vreteres.Ils font de tempérament chaud& humide,côme elltoutepartie cliar- 
neufe. LeuraâioneftderepurgerlainalTefanguinairejpoürlaplus grande partie de 
l’humeur fereux & bilieux. le dy pour la plus grande partie, pource qu’il êft nece&c 
•qu’vne portion d’iceluy aille auec le fang iufqu’aux parties folides, pour luy feruir de 
vehicule&Gharioqquieftdefoypourfatrop grade craffitude,inepteà coulcrparles 
veines capillaires,elquellesilfaut qu’il palfe-Outre ces chofes, faut entendre que de¬ 
dans vn chacun d’iceuxya vne cauité circonferipte d’vne membrane,enuironnee de 
la diuilîon des veines & arteres Emulgentes, dedans laquelle cauité eUfetëtranfco- 
lation del’vrinejpartieparlavertu expultrice desReiris,pàrticpàr lafacultéattraâri- 
ce dés Vréteres,plongée delTousIeurs cauité partouteîeur fubftance, commeeUk 
Pore Gholagogue dedans le Foye. 

re en-laquelle teJint demojh-e^biàtijier- 
féaux tant Sfmmaiques que ceux qui af- 
i Vefiie: iAufiila Vejlieauecfisfartiesi 

| A Demonftrela veiné Cane. 
'B ArtereAorta. 
Ce VeinesSe arteres Emulgentes. entrans dans 

les Reins. : . 
DD VailTeaux Vreteres. 
EE Veines Spermatiques. 
FF Arteres Spermatiques. 
G Endroit où la grande Artere cheuauche la 

grande Veine pour n’eftre comprimée de 
1 OS Sacrum. . j 

H - Conionélion &meflange de la veine & arte¬ 
re Seininales, dégénérant en texture Va- 
riqueufe,finilîânt à la membrane nommée , 
Epididyme. 

II DeuxTefticules. 
KK VaiCTeauxexpeUents ouÈiaculatoirés. 
L La partie anterieure du corps de la Veffie. 

IM L e propre Orifice & commencement du col 
delaVeffie. 

NN Face anterieure des deux grandes Troftâtes. 
OO Veines Startefes quidefeendét depuisle col 

iufqu’àl’extremité delà Verge. 
P P DeuxllgamétsSpongieuxfaiûntsla Verge- 



CXIX bÈ L’ANATOMIE; 

Vinffvmefnefgtyc. 

La dixiejme figure qui te demnftre les f unies 
fufditesrenuerfeesi 

^A Monftreia grande Artère; 
B Veine Cane. 
DD VaüfeauxEmuîgentsâuxRcîns; . . . 
E E Les Vretéres aüec leur entree daM la Veffiei 
FF Veines Spermatiguesi 
GG Artères Spermatiques. 
HH VaiflèauxVariqueux; 
II Tefticulcs. . 
K K Les Paraftates Variqueux faiîànts les yaif- 

feaux Eiaculatoires. 
L L La conionftion & coneurrence des vailr 

feàuX Expellents 5 palïànt par dedans les 
Proftates, pour aller au conduit du col de 

, . laVeflîe. . - 
MM Deux glandes nomméesProfiatesi 
N Sphinâer du col de laVeflîe. 
O O Ligaments Spon^eux feparezde leur ori¬ 

gine, qui eft à k partie inferieure de l’oS 

P Canal commun del’vrine, & de k matieré 
Spermatique. 

'Des'vdjfeiuxÉperimtiqueL CÎiA^. XXVÎÏ. *L çonuiendroit maintenir parler des Pores Vreteres ,pGurce que 
^pmme nous auons dit) ils font produits SenailTent defdits Reins, 
pourpefterrvrincakveflîe:maisàcaufequ’on neles fçâuroit der 
faire ny monûrer lâns gaileir & corrompre k lîtuàtion des vaif- 
féaux ipermatiqiies, foüs léfqucis ils defeendeht en k veflîe : à cefté 
caufe ine femble bon de paffer à k déclaration d’iceux 'vailTeaux 
Ipemiatiques, & des parties à eux appartenantes. Et premiêreinent 

pour lesbien ér clairement demqnftrer, tu les fepareras doucement delà tuni¬ 
que qui prouient du péritoine, & greffe qui les couureiùfqu’à los Pubis, contem¬ 
plant leur naturelle lîtuàtion aUant que les leuer : puis demonflreras queleflliâs 
vaiflèaux font de fubllance fembkble aux veines & arteres. Leur quantité eft pe¬ 
tite en profondeur, mais en IqngueuralTez grande,pourkdiftancede leur origine 
aux telfieules : tputesfois aux hommes plus qu’aux femmes , à eàuîe qu'iceux ont lef- 
di& Tefticuies hors du ventrej &les femmesdedans. La veine eft beaueoüpplus 
grolTe que l’artere. Leur figure & compofition eft toute pareille à Celle des veines | 
& arteres, hors mis quedepuft qu’ils fortenthors dek grande capacité du Péri- ' 
toine, ils fefeflechiflTent en plufieurs replis, faits en forme de varice, iufqù’aux'Tefii- 
cules;àfinqu’enfilongcheminkmatieredéîafemence'. quin’eftènçoresqueiàng, 
foitprcparceà coneoâion,oupluftofl cuittedu tout eniceuxpat l’irradiàtion des 
■Tefticifles. Ils fontfix èn nombres: quitté Préparants, & deux Èiicuktoires où 
deferents, defquels nous parlerons puis apres. Des Préparants il eny a deùx de cha- 
cuncoftéjà fçauoir,veine&:artere,prenants leur origine de làoù nousauons dit^^ 
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parlantdeladiflributiondela veine Cane; & finferentaux Tefticules par leur Tn-1 - 
Sinisrion. nique nommee d’aucuns Epididymis, des antres Dartos, comme nous dirons tan- 
Cônciion. LeurfituationéftobliquefurlesLumbes&IleSjdeiçendantîSentrelesextreiffi- 

tezdel’os Pubis& Ilium. Etfontliez&attachezauec les parties fubiacentesjtmt 
par certaines ramifications quilsleurenuoyentdefoymeûnejqueparlesmembranes 
duPeritome,qnilesreueft& couure.Leur tempérament eft tel que des veines IStar- 

Tcpcramêt. teres. Leurvtilité eft déporter Icfang requis pour la génération de la femence an 
L’nitoc. XefticuleSjdelquelsmaintenantfautparler. 

DjsTefHcules. ■ CH J P XXVIII. 

j Ex Tefticules font de fubftance glanduleufe, blanche, moUej&laxe, 
i pourmefine raifonquela Ratte,àfi^depou^oirmieuxrcceuoirla^la- 
‘ tiere du Sperme. Leur quâtité & figure, eft comme vn petit œuf depou- 
le aucunement eomprimé.Et font compofez de veines, arteres, nerfs, * 

.clpofidon. tuniques, & propre chair. Les veines & arteres leur font baillées des 
vaiffeàûx ipermàtiques : lés nerfs , de ceux de la fixiefine coniugaifon , qui defcendâ 

Qoatrc^ta- le long de la racine des coftés, & de ceux de l’os Sacrum.Lcurs T uniques font quatre 
l'cSSïs? ëniiombré, àfçauoir deux Communes, & deux Propres. Les deux Communes, font 

le Scrotum vénaiit du vray euir^ &la Gharnuë,qui eftfaide du pannicule Char- 
néüxi fecèuantilleégrande multitude de vaiireaux,à caufe defquels eft ainfi àppcUec. 

Erytbroïdc. Lesdeuxproprèsfontl’Erithroïde,laquellevientderapophÿfeduPeritoinedefcen- 
dant auec les vaififeaux Spermatiques j laquelle appert rouge, tant polir fes vaifreai% 

Epididymc. que pour les rrnifçlès SufperifOires dcs Tefticules : Stfautre Epididymis ou Dartos, 
prenant font Origine de latnembrané desvailTeaux Ipermàtiques Préparants. Leur 
chair eft effufion dé- matière au tour des vailTeaux, comme nous auons dit des autres 
vifçeres. Et noteras que la fufditto Èrythrois, eft feulement contiguë au Teftîculc 
tout autour d’icelüy, fors- que deuers là tefte , auquel endroit elle adhéré contre, 
l’Epididyme: laquelle eft coiitinue partout à la propre fiibftance du Tefticule. Elle, 

S°3cTrE ^®ûécreé par-cequeles "Tefticuleseftoient laxés, rares, cauemeux &mols,&ne 
piédpac. pouuoient eftre à feureté & ioints auecques les vaiffeaux fpermatiques, qui font den- 

fes & fort durs : à cefte caufe nature a voulu vnir & affembler ces deux corps qui ont 
leur fubftance fi contraires, & feft eftudié de faire vn lien moyen entre eux, qui les 
accouple envnebonne vnipn.L’Epididymeauxfemmesfe voità^randepeine,par- 
cè'^’il eft fort petit; Les deux- autres Tuniques conimunes font adhérentes parles 

MâftlcsSu- vaiueàux, non feulement éntr’eux, mais àuecqüésPErÿth'roïd& ' D’auantage tu en- 
fpcnfoircs. tendrasquelesmu{clèsSülpenfoires,ïbntdé mefmèfübfiance que les autres, fort 

' petits 8r grefles,de figureipblique & large, foxtants de la membrane du Péritoine, qui 
(comme t’a êfté dit) prend chair des lies. . ' , 

Là compofiaondefdits-mjjfclesefftelle quedesautres,&font deux,vn decha- 
'cuncofté rfimëz depuisles extremitez des Iles, iufques aux Tefticules : ayant con¬ 
nexion aüecquës Tapophyfe du PeritOiné'&lefdits Tefticules. Leurcomplexiraïêfl: 
'relie que dès autres. ' - i 

Nombre. ' 'T:èuraaion,eftfulpendré& retirerlès Tefticules vers leveiitre, troüilsontëùle 
nomSuipeiilbîres. QuaiitaunombrédesTefticuIeS jils font deux le plus fouuen^ 

S;mûon. yn de chacüh cofte , quel^esfois trois, quelquesfois inoins, comme auffi il àdùiênt 
Coneuon. -^elquesfois des reins:caren aucunsilne fen trouue qu’vn.-Leur fituàtion eft de¬ 

dans le Scrotun^fous Textremité inferièiif e de l’os Pubis : & font eonnexez par lents 
yadifeaux, auecques les parties principales, & le col de la veflie, & membre viril : par 

Tâeramcr.leurs tuniquesvauecles parties defqiîèlles ils les prennent. Leurtemperament eft 
firoid & humide , pour eftre glanduleux; combien, qufcpar accident ils puilTenf eftrë 
chauds parlamnltitudc des vaiffeaux qu’üs reçoiuent; Ceux qui ont les Tefticules 
trop chauds,fOntprompts Si enclins àrvÂgevenenen,leurs parti es hôteufes,&cè!lés 

Sycœae "qui font voifineSjfontfort reueftues depùilûceux tefticules font gros&folides.'CeuX 
elHcules trop firoids, ne font pas beaucoup aptes à l’aéle venerien, &n a- 

bondenten lignee,8c fil leur en aduient , engendrentpîuftoft des femelles quedës 
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A fiiafles:iIsontpeudepoü autour des partieshonteuiêSjleurTeflicuIes fontpetits & 
mois, & aucunement appIatis.Leur aâion eft de faire la lèmence pour la génération^ ,rop fioid,. 
&derenforcirtouteslespartiesducorps3parleurirradiationvirile:commetupeux Aâioo- 
voirpar expérience aux cliaftrez,lefquels priuez defdits Tefticules n’ontnonplus de 
forcequelesfemmes, &quelquesfois moins: comme demonftre Hippocr.auliure 
Ps&œ, ÆB-e jÿ* parlant des Scites. 

“Des cor^s Variqueux ,cjU on a^feHe Parajtates: des i)aijjedtix Eiacula- ■ • ■ 
toires,^ corps glanduleux nomme^ Proîiates, 

C P, XXIX. SE s Paraftates Variqueux 3 font Coq)snerueux&blancs, faits qua- ' 
lî comme dés parties nerüeufes,arinulaires3 coniointes enfemble 
eftroittèment:lefquelsfont couchez depuis la telle iufquesau bas situation/ 
des Tefticules 3 dont ils produifent les vaiflèaux Eiaculatoires,y 
prenant leur fortie. Si nous ne diftinguons icy diligemment les 
mots, ily aura confiifion. Carce que rappelle Pàrilate3 qui eft 
comme la telte du Tefticüle, ayant quafi forme dVn autre Tefti- 

cule, Galien aupremierliuretfey«î«W3rappeüeEpididymis:&moy,fuyuantplulîeurs 
anatomiftes,parcenom Epididymisi’entendlapropreTuniquedes Tefticules,ce 

. que faybîen voulu aduertir en palfant. Leur adioh, eft d’empefeher par leurs aur Aâion, 
ftaâuolîtez, comme vn Portier, que lafemencenepâiredesvaiireauxPreparants;és 
Eiaculatoires,tant qu elle foit entieremét preparee,(ügeree, & cuide efdits vaiflèaux 
parles Tefticules : car es premières drconuolutions & entortilleures, le ûng eft pur, 
&auxdemiefesneftplusdutoutrouge,maisjaeft vn fuc blanchilTantiEt d’attirer ^ 
d’iceux ce qui eft parfaldèment élaboré, oU pour le moins permettre qu’il foae. 
Car c’eft vriemaxime, quandnatureveut arreftêr longuement en quelquefteu aucu- 
ne matière, elleprepare & fait Ibn paf&ge difficile, à fçauoir eftroit,ou toftu,ou obli- 
que,amfî qu’on peut voir au rets admirable,& auxboyaux leur entortillement,les'ru- ■ 
golîtez du fonddeleftomàeh, comme aulfi le pylorus & les veines fubtiles & déliées- 
au foycjà fin quèlé chylus y demeuraft iu^ues à cequ’il fuft changé & digéré en fang: , 
ainfi nature a faîtle femblablê aux vaiiTeauxipermatiqu'es. Leur quantité & figure eft QoiniJtê. 
aflèz notable à l’oei^Sireft aucunement ronde,tendahtc en pointe. Leur compofition ç|“' 
eftde nerfs, veines&artcres, qu’ils ont des vaiflèaux des T£fticules,& delà tunique • ' ^ ‘ 
venât du Pctitoirfeeotifituveux,delEpididyme,&leutproprefubftance.Leurtem>- 
pèramenteftfroid&feG.Ilsfontdeuxennombrc,àfçauoirvn en chacun Tefticule: 
&fontappellezP#àftatesVadqüéux,cominèAflîftantsfiiperficielemét, entortillez 
furlelongduTefti'cüté, comme'veinesVafiquèulès.Etd’iceuxfontpraduitslesÿaiC- snbftance. 
féaux Eiaculatoires , ainfi que nous auons dit ilefquelsfont de melmc, fùbftance:que 
leuis-prdgeniteürsy àf^üoirfblide,&blanche5&commenerueufe,maisvniecom- Q^ndié, 
meauhéi£Leurqüantitéeftmoyenne,Sdeürfigiu:e ronde&fiftulaire:,ifinquela r'gu:'. 

D femeUceipuiflè coulérÿar icéüx: tôutesfois il lèmble qu’ils n’ayent aucune cauitéma- 
nifeftë,ficeneftên ceux quEpnt êfté traUaîUezd’vnelôguegonorrheejCommenouS 
dirDnScyapreseS-GeGhapitre..-Leurcompofîtiôp&temperament3.eftpareilauxfuf- cgpofio'on. 
ditscot^ jèntre'lèfquels les Prbftatés du col de la Veflîe , ils font fituez,ayants çôl- Tépciamft. 
liganceitïnnediàtemehtauec-iceüx, & côlde layefïîe,comme parleur tunique3& au- ColUgance, 
tresyaiflèaux,auec les parties défit îlsles prennent.Et faut noter quelefditsvaiflèaux 
effantsfdrtîs desPâraftates,ainlîquiïàéfté dit, montent du bas dcsTcfticulesiulî- 
qùesauplushaut,oùrenc0ntransles Préparants, montent parleurs-vdyes dedans Je 
ventre, fe liants auéc éux par certaines fibres netueufes , iufquesàrinterne càpacité 
dudi£ventre30ÙfereflechiirantsIaiflèntlefdits.Prepàrants pour defeendreaudeffis lis 
de l’os Pubis, au milieu de deux corps glanduleux nommez Prôftates, fîtuez au col 
dekyeflîe, pour iUec fe rencontrer &vnir enfemblc,faifant vn meat & conduit com¬ 
mun 3 premièrement des deux fiens,puis apres vn autre auec celuy delà veflîe : en for¬ 
te que de trois conduits,à fçauoir deux des Eiaculatoires, & vn de la Veflîe en eft fait 

l.iiij 
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vil eonununaux hommes tantàrvrine,qua]an)atiere^ermatique,LaqueIIevilion * 
nous efl; dcmonftrce par vne petite Caruncule efleuee dedâs l’entree du col dekvrf- 
lîecomme toc crefte^laquellereceuant ledit trou aflèzpatct, eftfouuerit pnafepout 
Caruncule non naturellepar ceüx qui fondentjignorâts rAnatomie,me{meinét lors 

Nombre, quelleeftenfleeparquelquéocealîoniLeurnôbreeft dedcux,àfçauoirvndeçhacû 
vauç”.’ cofté.Leur aàion & vtilité eft d’apporter laleméce elaboree des xefticules, aiix Prp- 

ftatesj&pariceluyaucoldelaveffiejpoureftredelàietteehors parlàvoye comma- 
ne.En quoy fi on nous demandcjàfçauoir,!! le conduit commun fait la concurrence 
dès deux vailTeaux Eiaculatpircs entre les deux corps glanduleux^efl: patent & mani- 
fefte au fens delà vcuë, quandîl entre dedans le conduit delVrihe : nous refpondons 
quenon,combienqufiyfoi^àraifondelamatieteilleGportee, laquelle eftcralTeSt 
vifqucufe.Et la caufe qui nous empefche de la voitjC eft poflîble qu’apres la mort tons 
petits trbuzfontbouchezparlafroideur, & les grands bien fort èftreflis : oupoutlj 
procidence des parties defdits trouz fur l’vne furfautre.Toutesfois^quoy que ce foit, 
il faut que lefdits trouz foient bien petits l’homme eftant en vie^ Veu qu’apres lâmott • 

Point noK- On n’y fçauroit mettre là pointe d’vne petite efpingle. Parquoy ne faut craindre,que 
ën5c°'% lors qu’en fondant & mettant la fonde dedans la veffie, on la mette dedans le cômun 
mca cn'^ia ° Uieat des vailTeaux EiaculatoireSjqui defcent entre la Canin cule,fi par accidét il n’eft 
Vcrœ. dilaté par gonorrhee,ou autrement par inflammation. Ten ay veu depuis peu de têps 

en ça de fi patentSjquils receuoient fort aifément lapetite tefte démon e^àtule, qui 
nous aduertit de fonder bien fegement, de peur d’interelTer ledit Mon ticule, lequel 
le plus fouuent eftant touché par la fonde,iette du lâng,s’il eft cnflammé.D’auaht^e . 
fi on demande comme par vn fi petit trou lafemence qui eft vifqueufe & craflè 5 peut 
eftre promptement iettee en fi grande abondance au coït : ie rèlpons que cela eft fait 
par l’iropetuofité & rauine des écrits enuoyez de tout le corps fur le temps dudit coït 
auec l’aide de chacune partie parle commandement delà faculté, îmaginatiue, chef 
de telle œuure : lefquels efprits eftans pamenus auxFroftates, promptuaires & rece- 
ptaclesdufperme^finfinuansparmyieeluy enlerendansaniméjlepoulTentdehots 
ainfi promptement. Apres ces vailïèaux fenfuiuent les corps glanciuleux nommez q 

Sobflance Proftates,lefquelsfontdefiibfiance&temperamenttelquelesautresglandes. IcuT 
^Ktnpera- qyàjjjjj^ efl. grandedeut figure ronde & aucunement oblonguèjproduiiântchar ' 
Qnjmité. cundefoncoftévneapophyfeaffezlQngue&moIle.. LeurcompofitiOneftde nerf^ 
clpôfiiran 'veines5arteres&tunique'qu’ils ont deleurs parties circôuoifines,comme deleurpro- 
Nombrc, • prêchaitqu’ilsont deleurpremiereconfotirution : ils/ont.dcuxfin notnbreioints 

enfemble &fituez à là partie inferieure du commencement du col de la veffie, ayants 
Aniioati6.’ colligâceparticuliéteaueciceluy,laveffie&vaiireauxdefçrents,-.&parties annexées 
vrage àiceux.Où noteras en generaljque toute partie ayant nourriflementjVie &ïêntiméq 

aconnexion mediatement ou immédiatement auec les parties pnncipales.par les 
Vâiflèaux qu’ils en reçoiuêt.L’vffige defdiiftes Proftates eft de reccubirJcipetmèproi 
duit des tefticules,& iceluy conferuer enleur cotpsiufques à ce qu’il Icurnnife ou en 
qualité ou en quaiité,ou entous deux enfemble:&: de côtenir vn humeurglaireux ou 
faliueux & vifqueux qui eft engendré au corps glanduleux d’icelles, lequel «Mille ot^ 
dinairement au canal de l’vrihe des màfles, &quandils habitent auec les femelles eft l 
ietté auec laicméce dans lamatrice:& aux fcmeUes.degontte en leur.inatrice &'hors 
d’icelle.Cefthumeuraplufiéurs vtilitez tant aux màfles qu’aux femelles, c’eft qu’il 
donc enuie de fafîembler, & s’âflemblant il donneyn trelgrandplaifîrjauffi fl arroufe 
le canal de l’vrine d’vne moüillure profitable, à fin que. fb defeichant il ne feretire & 
replle,etripefchantparcemoyenqueladi(aevtîne&lâfemenee n’ayent leur paffhge 
libre& aifé.- Enduifantenoutretoutee conduit de fonvnétio.fité à ce qu’il ne mt 
parfois, & à lalongue efcorché de lacrimonie del’vtine. Outre ce nous auotts ob- 
iemé des deux collez de ces Proftates, autres glandes que Rondelet en pratique 
(filla faut appelerfîenne)nomme..!Çp«»<ic«^/i»i4«/ojSt,dquellesméfines lafemence 
eftgardee. . .. . 
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, jTin^daixiejmefigure. r- :• : - 

DeladtxieJmefi^xpjOnAfiJeltkmeni’def-i 
monpree U difftrenctâ’icÆeMdŸr'ecedentfil 

A Monfkele.Egamentdu.EoyedefGeni 
-dâten.tieremétdeffousde IQphoide/ 

BB La partie gibbeufe du Foye. 
RCC LapattiecaueduFoyc. (fez. 

DD LamébraneÂdipeufedesreiftsréuer- 
La bifurcation vnie du vaiffeàu fper-^ 

■ -ûnafique, feneiîfe,qmfèfait dcl^ei;* 
■-•ïteCaue,& de la veine Emulgéiitc, 

- laquelle ràrcinentfetrouue. V ' 
La connexion ou conidnâiôn dé la 

' .'veine 8z' arterè Ipermatiqüe 3 en la- 
. quelle commence à s’entortillér en 
■ forme de captiole de vigne.-V - 
L entrée des vaifleaux Ptëparans aux 
tefticules 3 par laquelle'les vaiiTeauX 
Prepararts communiquent la ' màtiC' 
re Spérmàtique aux Tefticules. • - 

Tefticulé enueloppé de fà Türaqufe 
-• 'nommeeDartos. ■ ' 

11 Pataftates Variqueufes où commencent les vaifleaux Spermatiques Expellânts 
ouEiaculatoires. K Le-corps dela'Veicie. ^ 

L Les corps glanduleux nommez Ptofl:ates'',enttelefquéls les vaifleaux fpermatP 
■ quesfen vont vnirpour entreraümea’tejStconduitdelayefciè'j qui éft com¬ 
mun àl’vrine&àladitte matière fpermatique. •' ■ 

M Müfcle fpinâer du col de la vêffie. N 'Veines & arteres qui fe diftribüertt àkvergc. 
00 Deuxligamenslpongicux-conftituantslaVerge. . 

i'Des'yaiJfeauxFreteres. . CH JP. XXX. ' 

R ibmmes- noirs maintenant venus au lieu propre commode 
pour parler des VretereSjVeffie, &parties.appartenantes àicelle. 
Donc les 'Vreteresfont de fubftance iÿermatique,blanche, dén- 
fe,&folide^ 'de quantité notable tant en profondeur qùen lom 
gueur.Leut figure ell rondejCanulaire ou creufe : & font compo¬ 
sez de deux tumques : vn e propre, tifluéde fibres droiétes & trâf- 
uerfes, laquelle vient des veines & arteres Renales-ou Emulgen- 

. tesiL’autre.communevenant du Péritoine. Ils onraufliveinesjaiteres Senerfs , Icf- 
qu.els leur font dormez des parties voifines.Ils ne fontque deux , y n de chacun cofté, 
& font limez entre les Rems(d e la partie caUe dçfquels ils fortent) & la 'Veifie. Or la 
maniéré comme les pores vreteres f infèrent à la 'Veflie, êele côduit qui viiide lacho- 
lere dedans l’inteftin,furmonte tous autres miracles de nature: car ils fimplantent 
obliquementpresrpriffced’icellej&penetrentiufquesàrinternefpatiofitéjComme 
entrecoupaiit&foufleuantpardeflbus vne langüettemembrancufe du corps de la 
partie,qui fe renuerfeêz s’ouure à l’entree & venue de l’eXcremét, c eft à dire^delViine 
&delacholcre :& en autre temps fe referre &boufchefermementcômevncouuer- 
cle,quenonfeulementrexcrementne peutregorger ou refluer enarriere, non pas 
feulement le vent: ce que nousexperimentonsàvneveffiedeporcouautteanimal, 
remplie de venticar en iceUe nous voyons l'air qui aeftéfoufflé dedans y demeurer, 
encoresqu on preflebien fort deflùs . Car tout ainfi que par l'impetuofité des hu¬ 
meurs qui accouUent, celle languette eft tenuerfee Szfubuertieau dedâs :ainfî par-ce 
quiinterieurement la comprime , elle fe plaque & prefente contre le conduit : tells 
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chofe nous monftre que nature eft grande ouuriere & maiftrefTe. Leur propre connc-1 
xioneftaueclesfufdiftespàrties,&mufclesdes Lumbes, pardeffus lefquels ilsdtf- 
cendent des Reins àladi<âeVe£Ge:parquoyrienn’èmpcfche que le Calcule defcea- 
dan t par lefiJits vailTeaux YretereSjne puiffe faire ftupefaâïon à la cuiifejauffi bié que 
fil eftoit aux Reins. Leurtemperament eft froid&feC3&rvfige diceuxeftdefemit 
de voye& canal à IVrinepalïànt des Reins àla veffie . Et voila quant aux vailTeaux 
VxetercSjapreslefquels fenfuitl’explication delaVeffie. 

T)eUYcfte. CH AP. XX XL SA Velfic eft de melniefubftance,que les VretereSjàfçauoirnerueu* 
fe,àfinquellefepcuft mieux dilater. Sa quantité eft allez grande, 
toutesfois aux vns pluSjaux autres moins, tât pour raifon de l’aage, 
que plus grande ou plus petite corpulence & habitude du corps. Sa ' 
%ureefl:ronde,&qualîcommePyramidale. Et efteompofeede 
deux tuniques,vne Propre,laquellé ell fort efpeife, & tilTue de trois 
genres defibres,àfçauoir,droites en û partie interieiu:e,tranfueifes 

enTexterieure,& obliques enlamoyennedautre commune,quelle a du Péritoine. 
Elle aaufii veines & artcres,vne de chacun cofté des vailTeaux Hypogaftriques dcflus 
l’os Sacrum,& nerfs tantdVn cofté que d'autre, deceux delà fixiéme coniugaifon 
mellez auec ceux qui fortent de i’os Sacrum, iufques à la fin duquel lefdits nerfs def- 
cendent depuis le Cerüeau.ElIeeftlèule & vnique : Sitüee aux hommes au petit ven¬ 
tre delTus l’inteftin droit, fous l’os Pubis: & aux femmes entre Tamarry & ledit os, au- 
quetelle eft attachée par ligaments meffibraneuXjComme aufsi à la verge par fon col, 
& àTinteftin droit par û tunique cômune,& par fes vailTeaux; Sa complexion eft froi- 

. de & feiche:fon adiion & vfage eft d’attirer par fes fibres , & receuoir continueUement ^ 
rvrine:laretenirtâtqu’ileneftbefoin,&p'uisapresrexpe!lerparfoncol: pattieparla 
comprefsion,foitquelleaduiennedefoy, oupluftoftdesmufclés de rEpigaftre,& 
Diaphrâgme,attendu que tel mouuem.ent eftant volontaire doit eftrefait de mufclc, 
qu’eUen’apointrpartieaulsiparladilatationdefonmulcle Sphinéler compofédéfi¬ 
brés tranfuerfes,c6me celuy du Siege,àfin de clorré l’orifice de ladiâe Vefsie,de peut 
quelvrine ne flue oütrek volonté.Orla Velsie en ferempliflant s’eftend,&enfevui- 
dant fe referre comm'è vne bource qu’on ouiue & fe rme. Et eft ce mufcle ainfi que tu 
peuxvoir, ordinairement à la ve&e d’vnporceau, eftendu depuis l’orifice de ladiâe 
vefsie,&commencementdumeatcommunàrvrine&au foerme, lufqu’aux parties 
honteufes,melmementauxfemmes:maisauxhômesil cefleau Perineum,lors qu’il 
laifleTinteftindroitjOU queiquepeuapres.Orail eftéainfi cftendu,àfin queparlâcô- 
preûionrvrinefuftentierementietteehorsducpldelavefsie, laquelle parfonacri- 
inonieenfeioumantlà,reuftpcublelï’er.Voilalacômuneopiniôtouchantle Sphin- 
âer de la velsie,toutefois FaUopius reprend celle opinion. Carfeomme il diâ)fi ce j 
mufcle eftoit deflbus le corps glandulenx,iarnais la femence nepourroitfortiraû coït 
lànsquelquepartiedcrvrine.Parquoyileftimc quecemulcle eft pardeflùslesPro- 
ftates,&:n’eft autre chofe que le commencement du col de la velsie plus charnu, S 
tiflu de fibres tranfuerfesj^l^ant au col,iI ne différé rien en fubftance, compolîtion, 
nombre,& complexion delà vefsie.-mais feulement en quantité, laquelle n’eftpoint 
ficapable,nylâfigure lî rôde,ainsoblongue3reprelêntant aux hommes auec laveige 
vne(S)Romaine.Safituation eft aux hommes fur rextremitédefinteftin droit,&du 
Perineum,montant en haut iulqu’au commencement de la verge, & auec icelle fe re- 
flechilknt en bas. Aux femmes , il eft court,large, & droit,fe finiflant fur l’orifice du 
col de rarmarry,entre les corps nemeux dits jiymphes.Sa connexion eft és homes a- 
uec ladite velsie,vailIèauxEiaeulatoires,rmteftin Droit,&Ia verge: & aux femmes » 
ueclecolderamarry,&partieshonteufesfeulement.Sonaâ:ion auxhômes eft d’ap¬ 
porter au dehors la lèmence&s'rinetaux femmes la lèulevrine. Etfaut noter, que 
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fois iâns rien defchirer ny rompre. Outre plus faut entendre ^queparcenorndePe- 
rineum,rieft entendu tant aux hommes qu’aux femmes,, que l’dpace contenu depuis 
lefiege iufqu aux parties honteulêsrla future duquel eft nommée Tauras,toutamfi 
queccUedela verge Raphi. 

Vin^niftepne:Pigire. ' 

Monftrentles deux ligaments fpongîeux 
, quiîdntla.yerge Virile. 
Leur commencement. ' 
Le gland. . . 
LeMufcle Sphinder. ' . 
Le corps delà Veffie* 
Glandes Proftates. 
Porcs .Vreteres, 

VailTeatm Spermatiques Expellcnts. 

De la Verge CH^^: XXX H. S’E N s VIT maintenant la déclaration des parties ho teufes tant de l’hom^ SubUanct, 
me que de la femme, & premièrement de l'homme: Le membre duquel 
eft dèfubftance ligamenteufç,veu qui!fort des os.Dequanrité affezno- 
table felô les trois dimenfions: toutefois aux vns plus, aux autres moins. Côpofmô. 
Safigureeft ronde,eftanttoutesfois par deffus &par deffoUs aucune¬ 

ment côprimee. Sacompofition eft de doublé tunique,de nerfs, veines & arteres,de 
deuxhgamens, conduit de l’vrinc, & quatre mufclés . Les tuniques luy font données 

^ tant du vray cuir que du pânicule charneux. Les veines & arteres auftl de deffus l’os 
Sacrum,que nous auons nommez valflèaux H5q)ogaftriques, lefquels vàiffeaux vont 
auditmembre par fa partie inferieure, comme parles Honteufes en la fuperieure. 
Qimntà fes ligaments, ils luy font baillez des parties latérales &infèrieures de là cô-^ 
miffure dudit os PübiSjtant d’vn cofté que d’autre : au moyen dequoy nous luy don- conduit de 
nons doiÆie ligament fur fôn commencementicar incontinent apres leur origine ils ivibe. 
fvniffent en forte qu’il n’eft plus qu’vn Spongieux, Le conduit de l’vrine fîtué par 
deffousleditmembte entre les deuxligaments,vientducoldelaVeffie. Qipantaux 
mufcles,les deux collateraux conftituans ainfî vne grande partie de la verge, fottent 
de l’interne mberofîté de l'os nchion,& apres leur origine s’eflargilfent, & deuiennét 
fort tenues & minces. Les deux autres inferieurs prennent leur origine dés mufcles 
dufiegejaccompagnantslecôduitdcl’vrinelelongdu Perineüm,iufquesà ce qu’ils 
entrent dedans la verge : & font cefdits mufcles vnis.fi eflioitement qu’ils ne femblé t. 
eftrequ’vn,fait en triangle. Tous ces quatremufçlesicyfaifants leur operation, ou- 
utent&dilatentleconduitcommunàrvrine,&aufpermeautempsducoït,àfînqu,e - 

® ledit fperme tout à coup fans interruptiô & aucc toutes fes forces foit ietté au champ 
de nature humaine : ioint auflî qu’au coït ils ferment en deuë fituation & eredion le¬ 
dit membre, fans qu’il décliné ne flechiffe nyd’vn cofté ny d’autre. Ses parties ainfî 
déclarées faut fçauoir qu’il eftfeul& vnique, fimé fur les parties aucunement infe- situaiion'. 
rieures de l’os Barré,à fin qu’il fùft plus ferme à fonereâion. Sa connexion eftàuec 
ledit os,&autres parties circonuoifînesparfes parties quile compofent. Son tempe- Vuiité. 
rament eft froid & fec.L’vtilitè eft de porter & ietter lafemence dedâs l’Amarry pour 
la conferuation du genre humain. Et noteras quélà où finiffent ces tendons, la telle Gi,ns oa • 
dudit membre commence: laquelle à raifon delà figure qu’eUea eft appelée Glans, BaUnas. 
autrement Balanus : &le cuir quiconure ladite telle, Prepuce. La chair dudit Glans ™P“'' 
eftmoyenneentrelachairdeglandule,&lavraye chair. Outre plus feutentendre 
quelefdiâs ligaments fontfpongieuX, contrela nature des autres, contenants gros 
Mg, & noir, lequel affiegé de refp'rit de Concupifcence, & agité par le feu d'amour 
jUec enuoye, enfle 8s érigé ledit membre. 
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DeLitJi^airice^&parties appartenantes à icelle. i 

XXXIÏI. 

Ainten a N T (feyuant cc quenous auons dit)il conuicndroit 
P parler des parties honteufes de la femme : njais veu quelles defpoi- 

dentducbl,&propre corps de l’Aroarry jnous commenceronsâ 
parlerdïceIle,ltoutesfoisapres que nous aurons demonftréladif- 

iP^ ference.quieftentre les vaiffeaux Spermatiques; StTefticulesdis 
femmes auecceuxdes hommes. Donc poqr commencerjilfaut ; 
entendre que les \^ii(reaux Spermatiques dés-îemmes ne font en * 

rien differents à ceux des hommes quât àleur fubftancejfigure,côpofîtion, nombtq 
'■ colligancejcomplexion, origine, &vtilité: mais feulemét araifoh deleur quantité & 

diftribution: car elles les onrplus amples &plus courts. Elus aihpieSjpoutce quenon 
feulement il faiUoit qu’ils apporraflènt matière pourlageneration écnourriffement? 
desTefticuleSjOU parties d’iceux,maisauffidela matrice & du Fœtus en temps re¬ 
quis. Plus courts, parce qu’ils fe finilicnt dedans le ventre à leurs Tefticules, &nia- 

,2 trice. Enquoy faut noter que lefdits vaiffeaux Ipermatiques préparants quelquepea 
auant que venir aux tefticules, fe diuifent en deux rameaux inégaux : dont le plus pe¬ 
tit, ainfi entortillé que nous auons dit de ceux des hommes,fen va inférera la telle 
des tefticules, par laquelle il enuoye quelque petit rameau defoyaux.tuniques d’i- 
ceux poûrles viuifier & nourrir: & non feulement icelles., mais auiS les vaillcaux eia- 
culatoircs,ainlî qu’il a efté dit parlant de ceux des homes.Lç plus graHdxâmeaufi’en- 
tens toufîours tant de la veine que de l’arterede chacun cofté) defçend tant d’vu 
cofté que d’autre par la partie fuperieure du corps de la matrice, &entre la tunique 
propre & commune du Péritoine, oùilfediuife en plufîeurs rameaux. Et voila laif- 
ference des vaiffeaux fp.ermaricmes des hommes & des femmes, de laquelle tu pour¬ 
ras tirer la raifonpourquoy les femmes iettent moins de femence queles hommes. 
Quant aux T efticules ils ne differét de ceux dés hommes prefque en rien, finon à rai-1 
(bn de plus & de moins : car leur febftance, comme tu peux entendre, eft blanche S 
glanduleufe comme celle des hommes. Ils font auffi plus petits & de figure plus platr 
te,pour le defaut de chaleuqqui ne les a peu faire leuer ny croiftre: & de Cempofition 
plus fimple,car ils n’ont point de S crotû, ny de tunique charneufe, ny dEtythroïde, 
félon aucuns, mais en fonlieuils enont vne du Peritoine,qui couurelaprppre,nont 
mee Epididyme ou Darros,côme fi l’Erythroïde naiffoit du Peritoine.Monfieur Sil- 
üiüs efetit, que les T efticules des femmes n’ont point dErythroïde, toutesfois il eft 
Certain qu’outre leur propre tunique nommeeDartos, ils en ont vne du Peritoiiiq. 
qui eft rEtythroïde,ou plüftoft comme Fallopius la veut appeler,Elytroïde,c’eft à di¬ 
re, femblable à vne gaine. Etpenfcqueceft erreur foit venu d’vn lieu de Galien mal 
entédu au quatorziefineliure de-ujupartium, où il eferit que les T efticules des femmm 
n’ont point d’Epididymis : ce qui nefaut pas entendre d’vne tunique, mais du Para- 
ftate variqueux, comme par cy deuant i’ay déclaré. Quant au nombre ils ne different 
enrien,maisénIafituation. Carauxhommesfcômemas entédu)fontpéndushorsl 
du ventre àl’os Pubis, au deffus du Perineum : aux femmes font dedans le ventre aux 
Collez de l’Amarry près dufôds,toutesfois lins toucher fon corps.Et font lefdits le- 
flicules annexez auec rAmaiiy,tantpar la tunique du Peritoine,que parlesvaiffeauX 
Eiaculatoires defcendans aux cornes d’icelle, & à tout le dememant du corps parles 
vaiffeaux Préparants, Senerfsprenans leur origine de l’os Sacrum &du Collai. Ils 
fout auffi de température plus froide que ceux de l’homme. Leur aélion eft telle que 
aux hommes. Quant àleurs vaiffeaux Eiaculatoires ou expellents,ils differét de ceux 
des hommes, pourcequ’enleur commencement ils font amples,&de fubftanceSt 
côfiftence de veine, en forte qu’auec difficulté tu les peux difeemer d’auec la tunique 
du Péritoine, puis deulennent eftroits ôc nerueux : mais à l’endroit où ils commen¬ 
cent eftretelz ilfcmbleaux Ipeélateurs (faulfementtoutesfois) callèz&rompus 
commeils approchent des cornes deladitematrice,derecheffe dilatent & amplifiée 
Leurfubftance,nombre,côpofîtion,temperamét,aâionpuvtilitéellmelme qu’aux 
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hommes. Leur quantité, en groflèurat: longueur moindre. Leur figure ronde, mais 
plus entortillée qu’aux hommes : lepenfe, àfin que tel entortplement leur feruift de 
variqueux Paraftates. Leur finiation eft entre les tefticules,&l’Amariy j carils fortét 
delà telle d’iceux, & portez & conduits par la tunique du péritoine, fe vont implan¬ 
ter dedansTAmariyparfes cornes , aumoyendequoyilsîbntconnexez aueccefdi- 
âesparties. 

Vin^qMtnefineFigtire. 

Ladou^ieJmejigHre:,delat^atrlce. 

AA MonftrentlesvailTeatixSpermatiquêsËrepa^ 
rantSiqui font deux veines & deux artereSi 

BB Rameaux qui vont à lamembrane des Telli- 
cules defcendants du Peritoinei 

CC La connexion de la veine êzartere Spermati¬ 
que defcendants aux Tefticules. 

DD Portion des fufditsyailfeaux, àfçauoir veine 
&artere qui defcendent au fons de la Ma¬ 
trice. 

EÉ Môftrent latexture Variqueufedesvailfeauxj 
FF Les corps des Tefticules. 

GG VailTeauxSpermatiques^ditsEiaculatoiresouexpellents. . • 
HH Commencements des fufditsyaiireauxlefqüels, font les Paraftates Variqueux 

au tour des Tefticules, iufqu’lla lettre G G. 
II Fonsdelamatriceoùlefditsvaiireauxfeterminent; 
K Monftrelepropreorifieedelamatricet 
L Lecoldelamatricei ' ^ 
M Meate delaVeflîe. : 
N LesvailTeauxquifeterminentaucoldclamatrice. ; 
O Orifice du col delà matrice. 

DeUiMMrkepârticdkrement. XIHAP. X X XIII î. 

pophylès, que Herophilea-appelé Cornes d’icelle, pour la lîmilitude quelles ont Cornes. 
auecles.Comes d’vnperitveau, quandellesluyfortent dehors de la telle. Elle eft 
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c^ofipoo. compofeè de parties fimplcs, & compofees. Les fîmples/on{ veines, arteres^neiè^ t 
nuuques: dont les veincs5& artères font quatre en nombre^deux venâts des vaiffeanx 
Ipermatiques diâs Préparants, ainfî que nous auons diâjparlant de la différence dV • 
ceux, auec ceux dés hommes. Les deux autres montent des veines & arteres Hypo- 

Paî gafttiques en la maniéré qui f enfuit. Premièrement auant que leïdits vaiifeauxvjcn- 
nent audit corps de l’Amarry, tant veines qu’arteres montants de chacun cofté,lé di. 

flot CS uifent en deux ram eaux, dont les vns vont àla partie inferieure du corps de l’Amany: 
&%fJ. ^ autres au col dïcelle, par le moyen defquels le fang menftrual fil redonde apres k 

conception, peut eftre euacué parfondit çoLLcs nerfs tant dVn cofté que d’autreky 
fontenuoyeztantdelafixiefine coniugàifon defcendanttoutle long de refpinedi 
doa, que de ceux qui Portent de l’os Sacrum ; lefquels vnis & meflez enfemble mon- 
tent3&fediftribuent& infèrent àicellejcomme les veines &arteres.Quantàfesm- 
niques, la fuperficieUe difte Commune, ]uy cft donnée du Péritoine à l’endroit de 
l’os Saemm : la propre defapremiere conformation : & a cefte tunique trois genres ; 
defibreSjàfçauoir, Droittesenfapartieinterieurejpourattirerleipermetâtdefoy,' ; 
quedel’hommeîTranfuerfesenfapartieexterieure pour l’expeller en temps êtlie* ; 

Nombre. ^ Obliques au miheu de foy, pour la rétention dudit Iperme iufques au temps pre- 
siraatioii. fix. Elle eft double, diuifee feulement à raifon de la lîtuation dcxtre& feneftre, & de 
Côneiion. quelquepetite& obfcurefumreouligne,tellequecellequenous voyons aumilien 

du Scrotum, mais non lî apparente, fituee au dehors parle milieu d’iceUe. Et ne faut 
chetcher-àuttes cellules & cachots enl’Amarry, que lés anciens ont imaginé eftre 
infinis, que cefte partie dextre & feneftre. Comme aînfi foit que naturellement k 
femme ne peut porter quédeux enfans : tefinoing quenatute ne l’a fournie que dé 
deuxmammelles : S’üfuruientd’auantage d’enfant, c’eft chofemonftrueufejenten- 
dü que naturene l’euft depourueu de nourriture.' 

Nature amis ceftepartie au deflbus du ventre, lequel lieu èft tres-propre & oppor- 
- tun,pourauoirlacompagniederhomme3&pourdoimerefpacedecroifireauftui^j, 

& pour l’enfantenEUe eft fitUee entre la veffie Séfinteftin droit : aufquellesparties eft- 
éftroitement connexee, plus parfon col,que par fon corps : comme eft aum par dek 
forts & infignes ligaméts, qui viennent des parties later^es & fuperieure des os Bar¬ 
rez ou Pubis,aufquels elle femble eftre ftjlpendue : elle eft aulfi annexée par la tunique 
du Péritoine, ftlec denfe & elpefle, à l’os Sacrum, aux Illes & Lumbes : au moyen de 

Têperamét. l^Rtielle connexion là femme cô ceuante fént certaine compreffipn & retradion def- 
Aûion S: dits ligaments,quiiuyfaitdirequ’elleaconceu.Sacomplexioneftfroide&huniide, 
TOliic. p^j. accident que de foy. S on adion & vtilité eft, de receuoir lafemence tant de 

foy, que de l’homme : & l’ayant receuë la conferuer,nourrir & fomenter, & au temps 
determinédeNaturerexpeller:&dereceuoirlelàngmenftruel,&lcietterhprs pour 
purifier tout le corps. Quât aux parties côpofees de rAmarry,ce font,le propre corps, 
fecold’icelle.Lecorpsdeladitematiiceauxfemmes enceintes feftend iuîqu’àren- 
droit dunombrihquelquesfoisplushautjquelquesfoisplusbas.Quantàiàfaceinte- 

fo°7lcs oîi- rieure,il faut contempler & voir les Cotyledons,lefquels ne font autre chofè qu’orifi- j 
fimoura- ces,ouextremitez des veines illecaboutilfantes. Elles font difficiles à voir aux femr 
TtînèTau ” meSjf elles ne font nouuellement deliurees de leur Fœtus , ou que leurs menftmes ne 
dedans de coulent,ou ayent recentement coulé. Quant aux brebis, chieures, & vaches en tout 
amaiiice. feujpsonicspeutvoir,commegrainsdeforment,forsquâd elles font pleines:auquel 

téps ils font tuméfiez & enflez en foime de noifettes rondes,les vns plus petits,les au¬ 
tres plus gras, félon la grandeur de l’animalrcôme font aulfi aux femmes,mais eh for¬ 
me d’vne maffe de chair, efpeffh quelquesfois d’vn doigt & demy, quelquefois plus, 
quelquefois moins: laqueUe de la largeur ceint & enuirpnne les parties naturelles dii 

Coinmbns Fœtus , tandis qu’il eft contenu dedans le ventre. Et à ceftécaufe a efté réduite cefte 
iaftement malfe de chair par aucuns entrele nombre des tuniques,qui enueloppent & conrien- 

nent l’en&ntdedâs le corps deramarty,rappeIâtChorion: pource que corne aux be- 
pu Fallo- fies brutes le Chorîon eft tilfii de veines &arteres,dôtfont faits les vailïèàùx Vmbili- 

■ eauxiainfi à la femme ladite malfe de chair eft tilTue de veines & arteres,left}uelles cô- 
pofentlefditsvaifteaux.Maiscôbiencelafoitdicraif6rmablement,ielelailIè auiuge- 
ment d’vn chacun : vne chofe feulement ie te dy, que félon mon iugement,tout ainfi 
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. qnelesçxcrefcêçssdesCotyîedôsauxbeftesbrutes,nefontditesChorion,ainsàpéT 
' àicesdïceluytainfi telle maflè de chair auxfemmes, pourmefine raifon né doit eftre 

appeiee.ChorijoDjains Cotylédons tuméfiez, iSt appendices d’icéluy.Etcefinitcedit 
corpsen certaineanguftie,qu’ontrouuepoutlùyuanticeluy versla patüchonteùfe^ 
i’entensa.ux femmes qui n’ont point enfanté, ou qu’ilyalongtemps.,Car aux autres 
qui ont accouché hôüuellemét,il n’y appert qu’vne càuité fans f angulliè fufdite, que 
nousapelonsPropreôrificedei’AmarryîIequeldemeure clos&ferinéeftroittemét, 
apres que la femipe a concêu ,principàlementiufques à ce que lés inébranés du Fœt 
tus foient procréés, SdfufSfammcnifolidespour^arderxjuela femence neforre hors 
la matrice, & de peur qu’elle ngfoiteuentée&ajteree derair.ambiens : &apres vèri- 
tablemeiit f ouure pour donner iflue au lperme;& à d’aucunes leurs menÛtuês,& cèr- 
t^esaquofitezquiIbrtentpcndantleurgroireiré.S’enfuitmaintéiiahtleGoldeTA^ . .. 
jnarty,I^uel comip.ençant depuis le Propre orifice d’iceluy, feftendiufqjfàlapartie Snbibncc 
hpnteufe, Et.eft.de&bftâce mufculeufe, faite de dhair mollemédibcrernent,parce 

B quilfailiôitiqftilierelachaft&rétiraft,famoiicêIlafi&ridaft, repliâft 8ffûft entoirs 
pour i’SîqtuiConrie l’enfant, & fe retiraftapresu II deuîent caUêux à celles qui vierihét , 
fiffj^yiçîl&âgeiyâpresl’auoirparlcpafrédiligemmehtexercéparradeVenerien.-car 
enieuriqlïè ileftfort.traiâableppiirles neceffitez de Nature j tarit pourraifon delà 
chaleurexciteeentelaâe(laquelledefeiche)quepourrattritîôndesdeuxcQrpsfùli- 
des8tdurs,coniointsenfemble. Saquantitétantenlongüeur,largeut,queprofon- 
deur eft alTez notable,iaçoit quelle foit in certaine pour l’inequalité de la grâdeur, ou 
petitelTe des femmes. Sa figure eft ronde, oblongue&caue. Sa compofîtion toute , 
telle que celle de l’Amariy, hors niis quelle ne reçoit tant, de vailTeauX qu’iceUe. Car clpofeidu 
il n’a que ceux qui luy font ennoyez des Hypogaftriqües parles Rameaux qui mon¬ 
tent àrAmarry. Et noteras icy,que cedit col en fa face intetieirre, eft ridé quafi corne 
latunique du Palaisd’vn chieUjafinque parfoninequalitéilexciteàl’homtne quel¬ 
que chatouilIement,à rrifon duquel le coït foit plus haftif & accéléré. U eft feul : fimé 
entre le.coldelayelfic,&finteftin Droit, aufquels il eft eftroittement attaché & lié, 
comme eftpareiÛementàrAmarry par l’orificepropre d’icelle: Stlapartie honteufe 
parlefienpropre,&parlesyaiffeauxauecléspartiesdefqueIlesillesreçoit.Sontem- 
peramenteftfrqid&fec. Il eft voyetantàla femence iettee dedans î’Amarty, que ’ 
derefiE'eà quienfprt,'& euacuations menftruales. Oùnoteras pour conclufîonde 
ladiâepartie, qu’çnnetrouue point dedansla cauitécelle Tunique (cotmnequel- mcnt.&v- 
ques vns veulent)fçauoir eft Hymen,ouPannicule virginal,lequel au premier coït les 
femmes difent qu’il fe romptSt defchire. Columbus, Fallopius, Vierus, & plufieurs 
autres doâes gens denoftre temps font d’opinion contraire, & difcrit qu’vn petit par 
defrusleconduitderyrîné,onyoit aux parties honteufes des vierges vne mnique 
nerueufetranfuerfyementmife,&perceeaumilicupourlaiirerpafrerlesmoys :mais 
tout cela gift enrexperience: ce qui àmis les anciens en cefte opinion eft qu’en aucu-* 

, nesfenfuit:fluxionde^g,laquelleàmoniugement,eftplUftoftfaiteparlarupture 
de certains petits vaillbanx, lefquels defcendmts pat la fuperficie interne dudit col, 
ferompentououurent,ne pouuants fouftenir fi grande extenfion au premier coït 

P que fait la partie netucufe dudit col. D’où nous conclurons que la fille pucelle & en 
aage fuffifant,eftant m^ariee aueç vn homme qui aura fes parties honteufes proportiô- 
nees en quantité aux fiennes,riaura point tel flux de fang ce que nous déduirons plus De la partie 
amplement auliuredelagenerationchap. 4p. Orfinit ledit col àlapartieihonteufe 
dek femme, qui fmffon, propre orifice : laquelle conuient maintenant expliquer, siibftanée. 
d’autant îçié ce rieft qùvne Apophyfe ou appendice dudid col.Quoy f^ant faut en- 
tendre qu icelle eft de fub'ftace moyenne entre chair & netf : fa quantité eft alfez grâ- clpSiion. 
de.Safi^e,caue,ronde,mais oblongue. Sacompofitiô eft de veines, arteres&nerfs Nombre, 
defeendants au col de l’Amarry, & extérieurement de la veine honteufe, & double esn^S. 
tunique,veuanttantdu vrayeuirquedu Pâniculecharneux:Icfquelles fontillece- 
ftroittement vnies parrinterpofitiôn de certaine chair:au moyen dequoy eft dite ce- '* 
ftepartie eflxe faite de Tunique mufculeufe. Quant à fon nombre,il eft notoire. Sa fî- 
tuation eftprefquepar defïùs toutle Petineum, qui faeftépar cy deuant déclaré. Sa 
connexiô eft auec le fiege,le col de l’Amarry, & de la Veffie par leurs propres orifices. 

mij 
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Sa complexioneftmoyenne entre chaud & humide, froid&fec.Sonvûgeeft tdi 
queceluyduPrepucederhomme,c’efl:àfçauoirde garderauec les Nymphes,que 
l’air ambiens n’entre en la matrice, de peur quelle ne feft refrigereé. Où noteras que 
les labiés deladiâe partiefont appelées en Grec Ptaygonuun., cnnoftre langue Ailes, 
& la région omee de poiL D’auantàge faut entendre, que delà partie fùperieüre àt 
cendent deux petites Apophyfes3& excrefcences de cuir mufculeux, qu’on àppdfc 
NympheSj.lefqueUesdefcendentvne de chacun collé del’os Pubis enbasiùfquesà 
l’orifice du col delà Veffie, lequel elles reçoiuent au milieu de foy, &ferigêntmct 
mement à aucunes femmes, comme nous lifons, en telle grollèur & grandeur, quel¬ 
les feleuent pour tenir au coït la partie del’homme : &pource eft ordonné defeleut 
coupper en ieunelTe auec grande cülcretion, de peur que fi on les couppe trop auanq 
il fenluyue telle h emorthagie quelleapporte danger de mort,où llerilité à k ïnatricc 
pàrkrefrigerationfaiâeenic^jàrifonde telle amputation. Les recens Anato- 
milles, comme Colümbus & Fallopius, outre les parties’lùfdîâcs ,ont fait-méndon 
d’vne autre particule qui ell tout ailhaut des parties honteufes,melmes fus le conàût • 
dervriné, & conioint les ailes defqueUès nous auons parlé. Columbus l’appellerfli- 
»j>'»«»,FaIiopius luy accommodele noin Grec C/ê'torà, duquel ell deriuéle vèrbein- ■ 
famé c/eWï^«» . Etpourc6quèladi(âe-partie ell fort oblbene, icrenuoyelclêâcur ^ 
à Colmnbus & Fallopius. 

Vinffcinfiiefme Pifftre. 

La tre'^tefmefigttre monflre les parties des femmes, diffe^ 

rentes de celles des hommes. 

A A Môllrét les veines Spetmatiquesi 
B B Arteres Spermatiques. 
CC La connexion d’icelles auec les 

veines Spetmatiqnes,& nouuel- ^ 
le diuifion dès veinés & arteres 
Spermatiques, allans auxTclli- 
cules & au fond de la Matrice. 

DD Les portions des vailTeaux Sper¬ 
matiques allants au corps de la 

g1 EE L’autreportion defdits vailTeaux 
defeendants auxTellicules. 

VailTeaux Eiaculatoires,lefquels 
forçants des Tellicules, fevont 

' I L’endroit del’orificê propre delà 

L IntellinDroitlié&couppé. 
St arteres Hypogallriques allants au col & corps de k MatticCl 
e du col de la Matrice, 
le k Velfie renuerfé. 
; des vailTeaux Vreteres en k Veiîie, dont y en a vn’couppé. 
eêtartere qui viennent de celles quivontaucol dekMatrice allant a 

R Le col de k Veffie &Mnfcle d’iceluy, lequel t’a elléplus apertement demonUté 
aux figures precedentes. 
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■ 'Z>esTiiniPj>iesqKicontiennent l’enfàntau ventre de,Umere. . 

^ CH4P. ri 

r E s, pes chofes alnfî confîdërePS, refte mÿnteriât àparler des tnem- 
S br^es 5 qui durantlé temps quela femme eft groffe ,jenUelogpent }e = ,. 
% peidtenfantdansleurAinarrÿ'.LefqueliesfoEitdeXubftançe (permatir ?“ 
^ que&flerueu/êjveâaiitdeJârfènjencedelafeîpm€,àfinqueplusaifé- 
9 ment elles fe puilTent dilater 8£cftendre,feloniexigence de la chofe 

coEEennë,. Leur quantité eu largeur & profondeur eft grande,melmêment fur le- 
temps que l’enfant eftpreft -à fortir, Leür figure ronde cpmmel’Ainatry. -Leur com- 
pofiâpn eft de yeineS j artères,&proprelubftance : donpjes veines &arterés leur font_ 
caiùn3imiquces(lènfiblemefltpuïnfenfiblementjfelonplus ou jtnoins^ deramarrjr 
paffoGotyledonsjlcfquels tieiinét mefiiielTeu en l’amarry(fil eft queftion de nour- ^ 
rirle,Fœtus) queiesmarntuellésaUx meresnourriceslorsquerenfanteftnérenfqrte. 
quecomme nous voyons la meré nourrice^ apres lanailfance de l’en&nt j luy prefent 
terfohbîammelonpoürenelpuiferdulàiâpourlànourritureiainfi ramarryf( mere - 
nourrice de k femence à elle comniife;,-& non moins curieufe de fa cçfetuation apres de nature, 
qn’ellsareceutelle<hârge)prefente&aduancefes Cotylédons ou ypines en iceUX' 
definçntesjparlestüniquesraumoyendequoyjnousdilbnsicelles reçeuoiri^autant 
de veines & artères, qu'il en defîneaufdits Cotylédons; Leur propre fübftance leur 
eft çonferee de la partie plus humide de la lèinence de la femme, comme nous auohs Nombre. 
dit.rQuandàleur nombre, elles font,-félon Galien, troisj à fçauoir lyne appellee chotion. 
Chorion, autrement dide Secondine, Arrierefais ou Deliurance ( combienque les 
vulgaires appellent ainfi toutes les tuniques enfejnble:) L’autre eft appellee Allmtoï- Amnios. 
de,&latierccAinnlos:lequelnombre,quantàmonendroit, iejtrouue bien au be- 
ftes,iêcommeilIesdefcrit:mâiSàlafemme,non,fionn’en metpour yne les Co¬ 
tylédons enflez & cminents en maffe de chair, ainfi qu’aucuns trefexperts en l’art 
Anatomique’femblent faire: laquelle chofe toutesfois nous nepouuons admet- 

ç tre comme yraye rcar onnç trouue pointrAlkntô'ide (oujrour le moins nous ne 
l’auons jamais fceu trouuer, aonobliant que nous l’ayons cherchée par tous lés 
moyens qui nous ont efté baillez ou imaginez de nouünefines faux femmes grof- _ 
fes de fix jfeptjhuit, & neuf mois /ans que fage fem-me aucun e y euft touçh é,qui euft 
peu rompre quelque tunique. Orlesmoyensquenousauonsfuyùiencèfaifantjfont 
tels, qu’apres auoitfendu lafemme en croix,furla région de lSin'arry,rauons en mèf- tuniques, 
meforte incifee : puis ayant lus le fubied mefine, ofté tout ce qui nous pouüoit em- 
pefcher, auonslèparéle plus fubtilemcntqu’auo'ns peu , 000 feulement tout l’arrie- 
refais de la face interne dudit amarry, âUquelil eft attaché parles Cotylédons, ainfi 
cuenous aûons dit,mais auifi lapremîere tunique, quenousauons appelleeîCho- 

' non, dela fubiacente j que nous.appelions Amnios : & céfans rien rompre.Carnous 
n’auens cfpançhéaucun humeur à ladidefeparationjdequoy on puilTe dite que qüek 
que tunique contenant humeur, ait efté rompue. Cefait,nous auons düfgemment 
regardé en bonne compagnie, par pluCcUrs fois, fi nous verrions aucune feparatîon 

f des deux tuniques jC eft à fçauoirAllantoyde&Amnios, tant parla ftparation des * 
humeurs Contenus en icelles, qu’autres chofes. Dont n’en apperceuant aucune, en r’AlUnton 
forte que ce fait, auons pris l’aminios remplie d’humeur à fa partie plus haiife, & l’ay ât àc ne ft noa 
ouuertej deuxferaitèurs tenants fulpenduerouuerture,àfinqU’aucunhumeurn’en 
foniftàlacirconferencedu ChoriOn.&amarry,rauonselpuifeeentierementpat ef- 
ponges 3 encores y eftartt contenu le Foetus preft à fortir : à fin qu’apres auoir elpuifé 
ladide runique,nouspuiffionsvoirfilyauoit autre humeurcontenuenautretuni- 
que qu’eniceUe :& ce fait n’auons apperceu autre humeur nylèparation de tuniques: 
en forte que quant à moÿien’y en penfe que deuxtellesque'nous.auons diâes. En 
outtenon content de cela, pour eftre plus alTeuré de ladide AUanroyde, i’ay palTé les 
deux tuniques fufdièles pour venir au Fœtus. A l’endroit delà Veille duquel ayant 
mis vne fonde & faid fouffler, icelle pour voir fiparcefoufflementie poUrrois fai¬ 
re palïèr le vent dedans la tunique dont eft queftion, comme aucuns ont eferit : mais 
ien’ayiamais fceufairepalTer d’icelle aucun vent parl’vmbilic en ladide tunique Al- 

m iij 
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lantoïdcjains ay trouué lé vent fortir à rhnmeur contenu dedans la veffie, par les par-1 
très honteufes:kquelle chofetne faitp.énfer qu’il n’en y'a point : ioint auffi queienay 
jamais fceuttouaet^ny aucunement apperceuoit en l’vmb^CjleMeat, ditVrachos, 
quondit-eftfcleprincipe&l'onrccd’iccliè. Orquandîlnyenauroitjquêlmal&in- 
cèniieniéhts’enenfiduroit-il, veuquelafucur, &ryrinedVn petit enfant peuoent 

Occopiriâ. commodément collîgees St contenues dedans vne meline mnique, pour la pe¬ 
tite différence qui peut éftre entre iceux?Ét fi ru m’obieâ;es,que l'vrinejà caufcdéfoa 

- acrimonie,blefferoit le foetus,?elle le touchoit.Ie refpons, qu e telle acrimonie quine 
peut eftrë beaucoup mordâte en vn fœtus,peut eftremodereeparlavapeürhalitueu:- 
î'e&douce,laquelleeftmefleepatniylafueur.Etd’àuantage,finousregardonsrvîi!i- '' 
té &vkge de tel Humeur ( quieft defoullenir & fupporterle fœttis,àfin quepàr iape- 
fànteur ü ne rompe les liens,par léfqUelS il eft attaché àlamarrylnous trouuerôs quil> 
n’ÿàhumeurplusfuffifantàceferequeleSereux, lequel à raifondefa terreftrité& 
gtolïèfTe & cràffitude,peut fans cômparaifon,plus facilement foullenir que nul autre: 
ainfi que nous voyons,pour exemple,reau de la mer,laquelle,à raifon de telles quali- 

Coudüfîô. tèz,fouftient 6c porte lins comparaifon plus facilement que la douce des fleuués, la-' 
qu elle eft plus rare 8c aëree.Parquoy ie conclus/elon mon lugement, quil n’eft point 
bèfoin que l’vrine foit relpandue en vne riinique,8c la fueür en l’autre: 6c files anciens 
l’ont efcrit,ceaeftépourrauoirveuauxbeftes3 8cpar ainfi nous n’en ferôs que deuî, 
àfçauoir le Chorion 8c l’Amnios: lefquelles eftant contenuës l’vne dedans rautte,en- 
ueloppcnr tout alentour le petit enfant.Fallopius, homme fort diligentjaccordéàûJ^ 
cunement auec moy,8c non du tout: car il eftime qu’il n’y a que deux runiqnes 
uoirleChoriônSc l’Amnios, 8c que le Fœtus iette fon vrine en vne partie du Choriô,^ 
comme tu pourras hre plus amplement en fes obferuations Anatomiques . Et font’ 

Snn'cïi' uonnexeesenfembleparpetitesfibresnemeufes,quipaffent.dervneàrautrejSccet-; 
omicïio. tains qui du chorion fîtué extérieurement, defcëndent a l’aninios*-^ 

interfeure:8cpourcefionn’yprendgarde, on le rompra à tous les coups enlefepa-i, 
TCpcràmCc tant.Leut tempérament eft tel, que de toutes autres membranes. Leur vtihté eft dif 
Vûlitc. ferente : car le Chorion eft fait pour la conferuàtion tant des vaiffeaUx qu’il reçoit dé 

l’amarry pour la génération des vemes 8c arteres vmbilicales, que des parties qtffl 
contient:L’amnios,pourlaretentiondesexctementsfereuxquerenfaiitpeutçxccr- 
ner pendant le temps qu’il eft au ventre de la mere :8c eft celle tunique dehee com¬ 
me toile d’araignee,douce8cmolle, de peur que par fon attouchementelleneblef- 
faft ledit Fœtus,à caufe dequoy elle a efté nommee 

DuNomhHl CH^P. XXXVI. 

P s. E S ces Tuniquesfenfuitle Nombril, qui n’eft autre chofe qu’vu 
corps blanc, fait comme vn cordon de cordelier, fors qu’il n’a pas fes 
neuds fi releuez 8c eminents par dehors tout àl’entour, ains eft en di- ' 
uers lieux bolfu en forme deneud efleué feulement d’vn cofté.Ilcom- n 
mence 8c fort depuis la malfe de chair, que nous auons appeUee Co¬ 
tylédons enflez,acfevaimplanter aumilieu du ventreinferieur del’é- 

fant,8cdetoutlecorps,duquelileftditeftrelaracine ipburceque commel’arbreeft 
nouriy par û racine,ainfi eft le corps de l’enfant au ventre de la mere par l’vmbilic. Sa 

Qi^ntiié. qnantité,quant en groflèur 8c l’argeuqeft comme celle du petit doigt bien delié:mais 
cnlongueurileftenuirond’vnpicd8cdemy, en forte qu’on trouue les enfants eftre 
ceints ou entortillez quelquefois parle müieü du corps , quelquefois entour le col, 

P iambes,ou bras.Safigure eft ronde.Sacompofîtion eft de deux artères, vne veine, 8C 
cipStion. deuxtuniques. Les arteres 8c veines fontramaffees en iceluy: de toute celle grande 

multituded’arteres 8c veines quafi Capillaires,femeesparmy le Chorion,comme 
celles duMekreonàlaveinePorte,8c artereCeliaque ou Inteftmale: donc la veiné 
enfeuehe dans ledit nombril, f en va implanter àla partie caue du foye : où fe diuiûnt 

Aa liare dt en deux ehe fait/elon Galien,îa Veine Porte ScCaue . Etles arteres fepareéstoutle 
long du nombril,fe vont ietter dedans les Iliaques , lefquelles ils conftituent comme 

dcl c ni. touteslesautres,ainfiquenousauonsditdelaveinc,pourporterrelpritvitalàtoutes 
les 
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les parties de rènfant. Les deux toniques viennent du chorioir, &eftarit infeparable- 
inent coniointes & par tout le nombril aflèz denfes & efpefles, femblent conîlituer le 
cnit extérieur,&pannicule chameux de l’enfantJe fgay bien quepluiieurs y mettent 
des veines aulS bien que des arteres, & IVrachos , par lequel IVrine couUe dans rAl- 
lantoïdeimais d’autantque cela ne fetreuue aux femmes, ains feulement aux beftes 
brutes, ie le tay s, comme n ayant l’intention de monûrer autres parties que celles de 
nollrefùbied.Toutesfoisfilyaquelqu’vnquipuiiremonllrerenlafemmece quieft 
{fanantage aux beftes bmtes, ie confelferay le tenir & auoir appris de luy, Qwnt au 
demeurant,quieft fonnombre,fituation,connexion, tempérament, & viàge, ils 
font affez notoires parce que nous auons dit cy deuantxomme eft auffi fon vfoge que 
nous auons dit eftrede-noutry les Fcctus, comme la racine de l’arbre-,par la conti¬ 
nuation de lès vailïèâuxauec les Spermatiques Preparâtsdelamcre,ainfi ordonnez 
de Dieu, aufeul Nom duquel pourlaconclufiondeceprefentliure, foithonneurK 
gloire au fîecle des fîecles. Amen. 

Fin dufecond hure traitant lie L’anatomki 

EfniüondttTho 
' Des parties conte, iduThorax. 

VxPeriairtle. 
D» cœur. 
DesventriculesduCœur. 
Des orifices ^ -vahutes du Cœur. 
DiJiributiondeU 'vei»eanterieure,&!trtere'v 
VifirihutiondeLi'ueine Caueafeendante. 
Ttifirihutiondes nerfs delàjixiefine Coniugaijôrd 
T>iHifiondes.^rteres. 
TieUPhagoueyautranent dite Thymits. 
ValaTracheeartere. 
VetOeJôpha^. 



parties Vitales, contenues dans le 

Thorax ^ nommé des Fran¬ 

çois , Poitrine. 

PREFACE, 8Pit.Ésâuoirfuffilamméntpoutfuiuy & deçîaÉè-lespâi- 
ties naturelles contenues au Ventre iriferieur^fe en icel¬ 
les auoir conclu & finy le premier liure de npftre ceu- 
ure : Refte'maintenant que noiis paffions àla déclara¬ 
tion du Thorax ; à fin que les parties ia aucunement dc- 
monftrees, ( i’entens veines & arteres) par vn meûnc 
ordre & fil de doârine , fans interception de maticrc, 
foyent entièrement déclarées; Et d'auantageàfînque 
nous puiffions plus parfaitement Sfcl^rcment demoit 
ftrer les deux autres pàrties/çàuoir efl:', la tefte Seks.ex- 
tremiteZjCognoiffant^parauantrorigine Sc fourcede 

■ ■ leurs vaifleaux. ' ' 
. Et pour-ce faire, premièrement nous définirons le Thorax, puis le diuiièron's eii 

fes partieSitiercement confidererons icelles, tant contenantes que contenues, afin 
que nous chcminionstoufioursparlavoyeiacommencee. 

Définition du Thorax^diuifion & explication d’iceluy. 

CHAPITRE. I. 

.H — E THOitAX donceftleventremoyen(commeftOusaüonsdita 
commencement)contenant depüisles clauiculesiufqu’àrextrc 

^ mité desFaulfes coftes , ayant enfapartielùperieureles Clauict 
^ l’inferieure le Diaphragme, enfapartie anterieure le Stej 

non,enlapolterieure les douze vertèbres du Metaphrene:&i 
^ partieslaterales,les coftes tant Vrayes que Fauifes,&mufclesTi 

tercoftaux & Intercartilagineux.Où entendras que la caufe de te 
lefabricatureaefté, afin qu’en feruant aux parties Vitales, comme d’vnrempart 
ptopugnacle contre toutes iniures externes, il n endommageait point la reipiratio: 
laquelle n’eft moins necelTaire pour la confeniation de la chaleur naturelle efearfe ( 
l’efprit Vitalcontenu dedans le cueur, àl’encontre des iniures internes, queies fufd 
tes parties àl’encontre des extemes-Carfil euft efté tout ofleuXjVray eft qu’il euft ei 

P 
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plasfort^maisauffiileuftempefchékre^iration ,laquelleeft faîte parla dilatation 
U conftridion d iceluy;Parquoÿ à fin qu’en profitant àl’vn on n’incommodaft à l’au- 
trejNaturel’afaitènpartieoireux&cartilaimeuXjenpartiecharnu ; Aucuns don- 
nentvneautreraifcHijdilânsque Nature l’a feitainfî pour l’obferuatioiï del’ordrei 
duquel elle a accouftumé d’vier en conidignant deux parties totalement dîuerfes^ 
quifontleventreiriferieurtoutcliarnuj&latefteoireufcjparvn moyén participaiic 
des deux : comme nous voyons auffi auoireftéobferué à la connexion&palïâgè du bioiConJà 
feu à la terre,par le moyen de l’air & de l’eau. Les parties du Thorax font trois, vne fu- 
perieure, l’autre inferieure, latiercemoyenneentr’eux, Lafuperieùreeftfaîaédes 
Clauicules: L’inferieure du Diaphragme:La moyenne de l’ùs Stemon, lequel félon 
Galien,a efté défept os,pourrinfigné grandeur qui eftoit âuX hommes de fon temps 
& region:Maintenant nous le trouuons le plus fouuét de trois,quatre ou cinq; cqnj- 
bien que nous ne voulions nierl’auoir veuplûfieurs fois f&fpecialemènr aux ieunps) 
de fept & de huiâ:.Et pource à ceux qui en ont moins,Nature les afaits pIuslargeT, à 
finqu’ilspeulTentreçeuoirlesToftes.Voilalacommune opinion touchant les osâu 
Stemon.IefpybienqueFallopiusabienautrementdefcript leditSternon^maisie , 
renuoyerayleleaeuràfesObferuàtions, Etnotequ’enrcxtrèmitéinfeneuredeceF- 
dits os eft pendu vncattilagé nommé vulgairement Fourchette, & pource quelle a vuigaire- 
la figure de baluftre,qui eft la fleur de G renade^Po»;»?» Granamm,autrement S cutifor- 
me,lequcleftillecmiscommevhrampartderorificedeldftomach,&delapartiedu foTTdlùc. 
diaphragme qui eft en ceft endroit, pour fouftenir leFoye, fitué par deffus l’orifice 
inferieur du ventricule, & ce par le moyen d’vn ligament defcendant de la partie iri- 
feneure dudit cartilage en la fdperieure du Foyc,comme a efté ditau prémièr hure; 
Le commun eftime que ledit cartilage tombe,mais il eft fi bien attaché àl’os du Stér- 
non qu’il n’a garde de cheoir.Gombien qu’imbu & abreuué de beaucoup d’humidité 
fereufe qui fouuent nage en l’orifice fuperieuf du ventricule,tel cartilage puiflè eftre 
relafché & auachy,deforte qu’onle diroit eftre tombé & fcparé de fon os fternô:pou- 
uant mefine eftre redrelTé tant par la main que parles chofes aftringentes& defe- 
chantes appliquées par dehors &prifes par. dédans . Eteft ce cartilage en fon com¬ 
mencement eftroit, &vers làfinlarge & monire,& aucunement feparé en forme | 
de pointe d’efpee, àcaufe dequoy eft appeléEnfîforme.' Oùnotéras qu’eiiaiicuns ' 
corpsilyadoublepointe,ésautresvnefeide;&auxvieilsiIeftoireux.. Or puis que • 
nous parlons du Cartilage,nous definirons,&; expliqUerops fes dififfrences, à fin que 
quand nous en parlerôs cy aprés,on entende que c’eft,auecques fon vfagc. Cartilage 
donc eft vne partie fimilaire de noftre cotps,aprés l’os la plus terreftre, froide,feiche, je Cairik- 
durc,maifiue,&ptiueedefcntimentdu taâ;:nediiFerantauecr6s,qu’àraifondelafe- S'- 
chereire,qui eft plus grande audit os qu’en iceluy : & pource il ne fe peut f engendrer 
eftantdeperdu,cequeauflînefaitroslànsleCaîlus. Ses différences font prifes pref- Diffcrmccs 
quedemefinequedel’oSjCbmmetuvetraserifonüeu: fçauoireftde la confîftence, gj, 
fubftance,magnitude,nombre,fituation,figure,conionétion,aâion,&vlâ^.Toutef- 
foispoureuiterprolixité,ienetepourfuiurayquecelleslàquifontptifesde lafitua- . 
tion,conionâion,& viàge. Et pour commencer, faut entendre que les Cartilages ou 
tiennentàl’os, oudefoy font vne partie, commefont ceux duTarfe, des Cüs, de 
lEpiglotte,du Larynx, &autres . Ceux quitiennent àl’oSjOu ils le conioignent, ou 
ils font feulement pendus en iceluy. Ceux qui les conioignent, ou ils les conioignent 
immédiatement, comme ceux qui font mis entreles os du Stemon,Stdes Cla¬ 
uicules 3 & des os Barrez, Iles, & autres : où par interpofition de hgament, comme 
ceux qui font fituez à l’extremité des fept coftes Vrayes, lefqueUes fontconioin- 
tes au Stemon par lefdits cartilages, hgament interpofé en tt eux & ledit os : à fin que 
par tels hgaments plus mois que les Cartilages, les mouuem ents du Thorax fûffent 
plusaifément&feurementfaitsiânsdommage. Ceuxquipendentàl’osfortifient 
non feulement iceluy3mais auffi foymefines,&les parties par eux contenuës, les pre- 
fetuants des iniures externes qui brifent & meurdriffcnt. Tels font ceuxquifontpo- 
lèzàl’extremitédesFaulfescoftes, dcdefos Stemon, que nous auons appeléEnfi- 
forme ou Pomum Grirumm, & autres . Et de ce nouspouuons conclure l’vfage des vfage dss 
Cartilages eftre double,l’vnpourpohr&vnirlcsj)arnes3quideceauoient befoin, Camiag«. 
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pourmieuxparfaireceàqüoy elles font deftinecs t'comme ceux qui font aux aiü-i 
cleSjferuent de oindre & polir les pSjà fin que le mouuementfpit plus libre. L’au¬ 
tre que nous auons ia touché,à i^uoir pour les prelèrue'r & garder.des iniures exter- 
jjeSjfînon en tout, au moins en partie, rompant l’impetuofité d’icelîes, en obeïffnit 
auçunementçtout ainfî que font les facs pleins de laine pofez deuant l’impetuofitédt 
J.Willene.Quantaux autres dificrences elles te feront dempnftrees chacune en fou 
lieujainfirju elles fe prefenfetont. 

'T)esparties contenantes & contenues du Thorax. C.Hiy4 P. IL ■ E s parties contenantes du 'Thorax, font le Double cuinPâniculeçhai- 
neux,Grelfe,MammelIes5Tunique cômune desmufcles, &iceux mut 
cles là fituez3&les os par cy deuant nommez,& la tunique diâe Pleurs, 
&le diaphragme. Les contenuës.font le Mediaftin, Péricarde, Cucor, 

, PouImons,&vaiffeaux d’ieeluy.Ôr quantaux contenâtesjles vnesfont 1 
communes à tout le corps,ou à plufieuts de fes parties,comme le Double cuir, Paû- 
micutechameux, & Greffe : defquellesàcaufe quelles ont efté déclarées au premier 
Iiure,nousneparleronsmaintenànt.Les autres font propres audit Thorax, comme 
iesmufclesjdpfquels nous traitterons en leur lieu,les mammelles,os fufdits,Plcuta k 
^phragme: toutes lefquelles nous pourfuiurons particulièrement chacuneenfon 
jordre,fi premièrement ie f ay aduerty delà forme de feparer ledit cuir, qui eft telle. 

.-■Puconduir^ynedroiteligneauecton rafoir depuis là où tu as laiffé l’incifîon du 
Cuirdu ventre inferieur’iufquau Menton, enfonçant ton rafoir iüfqu’àl’entiere 
diuifion d’iceluy: puis apres àl’endroit des Clauicules tuferas vne autreincifion 
tranfuetfalede collé & d’autrq,iufquàrÔtnoplate : &fepareras quant aux parties in¬ 
ferieures defdites Çlaulcules, fi tu veux euiterprolixité,leDouble cuir,le Panniculé 
.charneuXjla Greffe, & Tunique commune desmufcles tout enfemble: pour autant 
que celditespaniesont efté demonftrees ati ventre mferieur ,referuant toutes&is 

.aux femmes les Mammelles: Aux fupetièures parties defdiftes mammelles,tu fepare- 
rasleplus fubtilement qu’il te ferapqffiblele cuir feul des parties fubiacentes, à fin 
que tu puiffesdemonftrer le Patmiculejillec fait charnu & mufculeux, eftendupar 
tout le Col & parties de laPace iulqu’au pciil de la Telle. 

Des Jdlammeües. CH AP, II1. 8E s MammeËes 5 conune nous auons dit parlant des Glandules, 
font de fubftance glanduleufe,blanche,rare &fpongieufe:lefqueb 
les aux pueelles & femmes qui n’ont pomt de laiâ:, ou qui n’allai- 
âent pomtffontfort dures,&fermes,&plus petites qu’aux autres. 
Et pourtant leur quantité eft variable, combien quelle foit en 
toutes n6table,comme tü peux voir. Leur figure eft ronde,&au- 
cunement oblongue,reuenantprefqîie,àla figure pyramidale. 

Leur compofition eft de Cuir,Pannicule chameux, Glandes,Greffe, Nerfs, Veiné ‘ 
& Arteres, lefquelles defcendentdesAxiUairespardeffousle Stemoh, aufdîâes 
Mammelles entre la quatrième êccinquiefine ,& quelquesfois fixieûne des Vrayé 
coftesffediuifent&dillribuent par ladiéle Greffe &Glandes par Vne infinité dera- 
meaux, à fin que par icelles foit apportêematiereptoprepourfairelelaiâ ülecpar- 
faiébparla propre faculté defdites Mammelles . Nousne tedironsautre chofedes 
partiesfuldites:pource quelles ont eftéfuffifamment déclaréesparcy deuant,fîiefa- 
uoisaduertiquedes Glmdüles les vues ont nerf, comme celles cy, lefquelles le rc- 
çoiucut des parties fubiacentes, àfçauoir des Intercoftaux, à caufe dequoy elles ont 
fentiment fort exquis . Les autres n’en ont pomt, comme celles qui ne feracnt 
qu’à remplir la diumon des yaiffeaux, & qui n’ont autre aélion, mais feulement vû- 
ge.Leurnombre eft de deux, vne de chacun collé: eftants fimees aux parties la¬ 
térales du Sternpn,entrelaquatrieCne , cinquiefine, &lîxieûnedes colles Vrayçs. 

Etpar ainfî eUes Ibnt connexees auecques les fufdides parties par leur corps, 
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* parlearsvajlleauxàtouteslcsautresj&auxfemmes^edâlementàramanyparlere- 
flc des veines & arteres Mâmillaires, qui depuis les rameaux qui viennent aux Mam- 
mellesparoùnousauonsditjdefcendèntiulquauxparties latérales du Cartilage En- Intelligcn» 
fifotme:auquel endroitfinfinuantsparmy les mufcles,{èvont conioindre (commea 
eftédit) vnpeupardeffiislvmbilic, aüeclesafcendentesEpigaftriques,defquelles i’Anairr 
l’origine êftaucunement oppoiîte auxHypogaûiiquesdefquelles ènuoyentrameaux 
audit Amany,ainlî comme il a efté dit:au moyen delquels telle coniondion eft faîte 
plaftoft,qu’à autres pétitS5& quali capillaires rameaux, qui quelquefois font trouuez 
defcendre de la racine des Epigaft tiques vers ledit AmarryLeur temperamentefl ^ 
froid & humide3&pource dit on que le làng fe conuertilïànt en lai(^deuient crud, & 
eftfaitphlegmatique&blancparlaproprietéd’icelles,comme nous aupnsdiddes Aaîon & 
Teliicules.Leur aâion & vfrge eft de préparer le nouiriflèment à l’enfrnt nouuelle- ' 
mentné,& efchauffer le cœutjeftantd’iceluy premièrement efchauffees, ou pour la Des GlMes 
multitude du fang & elprits en icelles eontenus:& de aomer la poidrine. Et de ce tu 

® entendras que des Glandes les vues ont adiô,les autres vlàge, & les autres tous deux, 
comme a efté déclaré en partie par cy deuant.Refte que tu entendes qu’à l’extremité g=.a“cunes 
&partieplus prominente defdites Mâmmelles, y a vne petite tuberofité, que vulgai- “,“1“ 
rement on appelle le Mammelon,par lequel le petit enfant tire & prend fôn nounif- Mammclla 
fement d’icelles par certains petits trous aiftadueux®2 ambagieux : lefquelscom- 5“ 
bien qu’ils foient patents & manifeftes aux fens de la veué,lors que par exprefllon des weUcs, 
Mammellesonfaitfortirlelaid, toutesfoisle laidforty onnelesfçaurok apperce- 
uoir,nyd’auantagemettreeniceuxvnepointed’elpihgle,tantdeliee qu’elle foit,à 
raifon des anfraduoCtezdefquelles ont clié faides de Nature, à fin que le laid ia ve¬ 
nu à là perfedion & près dû Mammelon,fiift par teUes anfraduofitez retenu iufqu au 
temps commode de rcxpulfion,ainlî que la femence par les Proftates, 

' DesClauicules&Cofles. IIIL 

C N fuiuarit l’ordre vulgaire, il eonuiendroit à prefent declaret les muf- 
S Thorax, moUuans le Bras, & ceux qui feruent àlarelpiration: 
^ qu’ils Poffrent les premiers au fens de la veuë:mais ve ü qu’ils ne 

peuuenteftre commodément demonftrez fans gafterceuxdeî’Qmo- 
plate & du Col, à cefte caufeie trouue meilleur diflFerer l’explication 

defdits mufcles iufqu’à ce qu’ayons demonftré le demeurant des parties contenantes 
&contenuës, non feulement dudit Thorax, maisauifidelaTefteiàfinque cefaid,. 
nous puilfions venir àla déclaration de tout le refte des mufcles,commençant à ceux 
delaFacequifoffrirontlespremiers,&pourfuiuant tous les autres iufqu’àjceux du 
Pied,ainfi qu’vn chacun f offrira plus commodément à la dilTedion : à fin que confri- 
fionibit tant qu’ilferapoflible,parnous euitee.Reuenant donc ànoftrepropos,aprés ; 
les fufdidsmmcles viennent les Clauicules,le Stemon&les Coftes . Pour l’intelli¬ 
gence defquelles parties, faut entendre que c’eft que Os, & d’où font prifes fes diffé¬ 
rences. L’Os donc eft la partie de noftxe corps la plus terreftre,froide, Iciche, dure,& pefinititm 

® exempte de tout fentimentfenfiblc & manifefte, exceptélesdcnts:Iedyfenfible & 
manifefte,pour te demonftrer qu’aux parties y a double fentiment dutad; vn mani¬ 
fefte & fenfîble,lequel eft en la chair,au cuirjmembranes,nerfs,dents,& quelques au- “ 
très parties. L’autre eft oblcur & non manifefte, toutesfois fiiffilànt à iuger St difeer- qu. 
nerleschofesnuifibles&profitablesi&ceftuyeftaux’Vifçeres &auxOs : aufquelles 
parties font diftribuees fort petites portions denerf, par le trauers de leur Tunique 
oumembrane,enfortequ’àpeinelcspeutondifcerner,(commedit Galienaupre¬ 
mier, liure des parties malades) fi ce n’eft enarrachant les T uniques defdides parties. 
Il ne fe faut esbahir fi nature leur a donné des veines & arteres fi petites, qu’à peine on 
les peut voir clairement,au contraire au pqulmon&aux mufcles on en voit de grof- 
fes & apparentes. Nature a fait cela iuftément, baillant aux parties autant d’aliment 
qu’il en ont befoinrcarlafubftance des os eftantfroide,dure Sefolide eft moins eipui- 
fee & confommee: parquoy n’ont eu befoin de beaucoup de iang pour leur aliment 
&notuiitnre3Comme les autres parties qui font chaudes & molles : toutesfois les pe^ 
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Gdüii.13. tits os n’ont veines nyarteres, mais par vne vertu attradiue quïls ont, attirent Icni 
Difeâice nourrilTement.QDmtauxdifferencesdesos,ellesfontprifesenplufieurs^manicrcs, 
<ios. àfçauoirdesApophyfeSjEpiphyfeSjCartilages,Cols,Telles, Soliditez, Cauitez, 

Surdis, Moelle, Cohfiftence, Magnitude, Nombre, Figure, Situatioui 
T outes Icfqueiles différences te feront demonftrees, ainlï quelles foffriront en t 

■clanicnits, déclaration des ©s. Et pour commencer reuenant aux Clauicules, tu entendias que 
ouFqicoIo. ce font deux os deconnllence fort dure &folide,làns aucune cauité notable,lefqiKls 

font lîtuezvn de chacun collé entre la partie lùperieure & latérale de l’os Stemon, 
vfage des &rAcromion de l'Omoplate, pour confirmer ces deux parties enfemble : au moyen 

ameu CS. qjj£ appeUees. Leur figure ell femblable à vn inllrument de Chinir- 
Egnrc. gienomméEleuatoire,ainfiquetupeuxniieuxvoirfurle fubiet, que dedans lesli- 

ures. Oùfaut noter que cefdits os femblent ellre connexez auecques le Stemon jjat 
vn moyen os cartilagineux. Et d’auantage que l’efpace & cauité contenues défions 
lefdites Clauicules, ell appeUee des Latins lugulum, & des François la Fourchette lii- 

• perieure, pour-ce que les vaiffeaux lugulairesy paffent ; celle Fourchette ellattachce * 
auecques la crelle de l’Omoplate par vn cartilage, lequel Gal.au liurei3.chap.n.de 
ivlàgedes parties, appelle petit os cartilagineux, toütesfois ce petit os nell autre 

L’osdaSter cho&quelEpiphyfedudit oslugul. Q^ât âl’os du Stemon quenous auons dit ellre 
non. faitde diuersnombred’os,fçauoir,3.4.y. d.y.S.tefuffirad’entendrcqu’iceux font 

fort Ipongieux, & poreux, & de confillencc plus molle que les lijfdits,& pourceplus 
vfjgcMa fubiets à corruption, conloints par cartilages. Leur vfage ell de feruir comme d’vâ 
Smiion. bouclier, aux parties vitales. G^ant aux colles, lefqueMcs font communément en 

nombrevingt quatre, douze de chacun collé, elles font diuifees enfept Vrayes,& 
cinqFaulfesrdontlesvrayesfontainfînommees,pourcequ’ellesparacheuentlecer- 
cle, fe ioignants auecques le Stemon : & les Faulfes font ainfi dites, pour autât qu’el- 
les demeurent en la voye du cercle, les vnes plus, les autres moins. Et ont lefdites co- 

simaiioB. H^s vrayes double aflîette : vne anterieure àl’os Stemon, par le moyen des Cartili- j 
ges &Iigaments.L’autrepollerieure,furles Vertebres tranfuerfes del’elpine du dos, 
&partieslatéralesducorpsdefdiâ:esVertèbres.QuandauxFauIfes, elles n’ont que 
ceftcdernierefituation,laqueüe ellappelleegénéralement,la Racine des colles. - 
Leur extrémité ell cartllagineufe,à fin quelles ne fiiffent rompues & fe peuffent eflar* 

Confiftece. gir & elleuer, lors que l’ellomach ell trop plein de viandes. Elles font de confillencê 
alTez dure, toütesfois plus vers la racine, que vers le Stemon, où elles font plus en¬ 
tretenantes, pareillement & difficiles à rompre, entièrement polie au defllis & au def- 
fous, & à fon milieu ayant vellige de Djploé, pour, la réception des veines&ar- 

rigorc. teres qui leur baillent nourritures. Leur figure ell faite en archet, à fçauoir mterieu- 
rement caue, & extérieurement boffue.Leurvtilité ell telle que du Sternon,& de re- 
-ccuoir & acconamoder les mufcles delà relpiration principalement. 

La maniéré de leuer le Sternon. 

‘ ’Ensvit maintetiantlatuniqueSubcollale,riommeeciuvulgaitedes 
L Anatomilles Pleura, laderniere des parties contenantes du Thorax,k- ^ 
I quelle pourcé quelle ell cachee en iceluy, en forte qu’onnelafçauroit 
n bienmôftrerûnsla voir,âuantquepâirerplusoutreàrexplication(fi- 
^ celle, nous demonftreronsLiinodèderQuurir,enfortequenyrorigme 

ny l’infertiô des mufcles ne foit gallee.Quôy faifant,faut entédre que qui veut garder 
“• l’origine ou infertion des mufcles Peâoraux, des Malloïdes, des deux de l’os Hyoï¬ 

de, des deux Soufclauiers', &c des Intercarfilagineux, pour les demonllrer chacun 
en fon lieu, ainfi qu’ils font, & les bien dylinguer les vns des autres, doit premieté; 
ment leuer tant d’vn collé que d’autre, les deux fufdifts mufcles Peâoraux de l’qs 
Stemonj&lescartilagesdesVraycscolles fce fait,'doit coupper tout contre ledit 

■ oscefditsligamentsdepuislafixiefinevraycCollc,iufquesauxClauicules, puisde” 
tnonllrant le Mediallin attaché au milieu diidit Stemon, félon toute û. teneur & lon¬ 
gueur,illeleueraenhautverslefdiâesClauicules,delquelles ille fepari 



D'E L’ANATOMIE; CXXXIX; 

de los Hyoïde , veu qu’ils fortent ou en tout, ou en partie dndiâ; os : Finable- 
ment les Clauicules aucunement releuees en haut : renuerferales Cartilages tant 
d'vu cofté que d autre,au dehors vers le bras félon leur teneur, ce qui eft facile à faire: 
àfinqucparcemoyenpuiflenonfeulementmonftrerlesparties contenuësdu Tho- 
rax,ainsauffireiëruet entièrement en leurlieu& fituation naturelle lefdics muiçIeSj 
iufqu’à ee qu’il foit venu àleut ordre de diiredion.Erpoürce qu’il faut releuer les Cla- 
uicules bien haut, pour mieux demonftrer les nerfs Récurrents ^ & diftrlbution des 
veines &arteres,ilmonftreraenpa{rantles deux petits mufcles Soub-clauïers, vnde 
chacun cofté,quiprennentleur origine delà partie interne Scanterieure des Claui¬ 
cules,& obliquemét defeédent vers le Cartilage dclapreihiere cofte vers le Stemon: 
& ce pourautant qu’on ne peut relouer lefdites Clauicules fans les rompre & gafter. 
On peut auflî feier le Stemon par ion milieu,pour demonftrer en leurs entier les mul- 
clesPedoraux internes, ayant feparé les mufcles quilbrtent de la partie fuperieure; 
Toutes ces chofes bien & deuëment faites & acco mplies,faut venir à la fufdite mem¬ 
brane Pleura, & d’icelle au mediaftin, pource qu’il eft fait d’elle. 

Delà Jifemln-anenommee Pleura. CH AP. VL 

Levk.a, vulgairement dideSc proprement fubcoftale, dernière partie c5- Definirion 
tenante du Thorax, eft vne membranelarge &fpatieufe, relpondant au Pe- ^ A 
litoine du ventre inferieur en fon adion SC vâge. Car tout ainfî que le- Aâion & 

ditPeritoinecouurevniuerfellement&particulierementtoutes les parties naturel- 
les,lesliantenfenible,&contenantchacunenfonlieu,ainfî faitladide Pleura aux situation, 
parties vitales, les couurantvniuerfellement entant quelle efteftendue entièrement 
par tou t le circuit in teneur du Thorax, & artieuherement baillant vne tunique à cha¬ 
cune partie d’iceluy. Son origine eft du Peridfte, ou félon aucuns du Pericrane, reue- origine, 
ftantlesvetTebres duMetaphrene fur les racines des coftes : au moyen dequoy eft cônorion. 
eftroitementannexeeaueclefditescofteSjenforte qu’auec grande difficulté la peut 
on feparer d’icelles: comme eft aulE auec toutes les autres parties terminantes immé¬ 
diatement le Thorax, & côtenuës en iceluy. Veflàlius areptins Galien de ce qu’il di- 
foit icelle tunique tant au cofté d’extre qüe feneflie, eftre double, en quoy toutesfois 
Columbus à défendu Galien: & de fairon la trouüe double par dedâs le ih orax foubs 
la face intérieure des coftes Scmufcles d’icelles, afin que entre deux membranes, les 
veines,artetes.,&nerfspuiirentpafrer. Aucuns l’ont voulu faire double,la diuiiarit Nombre, 
en interne & exteme,comme ceux qui ont côftitué deux efpeces de Pleurefîe,Vraye, 
& non Vraye,colloçants l’externe fur toutes les coftes & mufcles interpofee,ainfî que 
l’interne foubs la face intérieure dcfdltes coftes, & mufcles d’icelles, Diaphuagme & 
le Stemon: Qgant a nous euitant touteambiguité & obfcurité de paroles, nous nous , 
arreftons feu) ement à ce qui fe verra àl’œil, difantïes coftes eftre couuertes de double 
tunique l’vne qui obftinément & immédiatement eft attachée de toutes parts, à icel¬ 
les nommee Periofte, qui leur eft commune à tous les autres os : l’autre qui couchee 
futeePerioftereueftinterieurementlefdidescoftes.Etpourcenommee propremët 
fubcoftale.Quantàiàfubftance,temperamêt,&compofition, elle eft toute telle que 
nous auons dit au premierliure delà déclaration des Membranes. Sa quantité quant 
enlargeur & longueur,auec & figure, eft toute telle que l’interne capacité du xhorax: * ' ' 
mais en profondité,elle eft fort deliee.Et faut noter que cefte membrane a efté dide 
Pleura,pour-ce quelle reueft toutes les coftes interieuremëtjcomme nous auons dit: 
lefquelles font appellees des Grecs Plmra. Ettoutainfî que cefte dite tunique a pris 
ion nom des coftes,femblablement la defluxion qui £è fait entre elle & le Periofte d’i¬ 
celles, a efté nommee Pleurefîe Vraye ou Faulfes,ainfî qu’a efté dit cy deuant. 

T>uJMediafiin. CHAP. VIL 

ir iufques icy déclaré les parties contenantes, faut venir aux con- 
ï tenuës, commençant au Mediaftin, comme à celuy quia l’ordre de diffe- 

"■ '' ' ■ ' 1 O ' <■ 1 n-. - . ! 5pofîtion,'noni- 
ftmembraneUfé 

dion fe prefente lepremier:lequel eft de ftibftâCe,quâtité,côpolî 
bre,téperament,tels que nous auons dit de Pleura.Carfa fubftance eft m< 
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Qüanriic co^ft'^l’^utre.SâQuantitéeiiIongueur contient toutIeThôrax,&enprofonditéeSi 
^ofiàon. déliéquaficommctoiled’araignee.Sacompofitionauffi eftpareilleàlautre:cartca 

ainlî que la fufdiâe reçoitnerfs.j veines, Sc yteres de toutes les parties ,aufqnella 
elle eft annexée ( qui font participantes defdits vaiffeaux) ainli fait cedit Mediaffln, 

Namb'c principalement des’ vaiffeaux dits Mammillaires, defcendaUts par délions le 
Stemon. C^ant aunombreyileftvnique, fait de deux membranes produites det 
Pleura, laquelle efîant montée tant d’yn cofté que d’âutre, iufqu’au plus haut du Ster- 
rioHife réfléchit vers le corps des Vertebresouoriginedeladiâe Pleura. Oùnoteras, 
que depuis la reflexion yfeparation eft faide entrelesdeuxmembranes, telle qu’on 
pourroit mettre deux doigts entre deux. Et la caufe de telle feparation a efté, pource 
qu’ileftoitbefoin que cefdidestuniques fûffentréfléchies,iufqu’aux Vertebres:& 
à caufe quelles ne poUuoient penetrer le Coeur pour defeendre en icelles, il â fallu 
qiie chacune de fon cofté fe retiraft fvne de l’autre vers les coftez dü Péricarde, pont 
venir au lieu prétendu.- C^anteft de vacuité entre ces'deux membranesil n’enya 
aucune : carl’efpace quleft entre deux eft tiffu &- remplÿ de petites fibres neraeufes< 
deliees comme petits filets entrelacez confufémcnt l’vn parmy l’autre. Toutesfois 
Columbus dit, que quelquefois en ceft efpace eft contenu vn humeur, lequel peut 
eftre tiré en perçant le fternon: Mais ieluy voudrois volontiers demander, conune 

. lîgurt. noùs cognbiftrqns que tel humeur y foir contenu. Quant à la figure dudit Medialliiij 
fi nous l’adiouftons auecla Pleura, ûs reprefenteront d’vn chaciin cofté la figure d’vn 

■ flàcondecuir,ayantpourfapattieplatteleMediaftin3&pourlabolItielaPleuravers 
les Colles : pour le fond,la porri'on d’icélleeftendue fur le Diaphragme : pour l’orifice, 
îextrémîté d’icelle qui eft deffous les premières coftes. S a fituation & connexion ont 
^^^ '^'îclarees parlant de Ibn 'origînei' Sonvtilité eft de feparer les parties vitales en 

Valijé. deux, à fçauoir dextre & feneftre, afin que fi l’vne eftoit bleffee, l’autre demeurall en 
fonentièr:&aufli pour fouftenir,&tendtele Pericardeàrentour ducœur,depeut 
qu’il ne tombé fur iceluyt&confequemmentqu’iceluy ne décliné decùfté ny tfan- 
tre part aucuns mouuements. 

Du Diaphragme. QH AT.. V111. , 

OMBiEN'quéle Diaphragme femble pliiftoft partie contenante 
que contenuë,& pource deuoit élire déclaré aueclesautres : toutes¬ 
fois ayant plus d’efgardà la commodité qu'àl’ordre,nousrauôsdif- 
féréiufqucs en ce lieucyi’Ord'onctüentendras quec’eftvn mufclc 
rond, & oblong, terminanrla partie inferieure du Thorax. De fiib- 
-ftancé , coinpofition, fetemperamenc tels que lés mufcles de lïpi- 
gaftre,&éft faidcnlàfoneque nousanonsdit parlant de la.diffe- 

fencé d’iceux : à fçauoir de d eux turi i ques -, vn e venant du Peritoiné,fçàuoir eft l’infe- 
rieüré : & 1 autre de laMémbrane Pleura,fçau6ir eft la fupérieure : lefqueOes prénants 
chair , non par tout,' airis en leur circonference par le fang porté des veines & artères 
diftribueesentreicellés,font&conftituentledltmufcleénfonmiîicu&:originener- 
ueux &membraneux ,&en fes extremitez & irifertion partie charnu, comme à la cir-H 
conférence dés Fauffes coftes : partie tendineux,côme fur la première & fécondé ver-■ 

Nombrt.fi- te'brédesLumbés,aUfquelles ildefiné par deux tendons allez infignés. Ledit Dia- 
cou‘°°- phragmeeftfeül,fituéobliquérnententreles partiesvitàlés&natureUés. Etefteon- - 

D«ion. jQjjjj.^jjg£;pj3j(-fgjjyjj^jijfgjigj;j.etànt du Sternon que detouteslesFauffescoftes,S 
. déüxpremieres vertebrés'dés Lumbes. Sémblablemènt auffi parfes vaiffeaux & tu- 

■ niqués auecles parties d’où il les reçoit. Sa quantité en largeur eft telle quélaprofon- 
dité inferieure du thorax : en longueur deptiis le cartilage Enfîforme iufqu’àla pre¬ 
mière & fécondé vertebre des Lumbes, Quant àfaprofimdeur,elle eft differente: car 
en fon extrernité chamuëjil eft beaucoup plus efpes qu en Ton origine & milieu men:^ 

AciionSc'. braneux. Sonaâion &vtilitéeft d’aider rexpullîon (ainlî que nous auons dit au pre- 
veiiîé. . mierliureparlanîderaâiondesmufclésdel’Epigaftre)ponrfairela relpirarionlibre 

au corps fain, de laquelle il eft le principal inftrumeht, & eft côme vne haÿe ou palif 
làde pour faire feparation. (côme nousauôs dit) des parties vitales d’auecles naturd- 

les:aa 
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^ les: aumby^’dequ'oyitft Hit-Diaphragmeou Septumtiiifuerlum&,ais anciens . ’ . 
aôroKsipoürca qiie rinflamfflâîion,&-autres âfFeâions diceluyspromptemcnt indui- ; 
featteiSàccîdSts que cellesde îâteïlèjà'canfcdes nerfs infignes, vh de chacun cbftéj 
quiiuÿfent enuôyezdcla troificfine5quatrîefiiie3& cinquieûieyertebré du çoLlàns 
eteedÿnîbuez en autre partie. CeditmufcleeftdifferantdesautreSjprincipalenient 
pout&fîgurc. Oùnoterasqu’ilêfttrouuéenttbis lieuxjpanrbailTerpaiïagetantàla 
veinecauê àicendenter,'qu’àrartcre nommée Aortà^ &Oef6phkgue dcfcéndant aux 
parties nàtureËes à leftomâch. 

J ; . ^ ^^isjoidmons. ' ^ ^ - ■ O V T E S ces chôfoconfîdere'esi faut maintenant veiiirauxPoulmons; isetflanà; 
lefquels font defÈbftân‘ce&Ghair.ESoil;eifarej&fpongteure;,plns que, 
nuiîe autre patîiedu CürpsCpour la commodité de l’air trâfcolé au cœur, 
pafi£elIe,&expeIIéduditcœQ'rparrexpiratibnàlâb6ücbe)de 
changeant,entre rouge &: palle.Leur quantité éft infîghe,diuifeele plus 

Ibuurait en quatre Lobés, à fçauoif deiixde chacun collé, à fin qüeplus facilement ils-, 
fe dilatent & comprifflïïit, & qu auffi l’airf ihfinüe 8ê penetreplüs promptement ;leC-, 
quels font leplus ibuuantfeparezàVeuéd’œiljantréfeisobfCurêtnentiraydit liotamT- 
mentleplusfoüuent,pourceqùe quelquefois auxgrâdshômesayântle Thoraxlohg,' 
on trouae vacinquiefinepetit L'ûb^fait du fecdndducoûé droit, pour fjpporter en 
fonne dècôüflîàétjla veinécaued'ésfon origine bu Diàphragme,iufquesau.c,ueur.:.: xiup”lo.di: 
Aux petits hommes,& qui ont le Thoiâxcourtqjource que le cueur touche anI)ia-./'pS'^“ 
phragme,lc fufdit.Lobe ne fe ttoaue.poînt,pourçe qii’il n’cnueil bcfoincômeiLeltaux i’* '' 
grands.Et toufiouts aux chiens ce Lobe dnqtiîeïrne fe trouuéi Lêur figuresllfemblaê 
ble aux ongles d’vnpied de'bœuf,quicft efpais délà bafe, & eh la circohfeiisrice plus; 

: minfe &delié,comme.tupeüxaifêniéntvcitenlesfoufllant&rempiiirantjd’^rparla-; 
Tracheeattefe auecinfouSlet, ouautrement.- Ils fçnt compofezd’vne tunique ve-rrspoüiioS; 
hant du Pleura, laquelle reçoit des nerfs de lafixiefeecomugaifonénalTez grand, 

^ nombre tant d’vn collé que d’autre. D’auantage d’vne veiné arterieufe foitât du dex- 
tre ventricule du cueuE,'8cd’voë.,afterê veneufero.rtant.du feneltre, comme te fera de- 
monllré en l’Anatomie du Cueur. Semblablement de la Trachee artere venant dii 
gofier & de la propre chair telle qu’eileeft defcritécy delTus, laquelle n’eft : autre tho* 
fequeconcretiondefangbiliéùxvefpanducomme efeume. jè.l’entourdela dluilion; é 
des fufdits vaillêauXj’co'mmc a eilé dirdes autres vifeeres. Ilslbnt vniqücs, fi tu ne leS'.Nombre; 
veuxdiuilbren d£ux,â:raifondeieücdoublefituation3àfçauoir dextrê,Â feneftte: 
aufquelslieux s’ellénd^tsreuellenr&enueloppent prcfquetoutle cueur,pour Ipy : 
ellredeffenfe&propugnacle contré la durelfe-dcs os circoniacentS; Et. pour çefte 
caufeils occupent tbutEl’eljjacedemeurantentourle Péricarde. Etfont cpnnexez,^ n.iion. 
principalenièntauecle-cueuren làbafei&auéclâ racine des colles -vertèbres d’i- - 
celles par laruniqué qn’Hs en-reçoiuenr en ceû endroir,& parleurs vailTeaux.jaueç les chacune 
parties-d’oüils les feçoiuent: queiquesfois auffi-onles froHué natureUemeiif atta-'Oiofete 

b <ffiezàlacircbnfcrencedescolles,par.petîtesAp0pfayfesmembrânculèsquidefçen.^.j°“"‘^_^g 
dent dés colles efditspouimdnsr quelquesfois fattachent par çxces Pleurétique. La famblabki 
nutrition du.poulmon:eft toute differente desautres parties détïollre corps, car il ne 
feliouuepardelîrare,nelîiegiere,ûyfipleinéd’air,'&quffcnpjirriffèdVjofangfifub-,. 
til & vaporeux. Leur.tempeÉamènt-ell plus chaud qüè froid 5 àraifon .d,e, leur chair ;Tip«»=otr; 
fâiâe de matière chaude :, à fin que promptement ils pnilTsnt préparer i’airaltéré par. 
iccuxàrvlàgeducueàr;;lequelparià£roideur,ou autre.qualitéeqll.peuE^lçflérlédit« 
cueur; LePoùhnon efiinllrumentde la voix ,&rcfpiration parle moyen & bénéficeiftiîTcrer. 
delà trachee anerCyCarles annelcts ddcellefont organedelàvoiXi-^lesIigaments 
quilaioigneht de larefpiration, mais le Larynx oü foufflet éft principal inlirumét'de 
bienformerlavoix:carladi£letracheeartereappreftepr.emi,erement;la.y.ôixraù La- àlavoii 
rynx, &y ellant jafOrmee elle ell augmentée parle palais.quiluyfert, comme au lut .^^û' 
fonvcntre,pouriafâirereteutir&refonner:&la.luetteluyfertcq.mmed’,vneto.uçhe 
de laquelle on frappe les cordes des‘inllnmientS'mufiquaux,conrime violons, 8£au- 
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très femblableSi Et eft ànoter, quelbrstju’on retient fon haleme,on he peut aucuiie-1 
mènt parler: car de toutts parts nous comprimons les tnufcles du Larynx,des coûts, 
du DiaphragmederEpigafttêj&Iors 'fe &dt violente àâiOn, Où faut noter, qne 

‘ Nature aainfi feûles Poulmons rareSjpour plufieurscaufes: Ptemiereniâit,^& 
que riayants riiouuement deux melines, par leurs rarité & legercté peulTeat prom¬ 
ptement en&yurc le mouuement du Thorax, lequel quandil-fe ferreles pouflèi 
comprime 3 ^ quand il fê.dilate toute fà.capacité.lupericure;eft remplie, dlccm: 
comme lors que nous infpirons, l’air entre par la bouche, & dicelle àla trachée, ant¬ 
re, & en toutes fes ramifications difperfees aux poulmons ,& lors fenfle grande¬ 
ment : qui foit vray,lbrsque loii.foüfflêdans vne traçheeartere,le poulmon fegroûit 
& enfleiSecondemeritjà fin que telle raritê Ans aucune violence,peufl; admettre!^ 

îleqUelquelquesfôisêftintrodmten gtande qUantitéSi: violence, comme On'vôif en ! 
ceux qui ont couru violentement. Finàblementjàfin que plus facilement és Empye- I 
mes enfuyuants Pleurefies: • ou aütretumeurintemedu Thorax3.enlaqueileya efiu- [ 

, fion de: matière, icelle puiifé eftre vùîdee & attiree,comme par tranfpiratiqn OU ttaaf- 
; colation , parléfdits poulmons , à caufe.des raineaux de k trachee arteredflatéz, & 
tsompriméz en la rcfpiration. Or l’vfage de k reipiratioti fe fait;,pource quele coeur 
quiabefoindekfubftance deFairj&boiuUaritdvnefementechaleur, defireeflre 
refraifehy.. Or il eft refraiehy par rin^iration j quiluyapporte vne qualitê &oide;& ; 
par l’eXpirationqui iette hors ce qurluy eft trop chaud, & bouillant, par les vapems 

Aûlgineufes, comme vapeurs venants de k fuye. A cefte caufe il a double mpunement 
■ compofédedeuxpârtiescontraires,àfçauoir en attirât l’air quandrlfôuure&feflar^. 
git, &feuacaant quand il fe referre : arpourcefi onattire quelque air chaudj efpcs& 
craSjCornme fumèedecharbonjfouUétilfait mourrir l’homme,parce que telmr gros 
&crasne peut eftrefubtilié pour entrer dedans lecœur, qui eft caufe qurléftfuffo^ 
qué & eftouffé : 'ainfî qu’il fe tait és Jonfflets desmarefchaùx, qui en fe dilatants atti-. 
rent l’air, Sren fé comprimâts le pouirentjainfî fe fait au diaftolé.& fyftplé,qui font les c 

imouuemeHtsdu coeur , & par ces deûxmouuements il attire le kng, l’efpritaç l’amiS: 
expelle feséxcrcmentsfùlgineux. ■ 

DtiPtrwAe. ' ÇHJP. X. 8^’Ensvtt maintenantle.Eericarde autrement nôméDomicileduCœur, 
Sff lequel naiifant de la bafe Scfondement du Coeurffoit des ligaments des 
^ Vertebres illec fituees, ou des vailTeaux dudit Coeur) eft defiibûance dure, 

denle& efpeflè, fans aucunes fibres : retenant kfigure dudit Coeur, & laiiTant inté¬ 
rieurement efpace adieu fuffifantpour lemouuement d’iceluy. Sa grandeur par ce 
moyen êxcede aucunement celle du coeur : Et eft compofee de doublé tunique ; l’v- 
népropre, dé laquelle auons parlé: l’autre commune venant du Pleura:& de.vci- 
nés, altérés & nerfs, venants en partie des Mammflkires, en partie du Diaphragmq 
principalement en ceuxaufquelsle Diaphragme touche au péricardei.êt lèsrieifel’ 
viennent de la fixîefmeconiugâlfon tant d’vn cofté que d’autre. Ueft feulacvnique: 
fitué àl’entGur duditcoeur,&annexéparfes membranesaueckbafed’iceluy,ata- 
ueclèsvailïëaux& origine des poulmons ôtvertebres iubiacenteSj&par fesvklfeainE 
aucc les parties d’oùilles reçoit.Il eft de tempérament froid aefee, cofmne toute au¬ 
tre meiUbrané. Son vfage eft de loger le coeur, adeconferuer en fon humiditéna- 
türelle par vne certaine humidité fereufe qu’il contiét : fi tu ne veux dire que celle hu¬ 
midité eft engêdreeâpreskmort par l’exhalation 8t côcretioiidcselprits.Cequine 
me femble vray femblable,veu que nous voyons aux viuâts icelle croiftre quelques^ 
fois en fi grande abondance,qu’elle empefehe lemouuement du coeur, atîüy cake V- 
ne palpitation, qrflie plus fouuentl’eftouffe: Et peut aduenir kdiifte palpitation de 
coeutjàgens qui ontlecœur chaudjadelàngaquéuXjpourl’imbécillité du ventricule 
ou foÿetCéfthumeürpeut eftre fait des vapeurs quiàl’ebullition duûng quifefait 
dedans lecoeutjS’euaporent par les parties latérales hautes atbafiès d’iceluy dedans le 
circuit du Péricarde, lequelles conuertift en humidité teinte decholcre, fcit par fa 
frôideurjOU autrenient, pourneluy baillerilfiieainfi que nous voyonscftrefaitenvn 
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Aktnbici Ornatureafaitle Péricarde de telle coafîftencei àf^ubir (îurc& fenae ^ à ConSiistb; 
^ fin qnele cœur fiift conferué en vn eftat moyen. Car G natqré l’euftfait ofiTeux j il euft 

readn le cceur femblable à foy/eroce & cruel;& felle l’eu ft fait mol comme les ppul- 
moiis,ileuftrendulcdit c'œurpartropmol&effe'miné.EtpârainfîNatüre levoulât - 
mainteair,comme la plus noble partie dü corps & fontaine dé vie^des parties les plus 
contraires du corps ^ qui font les os & les poülmons, luy a baiÛé vn conferuateur 
moyen entre ces deux contraires,comme ellefaittôufioursbàfin qu’il fie declinaft 
ny àrvn ny à l’autre, comme vieieuxi 

DuCueur. CH J P. XI. 

E cucur ( qui eft domicilie de l’amc, organe de la faculté vitale, 
principe de vie,fontâine&fource de l’elpritvital, & de la chaleur psfcripiiiË 
naturcllefluente,&poürcepremier viuaht & dernier mburant)à «laCucnr. 
caufe qii’ildcubitauoir moüüement defoymefinejeftfaitde chair 
groife &dure Splosfolides qu’autre de tout lé corps : laquelle eft 
dflue de trois genres de fibres 5 à fçauoir droittes en fa partie inté¬ 
rieure, défeendant de fa baie ên là partie aigiië, pbur iceluy dila¬ 

ter, feconfequemment introduire fang de la veine Caüe afcéndântei St efptit où air 
des poülmons par l’arterevcineufe. Ilaauffifibrestranfucrfesenlàpartie extérieure^ 
quicouppent &diuifent en angles droits les fufdits, pour referrer le\litcueur, &re7 
pouffer l’efpritvital en la grande arterenommee Aorta,&lefang bilieux aux poul- 
mons pour leurnourriture,parla veine aiterieufei 

S emblablement il en a d’obliques, mifes & fituees entre ces deux, pour retenir lé 
fang,&: rair,introduits par les fufdits vailTeaux, iufqu’à ce que ledit Gueur ait fait fon 
prouffit & deuoir,& qu’il ioüiffe de ce qu’il a attiré. Or toutes ces fibres icy font leur 
aâibn,feretirantversleurprincipe ,cômeles droittes en feretirant delà pointe du 
cueur vers fa bafe, au moyen dequoy iceluy eftànt dilaté,par cefte retrâélion de fibres 
eft fait plus court,mâis plus large en fon milieu & corps :rbut àinfî qu’à la retradiop 
des Tranfuerfes, il eft fait plus long &plus grefle en fon Corps & niilieu:&pària rêtra- 
dibn des obliques il eft aucunement enfoncé & comprimé du cofté qu’il regarde les 
Veitebres du dehors au dedans, ce qui appert principalement vers là poitrinci Sa y., 
quantitéeftaifeznotable, toutesfoisauxvnsplusgrande,auxaütrespIuspetite,pour 
la variété dela complexion & température des hommes plus froids ou plus chauds, 
ainfi qu’a efté dit du foye. Safigure eft Pyramidale,àfçauoir large en fabafeb& eftroit- cêf ofciôn.' 
te en là pointe. U eft compofé de chair fort fohde & la plus dure dü corp^ , çomm e il à 
efté dit: laquelle a efté illec engendree par effufion de/angàfa propre génération, 
comme des autres Vifeeres fur la diuifibn & racine de tant de yaiueaux. Çar,comme 
tu fçais, le fang eftant vn peu plus defeiché que celuy du foye, par celle defîccatio'n& 
élaboration dégénéré en fubftance charneufe, comine tu peux voir aux vlceres caue% 
tout ainfi que fil eft encores defeiché d’auantage,il dégénéré en fubftance fcmblqble 
au cuiti II eft fait auflî de veines & arteres noinmees Goronales, lefquéÛes iuy font ■ 

I baillées ou delà veine Caue du collé droit,ou du cofté gauche fur l’ilfue,de l’arteré 
Aoftatoutfurfabâfe. Quantauxj3erfs,iln’appertpointau fens de-Ia yejjë en àuoir 
d’autres que ceux qui luy peuuent eftre baillez auec la tunique venant delà Pleura; 
toutesfoisi’én aytrouué aux belles brutes qui onf grand cueur, mefmesàçeluy d’vn 
pourceau, alfez notables & apparents delfous lés veftiges de la greire,laqùelle couure 
tousles yailfeaux, & bafe du cueUr : lés accompagnant par tout leur chemin, pour la 
conferuation de leur humidité fubftantifiqüé, qui pourroit eftre côfumêe par lagranr 
de chaleur dudit cueur: laquelle chaleur autre qu’elementalre,permet qu’icelle' gieP 
fe foit engendreefurlesfofdiâes partiesparfroideurnaturelleichofedignedegran- . .■ 
de contemplation. Î1 eft foui & vnique,fitué fur la quatriefme vértebre du Metàphfe- 
nele plusfouuent,qui eftle miheu du Thorax:toutesfois aucuns cuidét qu’il foit pl^ 
incIinéauGoftéfeneftrejpareequ’onyfont battemét,mais celaaduiêtàçaufedefon • 
feneftre ventricule,-qui eft fource des arteres, auquel fe fait grande puilàtibn. Or 
Nature l’a mis & placé en tellieu, à taifon que telle partie eft la plus allèuree & mieux 
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remparee de toutes les parties du corps : d’auantage il eft enuelcppé de toutes pans i 
cônciion. despoulmonscommed’vnemain. Sacorinexion eftaueclcs fufdftesVertèbres,& 

parîespartiescompolàntèsauec celles d’où il les a^St auecles Poulmonspatlavdiic 
Arterieufe,&artereveneufe, &vniuerfellement àtoutes les parties ducotpspatks 

Tempoa- arteres quilleurdiliribue.Son tempérament eft chaud & humide, commetoutean- 
aSobSc tre partie châmue.Quant à fonaâion,c eft premièrement de préparer le ûngenlbn 
Tiilitif. dextre ventricule pour la noiurriture des Poulmons. Et pour-ce a dit Galien, quea 

dextre ventricule a efté fait & ordonné de Nature pour la neceflîté & vlâge des poul- 
■ Qus c’aft mons.Secondement de fairel’elprit vital enfon Ventriculefeneftre,pour TvEgede 

tout le corps: lequel eipritn’eft autre chofequ’vne fitbftance moyenne entrel£ig!£ 
' air,propre & conuenable à la conferuation de la chaleur naturelle fiuente : à caufede 

quoy eft appelé Vital,c eft à dire côferuateur de l’autheur de vie,en clos en nos etms 
quieftlachaleurnaturellepropreàvnchacunrlaquenenouspouuonscompareràh . 
flammed’vnelampe,&refpritàrhuile. Etvoilacequetupeuxconfîderer extetieu- | 
rement du Coeur. Quant à l’interieur üfaut outre les chofes fufdites contemplerles i ‘ 
Ventricules, & parties contenues en iceux, & entre iccux,quifont les Valuules, Oii- f 
fîces,&vaiffeauxappartenansàiceux,auecleurdiftributiondans lesPoulmons,& : 

?” Entremoyen ,iâns oublierles deuxEpiphyfesdu Cœurnotmnees Oreillesd'icduy, 1 
. ’ àraifondelafîmüitudequ’ellesontauxoreilles rlefquellesnous pourfiiyuronsprc- l 

SubflaDce. mierement, pource quelles appartiennent tant à l’exteiieur qu’à l’intetieur. Et pour 
commencer, faut entendre que cefdites oreilles font defubftancemoUe&netueufc, 

Vtagr. tiflùe de trois genres de filaments : à fin que par .leur moUelfe & fubftance netuaifc 
plus pronaprement peulTent enfuyure le mouuement du coeur, & par ce moyen rom¬ 
pre l’impetuofité des matietes apportées audit coeur lors qu’il fe dilate : lefquelles au¬ 
trement parleur entree violente eulTent peu tellemét remplir le cueur, qu’elles l’euf- 
fent fuffoqué.Et noteras qu’elles ont efté ainfi ordonnées de nature, & faites de teïïe 
eâpacité,à fin quelles peuifent (comme vnedefpenfe) receuoirle fang ou air,quida- 
rantle temps du Diaftolé,pourroiteftre introduit au cueur, afin que par aptes ledit 
cueur en puiife iouyr à Ibn aife, & en telle quantité qu’il luy eft befoin, en le prenant 1 
dëfdlftes oreilles, ainfi que bon luy femble. Etfîtu demandes fi lefàdes matières 

canfes de feulement introduites dans ledit cueur au Diaftolé poureuiter vacuitéile teref- 
l’inirodu- ponsquenon. Car telleântroduâionfefaitauffi parla chaleur dudit cueur,laquelle 
âiô de l'air, attire lefdites matières,comme la flamme d’vne chandelle attire le fijif,& l’air ambics 
dâs le cœL. pour là nourriture.Lors que le cueur fe dilate il attire l’air, & quand il fe comprime il 

reuacuei&tel moüuementfefaitpar fa vertu naturelle, & le mouuement desp.oul- 
-mons parla faculté animale. Aucuns adiouftent vue troifiémecaufenommee Simi¬ 
litude detoutelàfubftance , mais félon mon iugement,fert& appartient pluftofti 
l’attraélion qui eftfaiâepour la nourriture du cueur par fes veines Coronales,qne 
pour l’introdudion des fufdites matières , atftion commune & neceifaireà toutle 

Qmdiik. corps.Qüànt à leur quantité elle eft differente : caria dextre eft beaucoup plus gtan- 
Nombre. dè&plUscàpablequelafeneftre,pourkreception de plus grande quantité dema- 
Simauou. tiere. Elles font deux en nombre, vne de chacun cofté: fituees à la bafe du cueur: la 
CoontiiSv plus grandecentterentree delà veine caue dans le cueur: la plus petite, contrel’en-B 

Vtiiiié. tj-ee l’artere Veneufe,& grande Artere,auec lefquelles parties font annexées. Leur 
vtilité eft telle que nous auons dit cy deuant,à fçauoir, pour en receuant les matières 
introduites au cueur par le Diaftolé,romprela vehernence & impetuofité d’iceUes: 
Aulfi pour foubftenir&feruir de coiflînet à rartereveneufe& grande arterequi cftât 
defubftance plus délicate neuffentfeeu porter la vehernence dvn mouuementfira- 
pide , qui eft celuy du coeur. 

■ Des'Ventricules dticœur. Clf^P. XII. 

Mb 
qitTfeneftre^ 

naintenant venir aux ventricules du Cueur,lefquels font deux en no- 
auoirl’vn dextre, & l’autre feneftre, feparez&diuifexparvn Entre- 
charnu & d’e^elïèur aflèz notabIe,apparant tant de ibn cofté dextre 
oüé par plufieurs endroits en ü. fiiperficie:iaçoît que leidiâs trous ne 

pénétrent 
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^ pénétrent point au iènsde la veué ci’vn cofté àl’autre. Or de cés deux ventricules le 
dcxtrceftplnslpatieuxjgtand&capabie, &enuironné dechair plus grefle Stmolle 
que le'leneftre, qui eft au double & triple plus elpais, comme là capacité moins 
ample. Etlacaufeaellé , pourcequeledextrevcntriculedeuoiteftrerecéptacledu 
fcig apporté, a&introduit par la veine caue,lequel deuoiteftre diftribué tant aux 
Ponlmons par la veine Artetieufe pour leur nourriture, qu’au ventricule fenefire 
parl’Entremoyen, enferme de refudation pour la coritinueüe génération de l’elprit Ponrqtioj 
vital. Il a donc fallu qu’il y euft aflez grande quantité de làng, & confeqUeinment i'uSc eu 
efpaceftuElàntpourlereceuoir. Et pource que ce fang contenu au dextreventricu-: piosgtani 
keftoit encores gros & efp’És, il ria eu befoin d’eftre enulronné de chairfi elpelfe que fj”™ 
•celle du feneftre, lequel Nature a ainfi ordonné, depeurquel’elprit vital fort fubtil itic. 
&aëré,auec la chaleur namtellefluente, ayant d’illecfon origine & fourçe,nefex- 
ha!aft,penetrant ladidechair, fi elle euft efté autant dehee qu’au dextre. D’âuantage 
nedit Ventriculea efté faid plus petit, à fin que l’efprit & chaleur fuflent mieux vnis,; 

B & confequemment rendus plus fortSjfelon le dire du Philolbph'e,qm eft, que la vertu- 
bien vnie en foy,eftplus forte que celle qui eft efpatfe:ou bien fi tu veux,pource qu’il 
n’eftoit requis figrande quantité d’efprit, que de làng : yeu que l’elprit au relpéd dii 
ûng, eft tel, qu’en làpetite quantité ilpeut autant ou plus que le làng en là fienne 
grande.Parquoyconcluantcepropos,iedyqu’ilyadeuxventriculesleparezparvn vuùtîi 
Septum ou Entremoyen ou Mur-metoyen,vn dextre,& l’autre feneftre : dont le dex¬ 
tre eft deftinéà lapfeparation & élaboration du làng, pour nourrir les poulmons, & 
engendrerl’eljpritvital,'Commelespoulmonspourla préparation de l’aittleiqueUes- ' 
elab qrations de kng & air eftoient neceflàires,fi le dire des Médecins eft vray,qu’vne 
chacunechofeveuteftrenourrie&entretenüeparlbn femblable: comme les poul- i-scccar ■ 
mons rares, flaues&lporigieux, de fang femblable :&le coeur gros de fang lèmblii 
ble:aumoyen dequoyfes veines Çoronalesluy ont efté baillées delà veine caue, à boutéenfe 
fin qu’il en peuft epuifer comme d’vne defpenfe,du plus cpnuenable àfoy, &ainfi de 
l’efprir. Lefeneftreeftfaitpourl’elaboration deleiprit vital, Stconferuàtiondela 

® chaleur naturelle fluente. 

Des orifices &'valmks du Cueur. CHlAH?, XJ 11. SPke s ces Ventricules faut confîderer les Orifices &Valuules d’iceuxi Nombres 
lefquels Orifices font quatre en nombre, deux au dextre Ventricule, & 
autant au fcneftre.Dcs deux premiers le plus grand baille enttee à lavei- 
neCauededans le cüeur,ouaufangporté paricelle:&le pluspetitjilTue 
àla veine Arterieufe,ouaulàng bilieux portépac icellepour Janourritu- 

re des poulmohs;Des autres deux lé plus grand baille ifliie àl’artere Aort^& M’çlprit 
vital, diftribuépartoîites les parties du cotpsr& le plus petit, entree,8çiflùe tanta 
l’artéreveneufe, quematiereapportee&chaflèe pâricelle ; Et pource qu’au Diafto- 
!é,c’eft à dire,dilatation du cueurjil eftoit requis, qu’introdmSion de matierefüftfrir 
de par vn Orifice en chacun ventricule, comme au dextrepar le plus grand : & au fe- u y, 

® neftreparlepluspetit,toutainfi qu’auSyftoléic’eft àdire:.Gonftridion5exjwlfion Ep’pbrfo 
defdides matières dechacunventriculeparfon autre orifice;' A cefte-oaufeNature a eSr.” 
mis auxfufdids orifices onze Epiphyfes, fçauoirfix au dextre ventricule, trois en 
chacun orificcy&cinq aufeneflieitrois au grand orifice, & deux au plus petit, pour 
la laifon qui té lèra dide cy apres. Et font t'elles^piphyfés differentes-en plufieurs 

- chofes: Premierem'entenadion,carlesvnesapportentmatieEeâueueur,lesautre5 
leserapefchentd’yentrerlors qu'elleseniàntforties.Secoridcmencenfimarion: car 
cellesquiapportent,viennentdudehorsauxledans : lesautresquiexpellent,dadè-; 

• dansaudehors.Tiercementenfigure:carcêllesquiapportent,font quafi de figure 
pyramidale : &cellesqui empefchentrintrodudipn,fùiitfaides àlafîmilituded’vn 
graud(Q Romain. Quartement en fubftanceicar les premières des fufdideSjfont en lefdiats 
leur plusgrande partie chameüfesou tiffues de filaments chàrn eux, definents en vne 
petitcmberofitéchameufeverslapointe duCœur : Lesfecondes fpnttotalement bicUs poa. 
membràneufes.Quintementennombre:cat celles qui apportent ne font que cinq, 

n iiij * / 
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trois au dextrc ventricule &r le grand orifîce,& deux au feneftre fur lepetit : iesastrts < 
font fîxjtrois à'chacun ventricule fur l’autre orifice. Fmablemcnt enmorion; caries 
charneufes s’ouurent aiiDiaftolépour introduire fang ou air^Sc au Syftolé fe ferment 
pour retenir les matières introduites du tdut^ ou en la plus grande partie : & les mem- 
braneufes , au contraire au Syftolé s’ouurent pour lailïèr fortîrle iâng&refpritdii 
ccEurauxpattiesexterieures;&auDiaftolélcfermententierenient,oupeus’enfau^ 
pour deffendre que lefdiâes matières eftant chalTees dehors riy rentrent. Où no¬ 
teras pourlaconclufiondece propos, queNature’n’amis que deux valünlesal’oii- 
fice de l’artere Veneufe,pour ce qu’il eftoit necelTaire que cedit orificefiift tonfîonn 
ouuertjou du tout, oupour Icmoins en vae tierce partie, à fin quel’airfoft conti- 
nuellementparceftorificeintroduitenrinlpiration, &parce meftnechalTé hona- 
uec les excremeats fuligineux en l’expiration » Et de ce nous pouuons conclute,que 
de l’airîntroduiâ: par cedit orifice tout ouuert,rien eft reietté que la tierce partit 

• enrexpiration',veuqueNaturenelùya lailfé pour fon ilïueque latierce partie de 
l’orifice: parquoyrexpiration&Syftolé des arteres &cueurdoit eftreplus brieftci • 

- que l’inipirationien forte que nous pouuons dire l’infpiration cftreaufll longue que 
l’expiration iointe auec le repos qui eft entre ces deux mouuemens : Et pourtant nous 
auons dit qu’au Syftolé lefftides Valuules charneufes fe ferment du tout, oupourk 
plus gtande partie. 

bifinhution de la veine Arterieufe , & Arteres V’.neufe. 

CHAPITRE. XIIII. ByANTdemonftrépàrcyde'uâtl‘orîgincdivnchacunvàiïreau,refteàdei 
dater leur diftributiô,qui eft telle qu’il s’enfuit : Chacun des deux fottat 
de fon propre Ventricule,àfçaüoirdextre&feneftrc, fediuiféendéux 
infignes rameaux: l’vh tédant à dex tre,& l’autré à feneftre, en forte que 
les deux plus infignes fecroifent en forme delalettré Gfeqùe (X) venas, 

rvndudextreaufeheftre,&rautre du feneftre au deXtre : laveinepardefîüsrârterej|, 
comme tu peux mieux voir à l’œil,quentédre par liure. D’auâtage les deux fufdlts ra¬ 
meaux d’vne chacune furi’entree des pculmôs, fe diuifent encor en denxautresinfi- 
gneSjqüi s’en vont chacun àfonlobe des poulmôs : iceux encor en plufieurs autres,& 
préfqueinfinis,diftribue2 de trois coftexpar iceluy,.ainfique tu pourras voit, fini 
veux-prendre peine d’y regarder. Oreftà noter que ces vailfeaux font ainfi appelle! 
pour latraafinutationquieftfaite dé veine en artere, & d’artere en.veine, poürla 
Commodité delà vie . Natureeft incomparablement fàge d’auoirchangéles tuni¬ 
ques des vaîffeaux du poulmon,faiiânf la veine comme l’artere, &rattere comme 
la Verne . Garfila veine Arterieufe éuft retenu là propre nature de veine ,1e ftngbû 
Éénx fubtilié dedâs le cœur j qui eft porté par icellêaux poulmôspour leur noumtu^ 
Té5&fuftpeucuàporerparlâtenuitédélachâeveine. D’aùanrage Naturen’euft peu 
Venir àÇon inCéntion,qui eft de nourrir les poulmons dudit fang nraîfon dé la cond? 
nüelleàgitâtiô d’iceluyfaifte dedans ladite veine par le Diaftolé& Syftolé desponl- 
môs:Comme4iftfi foit que i'alimétnefepniffeagglnrinér & aflSmileràlapartieqni en l* 
doit eftrc noiirrie,s’il rieft fixe,ferme & ftable,& tonfîours préfent & adhérât à iceile 
Ce que Natürepreûoyât,à côftitué ccfte veine ainfifolide & durê,à fin que demeurât 
immobile au mouüement des poulmons (i’entens au regard qn’ellenuft fait,retena33t 
la nature de vêine)ils euirentl’alii^ quiles foiuift en toutes leursmotiôs j, fansiquau 
diaftolé il fiift attiré par iceBX,&: au Syftolé chafle vers le cueur. Qnanta lartere,iedy 
quelle a pris nature de vcme, à fin que par fomollelfe promptemét & faedement elle 
fèpeuftferrer& dilater felonl’exigence de nature, pour apporter l'airau cueur ,^&.en 
rapporter la vapeur fuli^eufed’iceluy,& du fong,8é«^ritneceftrair£ pourleurMoaj 
Il fe prefente icy vne difficulté,àfçanoirpar quelle voie le lâng eft porté dü ventricule 
dextre au feneftre. Gal.a eftimé qu en la paroy d’entre deux y a des trous, « certes ily 
a quelque commencemét defdits trous,mais ils nepalfent pointrout outre. Parqsoÿ 
Columbus a inuenté vne nouueUe voye,& a eftimé que le fong entre; du dextre ÿen- 
trîcule au poulmon par la vemc arterieufe, non feulement pour nourrir lediâpoub 
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* inoii,maisauflipQBryeftreel2bouré^&dc,làportépMrarrpre venÉiifç:auventriçaI,e: 
iêneftre,- laquclîejoe fert feulejnct.d’introduirel’aii à çeiyéntncule, m^saulE leiàng:; Boiaiicj; 
ceûeopinioneftfortpjobablê.-Bjo.tallus.eftJ(ic)nti?aitt.é!^fcArco3a troû.ii4?fprernieh 
rement inuenté vne tierce voye^à fçauDtt.Toe veine, laqûélle ü.appéli^w»* <£rrm4;% 
«nwij&Ie.troüucOT peù pat deffiis Ja CDmnalé prés dcraureiÛedf xtré., & fen va en 
lanreiUegauche, & entre au eœnt; Tay^ande doute que cefte veine ofefetuee.par 
Botailusnefoitie.vaiireaulequeiFaûnpiosaÎQbferuécôînençantàparleridejàrtetes,* - - 
par lequel laveinearterialc eftioihte.à'iaottav&parleqHel.tojit le ângvital eft p.orté 
poùr former & nontrirles pàulmons, .cepwidâtque.l’enfatitêffcaji ventre de l.amere:i ''“''"ÿf 
duquélàttffiàpàrléGalien,&Æoutesfoisdepnisluÿn’aefté:Qbfcruéqn,e{^F,aJippiu54. Trapartiû'. 

‘D'^hticnAè-UvemeCaue-a^ieodentei • ; . - -C:H JP:: JCF... - 

A veine Caue fprtànt de la partie, gibbeufe du Fn.ye, famaflceien • - 
^ fornse d’yn tfonCd’arbte.fainfî que noiis.pouuons coniprendrcpar jj,, 
^le direde Galien.) des rameaux diftribuçzparroutelaiubltanGéidu: hcoDfoiij,_ 
^Foye, delà plus grande pattiede la veine ymbilicalcvqui entic.pkr, 
g lapartiecaue.d’iceluy,,pDUjrille,cfaire &CDnftitueEdfi,iàpluspetitc 
KportionlaveinePorte,-;commexielaplusgrandejla.Gauefediuife 

■ éndeuxinfîgnes&inegaux,coinmen.ousauôs.ditau prcmierlnirc: . 
dontle plus grand defcendparda parfie, pofterieure duFoÿe fur relpinejCQmtàe ruas 
entendu, recéuant quelquefois .en defcendant , cértainsrameaux de lafubftai®e:du 
Foye,qui n’ont eftéramaifezangrand tronc entièrement.- Quelquesfois tu troduèras. 
ce tronc couuert delafubAancc duFoye plilsrm: moinsinfques IurrEIpine,,oùjlle 
laiflè: en forte qu’il ne fembleexteriéutetnentfortir du commun tronc auecrAfcen- 
deote,ia,Çoit.qu’illeface touiîours. L’autreirameakd’iceile,-&plus petit, monte aux 
p.attiesfuperieures, fediuifant en la maniàroquils’.enlùiflPremietement montant 
patleDiaphragmeverslaTcfte,.diftribuc|eniceluydeuxpetitesvemeSiVnéde.cha' - 
cuncofté,àcâufedcquoy font dites Diapïiràgmatiquesr.' Secondement éftantpar-r 

^ uenueàladextreorèilledu<3cEur,ellefàitles.Coronalesainlînômces;pdurcequel-ques. 
lés enuironnentle cœurenformede couronne. Tiercèmenr, entrée & enfonceede- 
dansladiteoreillepariàplusgrandepartiejproduitlaveincArrerieùji.Quartement, Aiygos; 
eftant montée au deflus du cœiir,elle conflïtùe du coflé droitjlaveine ndmmee Azÿv 

' gosjIaquelledefcendantfouslaquattiefinecofle.Ccôtàntdehautenbas)noorriftles. 
mufcles Intercoftaux,& membranes tantdvn eoflé que d"autre,dés huit coftés-infe- 
rieures, diftribuant entre chacun mufcle défa membrane, toutioignantla partie in-; 
ferieure de la cofte, vn rameau ûiSSiànt pour la nourriture defdites. parties. Q^lque-: 
fois,&le plus fouuent aux petites gens, ceûe veinenourrift entieremét toutesles- co^- 
fteSjpar certains rameaux qu’elle enuoye des là defcéteauxquatrefuperieures'.Qnel-. 
quefoisaufli3maispeuii)Uuét3eUelêtrouuedouhle,vnedechacun-coûé:&alors cha- 
cunenourrift foncofté. Icy faut noter fîngulierement,qüela veine Azygos ayant 
noutry toutes les coftes,foh. reûe defeend fous lé Diaphragme, .&du coflégauche fé 

D conioint auecl’Emulgentej&; amfilavoyepaclaquellelà matiercdelatpleurefîe &. 
vuideparlesyrinesfacilemét-nous.eftdemonflree:ducolté'droitjiefcendplusbasÿ ' 
&feiointaueclesLombaires,lpecialementaueca'néquidefcendàlacuil&r&‘de.cc- 
laFaUopius collige, .qu’au commencementd’vnepléurefîeil feroicvtile de coupa-la 
veine duiarret. La cinquielmediftributionéâ: au deirnsderAzygos,poàrla nourri;-: Imcfcohalc 
ture des mufcles Intercoftaux des quatre colles fuperiëures au défont de l’Azÿgosj Sc 
ellappeleélntercoftale. Quelquesfoiàceftecpelltrouueefortir-des Axillaires; que 
Sÿluius appeléSpufclauietes. LafixieûnefaitlesMâmmelles^jainlîndmmeésjpDur- 
ce queleurplusgrande partie defeendentreJà quatriefme & cinquiefine colles .aux 
Mammelles,pourlesv£àgesinfdits,lefquéllesfortét'aux.hômes&femmesdcsSouf- • 
clauieresvnede chacun collé. Onlestfonucquelquéfoisiirantes-parvn commun ' ; 
orificedelaveineCaue,dcuâtqu’eIlelé;diuifeauxfoiilclauieresrmaisc’cllaaxbelles . 
bmtes plutoll qu’aux hommes. Ces veines; cy.defcendant par les parties latérales du 
Stemon, baillent nourritureaux deux mufcles Peâoraux internes j.ellendusfous la 
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if aftie }nt£rieuïèdïccluy,& à ccljx-qui font-entre les caxtilages desfept coftés Vraycs ■ 
& audit os SferrioB,&caftil^es arligaffleiis (iïceluy :aü inc{}îàftjJii& à k partie fupe- 

Ccmicalc, rieürcdesmûfelésdEoits,&pattieselrc0niacétes.'iaÆp'tiemeditïCeruicàle,wtât 
dVncoftéqùe'd.’aütrep'arieS'ttous des aphôphyfes-tianfüerfes-des-Ÿeftebres dtreoi, 
iüfquesi'kteft<àeaüfe dequoy elle eft ainfi nommée) fe côfcmmant enceitâîœpe- 
t-irsrameatfx'difttibuez en la Spinale medüUe par le trou des nerfs & auxmembtar 
neSjUgâifiensièartilageSjOS&'leutsprochainsmüfclésiiLahuitièHV'editeMHfaiîeafcj 

ThoracM- fbttântenGciredesSoufeküieres;vanôitflielesmüfclcs.pofterieü:rsaiücol,8desplœ 
; haürs~duTbôfâX,à^cauied6quoy-clleeftainfînomffieé.LaneufîefinediteTfao?achi- 
qué,foitaulfidcsSoufckuieresledluîûncendeuxîdontïvncvâpaideirusleThpr» ; 
iufqu’aüx MâmelleSjnourriffant les mufeles anterieurs d’iceluy. Parquoy aux plcure- 
fîes nothes onfaulfes peûdét eftre heurcuféipét appliquées vétoulèsdur célRendroit 
L'autre rameau defeend aux mufeles pofteficurs dudit Thorax, & principalement 

Aiillaire. aamufclenDmmcTrelkrge.'Aprestoates'ces diui{!'6sellfaiterÂxillaire,dékqn4^'j 
Hoincralc,.. leteferaparléen fonlieu, quifaitladixiefinediftribntion., ainfi quel’Humeralcî’vn- 
lagalaiic. ziéfine, de lacpjelle aiiffiiérapârlèenfomlreu'. La dourième & derùlere fait la lugu- 
inrerDc. kircpTopremetit dite: qui eftdoublé,iritetnCr8cexterne;;:LfnternépIuspetfetQoi: 

retanfd’vncoûéqucd’autrei des foniÉommenGcmentiipa: lès par-tiei latérales. 
Trachceartére,iufiju’àlabouçhe,&au0tanc,baillantnourritureauxpartiesjpàrlef-' 
quelles ellepairc,comme auxmembranes prochaines, &‘inérfs quifc féncohtremn 
fon chemin. Maisicelle efirant à labafe du Grane, fediùifp.én deuix fameaüx idontlc 
plusgrandretoutaantparkbâfe du Crâne vers la paâiépofteiieured’iceluyyâpfés' 
aunir baillé quelque petit.rameau aumnfde Long du coi couchéÆms i’Oéfopha|ùqi 
entredcdansleditGraneaiieclapetite Carotidépar'ietréu de k,fixiéme coniugàP 
fon 'des nerfs,où elles font vn-vailTeaucommun. Le plus-perit;apresàüoir baillé qiid- 
que petit raniéau.y’inftfuaiéntdei’oiiyepar le'ttou nonimé Cæcuiti', Pen va dansilc 

luauiaire Grane,oùilfcperd:parlaDùfeinerépresletrDudélatroifieme&quatrièmepaîfe''de; 
«reine. ncrB. L’externe plus grande fcinfignei leplus fouùentfiniple,. & quelquesfois don-.c 

ble,ondes fbncqmmencèmentjoutantoilaprésjmdnrefîiperfîciéiiéffient tarit d’vh. 
coftéqued’autre,parlespàrtieslateraIesdu:Col,entreiéinufcleLargeydilPannlca-i ' 
lecharneux iîlecmanifefle j&les autresfituez auxpardes lateraiesdudit Cbliàuf- 

. quels(romïne&it auiü auCuir) diûnbue.cértams petits rameauxpour la nourriture 
d’iceux. Mais elle eftahl vennëà-labafede;la-Tefte',Xediuifeen plufieutsrameaUï:- 
defqûelsl’vns’enva aux nnifcles dei’osHyoïde;dp Larynx, delaLangue,&.énli 
partiéiriferieUre’.dïcelle, o'n 'clle eft ounérte;aux.Synànchies,& autres inflaminii- 
tioris-dek boudie , pareillement à. la turrique du nez;. .L’autre s’en vaà ia Dure me- 
re,pàflànt ranrd’vncofté 'que^tfautrèypar le trou fitüé&ubs: l’cs-Maâoïdé : lequel 
monteobliqueinent tant d vne partque d’autre par l’os Gccipitai, iufqüesa la haute 
partiédelafututcLambdo'ideyauquelendroitlefdids rameauxferencontrantsÿv-’ 

V - ■ Hiflèntdedansiercply.délaDuremeTe,diuifanslecerueàuariiterieur,cqinmetefer4 
demonftré,poar;iliec .vnisenfemble faitele Torcular. LetiersmontantpardelTBS 
la partiepoïierieure & bafe de la machoiré inferieure ,;fc diftribüe auxleures, aux ai-- . 
les dunez,&deleuismufcles:ïemblàbIemenfaugrandangledesycux(i’entenstonf-U 

vena Reaa iouESicfiaétm de foriccoflé ) au Sont ,& autres-pattics delà-fiice r Éi&nt àla pat&ifut. 
ouîiomis. lapartie^^aüteiieureduRontismsenîemblei^IaTeirienbmmeeReâayo'aFrontis; Lé 

quart montàntparlesglandes de’iîbnbs’Loreille ^àpresleurarioit baillé plufienrsriï»- 
mcauxiféconfommeencofeseri denxplusinfighes: lefquèlspafrantl’vndèuant,6£ 

.. Eâutrederrierei’oTCÜle,feperdenta'ücuïrdclatefte.Le quint&deiïiierpairaritp3i! 
toutelabaredeJa.Tefte,s’envaàl’0,ccipHtfaire laveiriePubis ^laquelle s’eftend^p 
lelongde la teftefelon la future Sâgitaiê-, senva vnirâuec celle du front cHacunediJ 
£bn cofté: laquelle union fait quefiladiÈe'Tcfte'eft.maIadè extérieurement en ià par.“ 

Rdraifioo tie anterieure oupDfterie'ureypourla'jreuulfîon de k matière faiknt telle maladie,- 
inciibns l’vne ou l’autre. Etiioteras qu’en aucuns Crânes kdite veine Pubis en-* 

dooloir at uoyeqaelquèsfoisparvnou.prnlîeurstrbüskR’ez irifignes vneportiori dcfoyàkte-' 
itne. fteinterieurement,parkqueüe,peut eftrefaité euacuarion Sc reuérfion delà matière,- 

qui intérieurement h molefte. Parquoy coacIuantceprop.oSjie prieray tout homma 
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il trouue autrement ces diuilîons de 
If e en la diftribution des vaiflèaux, 
1 deux ou trois fiibiets^ainfi qu’auons 

qui feniefleradesdiflèaions,quelî d’auentui 
veinespourcekilnes’cneimerueille. CarNâ 
eft fi dinerfe qu àpeinela trouue on lèmblable i 
diâparcydôunt. ' 

imfifitLt dedaratio de Uftpm de la veine Cane,, 
en laquelle les characleres liierq^t feule¬ 
ment un cojlé, tettonc defcendant efl 
merquéau coftégauche, li^l^feendam 
aucofiédroiuduqueltupourras iugerau- 
tant de loutre cofté. 

AA Môtoentlesveiii^ lefquelles 

... R, La Suralle. ' 
Refte delà veine Cruralejqui s’en va iufques aux doigs du Pied. 
Sciatique grande. VMaleoleexteiïie. Y Maleole interne, a Commenee- 

ment du tronc de la-veine Caueafeendente. b Les Diaphragmatiques. • 
■ Ouuerture delà veine Caue au cueur-, auquel endroit la veine ■'Arterieife eft 

produite.’d La Goronale. e La veine Azygos. -, - 
Le commencement de là Soufdâüierejqui au bras eft appellee Axiilaire;- - ^ 
LaveinéMaiîûnillâirëjqüivaaudeuantdel’EpigaftriquCi’ - -scasüj 

Tntercoftale. ■ i LàCeruîcale. • tk LesThorachiquesr - j 
Lalugulairemternè.-- - m Lalügùlairéé^'emfrjdesquatrefaïneauxdek-» 

quelle te font monftrez par i. 2.3.4. 
La veine dii front. o La veine Torculaire : . , v 
Petite veine de rHumetaire allant extérieurement au col. 
LWmeralëqüîquelquefoisprehdfonori^edcrAxillairei; ' l 
Endroit de la Mufculeufe. . : - , ; ; ' 
yéines del’humeralealIantauxmufclesprochainsderOnipplate. 
l’AxÜlaitè qui toft aptes fç diiiife en la Profonde & Superficiaueidont la rro’- 
.fondeeflmerqueep»i.&laSuperficiairepar2.' . y 

Diuilîon de l’Axillaire füperficiairé^dont le rameau interne aueC- l’interne de' 
rHumerale,fait la-Mediane:l’Extetne s’é vale 15g du coude iùfqu à la main. 

LaMediane. z Ùiuifîon dé rHumeraire^dônt le rameau-interne aide à fai¬ 
re la MediancirExternè paûât par deïFns le rayé' vàfairc la veine SaluâfcUe. 
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J}ijirihiition des nerfs delajîxiejrnecmmgaijhn. i 

CH J P. XVI. B O V B. ce que la diftribution de l’aitere ne fe peut commodément moo- 
ftrerfansgafter& romprelesnerfs diftribuez parmyle Thoraxlàcc- 
fte caufe auant que procéder en icelle, nous les pourfuyurôs le plus bref 
qu’il nous fera polSble. Et pour commencer tu entendras que lefdiâs 
neifsfontttoispaires en nombre prouenansde lafixieline coniuga- 

fon, laquelle apres ellrefortie du Crâne, bailleen defcendaiit au Thorax, certains 
petits rameaux, à aucuns mufcles du Col, du Larinx, & aux troi? montants, tant 
d’vn coftéque d’autre du Stemon,&des Clauicules en hautrpuis le demenrantà 
l’endroit des Clauicules defeendant dedans ledit Thorax, fe diuife de chacun coûé 

Nerf Coflal première fait le nerf nommé Coftal : la fécondé le Recnr- 
rens,latierceleStomachique. Outunoteras que le premier eft appelé Collai,pont- [ 
ce qu’il defeend par la racine des colles iufquàl’os Sacrum, fecommuniqnantmn-' 
tueÙementauecceux qui fottentde chacuneVertebredel’efpinet&fedillribuent, 1 

NctfRccnr ^hacundefoncollé, auxparties naturelles,commenousauons dit. L’autreelldiâ 
KM. ' ' Recurrens,pource qu’il recourt du Thorax en haut: Oùtu entendras que ces deœ j 

nerfs’ Recurrens ne recourent point de melhie lieu, ains le dçxtre remonte dedet | 
fous l’artere nommee d’aucuns Axillaire dextre, des autres Soufclauieres : &lefen^ i 
lire par delTous legrand rameau de l’artere defeendante aux parties naturelles: & [ 
montants chacun de fon collé latéralement lelongdela Trachee artete iufqu’au La- j 
rynx,8e: de là fe iettent par les ailes du cartilage Scutiforme, autrement nommé Thy- ■ 
roïde, dedans les mufcles propres ouurants & fermants leLarynx. Tant plusles j 
nerfs font proches de leur origine, à fçauoir du cerueau ou de la nucque, font mob j 

-au contraire, tant plus il enfontlomg,& plus font durs & robulles: &voilapoffi- 
Ponrqaoy quoy nature a fait la refleâionaux nerfs Récurrents, afin qu’ils fùlfentplus rottsà 
?ic'lcs'neifs mouuement des mufcles du Larynx. Le tiers fe nomme Stomachique,pom- 

ce quil defeend à l’ellomach ou ventricule. Ceftuy cy(i’entens de chacuncollé)def- j 
Ncif sio- cendantpar delTous les Lobes despoulmons parles parties latérales de l’Oefopha- 
““ dillribueplufîeurs rameaux defoy auxpoulmons intérieurement &àleur tuni¬ 

que, & aujfi au Péricarde, & au coeur: & s’approchant de l’orifice liiperieur duditvenr 
tiicule ou ellomàch fe confomme en plufieurs rameaux, lefquels fe croifants en pln- 
fieurs & diuerfes maniérés tilTent principalement ledit orifice del’ellqmach, pource 
qu’il ell le lieu de l’appetit & faim animale, & eft fait comme iuge des chofes profita- 
bles&nuifibles audiâ:ventricule,&puis apres toutlecorpsdudid ventricule,iâuf 
qu’aucuns de fes rameaux defeendent extérieurement du ventricule au Foye, &âk 
veiCedufiel,donnant Scbaillant largement àchacune partie ce qiii leur en eftoit 
meftier,comimevnhommelibéral,fongneux& magnifique. Icy faut noter, quels 
ftomachal (de chacun collé vn) defeend attaché & adherenfà l’Oefephague, &en 
defeendant fe diuife en deux rameaux,defquëls l’vn va au collé oppofîtepoürfeioin- 
dreauecle nerf dudit collé:&fautnoterquele dextre rnonte parrieffus l’Oefephi: 
gue, & le gauche par delTous, de façon que de deux llomachiques s’en font quatre, K * 
de quatre deux, comme il fe peut monftrer par la figure çy apres déclarée 

•Vmfiondes^neres. CH AP. XXlî. 

’Ab-Têb-ï fortant du feneftre ventricule du coeur & delà bafe,co- 
me fa cfté ditfapres auoir fait les deux artères coronales dillribueâ 
parle coeur,ainfi que nous auons dit des veines Coronales) le dinifc 
tout incontinent en deux rameaux megaux, dont le plus gros def 
cend auxparties inferieures de fon origine, diuifé amfi quefaellé 
dit au premierliure: Icplus petit tout foudain apres montant auÆ 
aux parties lùperieiures de fon origine, fe diuife encores en deux 

rameaux inégaux: dont le plus petit montedu collé gauche fans faire aucune diftâ- 
butionde foy iufqu’àla première coftedu Thorax, auquel endroiélprenant lenoin . 

d’Artere 



, DE L’ANATQMIÈ. . CI.L 

O Altéré Saufchmeicfo diiiife enk maniéré que s’enfîiitiPremîerenieîit eîîe produit 
rintercoftale, par laquelle elle donne vie aux trois mufcles Intercoftaux des quatre Mammiiâi 
codes fuperieures : & à leur appartenance. Secondement, elle faiét la Mainmillaire, 
kdiftributiondekquelleeft'toutefemblableàcelledelaveineMammilIaire; Tier- ^ 
cernent elle fai&kCeruicalejkquellemonte parles apophyfes tranfuetfe.s,toüt le 
long du coliufqu a k Dure mere du cerneau, faifant teÛes & iêmbkbles diftributiôs 
defqy,quekveineCeruicaIcjaueckquellecliémonte: Quartemét^ilTante du thorax Humciile; 
produit de fa partie pofteneure kMufculeufe,par laquelle elle dorme vie aux mufcles 
pofterieurs du col iufqu a l'Occiput-Quintement, eftant du toüt fortie dudit thorax, ThotacU- 
faitrHumerale double: dont vue parties’envaauxmufclesdekpârtiecauedel’O- 
aiopkterl’autre àl’articuktion du bras, & mufcles tant ÎUéc fitueZjqu à k partie gib- 
beufe de l’Omopkte.S extement & fiiublementjfai&la thofàehique, qui eft doublcj 
à fçauoîr, vne qui s’en va’aux mufcles anterieurs du thorax, l’aUlté au mufcle trelkr- 
ge,ainfiqueiiousauonsditdelaveme: &le demeuraiïtdeceeofté faidrAxillairej 
dçkqucÛe te fera parlé en fonlieu . L’autre rameau plus grandi montant du codé 
droid ainli que l’autre, iufqu’à k première code, kid aulîi de foii codé k Sou- 
ickuiere, laquelle outre ce qu’eUê fait telles & fembkbles diuifiôns de fon codéque ciiotüefc 
k precedente, elle en fait encor vne autre qui conditue les Carotides, tant dex- 
tre que ,fenedre:lefquelles inontans fans aucune diuifîon auecle nerf de la fîxief- 
me coiiiugaifon, & veinelugulaireinteriigiparlespartieskterales dektrachee ar- 
tere,quâd elles font paruenuës au Pharynx,fe diùifent,chaçUne defon codé, en deux 
rameaux, l’vn interne, &i’aUtre externe : dont l’interne & plus grand fe diflemine au 
Pharynx, Larynxjà la langue,puis entrant en ktede par le long trou,&partîe pbde- 
rieuredekmafch0itefuperieure,é!huoye plüfieurs rameaux au nez, aux yeux,aux 
mufolestemporaux partie intérieure,&:à kDure taye: Scie demeurant dudit ra¬ 
meau entrant parles trouz latéraux derosBafîlaire,s’eE^vaaüxapophyfcs Clinoïdes 
dudit oSjpourillec foire le Plexus admirable tel qu’ü ed : 8c puis apres il fe cdnfomme 
parkbafe du cemeàü, fe didribuant pkntureufement’par la Pie mere 8c k mem¬ 

brane choroïde autrement nommée Plexus choroïdes. L’externe 8C plus petit 
rameau s’eri va aux iouës,aux temples^derricrelesaureilles,8cfi- 

nâblenient enuoye vn.petit raiaeàuau mufcle Long du 
- . £bI',lequelfevatérminerJtoeckveine iugulai- 

, - reintemeàk Dure mere,paifant 
\par_le trou desnerfs dek fi- . 

xiérac coniugaifons 
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II. TROISIESME LIVRE TRAITANT 

Viti^JèptieJmef^re, l 

Fi^rc de îiirtere. Ë Déclaration de la figure des Anens. 

a Monftre l'endroit du Cuem; 

b Letrôc^oucômencenientdcs 
artereSjfortât hors du cœur, 

c Mâmairedroitte prenant foa 
origine de la Soufclauiae 

d Diuifîon des altérés enrAd-P 
laire gauche,&vn trôçdroi^ 
qui de rechef fe diuife en, 
trois rameaux, 

e S oufclauiere gauche, 
f La Ceruicale gauche, 
g Mammaire gauche, 
h Intercoftâle petite. ' 
i LaMufcnlcufc. 
k ■ Axillaire&principed’içell6 
1 * ' Rameau allât au Deltoïde,& 

. quelqüesfois accompagnât 
laveincHumerale. 

m l’Artere intérieurement ea- 
uoyee àla partie caue du Pal-c 
lerôj&m^fcles illeclîtuez. 

tréflarge. 
Les rameaux diftribuez parles mufcles du bras iuiqu’au coude. 
l’Artere qu’on touche au Poignet. -- ' (main. 
l'Àrtere quipaflê extérieurement entre le premier os du.PouIce &Lauaiit- 
L’autre grand rameau delcendant mterieurement tout le long du Coulde 

iufqu à la maiiijlà où il eft diftribué aux doigts comme fon compagnon. 
Letrôc droitderarterequifediuifeendeuxCarotidcs quimôtentenhaaii 

& la Soufclauiete qui tranfueriàlement va au bras. 
La Carotide dem:re,en laquelle B tedemonftrelcrameauquivaàlaLâgue, 

iarynx,&àlaBouche. 
Le r^eau qui va dedans la telle intérieurement, pour faire le Plexus Cho-B 

Le rameau montant extérieurement vers les Orèilles,& toute la Face. 
Te demonftre le rameau aüant aux mufcles de la Face. 

Le rameau qui eft derrière les Oreilles. 
Le tronc defcendartt vers les parties naturelles par defliis lElpi 
Les arteres IntercoftaleSjqui font huit en nombre. 
Les Diaphragmatiques. 
La Coeliaque. 
LaMefenteriquefiiperieure. 
Les Renales ou Emulgentes. 
Les Lumbaires enclofes entre ces deux charaâeres O O. 
La Spermatique droitte. Q_; La Melènterique inferieure. 

; Mufcles. 
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S miaqucquisenvaàkianibe. R, LesMufcIes. ^ ^ , 
T L’Hypogaftrrqne. -V L’Arterequis’envaauxmnfclesdeîaFefle. 
X LedcmearantdélEpigaftriquequipafl'eparletroHderosPubiSj&fefiiiiftàla 

Cnifle. Y LEpigaftrique. Z la Crurale. 
Il LesMufcIes interné&extemedc la Cuifle; 2 Lapopletiqué.^ , 

Lesarteresdes:genoux< 44 Lesartefesdiftiibuees. - il 
^ LaMaIeoIeintemedefcédltentreleMaieoIeintemeiufqiiauboù(€es doigts; 
é LesarteresderarticulationduPied. : : . 
7 LaMaleoleeicternedefcendaiitcolnmcrintemei 
8 L’artere qui vapârdeflôusle Pied. ---• - 
9 ^LadiihibutiandesatteresparlePiedinfetieuràtoasIésdoi^S;'V 

Notn qxily X bexucoitp plus de ueifies que ixrferes /iupfint ellethexucoUpplmii^igia &^ap 
^es,arp<mrcanfinieirpirfiàSianenthd)ileurn<mŸeüe',Ieepxrtieinontpireilbefomiesinjhnimenti 
deëexj.cefi.'vpge^ OrpiHuentontrouûiiesrueinesp»sXïteres,& ixiMU les xneresjims.'ueines.Nolii 
entendons i(ylartereeJireica)pq!a£^deveine^npdsquxadeüeIattouche,o»quelleeficànmn£ie 
amicelleparcommunesmentirxneSjCotUniepour Liplsespxrtellesfinttouies inutis'qMnd.elleeJlcon» 
fiméte^qrdcnneepourlvfiiged'vnemepyiepxrtie: ~ : 

T>elaPhagouCyeiUtrementditeThjmits. CHlA“7. XVÎIL ■ APhagouëeftvneglaidedefubftancefortmollejrare&ipongieufeide sobftincc, 
quantité allez notabJetfîtuèe fur lesparties fuperieurcs du Thorax^ entre 
les diuifionS des veines*: arteres Sbüfclauieres ou Jugulaires, qui font 
faites dïcelles,encote$ contenues dedans ledit Thorax: &ce à fin quel¬ 
le fciuiftdedeffenfe tant àla veine qual’artérejàreneontre del’osdu vdiité. 

Thorax* d’auântage, a fin que telles difttibutions de vaiflèâuxfullènt confirmées & 
enforçies^ainfi que Nature à ordonné eftre fait en toutes autres infignes diuifions. 

^ Onlatrouuefon:notable;&apparenteauxbeftes&ieunesgens,maisà l’homme 
qui eft paruenu àfon aagejcUe n’appert plus ou peu. 

.. V.e la.Trachee krtere. C H A Pi XI Xi g’ENSviT ihàinfèhanfîaTracheearterejlàqüelle ellahtihlirumcnt de sobftMca 
la voix & delà relpiraaon 5 eft de fubftance cartilaginéufe & ligamenteu- 
fe,& de plufiéurs pieees:car fi elle euft efté toute d’vnepièce;&:le Larynx^ 
ils n’eulfent feéu fe dilater & comprimer,ny fermerjOy ouurir, ny faire la 
voix qui fe fait de volonté, principalement par les mufcles düLarynx. cspofiiion. 

Icelle eft de quantité aflêz grande 3 & figure ronde& .creufe . Sacompofîtioneft de 
veinesprocedentesdesIûgulaires;intemes,& d’arteres venantes des Carotides,& 
nerfs venants des Récurrents & de double membrane, vne externe, & l’autre inter- 
ne:rextéme venant du Periofte, l’interne plus forte & eipelTe, & tiflue de fibres droi^ 

K tes,de la tunique interné dé la bouche, qui eft commune auecl’inteme del’O efophà- 
gue,& de cartilages annülakesjtoutesfois incomplettes,rengees en forme de Canal, 
&Jieesainfîparotdrervneaüecrantreparligaments fottantsmutuellement tantde 
leurspartieslaterales,quedeleurextremité:lefquelsllgaméts font & accomplilfent 
lerefte du circuit deladide Trachee artere,eftants couchez furl’Oefophague. Ce qui 
a efté fait, afin que ces diâs ligaments peuflènt obéir & bailler lieu, fe contraignant 
vers le dedans deladiâeTrachee artere, lors principalement qu’on tranfgloutift les 
viandes folides,& mal mafchees.Or de ces deux genres de ligamens qùi font aux car- 
ti!agesdelaTtacheeartere,lesvnsattachentles anneauxenfemble,qui font quel¬ 
les s’allongent, les autres qui acheuenf leur rondeur font quelles s’eflar^ifent. 

(Lesfufdids ligaments font par dedans, &1@ cartilages par dehors, à fin qu’ils ne 
ifùlTent blelTez des choies externes, & aulïi qu’ils èüffent à Obéira la tranfgîution ' 
dumanger&boire.Otfilesanneletseuirentefté tous cartilagineux, ils eiiffent en- 
gardé lepalïàge des viandes qui paflentpar lemery,enle comprimant quand on 
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aualle quelque gros morceau. Et mtêm RU'Ç la.«Qinmunion des tuniqneùcttr-1 
neSjtanr deliiTrachée 3riereqqe;de-l’0efopÎJagV!e^']^uria coromodité dcleûf aâiS, 
quàndlVn deualJé&febaillèjiWtriSîraôntejAiuÛ q»j’vne conid;au;tDur d’vue poulie 
comme quand rOefophagueiè'baifëpcSirauàlleîSquelquecboft, laTracEce ancre 

Nombre, fe hauflè : & au contraire^ qîiaud pajrjiOîûîlIemeîit rjQefophagu&moijte^didéTB- 
Simanon. (;iieearteredefcend&dêÎjiflè.;.'r,Ejteftftvnîque,^fituee.entre^Eatynx(duqndelle 

pmnddoB ori^e.) &JesP.oulmQhS'.àsifqucls*Uc:dÊfine.,fedinifenî:premieiïmeiit * 
en deux grands &infignes rameaux, tendantsl’và àdexlreÿ&'Jêdutte ilêneflrc :& 
vn chacun d’iceux entrant en lafuhflàjncedes Eoulmons, ferduiife encorés .en dan 
autrement diftribuezparticulierementàvnçhacîu!Eohe,££JiceuxencDresenautr(s 
infims5partouteIâfuhûànccd’iceHXÛr;Et,fôiu:trQuuezjtous.cesfameau£caMags- 
heuXjiufqu’àleurextremitéjeftantsfîtuezentreles rameaux de l’artere Veneulc,& < 
vemeArteneufe, afin qde.promp:ement défacilement ilspeufiènt comrauBiqiia ; 

Conneiiô. &enuoyér.lairaucueurparl’attere-Vpnetife, ou'réceuoirlesjmçcKmens iuligscn^- j 
&pf en^e BoiuniiTement dckveeine; Arteiieulêi' -Et par ce moyen elle e(lannexecar i j 
uecles fiifdiûes patries parlés extremitez,& parfes autres parties conftituantes aucc 

ment'aais “^ti’bù;elleslesa.Son;temperamenteftfroid&fec. Sonaétion&vriHté'êftd’ap- ■ 
& wiîité. ° porter l’air aux Poulmons, & au cœurjen fedilatant ,•& rapporter l’air fiiliginm cn 

A ■ ' ■'■'rD^'oaftre-yri-pêritcbtps.^amffiî 
^ ■’ ^dêux hômé ïÉpigl6tte-,qSîlï"coip 

■ ■> - - elfe par- ihs' lêichéf deda- Tracheé 
: ■ arterêpô'iffp'rohîbéî- qtf ëfr la (E 

■'-'-'gluritîô'riên rfentre en iaditéTra-( 
:""pjfeë‘àr£ergi ? 

Le cartilage nommé S cutiforme. 
• ■Ea'Trachee àttere annulée conune 

-, Les deux glandules fituees'aHxpar- 
;; :ries latérales- du commencemept 

- ; idela .Trachee-attere., 
: .Lesnerfs.delafixième&'feptieffle 

- - ç&niugatibn palTants parle Tho^ 
raXj &allaSts au Ventre inferient 

, pour illec fe reipandre par tontes 
lespartiesi- 

Le n erf dextre ' Recurrens ions l’ap 
... tere Axillaire le long :de la patrie ® 

latérale de la Trachee artere iuf- 
, qu’aux mufcles propres , du Lar 

Le nerf fenellre Recurrens par fous 
lettoncdefcendantdeîartere. " 

HH Les deux nerfs Recurrens coucher 
lelong delà Tracheeàrtére; 

, II :-Ladiuifîonde la Trachee artere en- 
deux rameauXjIe dextrepour aller 

atptPoulmorisdextres,ainfi-de-rautre.: lel^uels-deux rameauxfé diuifent en 
plufîeurs autres J comme tu vois. 

;-l;L’orifice de la grand artere fortantdu Cœur. 
LesarteresCoronalesdudicCoeur. 

la grande 



GL?. DE L-ANATOMIE. 
EagrandcArteredefceadanteaüxpamesinferieurés; 

KN rintercoftale grande allant au müfides IntcrcofiauJC, 
O rArtereSoufclauieregaücIie. 
P LetroncafcendantderArterejquilèdiuife èntrwsrameaoXi 
Q_ L’artere Axillaire dextre. 
RR LcsaneresCarotidestantdextrequefcneftre. 

Dei’Oefophaÿiè. C£f^P. XX. ’ 

’OÉ s ô P H i G v i( voye du m^er & boite) eft de fubfiance moyen- 
ne entre chair & nerf, à raifonqu il eft compofé dvne membrane 
nerueiife,&îaBtrechamuè .'fl.anérueufë'eft'fitàêe aüdëdànsi^t ^ f % 
continuee'anec la tünique de la-bouche iufques auxdeures fau- 
moyen deqùôylfs leures .tremblent aux maladies, qui fe doiuent 
iugctpar vofaiiirempntr) & anec fintéme de la ifachee artere.Ef eft 
tiiîuedefilaments droits, pour l’attraâion delà viânde que nous 

voyons quelquefois eftre fi fubite aux gens faméliques, quàpeinëoîralélbifir de là 
iriafcher:& eft audit endroit plus craffe & plus dure qu’en autre lieu. Là.charnüç mife 
au dehors, eft tilfue de filaments tranfuerfaux, pouraccelerer tant le boire &manger 
qneiesvomi£rements,ou vents reiettez del’eftomach au dehors. Ces deux tuniques 

■continuées âuec celles du ventricule, tiennent vn mefine lieu quicellesi II a encores' 
partiescompofantes, comme veine delà veine Porte & Cauc afcendente, .nerf delà 
fixieime coniugaifon, & artere de celle qui vaau ventricule anec la veihe Gàfttiqner. 
oudesartetesAfcendentesenJàpattiecaue.Etfurtouscesvaiireauxilp.eutàuoirvne.Qjjj„tiiè 
tierce tunique venant dé la Pleura i Sa quanâté eft allez grande; toutefois àuxvns f.gurc. 
plus,: aux autres moins, félon la variété des corps. Sàfi^ré eft ronde,àfin qu’il fuft-siioatioo; 
plus capable à tranfgloutir toutes viandes,& qu il fuft moins aifé à éftre dffénfé. Il eft 
fituéentrerefpine&:la.TracheearterejdepüisiéPharypxiufquesauventriGule. Et; 

C noterasiquiceluydefcendanttontlelongdel’elpine, quandileftvenuàlaquatrief-, 
me V ertebre du Metaphtene,il fe fouruoye vers le cofté droit ,pourdonnerlieuàla 
grande artere nomtneeAorta,defcendente aux parties inferieures, ainfi qu’il t’a efté , 
dinpuisaptesretoumeàlapattiefeneflxevers l’orifice de l’eftomàch; Nâturel’afuf- 
pendùau Diaphtagriie pat aucunes fortes membranes, de peur qu’en s’appuyant fur 
l’artére,!! n’empefchaftles élprirs de defcendre auxparties baffes. Il eft feul & vnique,- 
conioint auec les parties cy deffus nommeés,tant par les membranes,que par fes vaif- 
feaux.S on tempérament eft plus froid que chaud,comme toutes parties qui font plus vtUié.' 
nerueuiés que charneufes.Son aébon & vtilité eft d’attirer & apporter les viandes, & 
toutes autres chofes aualees & tranfglouties,.&les reietterlors qu elles font moleftes 
au ventricuIe,ou en qualité,ou en quantité,ou de toute leur lûbftance. Et eft à noter 
lorsquenpusaüalons,rOefophagueefttirécontrebas,& laxhrachee artere contre 
montjqui eft caufe que ne pouuons refpirer & auaUer enfemble : laquelle chofe a efté 

JJ ^ideparla grandeprouidence de D i E v, le Nom duquelfoit loué éternellement; 

Fin du Troijtejme lïurc. 
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LtaBLE DES CHAPITRES 
.J.. du Quatriefine liure. SE-fcriptiongenende delatejle. 

-Duaùrmtifculmxdeliiûfte ^éfPeri 

Ve Induré ^.pieMere. 
Vu ieruen». ' ' 
Vis -ventricules du Cerruettu ^ npopl^Jès mtontmlàres, 

■ Ves jipt cbniugntiùns^nires ou couples des netji du cerueai 
deuxideuic ifçnuoirefi^'vn-d'vncofié^e^ tnutredetn 

,Vu Rets ndmirahle^glandule Bifilaire. 
VesirouedeLbaJèinteme du Crime. 
Ves trous de Inhâfe externe du crâne. 
Ve lEj]?ine médullaire.- 

Infiappekipourcequils font toufto 

FIN. 

LE QJ-ATRIESME 



^LE QJATRIESME LIVRE, 

contenant les parties Animales,. 

fimees en la tefte. 

CHJP. I. 8 Y A N T iuiques icy déclaré dçux parties de noftre fub- 
ieôjC’eft à fçauoir Naturelles & Vitalés:il faut que nous' 
paiEons àiatroifiefinejquieftlatefte : laquelle premiè¬ 
rement nous définirons, puis la diuiferô s en fes parties: 
tiercement defcrirons vne chacune: quartemét décla¬ 
rerons fes parties tant contenâtes que contenuës, ainfî 
qu’elles fe prefenteront au fens de la veuë, félon l’ordre 
de dilfeâion.La T efte donc e/lle fiegc des fens,& rem¬ 
part de raifonSr deiàpience: delaquelle comme d’vne 
fontaine, fortent diuerfes operations3& plufieurs com- 
moditez que nous déclarerons cy apres . Elle eft fituee 
furtoutlecorpSjàfinquerefpritAnimalregilTejgou- 

ueme,ordonne,&difpofetoutcequenaturea ordonné, foubs icelle comprenant 
depuis le fommet nommé Synciput, iufques àla première ipondille, ou vertebre du 
col. La figure de la Tefteéft bonne, lors quelle eû ronde, & aucunement compri¬ 
mée ■vers les parties latérales, ayant eminen ce vn peu au front & au derrière : telle fir. 
guredempnfceles fens eftrebons. Au contraire celle qui eft du tout ronde n’eft pas 
bonne, necelle quieftaigue, ou en pointe. Et quant àfesparties, elle çft diuifce en 
laface , front, temples, fynciput, vertex , & occiput. Par k Face eft entendu tout ce 
qui eft contenu entre les fourcils Sc le menton. Par le front, ce qui eft depuis les four- 
cils,iulquesàkfuturecoronale. Par les temples,ce qui eftfitué entre le petit Can- 
thus,ou petit angle de roeil,& l’oreiMe. Par le fynciput,?e qui eft depuisl’extremité fu- 
perieuredufrôt,iufqu’àkfutnre Lambdoïde de long & de large, iufques aux futures 
Iquammeufes. Par le Vertex ou S ommet, la fonteneUe ou bien ce qui eft efgalement 
aumiMeudekfuturekgitale.Parl’occiput, ce qui eft finy & terminé par la future 
Lambdoïde,&pattiepofterieuredekpremicrevertebreduCol. Or déroutes ceS 
parties les vnes font fimples, & les autres compofees. D’auantagc les vnes font -con- 
tenantes,&les autres contenuës:Mais des contenantes les vnes font cômunes à tou¬ 
tes les fufdites parties de la tefte , côme le Cuir,Pannicule chaménx, & le Perictane. 
Les autres font peculieres à certaines parties , comme le Pannicule charn eux au Col, 
àlaFace,aufront, &aucuir,quicouureleCrâne. Latuniquecommune aux muf- 
clcs,àkgraifl'e,&àlaFacë.LeCrane,la Duie&pie-mere,aucerueau.Lesparties 
contenuës font, kfubftance du cerneau, les quatre ventricules, & corps contenus i 
en iceux, les nerfs & procez mammillaires, le Plexus choroïde, & admirable, glan-, : 
dule Bafilaire , & autres, defquelles nous traiâerons cy apres. Maintenant faütpour- 
fuyure les parties contenantes, en commençant au Cuir : car l’ordre d'enfeigner eft 
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-de premièrement traiâer des parties fimples : toutesfois îe parleraypremieremTO i 
dupoîlcouurantle Crâne, duquel enpeu de paroües dirayee qu’il m’eafembIe;Ét 
pourtant tu noteras qu iceluy n eft autre chofe qu vn excrement produit & formé de 
la partie plus cralTe & terreftre, de la firperfiuité delà tierce côneodion,laquelle nelê 

ViilKcte peut exhaler ne euaporerpar infenfitle tranfpiration . L’vtilité duquel poil ell,ea 
chcocoi. confommaïitlesexcrementsgrosjcras&fûligineuxducerueau, enfembledefetBii 

decouuertUre&ornement à latefte. Et faut entendre quecepoileftfaitdelaprc- 
miere génération, comme eft auflî celuy des fourcils : &rautre vient à mefure que le 
cotpscroiftj&fedefeichejCommeeftceluytantdelàbatbequededeflouslesailTcl- 
ies,parties honteufes, & autres endroits de noftre corps: cequi eft manifefte à tous. 

Du £uir miiJ'cHleitx-delaTeHe.,&;Perkrane^ 



•îT ixe: rANAïo^M.ii. ■ I ciîXi,' 

fcftmdantpardeiTuàJàrDSgitudeS'iéelIei depuis laCôronale îüfîfues à la tierce & 
pofterieurejiiommeeLambdoïde: ainfî dite,àcaufe'gu’ellerëprefente cette lettre 
Grec^e^pitaleiiâtç.LaEîfcd^'/-0!Ùnoccrasquetotit eecyfe dokeiitiâi'ÿelepîüs] 
fonttedt5-pJDnrceqtt-oiitrouiie:qûel<^uesfoSs'descrâneÿn^'antî:p0lSt.-dc^S,fe'i3rè^-' aôîd^ * 
teneakiîesautrcsiicpùifterieiwéjlesauttES'nyrvnenyfauirey&rskKMendeufe;- ■' 
TBtK)iiueras;-anffiffàBcÿaknierit:ïqüé.hïSqüureSagitâlcïkfcend'infqu6s i'i’fiarr: ' 
jnoweojiconiûnctiQiLde osdiuiez. ^ 
...EareilleiceQqoirjtioimetjBeiqBésfiMffitrqisattquatreûituresàlîcJsGîfccipîtâljjielâ 
la»ent:quoIeno3a&te,àeftpastéli(îoutSjCfEÉain’;!,<jeqaeCorneliüs Ctlfiisa aorâé Ccir.lia. Si 
dÜàatÿqu’Hîppoçtattsa'laaïeqar efcraCjqî31âefeitotnpé:au'no'n)brerde£iitesfn^. 
tBFés:;EjPi!œâiitqueî’Oxdpntüjftdôiifé’îtoFoiflpa'jpMiffiîa:teboiich’éiUent'&âSpëtfe 
téqueJâïfecondp {otoré liobüoïtpie&ifeïtâtfîjaiefja-cftibetteypendant.quiàieè 
icslkd-fondbitlagkÿei. J;esiâBtrç's:d6œîï^turesifoiitdiâcsen;Greeç£^/&j);(ïfî^'en icsMm- ’ 

' EtaopîiSjMende'iifâ : paroéqu'èlles oncfeiliyàlafomrdès vrayès SntiireSjpténarit 
B foJiD^^pplicat^oali'os-eaHt£e>Ii autre i«f|àntdhacaH>de&. baie ^ros & efpaisj •& .. . 

aujeàbontrè iWüauttëakenbèy&làiâ'ettfàtme ''d'etaiUancdecanfteaüxJBaœfi 
cagdlaiitIurdaiaœq:ainfîicpiielcatlles.'delpiiMliôtt: Att «loyea deqùoy fdnt'ïljâies 
SqBameufcs'iainfiqDelesVraycsfontdite^èitatiiesjpouiiceqaelIesfeîoignentEn- . 
femblfecii -fotmGxleidënts%li:i6^ dntraMsivne dédansl’âutre en léusienconttè, Et ofe 
fioaidemandepmitquoy.Ia!Éefte'(àjüiBMotganeleElusàoblede toBtle'cprps;)ina fiiiicCsà;- 
eftéfeited’vn:feulD5,àfiffiqfi!’àlé'ÀE;plqi&Efe'&feurê.Ie'relppôds,q^ue ceft àife 
qaelleiuft coaÊmce-j&mia&adefcidoedes iniutestant internés qa externes jear 
IeÇraoe.eflant,àll^ofirfccprpsEo^)IHeTaécilemineeo^lifburneau^dekmaifo%^au^■ 
qaeltdntes Iesfin*ees montenCjE Natuse-'Içaft faiâtb'urdVn osj les fiimees neEén 
eufîeQtpeaexjWctj&padaïidrcdiFcntSleihr&lnffoquétoutle corps. . 
;E)oncquesdepcarqüetdincotùierrienitznea'int.à'rÊonime, Nature luy a feiâ le, 

eranedeplufiaiqpeces^jàfiniquepanescommifltuésd’lçeluyjteiles fumees peufi, 
, fenteftreicaapnfeesi &Ièss!fi%ilesâuErauptsdà craneiqiiifonquÉ eftporeux;Voi-vto 
kqnahtaitffiinjüresinterneSiÂncutsEhtieurseommlflûres fc/fréntr oaiiertés& âp- pa'diîif;5, 
parcm« : les autres: fortfeîÉees.'jEtàeeiixpiiincipàlément. qui n ont point de com- 
miffiurcjNatureiàprettemàtel-accidéiçWeEqiia'dcùxdqigtspres.ou enuirondéla csuiê 
CDjtnmiiîuresEàmbdoHeÿâ'i&âvnÿ&leplusfouueritdeüxtronsparoùentrèdaveî- 
ne PùbisdaaS^CÆatte,qml'oat.£amplésiqir’onpourroitprefqueinettre vn -fer d’ai- 
guilIerte,;parléfiîUEls,lesvapearsf€xhalent-3X)u autfetnentl’animant mourroit. Pour 
lés jniures externes, à-vouln'qulH fuft fait ’têl” à fin que£ vnos eftoit fraitoréde quel- 
quejchofe.qneGêfQft,des:âDtres,poürTaifottÂleurdiuifîon,demcurairententièrs,& 
ûns dommage: ,& ceuireqDéînmenî.qüela-pkyeïufl moindre, & moins dangereüfe. 
Enquôyfauteritendrc:,'qtic-E!Eoseflant.frâ;ppé!dVii'-coûé,fé rompt de l’autre part: 

■cekaduientàraifon.qn’ilyra-defautdelntutes,ùubieniquelles font imparfaiâes. , 
AuEemêtil eEimppffibleïpetelles fradnrès ieEeiiîcnt j veu la dmifîon Stfeparation 
<icfdidsos.Etfi.tum’obie«aepqu’onnea:ouàegueresdeCranesmanquesenfuturés.' 
letetelpondsqnauffipenfoutient vaitonteUesfiaauresaduenir. -- 

D ,:Orpoür cdnclufioit, fa;ut quele Chirnr^en fçachè le nombre des futures, & leur Rafrs poùr*. 
fimafion,àfinqtulfçachEdifcérnerles.ftaânresfciirureesd’aueclescommiirures:de ?o”p™doit 
peurqu’ilnlappl^nefonTrépan furicellésftantqu’iiluyfera poifîble)à raifon qu’il fçauoirie 
ïomproitles¥éiiies&artèrBSV& quelques-fibres nenïcüx, qui coffimuniqueht deS 
parties interieuresaux exteiieures : dont fenpoutroitenfuyure flux de fang,-qui de- ifurfirùi- 
couleroit entrele crane &kDure-merei & plufieurs pernicieux accidents : ce qm eft ^ 
pronuépar-Hippocrates;.-Esll»‘U«»rrowi&o, Quandlefangefthorsdefesyaiffeaux, apt.io. 
neceffairementüfaltere,&pburrit. PareillementlaDure-merftfesfilaments ooup- 
pezjpourtoit tomber furie cerueauj-quileroitcaulê qu’il n’auroit fon mouuement 
libre, au dommage del’animant. my-.-.-. 
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-DnCrane. QHAT>. - -lin. - ■ Ain-T IN AXT Faut vcniraurCrane, que nous'appelons le Teft, lequel 
auffi eftuommédes Grecs Cramum', désLatins Cî/aïrM,. eû deffiis la telle, 
taiiiineviilieaüme:.Il.eltcompofédelipt'OSidôtajieunsIbntplas(ii!is 
J&:c^>aisquelesautres,Lep£emiereflinsOccipilal;lituéenlapartiepo- 
fterieurelequeléftplus dur&efpaisquendl'.des autres. Naturel’acreé 

airrfîEur StnTpaispour preueniraux:daag.ers:ô£Ïniures.extemes, qui peuuét funrenii, 
côme cheusés Sreoups^outee quenJapaitie poEciieure.ny.a point dyeuï.poury 
pféuoiqhy de niaiiis poutfe défendre .■Eteftiedit os'circonfcripcpar làliiture lamb- 
doïd^&rosbaltlaire.-Leseminencesatec6ftbsfontreceuësEelapremiere veitcbiq 
fiirlaquellelateftefeflechiiendeuit&:derïiere',paflebenefice:deqnatorzeiiujfcles 
(quedeclarerôs ryapres>& .dêbiéfonsEgàments, quilient & ioignét les cornes à- 
ditQcciputjaueGlescauiteed’icellépremiercvertebrcducoliLèfecondos eftenla \ 

OsCoronal partie anterieurej,nciinéros G«rona]dequel tientlefeéondlieu enforce&eipaifleur. > ; 
EteitlÉnitéparlaluture.CatDnaleôeJescxtremirezderbsBalîlalreoiiCuneïfonac 
auqueleft fouuétrrouué vne gtândc cauitéTous les ioutcils, pleine.d’vne matieregln- 

CMitcronsantejcrafe& vifqüéniê, de couleur, bllëlic^quiaideàelab'ourer l’airpour flairer,fçtt- 
îte titj&diftinguerles odeursdaquelle canitéeft au Chirurgien digne d’eftre bien notee, 
feioentics p.ourcequàlorsquilfuniientfraaurecncsûcndroit,ilnya.quelquefoisquelaprc- 
foot'SoslB ïôjw^e tahlederbs roinp.iici Aumoyen dequoy le Chirurgien ignorant telle cauit^ f 
foiircik. penfe & croit queïos foit enfoncé du tout 3U.dedansi&qu‘il comptimelcs membia- 

nes,&par confcquentle,cérueau. Età cefte caufeiceluyCau grâird'dommagedu pt i 
Anatomie tiéni)ainplifielaplaye&applicque;Trepanes, &autres inftruments,ponrefleueth f 
neceiTaiie fécondétabledudit'os: Cequincftbeibin.EtaihfitekChirurgienSignaresfouoéiit f 
gfcl Font caufedelamorrdespauurcs:patientsree.queiepuis àttefterauDirveu.Dontil'eli 
fn *'en*’'êft telle.cauitéjCequïL'feraen rompant plufieurste 
ignorant de fes delnort,pnur;enauoirplus ample& patfaidecbgh'biflànce e'L'estroiiîeike& 
l’anatomie, quattiémedes osiufditSjfontdeuxnDminez-ParietanxonBregmatiSjtênantsletiaSi. 
aüfe'ïe 'la lieuendureté&efpaiireur,combienqùïcelle/oitinegale&diuerfeenfesparties,&' 
mort des prüicipalcmeDtaulieuappèléSynciput,vulgairementtliEontenelle, oulefonimet 
Os''pariê- ï de larefte,laquelle n’a point forme d’os auxieuncs.ênfànts auâtqii’ilsayent toutes 
tani. leurs dents : de forte qu’encell endroit on fent vne mollelTe au tad^St vne palpita 
cmi'qùi^" tiçn, pourcc quc lefdids os n’yfontencores fbririezientieremenr; Gelafe fait, afin 
comte coo- .quèlaredpndance des excrements.humides .& vaporeux contenus aucetueâu, fe 
^““'“j'^'puilTenr exhaler parle moyen delà dilatation & contradion, qnifontfes mouue- 
oneiquts tiients, quipeüuentcftrenommez Syftole&Diafiole.'.GonclufîorL,cefdids OS foM 
Lm monue- toulîoursplustendres&plusdeltezque lesautres : téllemenrqu’onles voitlbuuent 
mentsnain- en aucuns endrbids n’auoirnori plus d’efpaifeur'quvn ongle. Earainfi donceft 
nMu'*°enua biennecelfaire au Chirurgien de cognoiftre diligemmentle^àifeur des os du Cra- 
eftre appe- ne,lors qu’il faut trépaner .Etfont circuits ces deux os quàrrez en lapartie fupetieu- 
ADiaftole '■^delafutureSagitale:&derinferieureidesfuturesMendeulësoüScammeufes:dc 
•Annotation l’anterieure, delà Coronale : & de la pofterieure,Lambdoïde. Lêcinquielnie8t® 

fixiefine font deux autres nommez os Èctreux, qui fiiinontles fufdids en efpàifl’oit 
0/,;° &force : lefqucls. font limitez delà futureMendeufe, Scd’vne portion de laLain-; 
OsPntenx. bdoïdej&del’os Balîlaire. Lefeptielme , eft ros Sphénoïde ou Balîlaire,ainlînoi!r 
S'ois'bafî- mé, pource qu’il.ell: fondement delatclle,portant toüsles autres-en leur propre 
OÆtlim ï S^deuëlîtuationjlans qu’ilfe puilTent defiàire,àcefte caufeaefté ^peléos Gund-' 
Smlspom forme, Eteftlêdidos finy&terminétâ,td’vncoftéqued’autre,parlès osdufeonq 
gtrides. Petreux,Occipital;& diipdais: & eft de figure feinblable àyne chauuelburis,- & 'prin- 

cipalemét lès apopbyfes,nommèes en Grée Pterygoïdes,& lêmblent reprefenterte 
oreilles d’icelle. D’auantage il y ,a vn autre os limé en la bafe de l’os Coronal, auquel 
fefinilfentles procez mâmillairesdequel a ellé nommé des autheurs Grecs EthmoT 
de, des Latins Spongieux ou CribIeux,pource qu’en luy ya plufîeurs trous, com¬ 
me aux efponges, & non pas droids comme vn crible, Sc ne fe rencontrent pas 
droitement les vns aux autres, mais ils fijnt tortiUeux & anfradueux, afin que l’air 

attiré 



DE L’A-NATOMIË. CLXÏ< ■ 
i attiréneparumttoutàcoupauceraeaujlequeleftantfroidlepourroitendommager, 

piaic qu'il fy clabouraft premièrement quelque peu. Item font fix autres petits of-- 
fdcts contenus és os Petreux, dans le trou des oreilles, à fçauoir trois de chacun co- 
fténommezIncus,Maleolus, & Stapés,pourraifon de leur'figure jqui eftfembla- MalœiDS. 
blel’vn à vne enclume, l’autre à vn marteau, Stlautre à vn efttier dVn cheual Reiftte: Sapés. 
l’vÉïgedefquelsteferadeclarécy apres,lorsqucparleronsdelafârulté auditiue. ■ 
Outre plus on trouue en aucuns Crânes, certaines diüifions d’os, comme pièces rap- .t'clbicu 
portees,degtandeurd’vnpoulceouenuiron, ayants comrmffures propres à elles,- 
qui fontchôfes dignes d’eftre bien cogneuës au Chirurgien, lors qu’il eft befoin d’v- 
ferdetrepane:& teEe chofe pourra eftre cogneuë ,lors qu’il feparerale Pericrane 
d’auecle Crâne. Car à l’endroit des commiirures,lePericrane eftplus difficilement adherêntda 
feparé qu’és autres endroits,où iln’yapointdecommiflùreSjàraifondesvaifreaux 
&fifatcsnemeux, qui communiquent delà Dure-mere parlescommiirures,auPe- miflarcs. 
lictaneàluy contenu. Auiîî les os des femmes font plus dehez&mols que ceux des 
hommes, & des ieunesenfants que des femmes. Auffi ceux qui n’ont encores aç- Saœde 
complyleuts trois dimenfions, les ont moins durs&efpais, queceux qui font par- 
faids.Pareillement les Æthiopes ou Mofes,& tous autres qui habitét és lieux chau ds ^”',0 uu. 
verslemidy&rEquinodial,ontleCranefort dur,&n’ont pbmt ou peu de Sutu- 
res. Ettoutce,eftpourcoliiger,amfiquedit Hippocrates qu’en ceux qui ont frà- ' “ ' 
dureau Crâne mol&dehé, les accidents fontplus grands, & la mort fera plus pro¬ 
che, qu’enceuxquil’aurontelpais&folideiàraifon qu’ilfautplusdetempspoural- 
terer,&pourrir l’os dur, qu’il n eft requis à vn mol & délié. 

Autreraifon,c’eftque î’os tendreôt délié fera pluftofteouppé par la trépané,'que 
ccluy qui eft dur & e^ais. Outre plus aucuns ont vne ou plufîeurs prormncnces 
ou enleueures en rondeur au Crâne, outre le naturel : laquelle chofe auffi eft bien à 
noter pour deux railmis. La première, pour la confîderation du coup, pource que 
s’iladuient furkelles grande & longue diuifion, ilhepeut eftre que la playe ne pé¬ 
nétré au dedans: car il eft certain qu’on ne peut coupper& faire grande diuifion en 

c vnechoferonde(commeenvneboule) qu’on ne pénétré plus fort au dedans,qu’en 
vne chofe platte, & non point efleuee. La féconde raifon c’eft, qu’icelle promi- 
nence faid changer la figure &fituation des commiftures. Au contraire, la playe 
peut eftrefeidegrande furlafigure qblqngue, fans quelle pénétré au dedans. D’a- ub. 
nantagefaut quele Chirurgien fçache qu’au Cranefont deux tables, entreléfquelles 
eftleDiploé, qui eft vne fubftance ipongieufe, où fmferent plufîeurs veines&ar- 
teres, & quelque fimilitude de chair. Ce qui aefté faid par vne prouidence de Na- 
ture,àfin que le Crâne ne fuft trop pefant, & auffi pour contenir le fàng pour la 
nourriture & vie du Crâne ,& pour donner pafïâge aux vapeurs contëhuës au cer¬ 
neau. Quant à la table fuperieure du-Crâne, elle eft plus efpaifïé, forte &jpolie, 
que l’inferieure. L’inferieure eft plus minfe,fubtile,&inégalé, pour bailler lieu aux 
veines Starteres internes (l’impreffiondefquelles eft euidente enladide féconde ta¬ 
ble, partie intérieure) defquelles certains rameaux entrent dedans ledit Crâne, par 
certains petits trous auffi apperceus àl’œil. Aumoyen'dequoylaDure-mereeftfuf- P"™ 

, pendue & attachée au crâne, tantparles futures que parles fiifdits petits rameaux: 
chofes ffignes d’eftre notées au Chirurgien. Car par vn grand coup orbe (néant- liondavaif 
moins qu’il n’y ait findureàros)pourrcsbranlementdu cerneau, il fe faid fouuea- [“moS» 
tesfoismpriondefdidesveines &arteres,dontlefàngdécoulé entrel’os&lesmem- fuie 
branes,&leplusfouucntlamortfenenfuit.ee que fera déclaré cy apres,quandie 
parleray delacommdrion du cerneau. D’auantagefautqueleChirurgién ait bon¬ 
ne cognoifTancedelafubftancefpongieufe, qui eft entre les deux tables,nommée 
•Diploé, laquelle eft fort molle au regard defdides tables, lors qu’il trépané, & qu’a- 
uecques diferetion il conduife & trépané, prenant indication de la tenuité ou e^aif- 
fcur de la fécondé table: de peur que tout à coup en appuyant trop fortfine l’enfon- 
ceau dedans, dont fe poùrroit enfuiure conuulfîon, & par confequent la mort. A 
quoyi’efpere obuier par lemoyend’vne Trépané,queî’ayinuentee,commeon ver- 
raau traitté des playes delà Tcfte. 



QyATRIESME LIVRE TRAITANT F 
.'DelaDare&Piemere. CHAT?. V. i! 

I Yant ainfidemonftrétoutle Crâne,ilfautveniràla Dure raye,® , 
f eftvne des premières &prmcipalcs membranes de tout le corps. Elit 
f fortpar les Sutures & par les trous des nerf quifortenthorsdu Craat, 
) &lestrousdesosEthmoïdes ou Collatoires, àcellefin querair&les 
> odeurs puiflènt aller au cerneau 3 lors qu’il en eft belbin,& queles emc- 

mcnts fûflënt purgez parle nez. Elle reueil la tunique intérieure du nez. Pareillemct 
fort par le grand trou par oùdelcendlanucquequieneft reueftue,& generalement 
chacun nerf & membrane détour le corps : à caufe dequoy s’il en y aaucunes de blrf- 
fec enquelquepartiedu corpsquecefoit,ainlîquenousauons ditparcydeuani^ 
foudainpar la connexion ou continuation qu’elle a auec laDure^mere,elle com- 

Gal.ao.jJi. muniquefonaflFeâionauCetueau: Comme pour excmpleiuous pouuons entendre 
TOiïïœ'* de celtiy quiayant vlcere en fonpied (partie fort membraneufe,)fentoit monterton, 

lelongdefon corps certaine matière, ou vapeur froide, iufqués au cerueaujdôtpuis 
apres f en enfuiuoit Epilepfie. Et 1: tu m’obiedes^que tel fentiment eftoit porté parla 
nerfs : ie reipons qu’iceuxfont conferuez ,& veftus delaplus grande partie defdita 

*1?^“^“^bfâncs du cerneau. Lafubfiance d’iceMc Dure^mere eft e^aiire,& dureplusquc 
lire eft cf- nulle autre membrane, dont ellea obtenu le nom de Dure-mere:àraifon quelle en- 
peUTeStdo- gendre & produit, conferuc & entretient toutes les autres. Son vtilitéeftd’enue- 
Vriliic delà lopperentierementtoutlecemeauj&deprohiberqu’ilne&itblelTédu Grane,lors 
dore meie. qu’fl fait fon mouuement : qui eft la couftume de Nature, de mettre entre deuxcoi- 

traites vn moyen: pour ce entre le Crâne qui eft durj&lecerueaumoljelleamisla- 
dite membrane -, qui eft de fubftance moyeime entre les deux, & laquelle eft fufpen- 

■due & attachée aux Sutures parveines,arteres& filaments nerueux qui entrent 
Cerueau 3 & en fortent,&n’eft adhérente audit Crane(ficeà’eft comme a elle dit) 
ny au cerueau : mais y à eipace, à fin quele mouuement d’iceluy foit libre.- ;. 

à- D’auantage elle a autre vtilité, c’eft de feruir dexohduite aux veines & arter£se| 
eftants entrées au Crâne, lefquelles finferent en la duplicature djcelle, faitea la di- 
uifîon du cercbelle& du cerueau, & font ainfi conduittes tant d’vn cofté qiied’autrq 
par les parties latérales dudit cerebelle,iufques àla fummité d’iceluy. Auquden- 

I. droit icelles s’vniflènt &finfinuent dedans l’autre duplicature d’icelle Dute-.mers:lîr 
quelle diuifele Cerueau en deux parti es, à fçauoir dextre, &fencftre. Et telle vnioj 
feftendiufques au front,félon la reditüdedela future Sagitale: & a efténoiiimcç 

lar. d’aucuns Torcular, autrement Prelïbir:j)purce que d’iceluy eftiexprimé le lang q» 
Sm', oii°' nourrift le cerueau par vn grand nombre de petits vaiflèaux. Einàblemenf lé demia 
phftoftcu- vlâgedela Dure-mere3eftde diuiferparûduplicature tout le cerueau, principale: 
tt ’ SaidT niènt en deux parties, anterieure, & pofterieure. .Puis apres en mefine forte, elledi- 
qoe cc vaiC- uife encores le cerneau en partie dextrè, & feneftte : à fin qu’vne partie eftant, bleffee, 

l’entre demouraft entiete,fàifant fon adion, aihfî qu’il nous.eft cogneu aux Paraliti- 
gedcÙDc -T-, -r . , i ...... .. 1 ....... -1..-- i-ques.EttefiftSlèpourleprefentdeladeferiptiondclaDure-mere:combié.quenpu? 

-poùuonsnoterauecquesCdlumbus,qu’icelIemembraneêftdouble,cqmmeeftdc' 
claré amplement eriion Anatomie. ^ , que certes auons.-trouuéveritable,. . 

La fécondé membrane du cerueau eft nommeeP/tf »*«(«•, fûbtileac fort ddieé.j# 
lue deplufieurs veines & artères, pour là vie & nourriture, & auffi du Cerueau.. Elis 
-nenuelope feulementle.Cerueau commela Dure-;mere, mais àulïï finfer.ê:dedans 
dés profonditez & anfraduofîtez d’iceluy, pour le lier & tenir enfemble defputé.pani 
■iufques à la capacité des ventricules, auecqués plufieurs petits fibrés,par}efquelse4 
conioindeauecquesle Cerueau : &àraifoh deÂ ténuité &àdhcrencenefepéuiailé 

-ment'feparer. Parquoylafaut voir Stconfiderefeniafituation, felaleuer aue.cqnts 
lafubftance dudit Cerueau. Oricellesmembranes quand elles font affligeesjçxçi- 
-tentgranddouleur:p.ourlavehemencedclaquelle.voudroisaffermer, que.le®®? 
.membranés font plus caufe du fentiment, que n’eft la propre fûbftahce.du .Cerueaffi 
aux maladies duquel n’apparoift que petite douleur, commebn peut veoir en larna- 
ladienommée. ..J. . . .   
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Viiiffneufi^mejignrc. 

a Lafaceextérieure delà Dute mere. b Là veine Torcular. c Laveinelugu- 
laireintérnejdiflübueecn plulîeurs&diuersrairieaux. dd Certains petits rameaux 
delà veine Totcüiarjquivontautrauers du Crâne ou Diploé&au cuir exterieurde 
laTefte. ee CertaincsfibresproduitesdelaDuremerepaffantpariaSutureÇoro- 
nale, & confequemmeiit des autres futures pour la produdipn du Pericrane; 

7?» cerueau. CHA^. VÏ. 

’E N s y y T maintenât le Cerueàu jqui ell: principe des nerfs, & du mo ü- 
uement volontaire 3 inftrument de la première & principale faculté de 
l’amcjceft à fçauokjanimale St raifonnable : lequel ëit plus grans à l’ho- 
me que ànul autrcanimantjremplÜTant quafi tout le crane.Ie dis quafî: 
çarfil l’euft rempli du tout jlbnmouuement neuft peu eftré accompli; 

Son'tempèramenteft froid & humide. Les lignes pour cognoiftrequelecerueau cil signEdd, 
bien tempéré 3 ceft lors que Ion cognoift les fens tant intérieurs qu’exterieurs j faire 
fort bien leur deuoir St office,C’eft à dire3 quand l’homme cognoift St appréhende fort 
bien toutes chofes qui luy font obiedes ipareillemér quand il n’eft point trop eildor- 
miny vcillantjquilratiocine St dilcoürtfort bien3n eftantpoint opiniàftre3nefubité- 
niént muable en quelque opinion qu’il a coticeuë St apprehendeejmais muë St chan- 
gelâfentéhce,3lorsquVnemeilleureraifon ouveriiîmilîtude apparoift. Lors que le signesSa 

' cerneau elttrop chaud,c’cftquenosfensSt mouiiemens du corps forît legers3 St le aa- 
dotmirbrefé peu profond: nousfommesahffiinconftansd’elpritSêd’enteiidemèt3 Sd'ci- 
St combien que appréhendions & apprenions iubitement St facilement 3 nonpbftât “damie 
cela 3 nous fommes légers St muables ennos apprehenfions St opinions 3 St oublions 
Tubitement ce que nous auons appris ; Auffi les chofes chaudes nous oifenfent fu- 
bitemërit, comme le S oleil 3 St eftre près du fetr. Ceux qui ont le Ccrueâü froid3fbnt j^ 
les plus tardifs de tous à conceuo,ir en l’entende-ment; Stapprêndre les ars St difcipli- œucau 
nes3màis éri leurs opmiotifSt adiiis ils ibht plus fertiles St ftables,quëtous les au- 
tres.Ils oiit leurs mouuements lourds St tardifs 3 pareïfeux-: leur dormir pelant St 
profond. Ceux qui oritleCerueaufeCjapprennent plus difScilement, que ceux qui signesdu 
n’ontleur cerueau ft6id3 car (comme nous dirons)à plus grande peine on engraue Ce ^mcauro: 
qu’on veut és corps dursqué ésmols. Ils ont vnemernoîre excellente, d’autant qu ils 
retientient fermement les idees des chofes qu’ils ont receües en leu t entendement ou 
intelligence: ils ont pareillement les mouuements de leurs corps prompts St habiles. 

J?' P 
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Ceux qui ont le Cerneau beaucoup humide, facilement apprennent les ars & fdca-1 
ces^aumibudainement les oublient: car comme vue telle fubftance molle repiit 

- aifémét les formes &images des chofes qui luy fontprefentees parlesfens extericois 
ainfi facilement& toft les lailfe coulerûnsles pouuoirretenirlonguementjàcas- 
lêdefonhumidité &mollefle.Ce'queronvoit envne terre. molle, en laquelle oj 
imptimepromptement&aifément telles images que lon.vcut,mais aufE bien toi , 
font effacees : pource que les parties de cefte terre, qui eftoient difîointes pour &• 
re place à cefte figure &image, font bien toft reünies & ralTemblees, à caulêde ccSc 
moleffe. Vntelcerueaurendtousle,s fens pclàns,&les moüuemens du corps tar¬ 
difs, 8£le dormir long & profond. Son adüon & vlàge, eftd’elaborerreipiitamiiial 
necelfaireà tout lecorps,& de feriiir comme d’organe, aux operations delà prrn- 
cipalefaculté delAme, quieftlaRaifotmable.LeCerueaueftdouble,antericur,& , 
pofterieur, diuifé par les replis de la Dure mere, comme nous auons par cy deuant L 
dit. Doncquesle pofterieureft nommé Cerebelle, à raifon de là petiteflè: Stlan- ] 
terieur,à raifon defagrandenrjaretenulenomdu tout,à fçauoir de Ceraeau:l£-'i 
queleftencoresdouble,dextre&feneftre:eftantâuffidiuiféparlafécondédnplict j 
tute de la Dure mere. Où noteras que le nom de diuiflon en ce lieu icy, ne doit efttc ; 
prins àla rigueurpdur totale feparation de l’vn & de l’autre ', mais pluftoft comme [ 
chofe félon fa plus grande partie diuifee, comme nous difons des lobes des Pool- 
mons&du foye. Cartoutainfiqu’iceuxnefontpoint totalementfeparez&diuilK 
fvn de l’autre, ains continus en leurs bafe:ainfipouuons nous diredespartiesducet- ■ 
ueau, lefquelles comme lobes, font vnies en chacune diuifion fur leur bafe & fonde¬ 
ment: comme l’anterieur tant dextre que feneftre auecques , le pofterieur, au com¬ 
mencement delà nucque ou medulle finale. La fupeificie extérieure du Getuea» 
eftmolle3&rintcrieuredure,calleufe,&fortvnie,au contraire deTexterieure, b- 
quelle eft anfradueufe, Sc reprefentantvers entortillez en diuerfes maniérés, à l’en- 
tourdeladitéfiibftancëcalleufe. • 

Tremiejmefiÿire, 

Secondé Figure:, demonflrantle cerneau à découuert. 

AAALa Dure mete 
incifee. 

BB La cauitè de la 
-veine Toren- 
lar, de laquelle 
eft arroulêcS 

lafubftanced» 
cerneau. 

Les veines iiîk- 
tes du Torcu-i 
lar,liee & in- 

alîment eft porté au cerneau. DDD LâPiemferereueftanttout le cerueau, 
-ques les vemes & arteres d’icelle. 

Etc^Mrst à UItAjhtnce jùperfiaÆe i» Cerueeu, qui efi comme -vers entrélMeUi 
otientortiüe7c,.enlmhk,elleieJimitnifefiee itoiil. 



■CLX.V, DE L*A3^ATOJVIIE-. . 

. Trentevniejmef^rc. . . 

Troifefmefigure demonjîrant le £erebeüum & l^&tniformk. 

-AA Monftrcnt le Gerebellum cou-^ 
uertdelaPieaierei 

BBB Le Veriniformis tant anterieur 
quepbfterieur, dôfïanterieur 
eft entierenient feparé.; 

CG L’endroit du Cerebellum qui 
produit lE^ine medulle; j 

Des ventricules du cerneau i gÿ :idpophjJès mamnÆaires. 

CHJ‘T. Vil. 

PRis cescboiêsveuës&confîdereesjfaütvoirlesventricules.Etpour L’ordre anâ 
cefaireeft^befoindècouppervnebonnepirtiedela fubftancé du Cer- 
ueau, &en lecouppant de contempler vnercfudationdefalig qui fort ?cmp[atioh 
desporolîtezd’iceUe-.OutrepinsfautaufliconfidererlafubjllancefpDn- 
gieufe^ en kquclle-font contenues les excrements., qui puis aptes font' umo” 

expurgez par Lacuna ou Golatoité; Gefaiâ:,tronneras dedans lafubftânce d’icelüy, 
tant anterieur que poftetreut, quatre ventricules bu concauitez conioints enfem- colaroiie. 
ble pat certaines voyes, par lefqueUes les el^ts informez parles elpeces fenfiblés & Quatre iS- 
intelligibles jpeùuentpanèr & communiquer l’vn aiauttei Doricques lès deux pre¬ 
miers & plus grands font mis-Sz colloquez au cef ueau anterieur j vn de chacun cOfté: 
Le tiers ioubs iceux, tout au milieu du ceriieau;- Le quârt St dernier cftfur la defcen- 
tedelanucqüej lequelon attribnetotallemeiitau.cerebellejpourcéqu’ondit quela . 
nucquefemble plus prendre dudit cerebellequeducerueau. Orquand aux deux vé- 
tricules premiers & anterieurs,!^ font couchez & eftendus tout lé long du ceru eau en 
formé de deux croiflânts,les cornes defquels regardent versie dehots:iGe.ux font fort 
grands ézlpadeux, pource qu’il falloir que l’elprit eftant eAe.Qres'auec.tpüs fes excre- 
mentSj' fulllà élaboré, & repurgé d’ieeux. Aumoyen dequOy telle grâdeùr leur a efté 
baillee plus qu’aux autres ventricules i, où l’efpnt eft defiajréceû, & en to.utelabpré,& 
quaftpâlfàit. Lefdits.ventriculcs fbntfortblanc,vniS:& polis en leut-fiiperficie & 
face intérieure,hors inis qu’ils. Qntlurlemiliéu.du croilfant vue extuberance tât d’vn 
cafté que d’autre, yxouchee fur la bafede la:Golomnedu ventricule moyen, ten¬ 
dant vers lenez foubs le Septum lucidum,lequel diuife & fepareles deux premiers j.-; - j, 

® ventficdles.Ledit Septuin lucidum,rileft autre çhpfé qu vnepâçtie du cerneau medio- cidum™eft ’ 
cremét folide,toutcsfois tranfparâtej&lucidemu moyen dcqucy les êfprits animaux 
desvétricrdesantcrieiitscômumquenténfemble:.&cpmbienqueleditS_ep,imn foit iucS&"* 
alTez lubtil & tranfparant ; neantmoins il eft fort denfe, veu que, l’eau contenue- dans 
l’vn des ventricules, ne péut ^ icelüy palTer aù trauers deràütrc',' àinli que i’ay fou- . 
oentobferùél &nonfansgrande;admiration.jenrpiiuertuïedës gensfnprts de para- :. 
lyfie, au£quelsi’aytroiiuéle ventricule du cofté^,elapara}yfîe-Matè;i^ éflatgi de là 
quanrité cfeauéû icéliiycbntennëjcombîen quenrautre ny ep,éuft pointsPunon pas 
d’auantagéqn’ontrauueàceuxqu.ihe'meurent4eparalylje,:Toutesfpisaucunsont 
voula'dire,quonlrouue,tOufîoufS;eertaine aqupfîté dans les vétriculc-Sj.qui fc fait par l'eau <5u’on 
la concrerion desVapoxeux elpritsnnimauX ÿ faite par la freideure qui vient quant & ÛS 
quantlamort. D’anantàgeilfâiJténtèndreque,çesdçuxvjeHtriculbsfe'términenren ducerucan; 
vncommanconduitcommedéuxfoiiffletsdeforgejparlequcll’efpritdefditsventri- 
cules anteri£ursinfQtmé.des,e%eees,.eftappo'rtéaumoyenvçntricule,.putrcplns,ij[ . 

.. P 'j 
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■ fautcpiifîdererefdits ventricules vncb^S nommhPlexuichorqydes-. Auffi le contiiiiti 
è ou yoye par laquelle les excrementsgros&limôneux, fe purent par laglandepinü. 

taitè ou colatoire. Or lePlexuç chorqydes n eft autre chofe qu viie epiphyfe de kfit 
iuereillecenuoyee, farci SttilTu de veines&arteres differentes des autres jentonJ. 

J[eesen forme des rets enfemble, qu’elle a en toute la circonférence du cerneau,Ira. 
“leinent en quantité, toutesfois fufnfante, tantpour fa propre nourriture & vie, qw 
pour la génération des efprits animaux, lefquels prennent de tels vaiflèaux piodiài 
auditP/ocM chorqydes de l’arterc pofterieure & veine Torculaire, matière idoiue & 
pïopre,foitquelle foityaporeufeou autre, comme auffi de l’air par les apophylb 
niammillaires, qui font voyes communes tant à luy qu’aux odeurs & excrelnentsii. 
perdus i-yeu que l’abondance de matière trop craffe & vifqueufe, empefchel’aiq&lK 
odeurs deparuénir au Cemeau,cômelon voit à ceux quifont catharreux,& enihea- 
mez : à caufe deqüôy f ènfuyuent douleurs de tefte, & efternumenfSjlors que laLai 
té animale expultrice eft forte, & la matière ri eft pas trop eralTê & vifqueufe. Et qui j 
aux excrements du cerneau 3 lefquels luy font apportez par les veines & arte!gs,ot i 
autrementjlesvns font rares Staéreux,lefquels feuaporentinfenlîblementpailes 

■ futuresducrâne,ainfiqu’auons.ditparlantdes vtilitezd’icelles: les autres fonttras ' 
& vifqueuX3lefquels font euacuez des ventricules par les fufdits procès mammillaires | 

' (félonl’opinion deGalien)d’vncofté&d’autre,enfemble,ouàpart. Etpartantles [ 
vns difent auoir vne narine bouchee feulement, quâdla matière ou excrement mor- 
ueux, defeend feulement par vne de ces apophyfes : les autres toutes deuxiqüandd» 
lesnediftüétnydel’vneny del’autre. L’vtilitéparticulière &principaled’iccuxvai- 
tricules, eftdelogerla&cultéimaginatiue&eftimatiue, loirs qu’il eft queftionqut 
l’ameparicellc examine toute & chacune pieceiUec rapportée parles fens exteiiems, 
les conférant enfemble, &c mettant par ordre pour en auoir vray & iufte iugement k 
làfficultéîaiibnnableçlaquelle tient fon conlïftoire au ventricule moyen. Le tiœ 
ventricule, qui eft lemoyen, eftlîtué entre l’extreroité pofteri^e des deux yentn- 
Gules anterieurs, & le ventricule pbftéiieur. Mais aaant que faire mention du quant; 
&dénrier véiïtricule, il faut conlîderer les fix parties qui f enfument, à fçauoifîffl’ü- 
loïde, le Conation ,1e corps nommé Natés, l’apophylè Vermtformis 3le Pekiis&Ie, 
conduit paflànt & eranfueifant de ce ventricule au dernier. Or quât au premier nom¬ 
mé Pfaloïde ou Eofnix,ce rieft autre choie quele ted bu couuerture du lufdit moyen 
ventricule, lequel reprefen te vne voufte lïtuee fur trois piliers, dont l’vn f eftend iuf- 
qués preslenez foubs le Septumlucidum:les deux autres vers les parties pofterieures 
dücerüeau',Vndechacuncofté. ‘ - 

La caufe de telle figure ,■ qui eft par-dehors bofllie, &par dedans creulè,a efté à fin 
qu’il y puiflè auoir libre efpace&aifee pour le mouuementquefait leans refpritani 
mal, &auffiqu’ilpeuftmieuxfouftenlr&porterlagrande quantité du cerneau, qui 
eft appuyé & mis tant d’Vn cofté que d’autre : car telle figure ou voufte foüftient plus 
grandfaixqüè tbute autre.' Quant au fécond, ceft vne petite glandule delamffine 
fubftance du cerneau , ronde & oblongue en forme dVne pomme depain, à caufe de- 
qUoy a efté nommee Conarium : laquelle eft fituee vis à vis du petit trou qui defeend 
au dernier ventricule eftânf attachée aux parties lâteralles d’iceluy3 &parriebairep2t » 
continuation de fubftànce de ladiâe glandule & du cerueau. Sonvtilité eft de ren¬ 
forcer la diuîfion des vailïèaux illec conduits aube vne apophylb de la Pie mere, pour 
la génération de l’elprit aiiimal, & doimervie&nourriture au cerueau.Le;tiers,que 
nous auonsappellé Gloutia ou Natés,èftvn corps de liibftancefort fo]idc.& tresbla- 
ché,mispàrfô'uslafufdiâ;èglandule,lequel eft ainfiappellé, à caufe qu’il reprefenre 
deuxpetitès felibs d’enfant, toutesfois mieux au belles qu’aux hommes , & encoies 
mieux au mouton qu’ennul autre animal. Et à eftéfait ainfifqlide, afin qu’il liippot- 
portaftd’aüantageletroH que nous âuons dit defcendre de cedit ventricule au pofte- | 
rieur3parIemoyenduquellecerueaueft-coniointauecleCerebelle. Le quàtriefine 
eft vne apophyfe düdit CérèbeUe & portion d’iceluy la plus baute,faifte comme plnr 
fleurs pièces circulaires,ou rouelles iointes enfemble parpetites membranes : laquel¬ 
le pour là flmilimde quelle a auec ces gros vers blancs quelon trbuue au boispourry, 
acftéappelleeVermiformis,commequidiroitVer-femblant.Sorivtilitéeftdefen^ 
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indit conduit comme de portier, lequel en temps &Iieu lailTe paflèr des eiprits, tant 
qu’il en eftbefoin au ventricule pofterieur : de peur que fils y palToie'nt trop fubits, ils 
nefiflêntconfiilîon des chofes mémorables:&partantaefl:éfîtué furie cbBamence- 
ment du Cerebelle, pour clorre & ouurir ledit conduit.Quarit au cin quiefme', é’ell lé 
conduitàeuacuerlescxcrementsgros&crasparle p^ais, lequel pour â. figurë.eft 
appclIéChoanaouPeluis,pourcequ’ilafemblance dVn petit bamn, ou bien d’\ui choani 
entonnon,pqutfonylàge, &ainfipourcequ vn entonnoir de fa partiefuperieure eft 
Iaige,defcendanttoulioursenappetiflàntjàuflîceconduiteft ainfî fàit. Il defcend 
dcpuislefufditventriculeiufquesàlaglandulefituecentreles apbphÿfes clinoïdes, ^ . i . 
çommetupourrasvoiràrœiljConduifantd’enhaut en bas quelque vergeouquelqué ckaàilcs!' 
fpatule bien deliee Sc mince, pofee dedans le cfciix dudit conduit. Relie le lîxieûnc & 
demiet des chofes propofees, qui ellle conduit palfant de ce ventricule au dernier, 
pour ellre le canal de î’efprit, & des conclufîons prifes au moyen ventricule, aupo- 
lterieur,commeenvnliurederegiftres,büdedansvn threfor,duqüel on les puilTe 
rcpeter & ptehdreen cas de neceflîté. Or cedit conduit delcénd de fpn origine, - 
auecîe Peluis, puis bien toll apres le lailîàrit,f en vapér dellbus Natés au dernier ven- 
tricule:àceftecaulêpourlemonftrer,fautbonduire la queue d'vne Ipatule tout aii 
Ip^ d’iceluy iufques au ventricule pofterieur, leq^uel tu trouueras par ce moyen déf¬ 
érant ledit conduit, & diui^t parmy Natés.L’vtilité & v&ge du vétricule moyen, 
eftdeferuireommedetribunal&confiftoireàiafaGultéraifonnablë; lors qu^ l^mé 
paricelleveutfairefesiugements,&prendrefesconclulîbns des chofes àfoyprefén- , 
tees par l’imaginatiue, eftimatiuc ou fantàlîe; Le quart & dernier ventricule, eft lîtué 
(comme a efté dit en la coniondlion du ceriieaü anterieur Scpoftcrieurj fur la defcên- 
te de là riucque, lequel on attribue totalement àü Cerebelle, pource qüé la fufdiâc 
nuçque fembleplus procéder d’iceluy que du fcerueau. Il eft entré tous le plus petit, 
& auffi plus foUde. Plus petit, pource qu iln’àuoit à teceuoir quel’elpritparfaiâeméc 
élaboré, ècpourcémoindre en quantité:plusdur&pl.usfolide,pour leinieux&plus 
feurenient contenir. L’vlâgc 8c vtilité d’iceluy eft de garder & cpnferuef ce qui aura vriliiida 
efté conclud & délibéré de re^rit,àfin que toutes les fois que laperfbnnefe voü- jcnScuu! 
dra aider des Conclulîons prifes auparauant, eu des chofe? notables quelle aura vèu- memoi- 
lu retenir, ellepuifle tirer delà.comine d’vnthrefor,ce dont il fera befoiri en temps fo'àeftic'iil 
&lieii:cequifera déclaré cyapresplus amplement au liure de la Génération. lefçày gar- 
bien que Galien & les Médecins Grecs, n’ont point mis les trois facultez fufdidés én qu’onaput 
diuers lieux, mais brit voulu que toutes trois foient en tdütelàfubftance du cerueauj 
commemelmeadifputémonfîeurFernd en û Phyfîologie : mais i’ay fuiuy la plus 
commune opinion des Arabes, comme la plus facile. 

Lesinftruments &conduits de lâfacultéo'doratiue (quenous appelions Apophy- 
fcs mammillaires ) font certaines productions de la mefme fubftancedu cerùeau, fai- ici. 
des en forme de nerf, lefquélles defcendent des cornes pofteriéures des ventricules 
anterieurs ,& auxosnommezEtmoïdcs,fpongieux,cribleui,oucbiratoirésdu nez, 
àfinqueparicelleslafacnltéodorariueporteeparrefpritconuenableàcefaire,puil- 
feprendre&rcceuoirleseljîecesdes odeurs, & d’illec conduire icelles iufques aux 
ventriculéSiainlîqu’ilaefténeceflàirepourleiugementqu’ilfaut quelles reçoiuent apophyt 
de la faculté raifonnable, fçauoir eft de bonté ou malignité,ou médiocrité des deux. 
Or ne font elles point appellees nerfs, iaçoit quelles en ayent la forme, pource qu’él- 
Icsnefofteritpointhbrs du Crâné; ‘ 
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AAAA La fubftancc calleufc da 
GcrueaUi 

BBBB Les anfraânoCtezdui 

meules 

DD Le Plexus Ghoroïdes. 

La partie fuperieure du Se¬ 
ptum lucidum, ièpaiam 
les deux ventricules an- 

Jj, ànqitiejmefiÿire. 

AA Moaftrent le Fonûx- 
uerfé du deuant au 
riere, & couure le 
ventricule. 

BB Le Plexus Choroïdés. 

C L’endroit de la glandule- 
nommee Conarium. 

DD Certains vaiflèaux produis 
delà partie anterieure dt 
Plexus Choroïdés. 

LAfixiefmef^re. ' 

AA Monftrentles portions du Cerueau quipro- 
^ duifentrEfpineMeduUe. 
B Le conduit qui deicend du tiers ventrieuk 

au quatrième, pardelïbusles deux corps 
nommez Gloutîa ou Natés. 

C Le quatriefine ventricule. 
D Le Conarium. 
EE Les corps nommez Gloutia ou Natés. 
FF LecommencementderEfpinemeduUe. 
G La cauité de lEipine medulle. 
H Le commencement de lïi^ine medulle for- 

tant hors du Crâne. 



DE L’AN AT OMI É.-. ClXÏX.- 

Desfytcomugdtiotis, paires ou couples de nerfs du Cerueaù, dinfi appelé^, 
pource quilsjorittoufiours deuxadeux:fçdUoiref:^l’'vn^'vncofié^ 

& l’autre de l’autre. , FUI, 

É s nerfs fontles voÿcs &:mfl:ruments bü organes de arii* 
mal 5 & des facilitez porteespar iceux, & font faiâs dVne partie 
fimpleaudedânsduceruèaUjOudelàSpinalemeduIejmaisfbrtis S'P'Sôi'jf 
hors tant de IVn que de l’autre .' Ils font faits &compofez pàrla |ïr°Tc°'* 
reueflure & eouuerture des membranes du cerueau, 8e d’vne tiereb “*• 
(félon aucuns Anatomiftesj venants des ligaments, tant ceux 
qui lient les vertèbres, qu’autre.- Laquelle choie j-Liif meilleur iu- 

gement^ fflefemble eftreimpertinente, veu qu’icelle membrane èft totalement con¬ 
traire, eommeinfenfiblejaunerfjquieftde baiUerfentimentSemoùuem'ent.- Leur 
fublbnceêc portion contenue encores dans le cerueau, n’eft en rien differente de la- •. , ., 
fubftance d’iceluy quant en eonfiftènee &c ibliditér mais leur quantité elt diuerfe 
pourlaplus grande oupluspetite neceflîté de la partieoùiIslbntinferéz.-Leür figure 
cûronde en forme d’vn canal on tuyau. Leur compofition eft dedans le Craiiede la câpofiüBD. 
fimplefiibftance calleufe du cerueau: &c palîansau trauers des trous dû Crâne,- les’ 
membranesducemeaufepercentycauansdestrouS,. nônqui les pertuifent d’outre 
en outre, mais s’eflargilfent en figure d’vne flufte, comiôe il fe fait au procès dû peii^ 
toine qui va aux tefticules,que nous difons eftre comme la voyed’vn gang,tellement 
qu’ilsfontreuelhizdelaDureôèPiemere.'Usfontnourris 8c viuifiezoupar les vei¬ 
nes 8c arteres capillaires qui defeendent en iceux auec lefdites membraneSjOü par au- - 
ttesconduitsextetieurementeniceux.Ilslbnt&tspour dônerfentimentaûxmem¬ 
bres capables de fentir: mouuement aux mobiles, 8c cognoilTance de ce qui eil nuifi- ■j-rente fepi 
ble.Et quantaunombreprincipal,lequelmediaternentouimmediatementfort du paiœdc 
cetûeau, il eft de trentefept paires: dantilyenafeptoühuitquifoftent immédiate^ 
ment du cerueau, 8c les trente parle ihoyen de la Spinale meduUe, eoiiime tu en ten- . 

c dras tant en ce liureicy qu’au hure iûbfequent: caràeefteheurenousparleronsfeû^ . 
lement de ceux quiimrhediatement viennent du cerueau, 8c au hure fcbièquent de' 
ceux qui viennent de la Spinale medulle. 

Lapremierepaire des nerfs du cerueau eft plus grolTe que toutes les autres, laqüel- Pramcic 
levaauxyeux,pour illecbaillervoye Scpallàge àl’eiprit vifuel: éctoutesfoisauant raniuganS. 
que fortir hors duCrane,ils s’inferent enfemble en forme de fer de mouhn,faifants 8c 
conftituans de leurs cauitez non apparentes à rOeil,vn commun condüit, -pat lequel 
l’efprit apporté par fes deux nerfs, fe communique de l’vn àl’autre. Et qu’il foit ainfi, 
teUe chofe nous eft bien demôftree tant par les hacquebutiers qu’arbaleftiers, qu’au¬ 
tres ayants perdu l’vn des yeux, ou bien clos,qui voyct plus fubtilement 8c plus loing Pourqooy 
de l’oeil qui demeure ouuert, que non pas des deux enfemble:ce qui nefe feroit,fi l’e- 
ipiit,qui eftoit porté à l’oeil clos 8c bouché,ne paffoit àrautre.Et la caufe de telle fub- micm. 
tihté de veuë pat vn oeiI,eft la plus grade vnion de la vertu vifiue,qui eft en plus grade 
quantité del’efprit vifuël,ainfî que nous enfeignent lesPhilofophes,qui difent,que la 

D vettuvnieeftplusgrandequedilperfee.OriceUeconiugationeftantvenuëiuiquesà 
l'humeur vitreux de l’oeil, feconfomme en laftrudure 8c compofition delatunique flroïde,Re- 
(ficeluy nommé en Grec Amphibliftroïde, ou Retiforme, laquelle reueft par derrie- g 
re,8cnourrift ceft humeur vitreir^ ainfi qu’il te fera demôftré enla dilfeâion de l’oeil, chap. s. V 
Or que le nerf optique aye cauirémanifefte,celane peut eftre exadementcogneu: 
carlafîtuation8cfigutedespartiesnefepeuuétcognoiftrepatfaitement,lorsqucra'^ > ' 
ninialeftmort,parcequerameenefthors:8cparcemoyeneftëuacué grande quan¬ 
tité d’e^rits,8c vapeurs. loint que la chdeur natureUe eft efteinte, 8c lès humeurs qui La fcconde. 
eftoient en la partie font comme congelez,8c pris du froid. La féconde coniugatiôn 
fediuife en portions fur liflue du Crâne: 8cracinede l’orbitefe diftribuê aux fept Laticrce. 
mufclesdel’oeilpourfairelesmouuements d’iceluy. La tierce eft doublé', 8c en for- 
tant pareillement hors du crane/e diuife en plufieurs rameaux: dont les vn s s’en vont 
aux müfcles temporaux,8c aux mafticatoires, 8c au cuir de la face, du frbnt,és parties Les os de la 
dunezqurfont capables defentir. Les autres rameaux vont à la mandibule fuperieu- 

P iiij 
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re & partie appartenantes à iceUe: comme aux dents, gen{îues,& aux mufeies de&îc-1 ’ 
fsiTage am uTetlesttoiliefines branches icttans rameaux tant dVncofté que d’autre,vomaà 

inferieure, &parties diceilê, comme auffi aux dents,gehfiües,é£nmfdcs 
co*niugati5. dclâleurej&aüxfonds : lefquelscirconfcribent intcrieurementlespàrtieslatctale 
L natrief déclarécnfonlieü.LesderniersrameauxsHi- 
^a qoatn - perdent en la tunique de k lâgue pour la rendre apte à difeerner des ûueiiis 

au moyen dequoy Galien les appelé Guftatifs.La quattieime coniugation & plus pc- 
Ladnqdef- perd,& confomme prefque toute en la tunique du palais, k rendant apte aîifi 
me. àiugerauecqueskkngue,deskueurs. Lacinquielmeeftdouble,afonori^e(kis 

le CranCj&cnuoyek plus grandeportionau trou del’oreillejpourbaillerpairageàk 
faculté auditiue,faite park reuerberation de rair,dekquelle font faits les fons. L’an- 

la fîiidffle. tre portion plus petite, va aux mufclcs Teinporaux par le trou prochain, duquel fi» 
lenerfdekfécondé coniugation. Lafîxiefine apres les Optiques plus grande,efiaâ 

«rrenf^'" ctanc toute entière, baille certains petits rameaux àaucuns mufclesà 
la rcpri’eœe coI,& du Larynx:puis defeend dans le Thorax, & fait les nerfs R ecurrensjou Reuci-1 

lïfs,puisdefcendent en toutes les parties des deuxvctres inferieurs iufquesàlavclît 
& aux Tefticules,ainlî que tu as entendu au premier liure. La iêptielme coniugaâoii 
le perd & s’infere aux mufcles de l’os Hyoïde & de la langue,& en aucuns du Laiyos, 
pour faire le mouuement d’iceux,& fort hors le crâne par le trou de l’os Occiput pra 
des cminences d’iceluy:tous lefquels te feront demonftrez par celle figure. . 

Q^nmtequàtriejme jiÿiri. 

Figire feptiejme ^.qUi ijl dis huit coniUgàtions des nerfs du Cerueâù, 

A AA Mbnftrentla faceexte- 
rieuredu cerueau,qiâ 
eft comme vers entre¬ 
lacez enlembic. t 

BB La face extérieure à 
Cerebelium. 

CC Les inftruments delo- 

.e principe 
de l’Efpine 

quattieftne vétriculc. 
( E L’Efpinale medülle for- 

l^ y. . tant hdrs le Crâne, 
J commençant' à def- 

cendre aux vertebtes. 
S» j 7 FF iesnérfsOptiques,qdj 
ijgf'v font les premières 

G laconionâiondefdiâs 
' nerfs, qui ell en fonne 

de Fer de moulin. 

; Amphiblillroïdés, faibles des rierfs 0- 

Lfccondepaircdesherfsmouuantslésÿeux. ^ 
itroifîeûnepaire des nerfs qui fe diftribuent, ainlï qu’il fera monlïrécy 

[ tacinquielmequifenvaâüxoreilles,oùenfoncxtremitéfe dilatej&faîtb 
membrane du Coecum forameii,kqùelle t’eft monftreepar O Oi 

iafixiefine 



4 jsîH Lafîxiefinepaircikqiielle defcend,coiiime il te fera cy apres moriftré. 
QQ Lefquelsfontibnsles NN, monftrentlafeptielinepairejlaquelles’en vaàlà 

lâi^epourlemouuement dïceUe.- 
PP iahHitiefiiiepaire,delailïèedesanciensAnatomilles- 

•àrujuiepnepÿtrei 

tuiÛieJme Figure. 

AAA Monftrerit la face extérieure 
du cerueau deûiuee de fes 
membranes.- . 

Laface du Cerebelluift. 
Vn des inftrumés derpdorat.- 
Lyn des procès mâmillaires. 
i,’vn des nerfs Optiques. 
Lyn des nerfs delà fécondé 

Vne portion de la tierce con- 
iugation 3 de laquelle vn ra¬ 
meau va au frôt merqué par 
(i) d’où yne portion va à la 
membrane du nez^merquee 
par (2) & vne autre portion 
va à la mandibule fupericu- 
re^merquee par(3)yne autre 
portion va au mnfcle Tem- 

; pbràljmerquépar54. 
Monftte la plusgrandcpôrtlô 

delatiercepairé, dôtlapre- 
, miere ramiScation qui t eft 

• merquee par^y, va aux dents 
& aux géciues delamadibu- 

. .lefuperieure.i’autrequit’eft 
mérquee p.ar.,.63 s’en va à la 
.mâdibuleinfeijeureiduquel 
vne portiô.qjii t’eu: merquee 
par, 7, s’enya àla leureiûfeT 

, rieure, Et Je relie qui.t’eft 
merqué paTjSjS’en va perdre en la tunique de la langue. 
I Monilrela quatriefine paire des nerfs, laquelle s’en.vaperdre à la T unique 

dupalaiSjquit’eftme'rqueepar^ÿ)..; . 
K ,. Monftrelepluspetit'nerfduGeruéauClequelacftéJâilfédes.TOciens AnatOr 

milles) s’en vaauxmufclesmouuantslamandibuleinferieureifonorigirie 
. . ell touteprochainedù nerf Auditif, laquelle auons merquee enlaligure 

Monllrela cinquiefme paire des nerfs^ laquelle fe diuife en trois .portions;, 
dontlaplusgrandèmetqueeparjiOjfaiéllaTuniquedeL’onyer. Les deux 
autresplus petites,, qui tefontmerquées paE,iii&,i2ÿVontàumulcle Tenir 
poral auecques yne portion de Ja trdifîeûne.paire., laquelle eft iâiae.en 
maniéré de capriolesde vigne,aînlî que tülpeuxvoir en la'figure &.trait 
dudit nerf. - 

Monllrentlesnerfsdelalîxielmepaire,Iefquelsfedilltibuentainlîques’en- • 
fuit: Premièrement ils enuoyent leur premier Rameau aux mufclespolle- 
tieurs du col,qui tell merquee par,i3). Secondement ils enuoyent vne au¬ 
tre portion àaucuns mufcles du Larynx, qui tell merquee par, 14). Tier- 
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cernentiisferedoilcnten.deux;t^eaux,dontrvn defcendlelpng deiaa-j ? 
dne des colles intérieurement, fe meflant auec les. nerfs Intetcoftanx pa j 
certaines petites produâions merquees par (Y) qui fortent di^EC^ine me- 1 
dulaire pour aller aux mufclés Intercofiaux, qm t’eftmerqueepar(iî):rau- ; 
treportionqui teftmerqueeparCié) defcendai’Eftomach^&fediuifeain- , 
fi que fenfuit : Premièrement ils renuoyent deux petits rameaux aux nmf- . 
des, qui montent du Thorax, & Ckuicules vers le Larynx, qui te font mer- 
quez pat, 17):puis fait le nerf R'ecurrens, qui tell merqué par, 18) du Cotte 
droit: car du çofté gauche il eft apres la diftribution qui fenfuit : S çauoir 
aux Poülmo'ns, &au Péricarde : donc ceux des Poulmons refont merquez 
par, 19) & ceux du Péricarde par (20)3 & le relie va à l’orifice fupetieur (h . 
Ventricule,&entoutfoncorps. 

NN Monllrenr la feptieline paire des nerfs, laquelle fe diuife corne il fenfuit : Pre¬ 
mièrement aux mufcles fortans delos Styloïde ou clau^ merqué par, 21) : j 
S ecoridement aux mufcles’ de la langue, & à ceux de l’os Hyoïde, & en au- 
cunsduLatynx, qüitefontnierquezpar, 22): Ledemeurantfemelle.auecla 
fixiefme paire, comme tu vois par ,23. 

,jO-. MonllrevneportiGndela^inalemedulle,iiruehorsle Crâne, 

Du HeU admirable-:, &glanditle Bajtlaii CH A P, ÎX. 

■■,R 4el’elprit Vital ell fait l’elprit animal;, êniiôyé du cœur parles 
I ■ arterês Garotides internes au cerneau, pource qu’il elloit requis 

qu’ilfull mieux cuit Sedigeré , d’aurantqucl’aâion animale eft 
< plus noble que la vitale.Etpourtant Nature aproduit & bally vne 

diuifiorid’arteres en petits filets entrelacez enfcmble endiuedê 
^ formé,pairantl’vnpardelfusrautre,parpiufieursfoisfecoupam: 

Sé diuRant : maintenant envneforte, maintenant én autre,auecc 
plufiéurs circonuôlutions. S: entortilïeures commevn petit labyrinthe, faiEntme 

Di- raerüeilleuiè-téXEüre en maniéré d’vn filet ou rets. Etpour celle càüfe aelléappelé 
desanciensRctsadmirablé:&acllé ainfifait,àfinquei’elprityfill plus longue de¬ 
meure, pour illec élire mieux agité & élaboré, fubtilié &mis en extreme perfeâion, 
Ce que fmdl-i’àHiitiâl prompt & idoine à rendre les funélions ôc aérions ia déclarées 
de la feculté animale; laquelle aüffi a obtenu de nature les inllrüments plus parfaits, 
d’ahtanfqu’eîlé êxtedelâ vît-ale, Or ell lediél rets ddiiblc, fitüé aux parties latérales. 
dêsapôpnyfès-ClinOidcs,diuifé&feparé par la^lauidulé cOlatbire, laquelle ellînife 
aaièilieu défdides apophyfes Clinoides fous ia> Cureftoere, annuels il y a .certains 

, pêÆîtStrous:^ongieux, pâficfquels palTe & tranfcoufeia pituite .excremenjeufeS 
1 fubtilequi dèlCend dumoÿen ventricule, parle conduit appelé Reluis ouLanma, 

pourpuis apres ellreietteeparles deiixtrbuslàterauxdel’os Bafîlâiredupalaisÿ&de 
ià’êxpurgé tant par lenez-que-par le palais idontlê peiïfé qüc lâ ikliüe ell faiâe en 

^ partie,attendu que ceux qui ont le cerueauhuinide ^ô'ndct en icélie, la iettant quafi 
continueHementparlabouche. LesapophyfesClînôideSjfontéert^ncs prôduâioS*] 

’*■ d’os,faites mterieurcmentdel’os Bafilaire, entre lesquels ladideglandüle Colatoire 
'e&fituéeauecvneportionduRetsadmiràblé.iQu^tàcellepâïtieilya grande dif- 
feniiô entteles Ànatomilles:Velfaliusniequeüe fêïrduüe aux hommes-- Columbqs 
HadriSetjttïaisilfembleaduis quillaconfondeanecleRlexuSGhwrôides: Démapait 
îefay toufioursvéuëanhén&en lafaçon-queie Tay defCrite, comméSiluiusa difpu- 
té contre VHlàlius. Toutes ces parties demonftrees,rcfterafeulemetxfle-Crane, du- 
quelietecompteray lestrousjàtailbn qu’ils profitent grandement à entendre où 
vontlésveinésykrteresj&nerfe.- • i--'.. 
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O^OTiteJixieJme Finira 

Neufiejme Figure du Fcts admirable. 

Monllrentles altérés Carotides qui entrent ènlateôe 
par les collez des Apophyfes Clinoïdes, lefquelles 
s’entrelacent enfemble, puis fe reünilTént toutes à 
CÇ poùrallerpar toute la fubflance ducerueauj & 

"au Plexus Ghoroïde.- 
Monllre là glandule Bâfilairé receüaritle conduit dit 

Peluis jpar lequel elle reçoit la pituite du moyen vea«» 
tricule. 

Des trous de la bajè interne du Crâne. CH AP. 

È s premiets, font les Èthmoïdes. Les deüxiefeeSjCeüx desnerfs 
Optiques. Lestroifîelinés , des nerfs motifs de l’œil, & d’aucunes 
portions, de la tierce paire .Des quatrielmes,font p our vnepartie ■ 
delaquatrielme paîredes nerfs,quivaaux mufcles Grotaphites, 
oudes Tetnples. Les cmquielmes,fontpourlatranfcolatioh dé 
rhumeuràqueùx St fubtil ,'defcendânf du moyen ventriculé du 
cerueau au palais, fadàüt riïuimdtt'éiÿiuâlle: &font quafiinfen- 

~ lîbles à l’œil, lefquelz font limez fous la glâdüle colatoireentreles apopl^ésclinoï- 
. des. LefixielineellenrosSpenoide, cuneïfôimeou Bàlîiaire,pour-dbmietèntree 

aux arteres carotides internes, failàns le Rets admirablejfen allant rendre dedans là 
grandecreualfeoufente. LefeptielmeeftdDuble;leplusfouuenr,pourdônerenttee 
à vn rameau de la lugülaire interne. Le huitiefine eft oblong en forme oualle,par le- 

. qüelfort vnepartiede latroilîclinepaire,'érroutelaquâtrielinepaire de nerfs. Le 
ç neufielniefaitceuxderouye.iLesdixielmesfontfort;-p.etits,&baiMent palfageàvne 

veine&artercpouralleraùcdn'diïit dé l’oreille,limez au delTus dûttpn du Cæcum. 
Les onzielines fontles defchirez, qui donnent Hîùë à laSxiefmepaire des nerfs à vne 
partie de la Carotide, & à 'sçri rameau de la lugolairc-intème. Lédonziéûne, pour 
donnerilTuëà lafeptiefinepaire. Létrezielme,eûlegrand trou de rOçciput pour 
donner ilTuë à lanucque , Le quatorzieline, eft celuy qui eft le plus fouuent dctiieré 
cegrandtrou,parIëquelentréntléSarteres&vëinesçeruicales. ' 

Y^fonrcilsy ïvn çKacuncôft'ê’j'pat leqliel palTevnpefit nerf 
de la tierce çomugatîon.,lortântd6'la_càuité de l’orbite, palîànt à tra- 
uers' dé l’os dix front, à l’ëndïôit dü Iburdl, pour donnerînouuement 

^^^^^5aJxdeuxmufGiesdu!fourcil.fuperieur,8giufront!;nâislepluslbuuent 
® letrouneferrouuequenvnCefté.-quélguesfois vne fente'quélques- 

fois du tout point l ;Le feçqndijeft.celùy dit ^andiC.^thus, par lequeldefcénd vne 
portion delatroiliefine coniugation des nerfs àla tunique dunez, tons lequel eft lî- 
mélaglâduléLâchrymalé."‘Le-ïroilielme^fitüé«BdÆousdéf'èéilpqûrlâ,defcen' 
te d’vne autre ponion de la troilieline- paire, pour àËèP aux parties de là fece,, & aux 
dents delam^dibulefuperkuœ. Le.qnatrielmeeft au commenpemenpdu palais 
entrelesdénfs''inciiruë's,parleqàelpalféquBlquepeî|reveine&atrere,&lamnique 
dupalais. Lescinquie&aesfontcontenuz'dàhs'lës'ôs dupalais,parlefquëls-defcen- 
dent les. nerfs delà quatriefinè; cqniu^àoà-j pour faitele gouft.. jses lîîiefmefffont 
les grands trous du palais,fémans à la relpiinÉion, 82 pbur vuiderle phlegEqe tombant 
du cerneau par dedâsleneziRefteynefendalTe fous le Zygomamontât dànsl’orbitc 

■ par où palTentjtant les néifs dé latroiiîéâné pàîreaux mufcles crdraphites, qu’aucu¬ 
nes'veines & arteres. Plus yn autre limé entre f apophyfe Maftoide, lequel ne palTe ' 
outre fenliblement. D’auantàgc vii autre qui eft àla racine pofterieure dêl’apophyfc 
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Maïloidcjappelé d’aucuns Procès mammillaire, par lequel vn petit rameau de kvei-1 » 
ne Jugulaire va dedans le Torcular. Quant eil du nombre de ces trois^quelques fœ 
tu en trouueras pluSjautf efois moins: 

Del’Ef/memeditllatre. CHAT. XII. 

^ A nxoüelle Ipinalc eft comme vn rüilîcau coulant du cerneau, aU 
l que d’vne fontainedaqueUe enüoye par toutes les parties d’entoiit 
^ d’elle, qui ibntlbus la telle des nerfs pour leur bailler fenrimentJ: 
I mouuementjles ramifiant ainfi qu’vn troc d’arbre en plufieurs btî- 
^ chcs,qui font au nombre de trente de chacun collé, que defcritons 
I cy apres.Icelle ell enueloppee de deux membranes qui couurentlc 

cemeau,à fçauoir de la Dure & Pie mere,&n’y a nulle interuallees- 
treles deux comme il y a au cerueau, par ce quelle n’a mouuemét comme lecenieait 
ellea vne autre membrane par delfiis qui les enuironne, fort dure’ & élpelTe, qui fat* 
degarderqueladittemoüellelpinalcnelbitrompuejquandnous mouuons le dos. 
Les maladies d’icelle font femblables à celles ducerueau,àfçauoirquelemouuen)ét 

MaWicsae i8^fcmimentdetoüteslespartiesinfeneuresfontintereirees,<juandquelque rouélle 
la moelle de l’elpme ell blelfeexommequand quelques vnes fonthors deleurplace,& quaail 
fpmalie. cllès,en font effoBgneesJocs il fe fait contorfion de la moüélle : & fi yne feule fe ictte 

hors de fon Æette,k moüelle.ellât fléchie en fi peu d’e^ace fe fi ellroit, fera griefiic- 
mét trauaüleeifela rouelle ellant fortiehors de fon lieu, la côprimera pour le moins, 
fi elle nelarompt & defehire. Les nerfs fortâs des rouelles del’efpmejles veines &at- 
tcrcsy.entrent parles mefines trous, pournoumrlamoueMe&les rouelles ou Va- 
tebres. . -. .. > 

QiMrameJe^tiejmepÿiri, 

■ iLa moelle du dos fottan tde la capacité du taîz, co 
ce icy à entreren lapremiere vertebre dû col. 

Lampelle du dos comméce à n’apparoillreplüs fimplecà 
la defcente,ainsrefemble à plufieurs cordèleffes,Iéfqi!£t' 

■ lesiomtes enfemble defeendent droit en bas. 

.5,7. Les. radnes des nerfs font marquées par ces charaâercs, 
lelquellesracmes Ibrtent de la moelle du dos dcuaiit 

. quelle fortehors la capacité du taiz. 

■ La partie de la moelle dmlos contenue dedans les verte- 
. bres du coi, marquez depuis B. iufques à D. au côfté’l 
-.-droitj&iufquesày. aucoftégauche.-. i.. 

, ■Laparnedelamoelledudoscôtenuedansles vertèbres 
. . d’iceluy. ■ 

Lapartie de la moelle du dos qui remplit les vertebres 
deslumbes.- 

L’extreimté de la moelle du dos. 
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CLXXVÎ. 

m CINQ VIES M E LIVRE, 
auquel font contenus principalement les 

mu{eles,& les os de tout le corps,auec 

defoription de toutes les autres par- ' 

des des extremitez. ■ O y s. CE quequelqu vnfepourra efiiieméiller deceqne 
deuantqu’auoirpouriuiuy & demonflxé toutes les par¬ 
ties de la T efte, ainfi qu’elles ont effié propofeeSji’ay fini [ 
le tiers liure de noftre œuurejauquel elles femblétappai- 
renirrà celle cauf^ auât quêpalîer plus outre,! aypropo- 
fétédre la raifon, laquelle' ma elmeu à ce fairejqui eft tel¬ 
le, que i’ay délibéré depourlûiure tout d’vn trait l’Anato¬ 
mie des Mufcles.Et pouree que dés lûfdiârés parties delà 
Telle,celles defquelles naûons encore parlé,fontconfli- 
tuees & fâiiSl esjfél'on leiirplus grande pârtie,de mufcles,à 
ces finisïé léà'ay voulu trâitter auec cés extremitez : com¬ 
mençât à la plüs hautepattie dé la Face, qui font I« yen^ 

fi fâypreniîerement deedaré les os d’icelle,fans la cognoilTance defiquelS iene te fçau- 
rdisftilfilknment,nyàtonprofiït,defignerrorigirie& infértioïidèfditsMufclêsi 
Çcnnmençant donciNous auons dit au commencèmènt dulflirèjrecedét, faifiiitlî 
diùiffon delaTefte, queparlaFaceeftoit entendu tout ce quiéll contenu èntrelc 
fbiiïcil&lèmentomen laquelle eft-yne memeilleufe fabricatioii: de Nature, d’auoir 
fait qu’en fipetite elpace entre dix millions d’iorninesil y àittaiif de différence, que ! 

I deüxiéulcrnentnepeuuenf eftretrouuezfemblables , quefubit ilefoient diftiUgueZ 
par certâinès notes & fîgnes,àfin qu’on peuft cogn ordre f'vn daücc l’autre, Pàreillé- 

‘ nient Nature y aproduit delà barbepour ornement, &fairéla differênee de l’hpme 
aùec la femme, &k maturité des corps,aages, & tempéraments. Et y à fait auilî vnc 
bèàütéfigïande,qu’aucüns défirent mourir deleurbon gré,pour la beauté d’àuctt- 
nésperfonhes: & font tant agitez, qu’aucunesfois deuiennent infenléz ,.&per¬ 
dent’du tout leur entendement pour les aiguillons de'céfté bélle face, qui péné¬ 
tré iufques àla plusviue partie de leuraSié : qui fait que les pàiiures amouréiÉS 
piffiounez la rendent martyree,obe!ilïante & chambrîere à leur: concupîicénçe &de- 
fir.D’auantage il y a encores vne autre chofe admirable àla Face, combien quelle ne 
foitplus grande que dedemypied , toutesfois en la moindre mutation d’icelle nous 
apparoiffent les différences des homes & femmes félon qu’ilz font ioyeux, elpeiants, 
ou amoureiix:triftes,craintifs,honteux,malades ou làins,yifs ou morts. 
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A ParqoDyfcoauneainfîfoitquckfacefoitennousdetcIIe confequence&reipeâ 
nons retoomerons à L’anatomie d’icellepourlaquelle bien aifément déclarer, com- 
manceronsauxos fans la cognoillànce derquélsonnefçaiiroitbiéndéfcnrel’origi- 
ne & infeqion de fês mufcles. 

Des os de là Face. C if^P. 7. ■ EsosdelàFacefontenhombrefeizéjôudixfept.Etpremîeremét . 
il y en a fix,à fçauoir trois de chacun cofté, lîtuez au tour de i’orbi- rorblit. 
tederœil,dontilyen'avngrandi&ynâùtrepctit;éi:rautre.moÿé, 
tant en grandeur qu eh lîtuationi touts trois touchent l’os du frôt; 
enleurpârtieiûperièüre. D’auantage,le plus gros eftcohioint par- 
future;auecvneprodùâion & apôphyfe dcl’os Petreux, &confti- zygoma. 
tue&faitleZygoma;rosIugal,oürosParis:.qùiaeftéfaitdè Na- posParis. 

B turejour laconferuatiohdu mulcle Temporal, ainfi qu’il fera déclaré cy après ; Le 
pkspetit eft fîtué au grand Canthus de l’œildedans lequel eft vn trou allant àu nez, , _ 
firlequel ell vne glande,àlaqueliè fe fait l’EgUops. Le moyen os eft prefquè ah fond 
derœil,qui eft fortdelié quafi comme parchemin.Apres ces troisfiddits os,fuyuent 
les deux du nez,lefquels font conioints par futures auec f os du front, & enfemble en 
leur partie anterieure par harmonic,c’eft àdire,de droitte ligne,& dé leur partie late- 
râleoupofterieuteauecques les autres deux osvn de chacun coftL^uidefcendent 
depuis l’os du fTont(auéc lequelils font aulfi conioints par future ) viennent receubir 
toutes les dents. Iceux lé trouuent peu fouuent feparez, ce didf Galien. Or font 
ces deux cy le^lus gms & plus efpais des os de la Face, nombrez iufejuês icy, & font 
connexez &aflemblezpar future, auec le plus grandes del’orbite dé l’oeil j & deuers 
kpartiepofteticure auecl’os Bafilaire, & partie interne auec les deux petits os dû 
palais interieutsdefquels conftituent intérieurement l’extremité d’iceluy : au moyen 
dequoynouslespouuons appellerles os du palais intérieurs 6e pofterieurs, 6e font 

c l’onzième 6é douzième os en nombre; 6c reçoiuent ces dêiix péris os par leur partie 
lateralepres les apophyfcs Pterygoïdes de los Bafilaire(chacun de fbn eôfté ) vri des îlîs?" “ 
nerfsdelaquatriefmeconiugation,lefquelsnousauonsdiâ:cy deflfusjfeperdre en 
la membrane dupalais. U y en a encores deux autres félon j Galien, en la man dibule i, mSibuic 
•inferieure, quifont conioints au menton: combien qu’a.ucuns ont voulu diren’y en infeicurc. 
auoir qu’vn,pource qu’il n’appert au fens de la véüe aucune diuilîon entre eux . Mais 
ceuxquilenientjielespriedelesvouloirchercher en vnieune enfant;8c ieles puis 
bien afteurer qu’ils trouüeront la preuue : Mais aux parfaiâs d’aagéne peuuent eftre 
apperceus,8c font en nombre treziéme 8c quatorzième . Ces deux os donc ; faiiântS 
la manibuleInferieure, ont en leur partie pofterieure deux apophyfes de chacun fccf 
fté;de la part qu’ils regardentlamandibulefuperieure : defquelles l’vne eft faite en 
pointedefpee, appelée vulgairement Coroni: 8crautre mouflè 6c ronde,laquelle ^ 
s’inferededanslacauitéfitueeenlaracinedel’apophyfe de l’os Petreux,qui ayde'à 
faireleZygomapresletrouderoreille.-lâquellefepeutlHxerverslapartieanterieure, infeiicurc. 

D enbaillant,quifefaiâparlaretra<ftiondesmulclesquinaiflèntdesapophÿfesPte'- 
rygoïdes,&delineht aux angles inferieurs, qui font en la partie plus large deladiâe Noiaqutlâ 
mandibule.Or eft cefte mandibule cauee commela fuperieure, 8c principalement en 
là partie pofterieure : Contenant en là capacité vn humeur blanc , glaireux ; propre 6ç eft cauc & 
kmilierpourlanourriture 6c accroiftément continuel des dents: Lequél eft illec fait 
feengendrédu fang,receuantdc là partie pofterieure 8c intérieure, fous la racine a hmincr' 
de l’Apophyfe ronde,les vailfeaux, c’eft à feauôirivçines, arteres, nerfs, & eljprits , 
apportez par lefdits vailfeaux, auecques le nerf de la tierce coniugation j.par vh trou &°ào™',u- 
afezinfigne; Au moyen dequoyfes parties font nourries 8c viuilîccs, 8c les dents 
outreles autres parfiesjtendues fenfibles par certaine portion defdids nerfs, illec ap¬ 
portez Sc-diftribuez auecques veine 8c artere fufSfantés ; pour leur nourriture 8c 
vie,parcertains petits trous lîtüez vilîblement aux profonditez des racines defdi- 
ôesdchts:àcaufe dequpy en douleur de dents, eft fenty douleur pulfatiue, pour 
la fluxion faiCie parles arteres. Qui foit vray , lors qu’on les tire, pn trouue en 

q ij 
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leurs racines quelquspetit veftige de fabftancenemeufe. D auantageil fautconfidt-1 
rerjcommekditemandibuleproduitdelàcapacitémtemejdeuxnerfs affez infignts 
à cofté du menton,à l’endroit de la dent Canine inferieure, & de là première des pins 
petites desMolaires, pourlemouuement&fentiment des parties àfoy appatteuai- 
tessainfiqueiefay déclaré en parlât delà diftribution delà tierce coniugation dts 
nerfs.Ie f ay bien voulu admoneûer de cecyjà fin que tu te donnes garde d’iceux, lois 
qu’il fera befoin de kire incifîon aux fiifdits endroits.Or il refte encores vn autre lîtné 
furie palaiSjduquelviétle Septum cartilaginofum du nez, diuiknt lenez eh deuxna- 
zeaüx,& feparant les deux trous du palais,lequel a efté obmis de tous anatomifles qiic 
ie fçache.Or à fin que chacun puilTe plus facilement retemr,& mettre en mémoire le 

“ nombre des fufditsos,nous ferons vnebriefùe&generale répétition d'iceux . Pre¬ 
mièrement il y en afix,à fçauoir trois de chacun cofté,quénous pouuons appeler Or- 
bitaires,àl’entour des yeux.Les fept & huiafe peuuent appeler Nafeauxde neufieme 
& dixième Maxillaires. Les onzième & douzième peuuent eftre dits Os internes 4 
palais. Lestrezieme&quatorzieme Os delamandibule inferieure. Le quinzième I 
peut eftreditleMur-metoyetuouSeptumdunez. Gesosainfibriefuement&fom- 
maircmentnommez,nous faut thaintenant parler des Dents,fourcils,cuir,panniaile 
charneux3mufcles,& confequemment des autres parties de k Face. 

DesT)ents. II. 

E S-Dénts font du nombre des- os, dont le nombre eft de trente 
deux au plus,aux hommes: fçauoir eft, feize en chacune mandibule, 
fituees par ordre: defquelles en kpattie anterieure en y a quatre 
deirus,&: autant deffoubs tranchantes &krges, nommées Indfiues 
pour Coupper les viandes:& n’ont chacuiie qu’vne feule racine: puis 
y en adeux de-chacup cofté tant delïus que deifous, nommées Ca¬ 
nines, pource qu elles font aigues & fortes comme dents de chien, 

pourrompre,brifer8ecairerleschoiesfolides:aucuns les appelent Dents œilleres, 
- en haut prmcipalement,& n’ont pareillement chacune qu’vne feule racine, plus lon¬ 

gue toutefois que mille des autres.Apres s’enfuyuentles Maxillaires ou Molaires,qui 
font dix de chacun cofté tant en hautqu’en bas:& font ainfi nommées, pource quel¬ 
les mafehent, brifent,& comminuent les viandes,àfin qu’elles foient plus facilement 
digerees dans reftomach,ce qu’on dit volontiers,La viande bien mafchee,eft à demy 
digeree.Celles q^ui font fichees à k mandibule fiiperieure,ont le plus fouu ent trois n- 
cines,&bien fouuent quatre. Celles delà mandibule inferieure n’en ontquedeuî^ 
Scquelquefoistrois: pource quiceUe mandibule eft plus dure que k fuperieure,!: 
auffi à caufe que ces dents eftantaflifes fur leur racine & non fufpendues,comme cd- 
les delamandibuled’enhautn’auoient bcibindetantderacinespourleurftabilitéS 
aifeurâce. Les déts inGifiues,ou tranchantes,mordent & tailleur les morceaure&les 
•œilleres Canines les froilfent, & les groifes Maxillaires’, ou Molaires qui font dures, 
larges,& afpres,pilét,brifent,menuifét ce qui a efté taillé parles incifiues,ou œilleres. 
OrfiléfditesPétsmaxillaireseftoientliifes&polies,ellesnepourroientexercerleurl) 
office c6modément,pource que plus aifement toutes chofes font brifees de ce qui cil 
alpre,raboteux,&rude:pourceftecaufeonpiqueàpointe demarteau les meüUes de 
mouliin,quâd elles fonttropappknies, pour les rendre aipres & raboteufes àmieuï 
mouldre & faire farine.Les déts font côiointes aux mandibules,par vne e^ece de c6- 
nexiôjqui eft dite Gephofis, c’eft à dire fichees dans les mâdibules en certaines cauitez 
appelées Alueoles,côme ra pau fiché en terre,pu vn gon dâs du bois : car meCnes en 
quelques.vns ôn trouue queleurs déts font côiointes &vnies auec les mandibulesli 
fort,qu’àlors qu’ô les arrache,on emporte pottiô defdites Alueoles & mâdibules : ce 
que i’ay veufo'uuétefois auec grade hæmorrhagie, kquellç à grade difficulté on poo- 
uoit e&cher.D’auâtage en leurs racines font attachées par certains Iigamens,Ià oùle 
nerf eft inferé,fembkblemét les veines & arteres.Orlefdites dents diSèrét des autres 
os,par ce quelles ont aâi5,à raiibn qu elles mafehét ; auffi parce quelles fe peuuétre- 
generer quand elles font perdues,& ont croilfement côtinueliufques à k mort, à taf- 
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i iba^ucnfiayan^&principalemeritciiknjafticationjlVRetoatrcrautreifecommi- “ 

Ottcnt&s’vfentice.qujw voitamifeftementen ceux qui eaoat perdu quelques Kr 
ncsrcdlequi n’aiira plus la rencontre «kcelle qui cftperdüe, demeurera pluslon^ 
gae, parce quelle neïvfene comminue comme elle faifoit, loirs qu'ell.es/e rencon-'. 
troientïvne contre laiitre.- D’auantage^different encore, des autres oSjàraiJfo.n .qu elr 
}esfontplusfolides;& dures,&aulfiqu’eEcs nntfentimen,t:Jequel.leureftp)ort.epar; 
cggiœrameauxde.netfSjquilbrtentdela.trolîîelmeCQliiugation.jleCquelsentrent - 
tojeurfubftançer&pourrasapperçeuoitlefditsnerfs eft éalTant quelque dent re- 
fcatementarraçhee delà boucherie quelquVBd^iquels yerras manifeftement : dont 
parlcfentiœent dreeUes, eft fenti douleur.'ineftimable quan.d s’yfait quelque deflur 
îienjOU'quelqHe.grand froid les touché: teHentimentleMaefté dotmA àfciqu’elles. 
enflent op.nrentem.entauecques.lalanguej.pDurdifcerher&iugerdeS/aBeurs.j.câaiT*, 
meontlesautrespatîies delabouche. Ouppuïtademander.çqmineÉfe?®uïfete 
que les dents ay Êt fentiment,veu. quelles fe peuuent feieir Srlimer fans.dQH!.e(ir>M3is’ 

J enceiaprouuefortlopiniôdeFallopius, qui eftîme quelles ne fentétgQijit enlesrs. 
patries eMerieureSjmalsfeulementparvnemébranelaquell.e.elles.ontauiiedànsé.Tu 
poHtrasypir ce que ceft autherir en eferit plus amplemétiLefdites dê.nts.ont enéo.riYn 
ncautre gtande,ytiMté3& principalement celles de deuant,çéft.à:.aider-déhien prh£êr: 
rerkparole.'Quilfoit vray^il cftjçogneu parcxpcrieneeenceux quiieSjOntperdugs,- 
qui .ne peuuént bien proferet la parole, ainfî qu ils faifpje.nt auparauabt les auoirpeft 
4ües,maisaucontrairebalbuti.eht. Ainfifonteeux quiles.ont ,trop..GQurtes OUtrop 
auanceesaudeuàntjCheuauchaffltlesvnesfiirlesiautres.Dauàntàge^ilefl'c-ogneua.ux 
petits enfants,lefquels neparlé.ntnyneproferenthienlcurp.arole,iu,rquésàçequiJ? 
ayét leurs den.ts de deuant. Pareillement les vieillards apres qurislesqnt-ipéKl.uéSjfé 
tiouuent bègues, &nçppuuantsprononcerleurparole. Et noteras.ea.çcftehdrp.it 
que les dents fontfoiides,&: ia ôijieufes aux enfants eftâtséneores au vëuttedejamer: 
re.Ccquepourtasvoiràroeil(comme.i’ayfait)éndiirequanfvn_É33.fsit,m'Grt5fûbite;:- 
mentapresrenfantement* Plus triarmoteras qu’ily a deux allêz grandes çaiüteZfous 

^ les fourcils remplis d’aucun humeur vifqueux,qui feruét,àrodorats coinmé a.é^.^t ““ “ 
. cydeuant. D’auantage font deux autres cauitéz aux apop.hyfesMaftoïdçsnuprbEez-lafecc. 

mammillaires, efquelseft contenuyn airimplantépourîbïij'et ItcmdcuXaua.;es;car 
uitezauxmandibules,dans lefquelles eftcôtcnu vnhumeurvifquèux,e^ais&;^âti 
qui eft pour lanontrimre des dents, comme aubnsiaprédit, 

Dumufclelarge oit Peaucier. £HAP. Il î. 

E s chofes àinlî cqnlîderees j il conuiendroit maintériafit poutfuî- 
urclesiparties.ç.ontenantes de la Face,qai;fontIecuir, panniçüle 
charneux,&lagraiire.Mais,veu,qu’ellesonteftéparcydeuamt fuffi- ... '. 

Hdéclarées, auant que venir à ladiffeérion dé rœil,ietè 
pourfuiuray feulement le Pannicule charneux, àfia que tupuilfes .- 
entièrement Sr-parfaitement entendre les mouuemehts faidispâr 

D icduÿjtant aux. parties de la Face qu’au Front. Et premièrement 
pourlebicnvôirjilfaut fubtilem.édf feparerlapeau,en quelque endroit de la Face: : 
car fi tu ne te donnes garde, tu leueras ce mufçle large auecques ledit cuir,auquel imh 
inediatement iladhere, & en aucuns endroits j comme auxîeures, aux paupières des 
yeux, & tout lefrontj fi elitoitteffiunt, qu’on ne les fçautoit entierementfeparer IVn 
del’autre: nature luy ayant donné mouuement. volontaire, à fin que s’eftendant .. 
& repliant altetnatiuementil puiffeaiderà ouurir&à fermerrœil:.pourimonftrer ;inftniàion 
tout ce que contient ledit mufcle, & fes adhérences & mixtions auec le cuir,il le faut 
lèparerle plus fiibtilemént que faire fe pourra .-Puis ledit pannieule efta.nt découuert 
de tout le cuir, le faut feparer, commençant àPendroit de là Clauicule an terieure j & 
môtant fclon droitehgne,iufqu’aü mentonjle conduifànt tant qu’il fera poffible,vers 
le dcrriere.Ce failânt tu môftreias comment ü fe mefle auec le çuitj & mufcles des le-> 
nresi&quandtuferas paruenuauxyeux,monftteras que c’éft:celuyqüilesferme& 
ouure,8t nonautre,àraifon des trois genres defibres,defqueUes,il eft ' ■ 
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Monoana combien qüefeion tous les antheurs quien ont cfcrit iufqu an îôurd’hnÿjtcllcs aôiSs i 
^ paopa:- i foient attribuées à deux mufçles propres ècc faire : Ivii fitué au grand angle paiaclb. 

perieure:& l’autrejqui eft fait enforine de croiflant^aü petit angIe,s’éftendaBtÎHfi]îà 
la moitié du Tarfejauqueleniroit raûtërieür delînc,& de la partie baflè çompfçnàit 

Noraifc dif toutlefoutciLau moyen dequoy il eft rendu aucunement mobile .- Et iaçoit qu’aos 
demonftratioHS ordinaires & publiques, on lés merque ainfi que ie f aÿ tüf, fi efl-ct 

paopidcs. que i ay Opinion que ceœcqui le monftrent en font auffi incertains que moymefiae. , 
Et ce qui le me fait dire,Geft qu’en leuant ledit Pannicule chameuXjau tremeut noia- ■, 
mé Mufcle rarge,on ne troüne eidîts endfoits autre chair mufculeufe, que celle dudit 
Pannicule/oît qu on le cônduîfe en haut du front en bas^ou de la iou ë en haut.Qiare 
plus s’il eft beibin de faiEeincilîô fiirles Iburcils au front,il eft deffendu delà fare ttât 
uetfallement j de peut que ledit muicle -Peaucicr tombant vetsloeil,né rende lâpaB- 
pîerefiipérieureimmobilé. ■Etfid’auénmretelleincilîonfuruientpâfacGidenfjpoiB . 
retenir le môüüémentdelâditë pâüpîerê j il la faut coudre. Laqùefle chofenonsii 
encores plus grand argument,quélëmôuuement de la&fditepaüpiere dépend dudit I 
Muftle lar^où Peaucîer-. -D’auantages’ilÿauoit mufcles particuliers ainfi fitucz co¬ 
rne nous àuôns ditjVeu que quândrvttôperejfon Oppofite ceflc-:& quel’operationdii 
mufcle(aihÛGommc nous auônsdit^éftde retirer la partie quilmeüt vers Ion princi¬ 
pe,il s’cnfuÿnroit,qu€ qUandJemüfclcôuurantrœilôpereroit, &ibn oppofite ecdc- 
roit, il tireroit la paupierëaücunemènt vers fon origine, ainfi que nous voyons cfiie 
fait aux GoHüüIfiohs.Parquoy,veuquénous rie voyons tel mouue-ment,c?eft-vncer- 

origine. tain argumét,qUe tout le mouuement deOefte paupière dépend du feul Mufcle large. 
L’originedüditMufGl&,efttlela partiefuperieure du Stemon, de toutes les Glanicu- 
les del’Ej^in€derOmoplâtè,&de toutesIcsefpinesdesvértcbres du colderoccipœ 
& parties hautes de la tèftê depilecs. A cefte caüfe diüé'rs mcüuements font fats enh 
face,en laquelle il-deflné j la cemuraUt comm e vn mâfquejpar iceluy félon la diaetlité 
deTonoriginê;&diuerfesprpduâionsdefibrës.Ien’aypourfuiuyencemufcleicylcs 
neuf eboféS, ainfi que ie fais aux autres parties j pOurau tant qu elles ont efté fuffilàiil- 
ment declaréêS,parlant dés mufcles de l’Epigaft te. Parquoy d’orefiiauant ne faut at- 
teiidre autre chofê de-moy,touchant les mufcles que leur origine infenion, adion; 
& compofition , -quand en iceux-y aura quelque vâilTeau infigne, & digne d’ob- 
fematiom - _ '• 

Des^aupieres&faurcils. CJEIkAV.. III J. 

Aintehant 5 puis que nous femmes tombez fur le propos des 
paupières &lburdls,veu auflî que tieft l’ordre de diflèdion, il faut 
dire qiiec’eft, dequoy, & comment, &àquellesfins telles parties 
ont efté faiftes dé NâtUre.Donc pour commencer: Les fourdls ne 
font autre chofe que le poil ordonné en forme de croiflàntjfur la 
dtoidielignederorbifefuperieûrederdéil,depüisle grand iulqu’an 
petit angle diceltiy:leiquels Nature a ainfi- ordonnezpourrorn^ 

ment du corps, comme quelque autre poil,& à fin qu’ils feruilTent aux yeux, çomme 5 
Tr^ee« de propugnacle&defenfe encontre la fuéur acre &-mordicante, qui pouuoit çonlét 

paupicies. Qjj2ijtauXpaüpières,quifontdeuxdechacun collé, inferieure 
Corn oStiS ^ fuperièure,ellés ne font autre chôfo que la porte dés yèuj^pour iceux ouurir & clot^ 
vfiglêa * reentempsdeneceflîté,&pourGhairerroeilaudedansderorbitc,euîtantlcs efrofes 
poil des fia extetieures.Leur compofition eft dëcuirmufculèux, cartilage, &poil,Ieqncl eft tais 

fur l’extremité d’iceIles,comme vn palîs,pourla defenfe des yeux ouuerts,principaleÇ ; 
ment àleucontre des petits corps fiibtils,lefquels par le moyen del’air pourroyenf 
entrerdedansiceux,&lesendommager.Iceuxfonttoufiours envneparèlUcgrâdeut i 
&onteftéplantez fus vue partie cartüagmeufe,à finqu’ilsdemeuralïentdroits,&no 
baillèz & replîez,ce qu’ils eUflènt peu foire s’ils eullènt creuz fus vue fubftance môUe: 

D' ' com- ILu’onteftéfituezfortpreslesvnsdesautres:attéduqu’ilsofiùfqueroîent,&obte- 
nebreroîentl’œiljs’ils euflèut eftéforrpres : &partanrparvnegrande prouidence de 

pooBjuopfc nature ils ont eu vneièpararion conueriable. Qrant au cartilage fur lequel ledidpoil 
eft fondé 
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eft fbndé^ eft enueloppé du Pericrane iufques illee eftenda,auant que faire là Gon^ ffo'mroé faç 
îQnâmc: Etaeftéillecpofé&fituéjàcellefin quequand vftepartie d’icélles feroit'.rnsicfté 
ôree en Iiaut,ou enbas^par le Mufele h^è'jOii G tu aymes inieux ,pàr fes innfcles pror 
près (ficellc^toutes lés paupières fuiuiiîentjà raifon de leur durelTe.On appelé telear-^ * dc'kPau- 
tilage,melmemét^xpaupieresliiperieures,Târfederœil.- LacÜfFercHçedelafupfc- 
nenre & inferieure n eft autrejfiüpn que la fuperieuré eft plus apertémérit mobilè, & fSuit "* 
linfaienre obfcureinentjConime vn chacun peut eiprbuuer en foÿmefine regardant 
envn miroir : autrement en vain Nature âuroit Hus fubftanee mufculeufe alentour 
dïccUe. ^ - 

t>esreHx. CHc^^ITIi& F. 8E s T É maintenant àpaitfer des ÿéu^ lefquels eftants otganes & inftru- 
ments de la facultêyînue à eux apportée par l’efprit vifuel, conduit par 
les heifi OptiquèSjfont de lubftâneémolle'j éc quantité né table t t'ôu - 
tesfois aux vns plus,aux autres moins,pour là grandeur où petitefte dés Ssni».' 
corpsoùilslbht.L'alîtuationjdefquelsellaupIus haut de la tefte,pour 

illuminer & conduire le corps , &luyfemirdefcntinelle,pour defeouurirlesehofes 
extérieures qui luy peuuent nuiré,car la veüe çpére par vri inftan t, & coftiprén d fou- 
dain par vn moyen indicible,i’imagc des chOfes qui fe rcprefentét à ellé,&: eft le prin¬ 
cipal des fens de l’aninml . Garparl’oeil on confiderel’architedure admirable des 
cieux,& des autres cotpsion voit par l’oeil leurs couleurs,& grandeur,ileurs formes, le 
nombre,les proportions & mefures,ledr affiette,leurs mduuements & repos. Leur fi- 
gure eft pyramidale,ayants leurbafe au dehors,& leur pointe au dedans vers les nerfs 
Optiques,ainfiqu’onpeutvoirparleurqrbite , quieftleurpropredoniicile : lequel' 
Namteleuraàiimbaillé,afinquepariceluyilsfuirentpreferuezdéschofesexternes ' 
contundantes,& généralement de toutes autres chofeS à eux nuifiblès parleur duref ; Côpofidpn; 
fe.Leur compofîtion eft de fix mufcles,ciriqfuniques3trois humeursVd’vn e^rit lüi- 
fant qui contihüeÙement leur afflue du cerueaü,deüx nerfs,double véine,& vneàrté- 
re:d’auantagedebeaucoupdegreflre:&fînablementd'vneglandefitueeau gràndan- 
gled’iceux,fiirletrouairezit<figne&euident,lequéldèfcenddedansles narines'tant giîdc fiiuce 
d’vncoftéqued’autre-.&cepourprohiber & defendre que lesexcrements du cer- 
ueau,defcendants parlefdites narines,ne régurgitetft aux yeux,amfî que nous voyôs finale u- 
adüenir à ceux qui ont la fufdifte glande confommee, lefquels pleurétit continuelle- dc'l» 
ment:& telle affeâion eft appelée Fiftule lachrymale. Après s’enfuit la Greflèjaquel- greffe des 
leeftillecmifeentrelesmiflclesenaifezbonne quaritité, en partie pour.rendre les 
yeux plus lubriques & faciles à mouuoir,alnfi que font les glâdes,à raifon de quelque 
humidité qu elles leur communiquent, en partie aüffi pour la conièruation de l’har-' 
monie,& température des parties neruéufes defdits yèux, lefquelles par leur ' conti¬ 
nuel mouuement eftoient fubiettes à'deficcation excefliue. 

Des mi{cles des jeux. CHJP. FI. SLyafixmuiclesenl’cEiljdcfquelsquattefont lâfiexiondroite,lef- origine, 
quels ont leur Origine dufond del’orbite ,&vont defîner en mefine 
lieu à l’œil, à fçauoir au milieu, & enuironnent le nerf optique : & Affion. - 
lors qu’ils font leur aétion tous enfemble,tirent l'œil en dedans : fi le 
fuperieur,en haut:firraferieur,en basî& fi le dextre,à dextreiSéle fe- 
neftré,àfeneftte.Les deux autres tournent l’œil, dêfquels le premier 
quieftleplus long&grefle,prend fOn origine prefque du riiefme 

lieu,que fait celuy qui tire l’œil à dextre vers le grand Chantus, & lorS qu’il eft pàruc- 
nu àl’exterieure partie de l’angle interieut,où la glandule lachrymale eft emiriente,fi- 
nit envn petit tendon greüe, quipaflè autraners d’vnepetite membrane ou anneau, 
puis ayant palTé au trauersfaifant vnanglé droit en fe rétournant va. finir vcrsla fu- 
perieurepartie del’œi^entrel’infertion de ces deux mufcles,defquéls l’vn tire l’œil en ' 
haut,l’autredireiâcmentàrangle extérieur, comtneFàllope efcript,ouplutoftcom- 
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■mei’ay obfenié entre !e Œufçle qtii tire en haut & celuy qui tireyers l’angle iriteriàa, i 
Ge cinqnieûne mufclejlors qu’il le retire en dedans vers fon principe, par fpn tendoj 
qui eft circulaire, entdrtillel’Qeil par ce monuement,ratnrant au grand Chanti!S.Lc 
lixi^meluyeft côtrairejlequel afon origine de l’infeneure partie del’orbite, prçïnt 
petite filïtire,par laquelle p^ele nerf de la ttoifiefine çpniugatipn, Sellant fort délit 
traiifueriâlement monte aîtogle extérieur, & ayant erftbralTéTçEil trajnfuetûlemcBt 
par vn petit tendon flnfere à iceluy,pres l’infertion ducinquie{me,teIletnent.quefoii- 
uentesfbisletendon.dfryn&rautreneremblenteftrequ’ynfeuitendon. Pputbica 
obferuer telle diireâion,il nefaut pas arracher l’œil de rorbite,mais il faut rornpreli- 

Des Toni- dite orbite,à fin de voir leur origine plus manifcfte.Quant aux cinq T unique, Epre- 
miere qui en dilïêquant leit œil fe prefente,vient du Pericrane, & f eftend par dclÜB 
tout le blanc de l’œil, iufqtfau cercle nommé Iris. Son vtilité eli de firmer, lier & re- 
tenirledit œil dedans fonQrbite,au moyen dcquoy elleeft appellee Corüunâiae, & 

, ' d’autresAdnatà,cnGrecEpipephycos.Lafeconde.eftiiommee,Cornee,poi<riafi- 
Tnniqnc mjlitude qu’ellea en confîftence & couleur aûec vn e'corne,differente- endby iponrct l i 

qu’cnlàpartieanterieurecirconfctiptedeiîtis ,elleeftlücide&tran^arahtje jSpai [ 
; 4erriereeftobfcuTe,àraifondeladiuerfepolifure d’icel!c.D,’auâtagee!ieeft denfeco î 

la partie anterieure,à fin qu elle fôit proté(Süon de l’humcurjtant A:queux que CtÿlE [ 
lin:& aulfi tranfparante & iu cide,à fin qu elle peuft mi eux tranfirîettre & dôner palÉi- 
geauxcoulcurs.SonorigineeftdelaDuremere,prodmtteparIestrpusinterieursde : 

Tonique rorbitedel’œiLlcquelelié enuironne èntierement.LatroifiefmeappclleeVuce,poiit S 
lafimilitude quelle a en couleur auec vn grain de raÜîn noir(i’enteiis quant àlaparde [ 
exterieure)eftproduitedelaPiemere,&enuir6nctputroeil,horsmislapupille,aih 
quel endroit elle eail troüee. Et eft adherànte à la Cornee parles veinés & artères, Ici- ' 
quellesellelüycômnniquentpourfonnourriirementSvie.Maisquâdelleeftpatue: i 

Poor uoy Huëiufqu’ài’Iris,laiirantlaCornee,defcendinterieuremènt, & aucunementfereâe- 
r»ae V chilTant vers le cercle & circôference plus ample de l’humeur Cryftahn, à laquellead- 
mnrcmènt eftroitement & par ce moyen circonferit lieu àrhumeur aqueux, ainfi qu’il tefe- 
éepluiicurs ra demonftréenfonIieu:& deffend que l’humeur Albugineux n’enfeuelillè &couutc 
œulcors. tout l’humeur Cryftalin. Outre plus celle tunique eft en fa partief intérieure teinâç, 

de plufieurs & diuerfes couleurs, c’eft à fçauoir,noire,fufque,cærnlee ou verde, &aih 
treSjCbmme l’arc du Ciel,& çe pour les ytilitez qui fenfuyuent.Premieremét àraifoB 
qucfelleeufteuvnefeule côuleur,touteschqfesvifibleseuîrentreprcÉntéceftecoD- 
leur,comtne nous voyons énvn verrerougeou verdjtoutes chofes reprefenterlamef- 
me couleur rouge ou verde. S econdement elk a efté noire pour congreger S vnirlcs 
elpritsdilfipezj)arlalumiere.Tiercementfufque,c£EruIeeOuverde,pourla confermr 
tion & refîouilEnce de la veuë.Car tout ainfi que les extremes couleurs corrùmpétia 
veuë,ainfi les moyénes la conferuent:côbien que les vncs plus,les autres moins,fel9n 
quelles approçhét plus ou moins de médiocrité. D’auantage elle aefté faite moUcS 
ttoüee:molle,depeur quelle ne blclïaftrhumeurCryftalin,àla circonférence duquel 
clledefine:troüeeaudeuantdudithumeur,craignâtqueparfonoblcurité eÜen’em- 
pefehaft les couleurs de v'enir à iceluy,ains par là noirceur exteme,les elpeces des cou 
leurs fulTent plus vnies,recueillies,& con'gregees comme parleur contraire, ainfi que » 
nous voyonsIachaleureftrerenforciepaiT’oppofitiô de froideur. Aucuns l’appellent- 
Choroïde,à raifon quelle eft tiflue abondâment deveines & arteres,commel’arrierc- 
faix,ou fecondine des femmes. S’enfuit la quatrieûne nômee AmphibliUroïde^c’ell à 

fcofdc. dire,Retiforme, laquelleprenantfon origine du nerf Optique conuerty en tunique, 
, eft tiflue en forme de rets des veines&arteres quelle reçoit derVuee,tantpourfon 
'■ nourrififement &vie,quepourl’humeur Vitreux, lequel elle reueft par derrière. La 

principale vtilité de cefte Tunique, eft de fentir quand l’humeur eft altéré par l’intro- 
duiftiondeseipeces àluy tranlmifes&enuoyees,oudecôduirelelprit vifuël,aueçla 
faculté vifîue parle trauers de l’humeur Vitreux,iufqu’à l’humeur Cryftalin, principal 
inftrumêt dek yeuë.Elle eft auifi plus moUe que nuUe autre,de peur d’endômagerle- 
dit humeur.Enquoy m noteras l’ordre de nature auoir efté tresbié obferaé en la pofî- 

Erooideece' tion defdites tuniques, comme auffi aux autres parties. Car tout ainfi que nature ne 
dcNiioîc. pairepointd’vncontraireàrautre,ficeneftparvnpuplufîeurs moyens: Ainfi icelle 



de L’anatomie. CLXXXIII; 

A voiiIantadaptervnechofedare&îerreftr^commelaTuniqueComéejàvneniolle 
£c aqueufe, comme les humeurs, a vfé de plufîeurs moyens differents en conlîftencé 
des deux extremes, félon qu’ilzapprochentplus ou moins delVndiceux, comme m 
peuxvoir. Car apres les deux plus terreftres & dures Tuniques,c’eft à fçaüoir Côiun- 
âine & Comee,elle a fait IVuee en degré plus molle que les precedentes : tout ainfi 
qüclaRetiformeencorcsplus molle queladiteVueeià fin quecommepardegrez de 
dnrcflecnmollellè,Naturepaflàftdvncontraireàl’autre. Lacinquiefinc&demie- TuniqucÀ- 
itellnommeeArachnoide,pourlacoi3fill;encequeUeafembkbleàtoiled’araignee; ™ 
On la peut aufîl côparer à bon droit,à vne certaine p'etiteTunique lucide, blâche & 
trefdelieeJaqueÛeeftfîtueeentreleseiÿacesdVnoignon.IcelleTuniqueenuironne^^ 
rhmneur Cryftalin en lâpartie antetieure, paraduenture à celle fin qu elle lé preferue 
& d ifende, comme principal inflrument de la veüe, lors que les autres humeurs fe- 
roientintereffez: &d’auantage à celle fin qu’elleluyferae commede verre àvnmi- 
roir,& que par ce moyenles efpeces des chofes vifibles introduites de la part de l’ob- 

j iet,foicntretenuës audit humeur par telle connexion delVh auec l’autre, ainfi que 
nous voyons eilre en vn miroir fait de verre & de plomb , ou autre matière opaque, . 
dcnfe,&obfcure,quiaitforced’empefcherqneleselpeces nepaffentoutreleverre, ' 
ains font retenues enlâfuperficiebienràmalîees. Sonoriginepeuteftredelamàtiere 
excrementeufe dudit humeur, ainfi endurcie tout à l’entour d’iceluy par la froideur Hamenr. 
des parties circoniacentes ,.ainfi que la petite tunique de l’œuf enuironnant le blanc Aqueux, 
d’iceluy. S’eiffu)mentmamtenantles humeurs contenus enl’œil, lefquels nous aups 
dit eftre trois en nombre : dont le premier eft appelé Aqueux, pour la fimilitude qu’il 
aauecquesl’eau: Sceftmis &fituéentrela partie delà Comeetranlparante,&lapar¬ 
tie del’humeur Cryftallin defcouuerte en lapupille, & la reflexion de l’Vuee, depuis 
l’Iris iu&u’àla circôference-dudit humeur Cryftallin, comme il aefté dit, à fin qu’en 
rempliflmt tel eipaceyuide, il diftende la Gornee, &par ce moyen deffende quelle 
ne tombe fur l’humeur Cryftallin, qui lèroit au dommage delà véuë. Et d’auantage,- 
à fin que parfon humidité ildefende que ledit humeur Ctyftallih ne foit par trop de- 

c feiché. Il peut eftre engédré par la refudation de la ferofité apportée par les vaiflfeaux 
des tuniques ,lefquelzfelonleur plus grande partie, produifent leur anaftomofes SC 
extremitez,iufques à la pupille, & lieu dudld humeur Aqueux. Lefecondhumeür, 
&moyenen'fituation,eftappeléCryftallin,poutla couleur claire&luifante qu’ila LKho. ’ 
femblableauCiyftaljfionluypeut attribuer aucune couleur:caràla veritéles trois ^ 
humeurs, & principalement le Cryftallin, eftants inftruments & organes de la veué, ano^' 
n’ont deu auoir couleurs aucunes,de peur quelles n’empefehaffent leur adionjqui eft “om' 
dereprefenter les côuleurs des choies vifibles, telles qu elles font aduellementjGom- Aaion des 
me vn miroir les elpeces de ce que nous regardons. Cequ’ils n’euffent-peu faire s’ils homemsde 
euffentefté teints 3e quelque particulière couleur . Carrout ainfi que les lunettes ' ’ 
teintes de couleur rouge, nous reprefentét toutes les elpeces vifibles de leur couleur, 
combien quelles ne foient telles : ainfi euffent fait les hmneurs à la faculté Imagina- 
tiue,ou fensçommun, fils euffent eu aucune certaine couleur, ainfi que nous auons 
ditparcydeuant. Parquoyàbondroidle Philofophe adid eftreneceflàireqüelc 

D fubiet ou matière qui deuoit receuoir quelque chofe, fuft exempté totalement d’i¬ 
celle, à caufe de l’empefehement qui en pouuoit enfuiure. Et pourtant Nature a fait 
lamatierelànsforme,leshumeurs de l’œil lànscouleur,Ia cire làns figure, Tentende- 
mentlânsaucune cognoiffance particulière,pourcequüs deuoyent éftrerecepta- 
clesdefditesformes. Safigure eftronde, ç'ourefois aucunement comprimée deüant p. ^ 
&plusparle derrière, afin queles couleurs des chofes vifibles foyent par telle coin- l'iSmcur 
preffiontetenuësûns quelles efehappent décollé ou d’autre, comme-elles euffent 
fait lïladide figure euftefté parfaitement ronde: & à fin aulfiquèparyn couporbeil • 
ne peuft eftrè tourné facilement de là place, pource que ce qui eft appuyé fut la cir¬ 
conférence extérieure d’vnerondeur facilement efehappe & fint,coimnene touchât 
leplanfurlequelil eftfitué, quepar vnpoint indiuifible. D’auantage ceft humeur eft 
portéàmoitié dedans l’humeur Vitreux, duquelil eft nourry quafi par tranfpofition 
dematierede l’vn àrâutre,ou pluftoft ( yeu qu’il eft entièrement enuironnédela 
eiuquielmetunique,àcaiÀdequoy ne peut eftre faid tranffumptiondematiere^des ' 
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vaifïcaux, conduits iufijnesàluy tantpar la tunique Retiformequel’Vnee, fepardt-âi 
•Gal.clup.;. uantdelÉutneutaqueuXj&I’eipacedelapupillc (quieft encoresaudeuant)eftplci. ! 
Jinrcio.di nc d’elptitaëté & luîlknt: cc qui fc pcut coguoiftic, attendu quc durant la vie noos ' 

voyonsl’ceilforteftendu&pleindetouscofteZjiânsqueaucunepartie d'iceloyfijit . 
laxcny ridée: mais apres la mort on le trouueridé, parce que l’e^jrit en eft euaporé j 
-On peut encores prouuer &apperceuoir telle choie, car enfermant vn œil, onvoitlj j 
pupille de l’autre s eflargir &c remplir, d’autant querelpriteft communiqué &ren- | 
uoyéd’vn œil à l’autre. D’auantageésperlbnnesfortaagezla tunique corneeléride ! 
& fe amoncelle , S:les rides tombent les vnes fur les autres, &lors la pupille f ellrei^ 
qui fait qu’aucuns ne voyent gueres, les autres rien du tout, à caufe que la iùfditehiH 
midité&elpritfeconfomme&defeiche parl’anriquité dutemps, & partantl’dprit .. 
y-affluemoins delà fource& principe. Pareillementla tunique cornee à l’endroit 
quelle commence des limites ouparties proches de riris,femble eftre fort proche de 
l’humeur Ctyftallin-, parce qu’en ce lieu là toutes les tuniques & humeurs font cohé¬ 
rentes , & d’autât plus quelle s’auance en dehors f en recule touiîours de plus en plo^ i 
& eftât laphis eflongnée quelle peut eftre à l’endroit de la pupiOe : ce qu’on peut voit 

ticsi on fc patl’anatomie ■& par l’operation quifefait lorsqu’on abbatlatayeoucataraâcicar 
Sai* eftantlatayeau milieu de la tunique cornee,& de l’humeur cryftallin,Touille quoi 

poulfe dedans pourlabaiflcr, femene deflùs & deflbus,çalà, & tournoyé en rond de 
y ^ . tous coftez par vne fort grandeipatiofité,fans toucherl’vne ni l’autre partie, à fçauoir 

la Comee,ny l’humeurcryftalin,parce qu elles Ibnt feparees d’vnefort grande dilB- 
Hnmcnr al- ce, pleine d’efprit & d'humidité fubtile. Sonvtilité eftdeferuir comme de mfroità 
slSiu'o^ lafaculté vifuelle,iilec conduite parl’elprit vifuel. Le tiers & dernier eft le Vitreux,ou 

pluftoft Albugineux, ainfi nommé à caufe qu’en confîftence & couleur il eft fembla- 
ble au verre, ou bien au blanc d’vn œuf. Safituation eft en la partie pofteriéuredu 
precedent, pourrcprimeraucunementrimpetuofitédel’eipritdefcendant audithtt- 
meut Cryftallin : ainlî que nous pouuons pateiUement dite l’humeur aqueux ^aüoir 
cftémisdeNatureaudeuantdudiâ;humeurCryftallin,pour refrener l’impetuolîté 
des couleurs qui font prefentees à iceluy. Cefthumeut Vitreux eftnourrydelàtu- 
nique retiforme. Quant aux nerfs, ils ont eftéia déclarez. Parquoy refte que nom 
parlions des veines, defquelles les vnes font internes, illec produites auecles tuii- 
ques des vailfeaux du Ccrueau. Les autres font externes, eftendues feulement &ap-. 
pertement aux parties externes d’iceluy, comme aux mufclcs,& tunique Coriionffi- 
ue,parlefquelles fouuentesfois font faites inflammations & rougeurs enladitepartie 
externetaumoyendequoyfautincîferlaveine Puppe,&appliquer comets&ven- 
toufes fur lapartie pofterieure de la tefte, du col, & du palleron : ainfi comme és affe- 
âions internes de l’œil faut ouurirla veine cephalique,pour deriuer, reueller, & eua 
cuer lamatiere qui fait la maladie, félon que la chofe le requiert. 

QMnmtefeptiefiuF^ 

Monftre la partie antériente 
de l’œïl circôfcripte par l’Iris, 

Nerf Optique ibrtant du Crâ¬ 
ne pour entrer en l’œil. 

CCCC Quatremuicles Dre 

amidalfel 

qu’aux befte 
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, - BuNtTi- CHjn>. VII. BE s T E maintenant à parler du nez, queles Grecs appellentiîi»,à cau- 
fe quepar iceluy coulent & fluent les excrements des ventricules ante¬ 
rieurs du cerueau.Salùbllanceeftdiuerlè, comment entendras parla Sobftanct. 
compofîtion. Sa quantité,figure & fituation eftalTez notoire & mani- 
fefte à vn chacun.Qimnt àlà compolîtion, il eft compofé de cuir, muf- tuatiôn. 

des, os 3cartilages, membrane ou tunique, nerf,veine,&artere. Lecuir,&les 
ostantcontenants que contenus, ont efté par cy deuant'fuffifamment demonftrez, gesdunez. 
comme aufli les nerfs, veines, & arteres. Parquoyilnous cOnuient parler des car- 
tilages, lefquels font fix en nombre. Lepremier eft double, feparant les deux narines Uc. 
auboutduNez,feftendantiufquàrosEthmoïde. Le fécond eft fitué au deflbus du 
fufdit. Le troifîelme & quatrieline font côtenus auec les deux os externes dudit Nez. & quamef- 
Lecinquiefine&fixiefmeaflez tenues & deliez, defeendants par la partie latérale, 

B tantdextrequefeneftre du Nez , conftituentles ailes d’iceluy, lefqucHes font prifes scfixiefinc. 
poutftpattiemobile. L’vtilité defdits cartilages eft, à fin que le nez en fon extremi- 
téfoitmobile, & confequemment moins fubied auxiniures externes(conune d’eftre du nez. 
rompu&froifleC&plusconuenableà larelpiration-Pourlaquelle parfaire. Nature 
luy a baillé quatre mufcles, deux de chacun cofté, vn externe, & l’autre interne. Mufcle a.-. ' 
L’externe prend fon origine delà pommette, & d’icelle defcendànt obliquement, & 
aucunementaimexéàceluy quiouurelaLeurefuperieure, fe termine à l’aile du nez, i„nc, 
laquelle il ouure. L’interne fort intérieurement de l’os Maxillaire, & define au com¬ 
mencement des cartilages qui conftituent les ailes, pour icelles ferrer. Quant à la tu¬ 
nique laquelle intérieurement reueft les narines, & conduits du nez, elle procédé de 
la duremereparles os Cribleux ou Spongieux, ainfi que celle du palais,Larynx,Tra- 
chee artere, Oefpphague & l’interne du ventricule : &pour ce nefe faut efmerueiUer, 
li fadlêment & promptemét les affedions defdites membranes font communiquées 
au Cerneau. D’auantage celle tunique reçoit(i entens tant d’vn cofté que d’autre) vne 
portion du nerfdelatietceconiugaifon,parle trou qui par le grand angle de l’œil ^ 
defcendaunez.Letemperamentdunezeftfroid&fécfelon toutesfes parties. Son dura™ ' 
aâion & vtilité eft de conduire l’air , & auecques luy quclquesfôis les odeurs,iufques * 
auxprocez mammillaires,S£ de la aux ventricules anterieurs pour les vtilitez fufdites, “■ 
à raifon dequoy Nature l’a ordonné creux.Et pource que les fufdits procez Mammil- 
laires, eonduits dé l’air & odeurs,font doubles côme le cerueau, & que l’vn fans l’au- le 
trepouuoit eftrebouché, à celle caufeNamre a femblablemét diuifé le creux du nez double, 
en deuxpar vn moyen carfilagineux, à celk fin que fi l’vn eftoit ellouppc, l’autre de- 
meurall ouuert, pour porter air au cerneau, pour la génération & côferuation de l’ef- 
ptitanimaL Les deuxtrous dunezrûontent éh haut, puis defeendént enbas au dedâs. 
delabouche,&vontainfianfradueux de peur que l’air froid& lapoulficre n’entre en 
lacaime dupoulmon. Iceux trous font aufli coriftruits poirr aider à la relpiration.Les 
autres vtilitez du nez font, qu il preferue & garde des dangiers extérieurs l’inllrument 

^ derodora.t.D’auantageilfertàembellirlaFace. 

. DesmfclesdelaFace. CHAP. VIII. B Près auoiraii^demonftrélesfufdittesparties,fautveniraux'mufclcs 
delaface,ÿ)partenantstantauxleures qu’à la mafehoire balfe, pour du'irâce.”. 
i’accomphlïementde leurs niouuements,lefqu elsfont dixhuit en nom- 
bre,neufdechacuncollé,àfçauoirquatredesleures3 déuxenla fupe- 
rieure. Et autant en l’inferieure , & cinq de la mafehoire inferieure.Des j 

fupeiieurslepremierpluslong&pluseftroit, prendfonorlginedela-pômette, ou os “uieOipc-’ 
lugal, êedefeendpar l’angle delaboucheàlaleuremferieure3pouricelleameneràla ^ 
fupeiieure,&cotfl'equemment fermer la bouche. L’autreplus court & pluslargc, 
fort delà cauité de l’os maxillaire tout au deflbus du trou dudit os (par lequel vne 
portion de nerfs de latroifielme coniûgaîfon defcédà ces deux mufcles,& autres par¬ 
ties delà face) Sc define à la partie fuperieure de ladite leure fupetieure, laquelle il cô- 
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ftituc auec le Pacnicule chameux & le cuir, & i’ouure la renuerlânt vers le nez pat fa j 
fibres extérieures 5 & retirant au dedans vers les dents parles inferieures. Quanta 

> ceux de la leure inferieure, le premicrplus long & plus grefle fort d’entre le troucs- 
terne delamafchoire C par lequel lenerf fort de la partie interne d’icelle auiditsmuf- 
cle)&lcmu&lemafticatoirc3duquelferaparlécyapres:&montant en hautparl’an- 
gle de la bouebe , defîne à la leure fîiperieure , pour icelle amener à l’inferienre, 
L’autre plus large&plus courtjà fon commencement du bord dumenton,&par- 
tie caue d’iceluy, & fe termine à la leure inferieurejlaquelle il conftitue,rouurantvcB 
la partie interne & externe, parfes fibres tant internes qu’externes, comme fon op- 
pofite : arpour le dire en vn mot, nature pourle mouuement delabouche à fabriqué 
trois genres de mufcles, defquels les vns l’ouurent, les autres la ferment, les autres la 
tournent en diuetfes façons. Où faut noter que quandles mufcles d’vn mefme genre 
font enfemble leur aâion(comme les deux fuperieurs que nous auôs defetits lespre- 
’miersjc’cft à fçauoir vn de chacun cofté,qui amènent la leure inferieure àla fuperieu- ^ 
re, Srleurs oppoCtes)ils font le mouuement droit. Mais quandl’vn d’iceuxoperefea-' 
lement &à part,ilfaitJemouuementoblique,commequandontoumelabouchede 
trauers. Or cefdits mufcles font infiltrez auec le cuir,!! bien que cefte meflange &cô- 
mixtion eft fi grandement confùfe, qu’on ne peut feparer ni mufcle, nicuir,enfortc 
qu’on les peut appeller peau mufculeufe ou mufcles de peau : ( autant en ell-il au de¬ 
dans des mains & pieds ) lefquels meuuent lesiouës& leures,iaçoit que la rriendibn- 
le ne bouge&celîè dutoutdelbnmouuement. 

Figure qui demonflre les mufcles principaux de la fat 

Monftre le mufcle Tép oral. 
L’os Paris 3 fous lequel il e, 

palfe. 
Mufcle Mafticatoire. 
Le Mufcle. 
Mufcle de la leure fuperieu- 

Mufcledela leure inferiçu- 

GHIKL Mufcles de l’os Hyoïde. 
M LcMaftoïde. 
N Partie du Trapeze. 
O LeScalene. . - 
P L’aile du Nez. 

Des mufcles de la MafehoireinferieUrei CH Aid. IX. ^ ■ArNTiNANt faut Venir aux mulclés motifs de la Mafehoite inferieure 
que nous auons dit eftre cinq,c’eft à fçauoîr3quatre qui la ferment, & vn 
quil’ouure, i’cntendf toùCours dechacupcoflé. Des quâtrequila fer¬ 
ment 3 le premier &plus grand,nommé Crotaphite,c'eft adiré Téporal, 
prend fon origine des particslaterales du fronr, & de l’os Parietal,bicn ai 

uant vers le haut, & defeend adhérant audit os, & au Petreux’ par delTous l’os luga^ 
finfereàrapophyfedelamachoireinferieurc,nommee desGrèçsCo«i»e,poüricel- 
le amener diredemeut vers la fuperieure pour fermer la bouche. Et noteras que ce 
mufcle eft tendineux iufqu’au milieu de foy, lequel remplit & conftitue la temple, 
& eft fiibied plus que nul autre , à playes mortelles, à raifonde la multitude des 
nerfe diftribuezparlâihbftance,lefquelspourla propinquité de leur origine, proiur 
ptement apportent danger de mort,à caufede la conuulfion, qui ordinairement 
& le plus fouuent enfuitles affedions dudit mufcle : pàreillementfieure, alienation 
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A- (fefiaitj&vn dormir profond : &pour cefre caufe, à fin qu il ne fiiil: fîfubiet aux iniu' 
rrs cxtcmes, Nature luy a bafti vne retraite creuiê comme vne fofle en l’os, puis a 
iDisTOcleuee&bord d’os tourné vers ledit mufcle , afin qu’il fuft mieux preferué 
Kgardé des chofesextérieures. LefecondeftprefqueaulîîgrandiappelléMaftica^ 
toircouMafcheur,faiiàntlaioüe,defcenddeIapartie balTc &droittelignç/iup!us fticaibiic. 
grandes derorbitedero^(lequelfeftend enarrierepour faire vne.portion del’os 
Ingal,aiufîqu’ilfa eftéditcy deuant3&finfereàlamafchoirebafl’e,depuis l’angle ' 
(toUeiufqnesàlafindelaracinederapophyfeCorônijpouriceUemafehoircame- 
ner cnauant&en arriéré, comme en forme de meule de moulin : à caufe dequoy 
Nature l’a conûitué de doubles fibres , les vnes qui fortent de la pommette ( faite en 
partie du plus grandos de l’orbite de l’œil, en partie de l’os Maxillaire maieur) & def- 
cendent obliquement & extérieurement vers l’angle & partie pofterieure de la maP 
choirebafle, pour icelle amener enauant. Lesautres fortent delà partie pofterieu- 
re dudit os lugal, &defcendants auiïï obliquement par déflbuslesfufdites (lefquel- 

B lesil CToifent en forme de croix Bourguignonne ) fimplaritent à ladiéte inafehoire 
près la racine delafufditeapophyfc Coroni, pour icelle mener en arriéré. Et à caufe 
defes deux contraires mouuemcnts, & quafî orbiculaires , ce mufcle eft appellé 
Mafeheur. Letrofîeline nommé K.ond, prend fon origine de toute la gencine la- 
terale de laMafchoire fuperieure ^ & finfere à toute la latérale de l’inferieure, circon- 
fcriuantles parties latérales délabouche,delatuniquedelaquelleileft intérieure- 
jnentreueftujJSccxterîeurementcouuertdegreffejplus que nul autre mufcle; Son nmfcic lôa. 
adioneft non feulement d’amener lamafchoire inferieurcàlafuperieure,maisaulïi 
de feruir comme de pelle,pour ramener fous les dents la viande qui cfçhappe de def- 
fous icelles- vers le dehors, ainfî que la langue fait du dedans. Le quatriefme plus; Mufek qui. 
court & plus petit dé tours les fufdits,fon: du creux de l’apophyfe del’qs Bafilâire, . 
nommeePterygoïdc,&fe)fere intérieurement à l’angle-de la m.afchoirc inferieure, ic infuiKii- 
pour icellelauffimenervers lafuperieure,Et au moyen de cemufcleeftfaite luxation 
deladite màfchoire, ainfî que nous auons dit. .Quant au cinquiefme & dernier des, Mufcltscin- 

c mufcles deladitemafchoire,'ilmoEte de l’apophyfe Stiloide del’os Petreux, àla par- ^ 
tie intérieure du menton, près la commiffiire des deux os de ladite mafch'oire, P ouï 
icelle ramener de la fupeneureenbasenouurantla bouché.Eteftleditmufclegref- 
le&tendmeuxenfonmilieupourfoïirenfort,&Gharneuxcn fesextrémitez.Ortous choftiîî- 
cefdttsmufcles ont eftéfaits par vne grandeprouidence & fageffe de nature, pour S”' 
fairediueifesaâionsenmafcbancpardiuers mouuements exercez les vns apres les ' 
autresâlternariuement-,pourpiIlér.jbrifer,&broyerlaviandeen très petites pièces 
parles dents , lefqnelles font ramenées, remuées, tranlportees par là langue,fans tou- 
tesfois quelle foit aucunement ofienfee,ni prife entre icelle dents. Et voila quant aux 
parties de la Face, tant contenantesujne contenues. 

■ CtyKjUxntiefmeFtÿire. 

Figure des ntufcks delamachomwfmeHré- 

A. Dem.onftre le mufcle : 
Temporal, , ' ; , 

B .Mufcle Maflêter.^ -ou 
Mafcheür., 

C,- Mufcle Rond riflU.de 
diuerfes fibres. . 

D Mufcleôimrât.là bou-^ 
che,lequel auons dit 
eflré,-,te.ndineux en : 

. fenmilfem, 
È , L’ps. Hÿoïdê ou de la. 

F. Vn des mufcles del’os 
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Hyoïde^qui vient de k cofte fuperieure de l’Omopktejlequel eft tendincoxai i 
fon milieu, ainfi que celuÿ qui ouure k bouche. 

GG Deuxmufcles du col qui montent dekpartie&perieureduStemon, 
H MufclereleueurdeTOmopkte. 

T)es Oreilles Sr parotides. CH AP. X. 

E s Oreilles font les organes & inftruments du fens auditif, com- 
pofees de cuir &peude chair,cartilage, veine, arteres,& neÆ. 
EUesfontpliees&entortilleeSjkns quepour cela elles ibufiiciit ' 
aucun mal, ponreequeftant aucunement molley& eattilagmeo- 
iès, elles obeiiïent à ce que Ion met deffuSjComme vn chappeauoa 
bonnet, ou morioii, ou autre accoutrement de teûe. Et u uanut ; 
les euft fait offeufes, teOe chofe n euft peu commodémentiè fc 

re, & fulTent ibuuentesfbis rompues. Le mollet où on pend volontiers les bagne^ ' 
eft nommé des anciens Fihm,icle àe&ssFinna. Etonteftéfaitesparvncpromdea- 
ce deNature, défiguré enfiradueufe, commevnecoquille de Limaçon on Efcat- 
got, faiknt k voye tortue auecques circuits & deftours obliques, toufiours allant a 
diminutioniufqu’àrextremitédu trou d’iceUe , appelle Cieaanfor<imm,^o\awkm. 
receuoir & retenir l’air, & ramallèr les elpeces & différences des fons & voix, & gé¬ 
néralement tontes chofes que nous comprenons par l’oüye, diiperfeesparicduy 
Coecum:àfin quepar apres elles puilTent eftre conduites iufques àkmembrane 
qui eft médiocrement dure, faite des nerfs de kcinquielmeconiugation,appelltt 
Auditifs. Pareillement laditeanfraduofité aeftéfaite,de peur quefairSt les fous 
nentralTenttropimpetueufenientdansles oreilles,lefquelseufTent peu bleffer,(B 
du tout gafter l’organe auditif. Et neantmoins kdide anfraduofité, on voit aduenit 
quel’air eftant trop fort agité, rompt,efcktte,& diffipe quelquesfois ceft organe 
auditif, eommeil aduient par la trop grande véhemencederArtillcrie,dutonna- 
re, groflès cloches, & autres grands bruits fembkbles. D’auantage ladite anfraduo- 
fité aeftéfaite,de peurauffi quel’aif froid n'entrafttrop àcoup au cerneau,ny au¬ 
cun corps eftrâge n’offenkft l’organe Auditif :'plus Nature a enuoyé vn humeur cho¬ 
lérique gros & gluant dans le trou d’icelles pour purger le cerneau: mais principa¬ 
lement afin que fi aucunes petites beftiolesentroieiit dedans, quelles y fimentpri- 
fes commeende laglux. Orpourbien entendre commefefait TOüye, ilfaut pr^ 

' mierement cognoiftre gt confiderer k ftrudure & fabrication de k fufdite anfta&io- 
fité, dont fe faitl’audition, au moyen dekmembrane qui eft compofee dektnniqne 
du nerfAuditif : & eft tendue intérieurement dâs le trou de l’oreille, comme k peau 
d’vnrabourin : car icelleeft enfleedel’airimplantédênoftrepremièrenailîânce,pat 
l’elprit Auditif, lequel eft enclos dâs k cauite deTàpophyfe Maftoïde, au Cæcum 
foramen: à ce qu’eftant frappee de l’air exterieur,ccfte membrane reçoiue l’obiet, qui 
eftle fon &la voix, quirieftautrechofequ’vnequalitépermanente du departement 
& fraâion de l’air, faite park coUifion & rencontre de deux corps durs : déiqudsl’vn 
areceulecoup , atTautre l’a donné. Or cefte coUifion & froiflèment feipandenfaiii • 
commed’vne pierre ietteeen l’eau,dont nous voyons par l’agitation d’iceUe, des 
cercles & rondeaux, ou circonuolutions feftendre dedans l’eau. Autre exemple. On 
voit és fontaines eftroittes, quand foudains tours & inundations & circuits faits pal 
l’eau fortant hors de kfource, heurtent contrele mur, eftans repouUêes font d’autres 
retours & circonuolutions en eflargiflànt Au cas pareil cefte fraâion d’air rendue en 
lieux couuerts & cauemeux, comme és ciftemes,puys, ou Eglilês, ou és eipailTesfo- 
refts,fait double fon, dont k duplication eft appeUee Echo. Àinfî eft faîte en ceftefr 
çonl’auditiô parl’aiTjqui eft le moyen del’ouyedequeleft double,àfçauoîr exterient 1 
& intérieur. Par l’exterieur font portées les inundations dont eft fait ledit Echo. L’in- 
terieur eft celuy qui eft enclos dans ladiâccauité Maftoïde, 8c au Cæcum foramen, 
lequel ri eft pas pur , mais temperé par l’elprit Auditifnay auec nous. Et qui foit vray, 
les operations de touts lesfens,ne£èfbntqueparre^ritquieft en eux,pour rece- 
noirlefdites inundations, ou circuitions : 8c iceluy toucheladite membranedaquelle 
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A jinfiqnekpeandu tabouririreçoitles fons defonair, qui eft eniceluy enclos,appel¬ 
le Air implanté. Parquoy delà vient le tintement ou comement d’oreilles, quand au Grande an. 
dedans (Ieiles,ilyaquelquesvapeüts,contrele naturel : Ce qui trouble ledit air tem- 
peré,Sclelpritanditif.Ortoür celaneftafTezpourparfairerouyercar encore pour 
jniciiïdiûingnerlesibns&v6ix,Natureaproduittrois petits oflelets: Tvn-appellé T-'oisollc- 
InaaJxaneMdeoki,ennoftrelangueEnclume,ècMafteau:&letroifieime.StapéSj 
pomcequilreprefentevneftiiefd’vncheualredire: ou Deltoïde, à raiibriquilreC- 
femblc à vn Delta des Grecs, fîtuez derüere ladidemembtane : lefquels Malcolus & 
bcas efransmeuz&agitezdes inundations derair extérieur frappants kdiâeifiem- . 
btantjconftitüentles différences des fonsÂt voix,ainfi quefait la corde qui eft au tra- 
uetsdelapeaupofterieured’vntabourin. Gommepour exemple, quand cés petits 
offdetsfontlegerementmeuz&agitcz,ilsreprefentétàlafacultéauditiué &âu fens 
commun, vn ftin grauc,& obfeur : mais lors qu’ils font fort agitez,ils lüy reprefentent 
vnfon efclatant & violent, comme en la commotion de l’air faitte parle tonnerre ou 

® artillerie, cloches, clairons,&icmblables : & finablement félon qu’ils font agitez en- 
trccesdeuxexttemes,approchantsplusoumoinsdervnoudérautre, reprefentent 
diHersfohsaufenscommun.defquels tedonneicylafigure. 

CinqiMnteititxiefineFiÿire, ; 

Figure qudtûrxtepne de l’InctiSj,Maleolfif:,(^Stapés!, 

i 
A Maleoius, - 
B Incus, lefquels font adheransenfembie. 
A Maleoius,, - : 
B Incus,feparezl’vnd’aueel’autre. 

^ G 'StapésouEftrief. L’vfagcduquelnulAnatomiften’aencoresefcritaunioins 
queiefçachc: eft cepointpourfouftenitla membrane du Gœcumforamen. 
efleué en haut, à fin que la faculté Auditiue foit plus parfaiâe? 

Et tejîifffi de lu déclaration de U vertu ^uditiae : maintenant mus 
faatretoumeràparlerdesParotides. 

ApreslesOreilles, felonl’ordreAnatomifte,fâutconfiderer&moh&ef les glan- 
des tant des Emundoires du ceruèau nommées Parotides ( lefquelles font fituees Si des. ° " 
mifes fous & aucunement derrière la partie baffe de l’Oreille) que celles qui font au 
deffûusdelamandibule inferieure,&plus vers la partie pofterieufe,par deffus les “ 
mufcles del’os Hyoïde, & aucuns de la Langue, aufquelles fe font les Éfcrouëlles, & 
autres abfcez froids : de toutes lefquellès tu noteras feulement en ce lieu cÿ l’vfkge : & gSuiSs 
premièrement des Parotides, lefquelles ont efté faites de Nature, à fin de receuoir là 

^ matièrevênenèufe&: virulentej repouffeeparlecerueau en icelles,par lamültitude 
des veines, & arteres illec diftribuees. Quant aux autres, elles peuuent feruir à la diui- 
lion des veines illec diuifees, & humedâtion de la mandibule^ ou ligaments,& mem¬ 
branes d’icelles, qui pouuoient eftredéfeichezpar le continuel Stfrequent mouue- 
ment de ladite mafehoire. Les autres confîderations requifes en icelles, ont efté de-- 
clarees au premier liure. 

T)etosHyoide,&défis mufcîeU CHJP. Xït SAintînàntfautpourftiiure&monftrerles mufelésde l’os Hyoïde^ 
pour laquelle chofecommmodément faire,il faut premieremét deferi-^ 
reledit os,&iâ fituationÆt pour commenccr,tu noteras que fa fubftan- 
ce eft telle que des autres : Safigure eft telle que de la lettre GrccquefY) s„i,rta„cë. 
au moyen dequoy ilaeftéainfiappellé.Sa compofîtioneftde plufieurs ngurc. 

os coniomts &liez enfemble par cartilages : & aulfi aux beftes bmtes, par ligaments; Copofinon. 
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efqueUesilfetrouuebeancoup plus long &: en plus grand nombre. Eteftccditosî-i 
tué félon fa bafe(en ù. partie anterieure boffue, pour plus grade alTeurance : & cnfiii- 
tetieure vouftee,pour comenir&receuoir la racine dek langue)furk partiefiipc- 
rieure du cartilage du Lar^x nôméScutifonne ( duquel il fembleeftreiôulleimpat 
deux apophyfes, montantes d’iceluy près de kbafe dudit os) & de kfûfdite racine de 
k langue.De kquelle bafe alTez large il dreffe deux cornes vers les parties latérales de 
kkngue,vnedechacuncofté(i’entens aux hommes) lefquelles s’attachent par cet- 
tains ligaments produits d’icelleSjàl’apophyfe Styloide: au contraire des beftes,anf- 
quelles par multiplication d’os conioints ( comme nous auons dit ) parligaments,d- 
lesdefcendentiufquesàkracinedekdiaeapophyfeStyloide. Sacoimexiondi. 
uec les fufditesparties, & autres qui te feront par cy apres deckrees. Son tempen- 
ment eft tel quedes autres. Son vûge eft de bailler ligaments à quelques mufdes de 
k Langue, qurfortent d’iceluy : & de bailler infertion tant aux deux anterienrs&lb- 
perieurs du Larynx, qu’aux liens propres, defquels nous faut maintenant parler. , 

Or font les Mufclês de l’os Hyoide félon aucuns, huid en nombre, quatre de cha¬ 
cun collé: defquels il y en a deux que Galien référé,l’vnentre les communsduLa- 
rynx, l’autre entre ceux qui meuuent l’Omopktte vers le haut. Toutesfois cômeipe 
ce lbit,le premier des quatre prend fon origine de l’apophyfe Styloide, & palïànt par 
delTuskpartienerueufedumufcle ouurantk mâchoire inferieure, s’infereauxcor¬ 
nes dudiâ os Hyoide. Ce mufcle eft fort tenue, delié,& aucunement large, & fadleà 
coupper lî on ne fe dône de garde,en feparant celuy qui ouure k mafchoireinfetictt- 
re. Le fécond monte de k partie fuperieure de l’Omoplate près fon apophyféCota- 
coide, ou bec de Corbin, obliquement au commencement des cornes dudit os. Et 

•eft ceftuy-cy rond & nerueux au milicu,pour fon renfôrciirement,comme celuy anffi 
qui ouure k fufdide mafehoire. Galien,côme nous auons dit,le référé entre ceux qui 
meuuent l’Omoplate en haut. Letiersafon origine delà partie liiperieutè duSter- 
non,& foninfertion enk racine, &bafe dudit os Hyoide:toutesfois Galien le référé 
entre les communs duLarynx. Le dire duquel doit auoirpluftoft lieu aux belles bru-c 
tes qu’en l’homihe, veu qu’en iceluy nous ne trouuons ce mufcle lbrtir,ou eftreiriferé 
au Larynx,côme on le trouue aux belles. Le quattielme & dernier defcendintericu- 
rement du menton à k racine de l’os Hyoide, & meuuent cefdits mufdes auec leurs 
compagnôs ledit os Hyoide vers le haut,cotnme les premiers : vers le bas,commeles 
feconds;vctslederriere,commeles troifiefinesr&versle deuant,commeles quatriè¬ 
mes & derniers. le te deckrerois d’où tous les rhufcles ont leurs vaiireaux,fînera- 
ùoys fait parlant de la dillribution des nerfs, veines ,& arteres. 

T)eULanÿte. XII. 

A Langue eft defubftance chameufe,rare, laxe, molle, & toute à- 
uerfe de l’autre chair, & principalement dèpiûs quelquepeu âpres 
l’origine de fcs mufdes, qui a efineu quelques vngs àfaire vue qua- 
trie&ae efpece de chair propre à k langue difierête de la chair muf- 
culeufe,fibreufe,vifcereufe. Sa quâtitéeft telle quellefepeütaifi-i 
ment mouuoir & remuer dans k bouche : dedans kquelle a fallu 
quelle fhft endofc comme dedans vne caueme, pour les caufes qui 

referont déclarées cy apres. Safigure eft triangulaire plus grofre,&micux exprimée 
en fa bafe, qui eft contre k racine del’os Hyoide, qdenkpointe:auqud endroit 
perdant fa figure de Triangle, eft faite pktte & krge. Sa compofîtion eft d’vne mem¬ 
brane (quelle a de celle qui reueftinterierrrement toute k bouche) de mtrfcles qui te 
feront expliquez à cefte heure: de quatre portions de nerfs, deux de chacun co&t, 
ven^ts,rvn de k tierce coniugaifon en k fufdide tunique, & l’autre dek feptieûnii 
eftendii parla fubftâce des mufdes iufqu’à Ibn extrémité, pouricelle mouuoir, telle- 
mét que les nerfs fenfitifs tilTent & ourdilTent k tunique extérieure fans toucher aux 
mufdes quifontdeirous,aufquelsfediftribuentles nerfs motifs dek feptiefinecon- 
iugation. Orlesfenfitifs fontpourdifcernerdesfaueurs,&Ies autres pourfcirelcs 
mouuemeats d’icelles. Plus efie eft compofee de deux veines, & deux arteres, rue 

decha- 
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A dcchkmcofté, quelle reçoit desiugulaires externes & Garotidésriefquelles.fen 
vontmanifeftementiufquauboutdeklangüe par fa partie inferieure: à fin, qu’aux 
affcâions delà bouche J & parties d’icelle 3 comme aulîi du Larynx jpuiflfeeftre faite 
mifion delâng. Et font telle veines appellees vulgairement Renales, ounoires. veines Rc 

Qœmt àfesmufdesjilsfontdixen nôbrejcinqdechacuncollé: defquels le pre- nàles. 
niiercftcftroitenfon commencement, felargeenkfin,defcenddel’apophyfeSty- J5ijn,„rcic5 
loiéeaahautcoftédelaLanguejlaqueËeiltireenhautauecfon compagnon; dclalâgoc. 

lefecond prend fon origine intérieurement delà balTe mafchoire à l’endroit des 
àntsmolaires, &fimplante au cofté bas deladitelangue, pour icelle tirer en bas. 
Letroilïeûneprocededelapartieinterieuredumenton,&fenvaà la racine de la 

langue,pouricellechalTer&poulfer hors delabouche. 
Le quatrielme& le plus grand êclarge de toutSj&tilTu de tours genres de fibres, 

fottdeiabafedél’os Hyoide,&défirie routenlap^iebalïède la langue, laquelle ' 
auec fon compagnon il ramené en arriéré dedaris la bouche. 

8 Lecinquiefine&demiervientleplusfouuentdelapartiefuperieuredescomesde sitoatîon, 
rosHyoide,&fenvâaucoftédelaLangueenttelesdeuxpremiers,pouricelleame- 
ncràlapartielaterale&coftédelabouche.La fituation,nombreuse connexion de Tempera-’ 
ladidelangue te font allez notoires, par ce qui a efté cy deuant dit fur la compolîrion ^ 
&fimariond’icelle. Son tempérament ell chaud & humide, comme de toute autre viiiiic. 
chair.Sonaâion&vtilitéellpremierementdeferuird’organeàlafaculté gullariue, 
au moyen dequoÿ elle a ellé faite rare & lpongieufe,à fin que plus facilemerit elle h langue^ 
peull admettre & receuoir par fafungofîté j les faueurs, par le moyen de la faliue, ve- 
hiculed’icelles. Secondement, pour la conformation & articulation de la voix : à bile. 
caufe dequoy elle a ellé flexile & mobile par toutes les parties de la bouche. 

Telleafiionelllaplusexcellentequifefaceparlavertu&faculté del’ame,poüt- 
cequ’elleefttruchement&melTagere des cogitations de l’elprit. Tiercement, pour 
fetuiràmafchet Sibrifer les viandes,&à les aualler, & pour-ce a ellé faite comme 
vne pelle,de laquelle ontemetlebled quiefehappefoubs la meuUe. 

c OrpoutcequeladiteLanguequandeneelldefeichee,deuientplus tardiiie&in- 
habîle àfaire fon mouuement, comme il ell manifelle à ceux qui ont grand foifj tant 
par fieure ardente que par autre caufe, Natureyamerucilleufementpoürucu quelle 
ne fiill molellèe de tel accident, en ayant mis à la racine d’icelles deux glandulles fort . 
Ipongieufes,nommées Tonlîlles ou Amygdales , vne de chacun collé : lefquelles TonCimaë 
comme elponges, fucent & reçoiuent perpétuellement tât du cetueau que d’ailleurs, 
vn humeur aqueux & faliual, par lequel elles lubrifient & humeâent continuellemét 
non feulement la langue, mais au££ toutes les autres parties de la bouche, comme le 
lifflet,&rellroitdelagorge; 

Delabouche, CHAP. XÎJL 

Vis quenousfotnmesfombezfurleproposdespattiescontenuesde-; 
M ‘^sl^®ou<^he,ilfautpourfuiurebriefvieinentcequirelledigned’ob- 

D femationen icelle. Etpourtantnoteras,que ce nom dé Bouche em- 
3 porte & lignifie la capacité mife entre la mafchoire fupericure& infe- 

rieure,&lesdents&leures,leLârynx&Oefoph^e. 
L’vUge de la bouche ell pour contenir la langue, &luy aidera faire &aecomplif 

lêsâôions.EtcoiüSienqueiufqu’àprefentplufîeursde fes panies ayent ellé décla¬ 
rées,commeleüres,dents,mafchoireSilangue,tonfilies, &aucunement les trous 
du palais defeendants du nez,li ell-ee qu’il refte encores ,à déclarer que e’ell qu’on ap- 
pellelePalais jla Luette & Pharynx ouFaucés.Etpour commencer,LéPalaisriell DuPaiais. 
autre chofe, que la partiefuperieure de la Bouche circpnfcripte des dents & gen- tepalajscfl 
dues de la mafchoire fuperieure ^ laquelle reuellue 4e la tunique commune de la si - 
Bouche,ellfaiteridee,alpre,&inegale,àfinqueparteilealperité&inegalitélaviah- ac"pom*’ 
de remuee & agitee entre la langue & le Palais, full mieux brifee & comhiinüee. 
Et quant aux nerfs qui defeendent delà quatriefme coniugation eu celle partie, 11 tu 
lesveux trouuer, il te faut feparer ladite tunique du deuât delabouche au dcrriere,& 
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Limamcre tulestrouuerasfurlespartiés ktcrales & poftcrieuTes dcsos dudit palais, lefqiidst 
dctrouncr circonfcnueut &termincnt iceluy,furle commenceaient des trous internes delà 

defcendent(comme nous auons dit) du nez, & de l’endroit des apopbj- 
qei^mc fa Clinoïdes. Et cefdits trous ont eftéainlî ordonnez de Nature, afin queparicas 

l^r^fati°ûft>ftfaitecndormant30uenautretemps, &auffiàfiinquelenez eftaa 
vfÿe des inteteflè & empefehé, les excrements defeendants par iceluypeulTent eftre euacoa 
pSs’*'* &derinezparlabouche.D’auaiitageelleefttiirue defilamentsnerueuxpourdilco- 

ner des làueurs comme la langue,lefquels compofent vne tunique entre dure & mol¬ 
le, car fî'eUeeuftefté trop dure, commevnosou cartilage,eUen’euftpeu fentir:e- 
ftant auffi par trop molle, les viandes trop dures, acres , & poignantes, la mcnitii- 
roicnt& entameroient. 

'DelTunle ou Luette. CH AP. XIIII. aVANT àlaLuette,'par icelle nous entendonsvnpetit corps chamut:' 
fpongieux, de figme quafi d’vnè pomme de pin, fu^endu perpendica- 
lairemét à la fin du palais, & bafe de l’os Criftæ,qui diuife les deux noos 
dudit palais defeendans du nez fur l’entreedu Larynx, àfin qu’iceliiy 
corpsillecmis&fitué,puifferompre rimpetuofirédel’airinfpiréj&pat ! 

ce moyenle retardant aucunement puifle faire qu’il foit aucunement modéré delà 
La Lontt froideur,parla chaleur de la bouche:Et d’auantage,à fin qu’üferae com- 
partie4)a me de Pledre àlavoix, diuilànt l’air expiré, en forte qu’il puine eftre diffus par toute . 

labouche,poureniceilerefonanteftrearticulé &formédelalangue,Enquoyladi- 
departien’appertauoirpetit vkge, veu qu’onvoitpaf experiénee, que ceux efquds 
céftepartie eftincifee,ou par autres accidents corrompue, iceux ont non feulement 
la voix vitiee,parlants dunez,mais auffi enlaparfin ils fentent leur inlpirationpiœ 

^ froide dedans les Poulmons : au moyen dequoy,fils viuent long temps apres, ils de- 
' uiennentPhthyfîques. Pareillement elle garde que la pouffiere n’entre par la canne 

du Poulmo n en cheminant par la pouffiere. Or par le Pharynx ou Faucés nous eftfi-, 
gnifîeela partie intérieure & pofterieure delabouche, qui eftmife deuant l’entreedn 

vragedo Larynx &Oefophague,kquelleeftainfîappellee,pourcequec’eftvn lieuangufteS 
rharjos. eftroit, pour ramaffcr&t adapter l'air receu dedans la bouche, ouviandejau troudn 

Larynx ou de l’Oefophague. 

-BuLarjnx. CHAP. XF. . S Este maintenant que nous pourluiuions l’Anatomie du Larynx,en 
laquelle premièrement faut demonftrer quec’eftquieft entendu pat 
iceluy : puis apres pourfuiuireles chofes accouftumees. 

Doneques pourcomm encer,faut fçauoir que par ce nom de Latyns 
n’eft entendu autre chofe, qüek tefte & extrémité delà Traçheear- 

d’Adam. tere, quon appelle vulgairementle morceau d’Adam, lequel eft plus de fübftance 
Qujft « cartüagineufe qu’autre. Sa quantité eft aifez notable, toutesfois diuerfe félon les B 
SnblS^ aages, tempéraments, & grandeur ou petiteffe des corps. Sa figure reprefeûte pins 
Q^oéié. qu’autre chofe,la tefte d’vneflufted’Allemand. Sacompofîtion eftdedixhuitmuf- 
cIpSrion. clés, c’eft à fçauoir, neuf tant d’vncofté que d’autre, pareils en quantité, force, 
Trois caiti- aéüon : & de troîs êartilages, de Veines , arteres ,&netfs, ainfi qu’il t’a efté démon* 
Ug«auLa- parlant des vaiïïeaux. Sembkblementde double tuniqüe,vneinteme,&rau- 
Lecarniagc. tte exteiue , ainfi qu’auons ditpourfuiuant la Trachee artere. Il y a trois Cartil^és 
f“-rh7rS'- conîoints enfemble pair certains ligaments & mufcles : l’anterieur & le plus grand 
de. eft appellé des Grecs,Thyroïde, & vulgairement Scutifotme, pour la fimftitude qu’il 

aàvrierondelle,ouvnpauois. Le fécond, moyen en quantité & pofterieur,eftce- 
luy qui n a point de nom, & partant eft appellé des Latins CaniUgo innomimttt. Le tieC 
& dernier & plus petit de tous , eft couché furies bordskteraux & luperieurs, fnt 
lequel ilfait&conftitue vnefigure'fembkbleàvnbiberondepotàhuilleouaignie- 
reràcaufe dequoy a efté appellé des Grecs Aryténoïde, 8e fe peut feparer en deux. 
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A CcsCattilagesainlîcomomts&adaptezenfemblejfontlageneration&diftinôion 
dekvoixparle bénéfice de l’Epiglotte, duquel parlerons bien toft: enfemble de canilago 
lenrsmufdes, lefquels dilatent Sc ouurent, compriment & ferrent lefdits cartilages, f 
St eu ce faifant font les diuerfitez des voi2.Exemple,Lors qu’ils fouurent font la voix Arithcn'm- 
groffe, comme BafTecontre : Au contraire, quand ils font comprimez feront la voix 
grcflccommevnDellùsj&ainfîfelonqu’ïlsferôtaftramtsou ouuerts,plusoumoins, * 
ferôtdiuers tons de voix. Pource donc qu’il eftoitbefoin que ces Cartilages fulîènt L’vfigeao 
mobilcs,aumoins l’Arytenoïde, & Thyroïde, Nature a dôné dtxhuit mufcles aufdits mihma 
Caitilages,à fçauoir neuf de chacun collé : defquels il en y a trois cômùns j & fix pro- muWK a» 
près. Le premier des comuns, qui eft caché fous le trofiefine des mufcles mouuâs l’os 
Hyoïde, prend fon origine de la racine dudit os, & defeendant obliquement s’infere 
àlabafe du Scutiforme, pour le dilater en haut& en bas. Le fécond monte oblique- 
mcntdelapartieinterieuredu Sternon, toutlelong delaTracheeartere(au moyen 
deqnoy il eft appelé Brôchique) en la partie balTe & latérale dudit Scutiforme, pour 

B l’ouniir&dilaterparfes ailles : &eft trouué cedit mufcle des fon origine, iufques à 
quclquepartiedelbn chemin, adhérant eftroiâementauecle tiers de l’os Hyoïde: 
fouslefquels fe manifefte vn corps glanduleux tant dVn collé que d’autre,toutàren- 
tourdekpattieânterieure&fuperieuredelaTracheeartere,à l’endroit quellefelie 
anecle Larynx : lequel corps glanduleux référé pluftoft vne fubftance chameufe que 
nulle autre : iaçoit que ce foit vne glandule, laquelle pour auoir efté arràchee par vn 
Empiriqueésaffeâions nommées Efcrouëlles,apporta confequence déperdition 
devoix d’vncollé,pour reuulfîonduncrfRecurrens,montant pardeflüscellediéle iwic de lo- 
glandulepouralIerauLarynx: comme dit Galien auüure delocis nffeEtis. Le troifief- ^ScSis.- 
me mufcle & dernier vient de la partie anterieure des Ipondyles du col, couché tranf- 
uerlâlement fur les parties latérales del’Oefophague aux ailes &collezdu Sentifor- 

■ me,pourleferrer contrele fécond cartilage. Oriceux mufclesfont appelezCom^ 
muns,pource qu’ils prennent leur origine d’autre partie que du Larynx, pour s’infe- ^"j2,'pro- 
rer en aucune partie d’iceluy, tout ai^ que les propres, à caufe qu’ils viennent des p!c an u- 

c partiesduLarynxmelmes:lefqueIsnousauonsditeftrefix de chacun collé, dontle 
premierfort de la partie anterieure du fécond cartilage, acheuant le cercle fous la ba- 
lêdu Scutiforme,&montant obliquement,finfereàlabafe dudit Scutiforme vers le ^«oBd. 
derrierepour la confirmation & dilatation d’iceluy. Lefecond vient pareillement du 
deuxieCne Cartilage de l’endroit où il f atache auec le premier, & f en va obliquemét 
croilântlepremierencroixBourguignonneenlapartieinterieure,& anterieurédu 
Cartilage nommé Thyroïde près defabafe,pouriceluy lêrrer contre le fécond. Le 
ttoilïelme monte direâement de la bafepollerieure du fécond Cartilage, & à la bafe 
dutiersappelé Atytenoide,pourrouurit& fermer aueclefécond mufcle. Lequa- 
ttieûne monte auffi du cofté du fécond Cartilage près l’origine du fécond mufcle aüx cbijaiiroe 
collez del’Arytenoide, pour auffi l’ouurir &ferrer auec le fécond. Le cinquiefme 
prendfon origine du milieu intérieur du S cutiforme,&define àlaparticanterieûre siiicrme. 
del’Arytenoide, près la fin & infertion du quarriefme, pour ferrer ledit cartilage .Le 
fixieûne & dernier monte de la bafe pofterieure del’Arytenoide, enla bafe anterieu- 

D redeluy-melinespourleferrer. Et noteras que tous ces mufcles cy(lefquels ontleur 
origine de bas en haut)reçoiuent rameaux des nerfs RecurrentSjmais principalemét S'‘02''“n. 
ceuxquiouuïent & ferrent l’Arytenoide. Ettefuffife des mufcles du Larynx . Or icpcremmi 
quantalafituation,coimexion,temperament,&vfageduditLarynx,iltepeutellre *= 
manifefte & cogneu parce que nous auôs traidé d’iceluy iufqu’à prefent. Toutesfois 
tu noteras, que c’eft vne chofe trefdifficile de pourfuiure les chofes accouftumees aux 
partiesorganiqueSjpourla diuerlîté deleur compolïtion. Parquoy déformais, quant 
àlafubftance,temperament, Srautres que pourbriefucté nous laiuerons, tu auras re¬ 
cours aux parties lïmples & fimilaires, defquelles organiques font compofees : com- 
mefîpour exemple on dernande de quelle fubftance & tempérament eft le Larynx, 
mrelpondras qu’il eft de fubftance carrilagineufe & charneufe, & par ainlî de tempe- ' 
ramentftoid&feCjchaud&humide. D’auantage il faut entendre, quedelaracine 
delaLangue eft dreffé vn corps cartilagineux &mébraneux,à fin qu’il le puilfe mieux De l'Epi- 
mouuoir,àfcauoir ellcuer Sc baiffer, car ce qui eft plus mol, que de raifon tombe affi- 

r iiij 
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duellementj&auflîce quicfttrop dur, ne permet efirerenuerfé: doncilafaUuquli'’ 
ne ftift trop dur ny trop mol, à fin qu’il demeure eflcué quand nous infpirons, & quï 
fe couche êthaiflè quandnous auîdlons. Ileftleprincipal inftrument delà voix,la¬ 
quelle nepouuoit eftre bien faite, fi le palTage n eftoit eftroit : il fert de comprimetlc 
palTage & conduit des cartilages du Larynx, & principalement l’Aritenoïde : ild 
toufiours humide d’vme humidité naturelle, & lors qu’il eft defeiché parfieute ouan- 
trement, on ne peut parler fi il n’efthumeaé3&routes les autres parties delaboo- 
che. Ilfe vient lier & attacher d’vn cofté & d’autre, par la commune membrane delà : 
bouche, auec les parties latérales de l’Arytenoïde iufqu’à iâ partie poflerieureqooi 

Lîfigarcdc couurir&defcouurirl’orifice du Larynx, ainfiqu’vn couuercle couurevnpot,afin 
I cpiglotté qu’en degloutifiTant & auaUant le boire ou manger,rien ne defcende par ledit Laiym 
61c iTsc'bc dedans la Tracheeartere, i’entens en fi grande quantité qu’il empefchaftl’airdefor- 
d’ynhobois tir,& entrer à fonaife. CarMnefautpenfer quille couurefi exadement,qu’ilnecon- 
Ss'pMia*’ le toufiours quelque petite liqueur par lesparois intérieures du Larynx, poutauen- 
<^rc mu nement humeâer les poulmons, autrement en vain on ordonneroitles Lohoths éi 
firfotK ' ' afFedions pedorales. Et pource que tel corps eftoit capable du mouuement voloi- 
deox. o’u- taire,à cefte caufe,felô aucuns, luy ont efté baillez quatre mufcles, deux qui l’onurét, 
dOT fa- ^ ferment, vn de chacun cofté. Ceux qui l’ouurent, defeendent de lara- 
nu.ci!. cinederosHyoide,&fvniflântsen leur infettion, definentà la racine pofterieute 

d’iceluy Epiglotte. Les autres qui le ferment (auxanimaux efquelsilsfetrouuent) 
viennent intérieurement entre la tunique d’iceluy, & ion cartilage. 

Or quant à ces quatre mufcles, ie ne les ay point veu ny difeerné aux hommes,ajafi 
L« 4. rauf- que i’ay veu auxbefteSjbrutes, iaçoit que i’ayc mis toute peine & diligence à les trou- 

' “or. A cefte caufe aucuns ont voulu dire, que ce petit corps icy, quafi faid en forme 
rroùüc aux d’vnc petite languette,n’eftoit couchényadaptéfur leLarynx,en mangeant oubcu-. 
hommes, uant, que par lapelànteur des chofes tranfglouties:& qu’en autre temps,à railbn delà 

côtinuelle relpiration,il demeuroit releué,pour defcouurir ledit Larynx.Finablemà 
refte feulement fur cepropos,à confiderer deux petites finuofitez ou fiifures, lefquel- 
les Nature a mifes foubs ledit Epiglotte dedans le Larynx, vne de chacun cofté: afin 
que fi de fortune quelque chofe efehappoit du boire & manger, dedans ledit Lârynsi 
il fuft là retenu: & à fin auffi que l’air entrant trop impetueufement, fiift aucunement 
reboufché & réfréné par cefdites finuofitez,ainfi que le üng & elptit entrant au cœui 
par les oreilles d’iceluy. 

Du C0I& defei parties. 

O y T E s ces; chofes ainfi déclarées, il faut maintenantpaiferauCol, 
lequel nous définirons premièrement , & puis pourfuiuront fes par¬ 
ties tant communes que propres , defquelles iufques à icy n’a efté 
rien did. Car de repeter le cuir, le Pannicule charneux, les veines, 
atteres,nerfs, Oefophague,trachee aitere, &mufcles qui montentü: 
defeendent tout le long dudid Col aux parties efquelles ils appar¬ 

tiennent, ceferoittrauailler en vain. Parquoyne faut que tu attendes par cyapresn 
que l’explication des Vertebres, propres parties d’iceluy, & ligaments d’icelles tant 

£„.û(,n propres que communs auec laTefte, &defêsmufcles tant communs auecladiâc 
du Coh™ Tefte & le Thorax, que propres à luy feul. Pourfuyuant donc noftre propos, le 

Coln’eftautrechofequelapartie delà tefte contenuë depuisl’os Occipital iufques 
au premier Spondyle du Metaphrene, auquel nous faut premièrement confidererfes 
vmrtebres,monftrant ce quelles ont commun, & different enfemble: afin queplns 
commodément, &auproffit du Ledeur, nous puiflîons monftrer l’origine & infet¬ 
tion des mufcles naiflants, &finiffants en icelle. Le Col eft faid de fept vertèbres, 
efquelles faut confidererpremierementleurs corps:lècondement leurs troits,parlef: 
quels defeend la Spinale meduUe: tiercement leurs apophyfes : quartement les trous ^ 
par lefquels les nerfs Portent de la nucque aux parties c-xtemes,& ceux des apophyfes 
Tranfuerfes, parleiquelsles veines & arteresque nous auons appeléesCeruicales, 
montent tout le long dudit Col, & finablemét les connexions des fiuHites venebres. 

Or 
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A 0tqiantânpTeimey)arIec6rpsdek.vertebrenous entendonskpartie anterieuré ,Dcfimüon , 
di0Elle,ûirkquelIerO£fopiiagueèfl:couché.QaantautroTi5ilnefaut confidcrer au- 
tttchofejfinohqu’iln’eftpastoufîoursplus grandaux vertebres plus prochaines du 
Genieai^& eft circonfcript dudit corpsj& de trois genres d’apophyfes par tout, fors 
qdanpremienc’eltà^uoirjDroires, Obliques, &Tranfuerles;dontparIesDroites Tcrtcbra" 
iionsentendonsles;ei(pihesdudosjlefquelleseftantsfîtueesàloppolîteducoq>sdef- <*“Coi. 
diâESTmebreSjdeicradent droidenaent tout le long de r'e^inejaucünement encii- Apopbyfc* 
nces en bas, ainiî que celles du Metaphrene iufqu’à IVnâeûne, où ladite eipine fcom-' Obliques; 
menceàfeirelTetenhautjfurlcchàngementde l’ordre de réception ; Par lesapo- 
phyfes Obliques nous entendons les eminences jpar Icfquelleslefdidesvettebres 
fe!ienteEfemblepargingLyme,enTeccuantlafuperieure,& eftant receuë de l’infe- 
lieure-Etfontfituees entreles apophyfés Droites faifantsrEfpine,8tles Trànfuerfes: 
parlcfqneUes nous entendons les eminences prochaines du corps, quîpat droiteli- 
gnediiiifentkvertebre.Etfont ccfdites eminences troüeeSjpourdonnerpalTage aux 

® veines & arteres,qui t’ont efté nômees par cy deuât,lefquelles entrantspar le trou des 
nerfs vont nourrir la Spinale medulle,ôi:lefdites vertebres,& parties 'appartenantes à 
ifdlès. Outreceilfautnoter,queleffoupar lequéllesnerfs fortenrdelalpinaleme- 
dnlle ànx parties externeSjen l’elpine du col,eû mis fous l’apophyfe Tranluerfe,eflan t . 
Êit&conftimédekvertebretantfuperieurequ’inferieure, aucontraire des autres, 
quifortent des vertébrés detoute relpine,lefqnels font faits de la vertèbre fupe- 
rieure : &ponr ce en;cas de luxation des vertébrés, celle qui fe fait au col peut bief- 
ferlenerrSraâion d’iceluy, au contraire des autres, qui fe font au demeurant de 
l’efpine. Quantàleurcônexionjilfautentendrequetouteslesvertebresdel’Eipine 
ont chacune Gx connexions,à fçauoir deux en leurs corps, & quatre en leurs apophy- 
lé obliques.Pat les premières, le' corps d’vne chacune vertebre eft côioint auec celuy kes de l ef- 
dekfuperieure&inferieure: Par les autres auec lesapophyfes'obliques inferieures 
dèkvertebrefuperieurejdefquelles elle eft receüe,ainfi qu’elle reçoit les obliques & 

.. fu^erieures de la vertebre inferieure. Il en faut excepter kpremiere vertebre,parce 
C qùdlenaqueqnattec6nexiorisparlèsapophyfesobliques,tantluperieures qu’infe¬ 

rieures,par lefquelles elle reçoitles apophy&s obliques,tant de l’os Occipital que du 
fec5dSpondyle.Sembkblfmét faut excepterkfeconde,pourcequ’elleriaque cinq 
connexions,à fçauoir quatre par fes apophyfés obliques, & vne par Ibn corps, par la¬ 
quelle elle eft côiointe auec le corps de la tierce vertebre.Et faut icy noter,que Natu- 
ren’ayantpointbailléd’efpineaupremierSpondyle,rarecompenfé d’vne petite e- 
minence & tuberolîté:fembkbleme’nt ne failànt point vn cômun trou auec le fécond 
pourl’ilTue du nerÇü a efté troüé aux parties latérales de fon corps tant d’vn cofté que 
d’autre.Et a efté fait auflî en fa partie anterieure crené& tenue, &quafî fans corps, 
pourreceuoirrapophyfeanterieuredrelfeeaucorpsfuperieur du fécond Spondyle, 
que Hippocrates appelé Dens, aufquelle principiligament delà tefte s’attache : le¬ 
quel dkeendinterieuremét de l’os occipital fous les apophyiès Clinoides : & par tel¬ 
le articulation la tefte s’efleue&febailTe en deuant& derrière , tbutainfi quelle fe 
mcutkteralement,parrarticuktionduprcmieraueclefecondSpondyle.Cefteapo- 
phyfe eft attachée par deux ligaments,defquels le premier eft extérieur plus large Sc 
plus grand,comprenant entièrement tout al’entourk&fditearticuktion, montant 
desSpondylesàktefte,oupluftoftdefcendant dektefte aux Spondyles,ainfi que 
fait tout ligament paflànt mutuellement d’vn os en l’autre. Le fécond eft plus fort, Sé 
enuironne l’articulation auflî fe méfiant auec le cartilage,lequel par fon interpofition 
CQniointtouteslesvertebrcsenfemble,horsmiskpremiere,ainfiquetupeux voirà , , . 
refchined’vnporceau,diuifant les vertebres l’vne de l’autre. Et de tels ligaments eft nature 
coiiiointetouterefpine,&parties d’icelle, laquelle Natureria voulu faire d’vn feul ma l'crpi- 
os,parcequërhommeeuft efté comme embroché ou empallé & immobile ,& fe-^ 
roit comme vne ftâtue de bois ou de pierre . Quant à l’os Sacrum, il eft compofé de 

^ quatrepieceSjfansl’osappeléCaudç.Iceluyreçoit&portelesosdekhanche,&tou- 
teslesautresvertebrescommefurleurfondementj&vontiufquesàktefteen dimi- 
nuanttoulîoursdebasenhaut:veuquecequieftporté& fouftenüdoit eftre moin¬ 
dre que ce qui porte & fouftient. Il y a entre icelles vertebres vne humidité gki-^ 
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reufe & efpelTe femblable à ceUe qui e& entre les autres jointures, pour faire qœlt, ' 
VnlkŒde mouuementfoitplusfacile;lequellorsqu'ilfe,fait,lefdites vertebres s’eflongncntfe 
l’ETpinc. efcartentles vues des autres.Lesvtilitez del’elpinefont quatre:lapremièrequ’dletê 

comme fiege & fondement de toutra/Temblage & liaifon du corps, commek carint ■ 
eftlefondement detoutlenauire. Lafecondc, quelle eft comme le-diemin dek ; 
moëUe. La-troifiefine5 quelleeftlerampart&aiïeurance d’icelle. Laquatiiefiiit, i 
qu elle eft comme vn rampart & boulcuert desentrailles , qui par dedans font cou- 
diees fus icelle. . ;,. : 

Cinquantetroijïejme figure. 

jmmes tombez fur le propos des b'gaments, ilme 
eneltreimpertinentquebriefûement nous déclarions ce qu’il 

-jautfçauoif. Etpour cefairepreqjierement nous définironsLiga^ 
ient,puis monftreronsla dîuerfe acception d’iceluy : tiercemétpour- H 
liurons fes différences. Quant au premier Iigament(ainfi qu auons dit 

erliure)n’eft autre choie quvne partie fimple ducorpshumain,lapluster- 
reftre apres l’os & le cartilage,prenant le plus fouuent fon origine de l’vn ou de 
l’autre mediatement ou immédiatement, & defînant auffî en l’vn d’iceüx ou muP 
cleou autre partie: au moyen dequoyileft exangue,fec,dur,&froid,infenfible 
conune les parties d’oùil fort, eftant toutesfois femblable à nerf, pourraifondeik 

Donbicic- blancheur8£confiftence,laquelleneantmoinsilaplusdurequeleditnerf. Qumtau 
fecond,ilfautentendrequeligamenteftvfurpégeneralement& Ipecialement. Ge- 
n cralemenr pour toute partie du corpsjaquelle conjoint vne partie auec l’autreien h- 

touteslesparties naturelles, & les affeurant contre l’Efpine,ainfiquela membrane 
Pleuretique fait des parties \ûtales. Semblablementles tuniques du cerueau, nerft, 

Figure,de l’Epine du dos. 

:e encinqpatties/çauoirelljle&il, 
,LumbesJ[’os Sacrum3&la Queue, 

ompofédefeptvertebres côtenuesdepuis 
iBj&merquees pari.2.3.4.5:.6.7. 
irenede douze,figneesparC.D.entteS, 

)esdecinq,merquees par E. F. depuis 20. 
iufqu’à24. 

L’Os Sacrum de fix,figureesparGH &depuis25.iuf- 
qu’àjo.- 

La queue ouïe Coccyxmerqueeentre I & Kdepuis 
3i.iufqu’à34. , . ( 

Le corps des vertebres depuis la fécondé iufqu’àla 
vingtquatrieime. 

, a fécondé vertebre nomtnee d’Hipp. la dSt pour fou 
Apophyfe qui eft icy cachee par lapremiere. 

Les Apophyfes Tranfuerfes. 
Les Epines des Vertebres. 
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A vdncs, 8£arfcrês,inufeles, membranes, & autresfemblâblésparties ducoips,peü- 
ucntcftredidesLigaments, pource quelles lient vne partieauec l’autre,les nerfe 
côme tout le corps auec le cemeauJes artcres auecle cœutj&les veines auec le FoyCi 
Maisligament^ecialementpriSjnefîgnifiequelapartiedenoftrecorps,telle que 
nous auons defcrit cy dellùs.Les différences de Ligament font plufieurs. Car l’vn eft dcügaŒft. 
la^e^niembraneux & tenue,rautre efpais & rondd’TO durjantre mold’vn grande l’au- 
trepetit: l’vn cartilagineux lîmplement j l’autre tenant moyen entre ôs & CUrtilage,- 
pontl’exigence du plus ou moins fort & violent mouuement des. parties par iceux 
iiccs.Et voila Ce qui m’a femblé bon de déclarer en general des Ligaments, en atten¬ 
dant monflrer toutes les fufdiresdiffereneeSjainfiquelles s’offriront felonl’ordrede 
(Meâion. 

' DesmufclesduCoL CHA^T. XVII. 

B -ErovitNANT njaintenâhtau premier propos,faut déclarer & de- Hordescs^ 
monftrerlesmulcles du Col, tant communs que propres: lefquels font moiisdo 

M vingt^ou vingt deux en nôbre, dix ou onze de chafque collé, defquels ° ’ 
feptmeuuentla telle feule, ou auec elle le premier Spondyle, & les . _ 
autres trois ouquatremeuuentlediélCoLDesfeptmoûuantsIatellej 

&auec ellelepremierSpondyle ,les vns l’ellendent&releuent, les autres laflechif- fcacot. 
fcnt& abaiffentlesautreslameuuentobliquement, &tousenfemble par leurmoû- 
uement fucceflîf circulairement.Et ainlî faut eltimer de ceux du Col. Mais anânt que 
procéder à la defcription de l’origine & infertion d’iceuXjie te veuxaduertir qu’il faut 
leuer deuxmufclesderOmoplate nommez Trapeze & Rhomboïde, defquels afin 
que tu puiffesinieux monllrcr l’origine & inlêttion,ou plulloll leur aétiô, par laquel¬ 
le nous cerchons ladite origine & infertion , il les faut leuer par leur inlêrtioii qui ell- 
àrOinoplate(âinfî qu’il te fera demôllrê en fon lieu ) en les renueffant vers leur origi¬ 
ne qui eft àl’elpine. Outre plus faut leuer le plus petit Rhomboïde pofterienr & füpe- 

c rieur(nommé aufli petit Dentelé ) de fon origine, qui eft és trois vertébrés inferièu- 
res du Col, & première du Metaphrene & : le renuerfer vers fon infertion, qui eft aux 
trois e^aces des quatre coftes fuperieures, tout contre l’Angle pofterieur & lùperieur 
de rOmoplate,ainfî qu’il te fera demôftré par cy apres. Ces mufcles alnfi decouuerts, 
fautcommenceràleuer les quatrequi leuentla Telle, & confequemment les deux jfurcli*. 
qui la meuuent obliquement, & à la parfin vn qui la fléchit & baiffe: & ce à railbn que Splenerigie 
teleftrordreAnatomique.Toutefoislîtuveuxtu peuxleuét toutlepremierlànsin- 
tereftdesautres,celuyquieft nommé Malloïde,quibaiire&flechitlatefte. Q^ht 
aux quatre quilaleuent&dteffentjleprcmierpourrailbn de fa figure nomméSple- 
netique,monte des cinqluperieures e^iiies du Thorax, & quatre inferieures duGol, 
obliquement en l’occiput contre l’apophyfe MaftoideouMammillaire.-duquelch- 
droittulerenuerfetas vers fonotigine. Lefecondàtaifon deûtexture ellnommé 
Entrelacé, ou Entortillé iffant de la 3.4. & y. apophyfes tranfuerfes du Metaphrene, 
&leplusfouuentdelapremiereduCol,rhonte droliftemerttenrocciput, enuiron- 

D nant de fon collé la partie inferieure,& latérale d’iceluy. Ceftuy-cy lèleueconimo- 
démentducoftédel’ei^ineverslefditesapophylèsTranfuerfes, &procez Mammil- 
lairesdel’osOccipital. D’auantage onlepeut diuifer en deux ou en trois, combien 
qu’auecgrandedifficulté,pourlacomplicatiOh&entrelaceurequiefteniGeluy. Le 
troilîéme Sequatriéme, qui font deux des huid petits quatre de chacun collé, mon¬ 
tent quelque peu obliquement. Lepremierde toute lapattie latérale dufccond Hoftfc» 
Spondyle. Le fécond, de toute la partie latérale de l’apophyfe du premier qui luy dioie. 
a efté donnée en lieu d’efpine,à l’occiput au droit de l’elpine. Ces deux cyfontnom- 
mez de touts Anatomilles mufcles Droits mouuants la'Telle feule , lefquels rie faut 
queleuer&lierlànslesfeparer,ny deleurorigme,ni deleurinferti6n. Ët voila quant 
auxquatrequiefleuent&drellent la telle. S’enliiiuent inaîntenant deux Obliques 
de chacun collé: defquels l’vn meut la telle lèule,&l’autre le premier Ipondyle pre- 
inierement,fecondement&paraccident la telle.Qu^t au premier, contreropinion 
d'aucuns,ilprendlbnoriginederapophyfctraiffuerfedu premier ^jondyle, &fe vu 
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inférer deflbns l’infertion du premier Droitdequel ne faut pareiËcment que lencrts i 
defïbus.fânslecouper. L’autteforcderelpinedufeccmdfpondyle,&s’en vaieÉe 
àiapophyfé tranfuerfe du premier fpondyle contre l’origine du précédant (comlâa 
qu’aucuns veulent le contraire)lequeltefaüt leuercommeles autres:àfin quelcscô- 
tempîànttous.âinfileuez, tupuillèsvoir commeils font enfemblevn tiian^egal 
Ce dérniermufcle àfon adion contraire au précédant, comme monftre tresbicnlm 
prigine& infeition.Et pource quandle premier Oblique menela telle obliqnemcat 
vers le,deuant,le fecondlaramene par le premier Spondyle. Celluy auecfoncocr 
pagnon, de l’autre cofté,peuuent eftre dits vrayementmufcles propres du Col,pois- 
ce qu-jls n’appartiennent à autre partie,, au cô traire de tous les autres fufdits. Icyba 
noter que la telle, félon Galien, a deux mouuements, l’vn droit en deuantSc amsc, 
comme en ceux qui accordent ou refufent quelque chofe : l’autre quai circulaire;!; 
premierfelon Galien, fefait kpremière vertebre ellant remueefusiafecondeelet ; 
condlatefteeftantremuee fus la première vertebre. Enquoy il a ellé repris paris 
reçens Anatomiftes, remonftrants que la telle ne peut ellre remuee circulaitôneB ■ 
lus la première vertebre fans luxation. Quant au dernier qui flechill ladidetefie,i 
monte de la partie lùperieure &laterale duSternon,&de la prochaine partie delà 

- J. Claûicule,obliquemént.àrapophyfeMalloide de l’os Occipital, aumoyen dequoj 
ell appeléMalloïde. Et fcpeut diuifer plulloll en deux fur fa diuetfe origine qnen 
trois. Or il euft-ellé meilkur tourner la telle de tous collez autant en derrière qu’à 
dextre & feneftre: mais fi telle chofe euft ellé, il fe full fouuent fait luxation, qnieuü 
ellé à noftre grand'defaduantage, & au péril de mort,:parce que telle facilité de mou- 
uementnepeut eftre lins quelaiointe foilfort lafchc,parquoy Nature a mieux aj- 

1. méodroyeràktefte peu de mouuements,&aireurez,queplufieurs& dangeroiq - 
_ quieftcaufequ’ellen’àpointfaitfa iointc l^ché,ains forte & robufte.Aptesladc- 

inonllration des fufdits mulcles,faut paffer aux trois ou quatre du col : defquels dcn 
.(qu’aucuns reduilént en vn ) Teftendent ; vn le flechill, & le dernier -le meut latérale¬ 
ment, &tpusparleurmouuetnentfucceflîf,circulairement, comme auonsdiâds 
mùfclesde kTefte. .Lepremicrde ceux quirefterident.fi’entens toufiours'decha- 
^n collé ) premant fon origine des fix appphyfes TranfüerTes des fix vertèbres fupe- 
rienres du Metaphrene, oupluftoft de là racine des obliques, monte dtoittementà 
Tefpine du fefiond:.Sp.pndyle du cpI , &apophyfe Oblique d’iceluy, aucuns l’ont ap- 

.. pelftTraiifueÆire. Situleyeuxleuer,iUétefautprendreducpftéderelpmêleiai- 
nerfmtyers-lçs.appphylésTtàjgfoerfes.a.ou.bien, V.euque-c’eftledernier&pluspro- 
r:fe,.dds p%fitttyeux5 tu-nipferas quelè,fepareï vnpetit de fpn cpmpagnon,pârladi- 
liind^_ndeleûîS5ngine:ckquf;ilefitu,t;rpüuesdif£cile,tîet’enefinerueille:catà!aïe- 

■ 4?ç ffe trpBuepbfcurefeparation, dillin.âe de ceftuÿ.cy auec fon compagnonnom- 
' mé‘É^ineux,lêqüelfotmijtleplus fouuent des racines.des fept fuperieures elpins 

du Metapbrene3i& de k d_erniere du col., s’infere aux autres elpines du col: Etpoutce 
à bon droit çrftuy cy aueç le précédant, font réduits par Galien à vn feul. Le tiersqœ 
îeflpehift,monteintetieurement du corps des cinq fuperieures fppndylesduMea- 

_ phreneTdefquelsàllbrtairezobfcuremét,melmemétaux gens extenuezlpardeflcaB 
Tœfpphague, tputle long dudiâ col iufqu’à l’os O cçipital, à la partie intérieure du- ’■ 
.quel-pbfcurement il finfere ; à caufe dequpy il peut auçunemét aider àflechirlatelle 
)Cem.ufclèeftfaitdefflets obliques venants, du corps : de k vertebre par tout leloDj 
de fpnçhemin,auxapophyfestranfueiié?de l’autre vertebK:&uüec fon compagnôB 
de l’autre cpfté iêtnble con&tuer liirle corps dès vertèbres , vne petite voyc auÇùne- 
meppcauc à rOefpphaguei& eftappeiémufGleLpng; Le quatrielme & dernier, que 
nousauons,^tmpuuoirkterdementIedit.col,qu’pnappèléScalene,àcaufêdeiifr 
gure,mpnte delà plus grande partie ppfterieure Szfuperieure de k premierecolle4« 
thorax,à toutes les apopbyfes tranfuetfes du col, finîérànt en icelles parfes fflaméis, 
lefqueis il apropottionnez en longueur & briefùeté, pour fe pouuoir attacher depuis 
la demiere apo^yk du Col & plus prochaine de ladite colle iufqu’à k première. B 
fembïe ce mufide çy ellre double, a railbn de k dillindiô faite en iceluy patrilTue de 
nerfsdubras. Quantâux veines Srarteres appartenants tantau col qu’à fes parties, 
Æesnnteftélùffilàmmentdeckréesfck diftributioa d’Icelles. Parquoyrcfteque 
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taentendes que tous les fufdits mufcles reçoiucnt nerfs des Spondyles, defquels ils 

mtriefmefi^.re. 

Figure,(^uatriejme des mufcles. 

Demonftrent les deux mufcles qui flechiflèntj 
tant la telle que les vertèbres du col, lefquels 
defcendentiufqu à la quatrième vertebre du 
Metaphtenum. 

irpsdesvettebres duMetaphtene. 

Figure cinquiejme des mufcles. 

AAAA Mordirent lés deux SplenitiqUes 
qui elleuent la telle, côme nous 
auoas dit aux figures preceden- 

BB DeuxfecondsnommezEntrela- 
cez ou Entortillez. 

CC Deux releuenrs de l’Omoplate. 

DD Deuxmufcles Sacrolumbus, qui 

E Deuxmy-efpineux. . 

E. Partie du Sacré ,:fi tu nairnes 
mieux en faire vn à.pait, qui 
pourraellre appelé Rachitta. - 

.GG Mufcles Intercollaux extérieurs. 



-s 
^ 

AAAAA LemufcleEntortillé^nttet 
céjOuComplexus. 

B MufcleEipineux. 
C . Le mufcle Tranfueriâl Mpai- 

My-efpineux. 
Les deux Rachites, fituna- 

mes à les reduke au Sacré 
ou à l’E^ineux que tu as 
veu merqué par B. 

Les colles. 

CinquMtefeptiefmefig 

Les deux Splenitiques. ■ 
Second mufcle nommé En¬ 

tortillé ouEntrelacé. 
Releucur de l’Omoplate. 
La Clauiçule. 
Portion du mufcle Dentelé 

pofterieur & fupetieur. 



ceiî 

Figurehmtiejmedesmujcles. 

A Splenetiquc gauche. 
BB Second mufclc nôjnmé ËiiWrtillê. 

ouCoinplexus. 
C Releueur de l’Omoplaté. 
P LaCkuicüle. 
E Lemufcle de l’os Hyoïde, tcdineux 

au milieu 3 qui prend fqn origine 
delà colle fuperieure de l’Omo- 

F Lemufclequioùurelabouche.' 
GG Deux petits mufcles Dentelez po- 

fterieurs & fupetieurs qui dilater 
les quatre eoftes fuperieures du 

H Mufde Sacrolunibusi 
I Mufcleàdemy efpineux; 
K Portion du mufcle Sacré. 
LL PetitDételé pofterieur & inferieur 

qui dilate les quatre colles infe- IM Mufcledubraslîtuéeniacauitélû- 
perieure de l’om'oplâte qui fe peut 
nomnier Êpomis ou Elpaulier. 

N Le Sufelpaulierouœufcle dübraslî- 
tué en la partie gibbeufe de l’O- 

Neufiefrne figure des mufcîeSi 

Deux mufcles Droits,venants de l’EC- 
pine de la fécondé y ertebre3& s’infe- 
rent à l’os de l’occiputrfoubs lefqüels 
deux autres péris fon cacheZ3qui pré- 
nent leur origine de la première ver- 
tebfeponr s’inferer au meline os de 
l’Occiput. 

Les quatre mufcles obliques.- 
L’apophyfe Màlloide. 
Les ré! èueurs de l’Omoplate, couppez- 

• parlemilieu.- 
Deuxfcalenës.- : 
Deux Efpiaeiix.- . 
Le Sacrelumbaire.' . . 



CCII. CINQVIESME LIVRE TRAITANT | 

DesmufclesduThorax.&desLumks. CH AP. XVI IL SP K. Z s ces chofes ainfi confiderecs,il conuient pourfuiore les nwfrlff 
tant du Thorax^qui feruent à la relpiratiô, que ceux des LumbcSjàfc 
que plus aifémét nous puiffiôs par apres traiâer ceux des extremita ^ 
Mais auât que ce faire^ faut fçauoir que lapartiepoftetieure duTio- [ 
rax nommeeMetaphrene,eft faite de douze vertebres, &les Lumbcs i 

de cinq, lefquelles ne different enautrechofe de celles du Col,iînonquetoutesccs I 
vertebres font plus groliês eifleur corps, que celles du col, mais non moindresa | 
leur trou. D’auantage cés vertebres n ontpointleurs apophyfes Tranfuerfes troüee 

-, comme celles du col, pour la conduite des veines & artères ceruicales. Sembla- 
i blement chacune de ces vertebres toute feule faid & conftitue delàpattie inferies- 

’ re tant dVn cofté que d’autre, le trou pour bailler palTage aunerf iffant delaSpiaale ' 
- medulleauxpartiescirconiacentes: au contraire decelles'du Col,lefquelles deœ 

enfemble font le fufdid Trou,ainfî que nous auons dit. Quant aux apophyfes,foieiit ' 
Droittes Obliques ou tranfuerfes dudid Thorax, elles ne font en rien differentes de 
celles du Col (i’entens iufqu’à k dixiefine) fors que les Tranfuerfes n eftants troûcc^ 
commeaeftédid, fouftiennentenpaniéles coftes eftants eftroittement annexées 
auec icelles par forts bgaments tant propres que communs. Mais depuis la dixiéme, 
les deux qui demeurent du.Metaphrene & des Lumbes, font diuerfes non feule¬ 
ment de celles du col, mais auffi des dix premières, par leurs apophyfes obliques; 
pource que depuis l’onziefme,qui eft receüe tant de fa fuperieure que defoninferieu- 
re,pour la confirmation de kdite efpine, & plus facile flexion d’icelle ûns danger de 
fradure ou ouuerture,les fufdides apophyfes des vertebres inferieures qui fouloieat 
receuoir,font receües, comme celles qui fouloient eftre receües, reçoiuent. Elles 
font auffi differentes de toutes les fufdides par leurs apophyfes Droittes, c eft à dire, 
efpines, à caufe que depuis i’onziefme elles commencent deles dreffer peu àpeu vers 
le haut,au contraire des fuperieüres. Et fi on demande comment la dMefinevette- 
bre du Metaphrene peut eftre dite le müieu de l’Epine, veu qu’icelle eft faite de vingt ^ 
quatre vertebres : ie refpons que cela doit eftre entendu quand on réduit les fix os de 
l’os Sacrum, & les quatre de l’os Caudae plus cartilagineux qu’offeux, entre les os de 
l’Efpine. Car alors depuis l’articulation delatefteiufqu’àccftedixiefmevertebre,il 
en y a dixfept, & de là en bas autres dixfept. Reuenant donc aux mufeks du Thorax 
feruants à la refpiration, faut noter qu’ils font quatrevingts & neuf, quarante quatre 
de chacun cofté pareils enforce, groffeur,fituation &adion, & vnmoyen quieftap- 

- pelé Diaphragme. Des quarante quatre, vingtdeux dilatent ledit Thorax enlia- 
fpiration, c’eft à fçauoir,le S oûfclauier,le grâd Dentelé félon aucuns,les deux Rhom¬ 
boïdes ou Dentelez pofterieurs, l’oblique afeendant de l’Epigaftre, les pnzeinterco- 

■ ftaux,& fix intercartilaginaux extérieurs : les autres vingtdeux referrent en l’expira- 
. ■tion,ceftàfçauoir,le Sacrolumbus,robliquedefcendant,leLongitudinal &tranf- 

uerfal de l’Epigaftre :1e triangulaire interne, ou referreur de Cartilages:les fixinta- 
cartilaginaux,&lesonze intercoftaux internes. Des vingrdeux dilatants le Tho¬ 
rax, le premiernommé Sonfclauier,à caufe defa fituation,defcéd de k partie interne 

’ & anterieure 4e kCkuiculeobliquemét au cartilage delà première edfte iufqu’aa 
Sternon,kquelleil eftend.LefecondappelégrâdDentelé,prenantfelonaucuns/on 
origine intérieurement de toutekbafe derOmopkte,s’en vatranfûerfàlement infé¬ 
rer aux neuf coftes fuperieures 3 produifant certaines apophyfes denteleesplusauant 
furies coftes qu’aux efpaces moyés d’icelles,ou mufcles Intercoftaux,à caufedequoy 
ilaefté ainfi appelé. Aucuns ont référé cemufcle entre'ceux del’Omopkte. Letiec 
defeend des trois dpines inferieures du Col,& de k première du Metaphrene,parvB 
ligament membraneux & fort delié,aux trois ou quatre coftes fuperieures^è finiflànt 
plus auât aux trois efpaces ou mufcles Intercoftaux d’iceUes,qu’aux coftes,àcaufe(lc- 
quoy il eft appelé Dentelépofterieur&fuperieur.Le quart môtefembkblement par 
vnbgamét délié & mébraneux des trois fuperieures efpines des LBmbes,& des deux 
demieres duMeEaphrene,aux trois ou quatre coftes faulfes & inferieures ou demie- 
res, s’aduançant plus auât fur lesdites coftes qu’entre les efpaces ou mufcles Interco- 
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\ fiaDXiliceIles3àraifon.dcquoy£ftàul5appeléDeiitelépofterieur&mfe£ieut. Et ont 
efté nommez ces deux derniers muicles^à raifon de leur ^ure,RhomboideSiLe cin- 
qniémejque nous auons did Obliqiie5afcendant del’Epigaftre, a efté fufiilâmment 
déclaréen&nlieu. QuMtauxonzelntercoftaux externes,ilsdelcendentoblique- 
mcnt du derrière vers le deuantde la partie latérale & inferieure de la cofte fuperieu- 
re,cnlapartielaterale &fuperieuredelacofteinferieurei Au contraire des fixlnter- 
caitilaÿnaux, lefquelsayans femblable origine & infeition entre les cartilages, qüe 
Icsintercoftaux cntreles coftes,defcendent obliquement du deuant vers le derrière; 
Etvoila quant à ceux qui dilatent Steftendent le Thorax enl’infpiration: des autres 
ringtdcux quilexeferrentenl’expirationjlepremierprenantfon origine de l’os Sa- 
cmm,&: des apophyfes obliques des Lumbes,montent(eftroittement &confufémét 
adherant&annexéaueclemufdeSacréjqui te fera déclaré cy apres) àla racine des 
douze coftes,bailIant à vne chacune vn petit tendon àmefure qu’il monte, par lequel 
ilreferre&retirelefditescoftesverslesapophyfesTranfuerfcs, & eft appelé de nous 

® Sacrolumbus,àraifondefonorigine,Lefecond,troilîéme,8£quatriéme,quenousa- 
uons appelez Oblique defcendant. Droit, & Tranfuerfal de l’Epigaftre, ont efté de- 
monftrez en leur lieu. Et faut icy noter, que ces trois derniers mufcles de l’Epigaftre üc 
aydentl’expirationpar accident, pluftoft que d’eux-melines, àfçauoir en repoulfant 
le Diaphragme vers les Poulmons, par les Inteftins qu’ils repoulfent auflî en haut, 
pendant qu’ils tirent les parties efquelles ils font inferez, vers leur origine. ^ 

Le cinquième, que nous pouuons appeler le Referreur des cartilages,fortant inte- ni 
tieurement des coftes du Sternon,va à tous les cartilages desVrayes coftes. Geftuy- 
cy eft plus apparent&manifefl:e aux beftes brutes fous le Brichet,qu’és bommes,cô- 
bienqu’eniceuxnefoitpointpartropobfcur. Q^antauxonze Intercoftaux inter- 
nés, félon mon iugement, ils prennent leur origine de là partie latérale & inferieure 
delacoftefiiperieure,&defcendantsobliquemétdu deuant au derrière, s’inferent à 
la partielaterale &fuperieurc de là cofte inferieure : tellement que ceux cy enfuyuent 
laproduâion des fibres des Cartilaginaux externes, ainfîqueles lîx Cartilaginaux 
intemesenfuiuentlafituation des Intercoftaux externes, procédant du derrière au 
deuant: en forte quêtant les Intercoftaux que les Intercatilaginaux fe coupent & di- 
uifent en forme de croix Bourguignonne. lefçay bien qu’aucuns ont voulu dire que 
les mufcles internes,foyent Intercoftaux ou Intercartilaginaux, montent de la partie 
fuperieure & latérale delà cofté inferieure vers le deuant ou vers le derrière ; ■ Mais fl 
cela efl:oitvray,ilfenfuyuroitquetelsmufGlesreceuroientle nerf parleur queue, & 
non par leur tefte,veu quele nerf va touflôurs par deflTous la cofte, & non par deflus. 
Quant au quatre vingt neufiéme &'demier,qui eft làns compagnon, que nous auons 
appelé Diaphragme,aeftéfufËl^ment déclaré ennoftrefecondliure.Parquoy refte 
que nous paflïons aux mufcleS des Lumbes,lefquels font fix en nombre,trois de cha¬ 
cun cofté,pareils en grollèur, force & fituafion, dont l’vn flechift & plie les LumbeSj 
les deux autres les dreflent & eftendent-Ogant au dernier nommé T riangulaire,à rai¬ 
fon delà figure,il monte de la plus grande partie de la coft e pofterieure des os des Iles 

° auxâpophyfesTranuetfesdesLumbés,,& àladerniere du Metaphrene intérieure-, 
ment, à caufe dequoy il eft fait de fibres brie_fües, longues & moyennes', correipon- 
dantes à la proximité ou eflongnement defdites apophyfes . Des autres deux, qui fëi 
drdrent&eftendentlesLumbes,le premier (lequel à raifon qu’il prend iufqu’à la 
moitié defon côrps,origme des e^ines del’os Saemm & des Lumbes,eft appelé De- „„ 
my-efpineux) montcparles fibres obliques de toutes les fufdites eipines, aux apo-;*^' 
phyfestranfuetfes,tant des numbes que du Thorax . L’autre nommé Sacré, à raifon mi 
derotigine qu’iladel’os Sacrum ou coftez d’iceluy,montepar fesfibres obliques aux 
eipines tant des Lumbes,qu aux onzeinferieures du thorax. 

mS&c'deI 
tcié polie- 

Thorai. 
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'Des müfctes de l’Omoplate. CH^^. XIX. , ■P s. E s auoir fait la demôftratioii detousles fufdits mufcles,!! fm pat 
fer aux mufcles des extremiteZj& pourfuiure ceux de tout le bras, cô- 
mençant aux mufcles de l’Omoplate. Pour lefquels plus deüemétde- 
monftrer, & facilement entendre, il faut premièrement obfenicrle 
naturel rficeHe^ainfi que des autres os meuz & agitez par mufcles^fij 
queriennedemeurede ce qui nous peut conduireà plus facile co¬ 

in gnoilîàncedeîachofepretendue.Parquoyilfaut entendre que la nature del'Omo- 
- plateeftd’eftre aucunement enfoncee delà partie quelle eft appuyee,& couchcc 

furies cofteSj&confequemment eniapartie oppolîteaucunement gibbeufe 3c pto- 
c- minente : ayant deux coftes, vnc fupetiéure, Scfautre inferieure. Parla fuperiearî 

n’eft entendu autre chofe qu e l’extremité ou ligne droitte, laquelle r^ardant venles 
é- temples eft conduitte depuis l'angle fuperieur de l’Omoplate par dellous la Clauic»-, 

lejiufqu’àl’apophyfeChoracoïdeoubecde Corbin, laquelle cefte cofte fuperieare 
produit de fon extrémité. Parl’infetieurej nous entendons l’extretnité inferieure, 
laquelle regarde fEpigaftre Sc Faulfes coftes. 

Outre plus du naturel de l’Omoplate ell d’auoir vncbafe,vne teüc^Sc vne efpine.Par 
œo Lk ° ^ bafe,eft entendue la partie plus large de rOmoplate^regardant l’efpine du dos. Pat 

1 a tefte^la partie plus eftroitte d’icellc3& par laquelle elle reçoit le tonrillô ou. K&t du 
bras,parlemoyen d’vne petite boëtte fuperficiellejqu’elle fait tât defoyjque certains 
cartilages qui fontimpIantez„fichez,ou'annexez tout àl’entourdeladiteboëttejh- 
quclleeft appelée Giene. Icelle eftiointeauecl’os du bras parvnfortligamétquicn- 
uironnelaiointepourla tenirfermementjlequel eft commun àtoutes les autres ioin- 
turesriceluynaiftdesbordsdelacauitédel’Omoplate, Scembraifeen rondtoutela 

r<3æopk- iointure s’attachant au commencement delà tefte du haut du bras. Il y a encores ou- 
K. treceftuyd’autresquilientpareillementladia:eiointë;Parl’efpineeft entenduel’A- 
Vtilirf ie pophyfequieftpeuàpeudreftTeefurlapartiegibbeufede ladite Omoplate presdeûi 
l’Acromiô. cofteftipetieure,depuislabafed’iCeUe,quelquepeufousranglefuperieur,iufqu’àrA- 
fiediiz it' cromion,Iequel latftte efpine conftitue pareiiletnent de fon extrémité. Or a Nature 
lOmopla- machiné desdeuxproduâions d’os,ientensl’Acromionfaitderefpinèj&leChora- 
“• corde ou bec de Corbin-, fait de la cofte fuperieure, pour la confirmation del’articu- 

lation du bras auec ladite OmopIate3& depeur que le bras ne fe demift versle hauts 
sii nrafclcs deuant.D’auantagelaClauicule eftreceuedel’Apophyfe &prominence diteAao- 
mouDams mion3ainfiqu’onpeiitmieuxvoiràrœil5qu’entendreparliure.Toutesceschofesaiii- 
quiKc prof ^ oblèruees de l’Omoplate, refte que nous venions auxm.ufeles qui lameuuent, lef- 
pres & deux quels font fix en nombrerquatrepropreSj&deux com.muns auec le bras. Des quant 
a°« k b°rls. P topres le premier fitué en la partie anterieure,monte des os des fiXj&le plus fouuent 
Kufclc den- des cinq coftes fupetieures au Choracoïde, lequel il tire à la partie anterieure : &eft 
"Mufcic uommé ce mufcle cy, Petit Dentelé:pourlequel bien demonftrerjfaut cetnerlePc- 
Rhomboï- âoraldelaClauicule,iufquespreiqu’àlamoitié dùStemon. Le fécond oppofite du 
Mafclc Rx- 3 eftfituéenlapartiepofterieurejlequelprcnantfon originedes troisefpines 
koear. inférieures ducol, & trois fuperieures du Metaphrene, vainterieurementàtoutela 
Mufekita- hafecartilagincufedel’OmoplatejlaqueUeiltireenarriere : & eft appelé ceditmof 

de Rhomboïde. Le tiers, à caufe de fon aiftion, nommé Releueür, fitué en laparric 
fnperieurCjdefcend de l’Apophyfe Tranfuerfe des quatre Spondyles fuperieures, en¬ 
tre l’angle fuperieur, & efpine de l’Omoplate. Le qüartappelé Trapeze, vulgaire¬ 
ment Cappuchon de moyne, eft fitué à la partie pofterieure: & prenant fon oiigi' 
ne,comme membraneux, mais bien toft charnu, de là plus grande partie del’Ocd- 
put, de toutes les elpines du co^& des huit vettebres fuperieures du Thorax, s en n 
infererparAponeurofejenuiron lemilieude la mybafederOmoplate,’feftendaBl 

Le Miifcle pardeirusîesmufclesd’icelle,iufquesàlademiee^ine,entoutelaquelleil s’implan- 
Trape2ca_ te,toutchamuiufquesàrAcromion&partiefiiperieure delaClauicule,& aucune- 
icaufcdc'ft mentàla'coftefûperieure.Oracemufcletripleaétion,àcaufe defâdiuerlèorigine. 
dîDctfc ori- L’vné eft de tirer l’Omoplate vers fon origine de l’os Occipital, Sc efpine du col. L’aa- 

. tre eft de la tirer parla bafe droittement vers l’e^ine en arriéré. La tierce eft delà tiret 
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enbas vers le dernier aulîijparroriginequilade la cinquielme5fixielïne5feptiefine3& 
hniâicûne e^ine des yertebres du Thorax. Et noteras icy que telles adions diuerfes ' 
Défontpointfâites encemufclepatvnnerfjainsparplulîexurs quiluy font commu- ' 
niqnez delà Spinale medulle, pat les trous des vertébrés tât du col que du Metaphre- 
aCjdefqueUcsilprendfoncommencement.Quantaux deux communs àl’OmopIa- 
te, & au bras, nous les déclarerons cy apres, quand nous pourfuiurons ceux du bras, Mufdc Pc- 
Parquoy tefutSrapourleprefent d’entendre que ces deux làfont, Ivunommé Tref- 
laige,inontant del’os Sacrum àl’OmopIate, Staubrasd’autreappelléPeâoral, venât 
(iiStemon & delà clauicule,auffi à l’Omoplate & au bras. 

Deferi^tion de la main généralementprijè. Clfi^P. XX. 

L conuiendroit maintenant par vn mefine trait poüriûyure lesmuC- 
ÆlesdubraSjmaisauantquevenirlàjilfautentendre que c’eft que 
nous appelions Bras ; laquelle choie ne pouüant commodément 
faire lânsauôir l’intelligence delà Main, de laquelle le bras faitvne 
partie, à cefte caufe il eftnecelTaire premier que parler dudit bras, 
définir que c’eft que Main: puis ladiuiferenfes parties. Or deuant 
que veniràla définition,il faut premièrement noter', que ce nom 

deMêineft-prins&vfurpé endeux maniérés, c’eft àfçauoir,généralement,&fpe- 
cialement. Mais généralement piife, lignifie tout ce qui eft contenu depuis l’Ar- Leiiom<ie 
throdiejou articulation delà telle de l’Omoplate, iufqu’au bout & extrémité des 
doigts. Maislpecialemcntil ne lignifie que ce qui eft contenudepuisle bout des os Scrcs° 
du coulde, ou commencement du poignet, iulqu’àladite extrémité des doigts. Ces 
chofes ainfipremifes &confiderees, fautvenir àladéfinition & diuifion prétendues. Sicm. 
La main donc en general eft l’organe des organes, & l’inllrument des inftruments hu- 
mains, deftinépourprendre & tenir quelque ehofe. Elle eft compofee de trois gran- 
des parties, à fçauoir, du bras, du coulde,& delà maiii fpeciâlement prîfe, laquelle fe Mab tpe. 
(liuifederechefentroisautres,àfçauoir,auCarpeoupoignet,au Métacarpe ou A- 
uant-main,&les Doigts. Toutes ces parties eyfeomme ainfi foit qu’vue chacune foit Définition 
non feulement partie organique,ains aulîî partie de partie organicque)font côpofees coœpofi'is 
de toutes,ou delà plus grade part desparties fiHiilaires,c’eft à fçauoir,cuir double,pâ- deU main, 
nicule chameuXjgrelTe, veines,arteres,nerfs,mufcles ou chair, & tuniques tant com¬ 
munes que propres, d’os, cartilages,& ligaments : defquelles les vnes appartiennent 
comme communes à toutes les fiifdites pârties :les autres font propres à chacune 
partie. Quant aux communes, ce font, le cuir double, le pannicule, la grelïèjVeines, 
arteres, & nerfs. Les propres d’vne chacune font, les muTcles d’icelle, os, canilage, 
& ligamenSjOui referont déclarez le plus diligemment qu’il nous ferapolfible,quand 
nous ferons venus à leur lieu & ordre de diifeâion. Laquelle chofe afin que bien toft 
feface, nous entrerons lins plus long delay, à déclarer ee qui demeurè ' des 'partiés 
communes, fi premierementiefayàduetty des différences de la mainprifes félon là 

® diuerfefituation d’icelle: qui font fix en nombre, c’eft àfçauoir, deuant, derrière, 
dedans, dehors, haut, bas. Parle deuant, eftentendula partie d’icelle-, qui regarde 
duponlcedroitversrOmopIate.Parlederrierejfonoppofite, qui regarde du petit 
doigt vers la bafe de ladite Omoplate. Par le dedans, la partie d’icelle qui regardelcs 
paiticslaterales du corps ,i’enténs lors que la main retient fa fituation naturelle. Par 
le dehors, là partie oppofite. Pat le haut la plus haute, & par le bas la plus baffe partie 
d’iceIle.Et toutes ces différences prinfes delafituation, tu pourras^confidererparti- 
cuüeremententoutesauttespartiesfingulieres.Deuantqueretournerà noftre pro¬ 
pos,ie te declareray la main particulieremét pri&. La main eft diuifee en cinq doigts, befeription 
afînqu’ellepuiffeprendretoutesfigutes:àfçauoir, rondes, triangles, quarrees, & <i='» 
autres, &recueillir les corps fort petits, auecles extremitez des doigts, côm.e e^in- caU jr/c 
gles, areftes ,pois, Seautres. Nature a faid deux mains, à fin que l’vne ây de à l’autre, P“‘'- 
& qneles deux deça&là fe rencontrants de parties oppofites foient aüffifortes,& ac- 
commodeesqu’vne feule. Or pour prendre les petits corps , il falloir qu’en leurs 
extremitez des doigts fulTent mois & garnis d’ongles : car fils euffen t efté feulement 

f iüj 
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• de chair, ils eulTent efté trop mois : & auffi s’ils enÉfeiit efté feulement d’os on loi., 
gleSjilseulTenteftétrop.folides : mais Dieu parfaprouidençeen afaitvnemediocà- 
tépourparfairemieuxleuradiomlceluy ongle fert d’appuy à la chair molle, laqnd. 
le en prenant vn corps durfe renuerferoit, n eftoit qu’illappuyepar derrière, &par- 
tant on ne pourroit prendre vne efpingle, ou vn poil, ou autre chofe femblable. Leu: 
vtilité cft de grater, racler, efcorcher, defehirer quelque chofe, ouattacher &dett 
cher,prendre&temr,efcacher&tuerlespetits animaux. Ils n ont elle faits durs, de 
peut qu’ils ne fuffent rompus comme les os, 8f partant Nature les a faits d’vne dureté 
médiocre, afin qu’ils obement à feflechir,& êfc'peur qu’ils ne fiilTent rompus: tontes- 
fois Nature les a faits aux autres ariimaux durs, comme au char, heures, lyons, pour 
grimper, & leur feruir d’armes. Lafigureaeftéronde, à raifon querelle figurée! 
fort parfaiâe & moins fubiette aux iniures exterieures,n ayant aucun angle etnineni; 
qui puilîè eftré froififé & brifé : & en recompenfe qu’ils fvfent, nature a fait qu’ils oa 
cromance,commelepoil,Scies dents. Enl’interieurepartie 8ccoftez des doîgtsNa- ■ 
ture a voulu mettre delà chair, afin qu’ils foient plus aptes àÿèrrer les chofes appre- 
hendees delà main : & aux coftez, à fin qu’en ferrant les doigts Tvn contre l’autre, 
qu’ils puilfent tenir quelque liqueur lâns eftre elpanchee: 6c quât au delTus des doigts 
fi elleyeuft engendré delà chair, ileull ellenuifible,pource quelle euft empefehéle 
mouuemét d’iceux 8c deroutelamain,8cpourceNarure n’en a point mis. Les doigts 
font inégaux en magnitude, à fin que lors qu’ils font feparez 8c éftendus les vus des 
autres, qu’ils facent vne figure circulaire, 8c partant la main peut prendre tons cotps, 
& principalement ronds. Parquoy reuenant à noftrc premier propos, nous auôsde- 
claré depuis le commencement denollrelabeur,quec’eft que cuir, panniculecliat- 
neux, grelTe, 8c tunique foit propre ou commune des mufcles : d’auantage que c eS 
que veine, artere, 8c nerfs. Donc reftefeulement quenouspourfuiuionsla dillriba- 
tion de ces trois vaififeaux communs,qui eft faite par toutes les parties delà main,gc- 
neralement& fpecialement prife .-àcelle fin que mieux 8c plus aifémentnous prf- 
fions par apres pourfuyure les propres parties d’vne chacune partie finguUeredelanj 
main, generalement prife, fans faire aucune répétition des fufdits vailfeaux. 

Difirihmion de la, veine du hras, (^premièrement de la Céphalique. 
CH JP. XXL 

R donc à fin que ians pluslongpropos nouspourfuiuions note 
intention, il faut feaudir que deux veines infignes 8Cnotables det 
cendent de la Soufclauiere, l’vne déplus bas, l’autre de plushaut, 
quelquefois 8cle plus fouuenttoutes deuxfortans d’icelleparyn 
commun orifice, comme à petites gens,au bras:dôt l’vne eft nom¬ 
mée Axillaire, l’autre Hümerale ou Céphalique : laquelle fottant 
delaSoufclauierefcommenousauonsdit)defeend fiiperfidcllc- 

ment 8rantérieurement entre ladiuifîon dumufcle Deltoïde, 8c le tendon dumof- 
cle Peâorâl, entre la Tunique des mufcles Scie Pannicùle chameüx, iufqu’auply do 
coulde: auquel endroit aux charnus 8c emaciez, eUe appert clairement aufens dch* 
veüe, au contraire des gràs,aufquels,àraifonde la greffe qui la couure 8ccache,à 
grande difficulté elle fe peut voir. Celle veine apres auoir baillé en defeendant, quel¬ 
ques petites portions de Iby tant au cuir, qu’aux mufcles , par deflùs lefquels éllc'de- 
fcend quelque peu defïus TÀpophyfe externe du bras, ellefe diuife en deux ramcaus: 
defquelsl’vn defeendant obhquemét vers la partie anterieure du coulde,s’en vavnir 
(vnpeudeflbusle ply dudit coulde) auec vn autre rameau femblableàfoy,defccn: 
dant audit endroit delà veine AxiHaire,co'mme tè fera demonflré cy apres. Orkvd- 
ne qui eft faiéte des deux, eft appelée vulgairement Médiane, à raifon quelle eft faitt 
de deux rameaux, 8c fituee entre iceux. EteftlâditeMedianeincifee auxaffeâioos 
qui requièrent mhlîô de fâng,tant delà telle que du Foye.Et au cas que ladite Média¬ 
ne ne foit allez apparente, quand tu la voudras ouutir pour là totale euacuatïon du 
corpSjOn pourra incifer vn des rameaux qui la fonccelluy qui fçmblera plus commo¬ 
de. EtpourCe qu’vn chacun rameau tire pluftoft de fcs parties prochaines. Selîtuees 
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mfon endroit, que des oppofîtes,il faut que fi par vu de ces rameaux tu veux euacuer 
anffi bien de la telle que du FoyejOU au conttaire, qu’ayant ouuert (cômé pour exem- 
plc)lerameau venant delà Cephalique, tout foudain tuprelTesauec tonpoulce tout 
le rameau d’icclle,iulqu à ce quefum&nte euaeuation delanglbitfaite duFoye,parIa 
ïdncBâfilique ou Hépatique. Laquelle chofe quand tuverraseftre faite, tu leueras , 
tondoigt&peimettrasfluerdufangdelatelleparladiteCephaliqueouuèrteîufqu’à ® 
ceque tu en ayes ce qu’il t’en faut, ou fois paruenu à tô intétion.Gar fi tu faifoisautte- 
inent,tun’euacueroisqued’vnepartiefeuîemétjc’eftàfçauoir delaTelle, comme tu 
aeferois que du foye,ouurantlerameaB-quivient delaBafiliquepourfairelaMedia- 
ne.D’auantage fil aduenoit qu’en voulant ouurir de neceffité,Ia'BafiJique, elle ne le •' 
manifeltaltaucunemenqou bien peu,parlà petitelïè: & que la Cephaliqueou média¬ 
ne foffire au fens de la veüe bien apparente, tu peux en lieu de la Bafilicque, incifer la 
Mediane:ouficellenefolfre,laCephaÜque,prelfant(ainfi qu’auons dit) du poulce le 
tronc deladite veine, de peur que î’euacuation ne fe face delà telle, au lieu quelle fe 
doitfaire du Foye. Et ainfi tuimagineras falloir faire de la Bafilique,fil aduenoit que 
voulant ouurirk Cephalique, elle ne femanifellall point. Pour ce iourd’huyla plus 
grande partie de ceux qui âignent, prennent & ouurent pour la Médiane, Iç rameau 
delà Balilique,qui mô te pour aller faire ladite Médiane auec celuy de la Cephalique, 
ainlî qu’il a ellé dit.Apres ces chofes ainfi confiderees,reuenant ànoftre premicrpro- chemin 
poSjilfautentédrequecelleveineMedianedefcendentrelesdeuxosdüçoulde iuÇ- 
qu’àleurextremitér duquel endroit ellefen va perdre diuifeé en plufieurs rameaux, 
enlamain extérieurement, derrière le poulce,index & médius,ou Métacarpe d’iceux; 
& quelquesfois fen va remettre dedâs le rameau qui fenfuit,&alorspres.du poignet ' 
feîuife&fepared’iceluy/en allant finir au lieu fufdit. L’autre rameau de la CephalF chemin 
que,que nous pouuons appeller Cephalique anterieure & extérieure, defcendànt di- cephi.'to.uç? 
reâementfutl’osnomrnéiî«il/»s,iufqu’àlbnmilieuouenuiron, fefouruoyed’iceluy 
obliquement vers lapartie pollerieure du bras : où fe renforcilfant d’vn rameau veriât 
dclaBafî!ique,fen va dillribuer extérieurement par toute la main, laquelle il nourrit . 
aueclaMediane.Etnoterasquecesrameauxne defeédent point faits fecômuniquer- 
auxparties par lefquelles ils palTentjfelon l’exigence d'vne chacane,ainfi que tu peux 
voit dedanslafigure des veines : àl’imitation dequoy tu vois qu’ilfautqueles voitu¬ 
riers de marchandife payent le paflàge de leur marçhandife & voiture, par toutes leç 
terres qu’ilspairent,au feignent diceUes. 

' Diflrihution de h 'yeine Axillaire. C H AP. XXII, 

Este maintenant que nous paflîons à la veine Axillaire, laquelle commen- 
çant àl’endroit del’infertion du mufcle Peéloral, ou quelque peu plus haut, 

§1^3 aptes auoirproduit les deux Thorachiques, fe vient diuifer vn petit defibus le 
fufditXendon endeuxinfîgnesrameauxnommee, l’vn Axillaireprofonde,& l’autre 
Axillaire fublime oufuperficielle. La profonde, defcendànt toufiours auecl’artere ydoedin? 
AxiËaire,Sdatiercepairede nerfs, apres auoirproduitlapetitemufculêexteme du AxUiaircin- 
bras/en va au milieu du ply du coulde : auquel endroit fe plongeant Seinfinuantauec fÔ" 
l’artcre &nerfparmy lesmufcles du coulde,lê diuife en trois portions, doiitl’vne def- 
cendant auec le rayon,cntre par defibus ranneau,en la main interreuremént,& baillé 
deuxpcüts rameaux au poulce,deux autres à l’indice, & vn au moyen, lefqnels môn- 
tentparleurs parties laterales.L’autre portion defeédant auec l’artere ainfi que lapre- 
cedentefelonIecoulde,entreainfiquel’autrededâs!amain,fediftribuântaux autres ■ 
doigts ainfi quelaprecedente. La tioifîefme vaanterieurement entre'lés deux oSjinf- 
qu’aupoignet&mufcle quarré. Et faut icy noter que cefdites veines font-non iêuié-4 
ment telles diuifions qu’auons maintenant pourfuiuyjmais autres infinies tant par les 
lieux où elles paflènt, qu’és mufcles internes de la main , lefquels font nourris par . 
icelles.Etvoilaquantàl’Axillaireinteme& profonde. Quantàrexterne-&fupêrfi>^ khc'cx'»- 
delle,(laquelle fe manifefte premièrement fous le cuir, aux maigres principalement ne sc (upetr 
quelque peu defiTus l’ApopKyfe interne du bras) elle fe diuife audit endroit ou enuiro 
en deux rameaux,dont l’vn defcendànt vers le ply du bras,fen va mettre & vnir aueç 
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celuy delà CephaHquejquelquesfois plus près du ply, quclquesfoispiusioin^icsii 
fairelaMedianejainfîquauons déclaré par cydeuât.L’autre rameau, apressuoircffl- 
ployé vu incertain nombre de rameaux, les vns plus grans & plus gros,les auaesjfa 
courts & plus petitSjtât au cuitjqu’autres parties voyfincs, defeendant felonk panit 
inferieure del’oSjpropremét appellélos du coulde, s’en va àlaparfîn ietter dedans le 
rameau Céphalique anterieur & extérieur, quenousauonsditdefcendrele longài | 
r^on:& ainfi ynies f en vont à toute la main,en laqu elle,lî c eft la dextre,elles vôt fc * 
re entre le doigtmoyen&indice,laSaluatclle:iîcelllafeneflre,enmelhieen<itoitli ‘ 

■Hô Splenetique.Orpourconclufîondecesdiftributionsdeveines,tureuoqueraseDme- 
moire ce qui a efté dit vne autresfois,c’eft à fçauoir,que les diftributions des vaiffean 
font fl diuerfes,qu’on ne t’en feauroit douer vne reigle cenaine & vraye toutpartoK. 
Parquoy exeufe nous, lî en aucuns fubiets tu trouuesplus de diuifîons oumoinSjOii 
autres que.nousneinettons,teperfuadât quenous nemetrons rien,quen’ay6sttoi- 
ué le plus fouuent en nos düTeaions; 

Diftrihutiondcl’Jrtere Axillaire. , Cl/A H?. XXIII. 

L conuient maintenant félon l’ordre de diiredion,!nonftrer la diftribution 
^ de rArtcreAxillaire,laquelle depuis fon commencement, qui eft tout foo- 
^ dain apres les deux Thorachiques, en defeendant entre le mufcleà deurtc- 

ftes,&lebras,auecla veine Axillaire profondej'diftribue vn Rameau aifezinfignt 
auxmuicles externes du bras qui eftedent le couldc,& s’en va perdre aux mufcleser- 
ternes d’iceluy,qui prennét leur origine des Apophyfes du bras exterieuremenc&td 

U- rameau eft appeUé Mufcle,c6me eft auffi la ven e qui l’accompagne. Puis ladite an® 
eftâtpatuenuéauplyducoulde,feprofondantdedâslesmufclesquiplientlêsdoigt^ 
cômunique certains petits rameaux aux parties appartenâtes à l’articulation du coi 
de auec le bras,& au très parties illec iîtuees,ainfi quelle a fait aux parties fupetienres, 
par lefquelles elle eft defeédue: en forte que c’eft yne reigle generale,que tout vailleaj 
baille certaine portion de foy à toute partie par laquelle il paffe, & en chacune félon 
l’exigence d’icelle,cômeauonspredit.Etpourtât fi tu medemâdes pourquoyieaay| 
pourfuiuy toutes ces produdions: ie te refpons que noftre intétion ne fut iamaisqm 
demerquerles rameaux grâds&infîgnes de quelque vaiifeau que cefoit, defquà 
peu't aduenir incÔueniét de mort,ou quelque grade maladie,par diuifion,indfîon,o« 
autremét.Cardetepourfuiureentieremétles diftributiôs des veines3arteres,&nei6 
tant grandes que petites,outre ce que feroit labeur infiny, & non fans confufîon ,ttl 
labeur feroit inutüc & fans proffit : veu que les petites diftributiôs que nous laiflbnsi 
eferire & noter, fontfipetites,que foit quenous les fçaehions ou ignorions, ellesœ 
nous proffifent ny incômodent pas beaucoup.Ie t’ay bien voulu aduerty de cecy,àÉB 
que fi par aduenture en dilTequant, tu trouues autres diftributions que celles que it 
î’ay no té, tune pêfes quenous les ayons ignorées, & à cefte caufe teuës & lailTees. Or 
pqurretourner au premier propos, cèft artere ainfi plongée dedâslesfùfditsmufde^ 
quâd elle cftparuenueenujrô le milieu du coulde,tout foudain,ouquelquepeu aptes, 
elle fe bifurçhe_en deuxinfîgnes Stnotables rameauxdefquels fen vont, l’vn félon le 
rayon,& l’autre félon le coulde, par deffous l’anneau interieuremét en la main: en!a'!| 

. quelle tous ces deux rameaux fe diftribuent & confirment, airifi qu’auons dit des ra¬ 
meaux delà veine Axillaire interne,c eft àfçauoir,apres auoirpayélepalîàge toutpa 
toutoùilsontpaiTé. Alaparfindeleurrefîdu,celuyquidefcendparle rayon baille 
deux rameaux au poulce, vn de chacun cofté,deux à l’index pareillemêt,& vn au mc- 
dius.L’âutre qui defeend félon le coulde,fait le femblable au petit ou Annulaire,&sa 
moyen,comme tu verras par expérience en t’exerçant eri l’art de diircquer,.lequeltc 
confeüle vouloir appren&,autrement tu ne fçauras iamais rien en cecy de certain. 

. Des nerfs dxCol^diiMftaphrene^dràu^Brets. CH AP. XXIIII. s 

^^^Aî NTiE N ANT ilnousfautpourfuyurelcs nerfs du Bras,lefqueb à fin que 
ffl^^plusfaçilementnouspuiftîons enrendre , nous premettrons quelque cho- 
g^^^chofede ceux duCoIj&dumetaphrenÇjpource que ceux du Bras prece¬ 
dent &fortcntd’iceux. Etpour commencer, faut entendre que du Colibrtentfijr 



DE L’ANATOMIE. CClX 

A paires de nerfs : dontkprernierefort d’entre fos Occipital, gela première verte- 
bredu col.-toutainiî quekpremière du Metaphrene d'entre kdemiere ducoIjSc tftfeptpaî- 
premiere diceluy.Or font tous ces nerfs diuifez.en deus^ou plufieurs rameaux : dont « 
les deux dek première paire(i’entens de chacun cofté^votjl’vnaü petit mufcle Droit, 
montant dekpremiete vertebre du col àl’os Occipitaljl’autre au mufcle Long du col nerfsfonSs 
anterieur. Ceux dekfecondefe difttjbuent,les vns auec yne portion qu’ils feçoiuent s“coâc pai 
dclatierce,à toutlecuir dek teftedes deux autres rameaux quelle produitjvont tant te. 
amuiufclesdufecondSpondyleàrocciput, &dufécond au premier, qu’au mufcle 
longfiildit. Ceux dektroilîelmefontcommuniquez,rvnàktell:e3airiliqu’ila efté TroiCefme 
dit : les autres aux mufcles,qui releuent tant k telle que le col,fembkblenient aux k- 
tetanxd!ice!uy,& du long.Ceux delà quatriefine fen vontjl’vn aux mufcles tat du col Qmtriéme 
que dek telle,& mufcle large,l’autre apres auoir baillé quelque portion de foy au lôg, P“‘“- 
&kterauxmufcles du col, defcendauecvneportiondekcinq'uielme&lîxielmepai-î 
re au Diaphragme, commenous auons dit. Ceux dek cinquiefme fe commuriiquétj Cmqniefme 

® l’vn anxmufcles pofterieurs du col & de k telle : l’autre au mufcle long & Diaphrag- 
mepiinfiqu’ilaeftéditiletiersauxmufclesrelenahtslebras&romoplate. Ceux de Siiiefme 
k&eûnefediûribuentjl’vnauxmufclespofterieurs du col &de k telle,l’autre au 
diaphragme,commeauonsdit:letiersauec vneportiondelalèptielmepairedu colj 
&preniiere & fécondé du Metaphrene,au bras & mufcles relouants l’omopkte.Ccux stpricfme 
delà feptieline fen vont, l’vn au mufcle LatgejSc fes voylîns tât du col que de k telle : paire, 
l’autre fe méfiant auec vne portion de k cinquiefine & fixielme paire du cql,& vne au¬ 
tre de kpremiere & fécondé du Metaphrene, defeendau bras iufqu’à k main.Et faut 
icynotetauant quepalTerplus outre, que les mufcles qui prennent leur origine de 
plufieuts vertebres, foit de haut en bas,ou au contraire de bas en haut,recoyuent nerf 
non feulement des vertebres d’où ils fortentjains auffi de celles, par delïus lefquelles 
ils montent ou defeendent. Quant aux paires des nerfs fortants du Metaphrene, pai- 
qui font douze ennombre : k première paire fortant d’entrek derniere vertebre du fon°ams 
coI,&premiereduditmetaphrene,fe diimefi’êntés chacun nerf defon cofté)en deux, Mctaphic. 

^ ou plufieurs portions, ainfi que font toutes les autres. Les rameaux, ouportions de 
cellepremierepairefenvontjlesvnsauxbraSjCÔmeilt’aefté dit, les autres aux müf- paie, 
des tant du Thorax qu’autres ayantsillecIeurorigine,qnpairants par ledit endroit. 
Ceuxde!afeconde,fediftribuentdemelmefortequeies precedents. Ceux de tou- Seconde, 
tes les autres paires iufqu’àla douziefine, fe cômuniquent, les vns aux mufcles Inter- P*'"" 
collaux, s’eftendans foubs les Vrayes colles iufqùà l’os Sternon,& aux Mendeufes & 
Faulfesiufqu’aux mufcles Droits & Longitudinaux : & de ces rameaux Intercoftaux, 
font renforcezlesnerfs Coftaux dek fixiefmeconiugation,à mefurc qu’ils defeen- 
dentparkracine des colles. Les autres portions defdits nerfs fe commuiüquent aux 

. mufclestantduThoraX,quederelpine,feIonquelefdits mufcles fortent ou paflènt 
furies vertebres,par lefquelles ils fortent. Apres ces choies ainfi confiderees, & auoir 
entendu l’origine des nerfs du bras,refte maintenant que nous pourfiiyuipns &mon- 
llrions le nombre^ diftribution d’iceux. Qji& au nombre,ils font cinq, ou fi tu veux ^«6 do 

® lix,pBouenans des vertebres cmquiéme,fixiémé,&feptiéme du col, & première & 
deuxicnieduMetaphrene;Dontlepremierfansfemeueraucunementaueclesautres P«niicr 
s’en Yadek cinquième vertebre du Col, au mufcle Deltoïde,& au cuir qui le couuie. 
Les autres quatre ou.cinq,âpres s’eftre entremêliez & entrekeez, non feulement des 
leurotigine&fourçe,ainss’ellantsdefentrekcez foubs l’ailTelle, fe diftribuent par 
apresenkmaniereques’enfuit. Le premier d’iceux, & fecondàccluyquiaefté cy Sccondnnf 
deflùsdcckréjdefcendant quelqu'esfois iufqu’àkmain,fe communique fur fon che- 
niin,premierementaumufcle à deux telles : fecondementpardelTous iceluy auec le 
tiersnerf:tiercementaumufcleTrellongducoulde, furieply duqùélil lediuife eh 
deux rameauXjdefcendants félon les deux os dudit coulde, conduit parle Paimicule 
chameuxifinablementfeperdau cuir, tant du coulde que dek main. Letroifiefme 
defeendaut plus bas que le precedant,premieremét s’vnit fous le mufcle à deux telles 
aueckfêcond rpuisfcfepare&baiUe vnefienneportion au mufcle Bracbialrfembk- 
blementau cuir du bras antetieuremét, finablement eftant defeendu iufqùau ply du 
couldeanterieurement, feiette dedans le cinquiéme.Lequatriéme &plus grand de me. 
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tpus,defcen(knt encor par deffous le tiers,fous lemufcie à deux teftes, auecla ïdse, : 
Axillaire interne & rartere,fe reflechir& retourne vers la patrie extérieure, & demî- 
re dubras,pourillec fe communiquer aux mufcles dudit bras qui eftendentlccoolà: 
fcmblablemenr au cuir intérieur dabras,& extérieur du coulde ,1e demeuraut-àià 
nerf apres qu en defeendant il eft paruenu à l’articulation du coulde, deualât jiaràl 
fus folecrane d’iceluy fe diuifc en deux rameaux:dont l’vn defcendâtle longdu cod 
de,fcdéiîne&pettauCarpeexterieurementd’autredeualantparlelong du Rayon, 
f en vaperdre extérieurement par deuxpetits fourgeons , au gros doigt : par deux is- 

■ très àrindicer&parvncinquiefineaumoyen.toutesfoisauezobfcurementXcdo- 
quiefme, defeendant encor plus bas que le precedant,& entre les mufcles dabras<jà 
eftendét ôtHechilTent le coulde,apres eftre paruenufous rApophyfeinterneducoi ^ 
de(auquel endroit nous auons dit quele tiers lèvenoitietter dansceftuyqr)fecoffl- 
muniqueauxmufcles internes d’iceluyipuisfediuife entroisportionsjdonti’vnefa 
va enuiron la moytié du coulde extérieurement bailler deux petitsrameaux au pcà. 
doigt, deuxau doigtnoimné Medccin,&vn aumoyen.Les autres deuxfenvont,!™ 
pardeffusyl’autrepardeffousranneaujdâsmainroutous deux,apres auoirbaillêchâ- 
cundefoncofté aux mufcles delamàin cequeleurappartient,fe cbnfument& per¬ 
dent en cinq petites portions. Dont celles dunerf qui paffent par deffusranneaOjVÔt 
deuxau petit doigt, deuxau doigtMedecinouannulaire,&vnanmoyen. Et celles 
deceftuyquipaffepatdeirous,vonttout ainfi aux autres,c’eftà fçauoir, deux an 
gros doigt , deux à rindice,.& vn aumoyen.Lefixiefme Sc dernier.eftant encores par 
deffous tous les autres, defeen d entre le Cuir & le Pannicule chameux parmy l’J^ 
jshyfeinternedubraSj&fevaperdreaucuirducoulde. . ■ 

SoixuntlefmeFlÿiŸe. 

Le commencement de h 
■ moëlledcrEipineàrct 
droit où elle entre'dedà 

- la première vertebre. 
Sept vertèbres du.Col,!: 

les paires qui foirétd'el- 

ayaday 28 29: jb^'Sixos rtefosSa- 
: - • crum. Aureûe-nnnsK 

: t’auons;-,point .icyfigurc! 
l’os delà queue ouGoc^ 

• cyxjàiaifonqu’ilirecoi- 
: tientpoint dfembëHejfi 
que nulnèrf vienrdeioy. 

ab • Vne Ipattic des nei6 rdeb 
. fecondepairedmcoLipi 

. va à l’Occiputoü Vetter 
-delatefte. : . 
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J qii’vacparticdeccuxque.nousteb^ôsvapardcrrierepourfeperdrcauX. 
mufciçslà/|tuez. 

J . .DiftributioQduranieaudelafccondepàifequiviçntpardeuant. 
,j - Lencrfdiap^^matîquequieftfâitdes rameaux anterieurs de-la qûâtriêmê' 

-,;-_^quiénie36£/îxiémeprircduCol., . 
f Rameau anterieur delà cinquième paire du Col,qui fe diftribùé.âux mufclcs' 

.,--:TOiiînsdubr^&deIaCjIauicuIe. , 
-^Pgitiondçlafixiémepaireducolquiferivàdiûribüeraubrâs. ! / • ' 

i, .Ëoraondc]alçptiémepaireducol,delapremière&îeGohdédù"]'Kofàx.;Or' 
-r:.ÿpuisfiiïqtfàh,fonties£ximrfs qiûfe vôt diüiibnêrâü bjâVqütpréiafçr; 

__ ,,,jemeiitfentreIacenf,ÿpnis&ftâts,deuelopezj,vpjatàubraseqniètifprrâSi 
ÿi .Premiereparedénerfsquivaenlapéàudubras;. ’ 
ï /jJSecondnerfcachéfquslemufcleàdeuxtçftes.-. . . 'T, , , i-V 1':. 
1 ..Portion durnefmene^aiepdrbit où-iltientcompâgnièàlàMedîânêl'^rr 

J mm jroilîéinenÈt£dubfas,.quileyapeHreauxddigts.delamainèn,d'euxtanîe« 
-, - ;-;aùxaupoulce,denx-armHcx,&ynâuMoyeD,&qùe]quefqis,'déüx, ÿàlôrï 

■ •vn au Médecin- . 
un ;;t?quatriej^^erfdu6râs,quis’en va parderiierefe brasper&e enlâplus 

n ' ; grande p^ie aux,niufdes,qui prennét leur or^jne dèrapdpÉÿe anterieu- 
, ;Vrç:manyn.ïameau.£enrVa.pcrdreàJapeauiulquesJùrIep.oignèt.': - 

00 ; ; 'fÇmqui_toenerfdubra55.quijrevâpcidrèàlâ mrinpoùr fdurfut^^^ rameaii 
- .,.;-->i;d?.ux,doigtspardedâns5quinen.ontpojnteudelatrolîémèpm,tei’’ 
ppp-nr-Sixième prire.qui Çeîi,-yaronlîoûfia'fajpeaudu bras.ïüfquaupo|gnet.^ 
qqqqq;LgsnerfsintjWcbikux,qui,fcdiftril)ùentauxmüïcresprochainÿ."„' . 7. 
mrr _j!garti.edesn,eÆinterçoftaux3quirëïorciïsètlêh.erfCpfial,quîeftvnepartie 

.. ;• ^eklixièmepmreducertiWUjlaquellefe.diRrib.ucptQutîe.verièinferieuri 
ffff. '..j^snerfs'deS;Lurn,bés,q,wicdiftribuentauxiriidclès derepîgaftré. 
tt ;.Vnperitneÿven^t^desLunibes5qwrié,tcompa|nreàrartefê.ïperinarique;. 

c yw Lepremietn^qui-vâàla emlïepputfèp.erdfe’enlWplÇ.aÙd’Jçéîlé.J 
‘ xxxxx-.Secpndneiÿdelncuiiïè^HpntvnepârHëfpri-va auéç ja ûpîienè itifques aû 

. .-..boutdupied.',. . 
y ,Jro^ème nerf'de la cuifî^ .qui va aueçîdreAc dp/Hypogafl:riqùê,qui va pair 

JtetroudclnsPubiSi..;: . 
zzz . TÇ^atrièmenerfâelaaÆejrèquerfediftribuepaftouteslesp.artiesdelacuiA 

.. fÇjde.laiainbe&dup.i-eH^j&.ïepçrdau.doigts.dcluyjde fort'equ’il baille 
, deuxnerfspàrdeirqdsj'éëdeùxp'ardefl'us. : , ii.". , i 

SC . Partie des net|s venants de fos Sacrum, quifediilrîbuent aumufcle voilîn 
dei’osilium. . 

■ , DeJcripmdel’os Ju.l>r‘ts^&Jesmufcles quilemeuuent . 

Q-H-AP. XXF.. 

D P 5 ces choies.ainfî coniîderecs,il conuiendroitpwîerdes mu- 
Icles mouuants le bras : mais veu que nous ne fçauripns parfaitte- 
ment delîgner, &.monftrer leurs origines ( au moins des deux bra- 

^^^:çhiaux)lâns auoir premièrement monllrè & baillé la delcription du 
naturel: de l’os du bras : à celle caufe nous parlerons premièrement 

d’iceluy, puis reuiendtons auldiAs mufcles. Le natureldoneques de l’os.du bras, p, 
ell d’ete le plus grand d’éntretous les autres os, excepté l’os delà cuiffet d’auan- <i“ 
tage,d’eftre rond,moelleux, Caue,ayant vne affez grande Epiphyfe,oucondyle, 
ou tdle en là partie, lùperieure, allife fur yn moyen col par l’elpece d’articulation 
nommée Symphyfejainli qu’ell toute autre Epiphyfe.Et a en la partie inferieure deux 
apophyfes ou prominences, ou tubercules : l’vn anterieur, êeTautre pofterieur. Si 
entrelesdeux comme vne demie orbite de poulie: les deux extremitez de laquelle 
dcfînentjl’yne en vn trou extérieur, & l’autre intérieur. Quant à la telle elle a double 
connexionjvne auecle Col de l’os du bras, par l’elpece de connexion quenous auons 
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nommé Symphyfe, qui n cft autre choie à dire j-quVnion naturelle d’vn os auecqco i 
ph^”' l’autre,làns mouuement aucun. L’autre connexion eftauec la tefte ou boettcfijpo- 

ficielle de l’Omoplate, que nous auons appelle Gléne, par vne é^éce de Dîaniioi 
nommee Aithrodie. Or eft telle connexion ftablé &'confirmée, tant par ks rnufcla 
defcendants de rOmoplate au bras, queparles ligaments propres qui defègident dt 
l’orbite & fourcil de la boette de rAcromion,& chpracoïde à là téfte dudit os.D’aœ- < 
tageladite tefte eft en fapartie interieureplus qu’à l’àntetieurejcomine fiiTuree &a 
uee,pour bailler defcente à vn des ligaments dumnfcle à deux ircftès vcnâfderOmÿ 
plâte.Quant à'ia partie infetieure(quauons dit auoir deux ap'ophyleSi l%e'knteriett- 
re, rautre pofterieure, & entre les deux ’cdm'inéÿnfe demie prbite-de pdaliè,terminct 
par-vn trou extérieur, Srvnautre intérieur, pourkretentiondëlafléxion',’ou ertcn- 
rion parfaite du coulde) nous pouubns’dire qu elle 'eft conioiiite-par deük efpeco 
d’articulation auecle coulde'generalementprisïàfçàuoirpargiri^ynié'aüécrosà 
coiftde proprement dit, &:par atthroilie àuécle'Raÿoh, lequel par vnéboctte fupcr- 
ficiélle, reçoit rapophyfe anterieure du bras, àrentour de laqucÛe il vôltige&tonmè ! 
aümo'uueiirenr de là main.' -L’apophyfe pbfteriéüre eft faite principalémènt pour k 
copferuation des veines, arteres, & nerfs. Ces chofeS ainfî dernonflreésyreftefeult- 
mént que ùoiÿàdiôuftions la figuré de l’os contenu entre lesdéüx' éxtreifiiéez, à fin 
q-tfencas de fradure nous-lefçachiüns réduire à&n.iiâtufel j^cômmëilippartieDt 
Et pource'fautentendre 'qnecedit'bséflraucUnéinent cauc'ihtériéurfcin’entfonsk 
fciuàre de la tefte dudit os extérieurement & aùcüheincnt antérieurement boffi^ 
au contraire de la partie infêtieüré, où anteneureinént il élE câue r -Sé-pofteneke- 

Hüia muf- ment&extérieurement aucunementboiTu, ■ 0r'-céft'ôsTey'eftànt_mobilé?tant'(lf- , 
BiïTc°Bras uant & derrière, que haut 6ë bas, natüréluy à produit pourkccbraplir fin mànuc- 

’ ment,huit mufcles:fîxptdpres,2irdeux_conimnnskueè i’Omopîatei' DStousM- 
quels, deux le meuuent alapattiè âttt’éfièufejdeUXàlipQftëriéuféjd'eùx àiafuperiea- 
re,&deux'àl’inferieüte. Et &urnoteÉqiie quand BOUS difons-^e deux-Iëiàeunenti 
la'partie anteriêuré, deux àîàpofterieurb, de.üx à là fup'erieûfè'V&deux a i-inferieufi; 
ilnefautpas entendre que deux lefneuüentdroîâementéhlàpiartieahténèute, fins | 
décliner enhâUt ou en bas : njf les deuxqnile meuuênt én-haut fàns-décliiier 
auant pu en arrière, & ainfi des. autres. ■ Mais il faut entendre que telles'commign- 
rions de müfcîes, comme qu’ils mküüSht lècfitos',È-c eft le Peétoral êc'Toh compar 
gnon,toufîours ïetirentyerçledeuant,ainfîquefaitlè .Deltoïde'àuec fon compi- 

Mofcles Pc- gnon, en haut : & ainfi faut eftirher lés autres. ' Or quant àrptigine & iiifertion défi 
“ ■ dits müfGleS, des deüX-quiméuuentlèbrasYérSledéuanf,TvhhomméPeâoral,â 

caufede fon origine,fprt.plusque'du müieudeia Glauiculédèlâplus grmdepaît 
du Sternon,& delafixiéme,fcptiénie,&:huiéfîéme cofte,& fenvà lier au bee de Cor- 
bin par vne membrane affezforte ou tendon membraneux ( àfaifon deqüoy ileft dit 
Commun au bras & à l’Omoplate) au bras entreje.mufcle Deltoïde, & celuy àdeia 
teftes, par vn fort & gros tendon fait de fibres,quife croifent en croix Bourguignon¬ 
ne: desquelles les vnes defccndentd.e la Clauicule, Scpartie fuperieure du Stemon, 
les autres montent de la partie ou origine inferieure d’iceluy,venant delà fixiéme,fc- 
ptiéme, & huiéiiémc eofte. Et combien queraéfion-duditmufciefoit diüerfe,àrafi< 
fon de la diuerfité de fes fibres, prenants leur origine de diuers endroits,fi'eft-ce tou- 
tesfois que toufiouts il tire le bras antérieurement,foit qu’il le tire en haut, ou en bas, 
ou vers la Poidrine. L’autre qui eft fon compagnon, defeend de toute la leure o» 
fourcü de la partie caue de l’Omoplate, laquelle il remplit àla partie anterieure du 
bras presfatefte. Quâhtauxdeuxquileleuent,lepremierappelléDeltoïde,ponrla 

Mürdc Del fimilimdequ’ila auec vne lettre GrecquenommeeDelta A,deicendprefque dela 
" moytiédclaClauicule3derAcromion,&detoùterEipinede rOmoplate,àlapar- 

tîe anterieure du bras , enuiron quatre doigts fous l’articulation.Et a diuerfes aéüons, 
felonla diuerfité de fes fibres, comme tout autre mufcle : toutesfois en qüelquefot- 
te qu’il fc retire, foit de fes fibres clauales feules, ou ipinales de l’Omoplate fçülcs, 
ou des deux enfemble, toufiours il tire le bras vers le haut. Son compagnon de 
fcenddelapartiegibbeufe del’Omoplate contenue entrelacofte fuperieure d’ied- 
le a:refpine,entrerAcromion & Choracoïde,au col du bras,lequel nous appellerons 

Epomiij 
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Epomiî, on E^auiier. Maintenant des deux qui le tirent vers lé derrière, le premier 
acplns grand prend fon originede laplus^randeparrie de laleure extérieure delà 
pairiegibbeufe de l’Omoplate,qui eft&us i’cfpine d’icelle, & couché par delTus 
ladiœ Omoplate, f en va à kpartiepofterieure dubraslurfoncol. Son compagnon dm 
pins petit fott delà partie fuperieure & extérieure de la cofte inferieure de l’Omo- pom .n uo- 
plate: Stfeftendant aucunement fur la partie gibbeufe voylîne deladite cofte,fen 
raanffiaubras. Geftuycyfembleeftrevnmélmeauecques.leprecédantj&eftchar- 
nnexteiicnrement, mefmeiufques delTus la tefte du bras.. Les deux, qui le tirent 
Qibasfortent,rvn&pluspetit,dela lignedroittedé la.cofte inférieure de l’Omo¬ 
plate,&fen va à la partie inferieure du bras, àl’entour defon col : L’autre nommé 
Trcflarge monte des elpines del’os Sacrum, des.Lumbes,&IepIusfouuent des neuf moPcI, „s. 
infericaresdu Metaphrenepar l’angle inferieur del’Omoplate,auquelilfinfere par TidUt- 
Yn tendon membraneux,&.à la partie.interieiire du:bras près du colpàr vn autre 
tendonfott & robufte. Et à cefte caufe cemufcle icy eft dit commun au bras & à l’O- 
moplate.Etfautnoter que lors quilyaquelqneplaye en cedit mufcle , on ne peut 
aifimentleuerlebras. 

Defeription des os du conlde & des mufcles cjiü le meüueriti.: 

CH JP. XXFh : 

Près cesmulHesicyvi IX qiii flechilTent Sreftendét le cotik 
attendu que ie ne tefçaürois monftrer commodément leur in- 

fertion, fans f auoir premièrement déclaré'les os d’icélüy : à cefte caufe 
°°“5lesdefcrîronsauantquefaireautrechofe,&:puis apres reuiendrôt 
aufditsmufcles. Orpourcommencer,àfinquerambiguifédecenom 

dcCoulde,par fes diuerfes fignifications ne puiiTe troubler perfonne, il faut fça- 
uoir quele Coulde eft vfurpé en trois lignifications., Car qüelquesfois il eft gris 
pourtoute la parie de la main , comprife'entrele bras& le poîgnét. Quelquesfois pt' 

c pour l’os inferieur de làfufdite partie. Quelquesfois pour da partie fuperieure du- " 
dit os, laquelle tourne dedans l’orbite du bras, comme vne corde dedans l’orbite aï 
d’vnepoulie, & eft àppellêe Olecranon: nous l’vfurpons icy félon la premicre ac- 
ceprion. Etpouttant difons qu’il eft fait dé deux os, vn-nommé Rayon, autre- „ 
ment petit Focile du bras : l’autre proprement & Ipeciàlcmént dit l’Os du coulde. T 
Ces deuxosenleuts deux extremitez font adhérants , & eftroitement liez enfem- o 
ble parforts ligaments, & entre ces extremitez fontlroarez aflèzloing-i’vn de l’au¬ 
tre, &plus en bas qu’en haut:pour lafituation &palïagedes mufcles & vailfeaux 
de k partie intérieure à rexterieure,aîhfi qu’il fera delnoflftré. en fon-lieu. Quant n 
auRayon,fon natureléft d’auoirdeüxEpiphyfesouappendices,vneàfonextrem'i- 
té fuperieure, & l’autreà l’inferieure, La fuperieure eft ronde St caue fuperficiele- 
ment en forme de balfin, & reçoit l’apophyfe anterieure de l’os du Bras, àlaquelle el¬ 
le ellattâchee par forts ligaments'^,defeendants tant de ladite apophyfe del’os du 
bras, que del’ÔIecrane, tout à l’entout de ladite Epiphyfe ronde du Ray on, & cort- 

D nerionparlÿmphyfeaüecques roSicLVfage de telle connexion eftdetoumertOüt a, 
alentour deladiâeapophyfe ,& par cemoyenfaire lamain prone &.fupine Mais '' 
l’inferieure epiphyfe dudit Rayon eftau dedans caue,pourmieuxrcceüoirles os du „ 
Caq)e,& au dehors gibbeufe, pour ralTeurancc d'icelle. D’auantàgéledit Rayon 
eftplusgros & plus mol par bas, & plus petit&plusdur par haüt:auquel endroit vn 
peu vers le dedans, il a vne petite tuberofité, par laquell e iî reçoit le mufcle à deux te¬ 
stes. . Qutre plus en fapattie extérieure & moyenne, il eft quelque p eu bolïu & rond, 
ppurl’affeüranced’iceluy, à.l’encontre des ininres externes:& eril’iiiferieure plat, 
pour la commodité de l’apprehenfion de.la main. Mais fur l’endroit .qu’il regarde 
rosdijcouideproprementdit,ileûfaitendosd’afiie,àfinqueJesmufcleS:eu'irentplus j. 
plautùreufe origine&prife dudit endroit. Sônaffieteeftfurros du coulde, vis à vis iv 
dupoulce. Quanta fon compagnon que fpecialemcntnoüsappellons.ros du..c.oul- 
de,ilapareillement deuxepiphyfes,vne ft!perieure,& l’autre inferieure: La.fuper m 
rieure & plus grande fadapte.auecques l’orbite du bras; dedans laquellexile va.St P‘ 

U
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vientàrextenfîon,&fiexicsn'<iu bras,conmie vnercorde dedansTorbitcon canij 
d’vne poulie, hors mis qu ellenefairpointle tour entierementj à caufe des dcrapro- * 
cez d’icelleengtâdeur inégaux, lefquels font arreftezpar les trous del’os dubias;à!i 

-parfaite extenfion,le prôcezpius grand, que nous auons appelé Olecrane,parletroii ' 
exterieur:& enla parfaite flexion,laplus petite&plus çourte,parletroumtcricnr.Ot î 

' efttellearticulation faiteparginglyme, côme nous auôs dit, & ftabilienoh fcukmô 
^ar ligaments cômuns venants des mufcles qui les meuuent,mais auflî par ligamotts [ 
propres,lefquels defcendét des’apophyfes du bras,& bords des trous, tout àl’eMou j 
delepiphyfeduditcoulde. L’autre epiphyfeinferieure,&pluspetite,eftaudedjB ' 
ancun^ent càue, pour mieux rcceuoir les os du Carpe: & au dehors,ronde,ten<ia« 
en pointe:à caufé dequoÿ ëft apelee en Grec Styloïde.D’auâtage,ceft os ellplus gras ^ 
deuers le bras,& plus petit dèuers-leCarpejtout au contraire du Rayon. Semblïk- 
-ment fur ià plus groife païtîe,il eft interieurementplatj&aumefineendroit extenm- 
fement quelque peuboffü, au refte droit '&rond, fors que de l’endroit qu’ilregarà 
leRayorqpardeubuslcquelileft affis•:auquel lieuila vne ligne faite en dos d’alibi 
pour la plus feure origine & infection des mufcles ilfus de telles parties des fufditsras. 
Finablementileftcaue&moëUeuxainfiqüefoncompagnoii.Lalîtuationduiadius 
eft oblique,&:cell'e du Cubitus droite,à fin que le mouuement du bras fufttnieuxfit 
& accomph, pource que le mouuement par lequel le bras eft eftendu & flechi/e fiié 
de droite ligne : & le mouuement par lequel fe fait que l’on tournelebras,à fçauoii 
én figurepron'e.& fupme,lè fait later^ement,& à cefte caufe le Radius eft oblique,& 
leCubitus droit : car l’os du coulde eft député pour faire l’extenfion fedexion, &k 
-Rayon aux mouuements latéraux & tournements, & pour cefte raifon lu iointuicè 
ces deux os auec le brachium ou haut du bras eft difièrente. Et voila touchant laè- 

, feription des os du coulde, laquelle iet’ay voulu bailler le mieux qu il m’aeftépoS- 
- ble,à fin qu’en cas de curation des fra(5tures,tu puilfes prédre du naturel d’vne chacfr 
‘ netéllesindicationsqu’ilappartient aies bien&deiiement curer. ParquoyrefteqDt 

•maintenant nous reuenions aux mufcles ihouuants le coulde généralement pns ild 
. -quels font quatre en nombre, deuxqulleplient,8£deuxqui l’eftendent. Desdeas 

premiers,!’vn eft appelé Biceps, à caufe de fes deux teftes qui defcédent,l’vne del’apo 
-phyfeChoracoïde,&rautreduborddelaboette de l’Omoplate,parla fcilTnredek 

^ -tefte de l’os du bras:fous le col duquel cômençâs à fé faire charnues, s’vniflènt cllroi- 
tement fiarleyentre&milieu dubras : puisainfi vniess’envontimplanterparvnfoe 

. tendonàla tuberofité intérieure duRayon. L’autrenomméBrachial,à raifonà 
-l’adherenCe ôeferme connexion qu’ü a auec l’os du bras, defcéd obliquement fousk 
•fuftiitmufcle,depuislapartiepofterieure& fuperieurc dudifosdu bras,iufqBàros 
du coulde plus que du Rayon intérieurement. S’enfuiuent maintenant les deux qui 
reftendent,defquels lepremier nommé Long, defeend delà colle inferieure del'O- 

- m6plate,& adhérant àl’os du bras fen va ( melléauecfon compagnon fort ellroittt- 
meht & principalement près du coulde)là où tu orras par cy apres. L’autre fon com¬ 
pagnon, que nous pouuons appeler le Court, defcend de la partie pofterieureducol 
del’osdubras, adhereàiceluy, &failàntvntendon commun&largeauecqucsk 
fùfiiit, charnu au dehors, & nerueux au dedans, s’en vainferer. & embralïèr toutl’O-1 
lecràne, pour enfemble eften dre le coulde. 

' Didarationdes os dit Carpe J tJ^etacarpe,& des doigts. ■ 
■ - XXVII. ■ O VT I s ces choies ainfi deiiementfaites & accomplies, il faut venirà 

-la déclaration des os, tant du Carpe, Métacarpe, qüedes doigts, parce 
que nous ne fçaurions autrement expliquer bien-& deiiement î’infer- 
tion des mufcles qui relient encores à déclarer. Etpourtantfânsplus 
longdelay,il te faut réduire en mémoire ce que cy delTus auons ditpar- 

■lant delà main: auquellieu nous difîons qu’icelle p^ Ipecialement, lignifie ce qui 
eftcontenucntrelesosducoulde,;&rextremitédesdoigs: quetousles-Anatomi- 
Res diuifent en Carpe, Metacarpe,& doigts. Quant au Carpe, lès parties comnimie 

appaitc- 
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■' jppartcnantes,taittàlnyquauMeracarpé,&doigts,t’ontèâÉfîi£fîfîrfrimerit(ieda?:sp«'^i; 
rccsiàfqn'à préfent : mais quetaayes entendu quele cuir, tan t'dela main que du,*”')/ 
piedeft moyen entrepur cuir.&pürechairj'comme celuyduironfj çombiemqaïl- 
Ibitimmobile: d’auantagefort&: dénié, plus toutesfois au pied qu’àia main, de peur 
defiitfîfacilementbleflé enmarchant deffus.' Outre ces fcfdiâespîrties commu-- técarpeeft• 
ncsj fcdid Caipe eâ compofé de hilid petits os liez par rangs j & conipints.auecles: co»>pofê de ■ 
doKos du couldepardiarthtofej:& enfemible par iÿnarthtôie àueceartjlages &ligari 
amtstant communs venants desmufclés^quepropres, defcendânts toufioursidés- 
premiers aux antres qui s’enfuyuent. Or&nt cefdits os les vos plus petits qucdesjç®^^' 
antrcs-jd’auant^cdurs&^smoüelle, extérieurement gibbeux,po,ur plus grande, fom point 
fecurité&bêauté delà partié: &inteüeurementeaues,pourlepâlïàge des tendons 
qui vont aux doigts .• Es font dirigez & difpofez en deuxjângs, dont àupremier n’en 
yaque troîSj&àrautrecinqi Les trois du premier , font de telle forte.quel’vn reçoit 
i'cpiphyfe Stÿloïde du couldc ilautrc la connexion des deux os enfemble : le tiers eff 
rcceuduRayon . Des cinqdufeeondrangtrois fouftienrient les quatre dsduMeta^i 

B caipe,aueclefquelsilslbntconiôintsparfynarthrofe,ain{îquilsfQîntauffi.aueccèux; 
dupremierrang. LcquartfoulHentle premier os dupo.ul.ce,auqùel ileftconioini- 
(commeaueceeuxdupremier rang)parfynarthrofe. Lecinquiefine & dernier eft 
aflis intérieurement vis à vis du coulde, principalement fur l’os du premier rang, qui 
reçoit le Stÿloïde du couldè.Ceftuy-cy eft le plus petit de tous,& plus foible, à raifon 
defafubftancccartilagineufe, laquelle conftitue l’anneau auec certains ligaments, 
palfant & trâfuerfants d’vne des extremitez làterâles Se intérieures du Carpe à l’autre. 
Lequelanneauâeftéfait,tantpourlacôferuationdesnerfs,veines,&arteres,quipaf 
fent pat deifous luy (de peur qu’en nous appuyant lur la main ou Carpe, telles parties J 
par celle çôprefiîon ne niflênt offenfees) quepourlacômoditédel’aâiô desmufcles g'- 
pliants les doigts, lefquels en failânt leur aâion & fe retirants, eulTent peu diffotmer 
îamain,fortanshotsdela cauité du Carpe, àraifon que l’àttradlion faite par cordes; 

c pouraeu quelle ne foit empéfehee, eft faite par droite ligne. S’enfuyuent m-aihtenant 
les os de la fécondé partie delà main nommeeMétacarpcdefquels font quatre en nô- pc encom¬ 
bré, boflus extérieurement, & intérieurement faits en archet, àfçauoircauesaumi- 
lieu, duquel eft faitelapaulme & creux de la main, ou la plus grande partie. Ils font 
diftâts les vus des autres entre leurs extremitez, poürillec fitucrles müfcles nommez 
Entreofreux,& ont epiphyfe enJeurs deux extremitez,côme tu peux facilement voir 
en vnScelëte d’vn petit enfant. Etfaut icy noter, que par le premier os du Carpe & 
Metacarpenous entendons celuy qüi eft enla partie anterieure, à fçauoir,qui eft def- ^ 
foubslepouIceauCarpe,ourindiceau Métacarpe,comme ceux qui en leur ordre 
foulliennentles doigts plus dignes. Apres ceux cy s’enfuiuétles quinze os des doigts, <1"'"^= "> 
trois d’vn chacun, caues & fiftuleuSjjpleins demoüelle fubtile ôdiquidejnen grolTe & ''' 
e^efle commc.és os des bras & cuiffcs:aulîî extérieurement, bolIus,& întericurcmét 
caues & plats pourl’affiette des tédons qui môtent intérieurement le lông des doigts 
iufqu’àla demiere iointure. Où noteras quepour la confirmation & cônferaatidn de 
telle alfiette de tendôs,Nature a produit des bords des cauitez internes defdits.os,vn 

® ligament membraneux & fort,lequel allant tranfîierfallemét d’vn bord àl’autrejioint 
fîbienlès tendonscontrelefdits os, qu’ils nepeuucntfonir de leur place,ny décliner 
d’vn cofl:é,ny d’autre. Us ont efté faits connexes & coürb ez par dehors, pour mieux 
feruiràl’aâiôîcardeleur partie inrerieureles doigts ramolliifent, broient feprénent 
touteschofesjceqùilsferoientmalaiféments’ils n’eftoient connexes & courbez. Or 
quantaux cinq premiers os desdoigts,quatrefontconioints auec fes quatre os du 
Métacarpe parlÿnatthtofe, vêu que leS os du Métacarpe ne fe meünent point mani- 
feftement. Le cinquiefme par meftne connexion fe lie auec- le fécond rang des os du 
Carpe. Et ne peut ceftos eftre dit du Métacarpe, âinfî qu'aucuns ontvoulu dire, 
veu qu’il a mouuement manifefte, & eft conioint par diarthrofe, au contraire de 
ceux duMetacarpe,lefquels Ibntliez par Synarthrofe feulement. Quant aux féconds 
&tieB, ils font conioints,les féconds aux premiers, & les tiers aux féconds pardiàr- 
throfe &anhrodie:pQurce qu’outre le mouuement qu’ils Ont manîfefte,i!s reçoiuent 
par cauité fuperficielle, c’eft àfçauoir les premiers , ceux du Métacarpe : les féconds. 
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QMnefigure de h face extérieure 

des 05 de la main droite. 

Enlaquclle les lettres que tu vois merquent 
les meûûes os du poignet ou-Carpe. 

xxvriJ. ■ ■L'f'autvenir'maintenantauxmulcies qui meuuent les fufdites par¬ 
ties,&premicrement à ceux du coulde : fccondcmentauxinternes 
delainain,&:finablement aux mufcles Entreoflcux. Quant aux 
premierSjàfçauoir du couldcjils font quatorze en nombre 3 fept ex- mofcrés 
ternes, & fept interneSiD es fépt extemes,deux rénuerfent le'raÿon 
premièrement & fecondement, &par accident k main encontre fcpimn 
mont,à fçauoîr que'k paiüme regarde vers la face oüleçiel,au 

moyendequoyfontappelezSupinàteursouMains-renuerfeurs :deuxéftendeurs du icmK. 
Catpe,& deux des doigts;&le dernier Abdufteur ou Obüquateur externe. Quar aux 
deuxptemiets nommez Supinateuts,rvn nommé Treflôngjparce qu’il eft tel,defcéd tcuts. 
delà partie extemedu bras, enuiron quatre doigts par delws les apbphÿfes d’iceluy: 
&scnvainfererpar vn tendon rond & fort, àl’epiphyfe inferieure, plus intérieure 

D qu'anterieure du RayomL autre defcénd obliquement de l’apôphyfe externe &Tupe- 
rienicdn braSjenuirônla tiercé partie du Rayon,auquel il s'infere par ligament mem- dScaTt 
btaneüx&cliamuanterieurement& intérieurement i Apres ceux'cyviennerit les 
deuxEfténdeurs du Catpe:defqûels le fupérieur defeendât de l’externe & fupenéure 
Apophyfedubraspar deffusleRâyon,s’en vaimpIanterpardeuxténdôsau prémièi 
&fecondosdn Métacarpe,quifôuftiennentl’indice&lemoyendèsdoigts. L’au¬ 
tre & inferieur defeendant de mefine Reuqu e le p récédât par deflus le'couIdè,s’en vâ 
iniêterau quatrième os duMetacarpe,quifouftientle petit doigt. Ces mufcles ope- 
tâtsfeuls chacun auec fon oppofîte anterieur nômé Flecheur du Carpe, meuuét tou- 
telamainlpecialènièntprifejobliquemerif ènhautou enbas. S’enfuiuent maintenât Morde: 
les deux Eftendeurs des doigts, defquels le premier & plus grand prenant fori origine 
del'OlecranCjOu os du coulde,defcendfüperfieîeliemét entrelcs deux os dudit çoul- ; 
deiufqu’aaCarpe:aüquei endroit il fe diüife en quatretendôns, lefquels palTants par 
deiroœi’anneauiUeciîtué,de!Înent(enfermez chacünàpartparvnligament cômun 
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deffus les os du Métacarpe) à la derniereioiiiture.des qiîatre doigts, adhérents toutes i 
fois eftroittement aux os d’iceux precedents lafufdiâe iointure. L’autre &plaspeti^ 
prenant fon origine d’enuirô le milieu du Rayon, s’en va obliquement au poulce,3tt- 
quel il defîne par deux tendons,vn plus gros,qni s’infere à la racine dudid ponlce,le¬ 
quel il retire des autres doigts,auec vne partie de ceux qui font dedâs la main : rantre 

Mofk Ab petit,quivaiufqu’à la demiere articulation d’iceluy ,lequel ilefliend quâdil ope- 
oâ le.ReftBjiefeçtip^e&dernierAbdaâeur, ou autrement Obligateur,verskpame 

Obiigareor. poftericure,c’eftàdire,verslepetit doigt, lequel on ttouueleplus fouuent Jiuilèen 
deux : n ous l’auons trouué cefte année en trois ou quatre iùbiets diuifé en trois: dont 
l’vn alloit au collé pofterieur du petit doigt & annulaire,par deux tendes: l’autrefem- 
blablement au moyen & indice:le tiers aupoulcc. Et combien qu’il foitainfidiuilê, 
quelques vns ne l’ont compté que pouryn,à raifon de fon vnique origine, StfembE 
ble adion,quî ell de mener lesEoigtsièrs le derrière. Aucuns ont encores adionflé 
l’Ellendeur du pbulce auèequéS cêftuy cy,à raifon de leur commune origine : &ainli ^ 
de quatre en ont conftitué vn diuiféen fept tendons., diftribuez ainlî qu’ila ellédd, 
Or quandrObligateur du.petitdaigtatannulaire defaut, comme il fait le plusibn- 
uentjl’Elïendéuriies doigtsiupplieîe defautdjceluyparcertaines produdions défi¬ 
brés tendinenfes.il en y aauflî qui ont voulu dire que ce mulcle ia dit de lêpt tédoas, 
n’eftoit qu’vnepro Judion du mufcle profond anterieur , laquelle eftoit enuoyeepar 

Aanoiatie. entre la diflindion des os du coulde : toutesfois i’aymerpis mieux dire que cefoitm 
mufcle àpartjveu fa ferme adhérence contre ros,tât du coulde que du Rayon.Etvoi- 
la quât aux mufcles externes du coulde,lefquels m peux réduire, fil teplaift, au nom¬ 
bre defeptjCommenous auons fait,oü de lix,enfailànt vn de quatre : ou deneüf, du 
précédant en faiûnt quatre,comme Gal.ou de huid,dudit précédant n’en failàntqut 
trois.Car à la vérité le quatrième Abdudeur ou Obligateur dupetit doigt & annulai- 

Mufclcsm- re, ne fetrouue pas fouuent aux hommes . Maintenant fautvenirauxleptintemes, 
CO "l*:. " dcfquels le premier conftitué le cuir de la paulme de lamain,à caufe dequoy il ell ap- 
Mufek n6- peléPalmaire. Lefecond&troilîémecompagnonsen office,tournentleRayoD,{£{ 
me Palmai- confequemmcntla main, en forte quclâ paulme,re^rde en bas vers les pieds, & 

’muHcs pource font appelez Pronateurs ou Couchemains. Le quattielme & cinquiefinearf- 
“ compagnons en oeuure plient le Carpe : & pourtant on les a nommez Flécheras 

rkchcorsott ou Plicurs du Carpe . Le fîxicfine & ièptiefme femblablement deftinez à plierles 
Ca™”'*" premières, lèçondes, & tierces iointures des doigts,.font appelez Ffecheuisdcs 

M^fclcs doigts. Quantàleurorigine&infcrtion,lePalmairelèpluspetit& fuperfidel d'en- 
dB^d'or tous,defcend charnu del'apophyfe pofterieure du bras intérieurement, & quel- 
Lcurori^ qucpcu aprcs dcfinat en vn tendonfortlong&grcfles’en vaperdréaucuirdelapat- 
oc & infer- inedelàmain,iufquesàreXtremitédesdoigts. CarileftoitnecclTairequeleditcrar 
'’wiitc du pourlacommodité,nonfeulement derappreheiîlîon,fufteftroittemétattachéaucc 
Mofek PaKsIgs parties lubiacentcs,de peur qu’enladiiâe apprehenfîpn ledit cuir ne fe ridaft, & ef- 
mairc. leuaftdelapaulmedeladiâemain&desdoigts,&patainfiiirempefchaft,maisaufi 

à fin quela main euft vn fentimét plus exquis à difcemerle chaud,froid,fec,hnmide, 
pefant,legcr,efgal,afpre, mol,dur,grand, petit, & autres chofes tangibles. Enapres 
viennent les deux pronateurs defquelz l’vn nommé rond vient,de la partie interieuie l> 
de l’apophyfepofterieuredubras obliquement enuiron le myrayon, auquel ils’atta- 
che par vn tendon mebraneux & charnu,iUfqu’àladitc infertion : l’autre nômé (^ar- 
ré, eftant large de trois à quatre doigts, alfez tenu & fini é interieuremét fous tousle 
mufcles,quiinterieuremétdefcendent cfuau Carpe,ou auxdoigts,lurrextrenjitédes 

Poio’ pliais coulde, monte trarifuetfalemét duplusbasde l’os du could e au plus haut du la- 
° ^ yon,où il define parvn tendô mébraneux. Les Flecheurs du carpeprénent tous de® 

leur origine de l’apophyfepofterieure, mais interne, defeendans obliquement feloa 
plus ou moins,rvn felô l’os du coulde,& l’autre du rayon:& finferét, celuy qui defcéd 
félonie coulde,au huitième os du Carpe:que nous auons dit faire en partie l’anncara 

jjccbcor de rauttcquifuitleRayon,felonfaplusgrande partie àl’os du Carpe, du demeurant 
%ps Sab- fen va iufqu’au premier os du Metacarpe,qui fouftient l’indice • R eftent encores te 
li-ÿ & Sc- piggheurs des doigts,Iefqucls à raifon qu’iÊ font couchczi’vnfurrautre,lefupericor 

ePPappelléSublimeouSuperieurj&rinferieurProfond. Le Sublime ou Superiemi 
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i prcEant&norigiaedelapartieinterieure &înferieure de l’apophyfc pofterieure da 
braSj&desparries&petieurestàntducolJde que du Rayon jdefcend entreles deux 
es ÊBs diüîfîon aucnnè,iufqu’au Carpe fur l’endroit de l’anneau: auquel lieu après s’e- 
fireiüniftenquatretendons, s’en va implanter aux fécondés iointures des quatre 
doigts j-kfquellfâ il fléchit & plie de Ûl propre infertion : comme il fiit la première, 
tantparle ligament ccmmunjque certaines portions qu’mpalfant il leur laifTe. ■ Et 
font ces quatre tendons tout contreleurinfenion fendus en deux, pourbaiUerpaffa- 
gc&plusgrandeallcuiancéauxtendonsdumufde Profond, defcendants à la tier- 
ce&dcmicreiointuredes doigts.OrceditmufcleProfond,prenantfon ojiginedes doigts Pio- 
pai£î:sfilpetieurés'&.intetnes,rant'du coulde que du Rayon jdefcend entr’euxdéux 
par deffooslc Sublime ou Supérieur, indiuifé iufqu’au Carpe : auquel endroit il fe dîr 
uife en dnq tendons, lefquels il pïo duit pardefTous le ligamét commun,& fiflute des 
tendons du Sublime,iufqu’à la derniereioînture de tous les doigts, lefqtiêlles ilsfle- [«loa. 
chilfentpat leur propre infertion,& les deux ppecedentes par le ligamçnt'commuir', 

J &ceitainesproduâionsqu’enpairantilslenrcommuniquent&lailïènflllyavnli- 
gament membraneuXjqui enuironne les tendons autour des doigts. 

Des mufcksie la zMai-a interne. CHÂ^T. XXIX. 

E s mufcles tant externes qu’internes du coulde ainfi déclarez, s’en- 
fuiuentceuxdclamaininterne,lefquelsfontfepten nombre,dont 
le premier eft appelé Tenar, araifonqu’il conftitue la plus grande 
partie de la paulme de la main : le fécond- Hypotenar, à raifon de ü. 
fituation: le tiers Adduéleur externe du poulce àl’indice : les quatre 
autres font nommez LumbrieâuXjà raifort de leur figure ,ouAddu- 
âéürs des quatre doigts vers le poulce. Lepremiernômécydeflus „urc!cnom 

Tenar, plus gros & ctas de tous les autres, preiid fon origine de tous les os du Meta- mSTcom.- 
catpe,commençantdepuisleGbmmencementdeceluyquifouftient lej«tit doigt, 

c êrrnontant felonlaUgne Vitale'iùfqu’àl’extremité du premier os du Métacarpe, qui 
foulHentl’indice3&;féva implanterparXesplus longues fibres, iufqu’à la dernieré 
iointutédupoulce:&pMles moyennes & plus courtes, prefque par toute la partie 
inferieure des os des deux iointures precedétes.Et à ceftc caufe ledit pbùlce eft ame¬ 
né à fous les doigis,& ramené d’ieéux par fon origine plus balTe. Aucüs l’ont diuifé en 
trois pourraifondefésaaions diüerfes , aifignàiits l’origine de l’vn à la racine de L’os 
du Métacarpe fouftenant le petitrde l’autre, da milieu dé celûy qui fouftient le moyé: 
&dutiers3derexttemitéfuperieurede celuy qui fouftient l’indice : & l’infertion dé 
tous,telle que nous auons dit:Nous eftudiants à briefueté Ikns rien obfcurcir, aymôs 
tnieuxn’enfâiré qu va. Le fécond nommé Hypotenar,fort du quatrié-meos du Me- 
tâcarpe,& d’iceluy du Carpe qui le fouftient,& le va implanter par fes fibres plus Ion- 
guesalaiecondeiointuredupétitdoigtj&àla première parles plus courtes. Etpour 
cefc caufe,6z àraifonauffi de là double,aSién,aucuns l’ont fait double: vn qui lé reti- 
redesautres, &rautrequil’ameneau poulce.. LétroifiémeAddudeuf externeJdu jj ^ 

JJ podce^^cenddupremierosdu Metacarpe,àlapremiere.&- fécondé du jjpùlçe: & AdduatM 
ettdoublefelonaucùhs. Les quatre qui reftent, nominézLumbricaux, autrement 
Addufteurs internes des quatre doigtS3fortent dela membrane, reueftàfirs&'reli’âfs Lumbri- 
enftmbléSzaux auaes parties Les tendons dés Flecheurs désdoigts, &’fè vont défi- 
nctparvnpetittendonlateralemèntverslecoftédupoulce,.iufqu’à,lafeconde'arti- 
culadondes quatxedoigts. Refte-maintenant àparler deS Intcrolfels du Métacarpe,-' ioKroffcIs - 
lefqudslbnt fix en nombre, deux en chacun efpace, l’vn interne,. & fautre exterrie?. cîjc,"*' ' 
dontlinteme defeend par fibres-obliques, de là partie latérale du premier os du-Me- 
tacaipe,tirântauffi vers la partie latérale desdbigts, poür ferrerlefditsps du Meracar- 
pclviicontreïautrc3commequandonchauïredesgantseftroits30tfquandonfaifla , 
mâiàcrcufe-. Aucunsontvoüludirequ’ilàideauflià ra'dduâion desdbigts versle 
poulce.L’extememôteauifiparfibres obliques despartieslateralesdtrfecond os do ' 
Métacarpe', verslespremieresarticulations des doigts , croifantle firfdiden forme 
dclaletscÇrequeGC)pourcftendrelapaulmedelamkiP--,&ayderl'abduâion des 
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do^dupouIce.Parqüoy.concluaBtkdefcripâongesmufclés delà maingenca-i j 
lementpruê, tu noteras qu’iceux font en nombre trente neuf, c’efl; à fçauoir,lsi : 
pour le mouuement du bras, quatre pour le moûuementdu couldegeneralemca 
pris/ept de la partie externe du coulde,& autant de la partie interne : fept dehp^ 
interne de la mam,& lîx InterolTek. Aucuns .en comptent d’auantage, en menât nef j 
en la partie externe du couîde,& dedans la main vnze. I 

T>efcn^tiondeli!.Iamhegeneralementprife. : à H Â P- JC XX. 

P X î s la déclaration de la mainjS.’enfuit celle delà ïambe: en laqutik 
pourfuiuant, apres auoir ofté touteambiguité dece nom delaflibc, ^ 
premièrement nous la definirônSjpuis la diuiferons en fes parties plus 
compofees; tiercement diuiferons encores celles cy en celles quilôn 
moins grandes &pluslîmples : quartement pourfuiurons les pâmes 
communes à toutes.les parties deladide Iambe3& finalemétles pro- * 

près d’vne chacune . Ce faiil nous conclurons & mettrons fin à noftrepetitlabau, 
remerciantleCréateur,StrecognoilTantque fi nous auons faidt quelque chofeâc 
bon 3 c’eft luy qui la fait en nous, Sç non point nous denous-mefines. Mais afin que 
ce foit en brie^il faut entendre que ce nom de ïambe eft viurpé en deux fortes, àfça- 
uoiqgen étalement & Ijpecialement: &lpecialement encores en deux maniérés,àfa- 
uoirjfimplemientjOuauec addition.Simplement pour .tout ce qui eft contenu enuelc 
genoil &le piedsmais auec additiô fe prend pour le plus grâd os. d'içeUe, qu onappcl- 
IcTos de lalambe. Quant à la iâbe generalemét prife,ce n’eft autre chofe que l’iifilm- 
ment du mouuement progreffif,côprenant tout ce qui eft contenu entre los Ifchion, 
.&i’extremité dupied.Elle eft diuifee en trois grandes parties,c’eft à fçauoir en la eut 
lèjCn la ïambe Ipecialement prife, & au pied. Par la cuiffe eft entendu tout ce quieS 
compris depuis l’os Ilchion iufqu’au genoil. Par la ïambe Ipecialemét diâe, nous en¬ 
tendons cequi eft contenu d epuis le genoil iufqu au pied: & par le pied ce qui demeu¬ 
re depuis i’extremité de ladiâeiambe,lequel eft encores diuifé en trois partieSjC’ellà | 
.fçauoir,auTarfe,Pedion,&Doigts: prenantpourleTarfecequieftcontenuparles 
fept premiers os,qui refpondau Carpe de la main: pour le Pedion ce qui eft contenu 
par les cinq os enfuyuants,quireipondauMetacarpe:&le demeurât pour les doigts. 
Et çomine ainfi foit que toutes ccfdiâes parties ayent parties communes & propres, 
fuyuantnoftrepropoSjnouspourfuiuronsfeulementladiftributiondes veines,artè¬ 
res & nerfs,ayant fuffiiammént exphqué toutes les autres, quand nous auons parléen 
general desparties contenantes detoutle corps. - 

Difîriktion de la veine Crurale. Cj£A‘^. 'jCXXI.:- 

Ommençant donc à la diftribution de la veine Crurale, quicô- 
mence depuis quelle fort du Péritoine,nous irounons'qu’eflant 
paruenuëpàrdeiTusros Ifchion-, &.patties latérales desosBanffl 

« ■ iufqu’aux ainnes , ellefediuife preiriierementendeux infignesor 
meaux:delquels l’vn defeend intérieurement félon ies os démutch 
jambe auècl’artere& le nerÇ ainfiîqu’il teTeràtantoft demonflic: 
L’autredéfcendfuperficîellement&interieurementtoutlelongds 

la cuilTe entre la greffe fubiacente au cuir,& les mufdes iufqu au pied,, au cuir duqtid 
elle fepecd:S£.pourtant qu elle peut eftre toulîours apparante,£ft appellee dm gteri 
S.apheia&vulgairementSapheneslaquellcfurfoncheminpremierement/oudinî: 
prés'fbn originejfe diuife en deux rameaux j l’vn intcrne,& l’autre externe :. dontri®" 
terne dêmeureparmyles glandes des ainneS,&:Je.cuirdu.parement, parlefquelslôst 
faites aux'ainncs.les fluxions nommées Bubons : l’autre plus amplefe perd.aucuirde 
lapartie anterieure, extérieure, & plus haute de la cuifTe. Secondement queiqu* 
peu apres.ep.uirpn trois ou quatre doigts felon la grandeur du fubiet fe diuife en v® 
fcul ram.eau, qui fc perdau cuir interieûf &pofterieur de ladide.cuiflè. Tiercemn* 
quelquepeu plus bas que le milieu de la cuilîè, de rechef le diuife en deux autres ,1’s^ 
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4 a cnirantericnr, & l’autre au pofterieur. QuMemeBt fe diftrib'ne par deux autres 
nacanx aiTez petits, au cuir de la partie tant anterieure que poftetieure du genoil: 
Idijaek quelquesfoisneiè trouuent point, méfinement lors quela Popletique eft 
foitaiwle.Quintement vnpeudeilbuslegenoil fait deux autres rapieaux, fortants 
rvndeflons l’autre, au cuir delapârtie anterieure&pollerieure d’ic(dle:-&fe.ut no ter 
qacle rameau quidefcendaueûir de la partie poftetieure,fevaiçtierparvrifien ra¬ 
meau dedans ynaütré delà Popletique fortant entre les deasKîeméaüx, defquels 
Mospâderonscy apres. Sextemenrà l’endroit du plus gros de la iambefediuifeen 
dastameaux-jlefquélsièmblâblement & diftribuent tant au cuirdelapartieante- 
rienfeqaepofteneuredelaiarnbe. Fihablement apresplufîeursautresraniifications ^ 
(lefquelles ie tais à caufe de bfiefueté ) eftant paruenue iufqu à la partie anterieure de la sapheae. 
la<iéra!leinterne(auquei endroit elle eft duuerte aux-affeâionsdes parties conte¬ 
nues Ibus le Diaphragme qui requièrent mifllôn de lâng) fe diuiiè en deux autres ta- 
mcanx: dcfquels le plus petit defeend vers le talon: l’autre fc confomme en plufieurs 

J rameai!xaucmVdetoutelapaitiefüperieurc&inferieüredupied,&d'esorteils,L’au- Biaigon de 
ttcHmeau delafuftlite veine Crurale, que nous aupns dit defeendre intérieurement 
anterattere &le nerfiufqu’âu-pied, fàift telles diuiiîons que s’enlmt.Prémierement ProfÔade, 
feprofondant ilfait quatre produdions, vne interne, defeendant par delTous l’origi¬ 
ne delà Saphene fur le muicle Obturateur externe, & en aucuns des internes ; les au- 
très trois f en vont extérieurement, la première vers l’os Ifchion, par laquelle eft faite 

■lagoutteSchiatiquei&Iésdeuxautresauxmufclesanterieurs de ladide cuiiTe. Et riqucpciiic. 
telles ramifications Ibttent l’vne près de l’autre. Secondement ilfediuifetout en 
deux autres rameaux, yn fuperieur, vn inferieur, accompagnez tous deux de l’ariete: 
defquelsrinferieurfeperd&conibmmeparpluiîeursmufdespoftcrieurs delà cuiC- 
fe,fetetminantpres le iarret: le ftiperieurj outre ce qu’il donne plufieurs rameaux aux 
mufclesinterieuts&anterieursdeladitecuilTe, deicendant versleiarret, produit la 
Popletique, faite quelquesfois de deux rameaux il6nts, l’vn de plus haut, l’autre de 
plus bas : laquelle defeendant par le ply du îarret, fe perd maintenant au cuir du gras ^ 

e delaiambè,quelquesfoisiufquautalon,maintenantrenforciedesramcauxdelaSa- 
phencjfen va au cuir de la partie fuperieure du pied, & quelquesfois de l’inferieure de 
la chenille externe. Tiercement quelque peu deffous l’origine de la Popletique, & 
fous leply du genoil fait la Surale, laquelle fe perd aux mufcles de Sura, c eft à dire du yrint sa- 

phyfe poftetieure des os de la ïambe, il produit entre cefdits deux os vne autre veine, 
laqueUenourriftantlesmHfclêsanterieursdelaiambejfevaperdrefurlepied.Sexte- 
ment&finablementfaitla Schiatique grande, laquellèfe dluife en deux rameaux graiuk; 
inégaux, àfçauoirl’vn grand, Sefautre petit : dont le plus grand defeendant depuis fa 
dinifionfelonlapartieirîteticure del’os delaiambe,pardeirousles mufcles du gras 
de ladite iambcjs’infinue entre icelle &le talon, dedans la plante du pied, en laquelle 
ilfeperd,diuilè en dix pairs fourgeôs,à fçauoir deux au cofté de chacun doigt. L’au- 
tre&pluspetit deicendant félon l’os de l’eiperon ou petit Focile de la iambe, fe perd 

D cntteiceluy&lctalon : neantmoins quelquesfôis ilefttrouués’auancer nonfeule- 
mcntiufqu’aumufcleAbduacur des doigts(duquel parlerons cy apres)mais auflî par 
dnqpetits rameauXjiufqu’au petit doigtjl’annulaire, & partie latérale du moyen. 

Dishihtion del’artere Crurale. CH JP, XX XII. SA diftribution finie de la veine Crurale, il conuient paifer à celle del’ar- 
tere auflî Cturale:laquelle commençant de mefine endroit que lafufdi- 
te veine, & defeendant félon la Crurale interne, fe diuife ainfi que s’en- 
fuifcPremiereiqent en la mufculeufe de la cuiiTejlaquelle fe dilfemmant œufculeufc, 
pât les mufcles d’iccüe, rencontre l’extremité de rHypogaftriquï def- 

cendante auec la veine parle commun trou de l’os Pubis & Ifchion,& s’adioufte auec 
icelle.Secondement fin le reply du genoil elle fê diftribuc en deux petits rameaux, 
quelle enuoye à la iointure du genoil, entre les Condyles ou Apophyfes de l’os de la 
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cuifle. Tiercetncntquelquepcuapresfaitvnautrerameau,quelle enuoyeauxnœt-1 
des extérieurs de la ïambe. Findementeftant paruenuë enuiron lamy-iambeca- 
ae les mufdes Gemeaux & le S claire, elle fe diuife en deux rameaux, yn intérieur & 
rautreextetifur- L’interieur,apres auoit communiqué certdns petits fourgeoiis 
auxparries patlefquellçs_il4çfc£n.<l> prindpalement alaiointuredelalambeaucc 
le pied, fi iette ibus la plan te d’iccluy entre l’extreraité inferieure;d;icelle, & le talois 
& iUée paruenufe conîbmme en cinq fourgepns, lefquels il cnuqye, deux au poulet, 
deux autres à rindiçe, Seynau moyen . L’exterieur defcend^t fimblablementàk 
plante du pied entre le périt Fpcile & letdon, outre les autres ramifiçatiôs qufl peut 
faire, .il eu fait yne àlaioiriture de la ïambe extérieurement, èévnc autre au mufcle 
Abdudeur ou rameneur des doigts,& aux parties duTarfe &Pedium: Kcequidc- 
ineurefe perd & confomme aufE en cinqportions,i^uçUes font enupyees,denïai 
petit d pigtjdeuxà l'annulait^ & vn au inpyen. 

. DesnerfsdesL»ml>esJe.l’as.Sacrutn:,&dela CKijfek ' 

: y ' : xxxiïi. V SE s T E maintenant que nous pourfuiuions les nerfs lefquels comme 
ainfî foit qu’ils defeendenr rant des Lumbes que de l’os Sacrum : nom 
parlerons premièrement de ceux des Lumbes, & diftribütidn d’iceji, 
puis reuiendrons àceux del’os Sacrum. Ilfort donc des Lumbesduq 
paires de nerfs, diuifees eii rameaux intérieurs, & extérieurs. Les ex¬ 
térieurs fe diïTeminent aux.mufcles delEfchinc, au demy-efpiné,.a 

Sacré, Staucuirquilesconure; Les intérieurs vont aux mufdes de rEpigaftteo- 
bliques,afccndants Sttranfuerfels, au Péritoine, & pareillement .aux LufflbauxS 
ThorachiquesyTus dudidlieu,mais diiferemment : caries vnsy vont entièrement, 
cornme ceux delà première paire des Lumbes, & le plus fouuent delà fécondé,bots 
mis que quelquesfois ils enuoyent vne petite branchette aux Teilicules, lors que k j 
Collai de la fixieûne coniugation n y en enuoye point. Les autres inferieurs en par¬ 
tie fy diftribuent, en partie non: car leurs plus grandes portions vnies première¬ 
ment enfemble,puisapresauec.ceux del’os Sacrum , s’en vontàlacuilTe, ainfiqut 
tu orras par cy apres que nous aurôs parlé des nerfs qui Portent de l’os Sacrum, & des 
diftributions particulières d’iceux. Et pour commencer, il faut entendre que dudit 
os Sacrum fortentfix paires de nerfs, comptant pourlapremiereceilequifortentie 

, la derniere vertébré dès Lumbes, & premier oS duditos Sacrum : & pour la lixicfiae 
celle qui fort entre le dernier Sacré, & premier de la queuë où Coccyx. Cefdirespat 
res de nerfs fediuifent en rameaux externes Scinternes. Les externes &pluspetits 
fortants parles trous externes &poftcrieurs de l’os Sacrum, fe diftribuent par les pat¬ 
ries appartenantes extérieurement à iceluy,foient mufdes d’iceluy, foit le cuir quik 
reueft. Car c’eft vne reigle de nature, que chacun nerf fournift premièrement dca 
qu’il peut aux necelfîtez de fis parties prochaines, puis apres aux autres,filpeut,&lc! 
voifines en ont affaire. Parquoylî tu veux fçauoir d’où vnechacune partie a fesvaif-' 
féaux de plus près, c’eft à fçaUoir veines, artetes,& nerfs, il te faut dbferuer le difconis 
d’iceux, & tenir par cœur l’afSettede chacune partie: & entendre que quant auxvà- 
nes&arteres, eflesfe Jettent & fourrent dedans les parties félon leurplus grande 
commodité,mâintenât par la telle &principe d’vne partie, maintenant pat le milien 
& fin,ainfi qu'il fe ren contre. Mais le nerf, melmement aux mufdes, fe iette dedans 
iceux parleur téfte, ou quelque peu apres, & iamais parla queuë. Et par ainfî enten¬ 
dant le difcoursdefdits vaifleaux, 8t autres chofes prédites, to chacun pourra venir 
facilement àla cognoifïànce de.quel rameau de veine, artere, & nerf, chafquepame 
cft nourrie,viuifiee, & faite fenCble. Les autres rameaux internes des fufdites paires 
de nerfs s’cn'vont, meûuement les quatre fuperieurs, vniz des leur commencement^ 
auecles trois inferieurs des LumbeSj-en toute laiambe, ainfî que tu orras cy apres. 
Mais les deux inferieurs fe perdent auxmufdes Releuateurs du fiege,& au Spbindet 
d’iceluy,plus aux mufdes <hi membre viril & col de la veflîe aux hommes, & aux fem- 
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i nas 3 coldcMmany & delà veffie Icarlefdites parties-eh reçôiuent vneàutrepar 
knrfondjduCoftaldelafixiefineconîDgaifondu ceriieàu. Toutes ces choies ainfl 
CDiifia'crees&obferueeSjfautvenirauxnerfsdelacuilfe^lefquekCeommenousauôs Nffs J' >» 
iiit;efiantsrama3ez&vnisdesleurprindpe,delaplüsgrandeportiohdestrpisra- 
mcanxintemes &inferieurs des Lumbes, & quatrefuperieurs deros.SacnijDjfe.diut 
Gatenlacuiflcparquatrerameaux. Dont le premier&pius haut defcehdât par def- 
fafcPeritoineverslepetit Trochanterj feperdauxmufcles internes KluperEciels 
àlacuifl'e,&aucairquiles couurejdelînant quelquepeudclTusle.gehoih Léfe- ' 
naddefcendant aueclavcine & ârtere crurales par l’ainne, le diùifeainlî quelà vei¬ 
ne en deux rameaux, vn interne j & l’autre externe : dont l’interne d efeendant aueCla 
rdne Kartere, le départ aux mufcles intérieurs & profonds delacuiffe, fefiniffant 
auiEpardeflus le genoil:mais l’externe defeendât auec la Saphène fuperficiellement 
iufquaupied,bailIepartoutfonchemincertainspetitsrameaux aücuirqtüléreüeA 
& conure. Le trofîelme fituc par deflbus les fufdits, défeendaht pair le trou du Penil 

^ commun à l’os Pubis & Ifchion,baille certains rameaux aux aihnes,aux müfcles Ob- 
tunteiirs,& àc'eux de trois teftes, & quelqüesfois à ceux du membre viril : & le finifl: 
orairon le milieu de la cuiiTe. Le quatriefme Scplusgrosde tous ceux du corps, plus 
diir&ferme3fortantentjeremétdesproduâionsdel’osSacrum3& defcendântextei origîneSc 
ricurcment entrelapartieinferieure dudit os Sacrum,-&; del’cs des Iles j parla euiirej liiftnbmion 
baille certains rameaux aux niufcles pofterieurs d’icelle, fortants dclatuberofîtédê 
rosdelahanche,&autre femblablemét au cuir des feflès,&quireueftles fufdits muf- mutlecoips 
des; puis quelque peu aptes fe diuife en deux ràmeaux,lefquels defceodants fans au- . 
cunediuifioniufqu’au ply du genoii, tous deuxfe communiquer par diuers raméaux 
auxmnfclesdeladiteiambe, enteUeforte toutesfoisquelepluspetitproduitVnflGn 
petitrameàudefonteliquatpar la partie anterieure de laiambe fclon lepetifFociiei 
audefliisdu pied: où fediuiûnten dix petits fourgeoiis qualîinfenfîbleSi les enueye 
deux à chafquc doigt, L’autre plus grand defeendant auffi de fon.reliquat pair la par- 

c tie poflerieure delà iambe, fe iette à la plante du pied au ec les veine_S; &arteres ^ eiltre 
le talon&l’os deladiteiambe:où fediuifant premièrement en deux ràm.eaux,puisvn 
chacunencinq,s’enyontdeuxauxpartieslatérales deçhafque doigt. Etcellesiont 
Icsdiftributions defdits vaiifeaux plus inlîgnes, & qui fe trouuent le plus fouuenr, & 
defquelles on ale plus affaire: lailîànt à confiderer à vn chacun toutes les autres pépi¬ 
tes, & prefque infinies diftributions faites defdits vaiifeaux par toutes les parties, par 
lefquellesilspairent,foientinrernes,externes,oumoyennesi 

Des^anksfropresdeLQmfe.. CHAŒ. XXXIIII: . : SX P 11 Qj E E s & declàrees loùteslés parties communes de la, 
iambe généralement prife, refto qüè defeendiohs aux particulières 
dvne chacune, commençant à la Cuiife i les parties .propres, & par¬ 
ticulières delaquelle, font les. mufcles,ds ligaments. Mais at¬ 
tendu que nul ije te fçauroit.-pertinemment monftrer les mufcîes, 

D Irfquels en ce lieu icy fe ptéfentent au fens dé la veuë, apres les parties com¬ 
munes de tout le corps, fî'premierement tu n’as cogneii les os de^uels ils for^ 
tent,&efquels ilsdefinent: à cefte cauiè nous auons ptopoféj fuyuant le chemin 
que nous auons tenu àla traction desmufcles du bras, te defcrîré les os &.arti-, 
culations d’iceux, premier que les mufcles, commençaitt atix os iôints à la partie fu- 
perieure de l'os Sacrum, qui font deux, vn de chacun çofté,lefquels fôntappelez vuL 
gairementLesos delahanche,oudesIles, Ghaeund5eeüxeilcompôfédetrois os, HanSic.' ^ 
vnfuperieurd’autreinferieur-&;antetieur,&:îetiersmoyeD,8£aucunemétpofterieur.. 
Lefiiperieur eft nommé fpecialement Os dés Iles , & eft fort ample .& grànd, ayant uts 
vneEpiphyfe cartllagineufe tout alentour delà circonférence, iufqu’à la connexion. 
qu’ilaaueclesautresôs :1apartiefuperieure delaquelle nous appelons,la Droiteli-. 
gned’iceluy : &fa bafe qui eft-vnie auec luypar fymphyfe, fe nomme lè.Eord, ou 
laitejOufourciLàcaufequ’elleipanche.aucimement dehors & dedans enferme de 
foarcü : mais ce qui eft entre labafe & la Droite ligne s’appele la Cofte., D’auantage. 
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cedit os fuperieuradcux faces ou fuperficiescaueS3vneinterne,&l’autre externe. Sa! 
connexionparfymphyfe eft donble-.vne auec la partie fuperieure del’ds Saenm!, 
comïnenousationsdiâd’autreaueci’osifchion, que nous auons appelé moyen 

fos Hcb:& aucunement poïlerieunlequel commençant dés la partie plus eftroitte de l’os des Iles 
fâid laboëtte,dedans laquelle l’os de la cuiiTe eft receu^nommee des Grecs Cotjlejia 

Cotyle. Latins.^c«ai»/Kw: &fefîniftfelonlapartielateraledutrou commun àluy, &l’osaa- 
terieur&inferieur, qu’onappeleen Latin orenFrançoisl’os duPenil, oulos 
Barré. Et necontientledid os Ifchion quelafufdide boette^hors misque deâpar- 
tiepofterieure&infèrieureilproduit vne apophyfe, laquelle fe va adiouftet auecle 
fufdidos Barré à l’endroit de la partie plus baffe du trou commun,auquel endroid 

Taberculc elle appert fort inégalé & alpre, & eft nommée Tubercule ou Tuberofité de l’os E- 
ouTubero- chion.-toutaudernierdelaquelleilproduitd’abondantvnpetit tourillon,faidàlafi- 
ifchioD.” militüdcderapophyfedelamafchoire inferieure, queles Grecs appellentCoreot. 
Vosda. Pc- Letîers & dernier 3 àfeuoirl’os du Penil, ou Barré s’auance iulquesàla partie plos 
niloa Bar- où rencontrant fon Compagnon jS’vniftauecquesluy par fymphyli,* 

tout ainfî qu’ils font eux trois enfemble. Et ce dernier icys’ouureés femmes enleur 
Annoraco. enfajitenicnt, félon aucuns ce quen’ay feeu aperceuoir.Si tu veux bien voir la diflin- 

dion & réparation d’vn chacun àl’œiljil te faut auoirle Scelete d’vn petit enfant. Car 
depuis que l’homme eft deuenugrand,lescartilagesquifont entreles connexions 
defdids os degenerent enfubftance&confîftenced’os, en forte que tu nefçaurois 

beferipriob diftinguerlafeparationdervnàrantre.S’enfuitmaintenantla defeription de l’osde 
del'os delà la cuilïe, que les Latins appeüent os/eœbr», lequel eft le plus grand &plus gros de 
coiffe. tous, rond, &v6uftéenformed’archeten4partie extérieure & anterieure , pont 

& deffenfe à l’encontre des iniures externes : 8c en û. po'fterieure Scintérieure faiâ en 
dosd’afne,pourplusgrande affeurancedél’&rigine, & infertion des mufclesillec 
Commençanrsou finiffans: lequel dos d’afeé quelqûepeudeffoubsfonmilieufedi- 
nife en deux lignes, rendantes, l’vne à la tuberofité interne, l’autre à l’externe de fe- 
piphylè inferieure de ladide cuiffe. Et les merqueras en ton elprit diligemment, j 
poürce que les fibres obliques des mufcles vaftes prennent leur origine d’icelles, vn 
chacun deeellesdefoncofté3ainfique nous dirons enfonlieu . D’auantage eediâ 
os a’deux Epîphyfes en fes deux extremitez, comme ni peux voir aux os d’vn ieunc 
petit enfant : vne en la partie fuperieure, l’autre en l’inferieure. La fuperieure faiâk 
tefte ronde dudid os,laquelle alfife(Comme toute autre Epiphyfé ) fur vn allez 
grand col, deelinant àla partie intérieure, eftrcceüe^ ainfi que nous auons ia diâ, 

■ dedanslaboëttederoslfchion,aueclaquelleelle eft coniointepar enartrhofe,& 
auffi eft confirmée dedans icelle par deux genres de ligaments: a fçauoir,vn com¬ 
mun venant des mufcles , qui de la partie fuperieure defeendent alentour de fon col, 
& partie fuperieure dudit os el’autre propre .lequel eft doublc,àfçauoir, vhmembti- 
neux&large defcendant de tour alentour de l’orbite de lâdiâe boette, à lentout de 
toutel’alfiette de tou te la tefte fur le col : l’autre gros Serond defeendant de la fécon¬ 
dé cauité dela boëttejlaquelle s’eftend iufqu-au trou comrhun au plus haut deladiâe 
tefteou enuiron.Outreplüsfous ladifte tèfte cedit osa dèux apophydes, vne grande 
& greffe, rautrepetite&courte . Lagrândefituee enlaprartiepofterieureeftnom-D 

Trochinicr “ncgrandTrOchanter : lapluspetitealfife enlapartie intérieure,eft appelée petit 
gra.ia. Trochanter. Etnoterasquedelapartieplushaute&pofterieure,quelegrandaïo- 
Trocbanier chanter regarde la tefte dudit oSjîl Mt vne petite finuofîtC3en laquelle les mufcles ce^, 
XiMbantcr ineaux, & autrésfdefqucls nousparleronsey apres) iè vont inférer. Il faut aulfî ednfi- 
fignific vi- dercr Jamultitude des trous, quilbnt tôutàrentour du col, entre la tèfte &lesdeus 

Trochanteres,lefquelsbaillententreeauxvaiffeauxffoÿéntveines,afteFes,ouner6) 
à-iamoüeUèdudit os:aumoyendequoyJamôüel!eèft«igendrée S faite fenfiblecn 

Lt moü:lklitunique,rosviiUfié&nourry.Lefemblabletuferasenlaboèttëtahtînterieurem& 
a fenrimeni qu’exterieurement,à finquetufçàchesparq'uelmoyenlaSchiatiqUè'fepeut faire- 
c*qais. XPajjrre Epiphyiê dudit os, que nous auortS dîdinfeHëûre, eft fort' grande Sc grofte. 

failànt comme deux teftes à l’extrémité d’icéluy diuffeés-par deux êamtez, viié pte 
luperficielle & anterieure,par laquelle îadiéte epiphyfë reçoit lapalettè-du genoil : K 
l’autrepluscreufe&pcfterieure, par laquelle elfe reçoit le ligammît eartilagineut^ 
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* j^qmlîoireuxproduitderamnenced’entrelcsdeuxcauitez del'epiphyfcTuperieu- 
tederosdelaiambejquHippocratesau liuredes ftadures appelle enfon langage Diapbjf*. 

Soixuntetroifiepne ftfftre. 

Lafixiefme Figure^desos Femoru dextre. 

L’os Femoris félon la partie pofterieurc 
auquelC A) tnonftrelatefteouEpîphyfe 
dudit os, laquelle entre dedans laboëttc 
delà boëtte de l’os Ifchium. 

3 Petite cauité en la meûne telle qui reçoit 
leb'gamentronddefcendantdela partie 
cauedelafufditeboëtte. . 

c Laconnexiondeladite tefteouEpiphyf* 
auecques ledit os delà cuilTe. 

d Le col dudit os. 
ê La cauité qui eft entre le Col & le grand 

Trochanter. 

F Le grand Trochanter ou apophyfe dudid 

g LaracinedudidTrochanter. 
h Lalignepofterieureduditos, enlaquelle 

les fins ou queuës du mufcle nonjmé 
Triceps ouàtrois telles,,font attachées. 

i Lepetitirochanter. 
KK Les deux Tubercules latérales & inferieu¬ 

res dudit os,lefquellés font receuësdans 
les cotyles de l’os de la iambe, 

L LacoimexionfaideparfymphylînderApophyfeduditos. 
M La cauité d’entre les turbercules,en laquelle fattache le ligament cartilagi¬ 

neux de la iointure du genoiL 
L’autre Figure dudit os de ùl partie anterieure, en laquelle feulement faut no¬ 

ter la cauité quit’ellmonllree par n,qui reçoit laRotuledu genoil : cara 
& c fîgnifient les meûnes chofes qu’en l’autre figure. 

DesmufilcsqmmeuucntUCmjfe. CHAT. XXXV. 

O V T ï s ces chofes ainfî confiderees, relie que nous pourliiyuions 
* 1“ mufcles mouuants la Çuiffe, lefquels font quatorze en nombre : à nams u 

^ plient, & pounant font nommez Flecheurs : trois 
^^r^gquil’ellcndétjSepourceappelczEllcndeurs: trois qui la meuuent au ^ 

dedans, reietfants legenoM vers le dehors, & le talon vers le dedans, 
comme quand on croife les cuilTes . Aucuns de ces trois n’en font 

qu’vu, & le nomment mufcle à trois telles. Six qui la rameinent dehors en la 
déployant &ouurant, comme enl’ade Venerien' : dont quatre font appelez Gé¬ 
meaux , à raifon de leur grolfeut prefque égalé, meline origine , infertion, & a- 
dion: les deuxautres fontdiélsObturateurs,àraifon qu’ils boüfchent le troucom- ci-rois'doia 
munaux os. Barré, &Ifchion.Quant aux deux Flecheurs, l’vn Rond defeendant in- 
terieurement par fibres en longueur inégalés, de toutes les apophyfes tranfuerfes 
desLumbespardelfuslacomniiirurepollerieurederosIleon & Pubis, s’en va infe- 
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rer au petit Trochaater.L’autre large & ample en fon ongine,-fort de tout le boidct i - 
fourcüinterieurderosdeslles, &rempliffantla cauitéintemediceluyjS’euTapa 
defliis lapartieanterieure de la teftede l’os de la cuilTejinfereraupetit Trochanter^ 

. vngrostcndon , quieftproduitdeiuy&foncompagnon meline depuis leurpanic . 
chameufe.Et pource tu ne te trauailleras point de les feparer. S’enfuiuent les trois ijj é 
l’eftendenqqui font les felTesidefqueE le premier plirs gros,ample & extetieurprcnât | 
fon origine du cropiôn,os Sacrum, & de lamoitié ou d’auantage, dubord ouibnttj f 
extérieur &pofterieur de l’os delahancheou des Iles ,fe vaimplâter parfibres obt ‘ 
ques depuis le grandTrochanter,irrrqu’àquatre doigts plus oumoins, félon lagran- ' 
deur des perfonnes,à la ligne droitte que nous auons comparé à vn dos d’aine. Lcfc- 
cond moyen en grandeur & fituation defeend du demeurant du foutcil, & deE cpfit 
anterieure & extérieure del’os.des Iles:& couché par deffus la moitié dudit os,ouoi- 
uiron,fe va inferer au plus haut du grand Tto chanter faifant fon infertion triangulai¬ 
re fur la partie fuperieute & extérieure d’iceluy.’ Le troifiéme plus petit,coutt,Kme¬ 
nu que les précédants,couché par deflbubs ieeux, fort du milieu delà face extemede ‘ 
l’os des Iles, &fe varnfereràla plus grande partie delà ligne droite du grand Tto- 
chanter.Ces trois mufcles icy ont grande & large origine,& eftroitte infertion faiâe 
comme de fibres obliques aux lieux fufdiàs. Apres ceux-cy faut venir à ceux qui fe- 
rentlescuiires,ouramenentrvnefur l’autre en croix,en forte que le genoilforts 
tire vers le dehors, & le talon vers le dedans, comme tu pourras entendre pat leurin- 
fertion & origine, Smon au contraire, aiflfi qu’aucuns ont voulu dire.Or lefditsmtf- 
des tous trois prennent leur origine en partie charneufe, en partie ligamentcnfe,dc 
la partie fuperieure Sc anterieure de la circonférence del’os Barré ou Pubis:&s’enï6t 
inferer àlahgnepofterieurederos delàcuiife, toutesfois l’vn plusauant,les aunes 
moins.Car le plus petit Se plus court demeure foubs la racine du petit Trochanter: 
Le moyen en grandeur Segroffeiu: defeend quelque peu plus bas.: le tiers Sc demiet 
plus grand Seplus gros, defeend par fes fibres pluslongues iufqu’àlafinde lalignc, 
beaucoup plus bas que le milieu delà cuiife.S’il cft donc ainfi,queces mufcles venais 
de la partie anterieure Sc fuperieure,s’inferent àlaligne pofterieure de los delà cuilfc j 
en faifant leur aétion tous feuls,en ferrant les cuilTes il les renuerferont vers le déhois, 
comme quand on croifelefdiftescuilTes , rvnefurrautre, &n6n point qu’vngenoil 
tire vers rautre,8£ le talon dehors. Car tel mouu ement éft fait Sc accomply par le Va- 
ûe interne delà cuiifemouuant la iambe. Finalements’enfiiiuent les fix quifontre- 
muerles felfes :defquelsquatrefontappelezGemeaux,Sedeux Obturateurs. Des 
Gemeaux lepremier Sc plus haut fort d’entre la cômilfure de l’os Sacrum auecle ao- 
pion, ou pluftoft de l’extremité inferieure dudit os Sacrum : Sefe va inferer dedansla 
cauité du grand Trochanter par vn notable Se'alfez long tendon . Le fécond venant 
de la partie caue ou filTure qui eft entre le bord de la boette Sc la tuberolîté de Ifchio, 
s’envaaulfîàlacauitédugrandTrochanter . Le troifiéme montedelapartieint^ 
rieure delà tuberolîté d’Ifchion,Sequelquepeu plus haut, entreles deux'Trochante- 
res,dedans le creux du plus grand.Le quatrième Sc dernierle plus bas &plus largede 
tous, fort de toutcla tuberolîté extérieure dlfchiôn, &fevainfereraugrandThio- 
chanter. Et font ces quatre icy cachez fous le plus gros de la felfe, au moyen dequoy t 
pourlesbiendefcouu]ir,illesfautrenuerfervers leur origine. Relient maintenant 
les deux Obturateurs,c’ell àfçauoir, inteme,&exteme,lelquelstous deux prennent 
leur origine de la circonférence du trou qu’ils boufehent, àfçauoir, commun à l'os 
Pubis Selfchiommais rinterièurmonteàlaraGineexterieure du grand Trochanter 
parlafifliire moyenne entre la partie luperieure delà tuberolîté deIfchion,&relpme 
dreffee en labafepofterieure de l’oslleont&l’exteme delà cauité extérieure &moyé- 
neentre le Tubercule d’ifehion, Sc la partie inferieure de laboëtte à lapartiecaueda 
grand Trochanter auec les Gemeaux. Si tu veux bien voir l’Obturateur externe, il ] 
te faut ou coupper l’origine du mulcle àtrois telles, ou le bien & deüementfeparcr 
& puis les eftendre Sc resuerièr, Sc les verras par dellbus.' L’interne fe voit facilement 
apresauoir oftélaveflîe. 
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. Des os de L larder. Z II Al?. XXXVI. 

P B. î s ces mufcles cy defliis déclarez, à fin qu vn chacun puilTe plus 
âcilementvcniràla cognoilïànce de ceux qui s’cniùyuenc, àfçaiioir, 
qui meuuent la ïambe : maintenant nous pourfuyurons la déclara¬ 
tion de fcs osjcorhmençant àla Rotule ou palette du geiiôîl : laquelle 
eftvn os extérieurement cartilagineux, rond en là circonférence ,& paicaeda 
partie extérieure! & enla pattieintcrieureaucunementbdirufuribïi 

miliai, defcendant en aplatifiant vers les parties latérales, à fin que commôdé- 
mentlmsaueunvicedecommoderatiori, eÛefepeufl: adapter fur la iointureduge- 
noil,dcdanslacanitéanterieure dés deux epiphyfes delà cuiire:&fuperieure.&arité- ^ 
riairedelaiambe.Son vtilité cft de confirrner ladide iointure du genoil j & contenir h ' 
kiambeendeuëextenfîon , fans qu ellefeplie en quelque mouiiément que ce foit 
Xerslapartieantcrieure,ainfiqueÛefaidvetslapofterïeure. Il faut inairi tenant ve- 

j niranx osdek.Iàmbelpccialementprife:lefquélsfontdeuxjvnplus gros,riommé Dcicriptioii 
paitiailierementrDs de la iambe: l’autre plus petit, nommé l’Os de l’efperon bu cyi°icmœt 
petitFocille. LeplusgtDsaucunementcaue&înodleux,efl;fituéerilapartieinte- 
rieuredelaiambe,ayantdeuxapophyfes,vneplusgroire,rautrepluspetitei La plus 
grolTe cftaiitaffife furie plus haut dudit os, & coniointe àuecluy pari^mphyfe, raid 
deux cauitézfuperficielles fe latérales,diftindes fe feparees par vne eminence moÿé- 
ne d’icellé.aumojfen dequoy ledit os eft conioint auec l’os delà cuifle par ginglyme: 
carparfescauitezilreçoitléstuberofitezinferieuresfe pofterieures de i’epiphyfe de 
l’os de ladidc cuilTe, fe par foh eminence qui eft au milieu, eft receu de l’os de la cuif- 
feentrelesdeuxfufdidestuberofit'ez; Or eft cefte articulation confirmée non feu¬ 
lement par la defeente des tendons des mufcles.illec deCnants,mais auffipar trois ;■ 
forts & robuftesligamentsidefquels l’vn vient de toute la partie extérieure de ladide d!?^noU; 
connexion : l’autre del’interieure: lé tiers fe dernier d’entrè lés deux, qiie nous aùons 

c appclezfelonHippocrates,Diaphyfe; L’àutreapophyfedel’osdelaiainbepropre- 
ment dit,que nous auons dit eftteplus petite, cftantfituee en la partie inferieure, fait 
vne cauité qualî double,par laquelle ledit os reçoit l’àftrâgale, & de fa partie intèrieu- 
refaitlemâlleoleinterne,autrement dit la cheuilleitout ainfî que l’os de l’efperon cri 
petitfocile(comme tu orras cy aprcs}fait l’externe: entre lefquelles cheüilles lefufdit 
aftragale eft receu félon fes parties latérales, en forte qu’il tourbe entre elles felafui- 
ditécauitéjCommc vnenoix dedansl’arbaleftre, lors qu’il eft befoin d’eftendre oufle- 
chirlepied.Outre plus le fufdit os delà iambe fait en triangle, a trois eminences fai¬ 
tes en d’os d’âûie:la plus aiguë defcendant félon la partie anterieure qui eft nommée 
des Grecs,la fécondé lurla partie intérieure: fe l’autre fur l’exlerieure. 
Toutes leftjuelles, mais principalement l’anterieure, te faut diligemment obferuer, au'iLé Ucs 
pource qu’en cas de fradute de iambe, elle te fertde guidon pour la bien remettre. 
S’enfuit maintenant le plus petit os,-que nous auons appelé L’os de l’Elperon: lequel 4. ros^c 
eftant fitué vers le dehors, & aucunement derrière la iainbe, hiefmement furfa partie l’Efp“<>“• 
fupericure,a deux epiphyfes ainfî que fon compagnon, caues fur leurpartie interieu- 

D rCj&gibbeufes fur iéxtcrieure:par l’vne defquelles,à fçauoir, fuperieure, ledit os s’in- 
fcrc,& fappuyefous l’epiphyfe interne, fe aucunement pofterieurc de ladidc iambe, 
nctouchantenrienl’articulation d’icelle auec la cuiire,ainsluyferuantiêùlemét d’vn 
ibusappuy:&parrautre,àfçauoir,inferieure,cemefme os non feulement eftrecen 
tantdubaSjdcl’os dclaiambe,que du mefine collé de raftragale,mais aufliil reçoit la 
partied’iceIuy,quidumcfmecoftéfeioint auec le talon, lors principalement qu’on 
plielepiedfeul vers le dehors. Et eft conioint cedit os auec les fufdids par fynarthto- 
lê,&liéparfortsligamentsproduits de ces os, feenuoyez mutuellement de l’vn à 
rautrc,ou fî m veux du fuperieur à l’inferieur, comme nous auons dit au bras. Au de- 
mcurantilefttriangulaire,ayantfaligneplus efleuee de la partie exterieurc:&des àü- 
tresdeuXjl’vneàlapartie anterieurej&l’autre àlapofterieurej 
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Desmufclesdelàlamhe. CHA^. XXXFII. 

E fait, il cfi: temps de venir aux mufcles, par lefquels font fets tos 
les mouuements de la iambe: lefquels font vnze en nombre, fiiaa- 
terieurs,& cinq pafterieurs:defquels les vus meuuent k ïambe &- 
le, commeceuxquiontleur origine de l’os de k cuiflc: les antres 
meuuent bien auflïk iambe, mais aueckcuiffe, comme ceuxqm 
fortent plus haut que de la cuiire,àfçauoir des trois os Hiû, Ifchion 
& Pubis-Quant au premier des anterieurs, qu’on appelé imfcle lôg 

autrement Conûurier, il prend fon origine de l’extremité inferieure & antericureï 
l’elpine.onepiphyfederos des Iles,&defcendant obliquement par deffus les antres 
mufcleslèyainfererparvnlatge tendon Stmébraneuxàk partie anterieure& inte- 
rieurefouslegenoildelaiambe. Son adioneftdecroiferlesiambesl’vnefurrantte, 
plicepremièrement des mufcles qui te feront déclarez cy apres. Il ayde auffiaumnf- ^ 
de àtrois teftes à faire kmefine aâion que nous auons dit.Le fecôd des fufdits ante- 

'iieurs,nommé membraneux,à raifon qu’il eft partout tél,fors qu’en fon origine, def- 
cend charnu de k racine & bafe de la fufdite elpine de l’os des Iles, obliquement pat 
fontendonmembrancux'&large(mefléauecla membrane commune des mufcles) 
en k partie extérieure de la iambe, kquelle il chaffe au dehors,& auec les gemeanrla 
cui(re:& s’ils opèrent auec le precedant,ils aydent l’extenfiô de ladite iambe. Car cô- 
menous auons diâ, de deùxmouuements obliques concurrents enfemble, eft&iâ 
vn mouuement droit: &qualî tous ceux du corps font faifts enlamefmeforte: &lcs 
mufcles quifont tels mouuements, lituez de melme, àfçauoit obliquernent parop- 
polîtion,comme tu as peu voir aux mouuements & fituations des mufcles delà main 
généralement prife,&autres. Le tiers nommé Droit(pource qu’il defeend par deûiis 
leCruralfelonladroiteligneanterieuredekcuiire, entrelés deux Vaftes)fortd’ffl- 
trerextremité del’epiphyfedel’os desIleSj&dekboetteparvnligamentfort robu- 
fl:e,& s’en va inferer à la partie anterieure de la iamb Cjpalïànt par le milieu de lapala- c 
te du genoütlaquelle iambe defoy il eftendauec les trois autres qui s’eniuiuentj&pat 
accident peut ayder ceux quipliét k cuilïe.Le quatrième & cinquieiinefont appelez 
Vafl:es,à raifon de leur groffeurtdôt l’vn eft inteme,&rautre externe. Toüsles dem 
font faits de fibres droittes vers leur origine,& vers leur infertiô d’obliqués : au moyé 
defquelles tous deuxfemblentauoiradion compqfee de mouuement droit &obii- 
qu e:le droit, feruant à eftendre k iambe, & l’obHque à ramener vn genoil versl’anttc, 
ouïe chalTer l’vn de l’autre.Quât à leur originé,rin terne vient félon fes fibres droittCS 
dekracinedupetitTrochanter:&felonfesobliques,dekligneinterieuredefcendâ- 
tedudosd’aûieduditos . L’externe par fes fibres droittes fort de toute kracinedn 
gtâd Trochanter,& par fes obliques de k ligne extérieure defeendâte auflî dudit dos 
d’afoe:& toutes ceCftétes fibres meflees en aucuns endroiâs auec lemufcle crural, en 
forte qu’on ne les fçauroit feparer iàns gafter l’vn-ou l’autrejS’en vont en kiambe(cha- 
cun de fon cofté) par delTus la Rotule du genoil, fclonies parties latérales du mufde 
Droit auec lequel ils font vn petit tendoninferapablcjcomme tu orras tantoft. Leli- 
xiéme & dernier des anterieurs,nommé Grural,pourla grande adhérence & conne- D 
xionqu’ilaaued’os delà cuifl^defeend d’entre les deuxtrochanteres, pardeflbuslc 
mufcleDroit Scies deux Vaftcs,furkpartieanterieure dudit os,iufqu’àkpalettedn 
genoiLEt noteras que ces quatre derniers font vn commun tendon gros 8c large,pat 
lequel ils couurentkditepalette, 8c toute l’articulation anterieure dugenoiI,defprte 
qu’ileftimpoffibledelesfeparerrvndel’autrefans les defchirer8crompre,8ceiic6 
lieu fort de ligam ent au genoil. D’auantage tous cefdits mulcles opérants enfemble 
eftendentkiambe. Apres ceux-cy s’enluiuentles cinq pofterieurs, defquels trois 
naiflênt de ktuberofité de l’os Ifchion, 8cle quatrième dekparrie moyennedefos 
Pubis:Scs’en vont trois à kpartieinterieure,8c vn nommé Biceps à l’exterieure delà 
iambe. O U noteras que l’vn des deux internes fort ant de k fufdiâe tuberofîté, defcéd 

TigamenteuXjénuironkmoitiédekcuilfeiScdelàfaidt charnu jfevainferer parvn 
tendo'n,ainfi qu’auons dit.L’autregrefl^fortât auffi dumciinelieu, s’en vamefler pat 
fon tendon auec celuy dumufcle Long, 8c defîner à k partie intérieure de Ij iambe, 
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i kqncileanecfoa compagnon il tire an dedans, Si ferre contre l’autre iainfî qu’il, fait 
kc!nire,aidédumufcleàtrois telles. Le troilïefineinterne ou pofterieur,defcend 
dclapartie moyenne de l’os Pubis parvnligamentlarge^&delié, &£êvainfererpar 
vntmdon rondà lapartie intérieure delà iambe, comme les deux lûldits. Lequa- 
Bidineell nommé Biceps, oumufcleà deux telles, lefquelles il prend jl’vne de la 
Mite tuperofité, l’autre de la ligne extérieure de la cuilTe, defcendant du dos d’af- 
ii£,&s’envainfereràlapartieexterievu:e delaiambe, comme nous auons dit. Le 
(iiiqmcfine&dernier 3 nommé Poplitee,defcend charnu obliquement du Condy- lairaia. 
Icateme de la cuifle , àlapartie intérieure & pollerieure de la iambe, près de la cpm' 
œifure dupetit Focileauecl’osd’icelle. Son aâion ell de tourner aucunement là 
iambcvers le dedans. . 

‘DesoshPiel CH JP. XXXVIII. ■' ■ Es chofesfaites,ilconuiendroit, félon l’ordre Anatoriiiqùe,poùrfûî- 
ureles mufcles delà ïambe qui meuuentle pied:Maisveu quepour- 
neantSc en vain nous faffignerionsleur infertion, fi premièrement tu 
n’cntendois l’ordre & le naturel des os dudit pied, à celle caufe nous 

‘les déclarerons premièrement, ainfî que nous auons fait des autres par¬ 
ties cy deuant déclarées. Et pour commencer, tu noteras qu’ils font vingt fix efi Nombredes 
nombres ,dillinguez entrois ordres,c’ellàfçauoir,feptdu Tarfe,GinqduPedion 
ouauantpied,& quatorze des doigts. Desfeptdu'Tarie,quatrefont nommez, & 
trois n’ont point de nom. Le premier des nommezfuiuantapres ceux delaiambe: 
c’ell l’AUtagale, lequel a trois connexions :vne defa partie fuperieure & plus large 
auecqueslesosdelaiambe3defquelsileft receu,amfi qu’auonsdir. L’autre de fa 
partieinferieure & pollerieure, par laquelle il reçoit l’apophyfe fuperieure & inté¬ 
rieure de l’osdu talon. La tierce anterieure, par laquelle il ell receu dedans la cauité 

c dunauiculaire. Parla premiereconnexion,lepieds’ellend&feplie;parlafecondc 
auecquesletalonfemeutversles collez: par la tierce il conduit quant & foy le de¬ 
meurant du pied vers l’endroit qu’ilfe meut. Les deux premières connexions font 
faites par diarthtofe,lademierepar fynarthrofe: &font confirmées par forts liga- 
mens& larges, defeendants & montants d’vn os à l’autre, ainfi qu’ils font connexez 
enfemble toutà l’entour de l’articulation, comme tu peux voir en defpouillant vn 
fubiet. Elles fontauffi confirmée par membranes, mufcles &affiettes de tendons, 
defeendants au pied par deffus ou delTous telles articulations. Au relie cedit os a 
trois apophyfes faites Cominetrois pieds affis fur l’os dutalonidontla première & 
plus petite ell delTouslacheuille extérieure : la plus grande ( que Galien dit faire vne 
tefterondeaflife furvncolalTez long) ell au deuant du pied à l’endroit du poulce & 
de l’indice : lamoyeime en grolTeur cil derrière laiambe vers le talon. le tais plufieurs 
autres chofes, comme delapoliture ou afperité dudit os, & autres femblables lef¬ 
quelles ie defîre que mapprennes plulloll àl’oeil que par lehure. Le fécond osfi- 
tuéfous cellny cy ellappellé Calcanéum, qui ell le plus gros d’entre les autres, & L’os Cil- 

D furlequel nous marchons&foullenons tout le corps. lia deuxapophyfesfuperieu- 
reSjVnd grande, & vne petite : La grande ell receuë de l’apophyfe pofterieure & 
extérieure derAllragale:&: la petite ellreceuëinterieurement de la tierce dudit os,, 
quenousauonsditfairevnetefte rondefurvnalfezlong col. Outre plus en Ikpar- 
tie pofterieure il ell rond & fort reculé delà iambe,Scenfon anterieure&plus ad- 
uanceeilcll conioint par fynarthrofe auecquesl’os Cyborde,la partie inferieure & 
intérieure, duquel il femblc receuoir. Au demeurant il a fa fuperficie toute inega- 
le,ayant plufieurs tuberofîtez: & en fa partie intérieure, il fait comme vn canal, 
pour bailler paffage tant aux vaiflêaux, qu’aux tendons, qui vont àla plante du pied 
& aux doigts. Finalement il faut confiderer les trous des vailfeaux, qui entrent de- Poorqncy 
dansleditospourfanourriture:aumoyendefquels en fraélure d’iceluy la curation au Talon' 
eft rendue difficile, à caufe de l’expreffion & contufion defdits vailfeaux, comme dit eft morid- 
Hippocrates au deuxiefine liure des Fradures. Quant aux ligaments d’iceluy, ils font 
tds que ceux de l’aUragalCjà feauoir, tendons, mem.branes, & ligaments propremét 

V iii; 
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dits, venants R’vn os à l’autre. Le tiers eft appelé Scaphoïde, c’eft à direNanictiiati 
re, à raifon de la fimilitude qu’il a auec vne petite nacelle : car de l’endroit qu'il rega. 
delà telle de l’aftragaleil ell canc:&derautre qu’il regarde les trois os innominezfltf- 
quelsilfoufticnt, & defquels ileftreceu,toutain{îquc parfacauitéilreçoitlatcSe 
dudift Aftragale)il ell bolfu comme le dos d’vne nauire. Ses connexions fontûito 
par fy narthrolé, & font confirmées pat les ligaments fufdits. D’auantage ledit os (k 
la partie fuperieure ell fait en forme de voulle, & en l’inferieure aucunement ils’ap. 
platit: & en la partie intérieure il delïne en pointe comme laprouë d’vne nauire,Jt eu 
l’extcrieuremoulfe & obtuz, comme la pouppe d’icelle. Le quattieûne & dernier des 

. nommez, ell appelé Cyboïde, pour la fimilitude qu’il a auec vn dé,combien qu’ilne 
luyrefemble gueres. Cellos delà partie, anterieure fouftient le doigt annulaiieJc 
auriculaire, &delàpolleiieureeftfoullenu delapartiepollerieure du talon. Delin- 
terieure il eft ioint auec le Naüiculaire, & celuy des Innommez,qui fouftient le doigt 
moyen : & de l’exterieure il drelfe vne eminence faite en dos d’afne, laquelle feftend 
tranluerfalementtoutlelongdelâ partie inferieure dudit os : aux deux collez de 11- 
quelleyadeuxpetires cauitez faites commevn canal. S’enfuiuent maintenant les 
trois PS quin’ont point denom, dont le premier &plusgrandfoullientlepoulce:le 
plus petit & fécond l’indice :1e tiers & moyen en quantité fouftientledoigtmoyen. 
Tous ces trois os font en leurs parties fuperieures vouliez, & inferieures aucunement 
caues. Leurconnexion ell par lynarthrofe auec les trois os fufdits, defquels ils font 
receus: &deleurpartiepofcerieureauecleNauiculaire,lequeliIs reçoiuenti Ilfaut 

-maintenant venir aux os du fécond ordre, à fçauoir de l’Auantpied ouPedion, qui 
. font cinq en nombre foullenants les os des cinq doigts : lefquels en leur partiefupt- 
I. rieurefontaucunementbolTus &voullez,&en l’inferieure aucunemétcaues. Etont 

chacun deux epiphyfes en leurs extremitez : dont par les inferieures & premieresils 
reçoiuent les trois os innommez, & le Cyboïde: & parles fuperieures faites en telle 

- roude,font receus des premiers os des doigts. Leurs connexions font par fynarthro- 
fe tant auecles doigts queles os du 'farfe.Leurs ligaments tant cômuns quepropres, 

- font tels que nous auons dit des autres. Relie maintenant à déclarer ceux dudemiet 
ordre, que nous auons dit faire & conllituerles doigts du pied, lefquels font quator¬ 
ze en nombrc,à fçauoir deux au poulce j & trois à chacun des autres doigts. Les pre¬ 
miers font alTezlongs, les autres enfiriuants fort courts, excepté celuy du poulce. Et 
tous en leurpartie fuperieure font ronds & vouliez, & en leurpartieinferieure aucu¬ 
nement caues & plats félon leur longueur, à fin que les tendons quilespbent, plus 

- feuremcnt&droiâementfansdeclinernyd’vn collé n’y d’autre j puilTentefire con¬ 
duits iufqu’aux dernières articulations: iaçoit que telle côduite fort grandemét aides 
par le ligament membraneux & commun, quifortât des parties latérales dcfdits oq 
enueloppe lefdits tendos: comme nous auons dit des doigts de la main. D’auantage 
chacun os,exccptéles derniers,a double connexion faite par diarthrofe.Etfonttons 
de quantité inégalé, à fçauoir,gros enleur commencement (par lequel ils reçoiuent 
la telle deleurs precedents, furlaqUelleils femeuuent commefur vn piuot) tendant 
toufîours en appetilîànt iufqu’à leur finjpar laquelle ils font receus de ceux quiles cn- 
fuiuét.'Finalement en leurs extremitez üs font deux eminêces lateraleSjSt entreied- 
les vne cauité: à caufe dequoy ils font plus gros en leurs extremitez qu’en leur partie 
moyenne. Lesügamentsparlefquels leurs connexions font confirmées & ftabiücSÿ 
font tels que nousauons dit des precedents. Quant aux os Sefamoïdes, ilsfontfem- 

■ blablesà ceux de la main en nombre & fituation:parquoy noteras fculemét,quc ceux 
qui font en la première articulation font alTez gros, ton d,& oblongs extérieurement 
6£intérieurement caues & plats:fituez entre deux cauitez alfifes entre troispreminé- 
ceSjdeux latérales, &la tierce moyenne de l’extremité du premier os du Pedion qui 
foullientle poUlceprincipalemét & tous les’autres.Finalement,auant que veniranx 
mufcleSjil faut noter quelepied a ellé fait pour deux intentions.L’vne ell pour affer¬ 
mir & llabilir tout le corps, lors qu’il ell quellion de fe tenir deb out : à caufe dequoy 
Nature n’apoint mis lepoulce oppofite des autres doigts, ainfi qu’àla main, depeur 
que telle confirmation ne fiill vitieufe. L’autre intention eft pour l’apprehenfion, H 
pource nature l’a fait & côpofé de plufieurs doigts mobiles & articulez cômela main. 
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£t d’înantage, d’autant qu’il nous falloir mafeher furie piedj Natufé l’afaidehiâ 
pjnie inferieure caue & creux en aucuns lieux jaux autres plat, &pareilletnentde 
ggnie triangle, à fin qu’il fiift capable de nous porter partout pays,foit bolïù, ou 
platjCgaljOuinegali 

teneurs iu talon. we extérieure oü\ 

Monfttentle talon. 

l’Aftragale. 

LeNauifbrme. 

LeCubiforme. 

FFFFF Les cinq du Pedion: apres lefquels demeurent 
les quatorze os des doigts du pied, defquels 
chacun en a trois, hors mis le poulce qui n’én a 
quedeux. 

GGGGG Leprenrierrangdefditsosi i*. 

fèrieure du Pied. • intérieure ^ 

Laquelle monftre principalement les os Selâmoïdes, 
quezparles hhhh. 

Des mufcles mouuants le Pied, CHJP. XXXIX. 

P B. E s ces chofes ainfî confiderees, telle à déclarer les mufcles de la iamb e Ntnficrm e 
qui meuuét le pied,lefquels font neuf en nombre,trois à la partie anterieure, 

fixàkpofterieure. Des trois anterieurs deux flechilfent le pied faifans Murâesan- 
leur action enfemble, & chacune àpart le tire de fon collé : le tiers ellend principale- Kiieun. 
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ment les; doigts : le dy, principalement, à caufe qu’il femble par fontendon plus de-1 
lié & long ( lequel demeute à l’os du Pedion qui fouftient lepetitdoigt)aidK:lafe- 
xion du pied. Les deux premiers font nommez, l’vn E(peronnier,à caufe qu’ilddod 
félon l’os derEiperon,nomro é cy deuât petit Focile: l’autte lambier antericur,pouF- 
cequ’ildefcend félon l’os dit ipecialementl’osdelai^be . Le tiers, àraifondcfoa 

Mnfcle ET- adion,eftappeléeftendeurdcs doigts. Quantàleurotigine,rElperonnicr,quitm- 
paonnin'. ÿç jmjî]-(jgyx tcftc?, defcend de l’epiphyfe fupetieure de l’Elperon parlâpréniicrc 

telle: Separfautrejenuirondu milieu d’iceluy, de lapattie anterieureàlapoftericu- 
re, ainfi que le monftre la fuperficie d’entre la ligne anterieure & extérieure dudit os: 
mais eftantparuenu àl’endroit del’epiphyfeinferieure&pofterieure dudit os, il pro¬ 
duit double tendon par derrière la chenille extérieure : lefquels ellants conduits pat 
ligaments tant propres que communs, s’en vont, le plus gros fous la plante du pied, 
fedefinàntàl’osCyboidej&àl’osdu Pedion fouftenantlepoulcetle plus petitfca 
va extérieurement au Cyboide & demiet os &plus petit du Pedion, lequel fouliient 
le petit doigt. Quelquesfois vne petite portion d’iceluy faduanceiufqu’au collé • 

lambicrsn- du petit doigt, lequel il eftend en le retirant des autres. Le lambier anterieurfor- 
tctiair. jjg p£piphyfe fuperieure & extérieure de l’os de la iambe, defcend par delTusla 

fuperficie dudit os,quieftenttelaligneanterieure&exterieure,aufquellesüadherc, 
comme fait auffi à la fuperficie iufques prefque à leur milieu: duquel endroitil pro¬ 
duit vnfeul tendon ^ lequeldefcendantparlapartie anterieure & inferieure, s’en va 
definerinterieuremét à-deux os innommez, c’ellàfçauoirau premier&plusgros,a 
au moyen, &parvnefiennepetite portion au premier &plus gros os duPedion,pat 
laquelle il eftend le gros doigt, l’amenant interieurcmét vers l'autre pied. Orceinuf- 
cleauecques le précédant plientledit pied, fils opèrent eniêmble: mais fils opèrent 

Eftendeur chacun àpart,ils le tirent chacun de fon collé. Le tiers Eftendeur des doigts eft dou- 
des doigis. Jjjg.p’yjj prend Ibn origine duplushaut de l’os delà iambe,&inferé toutlelongde 

rosdérEfperon,feiettepardeflbus l’anneau, au pied: auquel il fe termine parcinq 
tendons, qui vont à toutes les iointures des doigts, & par vn fixiéme à l’os du Pedion 
qui fouftient le petit doigt, par lequelüâide laflexiondupied,aihfî que nous auons 
dit. L’autredefcendenuironlemilieududid os de rEfperon,& inféré quelque pen 
en iceluy, s’en va par vn feul & fort tendon palfant par fon anneau, au poulce. Et no¬ 
teras, que tous ces tendons ont leurs fibres nerueufes, ligam enteufes, & chameufes, 
tellement feparees l’vne del’autre, que chacun peut fairelbn adion àpatt,commcfi 
c’eftoitvnmufclefcparé: &ainlïfauteftimerdesautres,lefquelsdesleurpartie chat- 
neulè ont tendons feparez. S’enfuiuent maintenantlesfix Pofterieuts, defquelslo 

premiers font appelez Gemeaux, à raifon de leur pareille grofleur, origine, in-, 
' ' fertion,& adiontle tiers eft nommé Plantaire,pource qu’il fe perd à la plante du pied, 

ainfi que le Palmaire à lapaulme de la maintle quatrième eft dit S olaire, pour la funi- 
litude qu’il aauec vn poillonnommé Sole : le cinquiefmelambierpoftetieur, àcanfe 
qu’il defcend félon la partie pofterieure del’osdela iambe: lefixielme& demiereft 
appeléFlecheur ou pheur des doigts, correfpondant au profond delamain. Aucuns 
deceftuy-cy &duiambierpofterieuren fontvnfeul, quiproduit trois tendons:les 
autres en font trois,àfcauoir,vn Iambier,rautreFlecheurdes quatre doigts, &le tiers 

MafclcsCe- plecheurdupoulce. Q£ant auxdeux gemeaux, l’vn eft interne, êz l’autre externe 
L’internefortdela racine du Condyle intérieur de la cuiife, & l’externe del’exte- 
rieur: & fe failànts tout incontinent charneux plus en leur partie extérieure qu’inte- 
rieure, s’aiïèmblent quelquepeu apres parleurs parties chameufes ,& s’en vont faite 
auecle Solaire vn gros &: grand tendon enuironle milieu delà iambe, qui fe va atta¬ 
chera la partie pofterieure du talon , fur lequel fe font les mules tant doloreufes. Son 
adion eft défaire marcher iurle bout du pied, en tirant le talon vers fon origine. 

Plantaire. plantaitejqui eft le plus petit,&plus grefle de tous,fort charnu du Condyle exter¬ 
ne delaiambe,& enuiron trois ou quatre doigts apres fe define en vn fort 16g &gref 
le tendon,lequel il enuoye entre les Gemeaux & le folaire,à la plante du pied,pour il 
lec faire la membrane qui couurelaplante du pied,&mufcle relpondant au Flèchent 

Solaire. fublime QU iùperieuT delamain. Le Solaire leplus gros de tous, SzfituépardeiTonbs 
les Gemeaux, defcend de la commiflurc del’osde lalambe Srde l’Eiperonj&fiirle 



DE L’ANATOMIE. CCXXXIII. 

t mflîŒde laiambe J apres auoir meflé fon tendon auecques celuy des Gemeau'x, fcn _ 
Taanlieafofditjpoureftendrelepiedàrvfagefufdit. Lelambierpofterieurdefcend ftcricur/ 
dercpiphyfefuperieure delà ïambe & delelperon, & adherantprefque tout au long 
(TiccŒjfevaMererparvnforttendonfu'rlâfin quafî offeux, àl’os Scaphoïdej&aux 
dospremiers innomineZjpour ayderl’extention oblique du pied.'Le dernierflexeur ,H«cnr des 
desdoigts eft double:rvn,àfçauoif Flecheur des doigts, prend foaorigine de l’os de 
laiaiabf^làoùlePopliteedefine:&eftant inféré audit oSjS’cnvaiufqu’à la cheuillé in- ' 
ttmeparle derrierejdelaquelle il s’en va diuifé en quatre tendons^aux dernieres ioin- 
îircs des quatre doigts. L’autre prend fon origine enuiron le milieu de l’os dit l’Efpe- 
ron5&infetéquelquepeueniceluy,fenvaparl’osdutalon&rAllragaleaupoulce, 
eftant meflé auec le precedent. Leuraâioneftdeplier la première articulation des 
doigts,plusparle'ligament commun,que par quelquepetiteportiondetendonillec 
delmante; & la derniere par leur pxopre infertion. 

J 'Desjnufclesmouuants les doigts du Pied. CH A P. XL. SE N s V y V EN T maintenât les mufcles du Pied mouuans les doigts d’i- 
celuy,Iefquelsfonthuit en nombre, vn en lapartie fupetieure,&fepten 
l’inferieure. Lepremîerfortde l’Aftragaledutalon, &cyboïdepardef- 
fous la cheuille extérieure, ou du ligament defdiîs os auecques laiambe; doigtsda 
& couché opliquement vers le plus haut du'pied , fe va perdre par ' 

dnqpetits tendons, aux parties lateralles des cinq doigts,pour iceux amener exté- 
rieurementversfonprincipe : au moyen de'quoy eft appeÛé Abduéleur d’iceux, ou 
bicnPedicux,pource qu’il éft couché fur le PedioniC^ant aux fept de la partie infe- da&ur des 
licurcile premiernommé Flexeur fuperieur prend fon origine de l’os-du talon, & 
couché tout le long du pied foubs vne forte membrane.f qui dudit talon fe vaatta- pwicar. 
chetellroittementàrextremitédesosduPedion,pourconnrmerlespa'rties conte- 

c nuesfoubs icelle)fe vainferer par quatretehdons,aux fécondés articulations des ■ 
quatre doigts, lefquelles il fléchit. Où faut.noter que tout contre fbii infertibn 
ilfefendainfî quélefublimedelamain,pourbaillerpairageau mufcle Profond,le-^ 
quel(commenousauonsdit)defccndfoutlelongdesdoigts,conduirpatyn com- f 
mun ligament membraneux, quifenueloppeôc ferre contre l’os toutle long dé la 
parneMèrieure desdoigts,iüfqu’àlademiere articulation. Lefecohdiÿâitcfpond 
au Tenafde lamain,fituéenla partie intérieure du pied ^ prend fon origine, delà piàT^ 
tie intérieure &caue du talon & aftragale : & fe va delîner à la partie larefallc & inté¬ 
rieure du poulcé, lequel il ramené dès autres vers la partie intérieure, Effepeut di- 
uiferendeUxoutrois-commeleTèriar delafnain,pourainenerIépoulcé-versleSâud 
très doigts,tantqu’ileft befoing,ainfî quehoüs auonsditdelamain.Letroiftefrné 
reipondantpareillementàrHypotenardelamairi ,fort delapanie extérieure du ta¬ 
lon,'& montant parla partie latéralê du pied fe Va inferèr àlà partie-aufli lâteraic du 
petitdoigt, pour le ramener desaütres : à quoy peutferuiràüiÊ certaine clfaircontèi . 
nue foubs la plante dupied,laqileMefaduarice iufqu’auidits doigts? coifûne àuffi'îê 

D peutayderàfeirelcpiedcreux. S’enfuiuëtlesquatreLumbri'CâuxouYetmicùlairésî MuMcs 
îefquds fottants de la membrane dù: Flexèur désidoigts'pirofohd.yfeyonf' iriferer a la 
patrie latérale ôtintetne des quatre doigts,pourTceux tiférye'rs ldpaméîntericure,au 
contraireduPedieux.Reftemaintenâtà déclarer les mufeieS'Interoiïèfs de lAuant- 
pied.QuPedion, lefquels font huit ennombte;quatre fuperieurs,& quatre inferieurs, 
differents enorigine,infertion,& adion.Carles fuperieurs,d’autant qu’ils amènent le 
piedaneclePedieuxaudehors,prennentleurorigine de la partie anterieure & inté¬ 
rieure del’os del’Auât-pied quifouftient le petit doigt, & ainfi des autres chacun en 
fon Ordre : & fe vont inferer à la partie extérieure & anterieure de l’os enfuyuant. L es 
inférieures au contraire fortent de la partie anterieure & extérieure de l’os du Pedion 
fouftenâtle poulce,6£ ainfi des autres,chacun en fon ordre : & fe vont inferer à la par- 
rieinterieure Stfuperieurede l’os enfuiuant , pour iceux amener auec les Lumbri- 
cauxvers le dedans, ou bien pour faire le pied creux comme les extérieurs, ou le pied 
plat OU depoullé,ainfi que nous auons dit de ceux de la main. 
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Brieus recaptulation de toits les os du corps humain-, i 

CH J P. XLL BP RE s auoir exaâement ppurfüiuy parle menu toutes les partiesi 
corps humain, refte auant que mettre fin à noftre labeur, qnefonmià- 
rcment nous déclarions le nombre des os , les pourfuiuant de partie ca 
partie. Parquoy pour commencer nous auôs dit quela tefte générale¬ 
ment prife ( c’eft à fçàuoir auecques fes parties ) efloit faite de foirante 

ospour le moins,&de foixante & trois pour le plus : fçauoir eft quatorze du Crâne, 
quatorze ou dixfept de la Face, & trente deux dents. DeCeux duCraneilenyahnit 
contenants, & fîxcontenus. Les contenants fontl’os du Front, l’Occipital,dent 
Pariétaux,deuxPetreux,le Bafilaire,&l’os Ethmoïdeou Cribleux. Les contenus 

■ font les fix qui font enclos dans les trous des oreilles, qu’on appelle Incus, Maleolns, ^ 
& Stapés, c’eft à dire Enclume, Marteau, &Eftrier. Quant à ceux de la face, premiè¬ 
rement il en y a fix dedans ou autour de l’orbite de l’Oeil, trois de chacun cofté, qne 
nousauons appeliez Orbitaires des Y eux : deux aux Nez, nommez aufli de nous Na- 
feaux : deux Maxillaires mineurs j & deux maieurs, qui toufîours auxbeftes brutes à 
quatre pied fe troüuent ainfi feparez: mais àl’homme,!! rarement que ie n’en aypoint 
encoresveu bienapertement, ains feulement les deux qui contiennent toutes les 
dents fuperieures : deux appeliez os internes du Palais: deux en la Mafehoire infe¬ 
rieure aux petits enfants : &le dernier, l’os Criftæ, d’où leMur-metoyen ou cartila; 
ge moyen du Nez.prend fon origine. Outre ceux cy ily a encores trente & deux qui 
font les dents,à fçauoir feize en la mafehoire fuperieure, & autant en l’inferieurefçj- 
uoir eft, huit incifoires, quatre canines, êevingts molaires. Plus il en y a vn akn- 
cine de la langue nommé Hyoide, fait d e trois os toufîours ,■ & quelquefois de vnze. 
Apres Ces osicyjfautveniràceuxdel’efchineou Rachis, qui font trente quatre; ftpt 
au col, douze au Thorax, cinq aux Lumbes,fîx àl’os Sactjjm,&quatre àl’osCautk (! 
Outre plus ilyadeux Clauicules.'vîngt quatre Coftes, quatorze vrayes, ôî^ixfaul- 
fes : & trois à l’os S ternon le plus fouuent,ou fept ou moins qui font trouuez quelque¬ 
fois àuxieunes. ApresyenantauxBrasnoüsentrouuons, commençant de l’Omo¬ 
plate , foixante & deux : à fçauoir deuxpallerons : deux os du bras : quatre du colde à 
fçauoir deux couldes proprement dits, & deux nayons : feize du Carpe ou poigneq 
huid du Métacarpe ou auant-main & trente des doigts. D’auantage on ttouuelcs os 
Sefamoïdes,qui font douzeinterieurs f oufîours,& qüelquesfois beaucoup d’auaua- 
ge,defquclslaplusgrâdepartiemerite mieux lenqm de cartilage que d’os: & quel¬ 
ques vns extérieurs fînouscroyôs Syluius.Reftenfceux delaeiiiire,lefquels{fi nous 
prenons les os des hanches pour trois chacun, comme ils font aux p etits eufanOfont 
foixante Seûx&ns les Sefamoïdes: àfçauqir deux dès Iles,deux£arTez3deuxTfEhi4 
deux des Cuiftès, deux Rotules, quatre aux ïambes, fçauoir eft deux Eiperpns,S 
deux os delà ïambe: quatorze du Tarfe, c’eft à fçauoir, deux Talons, deux-Mr^, 
les, deux Nauiculaires, deux Cyboïdes & fix &ns-nom:dix àl’Auant-pi«i, cinq 
en chacun, & vingt huit aux arteils. Q£antauxSeftmoides,ilsfontegaux cnnqm-ü 
bre à ceux delamain. Ce que à fin que mieux tu puifles voir àrœîl,nous f auons baïf 
le les figures fuiuantes ,le pxomettantd’en faire autant des mufcles apres que tu auras 
veu toutes les figures des Os. - . 
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Soixi^ttejlxiejme Fîÿire, 

Déclaration des lettres de lafremtrre figure des es.Z 

A L’os Coronal. 
B Deux os pariétaux vi 

cofté, - ■ 
C Deux os Petreux vn de chacun co¬ 

llé. ’ 
D LeZygoma. 
E La mâchoire inferieure. 
F La Clâuicule droitte , & autant de 

l'autre collé. 
G L’apophyfé fuperieure de l’Omopla¬ 

te dite Acromion. 
H L’apophyfe anterieure' de L’Omo¬ 

plate nommee Coracoïde, ou bec 
deCorbin. 

I Le Srernon qui reçoit les fept co¬ 
lles Vrayes. 

K LaCartilagenommeeXlphoide,la 
Fourchette en François. 

L Les vingtquatre colles , douze de 
chacun collé : defquelles il en y a 
fep t Vrayes, & cinq Faulfes, qui 
te font merquees par i.,a. 3.4.3. 
6.&C. 

M Le Bras ou Brachium, ou Humérus 
vulgairement l’Adiutoire. 

L’os du coulde vulgairement dit, le 
gros Focile du bras. 

Le Rayon ou Radius,vulgairement 
le petitFocile du bras. 

Le Poignet ou Carpe çompofé de 

_ 1 Métacarpe contenant quatre os. 
R Les os des doigts, trois en chacun qui font quinze en tout. 
S L’osdelacuilïeditFemurouCrus. 
T LapalletteouRotuledugenouil. 
V L’osdelaiambe. 
X L’efperon dit Péroné ou Fibula, vulgairement le petit Focile de la iambe. 

^ Y l’AUragale. 
Z LeNauiformeouNauicuIaire. 
a Les quatreosdu Tarfe. '‘ ^ 
b LescinqosduPedion. 
c Les quatorze os des Doigts, trois en chacun , deux au poulcc. 
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SoixunteÇej/tiepneFi^re.- ^ 

'Déclaration des lettres de la fécondé figure des os. . 

A Faitl’endroitdela Sunire.&iri). 
nalc. I 

B La Suture Sagitale. | 
C Deux Sutures mendeufes. ! 
D La Suture Lambdoïde. 
E L’os Occipital. 
F LePalleron ou Omoplate. 
G Le col de l’Omoplate. 
H Lateftedubras. 
I L’emincnce du conlde, dit dts 

Grecs Olecranum, * 
K LesfeptSpôdylesducolj&àco- 

fté vn peu plus bas font les co¬ 
lles merqueespari.2.3.&c. 

L Les douze Spondyles ou venc- 
bres du Metaphrene. 

M Les cinq des Lumbes. 
N L’osSacrum. 
O L’osdelaqueuëdit osCaudzoB 

Coccygis. 
P l’Os Amplum ou Ilium, fait an 

ieunes enfants de trois os, tc 
vulgairement nommé de uois 
noms : car la partie fupericim 
eft dite Ilium : celle qui reços 

I lateftedel’osFemoriSjIfchioii; 
& la partie anterieurejPubis. 

__1q_ Lateftedelacuiffeditevettebiû. 
R Legrand Trochanter. 
T LepetitTrochanter. 
V Le Calx, Calcanéum ouTalon. 

Recueildunomde la connexion des oS. QHAP. XLII. SE V qu’il eft autant neceflàire au Chirurgien fçauoir la naturelle répara¬ 
tion des os rompus, que la reduâion des luxations ou diflocations:ct 
qu’il luy eft du tout impolSble fans la cognoilTance de la coimexion des 
osti’ay péfé de beaucoup ayder le ieune Chirurgien,!! en briefie luy def 
criuois côment,& en combien de fortes les os font conioints entre eim ! 

fins obmettre l’explication d’aucuns mots qui font vlïtez tât en Grec qu’en Latin.La 
côpofition donc vniuerfeUe ou côtexture des os du corps bumainfappeEe des Grecs 

Sceictor. 5ce/rtoj,qui lignifie Anatomie feiche. Or la manière par laquelle tous fes os font cou- 
ioints,eft de deux géresdes vns ont leur côionâion par Arthrofe,par Article, que les 
Grecs appellét .yirthron-le% autres parlÿmphyfe,naturellevniô d’iceux.De l’vn Sclan- ' 
tre genre plufieurs elpeces fe trouuent:car article ou arthron a deux elpeces,àfçauoir 

Article. Dianhrofe & Synanhroferentrelefquelles il y a telle difFeréce,que Diarthrofe cfinie. 
? rhr d’os,en laquelle le mouuement eft manifefte & apperceu à veuë d’oàbS 
jna-r roe Synarthrofeamouuemétqm'n’eftpointdutoutfiapperceu&manifefte. Derechef 

ces deux elpeces ont encoresdeflbus elles quelques autres fortes : car Diarthrofe a 
Enirtirofe. foyEnarthrqfe,Arthrodie & Ginglyme.Enarthrofedôc eft efpcce de Diarthro- 

fe,cn laquelleTOeprofonde & creufe cauité reçoit vne iôgue & groffe tefte,cômece- 
Ai odie. cuiilêjauec celuy de la hanche. Arthrodie,quand vne cauité l’egierefupe^ 
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1 àirefeçoit vie teftéfortf etit&&:peu sMaBcke^cônie iKduiéritea laiônnïxibji''du 
bns aiec refpanie,&en lapremiere auec la fccondeveïtelïiei Les TSueps; om; iEftin- 
gnéces denxfoaes d&teftes,&eçsdeuxfo!ttesjiéicatiiteiçï»Beaams mdts àeux cou- 
IhaiieisrcarquandlatefteeUgrolTe&ldngaevilsïdncappllee f^Ade, les Latins 
C5»t:8LqnandelIceftcourte& aduancee,'ils l’ont appdîéeXtfniBffou Coromn. Pa- 
loilmentauflilâcauitéquieftcreufe&profbndeaellé'app'eüeeCotyléou boifte: 
tiapcu aeulè & prelque lûperficlairej Glené. La troilîefine elpece appellee Gin- 
g^Cjfefait quandlesosfentrereçoyuentjCeft àdire,quandenvnmefineosily a 
Œccamtéquireçoitlateftede-üatitreosj coîrimeprinGjpâemelita^wisntavi coulde, 
ücangcnoil.cefiàdircjenlaconnexion'delac-uilTeau'eequeslbsdel^^nbe: &te 
HiffifcdcDiarthrofe, &defes trois elpeGes.Synaithrofe,^oieftl’au^eçfpecè d’Arti- 
de oad’Arthrofe, a aulfi trois elpeoes félon Galien janÉnrè des os,fçauoir'eft, Su¬ 
ture, Gon)phofe,& Harmonie. Sutinreeftvn'cçompofitiorid’dsifaitieâlafemblan- 
ce des chofes couiuës, commele mot. Latin l’emporte icorfiBSei-to as entendu 

J enb connexion des os de la telle. Gomphofeeûfaite=quaHdyno.sefcôiédedans Goniphofc. 
l’aatreenfonned’vn clou ou d’vn gond, comme les dents font fichees dedans leurs 
acuxou alaeoles,én l’vne & l’autre mafchoire. Harmonie troilîefine elpece de Synar- 
t!irofe,.eft faite quand les os font conioints &vnis tellement qu’il n’y a qu’vne lîm- 
plcligne comme aux deux os du n ez, & en quelques vns de la face. Or iufqu’à prelënt 
anons parlé du premier genre de conionftion, & de fes dilferences : refte maintenât 
quenousparlionsdeSymphyfe, qui eftoitle lècond genre principal de noftre pre¬ 
mière diuilîon.Symphyfen’eft rien que naturelle vnionides os, comme nous auons 
dit ,mais elle fefaiten deux fortes: car quélquesfoisteïïe ynionelt faite par moyen 
& bénéfice d’autrematiere:autresfois fans aucun moyen. Sans aucunmoyen feioi- 
gnentlesos delà mafchoire inferieure, qui aux petits aifantsfe trouuent fort bien 

' diftinguez, mais toll apres s’vniflènt enfemble. Les os font vnis par moyenne matiè¬ 
re en trois fones, ou par cartilage au milieu: laquelle vnibn les Grecs ont appellee, 
SjtBcéDairo/jSjCommeiladuienîàrosPubisy&quelque^iphyfesdes ieunes enfe.BSîi 

C ouparligament, &cefte elpecelcs Grecs ontappellecÿynwroyK, enprcnant;çe,mfiq^™^°‘*'°' 
de nerf largement : car quelqucsfois il eftpris pour vn tendon, autresfois pour v.nli--, s/ncaroCs. 
gament,autresfoispourvnncrf proprement dit, qui vient du cerueau ou de-lâ nuc-n 
que,Tclleconnexion àtSynatrofis peut ellre trouueeà quelques os du Sternonÿ.TSt 
des flancs :oupar quelques mufcles le conioignent & affermilTcntles oSjlaquellc fotr. 
te d’vnion les Grecs nomment Syjfarcofis, comme la chair des genciues,qui conferine. sj flitcois. 
&rendles dents immobiles Or en toutes les iointures ^ui ont mouuement manife- 
fte,nâturey aproduitvn humeur glaireux ôcvifqueux, afin que le mouuement foit 
pluslibre:& àl’imitatiô dece les chartiers en grelTent les moyeux deleurs charrettes, 
à fin qu’en rouUant ils tournent plus librement & prôptement. Et de ce t’ay bien vou¬ 
lu aduertir fur la fin de mon liure, afin que tuneufifes à y defircr chofe qm-femble ap- 
patteniràlamatiereanatomique,delaquelletuferasron proffit. Louant ce grand 
Atchiteâeur,faaeurdetouteschofes,quiàfait&compoféauecvnfîihdiçible& in¬ 
comparable artifice toutes les parties de noftre corps, ce quinous eft monftré par l’v- 

D lâged’icelles.Ordecognoiftrelàvertu&puiiranceparlaquelleilfaTttoutes ces cho¬ 
fes,excede l’intelligence humaine, parce que Dieu le fait par puifiTancc,vertu,&fa- 
pience,parquoyilmérited’eftreloü4regra<^,&magnifié. . • - 
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QVE SI TELLE DIVISION NE PLAIST A VK . 
. chacun,pourphificursobfcuritez dontellepontroitfemblerenuclopcc,ic 

mefuisaduifé dccdle cy, de laquelle m’a premièrement ouuertle 
chemin M. Germain Courtin, Dodeur, Regent en la faculté 

de Medecine, laquelle à ccluy qui la cônfidereta bien , 
femblera plus intelligible, & hors de tout ha-, 

zard de reprehenfion. 

Zesot^iii! 

fVtmmfimirUfirSympi^fi-.ceSlÀ üreimion annutumion ejîtns^uitficmta- 
' texJvniiuclluitreÿfçiaioirqtiandmiceuxilnyMnenSefiriinge&dijJenihléUifij: 

pttijfe tfperceuoir. Telle vnion fi‘voit es deux os de U mâchoire inferieurefdr demntit 
menton,ésosdu hrichet enfinéle,es os des flancs auecles os deshanches,^betrej^lt 
telle'vnion £os iltiy a qu’-vneejflece:. car à parler à la 'vérité, les os qui par^mat^mt 
éuers fint'vnis par-vn fiulmoyert,fiauoirpar le cartilage, qui défait riefi plus anSi- 
^■yttait efl dégénéré enos. i 

rÉ-rnhoiturt qu'on appelle Enarthrofi ,fçium 
j quand tout efl dedans, ^efl à dire quand, 

r Hache, queîondit 
' parDiarthrofi:qui 

eSl vne effece de 
iointurepeu firree 

paulxyfiuy 
fiiennent J 
toutleha-d 
ftimë dÀ 
corps hu-\ 

^ffertiîex^ptr, 
quonapeüe ortie 
latioa, efefl à dire, 

fiauoirl 

U teéle de tos efl recette, «ÿ* dutoUt cachet et 
la boette cC-vn autre os, teUe efl la iointute 4 
tosde Ucuiffeauectosdelahanche. 

Enfonceure, qu’ondiEi,ArthroSe,ccmmf 
on'voulait é're •vneteüequelle iointurtKpai 
toute la tefle de [os n’eflpas logee ^ pimgi 
dans faboette,ains feulement efl placée cmtt 

faiteainfiyflnque'^àdemy :defirteque fi îlature £ailleuts,cm- 
lésaspeuflâiouer'^me des ligaments des mufcles 'voifins, rieid 
àplaifir, par^ bafy ep* caué receptdcle à ladiBe teSteim,). 
telle comoditéfai- euflefléfùbieîi à toutes heures à luxation.Tdt 
re Stters mouue- efl la iointure de [os de [eîpaule , qu’on diS 
mes. Ve telle loin- Humertta,auec le paüeron. 
ture nous auons Enclaueure,qu’ondi(i Ginglymeqimilis 
trou efpeces, os fi re^oiuent logent l’on [autre,tSeâ 

laioitauredelosducouldeou hrasaueclbr 

Oui [eflrok, que'- 
londitparSynar-'^ 

■par fiche,qu’on diEl Gomphqfi, quandsMi 
efl receudans [autre, comme -vn clouougd 
dans fin trou, Ve telle façon efl la iointm» 
affirMage des dens, auec leur machoiredeisa 
les aluedes: caries dents font enchaffiesdansles 
mâchoires , comme •vne pierre dans le chat» 

quadiceuxos fimfflhrofi : quand la', 
tellement abuttea^-d iointure desose[l\ 
& allies;^ qsf’^enerree ^ adiu 
iceuxfi'voitqùel-'. depres.Cequet„ , 
qutchofidediuer-\ tureafait,àraifônj Par couflure, & iceüedentelee eu crendeei 
flnature,defaçon\ que telsc^os nede-)lafaçonds dens de Sie, corne efl la iointurek 
qtf’onpeut aperce- uoiet 
seoir la diuerfité de mouuemet, oins fi 
[affimhlagr. or tel demi A tenir abu- 
afléhlage d’os par teo^l-vn cotre [au 
iointure efl fait en tre,detel aflellage 
deux façons, fia- £os nous auons 

lesosfimtaflëhleTC. 
Js tefiroit ose 

du crâne enfimble ou efiaillee, corne, 
couBuredes os pierreux auecles pariétaux. 

Par alli^ement, que [on diSl harmmt, 
quand lesos oppofix^iy‘appariex^v'Bà‘VU,& 
teSle i tefle ftw de [autre, font ioinBsparb 
meyen d'une feule ligne : corne eSl la iomttn 

l^des deuxosdu rseoy 
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* Kecafitidation de tous les mufdes du corps humain ^ lefquels nous auons ofé 

mtmer(Mmoms de la pluspart)l>npeu trop hardiment^comrne il femblera à d’au- 

ains: mis le plus proprement qu’il a ejtépoJJiMe^pour noflre langue Françoife, afin 
îmerles mots Grecs Latins quifé trouuent en l’Anaiornie de Sjluiùs. 

XLIJL 80vt ainfi comme noust’aüoilsbaillélenoffibrede tous les osde no- 
ftrecorpsiauffi auons nous délibéré defairelemeûnedetouslesmuf- 
clesjladefcriptiondefquels tu prendras au chapitre ou nous en auons 
parlé. Commençons doncàlaFacej&pourfuiuonS iuquàu bout des Mafcfc iat- 
pieds. En la face fetrouue premièrement celuy quieftappelé Mufcle 

LargeouPeaucierj venant du Pannicule chameux, couurant toutlecol&prefque Qiâtre 
tontckFaeeiOutre ceftuy là fe trouuent les quatre qui appartiennét à la paupière fu- 

J pcrieure de l’œil. Plus dedans l’orbite ou cauitéfe trouuent les quatorze Mufcles des fupSte!' 
yeiKjfept pour chacun, fçauoir quatre Droits,deux Obliques, & vn Pyramidal. Les As 
quatre du nez vont apres j deux par dehors, vn de chacun cofté, & autant dedans les ycm. 
Mcanx. Les externes ouurent, & les internes ferment le nez. Les dix de la mafchoi- 
reinferieuie tiennent leur rang apres, fçauoir eft, deux Grbtaphites ou Temporaux, d'i mofcks 
deuxMalTeteresouMafcheurs, deux ronds (lefquels inefernblentpluftoftappartenir 
auxleuresquàlaMafchoire) deux cachez danslabot!che,qui viennent des Apophy- 
fesPterygoïdes,&deuxOuure-bouchetendineuxparleinilieu. Les huit des leures Huitimi- 
fenîonftrentapres,fçauoirquatrefuperieurs,&autantinferieurs,quiouurent&fer- 
inentlabouche,àcaufedequoynous les pouuons appeler Ouure-leures & Ferme- Dixmafclcs 
leures. Dcdanslecreuxdelabouche fetrouuelalangne, StlesdiX mufclesquiluy 
appartiennent: patquoy en toute laface nous trouuons cinquante & vn rhufcle : A la Huit mu- 
partie anterieure du Col on trouue les Mufcles qui appartiennent à l’Os Hyoïde qui 

c eft l’os delà Langue, & au Larynx. L’os Hyoïde eft arraché par huit mufclcs,'deux fu- Je. 
perieuBvenantsduMenton,deuxàcoftevenants del’apophyfe Styloide, lefquels 
font percez au milieu, àtrauers defqueîs paffent les deux Ouure-bouche, qui à c’eft 
endroitlàfont tendineux : deuxvûennent du Stctnon,& deux delà Coftefuperieure 
dcl’Omoplatepres du Coracoïde, qui auffi font tendineux au milieu àl’endroitoù 
lesdeuxmaftoidiensfontcouchezpardeffuseux. Le Larynx compofé de trois Car- 
tilages, comme nous auons dit en fon lieu, a dixhuit ou vingt mufcles : lîx ou huid 
communs &douze propres. Des Communs, deux font fuperieurs, deuxinferieurs, 
deux à cofté de la preiniete Cartilage : aufquels tu peux adioufter les deux qui feruét 
àouurirlEpiglotte,quitoulîours fetreuueritauxgrosanimauxàquatrepieds,mais 
àlhomme îipeu apparents que ceux qu’on trouue audites beftes interieuremét pour 
rabaifrerl’Epiglotte. Les Propres, font douze, lefquels viennent prefquetousdela 
fécondé Cattftage, pours’inferet à la première & troifielinej defqueîs les vns font par 
deuant, &lesautresparderrierele Thyroïde; Outrecèux làfont deux Maftoides, 

• qmflechiifent la telle. Etàla partiepofteticuteduCol yen a douze pour latcfte, 
D delbitequ’elleafon mouuement par ces quatorze mufcles, deux Maftoidiens ante- SîcP' 

ricntsj&lesautrespoftetieurs,fçauoir eft, deux Spleniquesou Splenetiques: deux P»?' ‘"°"- 
Enuelacez ou Entortillez, quatre Droits & quatre Obliques, qui font fort petits, 
nepaflànspointlapremiere&fecondevettcbre. Lecolahuitmufcles,deuxLongs 
pardeuantfurlecorpsdesvertebres’:deuxScalenes quifontàcofté: deuxEfpineux Sc'!'po”'i=- 
quifontlelongdel’elpinedes vertebres:deuxtranfuerlàux quivont auxapophyfes mooucmft 
"Tranfuerfes du Metaphrene.Le thorax ou Poitrine a quatre vingts &vn mufcle,dont 
lesvnsfontpardeuant,lesautres par derrière,lesautresàcofté, & font tous accou- vmgrs vn 
plczhorsmisleDiaphragmerilsfont deux Soufclauîers: deux grands Dentelez qui xhorai^'* 
iiennentdelabafedcl’Omoplate: quatre petits Rhomboïdes, deux fuperieurs, & 
deuxinferieurs, deux Sacrelombaires, deux dedans la Poitrine Referreurs de carti¬ 
lage. Plus vingtdeuxEntrecoftaux extérieurs, & autant intérieurs : vingtquatré 
Enttecartilagineux, fçauoir douze extérieurs, &douze intérieurs, dcfortequcles 
EntrecoftauxStEntrecartilaginauxfont foixante huit : auccles douzefufdiâs font 
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quitre \'ingts, &lc Diaphragme quieftfeui: parainfîleThoraxautaquatreTogs i j 
vn.mufcle ponrfe diiaïer& referrer.Et fi tu y veux adioufter les mufcles delEp^c, ■ 

Mard-sde poiut bc^ucoup: àraifonque par accident ils feruent à l’expiiatioa ‘ 
^ l’Epiglftic. &infpiration. Deshuiûmufcles defEpigaftredoncilyenaquatreObliqnes, dtn 

defcendànts, & deux afcendants : deux Droits,aufquels tu pourras adioufter les dm i 
Mordes des petits qui viennent de l’os PubiSjfi tu les veux feparer de la tefte des Dtoits:dera tnt I 
lombes, ucrlâux. Outreceuxlà,nouspourrôsnombrer ceuxdesLumbés quifontfixou huit, | 

deuxquilesAechiflentquifonttriâgulaires:deuxMycfpineux,denxSacrez,&dm j 
qui font au milieu du dos,que nouspourrons appeUer Rachites.Or a ptefent,àfmqae { 

Cremafte- nousayonslesextremitezàpartjnous conteronslesmufclesquifontâuxpaitiesliô- ^ 
ses. teufes. Pour les Tefticules donctu trouueras-deux Cremafteres ou Sufpenlêuis. Ah 

racine de la verge ouauPerineon tu trouuerasquatremufcles, partie pourle conduit 
cioedela dervrineSéfemence, partie pour aucunement erigerla verge. Alavelfie tiitromic- 
s'ir'"!- Sphinaer-ou Fermeur:& au bout de l’inteftin Droit tu trouueras trois mnfdo 
de i'à"vc(ne. deuxpourreleuerlefîege, &vn Sphinaeroufermeur. Refte maintenant, que noos 
dMdo venions aux extremiteZj&premieremét au bras:&nous fetftble meilleur d’en deftà- 
g“ “ refeulementvn,àfinquetuenpuiffcsiugeraurantdcrautre.Lebrasdoncquescom- 
Qnaronte mençant de l’Omoplate, a pou r le moins quarante deux mufcles, & peuuent eftreoi 
des diTbras, beaucoup plus grand nombre, mais pour cefte heure tu te contenteras de cecy. L’O- 
Qoatre mof mopkte dôc a quatre mufcles, le bras fept ou huiaje coulde rrois,ou quatre,oucmq. 
mopiaic.° Au coulde interne font fept mufcles, & autant à l’externe : Puis en la main treize pom 

lemoinS.Lesquatremufclesdei’OmoplatefontjVnTrapezerelfemblantà vn apa- 
chon de moyne qui efleue,abaiflè,& tire en derrière l’Omoplate.Le fécond eft le Rc- 
leueur. Le troifieûne eftlegrand Rhomboïde ouLozenger, qui eft au deflbusleTra- 

dadobfas quatriefineeftlepetîtDentelé,quis’infereauCoracoïde.Lebrasfenieutea 
’ deuant,enderrière,enhaut,enbas,&enrond.LePeaoralvenantdela Clauicule di 
fternon&desc'oftesprochainesletireendeuant:le.Bafletle tireen derrière venant 
delabaflècoftede l’Omoplate. LeDeltoidele'tireenhaut,&leTreflargeletireen[ 
bas & quelque peu en derrière : les trois qui font fituez autour de i’Omoplatelemeu- 
uent en rond. L’Epomis ou eipaülierle tire en haut,le Süreipaulier qui fe peut diuifet 
en deux,le tire en derrière & en basde Soufeipaulief qui eft enla cauité del’Omoplatt 

- letireendeuant:ainfiparfonaâ;ionfaitervneapresi’autre,le brasfemeutenroni 
dodocoui- Le coulde fe plie par deuxmufclestdontl’vn eft à deux teftes,l’autre eft le Brachial 11 
de. s’eftend par vn,ou deux, ou trois mufcles: car fi tu regard es l’origine il a deux ou trois 
^IbT- 5 vne feule iniertion. Au coulde intérieur a fept mufcles, vn Paumier,dent 
lueaaa Mal Poingplians OU Carpiflexeurs, deux Pronateurs ou Gouchemin, i’vn quarré,l’autre 

aucunement rondrdeux Doigtsplieurs, l’vn fuperieur qui va à la fécondé iointureds 
doigts, l’autre inferieur auec lequel nous remettons le Poulceplicur. Les mufcles à 
coulde extérieur iot deux Supinateurs ou Renu’erfémain, deuxEftédeurs depoignet 
ou Maineftendeurs, deux Eftendans les doigts ou Doigtseftendeurs & vn AbduSeuf 
ouObliquateur.Lestreizedelamainfontceux-cy,rvnfituéàIalignevitale,n6mec 
Thenar où Molet feruant au poulce, lequel fe pourroit diuifer non ieulemét en deu!, ' 
mais enfix,tantpour les adions diuerfes,quepourles fepàrations quis’y trouuent.Leil 
lècond eftl’Hypothenar ou leLezar qui eft pourlepetit doigt. Let'rcificfmecftl’Al- 

^'°f ?K°d' du poulce. Apres ces trois fe trouuent les quatre Lûbricaux ou Lamproyons, ' 
U iambe.' fixEntroflTéSjCÔbien qu’on en puiflebien trouuer huit.Et tefufSfedelà niain.La 

ïambe toute entière a cinquante mulcles pour le moins : car pour la cuiiTe nous ta 
trouuons quatorze, pour la iambe vnze : & des fituez en la iambe, neuf: trois par de- 
uantjfix par derrière, qui feruentpourlc pied&potirIes doigts: au pied feize. Des 

ânaesS quatorze quiferuent àlacuilTe, deux la plient, Tsm appeUé Lumbaire,rautre vientda 
ia iuuii. creux de l’os des flancs. Les eftendeutS fontles trois Feflùs qui c'onftituent laFeflè,k 

MufcleàTroisteftes que tu pourras diuiferen trois fituveux. Outre ceux là pont 
tourner la cuiiTe fontles quatre Gémeaux, & les deux Obturateurs ou Boufchenis, 
Tsminterne, l’autre externe. Les rmze delà iambe font, le long, leMembraneux, les 

iimbï. quatrepofterieurs, dont les trois viennent de l’os Ifchion, & l’autre delà commilîiiis 
del’os Pubis : le Droit, les deux Vaftes, leCuilfier, &le larretier. 

Les 
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i LesmnfcIesCtuczcnkiambeferuentpartieaupiedjpartieaux doigts, &fonttrois 
paideaant.&fîx par derrière. Deux des anterieurs flechÜTent Jepied,defquels l’vn eft jambe. 
EipdéIainbieranterieur,rautreE{peronnier,quifepeutdiuiferendeux.LetroilîeP- 
mteft le Doigt-eftendeur,eombien que partie de luy flechifle le pied, auquel meûne 
onteduitlePoulce eftendeur. De ceux quiibnt derrière, l’vnfert à fléchir les doigts - 
Sles autres pourIepied,lefquels fe trouuent en tel ordre:deux Gemeaüx, vn Plante- 
«.mSoIaire, vnlambierpoftericur, &le grand Doigt-plieur: auquel on remetle 
PÔiilce-pIieur.Desfeizelîtuezaupied,rvneftfuperieurfituéfusrauât-pied,quenous n. 
îiionsappeléAbduaeurdesdoigts.L’autreenlaplâteduPied,quieftlepetitDoigt- taezaa 
plieuqquivaàlafecondeiôinturedesdoigtspardedansle pied. Ilyena vnpourle 
ponlccjquenoùs pouuons appeler Chaffepotdce.En dehors le pied a vn autrepourle 
pctitdoigt:auécceux cy fe trouuentles quatre Lumbricaux ou Lamproyons: plus les 
huitcntreolTelSjOudixfrtuvenx. Ettefuffifcdunôbredesmufclcs,pourlequeleftre 
generaltules chercheras chacun enlapartie. 

Soixsmtehuitiepne jt^èi 

Figure net^ejme & première des mufclesjaquelle te reprefenie âti cofiégauche, 

l’homme auecfa peau:& au coflé droit, tous les mujelesJèparez ks 
, 'vnsdesautres,&encoreserikurlieu:&cepardeuant. 

Moriftrelemufcle qui ferme l’œil. 
Celuy quil’ouure. 
Le Crotaphite du T empotai. 
LeZygoma. 
Le mufcle MalTeter ou Mafeheur. 
Mufcle fuperieur defeendant à la 

leure inferieure. 
Le mufcle qui defeend à la leure 

iuperieure,&aux ailes du nez. 
Le mufcle Rond caché de la Tuni- 

queinterne de la bouche. 
Lemufcleinferieurqui monte àla 

leurefupere. 
Lcniufclequi fait reinuer la leure 

inferieure. 
Le mufcle qui ouure la mafchoire_ 

_^inferieure. 
■'Ldmufcle Maftoïde. 
L’élepeur de l’Omoplate. 
LaÇlauicule. 
Mu'fcle S oufclauier. 
Le petit Dentelé anterieur mon¬ 

tant des cinq ou fix coftes fupe- 
rieuresauCoracoide de l’Omo¬ 
plate. 

L’origine du mufcle Peâoral, qui 
prent de l’os Sternon. 

Mufcle Pedoral. 
Deltoïde. 

V Mufcle Biceps ou Doubletefte,Flechecoulde. 
X BrachialPlecheuraufliducoulde. 
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y Vnaddiramcntouesterifioadumufcleprecedant aidantàflechir&p^jj 
œefraecoulde. 

& LeTreflongouRenuerfemain. 
Z LePronateurdelaniain. 
AA LcsplieursduCarpeouPoingtsplians. 
B Le fuperieurDoigtplieur. 
C Le profond Doigtplieur. 
D Le Palmaire. 

Ces huitpetites lettres quiRuinent^ de U petitefigure te refrejèhtent 
la main'ynpetitplus amplement que l’autre. 

EFG Les mufcles du poüice qui flechiffént le premier & fécondes. 
HH Les mufcles Lumbricaux. 
I Le mufcle qui retire le petit doigt derrière les autres. 
K L’anneau du Carpe. 
L Lafiifuredes quatre tendons du mufcle Doigtpliant fuperieuripatlaqudle 

les tendons du profond montent à la troificfmearticulation des doigts. 
M Les tendons du Profond. 
N Le grand Dentelé feparé, qui fert pour dilater le Thorax. 
O rObliquedefcendanrdel’Epigaftre. 
P LeTrànfuerfaL , 

Le Droit. 
R Lenombrilaueclaligneblanche. 
5 VndespetitsmufclequimontentdeTosPubisdeiruslaTeftedesDroits. 
T l’Oblique Afcendant. 
V Le Membraneux de la ciiillè. 
X LeDroiedelacuiffe. 
Y ■ LeTreflongditleÇoùfturier. 
ZZ LesdeuxVaftesouMaflîfs. 
1.2.3 LemufcléTriceps defeendant de l’os Pubis à l’os Crural intérieurement. 
4 Lapallettedugenoil. 
y L’os delàiambe. 
6 Vne portion du mufcle lumeau. 
7 VneautreportioaduSolaire. 
8 Mufclelambierinterneoiipoftetieur. 
9.10 . Les Flecheurs du pied. 
U ETftendeur des doigts. 12. 13 

m 

Ixix.Jlgtre, 
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FiÿtTcfiiftor^teJm,&JtxieJmedesmuJcles,dem)nfirantthommeda 

■ aitecfapeau^ër aticofiédroit tous les Mujcles. 

. ' à Mon&ero's Occipital êntîcre- 

^ b. Mti&le Splehitîqüe rcnïïerfé fur 

^ i^r ^ MufclecntoftilléjOÙ entrelacé. 
' •■ ■■'■ -a' ' MufcleEferieùx. ' -, 

® MufcleObliqtteœontantderef- 

pophyfe Trâri&erfe du prt- 

4 f Mùfcle Oblique qui monté dé là 
fî’^'^^ApophÿfcTranfH.erlèà 

I DeuroitmôftrérleTrapezejmais 

i Mufcle Rhomboïde de rOmo- 

Mù&IeOdc6î^d^^ 

derrierelc bras venant derangleinferieurdeTOmoplate. q Mufclexreflargei rf 
Denxmufclesquieftendentlecouldc. t Vneportion du mufclebrachial qui piiele 
toaldé. V Origine du mulcletreflongrenuerfeur de main, u Olecrane ou tübêrofité 
du coiilde. x Os du coulde. yy Vnéportiô des deux mufcles qui flechiflérit le Carpe. 
i Mufcle qui eftendles doigts. & Vn dés Ëfténdeurs du Caipé à double teftc,^ dou- 
blcqueuéoutendon. A L’autreeftendeurfon compagnon. BB Mufcle Abdusâeür 
dupoulce. C l’eftendeur dudit poulce. D L’anhulus ou ligament des tendons. 
E RhomboïdeouDentèlé fuperieur étpoftêriénr. F Le SabrôlUmbüs àdo'uXe 

' tendons. GH Demyefpineux . I MüfcléRhomboîds.OU Dentelé pdftériéur 
& inferieur. K Mufcle lumbal ou pluftoll: Triangulaire . L Le premier êè plus 
grosmufcledelafelTerenuerféfurlecollégauchc. M Lefeconden afliette&gran¬ 
deur. N Lctiers Stpluspetit. OOOO ChâtreGemeaux. P Mufcleobturateurin- 
teme Q^Mufcle obturateur ou boucheur externe. R Le grand Trochanter. S Le 
muicIeVafte extérieur. T Le premier des Flecheurs delaiambe,lequel fepeutap- 
pelerrenforcy. V Lefecond. X i,e tiers, tous deux internes. Y laplusgrandepor- 
tion du mufcle nommé Triceps, aa Mufcles Gemeaux. b Mufcle Solaire, i Muf¬ 
cle tbenat du pied. i lepetit doigt plieur du pied. « 

Fin du cmquiefme liurede VÀnntomie. 
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VeHerpes. 
Des. Siema tjuijùmiement 
DetOedeme, 
Des Tumeurs -venteufis & uqueufis. 
De U cure des Tui^rsvénteufes eÿ“ 
De ^therome,Ste<ttome eÿ* ^ 
Deslmffes,& uutresjimhlih 
Des Scrofhules ou Ejcroueües. 
Du GungUon. 
Des Tieures quifiruiennentia 
Dujcirrhe. 
De U curation du Scirrhe. 
Du Chancreia fat£l. 
DescauJes,eJ}eces,oudifference 
Za.exre du Chançre,qui comme 
CureJuChancre'vlcere. 
Cündu ChancrepiortoeuuremanueTledu Chirurgen. 
Éernedês locaux pour la curation du Chancre tant •vlcere que non ulcéré. 
Des fleures quijûruiennentaux Tumeurs Scirrheujes. 
Del’SineuriJmé.' 

FIN. 
SIXIESME 



VRE TRAI- 
contre Nature 

PAR AMBROISE PARE, DE LAÿAL CON-- 
SIILLÊS. E-T TREMIE K- 

Chirurgicn du Roy. 

Qm c efique Trnntur contre natureMUi fe nomme 'yulgairernent 

f6fleme,&‘ des differentes d’icelle. 

ClfJ^lTKÈ. I. . 

^ TIME eftvnediipdfîtiohcontrehàtùre coftipofee Jjpofta'e. 
\ de trois genres de maladies aflemblees en vne magnitu- 

de&grandcurrc’eftàfçauoir Inteniperatüre,Maüuaife 
H compoiîtionj&Solutiondecontinuitéjenlaquelleilya 
f humeur, ou autre matière reduilîble à humenr,diminuât . : 

lu abolilTant manifeftementl’aâion dii corps, où de la ■ 
^ partie aflFeélee. 

Les différences dïcelles apoftemes.font prifes de cinq Diffircnce 
^ choies:La première, de la quantitédafeconde, de la ma- 
(5 tiere:latroilîelme,desaccidens ilaquatriefme, despar- 
^ties où elles font : lacinquiefme, des caufes efficientes, 

qui font fluxion & congeftion ( defquelles au chapitre 
i fnynantOIcelles ,pourplus facile intelligence,m a lèmblé bon les réduire en table & 

ordicainfiqu’ils’enliiit. ‘i 

Table des Tumeurs contre nature. 
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rLeJquelles GdimüuUuredes Tummrs contrenann^^ 
rGrtndes 2.à\Glauc. comfreragenerdmmtfous U mak 
I (-fUe^nons,ijui viennent ésfirtieschitméufes. 

r Ve h eptiinti-\ 
dont fonty 

mites ) Moyennes com- 
I mefurundes. 

1 rLeJquelies félon ÏAmomne fini petites emnmis,}^. 
'' petites ' ^thores ou pufiules, comme toute forte de grade, (f 

Clepre. 
Blanche, Rouges, 

\Citrines,Uuhes, 
r Couleur , dont font dittesl Liuides, Noires, 

7o^ù ll 7 dens, comme dureté, mo-^Non douloureufes, 
commeaeus j^,^ji,^<jVures,Molles, 

'innommées <^&femhkhles. 

Zesdijferen-\ \ 
cesdesApo-'-, 

Jîemes font < 
prmfes,ou r 

Ve ht matière^ 
dont elles font ] 

. ÇSiinguine,donteJîfdSilephlegmnvriy. 
r chaude ^ilieufe,dont ejifddi le vray Eryfipdc. 

çPituiteufè,donteJl engendrélevrty œdeme. 
. Froide ^Mehtncolicque , quifiidi le vmyfcinhe. 

aoni eues jons] Non naturelle 
engendrees i- ^laquelle eflant 
rèlJeell. fhors de fa pro- 

rsamine S^arhoucle,Gangene, : 
I iBftiomene,Sphacele. 

Bilieufe ^l^eJfeffe,fefdBheifesexcedem:^ 

\ fait la tHmmrS 
' nonvraye,co-'\Rltuiteu-(f^f°fi' 
medelamaffes 

_r^poJtemes aqueus & venteus ,jcn- 
<phules ,nodoptex^, excroijfanccs pUr 
Cgnatiques. 

Melan- ^Le feirrhe exquis , les 
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VescdufèsdesTumeursengemral. CHAT. U. 

^ E s çauiês geiiefales des ApoliemeS font deux', à f^uoirSuxiOll, & 
^■GcHigeftion^lescaufesde.flüxioiiproGedentdek p^é mandants Sïde ■ 
fe-ourécéuante dâp^effiâadante-enu&yêjponrcsl'esîiumeürspeï- fluxion.-ïï 
V chans en quantité, ou qualité, outoiis deux- enfimblc,. irritent-la , ,i "'Z^. 
^'crtu expuHÎBsràretterG&'qBiluy.eftconKaireila partie, receua'nre 
^ réçoitpar chaleur-, doülëüt&îrnbecillîféiaaturellisoù'.accidéntelq - caofodc - 
^-léjaxité desdonduiâs & fîtii'afionbal&ries câufesde; chalêutïn cbalfor. 

qndqucpartie que'ce foitfonttrôis, à fçâûS'kmouuerHents iiîiîiïodérék f foubsjiêï& 
qncîsfontcompriales fTiâi0ps-)iGhâleurdafea ou dn-foleil; dlitnents:&.'medica.^ 
mcms acres. -Lés'CàufeS de doüléü r font quatre, la première éfl: dyfèrafîe ou alirera.-^ 
tion&bite, laquelleeftfai'dè'pariaâien'desipfemiercsqaabtezaâioeSj-quiifont. 
ciialeor&ftoideMf. LâfccondeelEpaTfolutÎ0nde.continDité,commeplaye,îdiüOT 
cation,fradureÿdiftotlîon,contufion,;difl;eûfîon,obftrudion,v.en£eKté.- Latîer-i ' , 

' ceeft,fenfibilitédelapartic':-carênvne'foldtî'ôil'6udÿfcrafîe'fair6e,£Cimosouautrc - 
paitieiDfenlîblen-yàiamaisdouleur. Laqn'âttejdifpofition oaa&dicwi deslafai ; ; 
culte animale icequieft monfttéparrexemple& conté qu-onfâiard’vnamoureux', 
quitrenchantdciachairenlapféfencedéfonamie,fecaoppoitlês:doigtSj&€e.tteâ» 
moins n'en s’entoit rien,pourcequc la faculté animale eftoit diftraire a&samours.ta j-tobciaitê 
panieêftimbecillenaturelIementqupar.aGcident ; naturellement ^ commeieso^aiii àcii pinic. 
desdescmundoires Sctoutés aütres:paraccident,'corimïéparintemperature, ouaui 
trementaffligee par longues douleurs & fluxions d’humeurs füperflus -,' Gommeés 
douleurs arthritiques,dontlafluxionparlsnguecontinuàtion a'diiatédes conduits, 
patlefquelsseftfaiâlafluxion. -Aufli commenousàaonsdit, taEtuationiaffeeft 
caufedetéceuoit...Lescaufesdccongeilionfôntdeux,prinGipales!lapremiereeftla 
debilitédelavcttudigeftiueoüoonGodricedelapartievdontil adtlîent;qu’ellê.-hé ° 

c peutâireaflîmilationderhumeur&alimentdeprauéqüiluyeftènüoyé. Lafecdtii 
de, rimbccilitédelavertü expultrice,laqüellenepéut£xpellerle:ruperflu : Sclorsfe. 

■ faiâamas d’humeuren la partie,'& par confcquenr,apoûeme.;Si tels.{bnt faits.le 
plusfoHuentd’humeurs froids ,.lents, gros-, &:glueuxaiEtfontlefdà3:c£apoftcîhésde 
îongue&difEcilccuration.Tomeslescaufes'des-apoftemesferaportentatroisjàfça’ Ciufe Tfc- 
uoirprimitiues ou externes, antecedentesouintcrncs,'conioincesGu contenantes, 
comme déclarerons cy apres. - 

DesftgnesdesTutneUrsengekeràh 'CH J P. ■ IIî-, 

Rpourpatuenîràlaguarifort desapoftemesjlepfiûcspal peinâ;& Moyepoot 
I lepremierdepend delacOgnoiflànced’icelles,Scdeieurdiffèren- 
f GCjlefquelles nous cognoiilons parlesflgnes qui leur fontproprêSi ^ °''' 
U commecntoutcs autres maladies :-inais d’autant .que les princi- 
f pauxiîgnespourcognoükolestumcurs contre nature fonttirez 
' dercflèncede lapartieoùellesfont ,en premier lieufautcognoi- 
* ftrelanatured’i^llespartîeS,&-qtieiieeftleuteifenoe'&dirp6fîtiét 

ceqnifccognqiftparl’anatomie^auifi.par la-leEcn-deleuraâion. Etvoila quant 
à celles quenepouuons voiràl’oeil. Mais celtes qui font aux parties externcs&ap> 
parentes, fontaifees à cognoifl:re,parlacomparaifon de ce'qui éft nattirehà ce 
qui cil contre nature, comme par exemple de la partie tümefieeià'celle qüi'Helé'ft 
point, &'en regardant & touchant la partieaffligee,'s’i£ y a rien d'âccrêu ou aùgmcn^ 
tét&alorsla veüë pourraiugeryeftrevne tumeur; jOrd’autant que ce n’eftalTezaa 
Chirurgien d’auoir la cognoiffance de tels lîgnes-¥riiucrièls( car-ncÆroit aübtinéi- 
mentdiffercn:duvulgaire)il doit conliderer les plus proches-& particuliersçléC- 
quels nous cognoillrcns pat la'düfcrence de kmaüere & humeurs, deiqaels'ils ■- - 
Èntcompofez, félon ce que diâ & deraonftre Galien au 2. adGkuc. Serj. de là 
meA.Queroutekdiftinâion&differencedes tumeursn’aiftjSrprôuicntdelàconlr 
didon &nature de la matière qui influe & faid k-tumeiir, & pâr-les àccidens qui 
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y furuiennentcomme p.at-k çouIeur,chaleurjfroideur|,durté, mol]effe,doulair,t£a-11 
iîon,rctiBcnce,&parletcmps depuis le coiùmenccméc delafinxion iufquesàlato- | 

- , . iBinaii0n&«iriafi6n:d’i£ielle.Eadoul,eurjçli4.eWjtfijriiQn5rougeilïnousligajficîts- ■ 
piSS ‘ inenr e&ts ûùjgBitt; lafroideur, ii)olleflé,-a:uec peu dédouleurii.dlfé rhumesr pSii. 
Signes acU teux;latenfioa^durté&JiuiditédelàpaTtie & punâioas par jnrerüalle,efircli». 
sig^'’de'îâ iscoimeknchoUque. AiàElacouleurblaffarde&jaiHiaftre,ni0rdicatioa^dimt 
bile. dek'partieveftfe l’huiKeurrbilieux : dcfguéls nous, parlerons.pîus. aiîiplemeni ralcn 

piaprelieurihacijnenparticulier. KaùaBtagéles âpoftemesont-iéiu-pOTÔ'de&p- 
rQxyline conforine à rh.umeSt.jilont eliés &o,t; engeadreés.icaxÇeliMi le motnrencni 

. dliceux ,-la ,differenee.-delïiimieurlera.oQgnèuëç€arleûngs',el»eut auraadojton 
ainfcqu auprintemps la ehôlef e iaunéouMo au fflidyg eommeeitEftéi’humctnnt- 
laneholiquc'kttlbjti, ainEqU'carAntfiaang!.; : Ea pitWtéla nuiiftiainûqu’.en hyucrra 
qui nous eft.dëmonftréparHippQçratesCalien j queics parâé&idu Jour unt tdlc 
prQpottion:auecquesletênipiï.derânnefe,.quieiftpour''le regardduijiouuemeatdo, 
hunacurs. ,EateillcmentJesàpoûeme££ur3bles oi}tquatreremfsjcominenceBa«i 

temps. augsicntj-eflat y &:dêclin3B.on :. Eceft icejjx.tempsfantdiuerljfisrjes remedes,poH 
fcTOM ” deuëînentles curer;,- Lecpj»i»eaeementeft£i0gneHjQtsq.uclapartieroiii- 
ncctoiiTc- jnenceà.tumé6er&ênflërsIaectoi£feœeB€jqtiand;lattaneur,dômeur:8£auttcsacci- 

dcasKroiirenî;fenlîblement:Eeftat, quaoUles accMer)Sii’augmciâentplus,niâBè- 
Dcçynaçô. ffléurent enleiïreftre, lî lâ’raatiére qui'âitla tumeurne dégénéré & fcehâge enaum 

i f, , fotrue&liéiftaijce.Ladecliaationeftqttanidlatuineurydouleuryflcùire^nqûietüde, 
&:£ousautrcaaecidentsfe-din>inuentmanifeft.ement..,. EtparainftieChirurgieBOi- 
gnoiftra .conunélaitutneuCDUjapofeitie fe.doit terujiner. -Ce qüife faiâpar quatre 
nHnieres,aiQyenèantqueEcsJoefojentcnjp.efchees.parrepercnaÎDn,oadëllesiŒtf 

Comme fe nieslàns.aucuneÆécafîcin-manifeftenes’en'rccoucBentpar.delitélcécéxaraduioitd 
î'stoSs- fbuucnt que qudIqués-vnefefe-.t6riiiinétpariinfenfibleTratifpiraribuy qu’on appelcI^ 

folution,autres'pàr.füppufation quand laœanere fecujfi-ylés autre.S:paflem;endilp)- 
fition dure, tefcirrheufe yéfl^tfeukment îcfoultlaplus fubtile partie de Ehunttir, 
dit vürgaircinentTnduràtiçar.; Autres encores beaucoup pires, delquclleslcspilrtiB 
eft8ris'yaincués;pargrandeurdeJafluxionyonpar.manuaifequalitéy.out6usdciKCD-t 
fetnble,deuieBncrtt.enligran.dcinteinpêtaturc,queJeufââiDn.&pcrt,&fetouŒeÉt 
engangrcneÿqnreftcorruptiori&'putrefaSion..'Lameiileurevoyedesfufdiâcsttr- 

' minationSjCÛ rcfoluticni : & lapitc,CDrniption,lesautres.dcuxibntmoyennes; toi- 
tesfois füppuration eft meilleure que feirrhofité, ou durté . Les fignes parlefqticlsle 

f tat?!' " Chirurgien cognoift que l’apofteme fe termine parrefolution , font quand lata- 
o utiou. 0ieur,douleUr^pulfatipn,ténfion,ch4eur3&autres aceidens fe diminuent, &parlab 

gereté du membre,& lors le malade fefent grandement allégé, appérceuant vnc dt- 
i Signes de mahgeaifonàlaparîie : cequiaduient-êommuiiémentfisapoileme^ chaudt^ià- 
fiippmaiiô. fon.qHetelhujBeareftplusfubfil&tenu.jLésfigneSi^iS-fuppuratiohïefaitjfontgS- 

-‘^®'^<’>^l®“Vl’i*^^Mri^'°^“h>P-“-^dGn,fieHre3ainfîque;ditrofaclçd’ëlppoccâtes;r' 
Doenment Quandlepusfefaitjilyadouleur &fiéurejaicfi que quand il eft iafaid. Oril'faütqic 

TOi^'èn.^*" leGhirurgien.foit bienattentifàco^oiftfeledltpusoupourriture:carfouucatilcd 
Lesfignes caché,tellemeB.tq.uonne:IepeutapperçeufiirjàcaHfc-dc.rej5?cflèHrdulia!yfc.dujâs 
Kiihc."' c'qtneftrrioBftrftparHippocjiates . Quandla.iûppnîation eftantâûeoqssicft Ki^i 

gneuëjCelaadBientàcaufedejacraffitudédelamatierejOudulieu. Les figncspcor 
cognoiftre qu'vneapoftemc ffi terminé.cn fciirhe ou durté , font .diminution delà 
tumeur & durté delailTee én lapartie parl’imbecillité de nature & dés humeurs ens 
&:gluans, ou par l’ignorance du Chirurgien qui aura par trop vfé.des mcdicainaffi 
refiftutiE, lefijuds rcfoluent la rnaticrek-plus lubtile,.&la plus terreftre fe dcfcicle 
êcsendurcifty eftantfembkble à ceux qui font pots & tuilles, qui pat delîccatioii 
du foleil ou fcuendurciirent k terré en durté.de pierre ; ainfî le Chirurgien ignorant 

Signes de bienfonuentpar lïop grandviàge dcjtepercuffifs condenfe le cuir y & e^iclfiftb ; 
pntrefaâiô. matière, & eft&imentcaulê defcirrhé. Les fignes de putrefaâîon.&.corruptio% 

font quandJesaCcidens onteftéplus grands qu’en vrayefuppurationj&alotsqoê’ 
k putrefaâioïi&mortificaiionéft faite, k douleur.ceflè , & kcouleurdekpar* 
deuientliuideyhoire, &bienfouuentauffiyefttrouuégrandepuanteur:ceqnilco 
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t cr!piB££daré,lDrs^^queparlçfïmj;fJe.GaBgtçne3iphaÈ.elff50umor{iÉcatios,|.afou- 
ànc&mnuaDndelàttuncurjeft.fignequelâjfluxion-Koqnmeaud^^telfeEaaK &difcs fi- ’ 
çidkiiiçparoifirplus!: êcaduientladitediminution ou deîiteiceaqsauainesfp^^a g““- 
anfecniegrandetefngeration;,- &;&uuen£e^ois poiu la venonofîté dekmatiere 
feisqn’oayayericaappüquéparle dehors î&ifoudaWlafieureduiMçEe Ænüniition 
£a&tire, &plufîearsautres rHauuaisfymprpmes ,-coininç défaillance de ccentj;^ 
qn^csfoiscoiaiulfîonjlaniatiereeftan.rporteeéspai-neSnobles;^;..;,;.. . 

■ "Du Pro^ofiicgensraldtSL^poflems, C H - IIII. - 

EsTüineürsÇUifontfairesdvn humeùrmelahdjolfqne ouphl£- 
gmâtique^grôSjglüantcni vifqueux,fontde plus-longue & diffieilé 
Guratio'ri,qu’ér:éllesqui'&nr&tes defangoudechdlereVAul&Geh- ; 
îes-qulfonrfei'têSdïiunieurs<nônatnrels£bntpliiçdiïEcilesRiguar- ' ' 

• rifjquë celles qiii-ioljt Gaùfees d’huineurs hatnrelsià caufe queles . 
i fiÆitshümtiiîS pécheatpIus en-qualité qu’en quantité J & ainfi-ft ■ ’ . ■ 
çenüertiflêHÉêftdiuetfes&alienesfubflanceSj’quiDéreireiijhleià; ’ . : ^ 

enricnaBX humcnis'jiflâîs a plufiêurschofêS«ftianges5Commefui;ÇhcinllieimieIÿfece cilien m a 
(iWle, &iiedevirij&'*nefines àdës éôrps folides, éommepietrev fablon, chatRonj mctfiode. 
fons^fcmblableméiitâ-desanimanx^comm'e verSjferpchts i •& autres cho&seftrâgés: 
prindpàlementquan'dJainatiërédeftSéUrelong tempsiànscftreeuacuce. LcSjtur 
meutsquiviennent afixmémbréspnncipàuxj&plus aux pàities internes qu’exterr 
nes/ontperilleufes&tBorteEcs’iepIüSibuuentjCornmeaulfi celles iquife fohtaux 
iointures&présd’icélk'Sîfôhf dflfi'éÙes'à Curertyareillemércelles qui font faites prés 
lesgrandsvailfcauxi;cofomev«ifiés,artêrcs&nerfs, fo'ntdangereuicspourlefluxtîc 
hngte&luDondeSêrptirsj&co'nuulfîtfn^typoutroit fûrueniri .Lesapollemeser ■ 

c normes^’eft à dirc,exceffiuesèn grandeu r,foht fouuentes&is mortelles j'ipour la gra¬ 
de tefolntion qui fefaiedes éfptitSjlors'qu’ellés fontouaetteSi.;,Toutesapoftcm« qui 

, fontdegcnercerenfeitrhes/o'ntlôngtemps&difficilesàgnarirjGÔmeéElIeS'quifont ’-i:' 
faitesencorpscaoïchÿffleSjhydropiqueSjelephantiquesi, Si autres de mauuaife habi-r 
mde:cartelsabfcezdegenerentfouuenteiivlGerescachdëteSi&:maljgaês.' 

Curegennlfe dèsTFùm'éùrs conthmtüré. ’-fC H A P. '■ K. 

Nlàcuration des Apollemes on doit obferuertrois chofes : premie- 
rethentreirencé^eiapoftemeïîccDhdémentlaquaht.é-derhumeur 
kifantladiâèapoftemeetiercémëntlarenipcramreïeli'patdej bu dkaTion' 
elleeftfaite.Eaprfflnieréindicatioiiprifed.el’efl'enÇefc^ftàditejjde 
la'grandeuroupetiteffe:dêdatijmeur)yaricIa'cute3pbfl^eqjmfeidn “ 
làquantitédelatürhcnr,fintangmentet.-,dimihuerîdrinhângerlÿS 
reincîles.:’L-afec£>ridein;(flGaiïon,quieRprifedéJanàtJurederi}nr 

JJ meurcantelaaimeurjVaricàuffiïaCurejpotercequautrementfaurtflreFphlcglncm 
qn’EtyfipekSjauttementOêdemaquefcinfie^aatfemenilâfimpJequeliGompQfee;:! .V ] 
Anffiia0uedeceliesqnifdntfaiâesd;huménrshaturçlsjp;éftfemblai»le;à.cellesqm 
fontfiiteS d’huinenrsnd n nabdrybïsMotnBfie'aûffi- celle qui fell/aiâe patjeongeftionj Tictet. 
eft cutec ettautrè n3anieréquvkiE?Wre:>fatEeparHéfluxion;i-A ia ticreeiadiCationjBfi indiution, 
ptifcdelanatnte.dda;paftieiOÙla.iülneufiti(£feK9:è;pajila4quelle:rH8igéhtèn'db!ni ' 
l£urtempetament,fbmation,fitdàt^nfaeull3^.€kriè.tçtnperainentnpus'demoüfee 
qn’ilconnientautresremedes'aœpkttieselîariteiiles j'cônjmeéftantsiplusliumidesy 
quaiuc netueuiès qui.font plusifeiches : autreS;àlâœil',5;^çrcs.'àda.,^orgei;&:ai«S 
des antréspartiesjdciquélles âiiétmes font plus âbietesà deftuxionquelesiautrés 
pont Icutrantéilésiaiitres moiaSÿpourcéjpfcelles.foât pli,te;B}a(îùws&;dcn&s;-paf 
hqacllediiterfité Stfaçon on pourra àyfément conieflurer quels médicaments tât 
en quantité qu'en qudité, feront conucnables : Auffi la fituation de la partie eft 
grandement à conltdetet 5 pour la connexion quelle a quelquesfoisauec des grands 

y h 
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'..■ ■vàifeauÿ,êiif£œBIej>6ürÊufë>^aacüàtiofi|)lusfacîl6'iiérhumeijr:quiy eC contcoî, i 
5-. 5'c®iaMénrèflila-&câît^<ficellévaîà^aeIle Gaiiëa-reduit î’vûge&lc lemiinasj 
■= yiB:erSfieïa"éiraSon'-: <»rîésAhés forit=pHfecîpaléÿ^Cdnime le cerneau, leccniE,4 

Ic&ÿ^dontloirvemi éfifd^âtti'ep'aï-îOTt le-GdipSparle moyen desner6,anatî 
^fcveines: les'aiîâres foptirioms principales, toutesfois necelTaires, d’autant qnefes 
icellês onnêfçintoit'viufe lo'nguementÿcommel’eftotnaclr: & dautres qui ontw 
fentimènt exquis, conmiefœil, les -ihembranés-,-nerfs & tendons, quioe pcunas 
foufifrirmediçaments acres nemordicans. Ces indications conlîderees,lacaadia 
s’accomplira paît ces trois intentions quiScnfuiacntiàfçanoir,ayant.efgidàla nu- 

™' tiereantecedêntequidecourt,ouquieftenvoyede defluerràlaihatiete conjointe, 
ièâla-çorreâîorales accideas, en obrfenianttoufîousJ’ordre l’yrgent, &Ja canin 
Donc au commenceirientponr la-màtiere antécédente faut appliquer repercufifi 

. •foptslondebile4'ayanr,efgardàlatum.cufquilèfait,encores,excep&enlîxcas,co!n- 
miejnquS.erffiàgaeiedoâeur Guidona.Lepïemiet,cefi quand là matieréoullia- 

cn meureitveneijeùx: Icfecondjlors qn’ellesibntfai(âes:par,cnfcs:::latierce,,qüaadd- 

iè'^idiafle, gluante , glaireufëÿ&mucilagîBcufe:; le çfequiefme^qu&d-la--ïnatiôccll 
;. 'profondedefixiefine, quand-ellefè&it aux emun<Sto{i;es, prinçipàlenient lors quelle 
■ ■ ellfâîte de caüfeàntecedentei Or slil y a repletion en jtoiit le corps, faut ordpnherk 

delâpartiereceuanîe,iiiafeutfQrtif 
&aééntelakificequelapartieblejrecdfifaire.fe:peut)tîennel6plus.hàutliearficc& 
d«ajifedeladbùleur, hous-lappaiferons parmediêanîents an_edins&jcontraires: S 

in- iîl’faumeunef|tropfubtil-,r'.il&raengrol3yparmédicamentsSi.aljroenfs. Qiiântàk 
,îaâtierecontenüëàlapartiè,d!autantqu'elle eftçojitrejjatute,deni£deeflrceuacuec 
paw-éfôlutifs jf arventoûfés^ornetSi fcanficationSj &^utres.eb.QfesfemblabIes,c»‘ 

J. me cataplafines, emplaikes; fomentations : ou bien fartant oBuerture deJatumaK, 
après l’auoiirfuppuree j-Latrfailîefmcmtention {êraàceoniplîe.<iaeQrrigeantIesacch, 

its,cdmîne'fieurc,douleur&:autrestGequifefdEaparmedicâmentS3anodins,lt- 
nitifs&rekxam,.comme;drtonscyapres.-;. J.. . 

. DesjjuatwTumeurs ou en.autres''-, 
reduinsfius icelles/ ' ChJ'p/ v 'i. ' 

.-Es’.principales Tumeuts.mgeàdtceddè£uxio.H d’huineurs font 
■quatqejài^ucrirphiegmon, etydpelas, CEdem^fcirrhe,auf<luc!ld 
■on.peùtTeduire:&fbns:icellest,-comprendrc‘innHmêtablàaùojs 
tumeütspquiexcedent Jamefunedenaturercombien qnellcsay& 
diuers--noms,felQniadHler&édes:caùfcs.&;.paEties oùêlles&at: 
Lesrinneuts redufieesüfbus phlegmûnJonnpÎTOeei/amj'/^ka^S»- jmIos, tafimculusiœ-azah-icx^opthiéifajfiMmhrihâo; & autrêsdrfqnd \ \ 

lesîumeursfilntchaudes Si immides -r-iSbnsieiydpelas. font compris yherpeslmÊ^ 
i3:)omoiosexediBs,fomicà;mpet!go., lefijudlesïbïit faidles dïümcmtcbleriquei cdnune 
esioaioBeeajd'aucuns .quironnpeütesjpuftnlesfcnilablcs- àla^ipetitevefbüei'Scmbs 

- cedema Ibtiticomprisifiew&aâeai-caiJaanaticreeft&ndjlableàiionlliejyîeoaaaeafan- 
biableà fui^:eÿrj»e//cw/i&£femblah«Iê aiiHidi;reS«doj qiûêfoamc«imenrmoll^ï4« 

^ti^o»^nhdies^Jcrofhula,iùpii^k!)ilroccIèi,JifStes^laicàphUÿiiatidfOTxi^j>Bjii;ca,Se.tou.tesi3r 
tu&fîtezfcaquofitcÿefqttelles fontfeâes-depUegmc-Les-tumeurs.reduitesinï | 
îcaàids,[aaVjancn,lépr:^dephataiàju,fote2Œiod-vtàmés,rKyrtmcia,cLmas:rhÿmis^- 
ricèi, tnoïphaci^a ^ iSba: lefquelles tuineiurs font :faiâes dlmiicuE-mekHdioiiqtœ; 
Mamtenantfout tifaiterd’içelles en %ecial, Scpremieremcnt: dttEMegmon. ^ ■ 
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i Du Phlegmon. CH J P. FII. SHiEGMONjfoitvrayounon, eRnoingeneraldetoutesapoftemesS: ^ 
inflammationstantfeiches quehumidespaniculieres ,faiéies deûng: des alffeiï- 
levrayeftcelny qui retient le propre nom de Phlegmon, qui eft fait c« <lcs n»- 
delài^bon&loüable,nepechantquenquantité. La tumeur ou apo-“ ““ 
ftemephle^oneufeprentautrenùm,commecharbon,anthraxpelU- '. 

ferars, cancer, gangrené, mortification, fous lefquels font'contenus plufieurs 
pBftnlesmalighes&croufteufes: comme auflî quand il fe faid mixtion d’autres hu- 
Beuisauecledid lângloüable,cbmmephlegme,cholere, ou melancholie:car adonc 
ledit apofteme ne doit eftre appelé ne traitté comme fi le làng y eftoit feul,mais pren- 
dradmomination de l’humeur qui eft en plus grande quantité. 

EïenipIe:Sirhumeurphlegmatiqueeftmefléaueclelàng,&quelefang domine^ 
la mmmrferanommeePWgBWBeœd^Miirs; au contraire,!! la pituite dominelelàng, 
cllcferanominee adenu, phlegmonodes : & ainfi fera-il des autres humeurs, en donnant 
totfioursk dénomination à l’humeur qui furmonte & dominei Or toutes ces diftin- 
ffidnsviennentdeceqùelefang qui faidtumeur peche,ouen quantité feulement 
ou en qualité : s’il peche en quantité il faid mmeür que proprement on appelle 
Phlegmon :s’il peche en qualité il faid vne tumeur’dide phlegmoneufe, pource 
qu’ellercticntdelanatureduûng ; Orlelangpèche &eftvitieux en qualitéoupar 
incllangcdefi]bftanceeftrangerecommedephlegme3&cholere,melancholie,dont 
cefait phlegmon œdémateux, Eryfipélateux, èrfchirreux; Ou par corruption delà 
propre fubftance dontfe faidle carboucle Antrax , & toutes fortes de gangrené: 
Ou par concrétion, nature eftant ftuftree, de la fuppüration à laquelle elle tendoit, 
& efperoit,pat quelque faulte^ oü de l’air, ou du malade, ou du Médecin dont 
fefaià,Atheioma,fl:eatoma&Mehceris; . . . 

Toutesfoisilfauticynoter,que neantmoinsque plufieurs anciens âyent eferit 
c qu’ilce fait apbftemes trayes dVn feul humeur pur & loüablé, ne péchant qu’en 

quantité,lânsadmixtion d’autre humeur,fîeft-ce qu’ilfaüt eftimer qu’il me fe fait 
iamais apofteme dé pur&fimpléhumeuncarily a toufioursmixtion d’autre,pour- d’vn fmi 
ce queles humeurs font toufiours meflez auec le fang, principalement aux apofte- 
mes vrayes, c’eft à dire qui font faites d’humeurs naturels, lefquels ne pèchent qu’en 
quantité : mais celles qui font faites d’humeurs non vrais ,1e plus fouuent font 
ffouuees eftre caufees d’vn feul humeur. Or.il faut à prefent retourner à l’apo- 
fteme qui retient le propre nom de Phlegmon, qui eft faid de làng loüable ( com- ^ 
meaefté did) lequel eft definy par Galieii en cefte maniéré:Phlegmon vray, eft tumcurs.'a 
tumeur contre nature,faide dé fang pur. & loüable, fluant fur aucune partie en 
plus grande quantité qu’il n’eft befoing, lequel fe faid communément & le plus 
fouuent en parties charneufes , & aucunesfois és autres , & mefinement és os, Hip.iib.dcs 
comme did Hippocrates & Galien.. La génération duquel fe.fâid encefte manie- 
ie:Lorsquelelangfluëen quelquepanieplus qu’ilnedoit, premiérementlesplus iib,dctum. 
gtandcsveines & ârteresquifontenla pattiebleireeferempliffent, ôeconfequem- 

D meut les moyennes iufques aux plus petites nômmees Capillaires. D’iceUes e- iotemperic. 
, ftamsainfi remphes,fortle fang.par refudationjtant par leurs porofîtéz,que par 

leutsorifices enformederofeci ,. . , icphicgros. 
Diceluyfontpremierement remplis leslieux &ê!paces vüides, qui font entre les 

corpslîmilaires ou fimples: puis s’imbibent &abreuuent dudit !ang toutes les autres xion. Csofc 
parties circonuoifines, & premièrement la chair, car elle eft plus capable de receuoir J 
fluxion,àcaufequ’elleeftplus!ànguine&fpongieufe : puis les nerfs, tendons,mem- ceufede' 
branes,ligaments s’imbibent: parquoy neceffairement s’enfiiit tumeur, pource qu’il ‘’y 
yarepletionoutremefare, de laquelles’enfuitpareillement tenfion& renitenceou ^ 
refiftcnceiaufliyadouleuttantpourlatenfîonquepOurlachaleurèftrange. D’auan- 
tageeftfenriepul!àtion,&principalement., Comme auonsdit.quandlafiippuration 
l£&id,àcanfequelesveines, arteres&nerfs premièrement & fur toutesles autres 
parties fouf&ent douleur, eftans interieuremét efehauffees par la fluxion, & exterieu- 
remcntnefontpasfeulement efehauffees,mais auflî preffeesêe comprimées desau- 

ynj 
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trèspartîes.Çommeaiafifoitdonc,quetoutes£biétauiSdotiIoureufes,àcanfeqtiij ' 
les font efch3uffees,imbuës,comprimeeS3& tumefices dudit ûng f ce qu elles nclbtt 
eftans en leur habitude naturelle ) leldites arrêtes qui font en peipctud moBucmem; 

. leqocleft appelé Diaftolé&Syfl:olé,quieft à dire, eleuation& compreflîon,enl(® 
deuation frappent contre les parois defdiôes parties enflammées, &par td aoya 
fontladiâcdonleurpullâtile . Adiontequelesarîeres, eftantentdcasreniplicsà I 

■ lângplusabondantj&plusferuantfedilatent,&heunentles parties voifines,pfe I 
que decouûume pour chercher rafraichiflèment, par attradion de l’air ambicntS ' 
ponrfoyj&pourlefdidcs parties qui foiâ ce Symptôme propre au Phlegmon, qo’o» , 

- ' appellepulfos : quin’cftautrechofe commedidGalienfurie commentât dekléâ; 
y.finonvnbatimcntd’aiteredouloureuXj&fenlîbleaumalade. Carautrement taa 
que le corps en toutes fcs parties feporte bien,nous ne fentons point les arteres,ba¬ 
rre & mouuoiren nous mefines : parquoy font bien remarcables , ces deux catifes de 
pHllàtionésPhiegmons,fçauoiriafcrueur,&abondancedefangcôtenuésvaifl'eain| 
qui incite les âtteres à fe debatre, plus que de couftume,& la compreflîon,& angullie 

cinfede la defdidesarteresparlarépletion dcspaitiesvoifines:qui eftcaufe que heurtees pa 
doulcoi pul Iddides artères elles lênteut douleurEt à celle raifon les vulgaires vexer de Phlcg- 

mon difent fentir à la partie ai&dee vn battenient comme coups de marteau. Et ou- 
tre la pulfa don faite par les arteres, enyavneautrequife frit és humeurs lors qu’ils 

Cauftdc vicnnentàliippuration&putrefadion par le moyen des vapeurs, caufes defaircme 
chaloir en pullâtionpruritiue,& principalement ésapollemes chauds . La caufe de’chaleuran 
phlegmon, phlegmon, eft poutcequelelâng fluantàfopartie plus quelle n’a befoing,elbconci4- 

Canfede qué&amâiréfaifantobftrudion,dontreuacuationeftptohibceéseiÿacesvuides,8: 
rSegmo”. parceleditfangfeputrefie,&acquietrvnechaleur eftrange: Finablementilyarou- 

geur,àraifondufangquieftrouge. Garchacùnhumeurdominantfuraucunepartic 
donnefoteintureau cuir,partie oùilabonde. 

Des cdufes &Jtgnes de ^hlegmi CHA^T. VJII. 

E s caufesde Phlegmon font tr6is,àfçauoir,ptimitiues,antece<ié- ^ 
tes,& conioindes.Les Primitiues-font chenttes,côtulions, exten- 
fion,trauail immodéré, fiiâioriSjapplicationd’vnguentacrejOii 
d’eftre tenu trop long temps près du feu,ou demeuré auflî par hop 
au foleiljpareiUementmauuaisr^ime, multipliant le làng en trop 
grande quantité.Les caufes antecedentes fontabôdancède faug. 
Les caufes coniointesfontlamultitude dulàngamalIé&impaSà 

la partie affligee,& autres qui ont eftédiéles auchapitre geiieral.Lesftgnes&indico 
de Phlegmon font tumeur,tcnlîon,renitécc,chaleür.Febrile3douieur3pulfation^rii!- 
cipalementqtiandilvientàfuppuratidii)cquleurrouge,&autfeslîgnes Irgnifiansle 

^ làng,queiedelaifleàcaufedebriefuetéiLespetitspMegmônsfeterminêtléplusfoD- 
uent par refolu tioUjles grands par fuppuration,&aucunesfois en feirrhes ou dureté • 
pareillement en gangrené Srautres eipeces de maladies : lorsque lahaturê& faculté 
delaparâéeftfurmoiiteeparlamalignitéonabondancedelâfluxion comme eferit. 
Galien auliure des Tumeurs contre nature: & toutesces choies ddyuent eftre confi- p 
derees parle doâe ChimrgieUjà fin qu’il applique Icsxemedesidoines félon l’effence 
de lamaladie,le temps drcelle,&naturcdesparties afièâees. ' 

DeUcurede Phlegmoa'yray. 'CH AP.--IX. 

i E Chirurgien en la cure du vray Phlegmon fe: doit propofer quatre /, 
3pointspriiicipaux . LepremierconfîfteàlamanieredeviurêdxqueHs 
f {parce que.le Phlegmon de foy eftant chaud, excite la ficure ) doit tén- 

<fre à frigidité & humidité, ce qui s’accomplira parles fix choies nôna- 
tureUeSjquifontl’air, manger&boire,mouuement&repos,dormir2c 

veilier,repletion & vacuation,&les accidents del’ame-Doncileilirai’airpuf&clair, 
non trop humide nerheumatique,toutefois vnpcnfroidrfonmahger&boirerento 
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* jftiei(iité&hniniditéinoderce,{ans vferdes viures qui-engendrent trop grande 
qoanntédefàng.ParquoyilvferadebouiJIônsnongraSjanfquelsauronteuitsboHr- 
rodic,bugloflèjlaidnës,efpinars,ofeille.chichoree*n delaifrera toutes efpiceriesj , 
lilSjOignons, & généralement routes chofes qui efchaüffent le fang : Euitera toutes 
dwfes giaflès &doulces, d autant que foudain s’enflambent; fô boire fera de vin fort 
ôsicatbicntrempéj&oùily aura foupçonde fieure,vferade ptilânrejeauboulliej 
cafamendeSjbouchetj toutefois faudra aubir efgard àl’aage, force & couftumedé 
râirc damalade. Cars’il eft vieil ou qu’il ne fe puiflepafler devin ^ comme plufieutsj 
ilnivferamodetément. Ildoittenirlerepos,cattous'mouuementsefchaûffentj & 
pnndpalcment n’exercera aucunement la partie malade,-craignant d y iàire nouuel- vdllcr & 
Icfiuàon. U tiendra médiocrité en fon'dormir, &s’il eft replet,ne doit dormir dé 
ionr,pnndpalefflent toft apres difiier. Le trop boire & manger luy eft du tout con¬ 
traire, mais fe nourrirapeu tant qu’il luy fera poflible, & reglément, nond’auantage , 
quefonnaturellepeutporter.Sonventreferatûuiîours mol,&s’ilnereftdelby,le 
fcraparartjptenatclyfteres &fuppolîtoires parinterualies. Il euitera toutes affeéüôis aionsoa 
vehementes del’ame, noife, contention, fafeherie, débats. Or d’autant que la com- îamer" 
pagniedes femmes luy eft fort p ernicieufê, fiir toutes chofes s’en abftîendra. Sa ma- i-e ficond 
aieredeviureainfi ordormee, faudra auoir éfgard au fécond poinftjqui eftdiuertir la S ditS 
£niion,laquelleferadeftourneefinousoftonsles caufes d’icellè, àfcauoirla càco- Uïniion. 
thymie, ou pléthore : ce qui fe fera par purgations, phlèb otomie,fi raagt& forces le 
permettent: & fi la partie receuante eft foible, fera fortifiée en referrant lalargeur dès 
conduits,retirantverslespârtiescontraires l’impetuofité derhumeurcoulant, par 
appb’cationsdevcntoufes,friétions&ligatures. Et fîlapàrtieeftvexeede douleur, 
quieftfouuentesfoiscaufe défluxion,fera appaifee par médicament fedatif de dou- 
leurcontratiantàicellc. Pourobtenirletroifiefinc poinÆ, nous confidererons le Tmificrme 
phlegmon eri fon commèneement,‘Augment j Eftat, & Déclination. Et pource eft 
befoinvfetdesmedlcamentsquiont diuerfcfaculté: câtau commencement,nous Remedes 

c rciettons &repoulfons lamatiere du phlegmon par médicaments repercHffifs,cSme 
blanc d'œuf,oxycrat,ius ou eaux de ioubarbe, de plantain, de rofes, cataplafine faits du pblcgmô 
de hyofquiame,efcorce de grenade, debalaufte,bolafmene,terreEgiIlcc,hnillero- 
lât,de coings,de myrtils,de pauot,defquets fimples ferez plufîeurs médicaments cô- 
pofez Exemple d’vn cataplafine. 'if. far.hord.f ij.fucci femperui. plâtag.an.f iij.pul. 
malicor.balauftioru & rofat,an. 5 ij. olci myttilL & rolàr.aiî; §’ i. fiat chtapl. autre ca- 
tap.^.pIantag.folân.hyofq.att.m. ij: caudf equinæ,tmf.barbat.centîncÿjân;m.j.co- 
quant.peifeâèin Oxycrato,piftentur, paffentut addêdo pul.myrtill.nuçis cuprcffi & 
roftr.tubra.an.5iij.far.fabar.§ijoleirolàrum.&cydoiûor.an.§j.ft. mifcc,&fiatcâta- 
plalmaadfonnampultisiàtis;liqHidæ.Séblablement onpourravferdéicèjinimént, çourrao- 
dnquel on trempera des coropreffes qui ferôtappbqüees fus la partie;iy.olei nymph; , 
&rolânan.|iij.aq.tofar.folani &plantag.an.- f ij.aceti § iij.alb. ouori-triiv iij. fiat linE «perLffif' 
mmtû. Pareillement onvfera dêrvnguetttüm rofttum,album rafis camphofat. Eme refolorif. 
plafltnmdiacalcith.diirolutuminaceto &x)leorofato,Populeum. Enl’augmétnous 
autonsefgardàkfluxion&àlamatiereqùi eftimpaâeàlapartie,donc;les,medica- ROTcde.; 

D mcDts feront reperculfifs en plus^ande_quantité que de, refolu tife :: cotrimèrÿ. Eolï c° aplS 
maLabfinth.planfagan.mâij» coquantim oxycr.pift.palE-addefarinsefabar. & bord.' «pereuffif 
an.5j.pnLrofnib.&.ablinthran.5jj.oleiroft.&:camoiml.ân;§j.fiat.câtapl.àdforml 
pultisiânsliquidæ.Autre. y.far.'hor.§iij.far.remilini&:feenug.am|j.coquantia:in. Autré;ca«j 
aqtia£om.addendQ fiib finépul-.myrtiU.rolàr.& camomiLàn. § C. axûg.-anfer. èt.olei 
ro£ k. ^ i. mifc.'8cfiat catapL Eni’eflat faut vfer des medicaméts reperêuffifs & rfi&T 
lutiis en pareille.quâtité:& s’ilÿa douleur,;, meûetenfcmble des mîtigatifs, corne 
rad.al:h.§iiij.maLpariet.an.mjj^Goqnantnrfiibcineribnsaddehdofarina:fabar;& 
lenLan4ij:puLcamomiU.&melirot.an.§:6.-oleicamomilL &rolân.an.'3.i'.axung; 
gall.5i;ËatcatapCAutre.^.micæpahistriticeiiaaquaçàlid.macerat.ib.fi. puLrQ,-: Rtmedes ’ 
lâr.rub.8Labfîndi.an;jvj.oleianet.&:mellxom.an.§ij,mifce0mniafimuli&fiàtcà- P?”' }* 
taplafadfonnipult.làt.liquiiL,duqueloiLvferapTincip^emétlorsqu’ily a doulenrr ' 
Et quand ladouleur& autres accidents lêroiit.diminucz,onpeUtGonieûurer que le 
phlegmon eft en là declinatîon,8e partant faut réfoudfè plus.vigQinsufemét;en vfant 

y «ij 
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CitjpWnje dés purs & fetds refolutifs,commençant aux plus bénins, craignant de refouldieiài-1 
lemcntleplns fiibtil,& quele grosne demeure : comme "IL. mal.bifinal. an ni,iij.co. 

piarmepiiB quanturaddédofar.hordci5ij.mellis c0m.3j.0lei camomill.&melilot.ân.5jfi.6: 
rijoorcnr. cataplaC Autrerad.bryoniæ&cucumer.agreft.an. §ij.camomilL &melilot.si. 

m.iij. coquant.inhydromeIite,addendofar. fem.lini &fœnug.an. §ij. oIeiaiict.& 
Emplaftro axung. anf. &anat.an. §j.fiat cataplat. Autrement aide toy delemplallrcfuiiiant.^ 1 
icfoluriucs. Emplaft.diachiLmag. 3.ij. emplaft. demeblot. |j. olei.anet. & camomil.afi.5£jj. 

queComniafimul,&fiatmedicament.advfum. Autre, y. Emplafl.de mucag.&o!y- 
cro. an.§ ij.empîafl.diachil.ireatij j.oleiMiorum aut camomeÜniquantüfltis,\tmà 

Qnamcmc empl2Îfl.iâtis mol! e. Le quatriefine point gift en la correâion des accidenSj entre 
' ’ lefqueIsladouleurtientleprincipallieu,&pourcefaudraqucle Chirurgienfacedi- 

ligencc àl’appaifer. Car outre qu’elleabbat & affloibit les vertus, empefcheles aâiôs 
& fait nouuelles fluxions,tirans le fàng & eÇtrits à la partie. Patquoy il conuientin- 
contineiit appliquer remedes qui la niitigent,lefquels feront diuerfmez félon qudlt, 

AcdJ&qni fera;comme.:^.Micæpànisalbiinlââ:etepidomacerat..ib.fi.vitell.ouor.nu.üj.ol£i 
d’ïor'* rolât.3ijicroci9fl.fiatcataplaifl Autre, y.flor.camomiUæ&meliloti.an.pjij.flii 
° ■ ' lcminisJini&foeiiug.an.:?j.mucag.pfîllij &cidonior.an.^C.oleicamomiL&vioLan. 

^i.fiat catrplâflna ad.formam pult. fatis liquidæ. Autre, ^^.mucag.rad. alth.& 
fœnug. an. | iij. olci irofar. & anet. an.§ j.far. feminis lini quant.fatis vtindefonnetn 
cataplaf. fatis molle. Orfiladouleurperfeucre,&ne puiffe eflre appaifeeparles flf 
dits médicaments, fautauoir recours.aux plus forts, & mefines iufques aux narcoti¬ 
ques , fi le cas le requiert, toutesfois vlànt d’iceux fi fagement, que l’on ne rédelapar¬ 
tie mortifiee,enrefrigerant plus qu’il ne feroit befoin, comme :^.fol.hyofqu.&pi- 
pauer.ftib cinetib.coâ.an.§ iij.adipis fliiIL& olei rolàr.ân.| j.croc.9 ij. fiat cataplaf od 

fol. oxalid. mandrag,&femperui. an.m.ij. piflentur &pafîèntur, addendo oleivio- 
mStapc- lar.f ij.fiat cat^laf Autre. y.foLcicut&folanifurio£an.§iiij.coquantfubciiie- 

■ faSiiü: rib.piflcnr.paflent. addendo vnguent.popul.& oleirolàr.an. |j.far. fccnug. vtinile 
former catapL ad forrnampultis fatis liquid*. 

Gare'generale du Phlegmon,lorsqu il efl dégénéré en ahfcés. ■ c 

i CHU^. X. H R quelquefois rhuffléureftteliementimpaa àla partie, qu’il ne peut 
eflre repercuté ny refout, ce qui te fera notoirepourla grandeiriflan- 
mation,tumeureminente8crouge,auecdou!eurpoignante,fieure,pi]l- 
fation &pelânteur, & autres que nous auoüs dit cy deflus. Etlors qœ 
tels fîgnes apparoiflènt, & qu’il ne relie aucune elperance de refondit, 

qalicn,.ii faudradcsrefolutifspafleraüxfuppuratifs. EtpourccGalien fomentelaparticautc 
cü/p.'r. eau tiede, ou huille, ou tous les deux cnfemble : aufli applique vn cataplafmetel qé 
ptapl^e fenfiiit.y. fan trin vel mic. panis f iiij. olei com. §iij.aq.comm.quant.fufScit, &&l 
ÆrL'i. catapL Tu pourras vfer de ceftuycy. ^. rad.lilior.db.althian. giij.foLmalparietï 
piafme. fenec an.m.j;coqnannin hydromeLpifl.pàff addendo fàr.femihis lini § ij.axung.fiiil- 

li’& olei lilionan.f j.C. fiat catapl. Autre;..:^. mai bifmal.viol.ân. m.j. caricat ping, 
n.x.palïiil.f ij.coquant in aqua com.pilLpafiadde meUis conununis.5 ij. voguéni»-J 

Antre cati- filico.&butyrirecènt.an.§j.fiatcatapL D’auantagetupourrasvfêrdcremplaftredt 
piafmc. _ diachylonmagnum , ou de vnguentu bafiliconis, ou bien "if. Emplàft. diachyLmag. 

i "i- vnguét.balîlico.3j.olei lilior.^ 1?jnifee omnîafimul & ûcmedicamentüad etiB 
Signesqne qiiem præfct^fimus vfum. -Lorsqnélaicbaleureflrünife,enfembleladouleur,&:- 
fiiS" “^3 & autres accidents cèflènt3 &que la rumeur fefleüeenpointe,&que l’onfient 
lemorcn vneinondationouflutâuolîtéàlapaftiejàfçauoirqpandOUprclïèles doigtsfuslatn- 
ûreffonsl meur, elleabeyt&cilement, trouuaritvnemollelîè, &ialànieva ça&là,fiiyantfi)ns 
aadon. lcsdaigts,lorsmpouiiasiugerquelc^eftfai(a.Etpartantdeuantqued’attendrt 

pluslonguement,tu viendras à rapertioii,craignât quellene mine & corrode Icspat- 
tics voifines,dontpuis aprespourroienr demeurervlceres lînueux & fîflules, feprin- 
cipalement lors quela matière efl:yencneulê,ou près des iointures,oü au fondement 
& en autres parties chaudes dehumidesC^ telles apoftemes , comme nous enfeignt 

Hippo- 



‘D'es:t:vmevrs. en ^gèneral^ ■ 
i HijçjicraeS jdoinentéftré-ÆuaerrcsdeüaiitkparFaiae fuppuratlon.''Ord’apertion Hip 

“te 
defaoitcraintif&neyoudroirGndurerlefer, ta vferas pIuftoft'Rvn-îuptüiré,' c’eft 
àdiîï, cautcrepÔKntiel.. ny'adësmaladesquicrâignent tant Inunertaré,qa’ilrfe 
cEanooürentfeuIementvoyantialancetMjdelacraintededonleüfauâttjuerincincin ri 
Sôfeiâe.Oailictirerôtoudetourherôt'lapartie, quiferaquerîncifîdnnefera;faite 
afcttqnelle doitjou tnoifldr^ouplusgradequ ellene denroit : Parquôy faut que le 
Ctewgien faceroUuertufejauant que lé malade aye loifir y penfer, en rab'uiànt;c&- 
mefâtot vuefomentatioh ouaütre chofeRladerobee ; ddmme'àyâtTOe pôinâe de 
lancette, laquellelèraattaoheê àu milieu’d vn- getton-du autre pièce <f argent,laquel¬ 
le fera mife fur vnéempMre6uGataplafiÊè.EtlapGmâredïcellefibié'c5uuerted’"vn- 
gntntoudueàtaplafme, que le maladenyles affiftans'néiapôuitdnt-aperceuolr': Sc 
eliant ainfî àccôinodec-, fera appliquée fiir l endroit ouron doit faire -l’appertion, & 

® lonleChirnrgiënfubitpréirerâ-eiirendfbitd'udit géCton-dupieqeJîânt&fipeüque 
' kditepointcfoitcntreeenrapoftumc.Lafiguretéfticyrèprcfentcé,rvnegrâde^’au- 

ncpctite,&rautremoyennc3 defquellespourras vferfélontacoisraôdiîév -• ' 

, ; . ■ SepUntdeJmeFi^re. : i . . 

Fiÿtré de trois pointes de tancettes injè- 
reesen'^ngetion.. '. ■ 

A, Monftrelc getton dans lequel eftinfereé la . 
pointedekLancette.-' — - 

- SipMnteiiméJhiéJ^ri:.- ■ ■ • - ^ 

Autre moyen de tromper le-mafade, ceflque le 

'Chirurgien aura aù doiffiUdéx 'vn ânneàii, 

.auquelferamjèré vne pente lancette^propre 
'..dfarreouuerture àl’apoflemerj Ouauecyn 

■petit ptflolet^eomme tu-yrôiSfarJèsfigures. 

- ïigureiufifiotèt qidfi düaiidepitr ufirefiortï 

. - ■ A MbnûrekgrôirecanûUe.' 
yi;- ' :B. ‘'Autrecanülié'i 

G' EapointedupiftoletquifortdeharSï-J^ 
-D-"-Eè relTorrqui fait debanderdeprftoleri- •• - 

Oren-cestrois maniérés dàpertionSjfepteîio- 
féÿfdfitàcdnfîd'ërer.-'PrèmfetèïheHtqiiekEe- l'apei^ 
â:ionf0itfaiaeârendroîtqureïïlef>lusiRol,-& tamcàn. 
qiflënf6ncéfoiiilës'ddî'gtSpfi£ftïc'foiitrei?ï'vne 
pointe. Le fecondquelîe'fôit fâiâe auplus- bas 
lieu,' à fin qüéTà'mafière-tonïëàuë ne erbupifle, 
&fcpuiiremieux'efcouler.ALè-tierS'qu-’elfe foit 
faîféfèlonles ridés dû cuir,Sre(SïCu'dft<liamûR 

qpiéûnequekmatrere ne foft pmnt vuidee tout 
: âqqûpiprincipàlërDéht aift'grffids abfcêz,afin 
qnc-ncl’enfu5rae'yebilitanon de la vertu-par- la 
~op grande euacuation quifèpouiroit faire des 
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efpiits,aut(rlajrialjerc. Lcfîxiéfine quelelieu foit traiâé doucementfensacta • 
douleur le môins.quil fera poflîble. Le feptiefine qu apres l’ounerture le lieu fcit mca- ^ 

"• difiéjincarnéj-pùjs confofidé & cicatrizé. Apres telle appertion CQuUmnieremoï 
refte.encore quelque portion delà tumeur, laquelle n’auxa.pas dufonteftéfiippœa: 
&partant le Gbimrgicn doit auoir elgârd qu’il y a complication dedifpofîtionj àfc 
uoir, tumeur &ylcereL’ordre decuratioa, c’cft degiiarit premièrement la.tamnr | 
que tvlcêre; car.elle ne peut eftre guarie que la partie ne foit rendue enû natuteiDéc | 

■tu.continüerasleslmetjicaments fuppuratifscydefljus declarez,&l’vlcereferatrat- | 
teel’efpacededeuxoutroisioursauectel médicament. Of.yitelL-yhiusoui,tàà 
venet. &olei relation. |.C fiatmedicamentum .Puis tu mondifirasauecvntelniedi- 
cament. %. mejlis ro.làt. g i. fyrup. roût. 6f térebent. yenet.an IL JS, farinæ hord^^ 
fiatmedicamentuîn:advlumi:Semblableinentlemondifiçatif^içjoeftlingulier,(lii- 
quelladeferiptioBeft telle.^.fucciappi;,abfinth. plantag.betoiuan.lgi.mellistoa 
f,v. terebiyençt.Jiiij.fardiord.&orobi;a,n.3ij.pul.'aloës,,-rad.irécsJlorentiajmji- 
rhæ an.,.5 i. coquatur meleum fuccis, qulbus confumptjsaddanturjàrinæ &puliK- ' 
res,&mifceant«romniaad.fprinaniynguenti: &oùtu youdrasd’auantagc mnadi- 
fier,yferasde l’apojlolorum,onhicnde ['vti^mtumaarexmSixgÿptiac. meflezenfcmbk 
félon ta difcretiont&eftantmondifiee fera incamee Sc cicatrifec commelesamies 
ylceres,,ainfi qu’il te fera déclaré en leur curation propre. 

Des efpeces des fleures.mi furuiennent au phlegmon, & curation • 
d’iceües. CLCA^. XI. S N T it E les accidens qui plus communément accompaignent lespM^ 

gmons, & plus generaiement affligent les malade?, font les fleures,c’eft 
à dire, intemperatures chaudes & feches excitees & alumees au ccani 
& d’iceluy départies à toutic corps, parles conduis des arteres. Icella 
au Phlegmon font ou diaires, ou fynoches non putrides, ou fynocha 

putrides. Delâ4iatme&curationdefquellesiedirayicy briefuemenrcequei’cnay 
apprins de melfleurs noz mailles les Dpfieuts enmedecinej auec Têfquèk'i’ày hamé 

Fieurc diairc ou ephemere,-ellyne intemperature chaude & fechealumee és efpriis 
vitaux■,âinfînbïnhïeequafîeommeIournallere dumqt Latin dies, quifignifiçlor. 
pourcéque dçûiiMure elle.faia &patfaîtfen cours énviïàcçés, qui né'dûrepa?plœ 
de vingt & quatre heures, qui ell l’efpace d’vn iour naturel, & ce à caûfe quelle eîd- 
lumeeenynfubîM tenu&:fubtil,aifément&enpeu de temps diflîpable,fçauoî5é 
elprits. ' ■ ■ " ÿ 

Lescaulcs desfi^es^phemeres fontjfaim,ebricté3lâffitude,ire ôuï:h^éte,6- 
. reur^tidfteffeîyeiîlçs, deiirarion ouaftriffion de cuir? foit par reftigerationoupars- 

duftion,î)ainss mutation de-vie .declinantà chaleur, par aplicatidhouprifedemcii- 
camens acresjjcqmineveninsj^^ménsrchands . Brîeftoutes Ips caufes nommes 
des médecins, caufes efSeientés des fleures, hors mis là pourriturfs car icèlleeftpro- 

^pm.à.la generaJapades fleuresputrides.J-ebnbonmefine,c’eft à fee,rinflàniBnatioa ! 
’-Ouphlegmpn des^landules, excite celle fleure lêlon l’aphorilmequidit que les fie- 

ureS;quî furuienttent.aox tumeurs des glmdules font tontes màfignes, excepté Is 
diaires , Lé(]pel aphérifine dpjc.eftre bien eptendu, Sepris auec lâj^llinâicaj de Ga- 
lien,dilànt, ç&sentendre-feuiementdés,fumears|^ui viennent aux ^nduls 
tos çaufe manifc^. .Çar autMnient,l£3 fleures qui enfuruiennerit ne font tôufîons 
dangçreufes : comme nous voyons par les bubons qmfuriiiennentfouuénÊauxeii- 
^s,&pm lesiubpns venerjens, qui foin;i^s ipflàrnmation, ou/tforruption du 
-foyer car tels, font, ordinairement lits fleure dangèrfiufç^ aduertilïement que doit 
-bienmîterleieune^Chirurgien. . i 

/Les Agnes communs de la fieurçdiaire, font chaleur, 3onlce,hdîÀidrfe5 &fuaneà 
l’atottchement, lepoulx vite.&èequent ,-quelquesfqggrand&î^^ôme filadiaire 
cll caufee de courrons:3autrefois peti^flelle eil caufée de fîÆMèjtrilleirCj&ii), 
flroid, crudité, au relie egal&bien reglÇ Les fignesfréfeertains, 
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1 Les Êgnes trdeertains dé h.&ew:e diakcfiml^iîk fiéin-cèft furuent) ënoii laijteméé 
j:reaipcarŒaisfubi£ement &ino|)infenieHtiie quelquecanfe exEcrne ,& euidgrite, 
ûnsqneleiDaiidcapefté.prcmicreiDeiit'.dEgOHtè ,kns;âucir kati-kiStudei^eS- 
aaœk’cftaiüce jV(âiiiëlâns.râuff mahifëftéjlâns ofeitation oabaiU.éinentijfiJep4- 
jjfcçftûmgCTdcdoïilKirjûnsiaaationdecorps cmimqmetudc^ns.hoiTejjr.o» signes delà 
fn&ii,'ûnsprofojid&iniBcils.bref/âlisatteunfàebcuxSyniptbhnic,,-: . ■; . 

IificnrcdiaiiEii.'ayantdefapmprenatnrexpiviiIacGésH’vnfeuliojjEj'ConirnejîiSjjs 
ajmssfitrKcantmomsipclqncsfois ellefctcndiufqaèsàdeux, ttoiSÿKofcqijitïe 
àMÉrEtaloisfechangc aifemeuten fiéute putride,dt..quelque .crtêur focodsiîi'a 
pjrfcinalade', }îiédèçm,'au-qœdjqucchtid&xtcrieurei :EHe fejterraueau pariîïÊBr 
libletraufpitanon, ouparmoiteur, ou parvnefueurnatureljédouce Sinonfetii^K'; 
.Lesfienres SyiiDefaesnanpui3:ides,'s’.engendrentdelaiighou-c6rijO!mpujn)ajs/êU' Des genres 

loBtBtriiiaüféDnnréînefureîfaîlànt'gràndé ëuaporationpar toutle.corpSiJËao Synoehes 
ricoKpcleçvainés fe montreiicenflees J lafadeenflambee., les yeux rBUges'& açdéS, dn! 
lajw^ouchauldcj toiitel’abitudeidu corps humide i. L'e tout à rai&n dellebuli^ù Ugnes^deli 

' dnSb^Ss deûlites.\îipeurs’,.qîiléftcauicipje'telle fieûre;iquelqucsfeis.eû,'3pp^ee cb^Mopnl 
inmoale. ies pctitS-en6ns;rüDtilùbieâs;^CDmmeaujïï;toute pétfohnevdânguine ttidc. 
ûiiscàcochymie.iLakçon de.gnanrîéllcfieure,xft femblableàla xmrede la ueare 
diafe'Parquoÿjeérquenousdirpus delVne^ikpourra accommoder àlaùtre ilîuon 
quéHa^eejÂicyibicnTequiSs;.iz:::nzrc': '.si:::;. 

DoncqueSjlacuredeJafieutEtliairc.jUonfifteen rvfage.'dêsRxchofcs.uoariqtijr Cnrationde 
rcllàcontrariaiùàlàéaufe ùrigihaledumaL^En ptemierJieu, lesr.bainsod^u ricde 
KnaBudléfontuef-^iles j-phumeu qaêkaBalade-rtefoït point plethariquerj jfdem 
dea:rcniaîs,qnaniimentiiibiEia à Gathferres& définirions ; Parce qu’en liqu&nt 
léshuœcütSjOBbdaEhantScpiduiiDitexciterouaugménterlecatheirciParquoiy'Cn 
tclafc!dentoijiahetalcsfEifiioas&onaions;d’huiIlBlicde. LefquelléstQUtfôEoîs 
eiilàfiîiitediaiiEpfBncantrancait.fôrÉytilé%principalem:ent quandi elle eft caufee • 

c paràanailïàceiiifipraftrirâioatiepore^.^pacle.bnbon,. Aurefteque cetteiegle 
fi)irgaierâlcd’oppoïêrliEaEuiréeaufed'&ù ceftefieurêâura efté excitée fon cootrai- 

' re pcprtemcde^jâçnnneaarrauâillerepds j^auxveillësledormirdàda cholere teEa- 
chcriedbofesplaifantES ÿproposiôyeux& récréatifs j-âurisubon la curation duceluyj 
LeViii médiocrement trâmpéifelôiilaxouflume du malade, eft vtile à toutes les ô'au-^ 
fesdclafieurediaiteÿexcepté quand ily;auraïiouleurd£:teûe, quand elleferaexatce 
de coüiToux,&3’vnbubon.Garen:federnier;càs principalement, faudra du tout re? 
uanchcr levin.tantquel’inflarrimariDnayantpairéfon-eftati foiten farieclinaifon. 
Cette forte de fleure trauaillc alTez fouuent les petits enfans. Lors donc leurs neùrriL fonr les pa¬ 
ies doiuent eftrepenfées comm.e ficUes mefines auoieht la fleure, à fln de rendre leur “ 
laifimcdicaméteux. Il feraauffibô de baigner renfantjSr apres le bain, l’omdre d’hui- 
leviolâtlélpng-dere^inedudoSî&poitrmei - •' ■ r-.,., 

QucfllephlegniQoefl: envnepattie intiBrne-^oufo.rt'grand,ouvoifinde quelque Desfitorcs 
pjiBe.n.oblé, dejfprte qu’ü.puilïùenuc!yer de foy continuellement au cœur quelque _ 
ponioa&yapeur,'delafubfiancé'pourrie-,'Sïnon patJa:feul.e qualité de chaleur cpn- 

D ffeimure,parcontujuationdcspattiesdel’vnei’autrç-,Eferal’efpecede fieureque 
nobsdifons Syn0cheputride.iflJe.!&ng.quipar.çoHtagion,fe pourrit dans les grans 
vaillaBxefl:. compoféd’e^èmeilange &pertmfl:iQn:d®.qu3trehutheurs. Çetteflç--' 
urefeeognoift à.cequielle n’a aucune remifiïoii ou exacerbation,enéores moins d’in- sélre syno^ 
termiion.. Elletient le febriçitant.oultrc les yingt-qüattc heures, ne finilTant point pnuidc. 
lorsikmodedesintefinitantcspârv.omiffemens., fueursiou moiteurs ÿ.oupeuàpsu , 
infeidîblcment jitnâispeiféûerant.dure iufqûçs à ce quelle fe termine &quitêdu 
toutlcinalade. EUepefurprendflnon ceux qui fonr dehonne nature, en tempera- 
meniSt coinplexioii,abondansen beaucoupde ûng, fiticcluy iuftement meflé des 
quattchijine.uis.£eftefleureeltdepeudedurectd’autatquelelàngparfa pourriture 
dcgajerâtau bfièoHinelâcholique,faitincôünent vne autre efpece de fleure, fçauoir 
tierce QU quarre conrinues. La curation deceftefleure (félon quci’ay àpris des bons ctration de 
mcdêrins).CQniîfté.premierement:en phlèb6tpnüe : Gatlefahgeftanttiré, la pie- 
mtudecftoftce,doiîcs’énfuitquei’obftrudionfoittolue,&parconfequentlapour- nidc. 
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ïiture.Or comffieâinfifoirqu’encértefiêm'eiinya.yt^poiîitfeiilEinÉntvicédekii.! 
•tiéïe parla poutcitarednfangj'mps auffialeda'ttmperamre pacl’exces de chaleat. 
-Certes la phléiàstdraie ne remédie pasjCmlEmentàlapourtituEeiiXommencmsaEoji 
•dit J mais auffi à l’intempccie cbauldeL Carie fàng (auquel cbnlîlle. toute la’chaWj 

^ : eftanttiré,enrembleauecqaiesluycxalent:lcs:exctemiepsacres&fuligineuïiqàit. J 
tenus,augmeritDientl'ardeurjfclafieure;Etoutreieiilieu.dufangÆnacuèjlisvntia I 

■att*ïérbeaucçfup.ifairfroidponElafuiftederracuité.qQenatnreabDite,dontlEdlà f 
Tafteçhilïènsentdetouterabitudc du corps. Méfmeàplufîeurs parle Beneficcicia ' 
pbtd5otomiele-'eentrel!oimre,&les.fqeursibrtent abandammeiit,-chofcfîrPàfi. 
-ïâülesen' cette èfpecc defieûre. Cequiàéfiiiea quelques ynsjà'düé qu’il faloiticj 

, fai^eriufqaes àiipothymiei-.-.... ..-.'i ■ ro 
'’ir--r -;Tcùtesfbisdlantâtquep|uJîeurspanceiiKjyen:ontaaeclelâagrendurameeBtielcs 

ïnMiisdesmcdecinsiIeferoisplufteûdanisadnciîâtleGasquelemaladetüiîietoj 
’ \ ^ d8'grandceuaeuationdélangidepartiilceËeeuacnation,ofiantduûngpatiutena-, 

7 leÿtàtqiÆles'forfesdumalàdelepourroatporter.:'Ia-phlebotoniieaiiîfid8Émc!it 
.1 , faîieylfaudtàincontinentdônetVttclyfVeiiremolliâtj&inodcremaittaSeriifikt 

Càr-ceHx-quirafrechiirenttropjaftEeignentpluftoffleKentrequilsnelelaclœntilt 
lendemain faudra par,vn leger iriedicàment d e Cai&, ou de CatholioniqlâiieBii. 
notation deHmàtiere.EnapresordonneeSirdps^^qrilayent non fculemcntfoifcdc 
rafrefehir, maisaulli dercfîfteràlapourriture TeIsibBtccluÿde.Litaans,deBriie- 

" ii5jlaceteuxddÊacetofîDateatridegraiiatix;,;OXÿiaccrhârlimple!-auÊ}ueIyii&idn 
' meflerdeseaaxdc pareillevértu;comnïedereaùd-Qzeiire,dERdlês-&.fembU)lis 
te Viure entoirtfoit rafrechiïïànt^.8chnBiédant7-attiEllB- teiin.; ponr.la plüs'partiiè 
liouillorisde’poulets/decbàirde.Vïau;airerezauec Ozeille,JietueitoPouqiiéd{ 
fêmences-froides. Car la. chaleur naturelicayanreftè &rramoindrie parlaigmnà 

Rofacs: ®i*lcbotomié,-nepourroit.êairébeàueaup.de viancfciiil/ebreuna^ibit.eau 
Aicïandrin Sltop violat jrictrampc aueebeaucôup-d:eauj lulepEoiâtditantréipeiitlAlexaiidà, 
font Sjfno- lî principalement ilfuru enoièquelque grmid flux decéntre : S ur toütii fàu'diatilo- 

tierlequatriefineiouriCacfilorsapparolflTentqnelqueslîgnesûiccôcdâioajJiUiift 
fe fera le feptidirie, quelquefois parTOmiffement,fluxde ventti^ ïrinés, fiieursiiiEis e 
plus-foüdenrpar hæmorthagie.! Etiors; ne.&udra rien remuer cïàuantagc^^aiis 
îaiflèr naturefairelbndeubiffeloiilccbeîninquellêdurapris. Quanta feaufende 
de-laquclle Galien faiéüigrand: casencette mriadic , il rien faudraidonnec âu jmh- 
de que prenâcrement on nettoye les lignes de concaâlon ,melhie fur la dedinaifoo 
neferahorsdeptoposdonner(iu-vin,pourcDiouuoirJcsfueurSi:.' . 

DeïÈryfifeksi f -CHAP.- XII. \ «Près auoir traité des Tumeurs,qui font engçndrces defangaato- 
rel, f enfuit que; nous r.^ardions de celles qui font fâiftes de cholac, 
pour la grande affinité qu’elle a âuecqués iceluy fang.-Orles tumens 
qui font engêndrees de ceftBuffleur cholérique .naturel,fpnt aoiamee 
des anciens £>y/pe/<(fi8i quiefl:vneijEïflâmmaDonfott â'rdente,:laqod}e 

m«ho.& t. principalement occupe lecuir, & quelqücsfois quelquepartie&portiondelachaii) 
nGiaucon, fubiete,cftantfait defang,qui eft de:tenue fubftanceflequelpatfon ebuUittonfe 

tourne facilement en cKolerc) ondelâng'&cholerfrpluschandsqriilriéftreqqiSjS 
quelquefois decholeremclleepatmÿquelquelânieaqüeufcs;:-Ceîüy qui eftfàiâdi 

GaiicnîA yraye&putc cholcte, cft appcUé de Galien vray&;CTquis. Etquand la cholerérf 
Giaucon. meflgeauecquesles autres humeurs, fei&troisautres ^eces budifferencesrieijf; 

peletcomme fi elleeft meflee&eripiusgrande qùantitéauecqQés leiângjfeïap- 
pellé Etyjîfelii phU^onidâ : G auec lipituite £Kry/pe/» o?tibKtffiodes;'lîauec la àdan- 

«rEryfipdc. £holie,Ejyfipelissfarrhoda:àefonecpjiC'ie premier nom & fubftântifjfignifieiatoB- 
fiours l’humeurfuperabondant : le fecôd& adieSfcif, l’humeur quieff meflé-èjïinqiit- 
drequantité: Auffi les huinèurs eftanrs proportionnezenlëmbleÆc en melraeqtun- 

Ântrcaif. tkéjféront Eryfîpelas phlegmQn,Erylîpélas œdcmre,Eryiîpclas fdfrfaeGalienenfiï 
deux différences 3 vn fans vlcere,8ri’autreauec-vlcération. Carîorsque lacfiolererf 
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1 fcîTcedalâagpô'jrlâfiibtjlitévenantâucJirjfàitl'vlcerejmafscftanttoeflccaüecle 
âiigiqmln)’efl;tommevnfrdn,rengar<le deparueniriufqucsàkfûperfiçiej&fait^ 
pinâoft nimeur qu vlcere.- D e la çholere non natttrelle pareillement font engendrees 
ji!iifienrsefpeces,cômeAnj!«eW(wse5r*»«////i<rK;Breftoutcsvlcercs conipTifes dêpuïs 
impesiafqu’auchancrejcômenousauonsditcydeflùs : Lesfignes d’eryfîpelas font 
CDpieuspartrois prinapauxpointsrpremieremét parla couleur qui eft roiige,tendâ- 
jeiconlcurcitrineouiannaftre, laquellecouleurs’euanouit fi toft qu’on laprelTedu caiién i. i 
do^quicekitàcaufe dekfubtilité de la matière, qui côfifte plus au cuir qu’en au- GUuçon. 
Btpattie,d’autâtquêlamat{ere'n’eftpointcôtenueauprofond,& partanteftapelee 
dancunsdesanciens Pafliondactiit. Tiercemét pour les accidens, comme chaléur,- 
pi!Mon & douleur. L’eryfipele eft beaucoup plus chaut que le phlegmon, d’autant 
qnelamaticreeft plus chaude & fübtile, auffila pulfation n’eft fi A'ehemente, pource 
qüclcspamesnefontcompiimeescÔmc en phlegmon, & qu’il n’y a fi grade qbftru- 

® âionpourlamatiere,quin’eft en fi gra’ftde quantrté,aulfi pour là fubtilité fc refout fa- 
dlOTéq& ne demeure cachee. D’auâtage la douleur n’eft femblable,car celle d’eryfi- 
pdaseftpoignante&mordicâte/ansauGune tenfion nepefanteur. Lescaufes font Caofc d’É- 
femblables àcclles de phlegmon, à fçauoir pfimitiues, antécédentes,- & c-oniointes. 
CtÆenimeuria;çoitqu’ellepuiireaduenir.àchaqnepartie,toutesfois principaleinét Hip'po. lib! 
ocoipelafacepourlararitéd’icclle&fubtiiitédelacholere. S’ilfutuientaux pîayes 7-api>-is. 
&vlceres,c’eftmauuaisfigne. Semblablement s’il vientà fijppuration: Car il demon- 
flrc qu ily aquelque obftmâion, à caufe de quelque humeur gros meflé auec ladiûe 
cholere.donts’enfuitcorrofionauxpartiesquifontfou'slecuir. L’eryfipelasleplus 
fbuuétfetetmineparrefolution, Quât ilretourne du dedans au dehors, c’eft bon fi- H'p. ii». é. 
gnc:mais aucontraire,quâdil retourne du dehors au dedâs,c’eftmànuais fignc. Scm- 
blablcmct s’il fumiét eryfipelas àla matrice,cfeft chofe m.ortelle.11 eft aulfi dangereux apt 45- 
s’iloccupelafaccen grande quantité, àcaufe qu’il communiqué auec les membra- 

^ nesducerueau. 

'Delacured’EiyJtpelas. CH^P. XIlî. aOuRlacuration d’Eryfîpe!asnpusdeuonsauoirdeuxintentiôs,àfça- 
uoir vacuation,& réfrigération. Mais d’aütât qu’il y a plus de befoin de Gai.14.n1ct. 
refrigerer, pour lagrandeardeur,qu’en phlegmon,noftreprmcipalbut 
fêraderefrigcrencequ’âyantfait.lamanerecontenuëferaofteepartc- 
folutifs médiocres, Sépource nous aurons quatre points principaux à 

c51iderer.LepremierConfifteàkmanieredeviure,quiferafroide,humide&incraf-: ™ 
lkntc,quife ferapar les fix chofes nô naturelles, tëdentes à frigidité & humidité plus Sccôdtopc 
toutesfbis qu’enphlegmô.Le fécond poinâ confifte à l’cuacuatiô de la matière anfe- 
ccdétc,eequi fefemparlaphlebotomie,&parmedicaméts chokgogues : comme fi 
l'etylipclas eftàlafâoe,&.s’iloceupegrandementicel!e, kphlcbotoraie ferafaitede 
liveinecep.halique,Semblablementconuientk phlébotomie,s’ilyaquelquepor- . 
tiondelàpgmefléauècquesiadire cholere : mais s’il eft en autre partie, & quinçfoit 
engiandequantitéjou qu’il Ibit fait de pure cholere,kphlébotomie n’eft neceflàite, Glauc. 

, Toiqncle fàng eft frein de la cholere, lequel pourroit eftre euacué 'par icelle phlebo- 
® tomic,d(mtlamalicederhumeurGhbleriqueferoit augmentée.; Maiss’ilya repie- Gai.com- 

tioaaucorpSjfbrafort expédient de tirer dufang, d’autant que fojiuentesfois telle p2p“,'',*“4n 
plcthoreou.repletion eft caufe d’Etyfipcle,commenousmonftrc Galien. Onde- i.Uutn. 
uântqueçefaire,feraboil&expedienr donnervnclyftere remoUient & réfrigérant. 
Quant aux médicaments cholagogues, eommeapozemes êeponions , feront or- . . 
données par le prudent & doifte MedeCin. Le troifîelme poinâ s’accomplira par me- y 
dicamentstopiques,lefquelsfçrontau commencemeht&augmentfroids Sthumi- tope. 

. des,&Bonfees,Heaftnngens,dkutanTqüekmatiereeftantacre&'boùiUanre,pdur- 
lokpourleuraftriaion eftre repoulfee au dedans, qui vlcercroit & cor'roderoitjâ tompodme 

■ paitie. Galienl& Auicenne loüent grandement ce renaede. y, .aqüæ frigid..| vj. 
âceaopt.5j.fiato^crat.auqueltremperezdescompreffes,puisferôtapphquees.def- j. iu.6. 
fusSrautourkpmtie,8çrenouuelleesfouuent:oubien tu vferas deceftuy. XI. fucc, 

, fokplanta. &femp.an'5 ij. ac6ti| fi. muCag, femin. pfiU.J ij.fucc. hyofq. 5 j. milcei 
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Kemcizs Or filTrylipelas êft àk face, vferez de tel remede. 'ïf..vng. rokt.| iij. fucc. plantas, i i 
l^nrSaEiy femper.an.| j.trocifc.decâph.36.acetiparû,mifcenturfimul,8£fetliniincntinD.Sik 
fipcias. douleur & rinflammation Ibat fi vehementes,quc ne puilTen t eftre fupportecs, fanda 

vlêrde medicamensnarcotiques:c6me,l^.fiicc.hyolq.fola.cicut.afi.3j.alb.ouoi.ii, 
ij.aceti 115. opij & câph. g. iüj. croci 915. mucag. feminis plïllij &fœnugr. cïtra&ia 
aquarolâr.&plantag.an.Jj.oleidepapau.|ij.fiatlimment.addéd.vng.refrig.Galcîii, | 
camph. quâtum latis. Le Chirurgien ne doit continuer long temps tels medicamà^ | 
depeurdefuffoquerlachaleurnaturelle,&rendreIapaftie mortifiée, commcaniw | 
touchéjparlât de phlegmon : par ainfi feront appliquées auec diferetion, àfçauoirea ' 
temps &lieu.Cc que tu cognoiftras par trois raifons.La première eft, quâdle maWt j 

S Paâl ^ grande douleur,ardeur,inflammati6n ne ponâion. La fécondé, quâdni co- ' 
lm.4. châp. gnoistantparlaveuëqueparlattouchemétjlapartieeftreplnstempereequedecos- 

ftume-Latiercelors quelacouleurrouge&iaunaftre,commence àchangerenliuidi- 
té & noirceur : Adonc fubit tu defîlleras d’appliquer tels médicaments,vlànt derrfo- 
lutifs & roboratifs,àfin de côforter & reuoquer la chaleur naturelle. Comme.ÿ. fit 
hord. & orob. an. § ij.far. feminis lini. g j.fi.coquant. in hydromeLveloxycnaddeni 

Pomaaeo. p^l_].Qp3J._ rub.& camomil. an. § 15. olei anét.& camomil. an. f j.fiat catapl. On bienfe- 
ras vne fomentation quifenfuit, 'if. rad.alth.| ij.fol. mal. bifinaLpariet. abfîntLfiln, 
an.m.j. flor. camomil. melil. &rofar.rubtar. an.m.ij.coquanturin £equispartib.vini& 
aquæ,& fiatfotus cum fpongia. Apres laquelle appliquerez vne emplaftre de diachy- 
lon ireatum, ou de diapalma dilTout en huille de camomille & melilot,ou antresfem- 

OsattiéiM médicaments refolutifs. Le quatriefme poin61,qui eft la correâion des acci- 
feopc. dèns,fe fera ainfi que nous auons dit du phlegmon, diuerfifiant les remedes ainli que 

le chirurgien verra eftre necelïàire. 
DeHerpes. CH^V.. XIIIl. ■ Erpe s eftvnetumeurfaitedekpure&fincerecholefe,fepâree &fip 

queftree des autres humeurs, laquelle pour fa tenuité f efleütinfques à 
repiderme,&occupefeulemét la fuperficicd’iceluy.Gal.en fait trois ef- 
peces.Car fi la pure cholere médiocre en fubftâce,c’eft à dire, non grof- 
le ny craire,eft caufe d’icelle,lors eft fait Herpès fimple, retenant lenon' 

du genre-Sirhumeut n’eft fifubtil, & eft accompagné de quelque portion de pitnitq 
fait de petites veffies au cuir en form e de millet, qui eft caufe qu e les anciens luy ont 
donnélenom à^Herfesmiliaris. Aulfi fi auecla cholere quelque portion derhument 

core de melâcholiquey eft mellé,lors eft engendré Jîop««tei/e»s,c eft à dire,rongeant,cotro- 
dant,& vlcerant le cuir &la chair de delfous. Quant à la curation,le Chimrgienania 
elgard à trois poinâs. Le premier eft,tou chat la maniéré de viure, qui doit eftre fem- 

poinà? blable à celle qu auons dit au chap. d’Eryfipelas.Le fécond, euacuer la matière ante 
cedente,quifeferaauecmedicaméts pürgatifs,euacuantsl’humeurpechant:aquoy 

po2a faire les clyfteres feront quelquesfois fuffiknts,fi le vôtre de foy eft mol,& files vrino 
auffi coulent facilemét,d’autant qu’aueC icelles grandequâtité decêfthumeurfcpm- 

Jïï'il'”' Letroifîefraepoinàcft,ofter la matière coniointe,quife fera par médicaments 
topicqueSjayât e%ard àla tumeur,& àrvlcere.Donclc-Chirurgien fepropofetà dou¬ 
ble intention jàfçauoirrefolution de ktumeur,&defîccati6 del’vlcerc. Cartoütcvl-l 
Cere requiert'éftre defeicheetee qui ne peut eftre acCôplyjque là tumeur nefoitoftet 
Et pource que le Chirurgien doit eftre attentif à l’intention principale , iâns laquelle 
l’autrenepeut eftre oftee,côpofera &appliqucratelmedicament3leqnelfcrarefolntif 
& deficcatif. :ii.ceruf & tùth. præpar.an.| j. olcî rofar.& àdip.capr.aD.| ij.comc.plDi 

Remedes Vfti & loti I fs.ceræ quantû ktis,& &t vnguentum. Autre ~1L. far.hôrd,-& lent. 30.5% 
P^les hcr coquant.indccdâ.cortmaligranat.balauft.plâtag.addédppul. rofàr.rub.&abfînth. 

an.| (5. olei myrtil. &mell. communis an. 3 vj.fiat médicament, vt artîS eft. Remèdes 
pourrHeipes miliaris. y pul. gall. màlic. bàlaûft. boR armen. an.|:j.aquæroûr. pj. 
acetiacèrémi I jr axung.anferis&oleimyrtill.an.§ j 15.terebenti§ j. fiatvng. advfuni. 
rayplufîeursfoisexperimentérvnguentenulatûcummèrcuriojoùfaytrouuégtând 
effetplus qu’à nul autre , par-ce qu’ü mortifieles pûftiilès , & conlomme l’humenr 

Atteftanon contenu en k partie. Et pour arrefter l’humeur qui chemine & Corrode, tu vferas à 
rantcor. j’yjcere & bords d’icelle d’vn médicament acre, comme eau forti où huille de vitriol, 



DES TVME;VB.S EN, GÈN-ERAE. .GCLXE 

i oaaatrefeaiblable, &:troùuerâsèn telle chofe vn merueilleux efFaiâ, ce que i’ay 
plaficuis fois expérimenté. , - .. . , 

J)es^,tms(pifurmennetaextùmetirsEryfi^elàtettfesi CH AP. Xp’. ■ O M k I aux fumeurs PhlegmonéüfeSjauiS aux Eryfîpelateufes.futHien- 
nentfieuresqiielquefois, quiretiennent.Scfcreflantes del’humeurdu- 
quel elles font excitees, fçauoirde la débile ou cholére; Laquelle pour- 
ce quelle à cela de propre d’aubir.des inouuemés de trois en trois iours: qui 
Pourcdaauft, aux grans Ëryfipeles excite fouucnt fieurès tierces, qui 

ontlenrs accès de deux iours IVri. En geaéralJes.cauCes primitiueS de telles fleures romticto 
font, grans & violans exercices, principalemét en tenips chaud j long vlàge des cho- 
fcscalefaâiues& dcflicatiueS',foieritmedicâmens,foicnt alimensjexcefliue abfti- 
nenccdenianger& boire auec trauail;fojng;yeillcS5&fâcheries. Les caufes antece- 
dcntcsfont grande abondance d’humeur cfaolcric. La température de tout le corps 
00 dnfoycfeulemént, tendant à chaud & fcc. Les caufes conibintes foilt conculca- 
rionouamas 8i;putretaâion d'humeurs éoleiiquesihorsdegtâds vaiflaux ou entou^ 
tcHabirade du corps communiquée & épandueiulquesau cceun Les Agnes font signes, 
hoireur,comme quand enhyner apres aubirvriné on treffault. Rigueur forte &poi- 
giiante,commeA l’dnfentoitquelquechofcaigüe quipoignift par tout le corps, à 
aufe de lacrimonie de l'humeur büieux, pouffé:& porté violamment au cominence- 
ment del’accés,parles membranes'&corpsfcnfibles.Deslecômcncement chaleur 
acre,le feueftant alutaé comme en bois fcc: Pous grand,fubit,égal, ficcité de langue, 
t'rinerougejenflambeejfouuét tenuë &&btAe. Les accidens fontveiUeSjfoif, délités, Accidens 
ou refueries,promptimde aire pour legiere occafionjCÔme pour ouyrparlér,ou autre 
petit bruit,iadation de tout le corps & inquiétude. Gettemeure a&ult plus eputu- 
mieremét les hommes coletiques,ieunes,maigres,& enEflé. EUefe termine ordinai¬ 
rement par grandes fueurs,bu par vomiATemét bilieux,ou deieâions iaunes, qui mef- 

c mes terminent founeUf les accès particuliers.'Elle à l’intermüAon pure,fans aucun fl- 
gneoureliqua de fieure,iufquesa tât que l’accès fuiuant reprene:à caufe que la inatie- 

- rebilieufe qui donne l’accès, à cfté parla côcu.ffion d’iceiuy toute diffipee : à raifon de 
i3tenuité&fubtibté.Cequin’auientés fleures quotidiennes; d’autât quelles laiffent 
touAours quelqueincgalitémoleftie&pefanteur de corps : à caufe delapefanteur & 
tatdiueté delà pituite,quinepeüt eftredu tout refoluë & digeree.L’accés dure 4.5:. é. 
S.n.i2.quelquefois i5.&i8.hcures.Si cefte fleure eft exquife,c’eft à direvray tierce,elle 
finitaufeptieflneaccès,comme.ditiîr/>/w,e»f.^èot/Jwe.59...<!»4./f»re,Aurefte,elleeft 
Ans danger, comme generalem ent tou tefieurc intermittente parl’aphorilme 43. du 
mdmeliute :poutueu qu’ilnefoit cômis etreurparlemedécin, o.unialade. Lafieure 
tierceen Eftéeft courte,&en.hyuer plus longue. Le confcncemét eft àuec rigueurd’e- 
llat&declinaifonauecfueur. Sienlaficure;tieréefuruiennentvlceresauniez,on àla 
bouche, ou aux leures,c’eft flgnedebrieue terminaifon. Car par tel accident eftmon- 
treekforcedeium,re,qnipeutietterlamàtierefebrifiquedü centre ou inferieur du 
corpsenl’csterieur.Et en outre, par ce moyé fe fait euacuation de quelque portiô de ca.sc qa 

D bntatiere côiomteTêlles vlceres tbutefois n aparoilTen t pas en la deçlinaifon de tou- j" 
te£euretierce,maisfeulemét en celles defquellçslabileCcaufe de teile-fieiure)eft côte- 
nuéon poulfce de quelque autre partie de la'premiere région, dâs le vémcule.Car de, 
Japlus tenue & fereufe portiô d’icelle portée, par la cô tinuitè de la tu nique intérieure 
dqditventriculcjàlabouche & aux léures,féxcitencaifèment vlceres.La curàtioh cô- Core. ^ 
fifteenladiette,&auxmedicamés,Le regimèfoit ordonné, fur les fix ebofes nenna- 
turdles, déclinantes à froideur &, humidité,leplus.qu’il,fcra. poffible-: d’autant.que 
l’humeurbilieuxqùi fait Gette.fieuje,eft le plus chault 8Ç fcc-que tout aùtre humeur du 
coips-Ufaut doncquele malade-jnlpire, air frais & humid.e, mange chofcs.refrigeran- viandés, 
tes&hunieCtant€s,,en tant qu’il .les pourra cuite, comme laitue, oreiUçs,courge, 
concombre, poire»,hordeat, vin'bjentrempé, petit jtenu ,& en petite quantité, 
&ce-IpÉ,fculem.e'nt que rhumenr aura commence à ce cuire & mitifler : car au 
cornmmccment-Àiïèn faut aucunement vfcf. Mais en la deçlinaifon,il fera per¬ 
mis d’envferplusliheralement'.-pOurueutoutesfois qu’ilne fois nÿ fort, ny vieil. ' 
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CCLXII. SIXIESME LIVRE TRAITANT 

Tcrop ds Quant au temps propre pour nourrir lemalade, il fe fantdonner garde le iota de lac-1 
1°°^ cés luy bailler àmanger plus tard que trois-heures auantledidtacccs-.depenrq* 

la chaleur fébrile rencontrant les viandes encores crées en i’eftomac,nelescœ- 
' rompe, putréfié,&tourne enhumeurbilicuXjaugmentantparfemoyenkmalic- 

fé dé la fleure,prolongeant l’accès, &en outre reuocant nature de làconcoâioBi 
expülfion derhumeurmorbifîque,poürfcmplôyeri cuire les viandesprifes.Ettot- 

acnoumr tesfoiscettefeglefedoitentendre,pouréeu quclavertufoit forte.Carou lemakd: 
ferôit debilé, faùdroit non feulement donner nourriture vn peu parauaut lacci!, 

McJia- mais âuflî en l’accès mefine, combien qu’en petite quan tiré. Quant aux mcdicamés, 
mtDs. jj preuoir fi la vertu du malade eft fuflîfante, & fi lès humeurs font furieux & mo¬ 

biles. Alors fautofdoimer düDiaprunurtifimple,caire frefehement mondée,de- 
coftionde violes,myrbbalanscitrins,fir6psviolat,degrenades,oxÿfàcchat.Antie- 

M &Dt par- met fi les forces du malade font petites,ne faut pu rger ne fèigner que bien pentemét 
"«fbeau- fiepeurqueladiffipatiôdesefpritsfàlaquelleles bilieux fontfubiets)n’jnduifeSyi- 
coup. cope.Semblablemétfôient faits clyfteres dedecGÛiondeprunes,iuiubes,violes,foii, * 
ul'kddirc! orge.Silemaladeparrefficcationdücerueautomboitendelire,qu’onluyrafrefcl!if- 

fe la tefte auec huile violât, rofat, & autresfemblablès. Les pieds & cniffesfoiebtmij 
en eau tiede Si douce, la plante des pieds foit ointe auecques huile violât, ou fembla- 

Bain. ble.' Eli la declinaifon generale delà fleure, eft bon faire bain d’eau douce, auecqua 
feuilles de vigne, letue, & autres refrigerans, & ce loing d’vn leger repas. Me&c 
l’humeur ja cuit&mitifié, les putgations generales ayant précédé, fera bon prooo- 
querlesfueurs parl’vfâge de vin blanc, bien tenu & trampé. ^Aayement les fuetts 
en toute fleure putride, font bonnes, quand elles" viennent en temps &lieu:poar- 

fitutes. cequ'elles euacuentlesmatieres conioinétesdelamaladie.Maisfurtcutenlafieure 
Sodoiifi- d’autât que tel humeurfe refent aifement en iueurs pout fa tenuité. Pourayda 
^ucs; à la fueur, fera bon auecques le vin blanc métioné, preridredecoâion de figues ,ni- 

fins de damasmondés,chiendant, ae:autresracines âperitiues. Pardehorsonprend 
efponges imbues en la decoèüon d’herbes chaudes j comme Romarin, Thym", La- 
uande, Mariolene,&autres , efprintcs Se apliqueès chaudement aux ainnes, aiffdes, 
entrefpaule du malade, tenu couuert en fort lit. Autres remphflènt à deihy des vellio t 
de porc, de céfte decodion, les apliquent aux coftèz& entre les iairibes, commeacs 
pieds des bouteilles de terre, remplies de mefine. On doit celler de faire fuer. Ion 

Din^cti- quela fueur commence a fereffoidirfUrlemalade. Lesvrines fè pfouoqueron't pat 
ques. decodion d’ache& d’anet. La feignee doit eftrc faide,n on apres léfiers accès, mais 

des le commencement, comme le commandé Galien. Carcommeainfi foitquecet- 
te fleure létermine enceftaccésffi elleeft vne tierce,comme nousauonsdit)qii 

bureT’’ apres le tiers accès, il feignera lors que la fleure fera en fon efiar. OrHippo- 
' ' ’ crates defendde rienmôuuoir enreftatr'de craintedè debauchernaturedeiacoa- 

codion&mitifiCation qu’elle veut fairede l’humeur qui caufelafleure. 

Del’Oedeme: CEfAld. XVI: 

A R cy deuant nous auons traité des tumeurs chaudes, refie-maime 
PJil °ant àefciirc'des froides, qui font deux en general, à fçauoirOedmr, j 

Si Scirrhe. Or le nom d’œdemc eft pris félon -les anciens , coiumî 
Hippocrates , pour toute tumeur occupant le nom dé genre.-Mais 
les modernes le prennentpluseftroitement,à feâuOirpour efpccc. 

Defin-jiott Doncques Oédemeeft vné tumeur molle, Iaxe,fans'douleur,proGedented’humc!!i 
phlegmatiquè'jtombantfus quelque partie. Lcsanciens ont fait huid difFerencts 

’ de thumeurs engendrees dephlegme. La première eft le'vrây Ôedemc, falt-de pM<g- 
d’ccdémc- me namrel.Et'du nom naturel méfié auecques les autres hümeutsfè-font trois aunes 

cfpeces ; comm.e s’il eft auecques le fing, fera fait œdema phlegmonodes,^ ainjî des 
autres. D’aüâtagèle phlegme non naturel,eft ou flâréeüx & Vaporeux, & engendreii 
tumeur venteufe : ou aqueux,& faitràqüéufe : ainfile gros &gipfèuxfait lesromeuis 
nouëufès&phiegraatiques,commcfont Atheromatâ,Steatomata,^MeliCerid£Si 
femblablementlephlegmecorrompu &pourri,lcsfGrophules,idîâes;Gouftünnat' 
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i ffiîBîefoeiîéilÊS. Pc&rcdaiprendrè toutes kfqueîles efpeces d’œdeme metKodi- 
■t^ancntiàctnatetqué-iapituite'd'oatce.fait tumetureftou naturellepechanticu— 
fcBi«;ceffqBimntédoni.'ce&it,'oeqne propràneac■nous appelons œdemeOueft 
•Dflirnàbreik'aniscottd^nej.-.Or-elk&cbrroinptauparmelIaage.defiibftancee- 
fiTaK<ïeéiMe!làng4i>ile& aidancholig, doiitce fontJes trcàs fl|seces d’œdemé eXr 
fSspîZ{aiparprüiiîitbœd<:ïkpropr6fiihftancé5doBtfe;fontLesibiimès-&È£crouëlr 
Jecou par ogiia:etio£idont£bfoiic.ksglàiidtiîès"&*Dgtes&rte5.'ide loup eS&nodo;- 
&si:oiiparte&iutiîni.da®tifefe*ties:tpnibutsaqvE£dx&flànieù»;.coiniiieniydar- 
ïlSjpncunatoçikSDRiutd&it’edÊydtopifierçaupirkpdtuiteaniaiâêe ericértajalku Çaqfed’œ- 
dba j£fj!«eâiïgÆfiec&:êôendùe. enàâpx ferofîcezouventofîte2ï,;L«s.caufes.lbiit 
ltaioa d'haakuEpiinitak;,''i.ou vaponeux-, ou vnagiàs d’excrcmens phlcgtnactcf S'gn« d’œ- 
nàes.ou-veweuKp.amafl'ez.iEiiqirèiqueipàitieijàràîfoiide fimbetàllitéde cuirel’alti- 
jncàt. & chàkrks exapseatsr.^Lés fignesfont eonleur blànchaflrei, fembkblean 

* ■ojii^ueleclkngeaiît beaucoup, àcaufetjuedEumearefl: femblabk ■eirconle.urijdiî- 
■ iBaffmoUejrare,laxepourlagcaiidehum’idité,iàns:xk)ukur, àràifonque fiiumeui 

-a’eftdîaud-Kéfeiuent, comme en phlegmon, laquelle'enfonce, fi ellcieicomptHneè d. - 
•dndbigtjlajàrtiedemenrantcanciJ^ant.kyeftige.idndlâdoigtjpafciequclïiu;;- 
ameftgros^EiaSy&deçardmouueménî.' Icenxoedemesvienncntplu^ftCTèiyi- PrognofHc. 
«tqu euEfté^capIorsilsamalTe granikquaritîté depituite.Ees paitiés B;emeuf«s& . 
gJandùleufcs&àtplnslubieaes à teUesdâdifpofîtiûnsi;d’autant quclles;font,ex3n+ . .. 
gHK,ayansïaoinsde-chakur,quelesautrBsf pareiUBmentpluslaxesSCaples-lTece^ ■ 
uoir.lafluxibœbescorps.éac6chymeSjCrapnkux,:&;vkîis,&quifontpeu4’cxerGieci 
lôntcoEftitmktement vexez.dc telles tumeurs. .QrLœdeme.eft renhiné pàrxe&kt- 
■tioa ou induration le plusfduuent, & rarement par fiippuratipn, pour lapetite quan¬ 
tité de chaleur qui y demeure. Celuy qui eft fymptom'e,côme.d’h.ydropifie ou {rnthi- 
fic,nercçoitantüné curatiopÿfi premierementJanaiadiê,qui éftla caufe, n’eft office. 

, Laputanongeneiàlecônfifte«ndéux-pomts,àfçau0ar,àreuacHatîDa.dcla matiéré tic. -.y . 
antecedenre & de la coniDinte,ce que nous obtiendrons par quatrcsicopes. ’Leprér 

. micrs’acconipliraparbonaémaniercdeviuré, &kmoycn desfixjchofés'noniiatu- Prerâicr 
relies contrariants à la maladie, qui eft froide & bumidc:,&.pour ce tendrontà cha- 
Jeur&fîccité. Dôncileflirarair chaud,fec&fubtil. Son boircfcràde bon vin gra¬ 
cieux &dcliçaî: fonpainftràbiea cuit, mangera viandes qui engendrent bonfuc, & 
pluftoft rofties queboulliesdl s’abftiendradefruits,potages & de toutes chofes faites 
<ielaiâ,lefquelles:cngendr£nïmauuaishu'meurs:ilnyferade pojlTonSjfinon desfa- 
xatilestilinangérapeUj&boirak moins qurl pourra,,craignant.d’engédrcrçruditez. 
Ariiruedefes.iepas,ilpourravfer despbuldresdigeftiues,oude drageé commune: 
Ibni'entre feratoufiours lâche & fi neleft naturellement,le fera part art. Il s’exercera 
indderémét,&principalcmét deuant le repas,à fin dedilfiper toufiours quelque por¬ 
tion de ceft humeur, & d’exciter la chaleur naturelk.il dormira peu, à fin deïi’àccu- 
mnlet par le trop, long dormir grande quantité d’excrements. Il ne prendra aucun 

■ diagrin, &fhirala:côpagme des femmeSjtant que faire pourra,s’ilàk corps imb'eçil- 
lefoible&maladifdenatureicarparl’exercice venefiêeftant encore d’auantagede- 
bilirc&morfonduilamafled’auâtagedecruditez cbmmeau contraire s’il eft fort de ■ 

® coips,& de ferme&fobuftecompkxion tel exercice modéremét pris & en temps & 
jienrefehauffera d’auantage &fechera fes humiditez &cruditcz : car ainfi faut-il en- 
tédrclîteglea J. d’Hipp. au 6. des épidémies fed. 5. que venus eft remède & guarifon 
auxmalacËes qui vieiment de pituite comme l’explique fort bien Gàlien.. Le fecpnd 
fcopeauraelgartà l’habftudedetoutkcorpSjOudelapartiequiferalafourcede ceft pc. 
humeur. Carfilprouientdel’eftomachferacôforté: &ainfîdes autres parties. Side 
toute l’habitude du corps, on luy preferira medicam.ents attenuans, incifîfs & aperi- 
tifs,& de ce on aura recours au dode Médecin. Letroifiémecôfîfteàreuacuation de . . 
Ihumeurimpadàlapartie,cequifeferaparmedicamentstopicques,kfquelzferont ’’ 
diucrfifîezfelonksquatre temps. Carau commencement & augment, Galienliure 
e.adGlauc. chapitre 3. commande d’appliquervn oxycrat,auecques vne efponge 
trempeeeuiceluyr&firoedemceftàvn bras,ouàvneiambe,la ligature expulfiue 
eft bicnneceflàire, en commençant delà partie Inferieure, finiffant à la fupericure. 
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Ou bien on vlêrâ de tels médicaments; y.lixiuij ex cinerib. iânnent.&cja!,jj^ : 
§ üij. tattat. & alum. an. I fi. aceti § ij. mifce omniafimid j&fiat decoi^o, enlaça ' ’ 
leferas trempere^ongesou comprefles, & en fera fomentee la partie:auifipo^. . 
tas vfer de ce cataplafme. y. farin. bord. | iiij. coquantinlixiuio com. addédopd. 
nucis cupreC balàuR. an. ^ j. myrr. aloës & alumi. an. § 6. olei myrtilL |ij. fiat cat;^]. 
En rcftat&*decIinationonvfera de médicaments, qui font defîccati&&tefolai^ 
comme nue. cupref cort. granat. fumach, balaufl. an. § j. iâluiîc, origa. cakmai 
hyirop.meli£an.m.j.abl5nth.planta.caud.eqni. tapfi barbat. centinod.an.ni. C.don 
tartaû&iàlis communis an. 5 j.coquant.cum lixiuio fows cumfpongûAprEsk 
fomeiitationonappliqueratel cataplafine, ^ÿ^.rad.bryoniæj ij.abfînth.pljntaeÆoi. 
tinod. camomill.melilot.puleg.an.m. fi. coquanturin hydromelit. pillent paflcntuij 
addendo pul.rolàr.mbra. camomill. &melilot.an.|fi.far. fabar. & hord.an.jij.oki 
anet.: & camomil. an. § j. fiat cataplalina,lequel fera appliqué apres la fomentation. 
•Dauantagetu pourras vfer d’autres remedes refolutifs, comme emplallrcSj&TO- 
guents félon ta diferetion. Tôutesfois il faut premièrement efchauiferla partie,fc 
laquelle on doit apjpliquer tels remedes, comme par fomentations, friâions,&ent 
porations; Car autremét lefdires emplaftres, ne pourroient eftre réduites depnilTai!. 
ceà effed,poutla.grandeintemperature &froideurdelapartie,Iaquellenepeutcui- 
re nairimilerlènutrimentàelleriecelfaire, & encore moins chafferrhumeut coas- 
nu à la partie.. Les fomentations fe feront de decoâion, faifte de fàugejtolhiatin, 
thym,lauande3fleuts de camomille, melilot,rofes,racine d’ireos,ftecas, & autres cho- 
fesfemblàbles,cuites en vin blahc,adioullâtvn peu de vinaigre,en laquelle decoâion 
feront eftéintes bricques, puis enueloppees auecqües linges.&appliquees autoutik 
lapartie. Card’içelles fortvnechaleur&vapeur,laquelleavertude lùbtilicr,atté¬ 
nuer, incifer3refoudre,& conforter laditepartieD'auantage en lieu d’icelles onvfcri 
des bouteilles ou veflîes de bœuf, ou de porc à demi remplies de la fufdite decoâioii, 
lefquelles feront appliquées chaudes fur la partie. Lesfridionsfeferont auecqns 
linges chauds,continuaiit quelque temps: car elles reuoquent & attirent le fing S 
eipritSjtefoluant quelques humeurs fuligineufes detenuës entre le cuir &ch chair,&, 
lapartie eft rendue plus forte&vigourcufe. 

Des tumeurs ~))enteufes & aqueufes. CH AP. XV, B O V s l’œdeme font compris les tumeurs ilatueufes on venteufes, aqnen- 
lès,&dures comme (ont.y4theromùii,Steatomtt(t, eÿ* melicerides. Lestn- 
meurs ilatueufes ou venteufes, font faites d’vne vapeur llatueufe, quid 
aucunesfois enclofefousles membranes & le cuir,& fous celles quicce- 
urentles os ,cômeperiofte & peticrane, quicaufevneextreme doulcu 

pourladillentlon: quelquefois les vifeeres, comme ventricule & inteftins en lia 
remplies, comme, en timpanites. Elles different du vray œdeme, d’autant queltaa 
preuees auecques le doigtée veftige n’y demeure,à caufe quelles font remplies deva- 
peürs &non d’humeurs ,leiqnels eilants preffez reuiennent, commeil fc voit à vnt 
ballèouvelfie rempliedevent. ■ 

La caufe de telle tumeur venteufe, & pour l’imbecilité de la chaleur naturel¬ 
le, laquelle ne peut diflîpet & confommer lamàtiere phlegmaticque difpofeei 
exciter flatuofîtez : ce qui nous eft facile à cognoiftre par le foleil (qui reipond à no- 
ftre chaleur naturefte) fe leuant au matin, n’ayant fi grande vertu comme au mif, 
nepeutauffi facilementconibmmerles humiditezqu’il attired’icybas,cômeilfii 
verslemilieuduiour,&pourcefelleuentfeulemcntdes brouillars&vapeurs. Ainfi 
eft de la chaleurnaturelle,laquelletafchantàconfommerlafufditematierc par feu 
îmbecilité,n’ypeutgrandementagir,&pource,caufc&efleuefeulemétvncfpiitw- 
poreux, qui eft la matière d’inflation. D’auantage ladenfit.é,profondité3&craffitn(fc 
delà partie,cauiêaufli'telles tumeurs. Cariaçoitquelachaleurnatiuellefoitfonc, 
touresfois l’humeur eftât au profondjoules pores eftâts referTez,ceft humeur ne pent 
feuaporer, St par ainfi faccumulepetitàpetit3& engendreceftetumeur.Lesfigncs 
fontjlors qu’on preflè des doigts fiis la tnmeur,on fent vne renitence eftâts repouifo 
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J pareillement quand on frappe defliis la partie refonne , comnjc lî on ftappoit fus vn 
taboDiin, & prindpalement s’il y a grande qüitité de matière^ comme en la capacité 
(ta ventre,ou entreles grands mufcles. D’auantage la tumeur -neft chaude ne rouge, 
niaisplnftoftfi:oide&blaft'atde,commeenroedeme. Icelles occùpentlbuiientefois 
IcsiointureSj&ptincipalemehrlesgenoils, & font de difficile curation, comtoe di¬ 
rons cyapres. Sila ventolîtéfo fait aux inteftins, icelle caufe vne colique venteufe, 
qoifaitquelquefois vne tellediflention, pourlàgrandequantité, quellerompt& 
defcbire les inteftins, dont la mort s’enfuit; 

De la cure des tumeurs yenteùjès&aqueajès. XVI. SA curation s’obtiendrapâr trois ppinâs principaux;Le premier eft tou- 
chant la maniéré de viure,q'uineferadlfferenteàcellederOcdeme. Le petoochiot 
maladevferadeboimesviandes,facilesàdigererScdebonfiic,pluftoft 
roftiesqueboul}ies:fonboireferabienpeu,&princfoalement de bon 
vin:il euitera toutes chofes aqueufes, comme fruiélsjherbes ScpoilTons. 

lafeconde intention eli de conforter les parties feraantes à la concodion, à fçauoir second feo- 
feflomach&foyejCe qui s’accomplira par chofes aromatiques, comme eleduaires, ?'• 
ooiifetues,opiates,pouldres, comme diacumimm, diacahmenthum, aromatiatmÿtiyopl^l- 
/fflri»,i»»»MOcawTO^»w,&autres,qüeielaifreaudode&prüdentMedecm. Letroi- xroifierme 
fiefmefcope,cftofterlamatiereconiGinte, cequifeferaparmedicamentschauds, feopc. 
fecs,&atenuatifs,quonnommecarminatifs,àfinque la partie foit ratifiée, & l’hu¬ 
meur diffipé:toutesfois feront diuerfifiez félon la partie. Car autres doyuent eftre ap¬ 
pliquez au ventricule & inteftins, autres aux iointures & parties charneufes. Pour la 
colique on donne clyfterescarminatifs,&on appliquefçachetsrefolutifs,fembla- 
blemcntventoufès fus l’ombilic. Sila tumeur eft àla partie externe,nous vfonsde 

(, fomentations,linimens, & principalement s’ilyaquelque douleur,,auffi de cata- Rtntdœ 
plaline&emplaftrcs. Comme,-y. flor.camonül.melil.rorif. rofaf.rubra. an.p.i. 
abfint.hiirop.an.m.ij.coquât.cumlixi.addend.acetiparum,proïotucûfpongiaGal. tcafa. 
vfc d’vnefomentation de oxyrhodinû, y adiouftant quelque portion defel, & en fo- 
mentelapartie auec vne efpôge,laquelle illaiffe fus icelle, y., olei camomill.anet.ru- 
tæ&lilior.an.^j.oleilaur. § C. ceræalb. 5'vj. aquævitie^j.liquefiant omniafîmul & 
fiatlinimét.quo liniatur pars præmiffo fotu. y. far.fab. & orob.an. I iij. coquâturin 
décoda pulegij orig.calaméth.faluise, add.pul.camomil.& melilot. an. | C. fulph. vi- 
ui fubtiliterpulueriC 5 ij. olei an'et. & camomil. an. | j. fi. fiat cataplaft y. Itère, çapr. 
benc ttitur, 5 iij.flçr.camomil. melilot. an.m. fi.fltrfur.far.fabar. & orob. an. § ij. co- 
quanneü lixiuio commu.addend.teberent. Jiij.oleianet. & mtæ an, Jij. fiat emplaf. 
advfumdidum.L’emplaftredevi.goeftfmgirlierpourtelefFet, cummercurio&fine 
mnciirioi Ilfaut noter que tels medicamés doiuent toufiours eftre tenus chauds par 
leffloyen de linges chauffez,ou briques rouges, ou bouteilles mifes autour de la par- 
nCjCommeauonsditenl'Oedeme. . icquamcr- 

Apresauoitrefoultrhuincur contenu àlapartie,ilrefteàla fortifier, à fin de non mefeopc. 
plusreceuoirtelhumeur,quifeferaparlemoyend’vnetellefométation&:cataplaf- 
rntlf. nucnmcupref.cortic.granat.fumac.berber.balauft.an. |j. càud.equi.ar- 
n(^tapfîbarbat.abfint. làl.rorif.^and.an.m. fi,flor. camomil. melilot. rofar.autb. 
aii.p j. alum.&fàlis communis an. f i. bulîdmnia in requis partib. aquæ fabror.&vini, 
aufleiy,& fiant fàcculipro fotu, aut decodiopro fotu cumfpongia.'K.far. fab. hdrd. 

. &lnpan. 5 ii.tereb. com.5 iij.puLrad.ireos, maft.an.f fi. mellis côm. 5 ij.fi. prædidæ 
decodionis quantum fatis,vt indc fiat catàplafiuaad fotmam pultis fatis liquidç, ap- 
plic.part.affed.calid.præmiirofotu. Et continuerez cemedicament tantqu’ilfera ndara- 
befoin.Quantàlatumeur aqueufei les figiies font femblables à ceux delà venteufe. “1“=“ 
Etd’abondantjeftreluifànte,&autadfaitvnbruitcommcvneveffieàdemipIeine 
d’eau. Quantàlacuration,finous nepouuons parueniràla refolution, on viendra 
àl'appertionjComme aiÿons rraitté en phlegmon, laquelle eft icy quelquefois ne- 
celTairenonfeuleraentà raifon delà coritumace de l’humeur quin’obeït toufiours 
auxrefolutifsemaisauffiàcaufequcfouuentfetrouueehfermé,envn xyft&mem- ■ 

^ “j 
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branejqui luy eft propre à raifon de la denlîté , de laquelle la force des refolotifi i 
peult pénétrer iulqucs à l’humeur , comme ces iours paffezi’ay expérimenté a 
î'hydrpcele d’vne fille aageede lîx à fept anSjpourlaquellerefouldre,ayanteEî2à 
expérimenté par vnlong temps tous les refolutifs que l’art m’auoit enfeigné,jc&s 
en fin contraint venir à jouuerture pour donner iflue , à l’eau contenue, cnfanWc 
arracher-, & trancher lamembrape qui çontenoitladitte eau, comme peult tefinoi- 
gner îylonfieur.Saulin Dodeur en Medeçine, qui m’auoit faid âppellet pour ft- 
xecution. - 

.‘PtJ4therome,Steatome,&t^elicmde. CH AP. XVII. 

O M-ï IE N que ces tumeursfoyent du genre des apoftemes, tot- 
tesfoisellesdiffererit,parce queleur matière eft contenuéenm 
kyft,ç’eftàdire^dedansvneroembraneoupetitebource. AulÜli 
différence qu’il y a entre ces trois elpeces, eft que l’humeur conte¬ 
nu dedans le Steatome ( ainfi que fon nom le porte ) eftvne mane- 
re femblable à dii fuif , & quelquefois ori y trouue des corps durs & 
pierreux,&autrefois.commepetits os,&des onglesdecoq. Phi- 

loxene didyauoirtrouué des animaux fembkbles à des moufches,&autres chofes 
effranges .Et dans l’Ath erome eft trouué vn hum eur femblable à bouffie qu’on fait 
manger, aux petits enfans : &dedans leMelicetide vnhumeut femblable à du miel 
cômun, en couleur & en confîfteiure.Ces tumeurs fe font fans que nulleinfiammatiô 
aye précédé. On les cognoiftrales, vnes des autres en ceftetnaniere; c’eft quelellcato 
me eft plus dur que les deux autres n’obeit promptementaux doigts quand on 
preffe deirus,& les ayant oftez malaffément auffi retournent, c’eft à dire, fe telenent 
àtard,par ce que l’humeur eft gros . La tumeur eft de couleur femblable àlapeanS 
fans .douleur^, la figure de la tumeur eft longue . Le Meliceride obéît & cck. 
comme yn içorps laxe& mol : qjiand on le touche fe dilperfe & dilate ptompts- 
ment, puis fubit retourne : & différé en figure &fiibftance derAthérorne, parce 
quela figure eft plus ronde, &lafubftancedei’hutneurplusfubtile, &d’auantageclî 
tranlp.arante. AuflilaMeliceridc eft plus large queratherome,&fi onlafoulleanec 
les doigts plus foudain elle obéit, & apres les auoir oftez, auffi iubit retourne,&ell 
fansdouleur, & de figure, ronde. Or quant-à l’operation manuelle,il n’importefi 
l’humeur contenu eft femblable àmiel,bo’ullie, ou fuif,ou de quelles'effences elles 
foyent. Car nous auons vne feule intention, qui eft d’ofter l’humeur contenu en 
la partie , eiifêmble la bource contenant ledi<ft humeur. Toutesfois il faut nota 
qu’aucunes de ces tumeurs font efleuees fuperficieîlement, & quand on les toutie 
fontmobiies : lesautres au contraire font entees& infiltrées & liees profondément 
auxpartiesprochaines&fixes,knslespouuoirremuerde cofté ne d’autre , Sttelles 
requièrent grande diligence & dextérité àl’operation manuëlle,à caufe du dâger dn 
flux de fang. Se in cifion des nerfs. Il y a plufieurs autres tum eurs contre nature,coni- 
me Tejludo^itta, GUndKU,Nodits, Sotium, Lupin, ( c- .-ft loup e ) & femblables : lefquelles 
font de mefine genre que .^therormfiteMorM,&‘ Melicens. Car elles font toutes engen- « 
dreesal’hümeurspituiteux,gros,6evifqueux. , 

Etcommeéncestroisicy,ilfetrouuederhumcur femblable à bouffie, fuif,S 
miel : ainfi és autres s’en trouue , non feulement de pareil, mais auffi des coq» 
qui ont bien forme plus effrange, comme nous dirons cy apres . Or d’autant 
qüe les anciens n’ont faid aucune mention de ces tumeurs., au moins fous tels nonis, 
nous dirons brieuement ce que les modernes enfentent, commençansà Tijhà, 
qu’ils dilènt eftreyne tumeur contre nature, molle & large, delà figure d’vne tor¬ 
tue , dont elle apris lenom . Quelquefois elle vientenla tefte, de lafigurc d’me 
taupe, & lors le nomme Talparia. Nata, eft vne grande excroiflànce chamenfe 
dek forme'd’vn melon, ou comme chair de felTes, dites Nntes en Larinrdont luy pent 
eftre efeheu le nom , fi ce,n eft quelle vienne aux feffes , pluftoft qu’en autre membre. 
Glanduk, eft vne tumeur ainfi dide,parce quelle refemble à vn glandjOU à vne ghü- 
dc^ouparcc quelle eftlepluS fouucnt engendree és glandes des emonâoires.(%iii 
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t asicrofiiles,nonscnparleronsauchap.füyuant. NodnSjCfttumeurroude, dure& 
inmiob!!e,ainfidîâeparfimilitudequüadVhnéuddccorde. Guidon diâ: qu’ilfe 
tronocvoloiiâers és lieux nerueùx. Mais nous le prenons auffi cominunéruent, pour 
rac tumeur durejqui vient és oSjlaquelle'eft àirez frequente aux verolcz. 

"Des loupes^ autres.JèmUahles. CHA‘T. XVIIL 

V P IA ou loupe, eft tumeur quelquefois molle ,aücunefois dure, . 
touCours ronde,prenantnailianceleplusfouuét és lieux durs,fecs 

‘S K|^^&neraeux. ' Orde toutes cés tumeurs cy expliquées les vnes/ont 
^^SK gradesÿes autres petites:aucunes font mobiles&feparablesd’aüec ° 

^ Impartie où elles font, par ce quelles ont vncyftis onfachet:autres 
S font immobiles, d’autant qu’elles n’ont point de fàchet, ains font 

infiltrées en la partie. Couftumierementlesloupesontvnûchet, 
Kde la curation d’icelles nous entendons traitermaintenant, parce'qu’elles font les 

* plnsdifidles àguarir,principaleinent eftari's inùetefees. Leurs caufes primitiues font j,,, 
conpsorbes, cheUtes de haut, deftotces Si autres . Les antecedantes & coniointes, lonp» 
font celles que nous auons dites-au commencement du chapitre precedanu Leurs fi- 
gnes doiuent élire recueillis de leur defcrip tion. Pour la curation de celles qui corn- “™ 
mencent encores àvenit, & font petites,il les faut fouuént frotter à fout la main. Car ., ^ 
parcemoyenonfübtilie,efchaùflFe,&fouuentrefoutonrhumeurquiyefl: contenu, nianict™ 
Sicelân’yfaitrienjfâutpreircrdeirusaueclamain,ou auecvnepetitepiecc de bois, 
fifott quelc foifcreué ou rbrhpu. Quand il fera rompu, on appliquera vne lame xtoificfmc 
de plomb, frottée devif-ârgent, & liee delïus bien ellroif ement. Car elle a vnc mer- ■ maoierc. 
ueUleufevertu de confommer^féfoudre,'&tarif rhumeiir contenu en quelquepat- 
tie,commeiel’ayplUfieurs fois expérimenté. -Mais fi laloupe èlloit en lieu où on ne 
peuft faire compreflîqn, comme au vifagê,âù thorax, aU vénfre, à la-gorge,on y met- 

c travnemplaftreréfolntif, tel qui s’enluit. gûmi'ammon. bdel.galb.an. § iij. Hquef. 
inaceto, Kpaflenf. pér fetacéumi addendo ôLIil.&laüri. afi.'l j. aq. vïtæ parum,pu- 
lu.ireos, làlisarmb. fülphut. viui, vitrioli rom. an. 515. inçorporentùf bnitiia fimu'l,- & 
fiatemp.fecand.artém . Si partons ccsmôÿenslatumeurnefepeütrcf6ùdfe,!afai’t Qujnitnie 
ouuritaueclanceftéiûucaüteres,failàntapres foiriberrefcare,& cbiifommef-énr matuctc. 
tierement]eQ/Î0auécègyptîac,poûldré démèreure, &feinblables.Püisrvlcercfefâ 
mondifié,incarné, & cicatrifé. Aucunesfois elles font fi grolTes qu’elles ne peuûeiit cinquicme 
ellteguariespatlesremedesfufdits,&alorseftbefoin devenir àji’ccimre manuelle, 
poutenfaireenrieréextirpatiô^pourueu quelles nefùirenrpar-ttop-gfahdes &encr- dctloupa. 
meSjOU fort adhérentes & infiltrées aux parties, ou fituees en lieu dangereux,comme 
ayantcdlligance au'èC'grolTesveines ,arteres-j-&netfs.ËntêtGas il vaujdxqitmii^les 
lailfenmais'fion-co^oift paflc.côntrairevqu’ellcsfép'üilRrit àmputçf^il-yfaufpro- ■ -f ■ 
cedcrcommeil s’enfuit. Il faut- doijo ferevnepetîte incifîon au miifeu.,penetrante 
iofqnesau Q/î», -fepar-icellefaut; fùéttre vnefondé groirèdê'demyApigt, ronde eû 
fonexrrcmitéjïaueaümiliéu^^dongüetaiitqu’illêrabefeîng-t& la ponifer' entrê.Je 

D cratKlcdit Q/î«-,4ulques-àlaracinedélâloupe,poufcoüpërlecuirjojitle Idhgd’i- 
• ccllefonde. DéfééhefconiiîerîtfairevnêautrêînGifîbiiiaiitrauers déla'pfémiêrè,fi 

qaccesdeux-facênt-vriecroixv -Gela faidt lépafer le c'uir-de cdritrelë'"£5^à5 cqmi ' 
mc)içantauxanglcsï8£finilfaiifyèr'slàracincAe:IaloiipG-,^eeauecleÿdoigtsenue- - - ; 
loppcz d’vnlingeLién délié, duâilec lé rafôir, sil eft belom.Il faut icÿnbfer ^ qü’itÿâ 
toBfioursqüélqnes-vaiircaux^efquels en leur Gommencéïnemt'èftoÿent'petits , mais 
aueC le temps ilsfè iônt agfândrs&'dilatez ^poüf la nourriture de la loupe jde laquelle 
ilsfoBtcomme.racines. DonpfiduuenturëeîîTep'arànrMdiirjilfunnéntfluxdefang 
dequelquesveinesoùâttèrcs yîlfëfâarreftéënîêslianf yersleurs râciffés: bu ferâfai- 
ôevnc bonne Scforte ligaturéen la racine dedàîoupe ,-aùècqües menue ficelle, ô'ù fi-’ 
letenplofîeurs doubles ,laiiïànt lê'sbouts dehors, S pefnjêtfant que le lieud-tOmbé 
defoy-meÇne. Ornefera-ce aflèzA’àuoir-àsffpiifé foüfe- l’excrbiifancë Ae là loupe, 
mais coauiendra aulE incifer & ebi^ef du-ëiirsfHilacbuufqîî Sc reiieftoît, à-fin qu’il 
n endemeureubn plus qu’il en faUt-poUr-cOiHint là partie Apres on fera des points 
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cliofc no» ji’ajguillepour reiinirlcs leures dé l’incifion, mettant des tentes aux pattiés infento-1 
tes, iufqu'esl pleine mondification , apres laquelle ferala curepourfuiuie iuCjiKSi 

■cicatrization-. Le fembiable a efté pratiqué par. maiftre JLaurent Collo, Chirur¬ 
gien ordinatrc.du Roy, &moy,prefentmonlieur d,e Violaines ,.Doâenrregentcak 

Hiftoire tacultédcMedecineàPariSjgrandementeftiméejitrelesgens doâes,enUpcrfott- 
enoime°°^' ne de Marcial Çolart, Preüoft de Barbonne,demèurant à deux lieues de Sedaacrlc- 

quel en auoitvne derrière le col de groflèur de la teftedVn homme, peiàntehnitli- 
ures, luy fadânt tellepeinc qu’il eftoitcoQtraintlafupporter fur Tes efpaulesautctM 
feruictteenmanieredelàcjlaquelleamputationfiitfihcureufementparnous dcm 

PrognolUc. ^ exccutee que le malade guarit. Silefdiâ:Bs tumeurs ont leur bazçgrefle, Kk 
fommetlarge,ilIesconuient lier.&coupperparleurpledouracmer&fîellesfontco- 

endrecs àlà gorge preslesiugulaires,4fcelles3& aines,& fous les iarrets/onttrefflif- 
ciles à extirper,pour les accidents qui fouuen t aduiennent » Au cômencementfoa 

fort petitcs,puis peu à peu paryn long temps croilfent, à fçauoir dequatrc,cmqTs,&^ 
fept ans,qu elquefois moins ou plus. Aucunes d’icelles font fort dures, aucunes mol- 
Ies;& ûbeïfTantes à toucher3& toutes.pour la plus part font fans douleur. On peut dire 
par conieâure feulement ce qui eft contenu en icelles , mais onnele peut cenainc- 
mentcognoiftrejficeneftalotsqu’onenfaitapertion. Toutesfois à celles qiüont 
graiidedurté ôtrenitence , leplus fouuent eft trouué desmatieres femblablesàpcti- 

Hiftoitc. te^pierres,&auttesco£pseftranges.Tetrouuayenynemammelled’vnegrandeDi- 
me,:apres eftre decedee,eftantappelé pourl’ouurir, vne fubftance greffe cômedyn 
cçuf depoulle, dure & compade ainfi qu’vne pierre, ^pre & maffiue, de couleur bli- 

Aumbiftoi che: Scpendant quelle viuoit,les Médecins êiCbirurgiens eftimoient eftrevnchi- 
. .cre, à caufe que cefte durté luy caufoit vüe grande douleur feulement, quand on k 
cqmprimoit tant peu qtie ce fuft. Encore depuis n’agueres i’ay efté appelé pour vu 
fembiable cas aduenu à,vne honorable èçfage Daine,où plufieurs tant Medecmsqnt 
Chirurgiens difoient eftre yn chanGre,&'teins le contraire : à çaüfe que, ccftetumeiir 
n’eftpit adhérente ptofondenjent : joint qu’il nÿ auoit point de mauuaife couleutà 
la partie , ny-veines tuméfiées , ny aptresiignes yrays i^ demoriftratifs de chanae 
■Car ladide Darne eftoit bien regleed,e les moys, la couleur du vifage,& tou t le corpr t 
bien habituez, eftantfans4ouleur, fiqane prcffQit cDntreladitetumeut.p’auann- 
gepourdemonftrerquecen’eftoitvncharicre,la-tumcurn’eft iarnais augmentée, ty 
aucun accidentfuruenurau contraire e:ftg^larde &bien difpoféej tant de fon corps 
quedei’elptit.;._- A..:.. 

'■ r^esScrophulesàueJiroMeiles. : G.H'AT. JilJi. 

Ë s E&rouëlles font t umeurs oede©ateufes,;&jtes aux païtics glart- 
duleufesi Ç.omme3Uxm.ammelles,:âiffell€S, &5au.xairines,&leplns 
ibuuent à ceiles du e.ol.-EMcs font vngjPU pliifieurs,felQn la quantité 
de matière doijt eftés, fpntprocree.sT& font quaft .toufîouts enne- 
loppeçseâyn kyft.ç)U{nembrane<|îrpp,re.à eUesVcqmîne.fontlcsü- 
theromes,fteatom,es, ScmèlicerideSiEUes fonç^des diohhmneoi 
gro%froid-&vifqueux3&:mefléd€;matiere_mMaBçhoiiqué:;Kdjfr3 

rentrdos autres tumeurs glanduleufeSjprèinieremeat eii-nôbrercMiefilideS; eUctonclr 
GJ. en U les font fouüent pluficurs enfemble éommeyn trocjh.ef. de noix, font enraciiies 
méthode, plüs profqadementque les tu'meursglanduleufes, r/leSyncs font mobiles-, lés autres 

ndrg&fontinffltreésfouu^tauecles.nerfs. Les:gànglions,font^.petit,noinbreS 
fans douieür,&,Ies efcrouéiles fontfouuentesfois.fort dou}oureujfe-Sj prirîcipalflSfsit 

rogno ic. ^^3J^^p^J^J^g-^J5■££■c^J^g•g^^pQ^J^J^^çf2ÇQ^q^éq^elquefoi5degenê^eoçcl^xb 
ceres chancreufes, & alors^n’y fautaù.cusiçtneiit touteher auec ferrement ny medica- 
jnentsacres.Ceuxquifontfobietsàtellêmaladi&,, foiitceuxdeTemperaturéîdtî^ 

Cure. matique Se rnelancolique jugent? glputons, Seqtjj vient dès viandes froides &.b» 
midcSjComincpoiflbri^&bjjiuent eaux frpideS3& juuent en oyfiueté. Quantalaco: 
reellefeferaenordonBantieregmieofai^tynetre%rande diette,pourreBdfen»: 
ture famelieque,à fin qu’elleçonfomme&digeroles humeurs fop erabondass,', D'sr 
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nantie le Médecin ordonnera médecines pour vaciierles humeursfijperflux. S.em- 
biafalement le Chirurgien appliquera les remedes félon qu’il cognoiftra eftre neceP 
iâire, commeremollirifs, refolutifs, &fuppuratifs,ainfî: "if. œucag. alth.fôenug.& fi- 
cnnn ping. an. | ij. oleililior. & camomill. an. 5 j. pingued.anfer.& axun.porc. an. ^ 
EtcrcbcDt.venefc 5jl5.annoni.&galba.inaceto diflT. an§j.cerænouæquarit.fatiSj 
fiatccrat.fecnndumartem,admodum diachil.m.ag.Le liniment diworio GitUco,Sc 
leœplaftredeVigo cummerairio,[ont nekxceücnts en tel cas, voire'faire frotter le 
àakde dudit linimét, iufques à lafaliuation: carpar ce moyen nature fe defehargera 
àfhunicut caulànt les efcroiielles : ce que i’ay fait auec heureufe ilTuë. On vfera fem- 
bhbleinent de ces remedes fuyuans, "iL. Emplaft. diachil.alb.& mag.cerot. oefîpi def- 
criptionisPhilag.an.|ij.terebent.clar£E^j.oleililior.parum,fiat ernpl. fatis molle. 
Etiî lefdites efcroiielles ne peuuent eftre refoultes quelles tendent à fuppuration, 
commefouuent il aduient, alors on vfera de remedes luppuratifs, comme, y. Rad. 

' altk&lilior. an. § iij. coq.inaquacomm.piftent palTenn addend.capit.alior. füb 
ônerib. coâor. |iij. oleililior. & pingued. anfer. &anat. an. gj. 15. far. fem.lini 
quantûtis,vtindeformetur cataplalma,vtarsdocet. OrilfautquéleChirurgien 
foitaduerty,quauparauant qu’il face ouuerture aufdiâes efcroiielles, faut laifîer à 
pofeâion maturer toutelatumeur,& entièrement fupputer, autrement le refte de- 
menreracrUj&parconfequentdifScile&longàguarir. Ce qui fe doit pratiquer non 
fmlement és efcroiielles, mais auffi à toutes tumeurs qui fe fuppurent, où iamais ne 
fcfaathaftcràlesonnrir,fubitqu’onvoit vnepetite portion de l’humeur fuppuré. 
CarcecommencenientdePus,quieftiacuit, faitquelereftefefuppurera plus toft. 
Ccquelonvoitauxcorps inanimez : comme lors qu’vne pomme a commencé àfc 
poumr,filonn’oftelapourriture,toft apresle reftefepourrira:&pourlaconferuer 
denonCtoftfepourrir,onoftecequieftiagafté : ainfieft-ildes humeurs contenus 
aux tumeurs contre nature. Il y a vne autre raifon : ceft que la chaleur naturelle eft 
caufeefidente de fuppuration: icelle donc par ouuerture précipitée eftant diffipee 
& rendue moindre, à raifon qu’a telle ouuerture fenfuit diffipation d’efprits, lè'ïefte 
demeurera infupurable. Et partant le Chirurgien aura efgard à ce preceptéj qui fe 
doit entendre fi la partie où eft la tumeur n’eft fubiette à corruption, comme au licge: 
oufilamatiere contenue n’eft veneneufe. Ou critique. Il yavne autre maniéré de 
curerles efctouëlles,quieftpar l’operation de la main du Chirurgienilôrs qu’elles 
font au col&fuperficielles, faifant vne incifîon à fin de les feparer des parties où elles 
font attachées, puistirees&coupeeshors. Mais en faifant telle oenure, fe faut don¬ 
ner garde de toucher la veine iugulaire, ou autre, Sefartere carotide & nerfs recur- 
rens : &'oùily auroit danger de flux de fang, apres les auoir feparees du cuir, les fau- 
droitlierenleurbafe, en paflànt vne efguifle'enfilee, les liant &ferraiit des deux co- 
ftez,àfin que d’elles melmes tombéntpetitàpetitlàns danger. Cela fait, on traitera 
rvkcreairîfi qu’il appartiendra. ■ . ' 

VuGanglion. £H^P. XX. B Anglion, eft vne petite tumeurronde,qüivient fouuentesfois aux 
poignets des mains, ou près les cheulUes des pieds, combien qu’elle fe 
face auffi àux autres parties dü corps, & s’erigédte à la füpéffieie du cuir, 
& non au profoiid. La caufe eft quand le nerf ou tendon^eftant débilité 
parcontorfiondü èxtenfion, ou par coup, ou grand trauail, ou autre ac¬ 

cident, nature ne pouuant faire bonne concoéiion & âffimilation'defon nourrilTea 
ment, engendre vu certain humeur froid & gros de femblable qualité que fon nour- 
riflèmétjlequel peu à péü s’accumule à l’entour dés fibres, & mefmê en la propre lùb- • 
fiance des tendons, dont cefte tuirieur eft dure, faite de matière pituiteufe & melan- 
cholique A celles quifont près les tendons, &aux ioinûureS, ne faut toucher par 
fenement, inais y appliquer armonial & galbanum dilToult en vinaigre & eaU de Vie. 
Autre î£. gômî Arnmô.&lâgap. in aqua vitæ ani|.diffol.füb cineri. caliidis ad forma 
empLfub fine adde.fulphur. vinLfubtiliter puL §15 fiat empl.ad Vfum. Auffi l’emplaftrè 
deVigoeümercurio dnplicato. Ét apres l’aubiramolly, faut frotter gepreflerdeflus. 
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tant & fi fort qu oh rope fon kyftice que i’ay fait pat plufieurs foisyLalamine dcfloi, 
frottédevif-argént,apliqueedeffusauecforteligature, lesconfoipine, prindfalc- 
inent quand on a rompulekyft.Ily a de petits ganglions^ qui ont leur tacinegrcîc le 
meriuejlefquels feront liéSjles ferrant de iour en iour^tant qu’ils foient tombez.L£K- 
ftedelacurationfeferacomnieilappartiendra. ' 

J 

Delà fiewré quiJumient aux tumeurs œdemateujès. CH A P. XXL 

sfrirl 

Ciofe. 

3vTîslesefpeces&difFerëcesdes tumeurs œdemateufes expliquttt 
elle à parler briefuement de la fleure accidentairequi affcrfomim 

(leur, furuient. Icelle retenant du mouuement de l’humeur piniitcn 
3 dont elle eft excitee,eft otdinairem ent de l’cfpece de celle que les mcilt- 
9 cins appelée quotidiennes intermittentes. Les fleures quotidiénes foa 

__ celles qui retournent & font tous les iours.leur accesjfcüuent delalongueurdedà- 
^ huiaheufeS3donnantintermiflîon& relachemanifcfteletefteduiouti Lescarfa 

primitiuesdeceftefortedefleuresjfont froidure& humiditédel’airambiant,loii{ 
vûge dechofes froides &humides quiayfément fe corropapent, commefiuitsnoii- 
ueauXjSt chairs depoiflbnSjintermiffion d’exercice acouftumé. Les caufesantecedï- 
tes font grande repletion d’humeurs,principalement phlegmatiques. La caufecoi- 
iointecftlepElegmeputrefléhors des gtansvailfeaux en l’habitude &efpaGcdetoit 

sigDB. le corpsjoupremière région d’iceluy. Les fîgnesfontprins des trois chofes,f|auoi 
naturelles, non naturelles,.& contre nature. Des chofes naturelles tcatleplusfcj- 
ucntcellefieureprend ceux qui font de nature & tempérament froid Srhupiiii 
comme gens vieux,femmes petis enfans, hommes eunuques, pour l’abondance k 
phlegme qui eft en eux. Des chofes nô nàturelles:car cefte fleure prend Icplus foum 
enhyuér,auPrintemps,enregionfroide&humide:àcaufedelamanieredeviurcop 
feufe.éf fedentaire,vfage de viandes non feulemét froides& humidés,mais aulficlm- 
des Sîfechesifi elles font prifes en telle & fl exceifme quantité ,‘qu’elles puiffent déi- 
litcr&fuffoquerla chaleur naturelle.Des chofes contre nature: pour cequeceftcfir^ 
ure/uit le froid,entant que toutle corps eft refrigeré,& principalement les extreui- 

AccMcns,, jez.Les accidensfont douleur d’eftomac : parce que le phlegme s’engendre poiih 
' plus part en iceIuy,d’ou s’enfuit vomiiTeraent pituiteux.' Çouleurpale en la face ,li 

bouche humide fans foif, quelquefois mefme durant l’eftat ou vigueur del’accez;! 
cau&.quereftbmaceftantremplydepifui.te , la bouche & la langue s’eii reffemeni, 
pourla continuité de latuniqueinterieure.quileur eft commune àüccle ventricole 

TriiTon. -Donqueslafléute quotidienne faiâe de phlegme,dontcommepceparfroidauzei- 
tremitez, parpous petit & profond, qui toutefois en l’eftat de l’âccez fe monftrejite 

Cuijlité (Je .fort;plusgrand,& plus leger.pour raifon quelachaleur de cefte fleure femble atipit- 
‘ mierattouchementdouce,vaporeufe,&:humide,maisenflnytenantplüslongmt 

lamain,vouslafentirezacre. Toutainfiquelefeualuméenboîsvertfemonllredi 
commencement petit,languide, & fumeux, mais en fin ardant & violent : lots quel: 
bois eftautefchaûfé &refeché, l’aâiô & ardeur du feu n’eftplus empecheeparlaptt- 

Prcjgno Pence de l’humidité contraire . L’açcesfe termine par petites fueurs,le{que!ksneé 
inohftrent.point du commencement, jnaîs approchant la crife,furuiennent en pb 

t mne. ^randéabopdance .' L’vrine' eft pale du commencement & efpeffe ,aucunefeis te 
■ ~ nuc,fçauoirlors qu’ily aobftruâionlMais quand la maticre eft cuitte(coiiimeeIérf 

enreftatdelafieureR’vrinéfemonftreroulfe. Siau commencement de lafieurcfc- 
uient s'omiflèment pituiteüx,cela fîgnïfie qu’icelle fera en peu de temps terminée tà 
pour la tenuité de là matière, que pource que par telle euacuation eft faite excredi# 

caofe de la -delà câufe coniointe de la fiêure.La fleure quotidiénele plus fouuent eft longae: pir- 
^^|^'^^'-cequerhumeurpituiteuxeftahtdefanaturefroid&humideéftlourd,pelmt,&nt' 

'■ dif àfe mouuoir,& outre non fans danger de plus grande maladie, pource que lepl® 
fouuentfeçhangeenfleureardanteouenquarteainflfefaittrahfmutationdemah- 
dies.. Çlar'commeai.nflfoitquelalàueurfaleefoit propreentrctouslçshurnearsàlJ 
feulepituitè , &quetellélaueureftfortprochedelafaueuramerecnIaquelleme&J 
éllefe changéayférrient &degenere par aduftion.il ne fe faut efmeruèiller fl la pitnitf 

■. P'.-: 
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î ptclkaduftîonfechangeenbîlerouce & noire. Tous ceux qui releüent defie^ 
Cïquotidienne ontlafacuItécodlricedébile,&partantneleurconuientbailler a- ^uoiidiSiit. 
bondanced’alimenSj&dilEcilesàcuire.ToütèceftcfieuredürelepIusfoûuentfôixâ- , . • 
tciouis-Sidcslecbinmancément delaccezfutuientvomiifement&àlafind’iceluy Jfmuüifoa 
gnmdcfucnr/efontiïgnesdebrieneterniinaîfon delà fleure : pource que la matière 
tîobeiflànte,&lavertunaturellefortcqüiiettehorslamatieredïcelleficure.. . DilUnaioü 

AurcftCjil fe faut bien donner garde d’eftre trolnpéjprenant vne fleure double tier- oc la ficirc 
apourt’iieqnotidienne:pourcequ’ellercpete& donne toufiours vn accès Comrne £°aaucTlà 
tquotidiennc.Or il te feraayfé de les diftinguer^fî tu confideres refpeeeac forme eC- ououdiCoe. 
icntielle dcl’vne & de l'autre. Les caufes font contrairesi& pareillement les fymptb- 
mcs. D’aaantagejles quotidiennes leplus fouuent reprennent fur lefoir & cominan- 
cancntdeknuiâ : lots queparl’abfcence du Soleill’air eftant refroidy, toûtnoftre 
corps parcillemétfé refroidit. Qui eft caufe queles humeurs froits ont lors leurmou- 
ncmtnt,qui parauanteftoitaucunemétretenupar la chaleur. Les doubles tierces ait 

B conttaircprenentotdinairementverslernidy.Labrieueté&douleurderaccésenlà 
fieurc quotidienne font Agnes delabrieüetéd’icelle3& deguatifonjfi celaauientl’hu- . 
fflcureftant jacuit. La curation conlîfte en deux chofes/çauoir en regime3& en hie- Cotàtion. 
(ücaincns.Leviurcdoiteflxetenu&incifif3ceftàdirefubtil&penetranr. L’airclcra‘"'‘ 
ckud &fec modérément. Les alimens foient pain bien cuir, bouillons faits de pou¬ 
lettes cultes auec racines deperfil, ozeille,&petit hous; Quelquefois vüdes chaudes 
&lâlees:poHr ceuxprincipalement qui ont le foye,& eftomac refroidis, i5c qui vomif- 
fentlephlegmeâigte.on peut mangerpoulets,mout6,perdrix,petis oifelets, poMTons 
d’eau douce rotis,œufs molets.Lebruuage fon petit vin blanc trempé auec eau cuite. 
Les&uitsfoienttaifins,pruneaux,amandes,datescuitcs.Lexercicemoderécôuient, 
auec fridions de tout le Corps. Le dormir eft commode aux heures dues, & propor- 
tionnéauxveillesipoùraeu que ce ne foit durantl’acceSjCar lors il eft fort nuifible,par 
reuocation de chaleur du dehors au dedans.Quant aux affeâions de l’amejil faut que 

^ le maladcfe rejouiffe efperant bien defa fanté. Les medicamés font fîrops digeftifs & 
' aperitifs,commefirops d’abfinthe, de mente,des.deux & cinq racines, oxymel, auec 

decoâiondecamomile,calamenthc,melilot,aneti&femblablcs . Lesmedicamens Mcdicim«s. 
purgatifs foient diaphœnicumjdiacartamijhiera picra,pilulcs aurees,agaric,turbit. 
Dcfquels on fera potions auec eaux de mente, inelilîè5hyfope,fauge,fehoil,fcariolc. 
Aucuns feront donnez en forme de bol auec fucrc,felon que le dofte Médecin confi- 
deraeftremoins molefte au malade. Enuiro l’eftat de la maladiCjil faudra auoir egard 
au ventricule, & principalement à l’orifice d’iceluy : de tant qu’il eft le fiege principal 
delapituitCjquifaitlafieutcquotidienne.Parquoy dedcuxioursl’vnferabonl’oin- vomiioiic», 
dred'huile de catnoinile & d’abfinthe,auec vn peu de vin blanc. Ilfera bô aulfi le def- 
chargerparvomiffement, baillantà.boircaumaladefuc deraue, auec force oxymelj 
oudecodion de femence & racine de cabaret,ou de camomile auec fîrop âceteux : .& 
cefurlecommancement del’aCcéSjlors que naturefe commence à efinouuoir.. Pour 
vuequotidienneinuetereequeron n’aura peu guarir auec remedes communs,il n’y a 
rienplns propre que demie drâgme,ou dragme entière de theriâque vieille auec fucre 

D enformedeboLoubiendilToultcauccvnpeu d’eau de viet 

TJu Sdrrhc.' C H A P. XX l L BÂitCydeuantnousauonstraittédesTutneursengSdrees defangcho- 
lcre,& pituite, refte maintenant à déclarer celtes qui font faites de me- • 
lancholie.Orilyaqüatre différences des tumeurs faites de melancho- feinhe. 
lie :lapremiere,cftlefcirrhevray aclegitime 3 qui eft vne tumeur dure 
lânsdoüleur,auecpetitfentiment,faitdelamelàncholienaturelle : la scirdheffle- 
feconde, eft lefeirrhe non vray, qui eft dur,fans douleur & lèntiment, 

kquelcftfaitpartropgtanderefolution ou réfrigération, & qüafi lapidifîé : la tier- c'cuï!' ^ 
ce,dl le icirrhe chanCreux fait par aduftiôn & Corruption i La quatrîefin e eft faite de 
ktnclancholienaturellemellèe auec les autres humeurs, comiiiedemelancholie & 

A 
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de ^g,& d’icelle eft fait le fchirre phlegmonodes : & ainfî des autres humetasEd i 
lez auecicelleXes caufes de telles tumeurs, eft vn humeur gros, glueux, & e^ 
mairé&endure}' enquelquepartie:cequiprouientoud'vnmauuais regimedevin 
produilànt tel humeur, ouàraifondesaffeftions du foye ou râtelle , comme po» 
quelque obftruâion ou fuppreffiond’hemorthoïdcs&menftrues . Les figues,fiw 
durté &remtence3Couleurnoiraftrc'3 &lesvemes qui apparoilTentàlapartiejfba 
forttumefiecspoutrhumeurgrosquiyeftcohtenu,&les ellargift. Lefeirrheillé¬ 
gitime quinanydouleurnyientiment, & le chancreux,nereçoiuentauameai- 
ration:&celuyquielî:vray&legitimefegüarifttrefdifficilement.Ceuxquivieniiea 
àfuppuration fe tournent fouuent en chancres & fiftules.Les feirrhes au commence¬ 
ment apparoiffent petits,mais de iour en autre deuiennent fort grands. 

De la curation du Scirrhe. CHA TP. XXIII. 

AcurationduScirthefeferapartrois poineSs principaux:1epre¬ 
mier aura efgard à la maniéré deviure,làquelle fera fobre & mode- 
ree,tendante à humidité,& aucunement à chaleur tcmperec,coœ- 
me il fera nionlbré parlantdu chancre,& euiterale dourroux, &liii 
tout la compagnie des femmes. Lefedond poind fetaàrcuacna- 
tion de la matière antecedehte3Comme par phlébotomie ( où il en 

. ferabefoing)Sd:purgations,prouoquantleshemorrhoïdesaiixli5- 
mes,& aux femmes leurs mois. Lés purgations feront de catholicû, de hiera,diafeii^ 
polypode,epithyme, & autres, qui auront efgard à l’euacuation de l’humeurmelan- 

'■ cholique : & de de on aura recours au dode Médecin. Le troifiefme s'accomplirap 
' médicaments topicques emolliens au comrhencement, & apres on yfera des refoh- 
tifsjoupluftoftdemedicamentsquifoientmeflezde facultez remoliente&refoluii- 
ue,ainfi que Galien enfeigne : car vûnt feulemerit de remolitifs, ily auroit dangerde 
faire pourriture, & engendrer vn chancre. Auffifilespursrefolutifs eftoienrappt 
queZjdanger feroit derefouldre le plus ïùbtil,& rendre le refte lapidifiè & endurcy. 
Les remolitifs feront tels: rad. alth. Ibfi. radie-, lilior. § iij. coquant. inaquacoac 
pift.pairent.per fetaeeum,addendo olei camomill. &lilior. an. § ij. œfip. humid. 
emplaft.diachyl.àlb. cum oleo lihor.diff. g üj.ceræ alb. quant.fatis,fiat cerotum-Ao- 
tre: 'if. gummi ammon.galba.bdellij,fiyra,c. liquid. inaceto dilTolut. an. | j. diactyl 
magn.| j.ft.oleililior.&axung.anfer. an, Jj. cerot.œfip. defeript. Philag. §ij. liquet 
omnia lîmul,addend.ceræ quant.lâtiS3Vt inde fiat cerotum làtis molle. Apres que œ 
auras quelque temps ramolly,tu vferas de fuffamigation faite de vinaigre fort, &eai 
de vieietteefus vne pierrenômeepyriteSjOu bien fus vncbriqueroügie, &ferontK- 
ceuës delà partie maladc:laqueüeindfe,atenuë,refoultrhumeur qui aura eftéramol 
ly. ■ Cela fait, parînterualle on recômencera aux remollitifs, à fin de préparer d’aottt 
matiereàrefolution3quifeferaenreïterantla fufdite fufiùmigation: & conrinuctas 
ces f emedes tant qu’il fera de befoing.Car par ce moyen Galien a gu ary vn feirrhe à» 
fils de Cercilius.PareiUementremplaftre de vigo duplicato mercurio, eft fingnliere 
pour amollir, fondre & refoudre les tumeurs Schirrheufes. Chriftofle l’André dids- 
uoir expérimenté la fiante de cheure a difcuterles tumeurs fdhirreufes : & pour côfit-1 
matiou defon dire dte le teûnoignage de Galien. 

Du Chancre iafait. CHA^. XXIIII. ■ HANCRHeftvne tumeur dure3inegale3raboteulc, de figure rond:; 
immobile, decouleurcendreeouMuide , enuironnee deplufiaus 
Veines pleines deüngmelancholique,apparétes S£tortues(enma- 
niere des pieds d’vnpoilïbn appelé chancre )& plus tendues qu’ea 
vnphlegmomlefquellesnefe monftrent rouges,mais découlai 
noiraftreoupiombine,comme l’humeur qui y eft contenu. Ancô- 
mencenientileftfort cüfficile à cognoiftre,entant que la tumeurcê 

comme vnpoischichcjouvnepeticerioifettejlaqaellecroiftaflczfoudain,!! on ysf- 
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Figure Chancre. 

5Üqnciemede5-quirimtenr,&commenceiânsdouleur: MaiscommeeEe.agraridit, 
DBuacntcfortknialade dVne douleurintoletable&poignante auecvne chaleur e- 
feanacj&aucunefoisparinteruallenelafentbcaucoup. Cefletumeuraprislenom 
de Chanac^par ce qu’elle luy relTemble beancoup:& prêtai erement eft de figure ine- 
çj!e rondc,&:les veines qui l'enuironncnt^font en la maniéré des iaihbes & pieds tor- 
àsdcceftanimal nommé Chancre,lefquelles font remplies de gros fangmelancho- 
ï(pcqnis’efchauffe,&eftantefGhauffétourmentelêmaiade de douleur piquante & 
f(énante,commefionluydonnoitdes coups d'efguille. D’auantage éeft animal 
çandil eft attaché de fes pieds contre quelque chofejadhere à elle fi fort, quàpeinc 
sale peut arracherjprincipalement de fes deux pieds de deuânt, qui font en maniéré 
istcnailles &pincettes:&ainfî eftil decefthumeur.Etoutreappert de couleur cen- 
(irceouliuide,auecafperitez,commeil fe tronue en Ceft animaljduquel t’ay voulu dô- 
ncrlepouttrait. . - . , 

SepUntedeaxieJme fiÿtre. . : . - 

Ves caufes , efpeces, ou différences , & p^ognofiie de Qhancre. 
. C H J P. X X y, 8E s caufes font deux,antecedente,& coniointe.La caufe antecedé^ ^ 

te prouientd’vne maniéré dé viurejproduilàntvniahgefpaiSjme- 
lancholique & limonneux : l’aptitudé du foye à éngéndrer téUe fu- 
perfluité,auffi l’impuiÉâcé de la râtelle d’expurger le &ng:la fupret 
fion des menftrues,&hemorrhoïdes, & autres euacuations àccqu- 
ftumeeSjiointladebilitédela partie : toutes lefquelles chofes en¬ 
gendrent cefte maladie . La câufe coniointeeftrhutnéurrrlelari- 

choliquearreftéàlapartiejapresfonebullition. Lefang qui eft plus doux & moins, \ 
marnais,& aacquis feulement vne qualité plus chaude, caufe le chancre nonVlcefê; 
Lors que ceft humeur influe à la partie,s’efchauife & deui'ent plus acré-Sr malftijfait le 
chanacvlccré,ainfi que l’humeurqui caufe'lcS carboücles , quandilaacquisv-no 
grandeinflanunation,acrimonie&malignité,rbmpt,coj:rode,&vlcere la partie. Or 
le chancre deuient plus chaud &furieux par aliments qui efehauffent le fang,-&par 
courroux,au£Gi parles remedes indu ëment appliquez, qui font trop chauds, acres^ 

• leagincuXjSc emplaftiques.' Entre les efpeces & différences dechancres il y en à deux' 
ptmcipales,àfçauoitvnnohvlceté,vulgairemétappeléapaftemeüx,-&quafidetôuS‘ 
!esanciens,chaucre occulte ou cachéil’autreeft ylceré & manifefte.Et-ontrè il y a des 
chancresfaits aux parties intérieures, comme auxmteftitis,'matrice,fiëgé3&au'frès; 
parties intcmeaD’auantageily achancre reccnt,inueteré,petit,grand; moins maliriÿ 
&autrc plus rebellé & malin. Ceux qui font de complexion melancholique, & qui: 
vient d’aliments qui engendrent ceft humeur, &qui habitent en telle région, font 



CCLXXIIII, SIXIESME LIVRE TRAITANT 

Rallib ia ûbieâsauxchancrcs. AuIîilesfémmesenfontpluscntacheesquelcsbomintSjpa-, | 
Tumeiirê.& reillement ceuxquiontlefoyetrop chaud,&prindpalcmentfiaueccc!akrjtt£tt ( 
j.iGlaocô. fi debilequ’elienepuifiedcuémentattirer delamaireiàngninaire,&expdlcrceûliir ' 

regDo c. jijgyrljmonneux, quieft comme lalie du fâng. D’abondant quand les hcmorroi- 
des & menftrues font retenues és perfonnes, qui ont couftume deflucr. Tout chai 
cte eft;quafiincnrable,ou très difficile àguarir, veu que detoutfongenrecll sticbo 

Actias lib. mauuaife maladie, qui eftladrerie particulière, Aëcedit, quelechanaeneceffcdc 
ronger& de minerau profond delapartieoùilefl',nefepouuantarrefter. Ledui- 

its pmcs cre vient en plufieurs parties du corps,mais principalement aux laxes & de raretés 
^ tnre,fongucufes & glanduleufes,le{queUes font promptes à receuoir celle groflèna. 

tiere melancholique,comme font les mammelles,les emonétoiresj&lespartieshos- 
teufes. Quand il eftàla mammçllejfouuent engendre inflammation Ibus les ailE 
les,& tumeur aux glandes d’icelles,qui tourm ente grandement les malades, & difcnt 
fentirla douleur poignante iufquesau coeur. :La douleur monte auffiiufques aupi- 
leron&.osfùtculaires. S’il eft deuenugrand,nefepeutguarirlànsroeunre maauc!-’ 
le, comme auffi s’il eft proche des parties nobles. Toutesfois és corps quiontpeudt 
force & coürage,& mefme fi les chan cres font vieux & procréés de longues anneesà 
iceux ne faut aucunement toucher par incifîon,ny par cautère aduel,nyparremc- 
des forts & acres, comme cautères potenciels : ainslespaUierpar remedes doia& 

Hip. apbor. bcnins,fedans la douleur. Qupy faifant,plufieurs malades de ce mal, n’ont lailféd’at- 
js.'lib.s. tendreleurdernierevieillelîh: ce qui eft prouué par Hippocrates, qui dit, que ceê 

, pour le mieux de nepoint attenter aucunementla cure du chancre occulte, c’eftàdi- 
re non vlceréjentant que ceux qui font medicinez meurent pluftoft, & ceux qninefc 
font point viuent plus longuement.Parquoycotnmeauons dit, fautVferdecutepsi 
liatiuc par remedes anodins, doux&lenitifs. 

La cure du Chancre qui commence;, & n'eBencores "ylceré, 
cH^p. xx.yi. ‘ SE Chancre qui c6mence,quelquesfois eft empefehé qu ilneaoif- 

fe,deüant qu’ilaye pris piad, & foit enraciné plus auant enlapartie 
malade. Car lors qu’il eft ia accteu, ne fepeut curer que parampo- 
tationrou demeurera incurable,àcaufe quepar làmalieeilrepj- 
gne a tous remedes. Galien affirme aûoir guaiy vn chancre non ri- 
ceré. Orilfeguariftfouuenten ordônant médicaments qui pur- 
gentlhumeur melancholique,& faifanslaiàignee, fîl’aage&ls 

forces le peuuent porter : euîtant auffi toutes chofes qui engendrent ceft humeuté 
pais&Iimpnneux. PareiOementfautauoirefgardàredifieri’intempcraturedufoyt 
& de la râtelle, & prouoquet les mêftmes, fi c’eft,vne femme, ou fille quifoitenaage, 
&L les hemorrhoïdes, fi le inalade y eftpit fubièt,fortifiant la partie affedee. Auifivlé- 
ra-debon régime, euitant toutes chofes qui efehauffent le fang, & vferade celles qœ 
refroidilTent & humedent. Euitera pareillement toutes chofes aigres, fallees, & qui 

. engendreiitfucmelancholiquê, commegrosvinnoir&pleindelic, vinaigrc,pain! 
trop biSjCho v.x,fourmage vieux, vieilles chairs fallees, comme de boeuf, de cerf, dt 
G,heure,graiîdsEeureSjails,oignons,elpices, thouftarde. S’abftiendra de trop gtandt 
abftinence3yeilles,labeursexceffifs,trifté£re,foucy:&vferafouuentd’orgemundq£ 
enfespotagesdemaulues,effiinars,laidues,ozeille,pourpier,chichoree,houbeloii, 
violette de Mars,bburroche,des quatre femences froides,mouton , veau, cheurean, 
chappons,pciullets,ieunesleuraux3& lapins de garenne^perdris, & autres femblablo 
qui font de boiîfucitous oifeaux,excepté aquatiques,poiirons degrauier,œuftmol- 

Aërias Kb blanc & clairet de médiocre vertu. La partie où eft le chancre doit eftre do»- 
is.cbjp.4<;. cernent traittee,& n’eftre point chargée debeaucoupries chofes dures&peiântespif 

d’emplaft tes trop, folides ny oleagin eux. Au contraire feront appliquez linimés doitf 
St I:enitifs,viâut par interualle des remedes propres aux venins, comme theriaqncS 

- mithridat. Lelaidd’aûieffejpareillementaddouciftfortracrimoniedecefthuniŒb 
pris par dedans : & file chancre eft vlccté, l’vlcetefera lauec fouuent dudit laid. 
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* Cure du Chancre ylceré. CH A P: XXVL ■ E chancrevlceréa audinsiîgnes coihinuns aùec celuyqûi iie l’cftçâsj 
commetnmeurtondcjincgaleourabotenfei&donleursi Ilfembleàlà 
veué que la tumeur fôit molaflcjmais au touclier eft fort dur e.Ellant vl- ^ “j 
ceréeftfortfordidejayantlesleuresgrolïèsjduresinoüeufes, renuer- cérc. 
fees & efleueeSjhonible à voitjiettât vne fânie fchoreufe, ferenfe, & très 

pnte& cadanereufcjtantoft noire, tantoft rouflè ou langninolente, & fouuent en 
bn du ÛDg en abondance. On l’appelle vlcére malinjrebellejintraâablejlàqùellè fe 
raidfortfnrieufe&cruelles&fionyappliquequelqueremedeacre, Ü corrofîfjoii 
rimtc,& empire d’auantange,de forte que k douleur,& fieure,& autres aecidës s’aug-^ 
ncatétjdont la vertu eft proftern ee & abbatüe,& le corps fe confoinme,dont s’enfuit 
kmort.Etpartantancunsontappelételschancres NoUmetingére^ c’eftàdire,nemc Nolimetî-j 
tonchedenuUechofeaipre&fortejàçaufequ’oninerendplusmalin&funeux. ■ 

Cure du Chancre par l’œuure nianuelîe du Chirur^en: 

CHJ^, XXVII. BI le thancfe eft petit & en paitie qui püilTe fouffrir râmpntanon,ilfaut 
au parauant qu’y mettre la mâin,que le irialade foit bien purgé & faignè 
iilavcttü&raàgeyconfententjainlîqn’auons dit:& apres l’euactiâtion, 
faut trancher & ofter tout ce qui eft corrompu, voire en coupper vn peu 
d’auantagcjà fin qu’il n’y demeure aucune portion de ce qui pourrôit a- 

noitcftéefprisdelanatureduGhancte;Auflifautlaifiéfcouler ^ezdüfang, afin de 
defchatgerlesveinesrempliesdefangmelancholique , eftenduesde toutes parts és 
lieuxvoifins comme racines : parquoyillesfaüt exprimer, Scpreflerdétouscoftez, 
puisappliquer vn cautere'aâuel dequel roborerala partie, en confommant la qualité 
duveninimpriméenicelle,&auffiatrefteralefluxdefaûg Celafait, on appliquera ju 
rcmcdesfedati& de douleur,faifant tomber l’efcaretpuis fera procédé comme à la eu- caucerc 
redesautres vlcercs. Or en la curanjjon cognoiftrale chancre auoir efté du toqfam- 
putéj&ft malice efteinte,quand on vérrala fanie loüable,& vne chair croiftre en for- 
medepetis grains degrenade,& iâns nulle douleur,pon(aion,&autresmauuais acct 
dcns.Toutefoisonpeutautrement&plusheureufement procéderenk curation du 
chancrcquifuruientauxleuresknsappliquercaUteresny autre chofe fembkblc a- 
ptesIafeâion,fansmefine qu’il demeure que bien fort peu de deformité en kpartie 
apreslacutation,lequel moyen à efté parmoy heureufement pratiqué en la perfon- 
iicd’vnhommequinquagenere,ésprefences deMonfîeurHautinDoâeurregenteh 
lafamltédemedecine,homme bienverféenkmcdecine, delacquesGuillemeau 
Chirargieaiuréà Paris & de maiftreEuftache Chirurgien duRoy:deIehanle ieune 
Chinirgien de monfeigneur de Guife,k façon en eft telle: fault palTer vne efguille en- 
flceaunauersduchancre, afin queparlemoyen dufiltenude k mâingaucheon 
poiffeefleuer & tenir tellement lediét chancre en fubieâion,fans qu’aucune portion 

® d'iceluyefchappejOnlepuiflèiufquesàkchairviuecoupper auec des cizeaux delà 
fflaindroitte:&coupperdetellefortequau delTous il demeure, &refte quelque por- 
tiondeladittechairviuedekleure,qUipuiffeferuir comme de baze& fondement à 
lartgmeratiô de chair en lieu de kportion amputee, fuppofant que le chancre n’au¬ 
ra ga^é &ietté defond en comble fes racines.Quoy fait ayant lailfé coulerle kng, 
enaïez bonne quantitépar dedans & dehors, àdextre&afeneftre de l’amputation 
ÊutfaireaueclerafoirdesfcarificationsalTezprofondes,afinqueparapres lorsque 
parlcmoyen d’viie efguille enfilee & par future propre aüxbecs de'lleure, nous vou¬ 
drons aprocher&vnirlesbords dekpkye &feâion,nous ayons kchair plus obeif- 
ftntcàfiiiurel’attradiondufil&deref^illeiparfaifantaufurplus le refte de k cura¬ 
tion de meline façon que dirons cy apres dcuoireftrefaideauxbeCsde lieurc. 
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Kemedes locaux pour la curation du £hancrejant 'ylceré cpe non ylctri i ! 

CHA^. XXVIII. ! 

V commencement onvferadcrepcrcuiSFs, tjudesfKntfucàmotHuiht 
ta.hyofch.kâuc.acetoL fempetuijenticulæ paluftrB-,ccntiâodk 
burfa:paftoris,granatorû,&fimilium. Item oleummlàruni,olEpliac; 
Item puHfumach, berberJitharg.cerüf.plomb-.vft. pomphoLhydo^ 

' & d’autres femblàblesidefquek on pourrafaire embrocat. linimom, 
. vngüerits,catapIa{lemplaft.Lediacalcith.diffoultauecfucdcn:ord- 

le& vnpéu d’huille rofat, eft propre aux chancres non vlcerêz : &Iepompholixlaic 
en fuc de morelle ou plântin, profite à ceux qui font vlcerez,ou bien ceftuy :^.litliat 

Mtaicamft ceru.an*5 j. terantur in mohario plumbeo cum oleo rofaceo, doncc teducaatnr al 
rcrolurif& confîftentiamliniment.vel vng. On peutvlèrd’vnvnguentTefolutif&repeicuffi^ 
icpcrcuffif. comme If., plumb. vfti &loti3pomphol. thur.an.3 ij. fi; abfinth.pont.3C.olriro-i 

fat. I iij. ceræ 3 vj.fucc. folani quantum fufficitadvnguenti craffi'tudinem. 

Emplajlre deTheodoricJèdatifde douleur aux chancres y lcere:(. 

::K01eirofat.cer.aIb. an, | ij. C.fucc. granat. &-folanian.fij,-i:ën£ lotz5j. 
icmcde fort plufob. yfi:iloti&tuth. préparât. an.§fi. thuE. maft. an. 3ij.-fiat emplaft.tooUe.’Au- 
approaof. tre remedc queiay fouuent approuué. ^ theria. ve.ter. § j. fucc. cançf.| C.fucclaâ. 
Rcmcdc. ^ rolàr. an, § j. £?. vitell. oup coâo. fub cinedbi ij. camph. 3 C. piftent.oniDiiii 
a'AM. mortario plumb. & fiat vnguentum. Autre^, fpumæ argi axung. porc, recent, cciz 
noTni'ap- alb.an.,îb.C.oIciboni.îb. f5..&§ij. vitell. ouor. alTany). fiat vnguentum, feruetat 
l>rooacipar vfuirlorsquetuenvoudras vfet^Iefaudrameflerauec vn peu d’vnguentrplàt. ïïi- 
laoihcur. uantâgei’ay appaifé de grandes douleurs, appliquantdes fangfiies àrvlcere,auxoi- 

droitsquelemaladefentoit vne douleur poignante, & parl’euacuationdulângh 
partie eftoit defchargee delhumeur malin, qui la moleftoit. Autre remede'. Prenez 

, petits chiens ou chattons nouuellement nez, ou pigeonneaux, pouUéts, ou autresî- 
nimaux&mblables,&tous viuansfoient coupole long de leurs corps, & foudaint 
appliquez fus l’vlcere, & renouuellez fubit que le malade fentira qu ils feront refioi- 
dis.La chaleur naturelle de tels animaux fede grandementla douleur, ce quei’ay co- 
grieuplufîeurs fois./o. Bapt.Theodofepifl. il pour la curation du chancreapprouuegiâ- 
dement le cataplafmcjfaiâ; de l’herbe dideErifîmum oulrio , en fraijçois vellaron 
tortelle laquelle fera broyee, & appliquée en forme de cataplalme fur la partie. Auli 

, filechancrc,eftvlceré,ilfaultboullir ladideherbe eneau,S£miel,poutenfairedB 
imcâ:ioHS,&lauementspourlenetoyer,&appaiferl,adoulcur. Encore pourappaifa 
la douleur, ce liniment eft excellent y. plumb.vfti loti, in aq. fola'nij § 15. anthimoi^ 

- pariterloti 3 ij,pôphol. 9.iiij.cerofæ 3.j.fi. cineris cançrorüjlîuüiafiliu 3 iij.fuc.ij Job- 
ni,.3iij. oleiomphafini quantum lùfficit,ducantur in mortario & piftillo plumbd 
donec linimentiAcquifiuerint confiftcntiam,iceluy remede fede la douleur,endc-. 
feichantknsnulfemordication. D’auantageléspetitschiensac chattonsnouucll^ 
mentnaiz,fenduslelongdeleurs corps tout chaudement, & appliquez delTusIvlz»- 
re.&renouuelez fouuent. ' 1 

Aufïïrhuillcd!oeufsfortagitedans vnmorticrdeplombtant qu’ilepo'iflîce,&ac- 
quierccouleurdeplomb,eft vnfîngulierremedcpourapaifer la douleur des chan¬ 
cres. Et fi pourfes remedes la douleurn’eft apaifee, Galien commande que plùtoli 
que le châcre gaigne tout le corps de lampu ter,&: cauferifer par cautere aâuel oup 
tentiel fi le lieu le permet.-iceluy mefine loué l’vlàge d’orge müdé,&laiâ clair,dulaiâ 
d’aneirc,fuyât toutes viandes de haut gouft,& de toute replexion. Ilfaults’ilcftpof- 
fible faire Huer les hemoroïdes, pour donner ylTue aü kng melancholique, & enen- 
rcppurce fairel’viàigedepillulesd’aloënon laué, en prenant tousjesioursvn fon- 
puley eft fingulier.Et pour defcbargerlelieu, ou eft le chancre on apiiquera anxlieuî 
oul’on verra les veines plus enflees desfenfuës,parainfion ofteralatanfion&inaain- 
mation qui caufe la douleur & vuiderez la fanie acre qui irrite, 8e entretient le mal 
La dduleurparcillement ce peult apaifer en apliquant fiirle mandes linges en troisi* 
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i cuaacdoubles, trempez en fuede Plantin, & morelle, les mefeies fuez reduiâs en 
formedclininient,parforteagîtation, dans vn mortier de pIotnb,eft fort loué de 
j)ialnsEgincta,lib.4. on peult adiotifter audits liniment dé la poùldre defereuifes 
hmflccsAilcChâcre eft en latnattice, la malade fent douleurenlapartie auxairmes, chancre ea' 
aidcirusdnpeml,&aux reins,&fouuétadifficulté d vriner: &fileft vlceréjiette vnc lamatiicc. 
ÈDieextremementpuante & cadauerenfe3&en grande quantité ; & fouuent là mala- 
àtombe en fyncope, à caufe des vapeurs putrides qui mont ent au cerueau, coeur, & 
«rcsparties.-Orpourfedecladouleuràtell'espàrties, onapplique tels remedes, jometaris 
«Kaginis femi-linifoenUi extrac, in aq. rolar. & pkntag. quantum fatis, & ex his te^ 
pidislatfotus. '11. rad. altbe. Ib Cxoquaturin hydrpmelit. pift. palTentur, & adden. CatapiaTme. 
oldrolâr.parum,fiatCataplaf..Pareilleraent on fera peflaires,les diuérfifiaiit félon Pcflüto, 
lagrandenrdeladouleurqui.yferaraulSinicàions de fuede plantin, Centinodi lad. 
pouipier,njeflezenfemble: Siferont broyez en vn mortier de plomb^y adioujftant^vn 
pcadlmilleroktrlequelremedeeftrecommandéde Galien en tout chancre vlceré. Gah^s.tia. 
Scmblablementonpourravferdereaufiiiuante,&enfairedesihiedions,delaquel- “ 

* leiJïlbauentesfoisvféentous chancres vlcerés tant internes t^u’extemes, pource 
qt’cUcrefrcncrinflammation, & appaife la douleur. On enlaue l’vlcere, &puis apres 
onlailTedcsplunbceauxtrempezenicelle jlilaparticle peutpermettre.y.ftercor. 
bnbnli Ib. üij.herb. rober.plantag. femperuini, hyof. portulac.endiuiæ, lad. an. m. j. 
emetos fluuiatiles xij.pift. omnio fimul, & diftillenturin alambico plum.b. & liquor 
ïfuirefemetur,de quo fiatiniedio frequensinpanem. Puis on mettra ceft inftmmét 
dans le col de la matrice,à fin que la fanie Iblf plus facilement euacuee, & pour don- 
neruanlpiration auï vapeurs & matières putredîneufes. 

Jvjhmaitd'or o» iirgeatfmrmem’emUmttrice,en forme tùe Fejpttre,lequel dpitefirelong 
deci7iqifix.ài£ts, (p‘de htg'offeur <£im foulce i lextremitéfoperieure,enlaqueBèya fkfieurs 
trous, fiff chies vtpeurs putreSneufès ^ finies nuront entree fins In^Be annule, four finir fir 

C [extrémitéinjirieure,qui doitefire-lir^ae Aeuxdoi^senrondéur,lequelauri'vnrefiortfourlete^ 
tirctuert,tsttt^ftpeuqùonvouiri.Encefie extrémité fie mettront deux attiches, pur le moyen 
éfii^uitslinfirumentfieri lié.deuint ^cl^riere.,ù-vne binieque ht femme iun ceinte, de peur 
qujlnetsmbe. ’* ■ 

Septentetro fiefime Figure, ■ 

A Monftrerextremitéfupçrieureoùfontcinqoufixtrous.-. • • 
B L’extremité inferieure., 
C VnepartiedeIaditeextrcmitéquifouure,&yavürefortparde^ns*màrqüéD. 
EE Les deux attaches. 
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Car véritablement on peut dire qu’il eft Alexipharmaque & antidote contais i ! 
vlceres malins, quifontrebellesàtons médicaments, de forte qu’il conlbinna les i 
malice & vitulence. Et enceftendroitpourconfirmationdece,ie recitcraymlii- . 
ftoire d’vne dame d’honneur delà Roÿne mere, nommee mad^e de Montigny,la¬ 
quelle auoit vn chancre en la mamelle feneftre, de grofleur d’vnc noix, qui Inycas- 
foit des douleurs parinterualles picquantes,6t fi fes habillements luy preuoient tas 
foitpeu deirus,fentoitvne grande douleur. Vniourfecomplaignoitàla Ropti 
fon mal, &pource luy commanda de fe mettre entre mes mains pour la gnarii : ot 
fubit quelle me l’eut montré, & interrogée delà maniéré, & du temps que la doobt 
eftoit plus grande, iecogneu que ceftoitvne tumeur chancreufe. Cequeielnya- 
lay, &perlùaday que i’euiTeauecquesmoymonlîeur Houllier, dodeur regent cala 
û.culté deMedecine,perfonnagefignalé Screcogneu de tout homme dodedeqnd 
ayantveu,palpé, Sttouché ladite dame,eonclutauecques moy,eftre vnetumaii 
chancreufe : & refolufines enfemble qu’il fàlloit vfer de cure palhatiue,craignant d’ii- 
riter celle hydre, quelle ne fortift en fa fureur hors de fa taniere. Et pour ce fait loj 
ordonna fon régime, & certaines purgations, defqueUes elle vfoit par certains iouis 
interpofee : & fur la tumeur fut appliqué vne lamine de plomb, frotteedeTif argentj 
&quelquesfoisdesonguens cy deifus mentionnez, lefquels furent continuez pat 
Tefpace de deux mois. A la fin ladite dame fe commença i fafeher, dilknt quefonmal 
ne guarilToit ny empiroit; à caufe dequoy print nouueau çonfeil d’vn Medecinjkqnd 
ayantveu fonmai(&non cogneu, combien qu’il fuft dode) luy pronûll la guarir, 
dont en fut fort ioyeufe,& en fift récita la Royne, laquelle voulut fçauoirduà 
Médecin fil trouuoit le mal incurable : où promptement luy relpondit que non-, & 
qu’il la guariroit en bref. Alors la Royne luy dift, le tenois pour certain que c’eftoit 
vn chancre, duquel iamais'neguariroif : neahtmoins il perfifta en fa promefre,& al 
feura de la bien toû guarir : ce qu’il feit. Et pour ce faire contemna & ietta ârtierenos 
remedes, &y appliqua des médicaments chauds, mollificatifs, & attradifs ; où tout 
fubit la tumeur f enfla grandement, auecques de grandes douleurs & inflammations, 
de façon que la mammelle fe creua ainfî qu’vne pomme de grenade,Iors qùelleeftcn 
fa maturité, & luy futuint vn flux de fang fi graqd &yehement,quc ledit Medecinfctt 
contraint pour i’eftancher, appliquer pouldres cùufticques, qui augmentèrent enco- 
res d’auantage la douleur,inflâmation, défaillance de cueur, dontlamonfenfuiuit. 
Et ainfi voila comme ledit Médecin tint fa promeflfe dcbientoftla guarir, mais ce lit 
'de tous maux, l’ay bien voulu reciter celle hiftoire, pour inllruire le ieune Chinu- 
gien , à fin qùilne tombe en telaccidcnt. 

De lafleure qui furuientaux tumeursJcirrheuJès, 
XXdX. 

Elle fleure ordinairement ell quatte,ou retirât à la nature de quartedrai- 
fon deThumeüf melancholic d’ou elle eft excitee, qui enfermé en cettaio 
lieu ou il fait tumeur par communication de vapeurs putrides, efehaufe le 

cœur, & altereles humeurs contenus cniceluy,dôt ce fait fleure. Fieurequattedooc 
eft celle qui retourne,Scà foaacces le qûatriefine iour,ayât deux iours d’intetmiffioa i 
Les caufesprimitiues,lonr ceÜesqui multiplient & engendrent humeur mélanco¬ 
lie , commelong vlâge de legunies, painb.is & brûlé, chairsfalees, de bœUf, cheute; 
cerf, vieux heures, vieux fromages, chous, gros vins, & autres femblàbles. Lescaii- 
fes antccedantes font, rcdôdanfe d’humeurmelancohc en tontes les veines.Lescoi!- 
iointes font les humeurs melâcohques, putreflêz hors les grands vaiReanx, en l’habi¬ 
tude du corps. Les Agnes delà yrayequartefont pris de trois cbôfes,fçanoireftD» 
tutelles, non naturelles , &contrenature. Des chofesnaturelles jpource quelaten- 
perature froide & feiche,rage vieil, ceux qui font frois & grairets,âyâns petites vents 
&occultes,la ratteimbecîlie&enflee,fontfubieâs à telles fleures. Des cholêsEon 
naturelles,pource qu’en temps d’Aufomnecetteelpecedefleureeftfortfrequente 
nonfeulemcntpource querAutomneeftffoid&fec, Stparconfequentpropre àfié 
re amas d’humeur melâcohe : mais aulfi à caufe quepârla chaleur & aduftion del’EUé 
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t pjfiilcshranenncftansbrulcZjfontaifeméttoumezen atrabÉe(commequidiroit 
Ëeoa colerc noire, laquelle couleur procédé d’aduftion) d’ou fe fontfieures quar¬ 
tes,bonconpplusperilleufes que celles qui fé font fimplement de l'humeur mélan¬ 
colie. Bref en tout temps froid & fec, région froide & feiche, les corps frois & fecs, 
sfencntlontinduisàauoirtellesfieuresifi principakmentàcela efteoniointe vne 
6çon&condition de vie trifte, pénible & facheufe, pleine de crainte & anxiété. 
Itechofcs contre nature, c’eft qu’au commencement de l’accès quand la matière 
s’anentjfumientfriiTonlaborieuXjCommefi onauoitlesosfroilfez. Lepoüs aucô- 
Bcnceinent eft petit, tardif, profond, & comme retiré en dedâs, ainfi que celuy des 
lidllesgens. L’vrine eft blanche au commcncetuent, & aqueufe, déclinant à l’iui- 
dité. Enladeclinaifon,eftânt la matière cuite,l’vrine paroift noireinon point par 
finicnaedequelquemauuaisaccidét,ou excès delà chaleur, (carainfi feroitelle fu- 
iiefic&mottelle)maisparexcretiondela matière conioinâe. fçauoir de l’humeur 

* noir&melancholic. L’accès peut durervingtquatreheureSj&alors donne quaran- 
tebit heures d’intermiflîon.Souuenttellefieureprouient par l’obfttu dion, douleur 
&iiiirctédelaratelle,retenfîondes mois & hæruorrhoides. Les fleures quartes en ptonoffic. 
ESéfont briefués, en Automne fontlongues, & principalement fur la fln d’iceluy, 
flouHippo. Celles quiprouiennentdethumeufdefoye,ratelle,ou autre maladie 
piteedente, font pires, & fouuent fe terminent en hydropifie. La quarte qui com- 

' incDceeriAutomne,fouuentfetermineauPriutemps fuiuant. Aureftc,nedureia- 
maisplus hautâ’vnan:pourueuqu’iln’yayrfautedu malade, ne du médecin: Car , 
pour cela, ils’en eft veu quelquefois durer douze ans. Celle qui eft faide par aduftion 
duûngouphlegme falé, eft de plus facile & briefue curation, que celle qui eft faide 
pataduftion,d’humeurmelancolicou bilieux. L’vneftplusfurieux&penetrantjl’au- • 
neeftpluspelânt & difficileàdifcuter. 

Lacureconfifteen diette &medicamens. Ladiettedoit eftre ordonnée furies fix Ciiranon. 
chofejnonaaturelles,contrariant àla caufe. Le malade nvfera de chair de pourceau, 
n’ydeschofesfiatueufes ,vifqueufes,gluantes, oyfeaux aquatiques, poiflbns falez, 
grolfe venaifon, n’y d’aucune viande de difficile digeftion. L’vfagedevinblanc,te- vfageda 
nu &mcdiocrement chaud,eft bon pour atenuer & incifet l’humeur melancolic,pro- 
uoqucrles vtines & fueurs. Et mefme pris au commen cernent de l’acçés, excite vo- 
miffemenqlequelàtantdevertu pourla guarifon delà quarte,que pariceluy feul plu- vomiffe 
fleurs ont efté guaris. Les exercices, fridions deuant le repas, & autres chofes accou- 
ftumeespat médiocrité, fontbonnes. Lesaffedions de l’ame contraires à la caufe 
dou cette fleure aura efté excitee,doiuent eftre permifes, comme tons ieux, excepté 
leieud’amour,fon d’inftrumens de mufique, &autres chofes refiouillàrites.Du com- mens, 
mencement, il faut doucement traiter le malade, & ne faut vfer d’aucun fort ou vio¬ 
lant médicament. Carau commencement c’eft humeur opiniâtre, eft rendu plus rê- 
bcllc&reuefche ,par la chaleur desviolensmedicamens. Silefang eft abondant, il S'igna. 
enÊnttirerdelabafiliqueoumediane,auec telle caution que S’il fe montre noirâtre 
8:c^s,il lefaut laiffer couler : fi au contraire il fe montre tenu St bien colere, le fau- 
dnpromptemét arrefter. La matière doit eftre digeree St diminuée par Sirops d’Epi- 

j, thyme, de Scolopandre, capilliueneris, de eupatorio , auec eaux de oublon, bour- 
rode, bugloffe, St leurs femblables. le protefte àuoir efté caufepar l’ayde dclDieu de 
lagnatfon deplufieurs, quilong temps auoient efté vexez de ladide fleure, donnant feac par 
aboiteau cômencement del’accés, fur la declinaifon delà maladietrois doigts d’eaii * 
derae,auecvnpcudetheriaque diflbult en icelle, ou deux ou trois grains de mufe, 
dilTouls enmaluoifie. Lefquels remedes ie baillois félon lafofee du malade, St les in- 
dicationsfi deffus menfionnees, le tout apres auoir vfé de remedes generaux Stpiar- 
ticnliers,pourlapreparation8texclufionderhumeurmelançolic.Carpoürénparler , 
àla vérité, lafieure quarte inueterée ne peut eftre guarie, fi le corps n’eft grandement 
cfchauffé,paralimensSc medicàmens. Parquoy en ce cas ie ne trouue hors de ràifoh 
(ccqueplufîeursce difentauoir heureufementpratiqué) donner au matin vinblànc 
àboire, dans lequel par l’eipaced’vnenuid, auront trampe feuilles.de làuge. :C’efl; 
auÊ chofe vtile, vn peu deuant l’accès, oindre toute l’efpjne du dos, d’huüles pro- 
presàdchaufferlesnerfs,commefôntl’huüle de rue,depoiure3auec'yn peu d’eau 
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de vie, ouhuilede caftorec qui aura cuit furies charbons dans vnepomme decdo-i 
cynthevuidee de fes grainSjauec poiure, pyrethre, 8e euphorbe puluerifez, &c£a{. 
qucsalaconfomption delamoitiéde l’huile, le tout en apres exprimé. îdleson- 
«ions valent nonfeulement à mitiguer la vehemence de l’horreur ou friiron;Œà 
auilîàefinouuoirlesliieurs. Cartels medicamés par leur chaleur 8e humidité dmct- 
uent 8e esbranlent ceft humeur pefatit, 8e non obeiffant à la faculté expultricc: ne- 
ftantl’faumeurmelancholicauttechofe quecommela liedetoute lamalTeduiàag. 
Mais fiau contraire lafieute quarte eftoitexcitec d’aduftion d’humeur bilieux,üh 
faudrpittraitterparrcmedes tefrigerans 8e humeâans, vfant dépotages d’ofeiIc,k- 
tue, pourpré, concombres, citrouilles, melons, 8e iEmblables. Autrement ^ïob- 
droit vfer de remedes cfchauffans, il rendtoit tel humeur plus rebelle par dimpatioa 
decepeuquiluyrefteroit d’humidité. Ainfi TraUian raconteauoit guary plufieos 
quiauoienttellesfieures,pouranoirvféen temps commode 8eauparauant l’accès, 
d’epithemes médiocrement tefrigerans. Quant aux medicamens purgatifs qu’ilfan- 
dravfurper deuatjt que venir à fes particuliers, le fenéjl’agatic, rhabarbc, diaphocni- 
cum, font recommandez pardeffusles autres. Auflî eft le diacartami, duquel Ronde¬ 
let fe dit auoir guary plulîeurs fleures quartes. 

Del’^nemfme. XXXIU. ■ N E V B. I s M E, eft vne tumeur molle qui obeift au toucher, engendret 
de fang 8e defprit, efpandus fous la chairpar dilatation ou relaxation 
dvneartere: combien que l’autheurÉiS définitions femble vouloir 
l’atjeurifmcaduenîrpar dilatationde quelquevailTeauveneuxenge- 
neral. Galien dit, que quandl’artere eft ouuerte paranaftomofe,ilfe 
fait vrie maladie dite Aneutiflne. Ellefe faitàuffi quand l’artereed 

bleflèe d’vneplaye, 8e la peau qui gift delTus fe cl'oft 8e cicattife, 8e la play e dcrancre 
demeure Ànseftre agglutinée, ny boufchee,ou remplie de.chair:ScrmnlablemcE'' 
poutauoir ouuert vneartere en lieu delà veinefaifant la phlébotomie. Donclesa^ 
neurifmcs fe font par anaftomofe,8e diàpedefé,ruption, erofîon, 8e playe. Icellesad- 
uiennent en toutes les parties de noftre corps', mais léplus fouuét àla gorgedesfan- 
mes qui ont mauuaîs accouchcments:car retenant violentement leur haleine, canlé 
que l’atterê fe dilate 8e rompt, puis le lâng 8e l’cfprit fortent petit à petit 8e s’amairem 
fous le cuir. Les fignesTont tumeur grande ou petite auec pulfation,couleur,comiiit; 
la peau eftant en fôn terap crament naturel,molle au toucher,' qui cede 8e obeift quad 
on laprélîe aüec les doigts, de façon que fi la fumeur eft petite, elle fe pertdu tou^à 
caufe que le fong 8eefprit entrent au dedans du corps de l’artere, puis ayant oftéla 
doigts de dcirüs,retoume fubit comme elle eftoit auparauant. A d’aucunes,quand(in 
preffedes doigtsdeflus, on fentvnbruit oufîfflement, 8enon feitlement quandon 
preife deflus, mais auflî fans compreflîon, quife fait par l’impetuofité de l’air ^irinid, 
qui entre 8e fort pârlapetite ouuerture del’artete. Mais és aneurifines quifefontpat 
vue- grande ruption del’artere, on n’entend aucun bruit, car tel fifflement vientpoB 

■ l’anguftie 8e pietite ouuerturc.Si les Aneurifines font graiides,eftans auxaiirelles,ain-l 
- Bes,8ê autres p^es OÙ ily aye grands vaiireaux,ne reçoiuent curation': pareequelo 

inciiânt,cn fort fubit vne grande abondance de fâng Se d’elprit vital,qulcaufcfouB& 
la mort du malade. Ce que i’ay veu quelquesfois, 8e de recente mémoire à vnprcftic 
de fain(ft André des Arts,nommémaiftreIean Mallet,demeurantàlamaifondcm5- 
fieurdcTou premier Prefident. ïceluy preftre auoîtvne aneurifmc de groflTeur d’vBC 
noix lias laiointure de l’elpaule : Se luy confeillay qu’il fe donnai! garde delà faireoo- 

- nrir fur fa viermais auoôtraire qu’il vfaft de l’onguét de bolo, 8e des compreifes treffi- 
pecseniusdemorelleSefemperuiue,mellezauecformagefrais8eefcremé, Seautro 
chofes froides Seaftringétes, 8e mefinel’emplaftre contra rupturâ, Se'd’vne lamine de 
plôb,8e quéfes chauffes fuflènt vn peu courtes, à fin que fon pourpoint luy feniift de 
Bgaturcpour preffer deffus. Auflî qu’il euitaft routes chofes qui fubtilienr leûng, £ 
mefines qu’il fe gardaft de châterà pleine voix audit feinét André, cômeilfaifoitvo- 
Iétiers.Xie qu’il fift.parl’efpace d’vnan: toutesfois üne peut tant faire que la tmaeot 
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1 EcfssgniaitafL&feretirâversvnBarbierjquipenfûitquefonaneurifmefuftvneau- 
trtdptccd’apofteme: &pource luy fut appliqué au |»ir vn ruptoire pour faire ou- 
iartnrc. Lelendcmain au matin l’ouuerture faite, iettavne grande quantité dêfang- 

'dont eipoauéré de ce, criaàmadamela première Prefidente que lonm’appelaft pouf 
refiandicr,enluy difant,queie!uyauois bien dit quiln’y failqitfaireouuerture: & 
Qcnantqneiefiilfesversluy, auoit rendu feiprit. Panant ieconfeüle au ieuhe Chi- cSclaEbh. 
asïien, qu il fe garde d’ouurir les aneurîûneSjfi elle ne font fort petites& en parties 
joadângereufeSjCouppantlecuit au dèflùsjle fe^arant delarterejpùis on palTera remoyen 
Bctfgnîlle à feton enfuie d vn fort fil, parfoubs 1 artere aux deux co&ez dela-playe, 
Sfeakditeartereliee,puis couppee, &laplaj'etrantce comme vite fimple pkye, poptS” 
biffjnr tomber le filet de foymefm e ; & ce fâifant nature engendte chair qui. fera eau- t'OM 
fedebonfeher l’artere. Les aneurifmes qui viennent aux parties intérieures, font in- cck'qui 
cuiablcr& aduienn ent fouuent à ceux qui ont eu la verolle & fué plufieurs foiSjà caü- om eu la ve. 
fcqneleut lànga efté grandement efehauffé & fubtibé, qui eft caufe que celuy qui 

1 £ttcontenuauxàrteres,chercheàfortirhors,&fàit dilatation du corps de l’artere, pcuiirma 
voirequelquesfois à mettre lepoing. Ce que i’ay veu au corps mort dVnnommé Be- 
laagermaiftre tailleur d’habits, dempmant fus le pont fainft Michel,près l’enfeigne 
àcoq.lequelauoitvneaneürifmeara'ttereveneufe, dont il mourut promptement 
«niouantàlapauline,parceqiie ledit vaiffeau fe creua. le ranatomifay,.& trouuay 
raegrandequantité defàngefpandu dedansleThorax,&lecorps de l’afteré dilaté, 
Hifqucs à y mettre le poing, & fa tunique in terne toute offeufe. Ce que ie monllrày 
pcaaptes auxEfcholes de Medecine àplüfîeurs auditeuts, faifant vnedilTcâion ana¬ 
tomique,dont les Ipeâateurs ftïÆnt grandement efmerueillez : & pource la garde èn 
mon abinetcomme chbfe inonfirueufe. Pendant qüeleditBelanger viuoit, auoit 
vn ttei^and batement de tontes les arteres, & difoit fentir vne extreme chaleur par 
toutlccotpsj&fouuenttomboitendefîàillance de coeur. Monfieur Syluius leâeur sympiof- 
du Roy en medecine, luy fift ofter le vin, & en lieu d’iceluy vfoit d’eau boullie,& foü- ““ f„’“ 
uenttoutepnre: fonmanger eftoit de fourmages frais entièrement deferemez ; mef- Anèmirmc. 

*• mementluyenfaifoitappliquerfor la douleur, en forme de catàplafine.Aüfoir vfoit 
d’o^emundé,auquelily auoit farined’orge&fem.ence depauot:par interuallepre- 
noit ciyfleres refrigerans, ou caffe mundee toute fèuleiEt me dit,ledit Belânget,qu’ii 
n’auoitpoint receu de tous autres Médecins fi grande aydé, que du confeil dudit Syl¬ 
uius Or la caufe pour laquelle telles aneurifme deuiennent groffes, & leur circonferi- 
pnonofleufe,c’eftque lefangde l’arterechaud&bouillantifait qüe fa tunique pre¬ 
mièrement fe dilate & eflargift : puis en fin fe dilacere &rompt, empruntant lors des 
parties voilînes matière femblable a foy pour fe reünir, &: fait lors vile tumeur grande- 
oupetite, félon la capacité de la partie, puis peu à peu la éircoiifcripf ion de la tumeur 
{edrfôche& endurcift, en façon de vaiffeau,fe faifant cartilagineux, voire ôffeux 
pitcaufc materielle & efficiente : ainfî que les pierres font procréés aux reins & àda- 
veffie Caria matière terreftre du fangfe defeiche& efpeffiftpar la chaleur efttangcj 
qrafiitquefadherant contre la tunique del artere & des parties qu elle occupe, fen- ' 
dmdft & deuient offeufe : êteepar vne grande prouidence de haturéfehambriere du 

D gmdDicu) voulantfaire rampart comme vn bouleüert fort,de peur que le fang 
chaud8tbouillât,& plein d’efpritnes’efcoule, &paffeautraüers delà tunique del’ar- 
teremeurifmatizee ou dilatée, fi ce n’eft qu’on vu eillé dire telle dureté aduenir, à rai- 
fôndesmedicamentsfroids&repereutiens,continuellement appofezfos telles tu- 
mems, qui ont vertu d’endurcir & efpeffir : comme il eft aifé à colliger de ce que diét 
Galienchap. dernier du 4. liure de Prtfigione exfulfihut. D’auanfage à celles qui font 
aucc grande tumeur, fouuent on n’y font aucune puîfâtion, ny auflî en preffànt deuf- 
fiisonnepeutrenuoyerle&ngaudedans defattere,parce qu’ilÿ ényatrop grande 
quai!tité,&autGqu’ilfeconcrée en thrombus, &âpresfepourrift,à caufe qu’il n’eft 
plusflabellé&entretcnudela chaleur naturelle du cœur,dontfenfuit extreme dou- 
lent, puis gangrené & mortification de lapartie, & en fin la mort 

Fin du fxiejme Liure des Tumeurs en general 
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SEPTIESME LIVRE TRAL 

tant des Tumeurs contre Nature 

en particulier. 

PAR AMBROISE PARE DÉ LAVÂLi 

’Avtànt quelacnrationdoiteftrediuerfîfieefelonkvarietéde 
la température 3 non feulement de tout le corps, mais en efpecial 
de chafque partie J Sc fuyuantla vertu, forme, figure , fituation, 
& fenfibilité d’icelle, il m’a femblé eftre trelheceflaire de traittet 
des tumeurs qui aduiennent à chafque partie, commençant à cel¬ 
les de la telle, puis aux aùtreSi Or il vient tumeur ou à toute la 
telle, ouàquelque partie d’icelle,comme aux yeux , aureilles, 

Dez,gMdues,&autres parties. Celles qui contiennent toute la telle, font hydro^ 
ccphdc&phyfocephalc. . 

7)el’eatiqm'yientalatefle des e»fans,appellee Hjdroce^haU. 

CHJP. A 8YDiiocEPHAi.os,ell vnehydropifiedelà telle, ainlî nommee des Dcfinition. 
anciés Grecs, parce quel’humeur qui en cilla caufe,ell aqueux. Ce mal Ep“ola- , 
vientfouuent aux enfans àl’heure de leurnatiuité,quand les matrofnes c^i qui 
ieurprelTentla telle, ou la tirent parviolcnce : ou parçontufion, com- 
me cheute ou compreflion, qui ell caufe de rompre quelque vailTeau, pi,aît!°“' 

JJ comme veinespu artereSi lefquelîes cllants rompues, lekng fort hors & fe corrompt, 
&fe change en vne fubllanee d’humeur aqueuîc , parce que les petits enfans ont 
encores le fang fereux. Celle tumeur vient aulïi de caufe interne, comme de quel- Caufcinter- 
queèondance de ferofîteX, ou par vne acrimonie & fubtilité du fang chaüd & ' 
bouillant, lequel refude & coule au trauers desporofitez des vailfeaux, penetranp 
enue le cuir mulculeùx & le perierane, & quelquesfois entre le peticrane & le crâ¬ 
ne, ou entre le crâne & la dure mere, ou aux ventricules dü cerueau & fubllanee dr- 
ccluy. Les lignes pour cognoillre quand cell humeur ell feulement entre le cuir muf- 
cnleux & le peticrane, c’ell qu’on voit ynetumeür molle fans douleur, qui obeill fa- cogioiftie 
dlement quand on prelTe dudoigt delTus, & retourne & rcleue fubitemenf. Les 
ignés quand l’humeur ell entre le peticrane & le crâne, font prefqüe femblables, - 
fois feulement que la tumeur ell plus dure, &fenfoHceihoins foudainement,par- 
cequ’onla toucheauecques plus dedillâceScinrerpofition deplufieurs parties : ioînt 
auiS que la douleur ell plus grande. Or lors que cell humeur ell'entre le crâne. 
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& là dure mère, oû aux vent!icuIesducerueau,&cntoutcfafubfl:âcc,leînsycjisi 
fcns hebetez, comme roüye&laveuë:& quand onprelTefusla tumeur, eileaf» 
fonce pas aifément, fi on ne preffe de force : alors elle obeift, & principalmciaat 
petits enfants, parce qu’ils ont leur crâne mal, & leurs futures lafchcs&entroias. 
tes naturellement,& paraccident encorcsplus,à caufederhumeur,qnlclicoait 
nature,quiles relafche &dilate d’auantage. Ceft humeurefleuelc crâne,&pim. 
cipalement à l’endroit des futures ; & relie chofe fe cognoift aifément, parce qu’ci 
preifant deiTus la tumeur, l’humeur fenfuit au profond de la tefte. Etenceftedj»- 
ce de hydrocéphale, la douleur eft plus grande, & toute la tefte eftfott^oire,8£!e 
fronts’auance &fort-iette eh dehors ;&quand le malade aduife quelque chofe,Ji 
regarded’oeilferme&arrefté, &larmoye,àcaufcdela trop grandequantité dlii- 

VcSc"^' meurs contenus en la tefte. Veiàle eferit auoir veuvné fille de deux ans,nialadeà 
cefte affeâion, qui auoit la tefte plus groife que nul homme, & auoit le crâne nm 

I oifeux, mais tout membraneux, ainfî que les enfans qui ne font encoresàteime,S 
Antre hi- auoit del’eau contenue en la tefte, iufques au pois deneuf liures. Albucrafis ditam* 
ftoire. yeu yn enfant, duquella tefte faggrandilTant tous les iours pour l’aquofitéconteait 

dedans, enfin deuint fi groife, qu’il ne lapouuoit fouftenir debout , ny aiSs: Scmcii- 
Hifioire de rut quelque temps apres. l’ay veu quatre enfans malades de cefte affedion delà te¬ 

lle, de l’vndefquelsiefeisfedion, apresfa mort: Scprotefte n’auoir troauédccer- 
Pro noûic plusgcos qu’vnefteuf:.&iamaisnenayveuvnfeulguarir,!orsqDekquofté 

rogno c. grade abondâce, auxpartiesintérieures delà tefte: mais celles quifontaurpa- 
Cure. ries extérieuresreçoiuentguarifon. Doneques fi l’humeur eftfeulemcntentrelcciiii 

mufcuIeuxSc le pericrane, ou entre le pericrane & crâne, fi elle eft petite ,fant efiâytt 
la refoudre : & fi Ion ne peut, il faut faire incifion, euitant le mu fcle temporal, kîi- 
reiôrtirrhumeur qu’on trouue, comme vnelaueure de chair fanglàntètaûttefoisà 
fangnoir : & fi eüe.eft caufee de contufîon, on trouue auec ledit humeur des trembs 
defang. Ayant faitrouuerture,& l’hurtieur eftant euacué, onreinpiiralaplayfedt 
charpy fec, & fera mis par deffiis vue comprelfe, faifant ligature propre : ScleieHeà* 
la cure fe parfera comme ilfera necelfaire. 

DuFolypiii. CHJ^. II. 

E Poupre ouPoIypus eft vne tumeur contre nature faite au net, 
prenant le plus fouuentfon origine aux os cribleux: On le nom¬ 
me ainfipour la fiinilitude qu’il a auec les pieds du pourpre ma¬ 
rin,autrement dit Pouife-pied, &aulïi pource qu’il reffemblcde 
confiftence à la chair d’iceluy. Cefte maladie boufehe & empf 
chelenezdes malades, leur faifant ennuy&incommodité,taiK 
parler qu’àrefpirer,8r ietter les excrements,ayanslesnarillesefe2t- 

ccias''"* qmllc«& la face horrible à voir. Cornélius Celfus dif que pourpre eft vne petitt 
' ■ , chair,quelquefoisblanche&quelquefoisrougeaftre,adherâteàrosdunezditEil!- 

moïdeou cribleux,pendante quelquefois iufques fuslaieure. Ellecroiftauflîenda- 
rîerejboufchantle trou du palais,par lequel l’air Selesexcrements defcendentduna: 
au deftroit de la gorge,eftant de telle grâdeur qu’on le peut voir au defriere del’vunle 
& eft fouuét cauie d’eftrâgler le malade,par faute d’au oir fon infpiratidn & expiratioi 

Cinq cCpc- II y en a cinq cfpeces : la première eft vne membrane molle, longue, triince, fembt 
bleàlaluette relaxee & abbailfee, attachée au milieu du cartilage du nez ,pldBC 

Hip.lib.2. d’vn humeur pituiteux & gluant, qui fait ronfler le malade en dorniant, qui fon hoB 
en expirant, & rentre en infpirant, & parler d’vne voix calfe. Lafecondc é 

pece, eft vne cdialr dure au toucher, engendree d’vn làng melancholique non adnfe 
pS°'*'quiboufchelanarille&donneempefchementàlarelpiration,quifefaitparlcna 
TroiEcfmn La troifiefine, eft vne chair eminente fus le cartilage, ronde, molle au tou cher,esgé 
O-Seme phlegmatique La quatriefme, eft vne tumeur dure, femblable néant 
efSe. moins à chair,qm fait bruit quand on la touche, comme fi c’eftoit vne pierre, laquel 

. le eft engendree d’vn iàng melancholique, fort defeiché,& qui fe peut dire fcMX 
confirmé Sr infenfible La cinquiefine, ibnt plufieurs petits chancres engenào 

"debi*. 
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1 ifcbBÎsenkfepeifideducattiUage. Aüfcùns(i’iceüxfonîvlcere2,lcsautre^iii&, ' ? ' 
(ieecmî quifohtvlcerez/drtvne Sni6paâtb,infe(fte,Srdeinauuàife odeur. Ü héfaut . “ ï . 
BfflxelamainàceuxquifontdôüioureU-Xjdursauec're'mtenceyayantslfcoukür 
nntfnrleliuide ouplombé,pàrce qu'ils tiennent de la natüredu/châncre,&fo'uuen'f 
Tdi^merenttqtalement.TbiitesfoisàcâüfedelàdouIeurjonpourrâyfer desmcdiAi 
(anent5(ütstydcuantauchâcre,IefquelsfontpalIîat-ifs3‘'&anodinSjCqmmcreRu.yji 
SOld devkeiL ouor. | ij. Ethar. anri-, & tuth. prspar. an. f.j. fncâ plaritagï&ïola. ■ Mcdicima 
i5j.C.lapîiilîæmat.&camph. an. §6. agiten. fi'inul longo teiupqté in mottarioj 
^beoj&fiâtmedi'camenmm, duquel en fera 'appliqué dedans le nez i Ceux qui, 
fcntmolSjlaxes & lâns douleur, font cürablesquelqüesfoiSjles arrachant aUecAui ÛH. 
4nmicntpropre,àcefaiteiottconfomnlântparcauteresaduels,appliquezauet,éàn^: 
unies,depeurqu’on ne toü'çheaux parois &;partiesûin£s: ou bien parcautéfepo;* 
tenticl,comme d’egyptiac fait de parties galles de lès ingrediens aiîec vitriol, lèquél: 

• conlbmmecefteGhairfaperflüe, Autântcnfaitl’eauforte,oü huille de vitriol, con- Medicamss 
t fommant du tout û racine: car s’il en relie tant foir peu d’ïcelle,il retoü me facileméü f 

Etlors qu’on y apphquerale cautere aâuel ou potentiel, 'ou quelques médicaments poijpus. ° 
aucs^ilfaudraappliquerfuslenez, & aux parties d’içcluy, médicaments fpperculfifs, 
foid^&allrin|ens,cnles renouuelant fondent, defederladouleür, Ssprohiber 
fiiiflammation,comme,vnguentum de Bolojnütritum, populeum',oui albumen cum 

■ oleorolâeeoagitatum,& autres; ■ 

DeUtummrqUiefifoubsleshureiües^nommee Parotide. 
CH^P. III.’ 8ÀxoTibEiellvnetulttèurcôtrenamre^ûCcupantlesglâdulj“s.&'pàr- . . : 

tiesd.’aüCour,quifontfouslesaüreilles,difesÈmona;oiresduCerüéàu; ' 
lefqüélles,parce quelles font laxes & ratesjfacilementieçoiuentles ex-- DÆrMos 
Ctem'enfs d’iceluy. L es vnes fe fo nt par crife, cbmm.e il aduient fouu en t • • ■ 
apresquelque l^üe.ma!adie:antres lors que lé cerueàufefént opprimé 

dcbeaucoupd’hünicurSjlefqüellesil chalTe &éxpelle en cefte partie, cômechofe qui 
luydldutout èOUtfaire. Tellès âpollemesfontlbuuentcsfois âuecgrâdfcinlîâmma-T- 
tion,àcâufequcThunieüt.qûièftfelïâüd-&mbrdicit, peche quelquefois plus en quâ;. 
Htéqu’enquantité. S'êniblabletnént il y agràndfedouleurpcurkdiftention des par¬ 
ties,K exquis fentimentjà caufejdn nerf delà çinquiefmc côningati6n,lequel eft dif-:Poor<)iMy 
perfépartouteslespàrtiesvoilînesr'&pourlcs.membranes-ducerueauqui fontpra-J®jj'*^“™'^_ 
dics,quî éôeaufe que le malade fent vne douleur infoLiable à la.tefle^ & à tontes les; me am pi- 
miuesdelaface-tümefiees. Auffi telle rnalàdievientd’vnhumeurgcosdîgluanr,qni;‘^““‘*“' 
tombefusiefdites glandulcs. LesieUnes gens Ibnrplus tourmentez dételle affeâion ; 
que ncfont les viêils;Âouùentèsfùisâulïiadüiétfieufej&-inquiétude.: Telles tumcHtsj’.'ognoflic.- 
loadifficilcsàguaiirlorsqu’ellesfefoHtpar.ériféSed’sTahameurfroidjlent&gliSnr 
&lo!squ’ellesfeterminentparfuppüration.yfortieplusfbunentgrànde'quantitéaie; 

. laaticrc. Lacurationfe feraparbon régime de viure, lequel lî la matière dont elle ell 
D CDgcncree ell chaude, tendra à frigidité :auffi lî elle ell’grolfe, if. çralTe, la maniéré de 

viDrcléra chaude £ê de fubtile fubllance: & s’il y a rougeur àla partie qui demonfire 
graDdéMammatiOû&abondancëdé lâng,îa'pbieb6t'0ffiie ÿell'gràni^rBentmeGeT 
làireQuant aux médicàiilents tdpieques, côifie'nOuS etdèignc GaL nédoiû'ènt efire 'Gai-i.^e la. 
Êmbhbles Commeàqx autresihflâiàniatiortS5.àfçâüôirreperéuffifs-&,grihapalcifié6 cofcpôfeiS'' 
fi telles tumeurs font kîtës par voyedé crifeüd’aütantquc là-oà-nature Mcié à fe à£p:mcms7Jhi~' 
d^er,fatit que le Chirurgien -tende pare-iBettrenf, -lors'principalemeiit que la def- i» ii=oa 
charge fe'fait par lieux propres&cf!nuenabièspàtnature,& nô inc5inG^s,pâracci- 
dcntLefemblableferôs,lilâmâtiëredô'f efténgêdreelâtü"meurjeftvèneneufé,d’au-l iijmœ.i. 
tant qucfoncaulcroitvn plus grâdmalJâféüoÿ’ànt aux pàrtiesinterieurcs; Parquo.y: 
kChirnrgîédoitauèifefgardaàîdé'rànâtùréenéëqu’ilpôürra,enattii-ât'ceftemau^.. 
uaifehumèarparmèdieamentsàt.fra(rtifs;OflUà fluxion ellfigrande,&âccôp2gnèe, 
d'extren3edouleur3dôts’enpo,utrOiténfuinirvèilleSjînquietudcs&lîeures,quipoUrr 
roientptoliemer les vertus.Galîcneft d’aduis-de ïüeller bien peu de repiercuilifsauec, ' 

Bij - 
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Gii-î-deU grande quantité de refoIutîK.Parquoy au commencement fera appüquénitdcja. i 
STmeto- pWme: y. Far. hordçi-,& femindini an-J ij. cûquant.cum muUkaüdecod.cjiB0B4 
ments,HS addencLbutyri recét.& olei camomilian.^ j.fiat cataplaf. On vfera auffi de ce Imimét, 

y. Butyri récent. 5 ijiolei camom. &lilio.an. § j.vnguent. de a!th.| f?. ceræpaiüjÉa 
linim étum,duquelfera frott é toute la partie,y appliquant de la laine gralTe. Lotsijac 
la douleur eft aucunement appaifee,on vfera de médicaments difcutiens& rcfoloti& 
plus forts, côme 'if. fad. alth.& bryo.an.§ij.folio. rutjjuieg. orig. an.m.j. flor.ama 
& nxelilot.am p. j. coquantur in hydromelité, pift. pallent. addend. far. fœnug. orob. 
an. § j.pul.ireos, camomil.Sc melilor.an.3 ij.olei anethi &rut. an.gj. fi. fiatcatapL E 
encorepour d’auantage refoudre, tu pourras vfet de l’emplallredc oxycroccü&è 
meliL Si la tumeur vient dure,tu auras recours aux médicaments ordonnezau dup 
de Schirre. Pareillement fi elle tend à feppurationjtu appliqueras telremedc.3é ad 
lilior.Sc cep.fubcinerib.coâar.an.|iij.vitelL oüor.ii.axung.fuillse&vnguentibali- 
licoum.| j. far.fem.lini.§ j.C.fiat cataplaf. vt artis eft. Et s’il eft necelfaitc de faireapet- j 
tion ; fera faite & l’vlcere traïtté,comme auons dit par cy deuant. 

Dés Tumeurs & chairsJiiperfities desgenciues , appelée des 

' grecs Epultdes. CHAH?. 1111. 

P V LI s eft vne excroiflance de chair, qui fe fait aux genciues entre 
les dents, qui peu à peu croift, quelquefois de la groffeur d’vn oaïf 
ou plus 3 de façon quelle garde de parler Semafeher, ienant vne ho- 
miditéfaliueufed’odeur fetide: & fouuentfe rourne en chancre 
Ce queloncognoiftra parla douleur, chaleur,& autres accidens; 
Selors ny faut toucher par l’oenure de main. Mais àcelle quin'di 
dduloureufe, on la pourraextirper ;.ce qui fe fera en laliant &ferHt 

aueevn fil double,iufques àce quelle tombe : puiseftât cheutte, faut cauteriferân- 
cine,ou autrement reuiédroit,auec vn cautere canulé deftus eferit ; ou auecvn pdten- 
tiel,comme huille de vittiol,ou eauforte, fi proprcmentappliqHé,.qu’il li'e facciciion 
aux parties laines. l’en ay amputé , qui eftoient fi grolTes que parties d’icelles fonoit ‘ 
hors la bouche, qui rendoit le malade fort hideux à voir, & iafflais aucun Chirurgiai 
n’enauoitoféentreprendrelaguarifon,àcaufequelàditecxcroiiranceeftoitdecoir 
leur liuide : &ie confiderois outre celle liuidité, quelle nauoit point ou peu de fenti- 
ment : donc pris lahardieflc la coùpper, puis cautetifer , Scie roaladç fût entièrement 
guari: non toutesfois àvncfeullefois,maisàplufîeurs.à caufequellerepulluloit,cS- 
bien que ie l’eulfe cauterifee. Et qui eneftoit caufe.,jç’eftoit-vne petite portion del« 
defaucole où Ibnt inférées les dents,qni eftoit altéré & pourrÿ,. Fénay foupe'ntesfà 
trouué, quiparlongueelpacedetépsfeftoicnt dégénérés en cartilages,v.oireenos:S 
partant lepluftoftqu’ilferapoffiblednviédraàlacuration.Carîors quelles fehtpcn- 
tes Senon enracinées, fonrplus &cilés à curer, d’autant qu’on trouue feuleœét.vnhu¬ 
meur glaireux dedans,qui petit àpétits’endurcit,&Ies rend tresdifficilesacurer,. 

DeKanula. TC’ '' . . ' L 

L fe fait fouuentesfôislbubs la lan^e, y ne apofteme.qui empefeht 
de bien proférer, la.^rpRe , ^pellee-des Grecs pour peftc.caufc 
Eatrichium, & en LaânÆrna/a, & en noftrelapgueGrenpilfe;poH- 
cequélespatiensdiÆ^èmentpeuuentarticülerSe intcrprcterleB 
langage finon en gren9jlIâc.Eile eft faite de matjere pituiteufcjftti- 
de, humide, grofle.&yifqucufe-, tombanfdu cerueau foubs ladièe 
languej.en laquélleefttrouuee v,ne_lànie grolfé & yifqueufe,aiii£ 

que le blanc d’vn oeuf, tantenfubftance qu’en couleur, & quelquesfois anlïi cftdc 
Catanon. couleur citrine. Or pour lèuremcnt parfaire la curation, il 6ut faire onuerture de 

ladite apofteme auecques cautere aâüel,plüftoft que auecques lancette tautrancs 
temoysae leplus fouuentrcïtere, voire par plufieurs 6é diuerfes fois. Parquoyouurirasladiie 

apoftemeainfique s’enfuit, Ilteconuientauoirvnepiece de fer, de figure cambB 
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1 comme'.nchaulîê-pied, &fcrasonnrirla bouche du patient, pnislapofêras fijus la 
kigae : &au milieu deladitepiece de fer y aura vn trou^equcl mettras à l’endroit où 
ji ferabefoinfaire l’onuerture. J&par iceluy appliqueras le cautere aâuel : & par ce 
jnoyeaiiepoutTastoucherduditcautere3nulleantrepartiedelabonche.Semblablé- 
Bcntntfautobmettrealors qu’appliqueras la cautere,efleuerde ton ponleela tu- 
œairpar dcflbuslementona à celle fin de ne faillir à bien faire ton obuure : puis apres 
îaettionfaiâe,feras vacuation delà matière. Et Icmalade laneraû bouche d’eau 
foçc,enlaquelleon aurafaîtvn peu bouillirfiicrerolât&iniel. Gefailàntrvleere 
faaguaiie toit apres,&ûns nul accident* 

SeptantequatriefaePi^fe^ 

La Figure de U piece de ferdu cautere aâuel, efl telles 

DesGlandules,&Amygdalesen^opies & tumepees. SL’ENTB.ti dudeftroitdelagorgevetsla racine de lalangue, natureà Defcripiion 
misdeuxglandulesvisàvisrvnedel’autrejde grandeur&figured’vne 
amende ; pour cefte caüfe cefdites glâdules font dites Amygdales. Leur vràg’cs ies 
office eft de receuoirl’humeurlàliueulë diftilant du cerueau,quireipond 
fur la langue pourl’enrouferjhümeéler, & tenir frefche par deux con- 

duitsmanifeftes, afin qu’en parlant ne fe defeiche par trop, & n’interrompe la conti- 
miation de laparolle. (^’il foit ainlîjon voit les febricitanSjpar la chaleur eftrange de 
laficure, qui aura confommé cefte humidité làhueufe, ne pouuoir parler,!! première¬ 
ment n’ont laué & humeâé la bouche. Or ces glandules par ce qu’elles font en vn lieu 
chaid&humidejfontfortfubieâesàinflammation,&lbuuêtaueclefângy!luëvne 
gondepottiond’humeurpituiteuxcm&vifqueuXjdontfenfuittumeur, quivient 
ÜHmcntefoisparttopboiredevinpur&'fumeuXjmangertropgloutementles vian- 

jj des,&fcfttetenuauferain. Lcsmaladesontgrandpeined’au;alerleursmorceaux,& 5;g„„_ 
fentent grande douleur à les trani^Ioutir, & fouuent ont fieure.Quelqucfois ces glâ¬ 
dules fontfîfort tumefiees, enfemblelesmufcles du larynXjSt autres du colfce qu’on 
voitanxfquinâces) qu’elles occupentlavoye del’air, dont le malade fuffoque. Pour Cmc. 
oboieràtàaccidétjfaut purger&faignerlemalade, &luyapphquerventoufes der- 
ricrclecolj&furles elpauleSj&fairefriéliôs &ligatures,& vferde'gargarifines afttin- 
gens: Rouelles fapoftemeroient,on feraapertion au ec la lancette. Etpoféle cas que 
Ion euftfait tout cela, neantmoins la fluxionfiift augmentée , de façon que le pauure 
malade fuft en dâger de mort, pour ne pouuoir relpirer, afin d’euiter tel péril faut fai- 
rcinciiionàlatracheeartere,appelée vulgairementleneuddelagorge. Oron peut 
fere hardiment l’incifion en ce heu, par ce que les veines & artères iugulaires en font pour faire 
eflongnees: ioint aufli qu’il y apeu dechair en ce lieu: &pourbien fairejOncom- 
mandera au malade auoir la telle renuerfeê en derrière, à fin que ladite trachee artere ancre, 
fiutplusapparéterpuisouferal’incifiontranfuerlâlementauecvnelancettecourbee 
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appelée biftoiiftjpxcnâiitiiiftemeatentréksdeux anneaux,fedoniiâtgardc(fet(n 
£Îierlafubftâiicecartilagiaeafe,maisl£ulementlatDénibranequiléstiaitiomtQes. 

Sgnts ie fciidile.GrleÉiignes qaeTincifîoneftbien fai<5ce,ç’dl<picleventfortparIaplayc,(js 
bonne op'- .feratcnucbimcaeiiifqus ace queieperiî .dcIùffocatioiLfoitq>afle: puis fera cmÿ 

■ lànsîoucher su cartilage:-&€ ks!euEes delà playe eftoienr comme callcnfa&es- 
Rurciês jfauikoitles fcari'fieroû coupper, à finde fairelapIayeTceente, pour mias 
-apd5S'laGonfoEdcr,aiiificonimenousdirbnsauxleuresfendncsqnna:çpcllebecè 
Jieaxe.. raypterifê quelques vus ,aufquelsgrande poxüon de la tcacbee artere eût* 

' “ coupp ee 3 & mefmement aucuns de fes anneaux car:ilagineux,qui ont efté guaids,c5- 
me i’eferiray en mon liure des playes de la gorge. 

De la. tumeur& inflammation & relaxation de l’Vuule, nomma 

des Latins Qolumeüa-. CHA^T. VU. 

. ’Vuule eftvnpetit corps pointu & fpongieux, de figure, prefqueàïiit 
de'iVuuic! ® fufpenduë perpendiculairementàlafindupàiis^fii 

^ deromprerimpetuofîtÉderairexterieur,attiré&infpirédcspoiilm5S| 
^ ccmmenousauôsdit cnl’Anatomie. AuflieftcômevnetoucheoDai- 

chetquitouchelescordesdVneviolepourlafairerefonner. Somot 
elle reçoit abondance de rheume du cerueau, qui fait qu elle croift outre famagnia- 
de ou grandeur, deuenant greffe, longue & grefle en là pointe, qui fait qu elle catlt 
plufieurs aiceidens, comme la toux par vne continuelle irritation, qui fait perdre k 

AccMcns. dormir, & garde de bien proférer laparole, & parler du nez bien fouuent. D’auaaa- 
ge le maladeeft contraint de dormirla bouche ouuerte, 8c luy femble toufioursauoit 
vn morceau en la gorge, &fouuct en vain s’efforce d’aualler, & quelquefois fuffoqii 

Cure. Ilfautpurgcr,faignér,ventoufer,cIyûerifcr3 ordonnerle régime, vfer de gargarilmcs 
aftringens,&autresremedes:&fiparcesremedesnepeuteftre guarie,feracaHteii-j 

Ssc Voit 3 auecques eau fort : ee que i’ay fait fouuent auecquês heureux fuccez. Et fi le ma 
'■eftic carfe ladencpeut eftre guaripartels médicaments, faut venir à l’operation manuëllepb 
parofcra-ûoitquelaifferfuffoquerlepauuremaladejpoutueuquela tumeur ne foit dc^ot 
S™.* ronde. Aaffi ffelle eft roûge & pleine de fang,& fort doulbureufojou de couleur noi- 
■ rafîre,coinmeleschancres,àteliesn’yfautàncunementtoucherparinllrumenqDy 
Lemoyê iJe par cauterc aduel, ny potentiel. Au contraire fi elle eftlongue &fubtjle, feteiminât 

enpointej&:parleb6uteftlaxe&m6lie,neftant troprongenytroppleinedeûig, 
ruais au contraire tirant furlacouleur blancbeSt fans douleur, alors le Chirur^ 

■■ peurbcfongneraffurément,quieftofterceqüiexcedelàlongueurnaturelle.Etpo!i 
• la coupper, on fera feoirje malade à la clairté, luy corrimadant Ouutir fort la bonck, 

&feEabaiEoniié;puisonprendraauecques despincettcsrextremitédeladitcvunlt, 
'&auecques.vncifeau fera couppéce quieftcontrenaturetoubienferaliéauecqns 

Sfkn- inftrument, lequel aefté innoué par MonCeur Caftellan, homme trefdoâcS 
McdVhi de bon iugement. Médecin ordinaire du Roy, & premier delà Royne meretle- 
ucfdoiSc. -quel inûrument peut pareillement feruir à lier les Polypus,& verrues ducoldeli 



ecLxxxix. :S TVMEVRS EN. PARTICVLIER. 

■.ÿire ifyn infimmentpaur lier Cjp'faire tomier l’y unie trop relaxee. ' 

i doHtta partie fijpe- 
caue . Se peut eftre 

Monflrei 

Enfiler double Se eiréilequel smcere 
dedâs la cauit é dudit anneau, Se fe fer¬ 
re parle moyen dVn nœud coulant. 
Jn autre fil deTer, dedanslequcl ledidt- 
, fil palTe pour eûre ferré, lors qu’on au- 
rapristantde laditeVuulequ’ilenfe- 

.ra bçfoin pour eûre couppee fans au¬ 
cun flux de fang. Et alors qu’6 voudra 
referrer ledit filet, fera repalTé ledit fi¬ 
let par la verge de fer'merquee C. Se 
'ferré tât .qubn voudra:lailïànt ledit fi¬ 
let iu^ues au l’endemain, dot fon ex- 
tremitépédra hors la bouche : puis de 
j:echefferaferré_côme deuant. Orpar 
eefleaflriâiôonfait tombervnçpat- 
tie deladite '\fuule, Se par ainfi le pa¬ 
tient recouure lànté. le t ay fait figu- 
^|r trois defdits inflru.ments , que tu 
peux choifirà ta commodité, comme 
tu vois en,cbûc figure. 

yeftuntejfxiejme figure. . 

Fiÿtrededeuxdiuersjpeculum oris^pour tenir la bouche ouuerte 

D'auantage fi;en ladide 'Vuule efloit vlcere corrofîue,outre qu’elle fùû relaxee, 
accompagnée d’vn flux de fang , alors la faudroit cauterifer Seconfommerauecvne 
tdle cannulle feneflreejSt cautere aduel,!! dextrement qu’on ne touchafl aucune au- 
trcpartie delabouche. 
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Septantejèptiefiie Jl^re. 

La CannuUefemftree anecfon cautere oBuel 

D:Siii:ioii. IN A K c E eft vjie apofteme de la gorge, qui empcfchc fomieatrait 
Lcstipcccs d’entrer&,fof:irparlatracheeartere,& lavianded’eftre aualleecnlt- 
s^aiffiicn- ftotnach,lefquclies chofes font neceflàires àla vie des animaux. Ilycn! 
Prcmicic ' troîs eipeces & differences.Lapremiere eft aucc grande douleur ûns 
cfpccc. apparence de tumeurau dehors, par-cequerhumeureftcôtcnuauder¬ 

rière des deux amygdales, presles vertébrés du col : & partant ne peut eftteapper- 
ceüë,fîonnepreflefuslalangueauccvnelpatule,oulpeculumotis,& alors onvoit 
vne rougeur & tumeur enoefte partie. Auffi le malade a difficulté de relpirer,&d'aia- 
1er les vîandes,tire la langue hors la bouchefeomme fait vn chien qui a grandemeit 
couru) &:la tientouuertepourmieuxattirerfonh4eine,&parle dunezeftantcoii- 

rtraint eftre coucfaéaffis pourmieux auoirfon vent : fonboire monte &fort qudqat- 
fois par les nafeaux,à caufeque la voy e de l’air,dii boire & mangerTbiit eftoupez :ia 
les yeuxfiambloyants &fbrtenflez,léfotie(ftans hors deleurorbiter&àtelsfounat* 

Seconde ef- aduientvnefub.itefuffocation auecyneefcumè,foïtanthorslabouchc. Lafeconà 
Tfoificrme laquelle on voit vne tumeur par dedans la gorge, &non oupeuap 
erpcA parère au dehors,la langue aucunemét enflee,les amygdales & quelquefois les midi- 

d ÉuIes.La troifiéme efpece eft celle en laquelle on voit la tumeur aux parties extetio- 
fqu'îiunM. res,&peuauxinterieures,&cefteeftlamoinsperilleufe. Lescaufesfont extemesra 
caufe CI- interneSjComme quelque coup,ou vne arefte, & autre chofe eftrange demeurcc œk 
caùfcin- trop grande froideur par bruines,ouexceffiue chaleur. Lescaufesinttms 
ternes. procèdent d’vnemultitude d’humeurs de tout le corps ou du cerueau, quicaufcfc- 

xiontquelquefois de matière fanguine,cholerique ou de pituite, & bien peu fouuot 
d’humeur melancholique.Les lignes pour cognoiftre chacun humeur patticuliciiot 
lors qu’ils fontinellez enfemble,ont eftê dits cy dcfliis parlât des apoftemes en gcn^ 
ral.Lafquinahce eft plus perilleufe de mort,lors quela tumeur n’appert ny dehors DJ 
dcdàns.Celle qui eltau dehors & non au dedans,eft la moins perilleufe,d’autât qui 
le n’empefche pasles voyés du manger & boire,ny celle derirSpiration & expitîtioi 

, Aucunsmeurehtdefquinance en douze heures 3 autres endeuxiours ouenqüatrql 
^^rti les autres en fepnce qui eftprouucpar Hippocrates. Qei nn^nam euddunt^Knifidmaa 
gdoft. rnalum trtnfit,^ intràfeptem dies moriuntureft verô hos dies e«afaint,fippuranttir. Ainii tellci- 
Aphor. 10. pofteme fe termine quelquefois par delitefcence,c eft à direjpar renuoy occult en au- 
lions 5. trepartie,côme enlapoitrine par vn empyeme ouauxpoulmôSj&autrespartiespriD- 

cipales,quieft caufe delamort du maladerAuffi parrefolutiô ou fuppuration:la meil¬ 
leure voye eft la relblution,qui fe fait quand il y apeu de matiere,8z quelle eft fubtile, 
& mefinement apres la lâignee & audit vfé de certains gargatilmes à ce conuenables. 
Quelquefoisauiîifetermineparluppuration , &lorsqu’ellevientpar voyede cnfe, 
eftfouuentmortelle,pourlagrandequantité d'humeurs qui tombent fus celle pat- 
tie&empefchentlarefpiration. Pour fon manger il humera poraged’vnepoulhiki 
& de veau cuits auec !ai(âues,pourpié,ozeille,lêmences froides. S’il eft debile,onliiJ 
fera prendre des œufs mollets cuits en eau,ou quelques preffis & orge mundé,ouïDe 
decoétion de pnmeaux, railîns boullis en eau & fuccre, & autres alimentsfembt 
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4 b!cs.Dc'üitera4ütout!evin,&:enlicudÏGeIuy boira hydromel SGeaufaerec, en la- 
qncDcferamisfyroproiâtjOuvioIatjacetcuXjdelimensiileuiteralelongdcncir. Ct 
pcadarle Chirurgien aural’œil tant aux remedes vniuerfels que particuliers, à caulé 
^ccûcmaladie ne donc grandloiiîr. Parquoy il faut làignerle malade delabafili^ 
que du collé delafluxiô.&ïeioùr melme des veines de deuous lalâgue, pour vacuer 
lamanerc côiointe. Auffiferot appliquées ventouiès fiirle col & épaulés lâns& auec 
tanSadon, auec fridions & ligatures douloureufes aux extremitez. D’auantage 
«luy donnera clyfteres, fuppofitoireSjOU nouëts acres & cuiûns, afin de diuertir & 
Sdetonmer l’humeur conioint à la panie. Et fubit qu’on voit la fluxiô fe faire, il faut 
rfer de gargarifmes repercuffifs,à fin de l’empefchencar elle poùrtoit füfroquerle ma 
hdcccquei’ayveuadqenir, quelque diligencequel’onypeuftfaire. Etpàrtanton 
fengaigariferfouuentlemalade d’oxycrât,pnis de celluy, y. pomor.filuefl:.n.iiij.fu- 
nBc!i,rolâr.mb.an.m.l!.betber.5ij. buUiantomniacumaq.luÊcientivfqueadcon- 
fnmpnoncmmedietatis,addendo vini granat.acetos.§iiîj.diamor. j ij.&iierum bul- 

t famodicum, .& fiatgargaiifina, vt artis eft. On en pourra faite d’autres d’eau de 
pI)iitain,morclle, verjus auecfyrop rolat, & autres lemblahies. Et fi laflnxion eftoit 
fecdcmâtierepitoiteüfe ouplegmatique, ilfauc adioufteraudits repercuflîfs alum, 
cfcorccdegrenade,noix de cyprez,vn peu de vinaigre,& ne faut vfer aucunement de 
npereuffifs aux parfies exterieureSjde peur de &irerenupyderhnmeurau dedans de 
lago^c,mais appliquer lenitifs, à fin de relafcher & raréfier les parties, pour donner j 
paS^càquelqueportiond’humeur quiferefoudroit. Etfi on voit quela tiimeûr icioluDon. 
TDcilletendreàrefolution ,quieftlorsquele malade cil fans fieure j & aualle mieux 
l£sviandcs,&auiîîqu’ilrefpire,&parle plus àfon aife^ qu’il dort bien,&a peu de dour- 
Iturquifontfignes-dc prompte guarifon,lors on vferaderemedes refolutifsi Au ccfh- 
ttârefioncognoilllatumeürfetermineràfuppurationjferont appliquez remedes 
fuppurati&,tant par dedans que par dehors, comme gargarifmes fai ts^de s racines de 
althea, figues, iuiubes, raifîns de damas, dattes bouillies en eau, t ant quelles foient 

^ paifaidcment cuittes,& d’icèlle decodion en fera gargarifé &tenu ep la bouche. 
- Scmblablementeftbongargariferdelaiddcvachc oudccheure,auccqu,esfüçreSî 

huilled’amendes douces, ou violât vnpcu tiede. Car telremede fuppure &appaifela 
douleutAux parties externes de la gorgeon appliquera cataplafniesfuppuratifs,auC- 
fionenuclopperalecoldelainenoireaueclefuifinibûë enhuille deMs. Étlorsquê 
loncognoilltâlatumeurcllreiiippuree, labouchedu malade fera ouuerte auec yn 
fpccuhm oris cy deflus efetit, & la tumeur fera percee auec vne longue biftorie ou 

' lancette courbee,femblable à celle cy. Apresrouueaurefaite,onvferadegargarii^ Gatgarirme 
mesmundificatifs,comme, "if. Aquæhordeilfe. fi.mellis ro{ât.&fyrup.rolàr. ficcar. a5<ü£caiif. 
aâ.§j.fîatgargarifma. Ou bien de vin ôtrmielmellezenfemble.dcfquels à toutes 
hcuiess’engargarifera: & aptes la mundification on fera cicatrice àl’vlcere, adiou- 
fiantauxfufdits gargatilines vn peu d’aluîn de roche. 

SeptMtchmêfiejmeri^re. 

P Figure de deux Bijlories courhees, dont f ‘vne e/i ouuerteJ’-autre ■ 
- enfermeedurtsfinTnartcheouàrajje.- 
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TtugoHetcreoahronchocele. CHAH?. IX. i 

, E qu onnomme en François Goucttre ou Gouetronjcflnommca 
Grec Brochoale, Sc en Latin Hamx mtooK : qui eft vne mmoirfiitsi 
lagorge& col,entrela peau &IaTrachee artere,dc figure rôde,(ji 

i commence des parties interncs.Telle indilpofition vient fouucnti 
k gorge des femmes,comme auons dit des aneurilrnes. OtcciMt 
de Bronchocèle eft commun en general, mais il a plufientsrfpece! 
&differences. Caraucunesfontmelicerides,autteslleatomes,ai- 

cunes atheromes.les autres aneurifines.En aucunes eft trouué vne chair ftupide,cel 
à dire auec peu de douleur,& fouuent fans douleuruoutes lefquelles feront cogncnâ 
patleurfignes,& celles quifontcurables,ouincurables.Aucunesfont petites,aura- 
nés grandes, qui occupentquafi toute k gorge: aucunes ontvnkyft,lesauHesa’ffl 
ont point.En celles qui fe peuuen t curer,on fera ouuerture,roit aUec le cautereaâod j 
ou potenricl,oulancette : Puis feront oftezles corps eftfangestoutd’vn coüp,silc6 
pofîible:& où! on ne lepourra faire,ferôt oftez àplulïeurs fois aueerernedespropreî; 
puis IVfccre fera confolidé&cicatrifék _ - 

DelaPteurep. CHA^. X. 

L É V s. E s IE eft vne inflammation de k membrane appelée Flatrx, oubim 
desmufèlesàppeHéztoefopleurijou intercoftaux,caufee dVnûngfubiili 
bilieux,lequel auec impetuofité inOnte de k veine Caue afcendente, àcdic 

qiu eft didte Azygos, & d’icelle aux veines intercoftales , auquel lieu eftant patuam, 
quelquefois fe fijppure le malade fent vne douleur poignante, àüec fieurc &difr 
éulf é d e relpîrer.Icelüy éftant fiippuré,queIquesfois s’eiiacue par la bouche^ les pod- 
môs fuçât le püSjqui eft porté d’iceuxàla trachee artere,& d’icelles'à'la bouchcqnd- 
quefois auflî eft efuacué par lés v'tin es & par le iîege.Èt lof s qUe natürén’eft forte pou J 
euacüer ceftematiere,ille fait vng'rad amas definie,donclè fait eiâpyêflneEtpou 
l’euacuerlê Chirurgien eft côtraînt de faire ouuerturc entre ktroifiëlme &qnatnef- 
me des vrayés coftcs,commençaht à compter par étribàs-: laquelle Duucrturcfedoit 
faire parle cautefèaauelôu pofentiel,ou’parlèrafoirvfaifant incîfîbnau deflùsdck 
coftcjrirant vers-le dos; & non au deirous,de peur quel’on-ne touche les vaifleauï qe 
fontfituezaudeflbusd’icelle. . . 

tâuelauecjkph 

L’ouUcrtur'efefera cômodèmentâücc ce càutere aéiueyequel à qüatrei 
lettre.vhe petite cheuîlle haut oü bas,felon qu’on le voudra faire profend 
aec vne pktine de fer blanc , ait milieu de kquclle yara troupour paflèr 
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1 Icmtantcrejàfînqu’ilnetouchequarendroitoùonleveutappIiqiier.Laqncllepla- 
tmc doit eftrevn peu courbe,à fin de s'accommoder proprement fus le cofté, & eftre 
atacheeparfes quatre coings auec attaches. Etoùlemaîadeferoit grand,ayant les 
coftesla^es, on pourroit faire l’onuerture fus icelles aueçvn trépan: laquelle cftant 
ÉDtcparrvndesfnfdits moyens, faudra euacuerlepus peuàpeur&puisyferafait 
iàcâionsdeterfiues,comme, i^iàqihord.jvj.mellèroàt. f ij.fiat inieâio :& au- 
Esdefquelles nous parlerons cy apres aux playes,enlemble du refte delà curation: 
Baiediâdelavallee,natifdelavillede Thurin aagéde vintgeinq ans tomba ma^ 
iiicd’vneplenrefîelaquellefiippura, &fefeift vn Èmpyefine iettant la boue par la 
iiOTche,lacrachant en grande abondance fort fetide & puante par l’elpace de fixfep- 
aaincs, puis elle s’arrefta vintg iours apres an moyen de quoy, lors qu il fcbailToit êc 
iniiuoitonoyoitvnbruitenfoncorps,commed’vneboufeilleà demie plaine. Et 
pour la guarifon deceappelapluCeurs médecins, àfçauoir le Grand, le gros, Durer, 

! Lid)aut,Violaine,Malmedy,lefquelzluy ordonnèrent plufîcursreinedes,qu’en fin 
ïniourto’enuoya quérir,& ayant confideré fon mal luy côfeille d’ouurir le cpftépour 
donneryfTueàlamatierepurulente,ce qu’il m’accordk lors qu’il fetoit vn peu plus 
fott.Qnelquesiours apres nature fit expulfion de ladiâe matierepar grands vomiffe- 
lœnscnforteqiietoftapresfutdutQütguarip'àrlagrace de Dieu, &denature &fe 
poitebien pour leptefent cftant en bon point, comme s’il n’euft eu iamais mal. 

Vel’Hjdrô^e. CH AP, XÎ. BŸd xopr s lE eftnommeeenGrecii^'dropîjOuiïjïfo'Oî, parce que là 
câufematerielle eft eau ou humeur aqueux, queles anciens appellent 
Hydor. Pourbié définir cefte maladie,nous dirôs que c eft vne thum.cur 
contrenature faite d’abondance d’eau, deventofité ou depituite af- 
femblee,.quelquefois en tonte l’habitude du corps 3autrcfois’en queD 

^ qucpa:tie,mais le plus fouüent dans le vétre inferieur,à fçauoir en la capacité & elpa^ 
ccquieftcntreleperitoine& lesinteftins. De là vient,pour raifon&delamatie- 
re&Julien, qu’ilyadiuerfes maniérés &clipeccsd’Hydropifie. Et premièrement DiolCon. 
celle qui remplit l’èlpace .vuide du ventre eft, ou humide ou feiche '. L’humide i- ETpece, 
eftnommee./^tes,pourlafemblance d’vnvaiifeâu dit en Grec delà façon 
deceuxqaifontfaits des peaux de boucs ou cheures,pour ymettre dereau,duvin 
oudelhnille ,par-cc qucl’eau eft contenue dans lepetitoine, comme dansvn tel , jc 
vailfeaD. LHydropifie feiche eft appellee par les Grecs Tymptnkes onTymfmm^s. rai- 
fonqu’eftantenicelleleventreenflé deventofité,fionlefràppeilrendynlbncom- î- 
med’TOtabourin. Mais quand toute l’habitude du corps eftpleine de flegme blanc, 
onrappele.//»<t/5rM, ou Leitcofhlegmtin. Elle commence premièrement és parties in- 
faieorcs, comme eftàhs plus promptes à receuoir la fluxion, & eflohgnees de la 
clialcor naturelle : fi onles Comprime auec les doigts, le veftige d’iceux y demeure,& 
lcmaladeefttoutbbuâi,ayantlacouleur duvilâgetoute blaffarde. Elle différé des 
dnEautres:car en icelles le ventre s’enfle lé premier,puis les parties inferieures. Voi- 

JJ k^tauxhydropifiesgenerales, &vrayes:maisils’en faift auflidepatticulieres, 
qui prennent leur nom delà partie en laquelle s’amafle l’humeur aqueux', com- , • ' 
meenla telle. Hydrocéphales, à la gorge Bronchocèle, en la poitrine Pleuroce- • 
le,ésbourceshydrocele, Stainfidesautres. Neantmoins toutes ont vne m.cûnp , 
canlëeficiente, qui eftrimbecillité,ou 'empelcfaementdes facultez,prinapalement • 
aitcratrice &concoâricedufoye,prouenantede Icirrhe &durté d’iceluy.,ou des 
petitesbubes pleines d’eâu,quis’engendrent en la membrane qui rcnueloppe,mef- 
niedetontefotted’intemperaturegrandcj&prmcipalementdclafroide, qniapre-* 
inicrcracnt commencé auditfoye, ou a fticccdé à l’intemperie chaude pardilEpatioü 
dclacbaleurnaturelle,&tellehydropifieeftincurablc:oueftfurucnuëparcommu- 
nicationduviced’vne autre partie fuperieure ou inferieure. Cominé quand vne 
partie auecques laquelle le foye a connexion, eft vexee d’intemperature grande^ , 
ment froide, conlêquemment le-foye en refroidit, Et fi c’eft à caufe des.poul- 
ffions,dudiaphragmc, ou des reins, lemal eftayfément apporté.& receués par- 
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tics gibbeufes d’iceluy par les rameaux de la veine Caue, qui iffent Sc refpôdcntàctt i ‘ 
endroit. Mais lî cela vient de la rarte, eftomach, snefentere, ou inteftins (entreaaa I 
du leiunum &Ileon) la communication fe fait à la partie caue par les veines œdl. i 
raîques,&autres rameaux de la veine Porte. Par ce moyen les afthmatiqneSjpMt 
fiqueSjipleniques,iâ:eriques,voire les phrenetiqués tôbent en hydropifîe: &poo!t 
direen vnmotjtous ceuxaufquelz oulefangputjmenftrue!, ouhemorrhoïdalvnidt 
outre mefure ou fupprimé, efteint ou amoindrift k chaleur naturelle : ainfî quelcfa 
fe meurt ou efteint par trop ouà faute de bois. Autant en faut-il eftimerdescîae- 
ments du ventre & de la veftie,lors qu’ils font immoderéniét vuidez ou retemis;Auî 
des viandes prifes en trop grande ou petite quantité, trop froideSjiàns ordre,ûnsbt- 
foîn: dupeu dormir,de la mauuaife condition & eftat de vie: bref déroutes les chofa 

Sign-s extemes,efquellesfepeut commettre erreur enceftepartie.OtAfcitéseftdifticgna 
l’bydropifls desdeuxautres efpeces,tantparlagrâdeurdelacâufe efficiente,quieftlintcnipni. 
Afciresf*' turefroide,quevehemencedes fymptomes,comme del’appetit perdu oiicorroicpo, 

foit inextinguible & tumeur du vêtre: d’auâtage que fi Ion viét àmouuoirle corpsni 
â iècouer le ventre,lon entend l’eau fldter dedans,comme fi ceftoit vn vaiffeau deœy 

Symptômes plein. Et felon que le malade change de fituation, ouqnelonpreffeleventreaueelB 
dAlîitcs. doigts, l’humeur defeend ou monte, toufiours empreflant les conduits: defaitsï 

môte,ilamenedifficultéderefpiration&toiix, Sc quelquefois monte & regorgea 
la capacité du thorax,&caufc les raefines accidents qui lùraicnnent enrempyéme, 
& fouuent auffi les makdes par le rriounemêc defdites aquofîtez, qui fiuent & reflueg 
femblent eftre efleuez en rair,coinme fi Ion fe plongeoir en l’eau : ce quei’ay fccapai 

crioicc ^currecit,&nonparaucuuautheur. Silefditesaquofitez defcendeiit, elles empi 
dclLthcur chentrifruedervrinej&des excremensdu ventre,parcompreffion des orificesde 

l’vn & l’autre excrcment. D’auantage le malade eftant couché âk renuerfeja tumar 
eft moins apparente: parce que l’eaufereipandça&là. Lccontraireaduientquaal 
il eft deb out,ou en fon feant, d’autant que l’eau tombe tonte en vn tas au petit vciitn; 
là oùle makdefentvnepefanteur.Les parties hautes du corps amaigtiïTent,pat kœ’ 

PiognofEc. de fang qui foit de qualité &confiftence requifepour bien nourrir,éilesbaflcs a- 
flentpardcfluxiond’humeurfereux-&pitoiteuxfàricel!es. Le poulscftpetit,halîi^ 
dur,auec quelque tenfion. Cefte difpofîtion eft de longue curation, & le plùsfcauà 
incurable, principalement à ceux quil’ont apportée du ventre de leur mere, quioa 
reftomachdepraué,cachei5liques Sidemanuaife habitudej és vieillesperfonnes,S 
generalementtous ceux qui ont k vertudebile Sclanguide : Au,contraire,Ies ieuii8 
-gens robuftes qui n’ont point de fieuré,& deüant que k matière ou eau foit pouM, 
& quelefoye &lcs autres parties foiehtfort altérées, qui peuiientportetle trauailS 
cxcrcicerequisàk.curationd’vntélmal,peuuentreceuolrcuration. : j. - 

. De la curation le l’Hjdropifie^ - L B A curation fe doit commencer parles piusaifêz & beniiis remè¬ 
des, quifontk diettefii médicaments,auantque vemrilapara- 
centefe . Oimouskilfcrons ordonner aux doeàës.Medecms 
dicttedéfeichante.aueclesmedicamens hydragogucs,c’cftàÂ^ 
qui vuidentTeau, tant parlesfélles queparlesvrines. Hippoco- 
tes commande leur donner cefte pôuldre. canthand.abkB 
.cap)itibns.&alisg6.comburanturinfurno,&fiatpuluisidelaquc!- 

le enfoit donné deux gtainsën vinJblanc : car on a veii maintesfois namre: aydetpar 
tels moyens guarir entièrement fhydropiCe. Etpourauancer k cure, nous excitons 
quant &,quant aucunesfois k partie enflee à kire quelque refolution dvne panie 
derhumeur, en y appliquant les médicaments fort difeutiens comme fçaehets, 

Miticredcs baüigs,liniments &empkftres. Les fçaehets feront faits exmacris fûrfiiiibus,»- 
fçaehns. ucnajklejfiilphurc calidis^ouàfautcdeceux cy,exarena,fabulo,cineribusfqfflS 

Baiogs. calefaâis.LesbamgsplusexcelIentsfontlcseauxnaturellenventfalIeeSjnitreulesS 
lûlphureeSjôu préparées par artifice, en y mettaût-du fel nitre & fouphrefondus,{£5 
lony veutfaircbouillir deraneth,me,mariolaineifenoil,ftœchas ê&mbkblespls» 

vaudtott 
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t visi^ontmieux, Leslinimeutsfeferôtd’hnillcderuë^d’anethjdelaurier&feülitiq, 
adqnelslon aurafait bouillir vu peud’euforbe, pyrefre ou poyujre > : On comppfera ‘Linimeos, 
roapiaftre ex thure,iiiyrrha,terebenrhina,cofto,granis lautijCyperOjinellejftercoriT 
bosbubulOjColumbinOjCaprinOjequinOj&fimilibus^qufvelperEeimponipotçrunt. qacr'S 
Silcmalpcrfeuere, fautpairerauxfinapiûaes,auxpjiœnigineSjCeftàdirc, rnediGa- 
inents rubrificatifs & phyfegines, c’eft à dire veficatoireSjOu qui excitent des veffies, 
Quelles feront couppees & ouucrtes pour en laifler couler leau peu àpeu, & filon- 
^cnt,que toute l’humidité foit confonimce,St le malade guary de l’hydropilîç, ; 
Qndques praticiens ayants leu en Galienliurei. defacultat. naturalibus, quelés là- 
boaicarsd’Mclorsquedeschamps ilpottent lebled enlavilte, ayantsenuied’Mi 
dérober quelqueportionj&ns que leurlarcin foit decouuert auoir de couftume de ca¬ 
cher dansles lacs dudit bled des bouteilles plaines d'eaurcar delà aduenir que le bled 
aiàrantparletrauers delaterteftrité du vafe l’humidité en foy fe gonfle, dotftRfe . ’ ' ' 
monllreplusenflé&pluspefantayants ,dy-ie, leu telle chofe dans Galien ont perifé.. 

B quelebledapuillànce d’attirer les eauXj&.que quienfeueliroitvHhydropiquede- 
ikisonverroitlefdides eaux enbrefconfumces,&taries, 

Sitoutcela nefettdcrien,onviendraàroperationmanuelle. j^quieft le dernier 
rcmede queles Chirurgiens appellent par vn nom Greç,,PatacéntElè.Or deuant que 
dcmonllretcommeilnousfemblequ’ellefedoitfaire,ilneferahofsde_propos,d'a-'’ " 
œcnericy les diuerfes opinions des ancienSjtouchanticeUeoperatipn ; Çarlcs'yns . : 
fabhorrent,&lcs autres l’approuuent: ,& çertes il.y a quelqirçs^raifons de part 8t ^ , 
d’aune,lefquelles nousfoudrons parmefine moyen, . Ceux donçques qui reprou- npara?' 
uentlaParacentefe,difentquelleeftdommageablepourtrois,inçornmôditei:. .La «ntefe. 
première eft, qu’en vuidant l’eau, fe fait grande refoliition & perte d’elprit,s ,^& par 
confequent des forces naturelles vitaleSi&: animales. La;feconde,Tquelefoyen’eftat 

. plusfouftennfurreaucommedeuantjpepdj&parlà pefânteur tireà.bas quant;& 
foylediaphragme, & les parties thorachiques dont fenfuittpuxfeichej&difËciilté ‘ - 
detefpiration.Latroilîéfine, queleperitoinequi'cftdefubftancenerueufene&pcut 
bonnementpoindre,nyinciferfans grand dâger,nyayférnentagglut:iner. Poureftre ^ ^ 
partieéxangue&fpetmatique . Tclsfont'lesargumentsd’Erafîfote &defesfeâa- impiomc 
teursyout prouuer que la paracentefe eft dommageable, tnais ils enamenent ençorés '» paraceo- 
d'aunes,pourmonftret qu’à toutle moms elle eft inutile . C’éft quçrl’eau 'euacuee 
n’emporte point quant & foy la caufe,qui eft rint emperature & du tté iu foye, & des 
autresparties internes, lefquelles par apres ne lailfent derengendrer rhydropifie co¬ 
rne deuant.Ioint que la fieute,foif & inteperature chaude & feich'e,iqui,eftoient tem- 
pereesparratouchement de l’eau/ont parl’abfcence d’icelle augtnentees'. Etç’eftfe 
cioycequiaefmeu Auicenne&Gourdond’efcrire,ceftuycy,qüe.nuls:rautrequebié 
penfontefchappezdelaparacentefe.Maistoutcçlaeftfoftaiféàrrfuter:çarpourçô- ^ 
mencerauxincommoditez qu’ils difent en prouenir. Galien ditquejapfemiere^- 
uiétfautede bienadminiftrerla oundion,àfçauoir quâd pnlaiflè efçoulerreau toute 
àlafois.Etàlaveritéil,yauroitbienplusderàifonfuiüanrceIa,de-reietter la pUebo- - 
tomiqpar laquelle on vuide le fang, qui contient bien plus grande qua.n tité d’efprits, 

D &qdfontbiépluspursquenefaitreaudeshydropiques.,Quantàlafeconde,quieft 
quclefoye n’eftant plus fupporté pàrreau,attire à bas;par fàpefmteur les'vifcer& 
thorachiques : celafe peut bien, cuiter en tenant lemalade couehé à la renuerfe 
ainlîlcfoyemefii!enependpoint.Plus,quelq,ueconnexion;qu’ait:iefoye aueglef^- 
tespatties,ri n’y eft il point tellement attaché qu’il les puiflç tirer,-veu .mefine quil.en 
eftfeparé par le diaphragme, lequel fouftieht lefdits vifeerés thora.c.hiques,^: çrnptëf- 
chequ’ilsnepuiflènttomberplus.bas.Pourle regard delà trpifiefine- incomrnedité,^ 
c’eft firppiefle de craindre Irncifion du p.eritoine , Bic.n.que ce foit ynepartie netueu- 
fc^'membraneufe. Car tous les inconueniens qui adiiiêtment aux,parties ncruEu- 
fesbleifces, c’eft àraifon dele.ur&ntimentjlequelneftant icy quebienpetit Qu-dû 
tout nul, à caufe derftteration intérieure ,11 n’en faut auoiraueuns doute. Dàbpgr 
(iant,£: la raifori.&rexpetience ordinaire nous enfeignent que plufîeûrs parties netr 
neufes, voirelesmembcanes.inefinesfimpleSjêflongnees&deprouueiiÊsdechair,!? 
peuuenrguaricparplusforteraifonle.péritoineinc2efepourra.repreiidre,veu_qu’il ““ 
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eft'encore adhérant aux mufcles dcrabdomeii,&fi ferré auecques iceuXjqueisaa. 
tomiftesontbiendelapcineài’cn pouuoir feparer. Refte l’argument delœnSà, 
quieftdelipeu de valeur, que pour y relportdrc ie ne veux feulement qn’tSiis 
propres termes deCeRe. Ielçaybien(ditil) quelaparacentefeadelpleuà&jüfc. 
te & aux liens, parce qu’ils ont eftimé que l’hydropifie fuft maladie du foyc tâtlbli- 
inent,'&qu’envainl’on mettoitpeinedevuiderl’eau, laquelle n’emportantqnmtS 
fôy ïaScâion dû foye,ne lailToit pas de fe rengendf'er encptes apres l’euacuationli 
qüoy ils ont lourdement faiUi. Car en premier lieu cevice ne vient fculemcKiii 
foye: Sc encoreqü’il en fuft venu,toutefois fi on nevuidel’eau corrompué,qfflcltdc- 
dansie ventre contre nature, elle fait grande nuilànce au foye, &à toutesîes anUB 

rature. Au contraire eftant yuidee, fi elle ne faiéf autre bien, pour le moins elle niâ 
place aux remedes,qui puis apres pourront guarir le vice defdites parties : &tant stt 
fau t qiie celle eau, qui eft falee & corrornpue, puilfe mitiger la fleure, foif & intcsr 
peràturc chaude Sefeiche, que pluftoft elle les augmente: quant à l'intcmpctatiœ 
froide, elle en accroift, en forte que ce pendant la chaleur naturelle eft en grand daa- 
ger^deftre efteinxé par l’abondance de l’vmidité. Ainfi nous pourrons, fuyuaut 
Çelfe, renuoyetErafîftrate Stfes feâateurspar deuers Galien, qui les âdmonneftt 
d’apprendre i’elfënce&lacaufedecemal,qu’ils ont ignorée,auantquefentrons- 
tre de le curer, ou de di^uter de k curation. Pareille & derniere refponfefenms 
nous à Auicéne& Gourdon’, parla bouche de Celius Aurelianus autheurexccllca; 
combien que méthodique. Ceux (dit-il) qui ofentmettreen auant, que tous àqi 
on afàit la paràcëntefe font inotts, mentent : carnou's en auons veu beaucoup id- 
chapper. Et fi plufieurs y font demeurez, c’eft faute que l’ouuerture a efté faiâera 
trop tard ou peu dextrement. le ne diray plus que ce mot, pour alToupir toutes dif- 
pu tes & coptradîétions, c’eft que le malade eftant réduit à telle extrcmité,qu’il nclnj 
refteplusqu’vnfeulremede,cen’eftpastropkgement fait de difputer, s’il eft boa 
deléfaire ou non. 

- Pàrquoy pour clorne cefte dilpute auec Celfe, nous ne voulôs pas alfeurerquetoa 
puiflèntguarirparces remèdes. Or maintenantilnousfaut declarerkmethodcdt 
kirelaparacentefcpourvacuerreau contenue au ventre : fil’hydropifîe procedeà 
&ye'iilfautfaireouuerturcàkpartîefenefte:&fielle vient du vice delà ratte,d!t 
fera Faite à la dextretparce que file malade repofoit furie collé incifé,la douleutdeb 
pkyei’affligeroitsScraquofité renuerfee fur l’ouuerturCjfortiroit & diftilleroit conn- 
nuellementjdoHts’enfüyurbit trop grande débilitation delà vertu. Ladiâe indfo 
doit eftre faite trois doigts au delTous de l’Ombilic, à collé des mufcles lôgiradiiar 
(non furk ligneblâche),ny en l’extremiténerueufe des autres mufcles deï’Epigafe, 
pour obuicr à-k douleur & diflîculté qu’ily auroit à confolider la pkye, à raifon q« 
telles-parties fontéxangues.-La maniéré de fairekParacentefe eft, qu’il faut fituctli 
makdéfurle eofté droit, fi on preténd faire l’incifion au fenefte : au contrairelionl 

relieur d vn tuyau de plume d ôye,de longueur de demy-do^ 
elle aftTèz large, de peur quelle ne tombe en la capacité duvet 
peur quelle forte dekplaye,aura enfateftedeux petitstraoî 

pour palier vn petit ruban^lcquel fera attaché au milieu du corps,fi dextremét qn’di 
nepüilfe fortk j ficen eftàk volonté du Chirurgien : firpariceUe l’eau feu 
tant & fi peu qu’on TOudra, qui feferapar le bénéfice d’vne elponge, qu’o 
dedans ladite tante, kquelle elponge fera lors oftee qu’on voudra tirer l’eau 
doit eftre tireê tout à coup,pourk relblution & diffipation des efprits, qui fe 
auec fi grande quantité d’eàüjdont s’enfuyuroit mort foudaine. Ce que f ay v 
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« liiriTiimakdeiydropiquejquifedolmavneoupdepoinfondedârislevéntrejpour 
te fiîttirles eanXj&fc réfîouifldit de la voir coiderj&fon ventre deftnfleK&fet im- 
poÆfalc d’arrefterleldites eaux,dont le pauürè malade mourut enpcu d’heureSjà cau- 
icqncrincifîonneftoitfaitefelonlamethodequenousauonsdiâ:. Dauantagc ne 
fintobmettreàappofervnebonne&grolTeeomprelfe pardelTus, &vneligature-, à 
fadcmicuxtcnirladiâecannulcjdepeurquereaunefortehorslavolonté duGhi- 
iij!|ien:Et faut icy noter que ladiâe canhule ne doit éftre tiree hors la playe^ que iuf- 
(jjcsàcequonayefaittoutereuacùatlonqu’onpretend, attendu que puis apres ne 
pteftrcfibienremifejnylâns grande violence & douleur,àcaufequelecnir_&pan- 
sicnlecbameuxrecQUurentroauerturei Or pendant qu’on fera euaeuation de l’eau, 
fiiitbien alimenter lemaladej&auoirtoufioursl’deilàfesforcesi&oùilféroitdebile 
onccflcral’euacuation quelques iours tes nullement tirerl’eautpuisrayantfuffitei- 
maitTacuee,laplayeferaeonfolidee,euitantqn’ilnes’yfacevnefiftule.' ’ . . 

oBanùefne pmréi 

PourtraiË dé U Cannule. 

AntresTOderitreauenceftemahiefé. G’éltqüerbuucrturê fâiéte ilz reprenent 
les denxleures de l’onuerture, les percent trainfueriâlement d’vne efgtiillé,prenant af- 
fczgrande qnabtité dechair à fin que ladite efguille nexompe ce qui aufoit êfté pris, 
comme ilfefait és becs de lieures, lors qu’on les veult réunir enfemble : ‘ Gela faift 
on palTe vn fillet de collé & d’autre de l’efguille par plufieurs fois, à fin de mieux tenir 
Icsleures vnies & le trou fermé’ de peur que l’eau ne fcuacuefinonàlâ volonté dû 
Chirargien. Quelquefois aptes àùoir ellé guaris les malades tombent en laeticie di- 
dcIauniirc,poutlaguarifondelaquellei’ayàpprouuételremede, t^.ftercor.ànferis ■ 
3 ij. dilCcum § iij. vini albi Goletur fiait potio detur duabus horis ante paftuim 

DélaTumeur&relaxanondünombril,appelé dés (jrecs 

Èxomphalos.. CH AP; XI lî; 

A mmeur du nombril fe fait quelquefois, àcaùfequèle péritoine 
ell relafchéjOU rompujquifait queles înteftms, ôüromentum, ou 
les deux enfembleytombent:& quelquefois fy engendre vne car- 
nolîté:quelquefois auflî vient parvneeffufîon deteg,commeaux 
aneurilmes,ouparvnefeulevenîofîtéouaquofité. Sil’omentum 
fait la tumeur, la partie fera de couleur femblable àlapeau , mol- 
leautoucher3&auecfortpeudedouleur,&quand on prelfe def- 

fus,r’entrededanslevcntre,oudelbymelme, quandle malade ell couché àla ren- 
ncife,&nefaitleditomenmmaucunbruitrentrantdedans . Sicéfontles inteflitls 
outre les figues fufditSjla tumeur eftplus incgalle:& quâd on prefle deffus pour les re- Sign« ù 
duirededans,onfent vn bruit de gargouillement,comme aux hernies’ intellinales. Si 
c’cftvnccamofitéjlatumeurferaplusdure&de plus grande refiftance3& demeurera »mis. 
en vn meluie endroit,fans rentrer au dedans,encore q le malade fe couche à la réuer- 
fcj&qn’ô prelfe delïus.Sî c’ellvêtofitéila tumeur feramolle&lubitretourne;& iaçoit 
quele malade fe mette àla réuerfe, demeure toufiours en mefinefigureiaulfi qüâd on 

G ij 
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S;gna d’i- frappedcffiisfait-quelquebruit, commefionfrappoitcontrevnpcnttabonrin. J, 
si<mcs a'cf-.c’eftaquolîté, la tumeur eftfemblablementmoEe, mais elle nobdtpasquandonii 
fu'fion de prelTefans diminuernyaugmenter.Sicelî:cffufiondelàng,eIlefemonftrelimdc!i5 
P °<|no(lic. artetialjles lignes feront femblables à ceux des aneuriûnes. Patquoyqtad 
Cure de latumeurdunombrileftfaiteparlcvicedcsinteftinSjOudcromentumjOudcsveEE, 
adibaTe! ' ouaquofitezjfouueiit la Chirurgie auralieu,&nondes autres.Otpourlacutc(icsiii- 

teflins & dé l’omcntum, le malade fera couché à larenuerfe, & feront réduits lesifr 
teftîns & omentum. Cela fait on tiendra la peau fufpenduë OÙ eftoient contenus Itf- 
dits inteflins & omentum, puis on en prendra vne portion, tant qu’il en ferabetm, 
&palferâ on au trauers de là peau ainîî elleuee, vnealTez groflè aiguille, enfilced’vne 
petite ficelle alTez forte. Puis on fera des incifions autour alfezprofondes, tantqnï 
fera befoîfijàfin qüe ladiâcpeau fe reagglutine mieux: puis de rechefonpafferiyi. 
dl c aiguille deux ou trois fôis,ou plus, félon que le cuir aura efté efténdu en groffon; 
longueur,&largeurjSe fera ferree la ficelle alfez fort, puis de rechef on lieralatotalitc 
vers le ventre : & en ce faifant la peau qui aura eftédiftenduë, tomberaaueclefdi&s 

Cure de 11 lïgatures.Et pour bien faire lors queladite peau auroit eftéfort diflendüéjOnlaponr- 
raamputeralTezpresdelaligature extérieure, puis l’vlcere fera traitee&datrilit 
ainfi qu’il appartient . Laventeufeferacureeparremedescy delTusefcriptsanîto- 
meurs venteufes: Celle qui eft faide d’humeur aqueux,fcra vuidee,failàut petitcind- 
fion,latcnantouuertetantquEferabefoin. 

Deshargnes OU^eueures^quifont tumenrs aux ainnes & anxhowfts 
destefticules. CHA^. XII IL 

E mot de Hargne à efté donné à cefte m.aladie, parée qüe ceuxqd 
en font vexez (pour la douleur qu’ils (entent) couftumieremat 
font hargneux, c eft à dire, mal plaifans & criarts , principalement 
lés petits enfants. Les anciens en ont fait plufieurs efpeces, toutd ‘ 
fois il ri’y en a que trois propres & vrayes, à fçauoir l’inteftinale,li 
zirbale,&celle quiefteompofeedesdeux. Lesautresnefontqnt 

^ fimilitudinaires, &peuüentveniraufGrotumpuésaines3(ànsqiic 
les inteftins OU zirbus fpyent hors leur lieu naturel. Aicelles les Grecs ont baillé n 

Différences nompropte, tant félon le lieu oufefait telle, tumeur quefelonla chofe, & fubftana 
i lenn df-’ qui kfai.ft : comme quand la tumeur n eft qu’aux aines, ils ont nommé telleha^ 
uers noms. Bubonocele,que nous difons Inguinale , ou Hargne incomplette, à caufe qu’ettenc 

tombe dedans le ferotum ou bourfe des tefticules.Car lors qu’elle y defeend,eft com¬ 
plété: & lï c eft rinteftin,fe nomme Entcrocele,ou inteftinale : fi c’eft le zirbus,Epip^ 
celc ou Zirbale:fi les deux y defeendent enfemble,Enteroepiplocele. Sic’efti’eauli5- 
droceleouaqueu(c:fiduventphy(bccle ouventeufei&s’ilyaduvent Sedereauen- 
femble,comme il fe fait ordinairementiprendra femblablement le nom des deux, S 
fe nommera Hydrophylbcele, c’eft à dire,aqueufe&venteufe. S’ilya excroiiiàact 
de chair en la fiibftance du tefticule ou autour d’iceluy, telle hargne fe nommera Sai- 
coccle ou chameufe.S’ily a veines grolfes dilatées & entortillées, cirfocele ou van-: 
queufe. Sicefonthuraeurs,latumeurprendralenomdel’humeurd6minant,&fœ 
ditephlcgmoneufe,œdemateufe3&ainfî des autres,comme nousauons ditauchapi- 

Ciufes de tre des Apoftemes.Les caufes fontplufîeurs,commeexcés violens:coups, cheuttedt 
argue. haut,vomilfement,toux, beaucoup cheminer,lâuter,danfer,cheuauchervndie 

ual allant dur,crier,fouffler aux trompes & trompetteSjCors,cornets, & autres infiia- 
ments où il faut beaucoup de vét,leuer pelâns fardeanx,eftre tiré fur la geftiejauffilï- 
fage des viandes vifqueüfes & venteufes. T outes lefquellcs chofes peuuent dilareroo 
rompreleprocés du peritoine,lequel eft mernbraneux & délié, 6t partant feromptS 

Signes. dilate ayfément. Les lignes de l’inguinale font cogneus par la tumeur rondetronna 
enl’ainejlaquelleeftantpreireeretoumefacilementaudedans . Les figues qœls 
inteftins font descendus dedans'le ferotum, c eft qu'il y a tumeur dure, &lors qu’m 
les réduit au dedans, ilsfontvnbruitgourgoüillant auecdouleur. .4u contraire,é 
c’eft le zirbus,ia tumeur eft moUallc, & femble qu’on touche de la Iaine:ioint quili 
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i piasdifficilemcntjeduitqueKntefliû. A.caufcquelesintefiins eftantcontinus«a 
i£in5fiibîtancc& en quelque mouuement contiîiuel,non feulement s’entrefuiuenn 
maisanflïs’attirentlVn l’autre poureuiteriadiftention qui ellfort douloureufe en 
Iaircoq)s membraneux, quiaduicrit àraifondela mutationde leur lieu naturel en 
nmonnaturcl. DetouteslefqucUeschofesonnepeutattrjbuetauCüneàromen- 
oœicllantvncoipsftupide&prefqueinfcnfîblejgroffierjpelânt & fânsmtuuement 
amœcoÿbicn qu’aurefteilfoitremis, aueemoinsde douleur, &fans faire aucun 
kit. Signes que le péritoine eft rompu, quand la hargne inteftinale croift fubite- 
jKuqauecdouleur.cuiûnte&poignanteicarquandiln’cftqu’eflargy,&dilaîéfeulc- 
aoucllecroiftlentement, & aueepeu de douleur, Quixoutefois continue tant que 
htümeurdute&ferenouuellc : cequin’eftenlarupturcdu péritoine: carlepalTage 
cftjntvncfoislibre&ouuert,latumeurfefaidt &renouuclle fans (Mention,& par 
conlcquant fans douleur.Les autres fignes ferontpatticularifez en leur lieu.Q^elque- • 
foisiladuient quelesinteftins & zirbus adhèrent contre le procelTus, de forte que 

I Eiilkmnnt on ne les peut réduire; ce qui fe fait par vne cohérence & glutinofité de 
matière vifqueufe,ou de quelque excoriation qui aura eft é faite en reduifant les inte- 
finSjOuparauoir trop long téps négligé à les réduire, & riauoir porté vn bon btayer. ■ 
lahargne complette,inueterce,enilaquelle le procès eft rompu, & principalement à conbu. 
cnn qnibnt ia accoinply leurs trois dimenfî(5ns,nc guarift iamais, ou bien raremét. Hargne e- 
Anffiqnandleditproceftus eft grandement rompu, les inteftinspeuuent tomber dçT ’ 
dans les bourfesàla grolTeur de la tefte d’vn homme, auec peu de douleur,&fans dâ- 
gcrdemortàraifonqueparla grandè amplitude du lieu^lamatiere fccaUe peut en¬ 
tier Sefortir librement hors desinteftins.. 

Delà curation des hargnes. CH A P. XV-i B A Kjç E queles petits enfatis font fort fubietfts à auoir des hargnes, 
(non toutesfois tant la charneufeny variqueufe , mais plus fouuent 
i’aqueufe & venteufé, & principalement l’inteftinale ,.qui leur vient 
du ^and.effort qu’ils font par leur crier Se touffir) pour cefte caufe Maniéré Je 
nous parlerons premièrement de la curation d’icelles,. Donc leChi- 

rurgien ellant appelé pour réduire l’intcftin tombé en la. bdurfe, lîtuëra l’enfant au 
iidonfnr vne table, la. tefte en bas, les feflès en haut, &de fes deux mains peu à 
parfera la rcduâioif; Apres il'fomentera la partie d’viie fomentation aftringen- 
te,efcrite enla précipitation de la matrice , puis on appliquera ce jemede:.^. 
Przfcriptadecoàionis quant, duff. far. hord.-&fabar. an; § j. pul.aloës,maftich. 
mynil. & làrcoc,àni:5 C. boL atm.j ij. ineôrpbr.lîmul,è£ fiatcataplail fecundUm . _ j, 
aitcm. Ou de l’Emplàftre contra rupt. Defquels remedes le Chirurgien vferaà & ‘ 
volonté,en bien.beridant-la partie auec comprelTes Sebrayers propres àtelaffairéj 
&fcQ tenirl’en&nndans fonberceaul’elpacede trente ou quarante iours,les fef- 
Idvn peu efleuees : &fur tout.on le garcfcra de crier Sc toulîîr. 

AEce du premier fermon commande faire tremper du papier en l’eau par léC- i4.chap. 
0 pacede trois iours, puis en faire vne pelotte qu’on appliquerafur l’aine, ayant pre- 

miacment reduiâ l’inteftin, & ne le faut delier de trois iours , & de ce verrez 
grandefficace. En lieu d’eau commune il fault prendre d’vne aftringente,comme 
celle qu’on vfe en la relaxation de la matrice. Et par ces remedes, protefte que 
plulîeurs ont efté guaris, & ay gardé les chaftreux de leur amputer les coüillons, impoftore 
defquelsils font fort frians,pour le lucre qu’ils en reçoiuent, & abufent ainlî les 
pcres& meres,leur faiiânt à croire que iamais leurs enfansnc peuuent guarir,de- 
puisqueleboyaueft tombé enlabourfe:qureft vne chofefaulfe&menfongere3prin- 
cipalenientlorsqueleperitoincrieftquerelafché&non rompu. Car les ayant ainfi Ponrqooy 
accouftrez, & tenus le temps que nous auons dit, l’enfant qui n’a encores accomply •= 
fes trois dimenfîons,guarift, pourueu qu’on garde ce pendant la defeéte aux bourfés: plTusco-'' 
&ced’autantquelavoy8duperitoineparlaquellerinteftineftoitdefcendu,s’appe- 
tüTc &reftrecift,pendanc que d’autre part les inteftins groffilTent.ll y a vn Chirurgien 
lequel felHme eftre homme de bien, qui m’a dit auoir guary plufîeurs eiifans en don- 
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nantdelapouldred’aymantbîenfubtîle&inefleéatrecleurboulliej&fnskdcfccBt! 
dejla hargne fronoit de miel,puis lînapi&it par deflus delimature de fer bien SMc, 
&continuoittel remede l’elpace de dix ou douze iours, & bandoit la partie aoa 
brayerpropre.Ce qui fembleeftrefondé,fur ce quelaymant par dedans, cupidepa 
l’inftindquiluy eft naturel d’attirer le fer appofépardehors , attire anecriolenai 
foy les corps chameux & adipeux qui fontentre deux,qui bouchans le paflàgeikp 
ritoine,&auecletemps s’incorporants aiceluy empefehe quel’inteftinonipnininmi 
pafle & tombe hors defon lieu. Ce quinedoitfemblerplus eûrange que dè voirie- 
dit aymant par l’entre-deux &trauersd’ une table,pour double & epeffe qu’elle&itti- 
rer apres foy le fer.felon qu’il eû ptoumehé deçà ou delà. Autre temedeparluyapt- 
rimété fouuentesfois: Faut prendre deslîmaçôs rouges3& les faire calciner envnpot 
deterrcmisaufour,&enfairepouldre,delaqueileil donne, commedefifuSjauccli 
boullie, & aux plus grandeletsî’a'fait prendre aucc leurpotage. La cure quelquefois 
fe pourra auffi faire aux plus aagez, voire à ceux quiont accomplyleursttois dimen- j 
fions, eftants en l’aage de quarante ans : & pour le prouuér ie reciteray cefte hittoirc, 
Ceft qu’vii preftre de Sainâ André des arts, nommé M.IeanMoref ,Epiftbliet,ccft 
à dire, chantant l'Epiftre auDimanchCjlcquelauoit vnehargneinteftinalecôplct- 
te/e retira vers moy me monftrant fonmal, demandant fecours, parce qu’ildilbit 
fentir vhe trefgrande douleur,principalement en chantant fon Epiftre. Voyâtlâgre- 
neure,ieluydy, que veritablementil deuoit mettre vnautre-cn fapiace : ce qui! ffl; 
priantle Curéfpoutlors nommé mônfieurle ClerDoyen deTa&tultédc-Theolo- 
gie)&les màrguilliets d’en commettre vnautre,leur declatantfôn impuiflànce. Ce 
queluyeftantaccordé,fe.mifl;entre mes mains,Stieluyordomiay plufieurstcnie- 
des propres à fon mal,luy faiiânt prendre vn brayer <^u’il porta par l’efpace de cinq» 
fixanst&vniôurluydemàndantcommentfeportbitfonmaljmefiRtefponfequ’dEt 
fçauoit plus que c’eftoit,&qu’ileftoitguary. Cequeiamaisien’eufrepeucroire,liit 
ne l’eulfeveu; ' Parquoÿl’amenayàmônlogiSj&veyTesparties'genitdesfansaùciin 
veftige de hargne, efmerueillé grandement commentilauoit.peu eftre gùary co-^ 
gnoilTant Ibn aage. Or fix mois après qiicleu ainlî reuifité,adulntqu’il mourutd’vut 
pleurefie,&ayantfceufamortm’enallay;enlamaifon,dudit Curé^jenlaquelÉlcdiâ 
Moretfetenoit, le priant qu’il me permift faire ouuerture du corps mor^éiqne 
i’euffe cognoiflànce quel baftimét nature àuoit fait en la voye où les intcûihs defeœ- 
doiêt,cè que volontiers m’accordaje pratéfte àmôDieu queurouuay autour duma 
delaprodudiion duperitoinévnefnbftanceadipeûfédelagrolïcutd’vnpetite2<ti4 
infiltrée &attachee fi forraudit endroit, qu’àbiemgrande di$culté lapouuoisdet^ 
cherlans dilacerer &fompreies partiés aKhacentcs.Et:voilalacanfepourqnoy laga 
rifon s’en eftoit enûiyuie ; Choie admirable^ qucNature guarijlè desmiadièstfr 
ineesinGurabies,fi elleefttantlbitpeuàydee.Lcprincipalaydeiconfîftcà empefehet 
l’inteftin de defcendre,pendant qa’elle.opere3&iaire.ce queriêifiisl.."Poutceftcffeiî, 
aux enfansvripeu grandelets, &auxhommes fefemmes, onferaporterdes hiayas 
&eÇaulieresdelafàçoi),quiefl:porteepàtcesdèax;figuresi' . ; r,;-: f 
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1 firxrt (juiauroitTyne rupture d‘~))nfeul coflé^ auec 'vn hrajer,. du- 
‘ïpid{eh‘l[ort:doit tutoir'trois eminences, deux en hault, & ïautre en èasy& 
^/iiéeud’iceUes'yne camié^àJîn^’il.ne prejfe trop Jitr l’os pubis ^ ün qu’il 
gjjkce douleur. Taytrouué depuis n agueres cefie inuention JaqueUe me Jem- 

^Ic meilleure que toutes les autres par cy deuantinuentees ,dcaujè quelle prohi- 

iemerueilleupment la defcenté desmtefiins , & ornentum. 

OSiaTaevoieJmeli^re. 
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jiutre figure d’^n homme/jui aurait rupture des deuxcofieX., & comrmt'ilin 
efire bandé çÿ-Zie/"V» hrayer,pour garder que les intefiins ou tomaitmit 

dejcendeht aux hourfeSj d’auantage la figure dudit brajer,&defa ligatmu». 
mee EJpauliere. . . . 

OéhnteieKxiefiHeFigure. , 

A L’efpanlicre fendue &ouu«îpï 
le milieu, pourpalfetk tcftt 

BB Lebtaycradeuxcoftez,ennc!cf 
quélsyavntroupar oùlaveije 
doit paiTcr. Noteque clucm 
defdits coftez doit eftre démet 
me façomqueccluydekfigne 

Ce pendant il ne faut omettre le régime dumaladdjluyenioingnantquilfegaide 
de toutes chofes qui peuuent dilater &-romprelepfpcei.ou apophyfe du péritoine, 
& entretenir ou augmenter le mal, foient viandes ou autres choies, pour lefquellcsiJ 
auras recours au chap. ij. parlant des cauïès. Or quelquesfois, & Ipecialemétaespli# 
aagez,lf s in teflips ne fe, pe.puent ,reduire,à caufe qu’il y a_trop grande quantité demti 
tiéré'fecàle'coritchüëenicêux.' Æôfs'nc^-fdùf'^dtcérîes reppuîférpiriWdencq 
mais le malade demeurera dedans lelidbien chaudement ;iàtcffêbaücMesfcfe 
haultes, & on luy appliquera vn catapklme tel qui.fenfuit e iK.Rad-altfe &5ièonsi 
an. 5 ij.fcm. liai & fœnugr. an.§ 15. foliôn mal. viûl.’6?panètànaî‘âS. in. fi. cdquaiiW 
in aqua communi, poftea piftentur & palfentur per fetaceum.addendo butyrireeffi- 
tîs fine laie & olei liliorum an. q. fu£F. fiat cataplafma ad formam pultis ktis liqnifc 
& luy fera appliquétout chaud,tantfurlesbourfes que fur le ventre. Parcererntà 
on trouucfouücnt le lendemain les inteftins réduits de foymefines, parce quek vtn- 
tofité cftrefoulte, &quc lamatierefecalcaurafaitlbncircuit,&ferarétreeeii vnan- 
trè inteftin pour eftre euacuee dehors, Et fi ladite matière n’eftoit rentrée,quifefe» 
caufe des vents quiri’auroient eftérefoiJts, on donnera vn clyftere carminatif,6;rf 
moliti^ auquel fera adiouftee huille de terebenthine,d'anis,de gencure,ou defenoi 
extraide par quinte eflènee en petite quantité. Auffi eft vn excellent remedc,clyfcs 
fait de maluoine, huille de noîXjSz vn p eu d’eau de vie, au ec quelque portion defiiW 
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J ioincs de quinte eflènceiABcimesfois par tous CCS moyéskteduâiondesinteft'ihs 
.aepentcftrefait^àcanfcqucleproceflùsn’efEaiTezdilaté, d’où vient.quela matière 
fecaiecontenueauxinteftins tombez dedans le ferotum, accOmpaghee dé ventofité 
saidBrcift,&kit qu’on nelespeutplusredùire.Inconrnient ils’y fàitinflâmation& 
KcroùTement de douleur, & qui pis eft, vrt: regorgement de la matière fecale, que le 
jnalade rciette parla bouche, dont toft apres la mort s’enfuit. T elle maladie cftnom- 
BXCommuncmeatMiferereTnd. Pourobuieràtelaccident, fautvenir à l’extreme 
nmede pluftolï queh-iilTer mou rir le malade lî vilainement : ce qui fe fera par l’œuure 
iiamain en cefte maniereiLe malade fera fitué,comme auons dit cy deumt,lûrvne 
ublcoufurvnbanm;' pùisluyferafaiteinciiîonen lapartie fuperieurerdu .Scrotum, 
Ibsdçnnant biengarde de toucher les inteftins. Apres faut auoii- vne catinule d’ar- nrcdcsHci- 
imtgroflc commevne plume d’byc, ronde d’vn cofté,&caue dé l’autre iainfî qu’il 
ftft lümonftré par cefle figure.. 

OEiimietroifiefne Fi^rel 

Figure delà Pannulei 

Icelleferamife dedansl’incifion, fepoulfcelelongdela.produéliondu péritoine, 
pour faire indiion & ouuerturefurlacauitéd’icellecatmule,depeurdetoucherles 
inteftins du lafouer. L’ouuetture fuffifamment faite, on réduira les inteftins peu à peu 

J dedans leventre, Srfubit on fera vne couftureen cueillant & comprenant dudit p^o- 
ceflùstantprofondement qu’il enfoit reftreffi: ce qui fera çaufe, qu’apres la cicatrice. Antreiotc- 
ladefcentenefepourraplusfaireauferotum. D’abondant,s’ilyalîgrande quantité 
dcmanerefecale,quiylbitendurciepourfatroplonguedemeure,ouparrinflamma- 
tion,qnelareduétionnefepuiire faire,ilfaüt parneceffité incifcrlaproduâion du 
peritoineiufques à l’inteftin, & mettant la cannule, précédantededans icelle produ- 
dion,laleuer contremont,& faire incifîon dellùs en montant vers le'ventre,& y faire 
fîbonneouuerturequerinteftinpuifleeftrereduit. Puis feferalacoufture gaftrora- 
phie,cn faifant autant de poinéts d’efguille qu’il en fera befoing,& cueillant ledit pro- 
affiiSjCommeauons dit, afin de rendrela voye plus eftroitîc. Celafait, la.playefera 
traincc en la maniéré dite cy deuant. T ou tefois telle operation ne^e fera que les ver¬ 
tus du malade ne foient affez fortes pour l’endurer, & qu’on naye fait bonprognoftic 
àfaparcns&amis,paFauantqued’ymettrelamain. 

T)ufoinêdoré. XVI. 

D I r AK. tous ces moyens lahargne ne peut eftrecurecjà caufe delà trop 
grande dilacération ou rupture du procezdu péritoine, &queneant- 
moins le malade ou parensd’iceluy,defîraffent quelle fiiftentieremét 
guarieonyprocêderaparlepoindldoré . Poutlefaireferaappellévn 
expert Chirurgien,lequelfera vneincifion au deflus del’os pubis, & en 

icellemettravnc fondefemblable à celle qu’auons cy delTus figurée, & la poulfera Poinadoré 
toutau deflbusduproceifusl’enleuanten haut,pour le feparer de contre les parois 
oi^adhereparlemoyehdecértainesfibresnerueufes. Âpres tirera&fepareraauf- 
filcfvaiireaux fpermatiques auec le mufcle fu^enfoire du tefticule. Cela fmr, il enle- 
ücraleprocezfcul, cueillant Seamaffant tout ce qui eft deluy trop' dilaté, qu’ilpren- 
draauec des petites tenailles plattes percees au inilieu, le tenant alTez fermement, & 
fcrapaffee au trauers vne eigmlle enfilee de cinq ou fix fils près & iouxte Icfdits vaiD 
fcauxfpermatiques&mufde'fnfpenfoire . D’auantage faudraencores repaflèr vne 
autrefois l’eiguiUe au milieu de ce qui refte dudit procez, comprenant aulfi les leures 
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de la play e : alors on fera vn neud fort ferré, & fera le filet couppé alTcz long, te , 
hors kplaye, lequel fe pourrilfant & couppant peu àpeu-. tombera de foymdiit: t 
fefant bien garder de le tirer deuant que nature n’ait engendré chair au droirdclji- 
teligature: car autrement on auroitlabouré envaim Finablementferalaplaycoo. 
difiee,incamee, & menee à cicatrice, de laquelle la durté & callofîté empefehnaqit 
lesinteûinsny l’omentum ne puiffentplus tomber dedans le ferotum. 

^ulremaniere défaire le poincl doré. Cl/A‘T, XVII. aL fe trouue quelques vns, quifont le poinâ: doté par autre inoya 
qu’auons defetit. Ils fontvne incifion au deflus delos dupcnil,à 
cofté qu eû la hargne , laquelle; pénétré iufques au procez duped- 
toine jlequcl eflant decouuertpalTentpar deffous iccluy par don 
fois, vn fil d’or aifez délié, lequel eftan t paffé ils ferrent medioat- ^ 
ment, àfindereferrer leiRt procez trop relafché,fans toutesfois 
quelcsvaiiTeaux fpetmatiquesfoient comprimez,celafairilstoi- 

tillent leur fil auecques de petites pincettes, deux’ou trois tours, puis le conppcntal 
fez près, & cachent le bout du fil d’or le reinpliant, à fin qu’il ne picquela chair qmlt 
couute : cela fait ( lailTant ledit fil d’or ) traittent la playe., comme vne fimplc playc, 
tenant le malade au liû les feffes haultes, & la tefte vn peu balTe, & ce, l’efpacc de 
quinze ou vingtiours. Par telle operation plufieurs ont receu guarifon,auttcsfoit 
recidiues, à raifon queledit fil n’eftoit bien accommodé,picquant ordinairememla 
partiesvoifînes. Etpourplusample congnoiflancedece,ie t’aybien voulufaitei- 
guretlesinftruments,parlefquels telle operation eft accomplie. En ceft endroitit 
veux aduertirleieune Chirurgien, que quelquefois les tefticules nefont encoresdd 
cendus au ferotum, eftant retenus cnraine,yfaifant vne tumeur auecquesdonleu, 
.&pource,leChirurgien eftime que cefoit vne hargne inteftinale, qui eft cauleqil 
yappliqueemplaftresaftringentes,auecquesbraiers &ligatures, pour lercpoiSt' 
au dedans, ce faifant, augmente la douleur & engarde la d efeente dudid tefticiik 

•Gequen’agueres i’ay veu ayant efté appellé pour telle caufe:& apres auoitco^ 
que dedans le ferotum, il n’y auoit qu’vn feul tefticule, n’ayant iamais eftécha&ys 
ofterlebrayer &emplaftre qu’il portoit, &commandayaupere,quille laiflàftcois- 
rir & faulter, à fin d’ayder audiâ tefticule à defeendre en fon lieu naturel, ce quiad- 
uint petit' a petit fans nul accident. Car pour parler à la vérité de telle chofe, Lutfc 

■uoir que la différence dumafle d’auec la femelle, n’eft que delà chaleur, leptopit 
delaquelle eft de pouffer dehors, comme du froid de retenir au dedans, delà vim 
que les tefticules aux mafles pendent dehors ,aux femelles font referrez enrendi! 
•dubas ventre. Parquoy il adulent qu'en quelques mafles qui font de plus firoide n- 
ture,lefdi<fts tefticules demeurent cachez, iufquesàce quelcfeude ieuneffevitntà 
lespoufferhors. 

Ixxxü^.f^ 
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OBmtcipMtriejmeFinire-^ - 

Fiÿtre des inftruments,propres à faire le poinEl doré- 

A Môftre l’e^ilie courbee, laquelle eft perceepresÊpointc poùrpafferlefil d’or. 
BB Lelild'orpafîèparrcfguille. ■ ' 
C La tenaille qui couppe ledit fil. 
B Lereffortdelatenaille. ■ 
E Lapincette qui tourne & entortille ledit fil. 

Autre manière de faire le poinil doré. CH .A H?. XVIII. 

qu’cllenelailTerien eftrange enlaplaye.C’eftqu’aulieudufild’or, on- 
. y en met vn de plomb, de la grolTcur d vn fer d’aiguiUette 3 lequeln’eft 
paffé à l’entour du procès du péritoine, qu’vne fois, & l’aÿant palfé-j on 
l'eftraindtant qu il eft'befoin, à fçaüoir non trop, de peur de clorrek 

vuye ausefptits,pourobuieràlagangrcne3non auffi trop lafehe, parce quelle ne 
feruitoit de rien, à caufe que la defeente ne lailferoit à ce faire. Lequel fil feralaiffé en 
Iap!aye,iufques à ce quelle foit du tout reioinâe & confolidee, refte là place dudit 
ffl. Etalorsfeta deftors puis tiré hors dextrernent, puis le refte delaplâyefera confe—■ 
iidee &cicâtriree. Or que diray-ie plus des hargnes. Ceft que lors que la produâion ■ 
du péritoine , qui eft la voyepar ou la defeente fe faiift aux bourfes, £c eft grandement 
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dilatée. Apres auoir fait ladite ligatare du fil de plomb,il en faut prédre vn penaiot il 
fusvnebonnepanie,&quilalye,cnpairantvneaiguilleenfiUced’vnfiUctendoiik E 
audedâs dudit procelïus,lcplus près des vailîèaux,àfçauoir des vaiflcamipoiiaS- 
queSj&dumufclefuipenfoire qu’il pourra,puis feravn neud,& coupera leflüfc 
long,comme nous auonsditcydeirus,&lelaiirerahorslaplaye,&nelelircahoo 
douât que naturelevueilleietter hors, qui fera quant ce qui aura efté lié foitpoom. 
Eteftant hors,on traidera le relie delà playe,la cicatrilànt,&patainfîladcjtiict 

écninoM- f^iâela calofité empefehera que rien plus ne defeendra au ferotum. Orcombia 
bie. que telles maniérés de curer les hargnes, ne foient ïàns douleur &peril, fi eft-ccmï 

eft beaucoup plus feur d’y proceder^fî, que d’amputerles tefticules commeta* 
les chaftreux,lerqüels par leurs cruelles&violentesoperation’s,mettentlemalaiieffl 
grand danger de mort. Car pour garder qu’apres la curation il n’y demeurevne i4 
xation, ils tirent violemment & détachent le procéifus des parties où il adhéré,œ- 
Icmble le nerf de la fixiefine coniugailbn qui va aux tefticules. Plus arrachent, 8tbra 
fouucnt rompent les vaifleaux fpermatiques. Defquélles violences s’enfuit donle® 
extreme,fpalme,hemorrhagie,inflamDnation,pourriture,&confequetDmentlamott 
Ce que i’attefte auoir veu aux corps de quelques vns que i’ay ouuerts, morts peo i 
ious apres eftre ainfî miferablement chaftrez. Et fuppofé qu’ils en réchappent,ilsfont 
à jamais priuez du bénéfice de génération, pour laquelle nature à donnéles relHdo 
à l’homme, comme parties principales & necelTaires pour la côfcruation dcrefpca, 
comme dit Galien au liure de l’art médicinal chap.p. & comme nous auons efçrito 

Aa liarede noftte Anatomie. Mefmes iceluy Gal.nedoutepo.intdeles faire & nommer partis 
StScDce excellentes quele cœur : d’autant que le cœur eft le principe & autheur dekiit, 

fimplement,mais Icstefticulesfontlaviemeilleure. Oreft-ilqueceftchofcplusdi- 
gncdcbienviure,que de viure feulement. De là vient que les eunuques &chaltaz 
degencrenten naturefeminine, cnfignedequoyilsn’ontpoinrde barbe,leurvoi 
change, le courage leur deffaut, deuienn ent timides & honteux, bref font inhabib 
à pluïreursbonnesaâions humaines,Stn’eftleuryie quemiferable.Partantianm 
ne ferayd’auis qu’on couppé les couillons aux petits enfans, ny mefmes ausph' 
grâds, forts à la hargne charrleufe, ou qu’iceux fulfent gangrenez ou pourris. laqns 

îtrilSica Fouilloux diâ, que le Cerf qui aura' perdu fes couillons au rut ou autrement,nt 
fonüureS mueiamais.Etfionleçhaftreauàntqu’il porte fa rameure, il n’en portera iamais. 
lavcMtrie. Auflîau contrairçfi on lechaftreayantfarameure,iam:îisneluytombera.Ncp!is 

ny moins fera il, fil eft chaftfé ayant fa tefte ou endoulliers mois &enlâng,&fiifc- 
meurera toufioursainfiiànsfeichernybrunir. Telleschofc demonftrentquelcsB- 
fticules ont grande vertus, tant aux hommes qu’aux animaux. 

DeUHir^^rUlle. 
■ .LaHargneZirballenommcecydeirusEpiploocele,cftvne relaxation du Ziibffi 

tombant en l’ainne ou au ferofum. Ses caufes font femblables que de la hàrgncmte- 
ftinale. Les lignes ont efté dits par cy deuant.Elle ne produit tât d’accidents querin- 
teftinalc. Au demeurant toutes deux ont curation femblable, . 

Hargne Aqueufe eft vnctumeur au ferotum faiteà raifon de l’eau, laquelle fya- 
maffs peu,,àpeu,lc plus fouuét contenue entre les membranes, qui çouurent les tefn- 
cules, &lpecialemcnr entre darthos felerythroïde. Onia peut nommer hydropiüt 

cparticubereiçaf elle fe faitparmelmcs'carifes,&melmes par diminution delà chaior 
Sigoesde Urpaturelle. Les lignes font, que labourfedes tefticules s’enfle peu àpeu, &fansd(»- 
quéSc ^ :leur,la tumeur eft pondereulè,luilànte,& tranljparante : ce qui fe cognoiftra en moé 

ryn.e chandeüeallumee d’vn collé delà tumeur. Car on voit àPoppolite ladite tumaï 
;çlsire 6: lucide : d’auantageenprelïantlefcrotum duhaut en bas, & dubas.énlufl, 
■onfaitdefcendre.&temonterreau,pourueuqu’ellenefoiten tropgrandequantité ' 
-êtp.eufouûeiitretourneau dedans du ventre, cômefontl’inteftirule&zirbilejunii 
■ demeure prefquetoulious au ferotum,pource que leplusfouuentl’eaueft contenté 

hargne char-en vn xift ou petite veflie.Elle eft difcemeed’auecla.chameufe,parce qu’en cellclàeÊ 
vcnâît* . la tumeurlillé & vnie:& en celle cy,à fçauoirla charneufe,ell alpre, inegalle, &rabii- 

rteufe La curation fera premièrement tenteepar remedes fefolutifs, deficcatifi,® 
dilcntictS 
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^icunss cfcrirs an chap. des Apoftemes, toutesfoisie t ay voulu donner coremede 
caci’ayldra]cntexperimété,;^.vng.comn)infs.&defic.rub.an.|ij;malaxantdîinulj iqu^rc pst 
5; na: "médicament, advfbm. Car pariceux eft l’eau fouuent rcfoulte ou pour plus Chéoigi;. 
proprementparier,tarie, beüe& confommeejprincipalement quandy cnà petite 
çuàtitéEtîîpour la trop grande quantité,ces remedes ne font fuffi&nts , faut ve- 
ffltàfœuuremaaueUe, en ^pEquantvnfetônau trauersdu ferotum& des niem- 
taicsoncftcohtenuraquouré,& palTervne efguillcalTez groffe, qui aitla pointe 
«rjngle,cnfiiee de fil de foyc en huiâ ou neuf doubles, la paifer C dy-ie ) prompte- 
Beat au trauers des trous des tenailles à feton, fe gardant bien de toucher la fubftan- 
tcdcstefticules. Celafait,onylaiireraléfil,lequèlferaremué deux ou trois fois le , 
iÉ^àfinqnel!eau{bitenaciieepeuàpeu,&filyfuruenbitgrandedouleur&,inflam- 
Bation,àcaufeduditfeton,fubitfcraofté la propre cure delaiifeepour fubuenir 
auïacddents. Aucuns Praticiens n’vfent point de fetôn, mais aueeques lcrafoir ou 

B laacmcfontounertute au bas du fcrotum, grande de demi-doigt ou enuiton,8ç pro- 
foadeiufques à l’eau, foy donnant garde de toucher les tefticules & les vailfeauxtpuis 
nenncntlaplayeouuerteauecques des tentes,iufques à ce que l’eaufoit entièrement 
aiacacc.Apresreuâcuationilslaconfolident& cicatrizent. Et par ce feul prefque 
awyciijccpeuuét guarirles hydrocèles dèfquelles l’eau eift enfermee en vn icift, com- 
mcaous auons enfeigné au liure des tumeurs en general chap.id. 

VeUHar^e-uenteufe. 
Hargne ventêufe eft vne tumeur au fcrotum faite de ventofité, dont la caufe eft im- 

beallitédelachaleurnâturellede lapattié.- Onia cognoift parce quela tumeur eft 
tonde,lcgere,tenitéte, îuilante&refplendiifante. L4curefeferaparbonregime,& 
parapplication des temedes rêfplutifs & Catminatifs , comme femina ânifi,carui,fœ- 
Bugtæclagnicaftij.futæ,origan. &autres defçripts par Auicenne au traiété des Har¬ 
gnes, Stpatnouscydeuant au chap. des Apoftehaes venteux. ï’ay.pour tel .effet fou- Erpcrien« 
uentappliquèl’Emplaftredèyigo cum Mercurio,auffi l’empkftre diacalcite.osdif- dci'autcut. • 

c foutcnvingcneteux,comme'maluoifie,auecvnp,eud’huillelautin. ' 
. VeUlîiirffte chumeujè. y . - 

LaHargne némee Sarcocele ou charrieufe , eft yne tumeur contre natureiqui s’en- 
gen(lreautoutdesxefticules,faited’vncchairfcirrheufe,procreéed’abondance d’hu- 
meurs,cras &Aâfqueux ,.qui u’ont peu eftre digerez & affimilez à la pàrtie,laquelie eft 
acctuqcomme par maniéré d’hype-rkerofe-, ou de verrues. Elle eft le plus fouuent ac- 
côpagnee des veines variqueufes ,& croift auec douleur. Ses Cgncsplus propres font 
tamcur &durtéafpre,inegalle,&:raboteufc, Laçure ne fe peut faire que par l’ampu¬ 
tation &patauaut que cefaire,ie Chirurgien doit bien aduifér & regarder que la car- 
Bof!fé,ne.foittrophattte,ayant jaoccupéKattçinrl’aiiin6.Ça'rfiainfî,eftqit,ne.fau-. 
èoittntteprendtelacure, d’autant qu’il nela pourroit couper du.tout.kns grand 
danger de mon. Et où ilen laifTerpit quelque petite portiorijil s en engendreroit puis. fitesvnechaitfuperflue,côineÿnfungus,:quiferoiterreurpirequelcj>remier.Mais sarcoedt 

latgmeurheftquepetiteou medipçre, le Chirurgien prendrala tumeuraueclere- 
fficole&leproçcfrusr&feraihçifioniufques à ladite tumeur, & lafeparera du fçfo- 
niffl.Gela fait,il pafferâ vne efguille enfilee d’yne ficelleforte,au trauers .du proceifus, 
ajiddTusdutefticule.çharneux : Puis fera retournée paifer parle miHeu.meftne pat. 
où on l'auoit paffee. Lors le bout du fil qui n’apoint paJQTé, & l’autre où.eft refguille, 
fcrontnoüezenfemble,en comprenât l’autre moitié du proceifus. Le toiitainfi noué, 
fandracoBppier&entierementaînputérleditproceffusauecleteûicure, &laàlferlês 
bouts de la ficelle dont bn aura-fâit la hgature aflez longs,fortans hors, la playe. Apresl 
onappliqueradesrepércu!llfsfiirlaplaye&parties voifînes ,anec bâdes&t comprêf- 
fes. Sciera la cure paracheuee fclon-la do ârinecy deuanrmentionnee. 

LaHàrgneappelçeCirfocelep.uvariqueufe, eft vne tumeur ou apparence de vêi- ' 
nés dilatées &entortülees autour des tefticules feferofum ,lefquelles font pleiiiesde > 
fângmelancholique. Les caufes font celles mefmes des varices. L'es fignes font eui- coreJc 
dens. Pour la curer, faut faire ouuerture au ferorurn de la grandeur de deux doigts'pu ® 
eEuiron,irendroit de la varice. Puisfautpalferpardeffouslaveinevâriqueufevne 



CCCVIII.- SEPTIÉSME LIVRE TRAITANT 

ef^üIcenfiîeedVn double fil,lé plus haut de la varice quon pourra, pourlaiaoi 
haut vers fa racine. De rechef on paflera l’efguille côme delTus en l'autre pankiaÉ^ 
lailTantvn doigtd’eipacepeuplus ouinoins,entrelesdeux ligatures. Maispremet 
qu’eftreindre le fil delà demiereligature,fautonurir la varice en l’efpace moyen,», 
mefi on vouloitfaigner, afin d’euacuerleiàngcontenu au ferotum, ainfi quefano* 
praâîqu é cy deuant en la cure des varices. Puis fera la playe traittee commerati 
commande j laiiTant tomber les filets d’eux mefines, & procurant qu’ilfyfaccrncti- 
catrice&callofîté,aulieuoù onauralié’laveinevariqueufctpar cemoyenlefingic 
pourra plus couler au trauers. 

‘PeluHur^humomUe. 
■- Hargnehumoralleeft apofteme engendree d’vn ou plufîeurs humeurs aflenilila 

au ferotum, ou entre les tuniques qui enueloppent les tefl:icnles,& fouuentcnkpm- 
pre fubftâce d’iceux. Leurs caufes3fignes,& curationsiibnt comme des autresapofic- 
mes. Toutesfois pendât lacuration ,1e malade fe tiendra en repos,&porterabiayeB, 
& ligatures propres pour fouftenir les teflicules. 

De la relaxation du ffos hoyau culier. 

CHJP._ XIX. BV AN D lemufclenommé Sphinâef(quielî: autour du fîegcjeftrt- 
lafché, alors ne peut fouftenir le gros boyau : ce qui fe fait fouuent ara 
petits enfans,'&procede d’vne grandebumidiré du ventre, tombait 
audit mufclcjlaquelle leramollift & relafche, on le rend plus pcûntqiic 
dccoulhime,^dêfortequelésmufcleslenateursdu ficge,nelepemifliî 

plus fouftenir, puis ferenuerfe &f6rt-hofsRu fîege, ou pourvu ^and flux dévot- 
tredyfenterique, par tropfelprindre d’aller àlafelle,ou pour des hæmorrhoîda,( 
quifupprimecs rendent leboÿauçuliér trop pefant,& fluentes le relafchent. Oi 
pouflefroidjàceuxqui enhiuervont fanshault de' chauffés , pu fe tiennentloij 
temps affis fur vne pierre froide : ou pour vn coup, ou cheute fur l’os facrumiou p^ 
ralifie des nerfs qui delà fefpahdent aux mufcles leuateurs du fiege, ou pour vnepia- 
repefantecpnfenuëenlaveffiê. Pourlacure,ille faut garder de trop boire,&niaii- 
gerpotages &fruiéts cruds:&pourlésremedesparticuliers,on vfera d’vnedœo- 
élion afttlngente, comme cprticis granat. gâü. myrtilL centinod.burf. paft.'fumac^ 
berber. nuciscupreCaIurrochm,fareorajb6ullis en eau de marefchal,on gfostii 
noirSc auftere. .Puia après'la^fomentation oh réduira l’inteftki, l’ayant premiat- 
meiit tout autOuroinft d’huillèrofatdii de myrtÜs : puis on le reponlfera au dedas 
&fiTcnfantTatiociric,lù'yffaut commander,quelorsqu’onle-remettra, qu’il reoit 
lphhalene','& que le Ghirurgienle remette peu àp'eu, au ecqu'es vne efpongeonvj 
linge.blanc délié': & eftant réduit, on doit entièrement effnyer tonteionâiioft^' 
de peur que par icelleTintéfiin ne retombe de reche-f - puis apres pn doit mettre de 
dans le fondement ,1e plus profondément qu’on pourra, delà pouldre quauonsprd- 
criptpourlaprccipitationd'elamatlerèi Puis apres Oh luy mettra vne bandeau m- 
uers du corps, au deffus des hanches, aumilieu de laquelle fêta attachée vne auffi 
ban de, qui pafféra entre les feffes : & à l’eh droit dufiege fera mis vne elppnge & coa- 
pfeffe, trempée enla deebétion fufdiéte aftringente j afin dë garder que le boyau M 
forte : & la perfonne eftant d’aage, ôn luy oommaiidérà, lors qffil ira à fes affaires,dt 
mettre le fiege entre deux ais, feparez l’vri de l’autre d’vn poüIcê,plus ou moins ; qnoy 
faifant,ongarderaquerinteftin ne forte lors quelé naâlade vâà fes affaires. Auras 
en fera fil mit fes affaires idébout : car par telle fituation l’inteftîn ne tombe point. & 

■ fifinteftinparces moyens ne pouuoit eftre réduit, Hippocrates commande qn’oB 
pendeparles piedslemalade,&lcfeeouer,&faire tant qu’ilfe remette: Sc ellmtré¬ 
duit, le traitter comme auohs dit. Efabondant veut Hippocrates, que Ion oinfueb 
fiege de l’efcumedes limaçons rouges, àràifon queléur o'nétuofité & fiedté rd'oat 
fortlknsnullemordication,&partaHteftproprèàtél'effeét, - 
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i Du Panaris, OH Paronjchir. CMAP. XXi SA N A K. I s, eft vnetumeurqüife faift àlextremité des doigts, cau- 
feed’vn humeur malin & vénéneux auecques grande inflammation, 
laqueIlefouuentcommenceàros,fe communiquant auperiolle,herfs, 
te tendons, qui font en cefte partie, qui caufe craeis accidens, comme 
extreme douleur pulfatile,ou battement d’artères,fleure, & grande 

iqnietudej de forte que les malades nepeùuentrepoferhyfe tenir en place,&de- 
jicnnent prefque infenfez perdants patience, ainfî que ceux quifont vexez de car- 
bondes. Lebon vieillard Guidon,& leande Vigo difent, que tel mal meine fou- 
nentlemalade àla mort. Pour Iacure,ie confeille qu’on appellevndode Mede- 
dn pour faire purger & ûigner le malade, & luy ordonner fa maniéré de vibre. Et 
pour la cure particulière,il faut donner iuiïueàla matière virulente & veheneufe, 
àiûntpromptement vne incifion en la partie intérieure le long de lapremiere iôin- 
âaeprofonde iufques àros.Et dit de'Vigo,qu’il n’y apoint de plus grâd remede que Liore i.cha. 
Jonuarlelieufelonlelong du doigt, &quece foit deuant la parfaide maturation; 

• Ellegatdc ( dit-il ) fouueht le doigt de corruption de l’os & des nerfs , & appaife la 
douleur. Ce quei’ay faid fouuent au commencement deuant que la virulence fùft IXpaT 
gnndement imprimée, auecques vne tresbonne ilTue. Etparl’incifion, fautlaiffer l'inthcur. 
Ibtrir bonne quantité de fang,& apres faire tremper le doigt en fort vinaigre aifez 
chaud,auquelonauradilfoultdutheriaqueepar-cemoyenoneuâcnjelamatièrevi- . 
mlcnteenluy donnant ilTue. Et pour appaiferla douleur, on doit appliquer fus la par¬ 
tie,&tout autour delà main, remedes femblables à ceux des carboucles, comme 
iiidllesd’ozeille, hyofquiame, ciguë, fueilles de mâdragorecuittes foubs les cèdres 
cknldes,&pileesaüeeqües onguentpopbleumrecentementfait, ouhuille rofat & 
beuttefraislansfeL Aüfli telsrefaiedespeuuentgrandementaideràla fuppuration, Remtuà 
d’autant qu’ils obtondent pat leur froideur, la chaleur eftrange introduite àla partie, ^ 
& auffifortifientla chaleur naturelle, qui eft celle quifait lafuppuration, & chàfle ce “■ 
quiluyell contraire. Etvoila pourquoy les anciens ont ordonné tels médicaments, 
auxantrax&catboucles. Orfiladuientquelemaladen’euftvoulufouparl’impe- 
litieduChirargien) que ladite incifion fùft faide,& qu’ilfuruint gangrene &mor- 
tification à la partie, dors il faudra faire amputation, &refeqùer tout ce qui fera al- 
tcté&pourry, par les tenailles incifiues, & fairele refte delà cure comme on verra 
dire befoing & neceifaire. Il aduient quelquesfois qu’il n’cft befoin faire amputation 
del'cïttemité du doigt, parcequ’vnepartiedel’osfefepare, corrodé ôtrongé, & fe 
fciaconfommé en bouë fubtile, & fortpuante,& que le refte du doigt demeure, mais 
c’tftibuuentlâns ongle & auecques difformité, tantpourlapCrdirion de l’os que des 
tchdoiis&netfs,&autresparties. Que diray-ieplus?c’eftqu’en ceftedifpofirionil 
fc&itcfcarrepourlachaleur&tres-grairde aduftion, & fe concret vne chair fuper- 
£ue,qui a vn grand fentiment aigu, laqu elle conuient coupper auecques les cifeaux, 
àfinquelelàng coulle, qui allégé fort la douleun 

P VeUTumeurâés genouils. XXI. ■ OvvîNTEsroisil vient tumeur aux genouils, àpies vne longue 
& fafeheufe maladie. Aüfli les corps cacochymes & replets, apres vn Gal.cSmcnt 
long exercice, font fubieâs à telles indifpofîtions, d’autant quel’hu- 
meut découlé facilement à la partie qui eft efehauffee & efineuë, Orfi Epi.tcmio. 
tellesmmenrs liiyuentles longues inaladies, font très dangereufes & 

difficiles à curer, & pource ne font à négliger. Telles tumeurs fouuent font ac- a despro- 
compagnees de douleurs intollerables, à caufe de l’humeur, lequel eftant defiué 
àlàparue, faitdiftention des inèmbranes qui les enueloppent & lient. Càrtelhu- 
meur.eft ou grandement chaud, oü extrêmement froid : & lors la douleur eft lî 
grande, ou accompagnée de qu elque matière virulen te,comme il aduient fouuent és . 
gouues&picqueures,&fpecialementdesbeftes veneneufes. Orpoutlacuration,fi 
b tumeur eft caufee de_iiig,fon manger & boireferateriu &refilgetans: &pour 
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la reuullîon de la matière antécédente, la phlébotomie eft neceflàirc, &lcs mojjj., I 
ments topicques feront repellents au commcncemét, aufquels feront adiouftaii fl 
refoluens,les diuerfîfians félon les quatre temps de la tumeur : & s’il y a douleur^ 
anodins,defquelsauonsalfczamplement parlé enPhlegmon. Toutesfôiscecyi 
grandement à obferuer, que fi l’ouuerture eft neceflàire, icelle doit eftrc faite aas 
diferetion: car telles parties ont vn grand & exquis fentiment, d’oùfeponrroitenfii- 
ure douleur & autres mauuais accidens. T elles tumeurs font aüflî founent enges- 
drees de vents & d’aquofitez. Et pour lés chofes vniuerfelles, auras recours aui mc- 
dmaments phlegmagogues, c’eft à dire, faifant euacuation de rhuincur pituiton.Et 
quant auxtopicques,ferontinGififs3attenuatifs,rarefaâifs,difcutiens,&gran(kB^ 
dcfeichans les fufditcs aquofitez, commefomentations,cataplaûnes,emplalbcsàf 
crits ci deflus au chapitre d’Oedeme. Somjentesfois cefthumeureftauprofouddcla 
partie,entrc la rotule & l’article, & ne fe peut refouldre, à caufe que la partie elldd»- 
le, & anéc peu de chaleur, & y demeurant longuement iette fouuentles os hors à 
leur propre place & lieu naturel, commei'ay veu aduénir àpluCeurs,àquoylesaii- 
brocations devin vermeil, qui eftantfaiâes dchaut pénétrent plus aifémentjfoa 
fort recommandées. Quelquesfois auffi le Chirurgien aux ouuertures d’icenxeê 
grandement deceu: car il eftime en telle partie eftrecbntenucmatiere&lâniejouàs 
aquofitez, & enprelfant des doigts fent (felonfon iugement) inondationi&raper- 
tion eftant faite, aulieu de quelque matière qu’il eftime eftre contenue en la tumo^ 
n’en fort que du vent, dont puis apres grands accidents, aduiennent pour auoir fiiê 
ladiâe ouuerture, parquoy le Chirurgien y prendra garde. 

TDcs Dragonneaux. C H T. XXII. 

E ne puis palfer outre queiene defcriuc encores certaine tuma 
contre nature, nommee parles anciens Dragonneaux. Lamans 
des dragonneaux a efté en diuers temps par diuers autheuts dii» 
fement traidee: de façon que iufquesauiourd’huy n’en auonsaua-' 
ne chofe ferme ne afleuree,laquellenbus puifSos nous arrefterawt 
fondemét & tiltre de bonne raifon. Et premièrement quantàlat 
thorité deCalien chap.j. dullure6.de/ocK La géneraMi, 

dit-il, despoilsquife vuident euidemmentparles vrines,eft auflï eftrange,comii!cé 
ce qu’ils appelent dragonneaux,lefquels nailTentés iàmbes des hommes, en quetaï 
endroit d’Arabie,'commeon dit : &fontde nature nerueux, de couleur& gtDWf 
fcmblables aux vers. Commeainfifoitdoneques, quei’aÿe veu plufîeuts gens 
difent en auoitveu,& toutesfois queie n’en aye veu aucun, ie n’en puis rien coniefr 
rcr à la vedf é,ny de leur geheration,ny de leur elfencefvpüa ce qu’en dit Galien.P»- 
lus Æginetaliurequatriefme,chapitre dernier, efcritlés dragonneaux s’engédrota 
rindie & és parties hautes d’Ægypte,commeanimauxrefemblans à des vets,éspar- 
ties mufculeufes, feauoir bras, cuiffes &iambes : & outreiceux aux enfansfetraiua 
aux coftez par defîous le cuir, auec mouuement rnanifefte. Au refte, foit que foies: 
animaux'viuants'jfQÎtquevrayemcntilsnefoient tels,mais que feuletnentilsfcB- 
blent tels, àJa guarifon d’iceux eft vtile vfer de fomentation chaude, à fin ’qu’eftàntk 
dragonneau Æez enflé il forte dehprs,& puftTe eftre arraché aueç les doigts,^^^ 
prés piece: eftre auflï vtile l’applicatipn des cataplafines fupuratifs faits d’caü,im!! 

. & farine de froument&d’orge: voila ce qu’en ditPaulusÆgineta. Auiccnnedif ^ 
ai.liure 4^ féu. 3. traîifté 3. ne lâchant à quoy le refouldre, vacillant encHne ores eno ' 
p.artÿ,ores en ceftuy' là, parlant des dragonn eaux, maintenant comme d’aaimausn-| 
uants,maintenât corne d’vne fimple matière & humeur arreftee en certain lieu,apa 
au refte bien compris reirence&curation de cemal,comme dironscyapres.Âot ' 
chapitre dernier dit, queles dragonneaux font femblables aux vers,&.fetrouuMfae- 
.cunefois grands,aucunesfois petits, n’eftant leur generatiô differente à celle dçsbr- 
ges vers du ventre: cac,dit-il,ils fe meuuent fous le cuirlàns faire aucun mal:auccfc' 
ceflîondetempsle Meu où eftle dragonneau fuppure, onouurçlecuir, puisonos 
hors la telle dïceluy, que fi Ion vient à l’arracher, il fait grande douleur, prindjdq 
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mcntfi partirertropvioleminentil vient à rompre; car ce qni dclneure fait de très 
çiiracs donlcurs. Partant de peur que l’animal ne fe retire, faut lier le bras fdrt efeo'it 
aœvnlicubienfort, & faire cela toufioaïSjà fin que le dragonneau allant péuà|)eu 
torcrenu parla contriâion, & ne fe rompe point; Il faut arroufer la partie 
miellée & d’hnille, ou Ion aura cuit de rabfynthe'you quelque autre de ceux qui font 
ordonnez pour les vers du ventre. Que file dragoiîfiéâu foirant de luÿ-mefme, fe 
pttirerailementjil nefautrien faire d’auantage : mais fil tourne àfiK)puration,lon 
jedoit faillir à y mettre les catâplaûnes,& àrarrouferd’eau .<nieIlee& nuille. Les ca- 
tpbfrnes oftez,nous auons accouftumé d’appliquer vn emplafifé de baies.de laurier, 
Iifi]ppnrationparachenee,le cuirfoitinciféfelonlalongitude : & éfiant le dragoh- 
acandefcoauertjfoittiréhors ,&lapeau foit emplie de plumaceaux, & ibit fait le 
faplns delà curation fuppnratiue : de forte, qu’ayant ceft animal fupputé & tiréde-^ 
bors/oit l’vlcere incarnée &menee à fin de cicattice. Voila ce que nous a lailTé Aëce.- 
îllufischap. 24.dutraiâé7< dit j Quand le lieu commence à feüeuer en veffîe, & ropîniSde 
la veille fe hafte de fortir, il cil bon que le malad e boiue au premier iour demie drag^ 
meialoérau fecond,vne dragme entiereiau troifîefmcjdeux dragmes:& quela partie 
foitanffi epithemee d’aloé, car il l’oftera du tout : & apres ce qui fera forty, il fau- 
docnneloppet ce qui apparoill eftre dehors, à l’entour d’vne canné de plomb, de 
bpdânteurd’vne dragme,& la lier auec cela, & la laifler pendre : carpàrla pefanteur 
dîcellcil viendtaàdefcendre,à fallongerSt fortir dehors :&quâdily aura vnepartie 
delioiSjfoit enueloppé 8c lié à l’entour du dit plomb : 8c fi ce qui eft défia forty ell bien 
loiig,illefautconper, 8cenueloperencotescequî eftdemeuré, en forte que Ion ne 
coupc infques au bout : car fi on le fait ainfi,il fe.retirera dedans la chair, 8c engendre- 
nvne apofteme putride 8c malin : parquoy il faut furuenir à celle maladie doucemét, 
Jetirerhorslaveinepeuà peu,tant quelle forte toute,8cquin’endemeure rien au 
cotps. Mais 11 defortunelonainciférez à tez.de l’vlcere, il faut mettre lerafoitde- 
danslettou,fendre enlong8crouurirfî bien que Ion puiffeoller tout ce qu’il ya de 

c telle'idelàqnelonymettedubeurreparquelquesiours,iufquesàcequ’ilpourrilTc, 
8c quelâfubllancefoit confommee, puis foit curee auec les médicaments qui engen- 
drcntchair. Voila comment Rhafis en vne mefme fentencc, parlant d’vne mefme 
chofe,rabaptifee de diuers nos,8c entre armé de fer 8c de plôb en la curation d’icelle, 
tootainfîque fil vouloitvaincre qu elque furieux animal. Soranus Médecin du téps L'opimS de 
de Gabcn, a eu opinion toute contraire, félon que citedeluy Paul Ægineteaulieu 
prcallegué, d’autant qu’il contelle 8c afferme le Dragonneau n’ellre point vn animal, 
ainsvne condenlâtion 8cengto£Girement de quelque petit nerffuperficiel au delTous 
delapeau, quifembleauxmalades8c médecinsauoirmouuemcnt : en quoy Sotanus 
c’ellquelque peu approché de la vérité, non toutesfois fi entièrement qu’il ait coni- 
prisleirençedcce mal, comme dirons cy apres. Manardus epillre a. de fon y.hure, ropinis de 
ditquctcds dragonneaux font engendrez d’vn làngmauuais, groffier, chaud, & me-. Maneidus. 
lâniolique,oud’vnflegmebruflé&deu.enuàcomplexiongridement feiche. Gor- 
reœttefdoae Médecin, en fon liure des Delïnitions,nie aucun Médecin de ces quar- *. 

P tieBcnpouuoirparlcr,pourellrelemalfiinfrequét,qu’aucunn’enpourroitauoireu ‘ 
kvcué. L’autheur duliure intitulé,rintroduaion 8c des definitiôs,definift ce mal, 8e. 
ditlcsdragonneaux, eftre vn mal fort femblable aux vatices,caulânt grande douleur, 
lonqnepeuàpeufeüeuant vientà fe mouuoir. Parquoy le moyen dele guarir eil 
(dit4)que,comme en lafeâion des varices, nous vends à eüeuet lapeau de deirus,8c 
en fin àle trancher. Ce qui a efineu le bon pere Guidon au liure des Apollemes, cha- UopmiS de 
pi:re8.derapportercemalauxvariccs,cômeengendreesdefemblablehumeurgros®“'‘*°“- 
femelancholique: de fait, que.pourlaguarifon il vfc de mefmes.remedesqu’és vari¬ 
ces. Cefte maladiea efté baptizee par diuers autheurs de diuers noms, 8c tous luy ont 
donnélenomdeYenaxarpat Auicéne8cGuidonilae^léappeléVenamede^,pour- 
ce,dit-il,qu’il eft fort frequent en la ville de.Medine : par Albucrafis, Vena ciuilisrpar, 
Ha’iiabbaSjVenafamofe: parlesautres,Venacrûris. Vrayement telle contrariété d’o¬ 
pinions repugnantes.non feuleriient entre elies,mais auffi à foy-mefme, monftre eui- 
demmentlepcu d’alTeurance qu’en auoient ceux qui les ont mifes en auant. Et tou- 
tcsfoislcmalheur a efté fi grand, qu’aucun des recens rien a rien lailfé par eferit :biea 
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éfr vray cpelaques d’AIechips ,homme bien entendu en toutesles parties dchKc-1 
decûne^'àefctit de celle matière enla Chirurgie Françoifejquecesanneespafess 
tiô'us a i&s'enfimiere : unais par le long difeours qu’il nous en afait, ne nous à MSi 
autre tefînoighage defonindùftrie, linon d’vne diligente & curieufe rechercki 
la meilleurede ce qu’en aüoientefctit les anciens, lâns autrement anoiriotii 
âffedir fon iugeihét3& arreller d’vne quefticn tant controuetfe & debanueenttctos 
ceux defquels les efcrits fontparuenus entre nos mains. 
'Orqùant àmoylamodeftienem’apeu tant cômanderjqueien’ayemieuxayménie 
mettre eti Kazard d’eftre eftimé trop entrepreneur, que depennettre,entantqu'2Be 
feroit polEble^ que telle quèllion demcurall; dauantage en controuerfe& Iitige:p^^ 
quoy ie me délibéré dnn dire ptefentement mon aduis,en forte qu’ayant te&tél^ 
nibn qu’en ontéu les anciens 3 ie viendrayàconfirmerparviucs raifons,toutceqK 

ay peu cognoiftre 3 tant touchant l’elTence que touchant la curation; Car en pt- 
lopmion mierlieu3que les Dragôneaux ne foient vers femblables aux lumbriques, &qnÉiie 
des anacDK foient cKofe animee, & queleur génération ne foit femblable à celle des latgesva 

du yéntre3C.ôfnincTa éftime Aëce,!! eft aifé à conuaincre,tant deluy-mefinequedek 
raifon.Càriceluÿ,traiéié j.ferm.i.cap.4o.dit, le ver large quilappeller«aii, ellrecô- 
me vne inefamôrphofe & tranlmutation,dela tunique intérieure des inteftins grello 
en vn corps vif fanimé & mobile . Or perfonne n a dit, ne luy-meline ne conteffta 
pas 3 que les dragonneaux fengendrent delà tunique delà veine, enlaqnelleilsmif- 
fênt, nyde's fibres du corps nerueu:^ lequel fouuent ils abrcuuent, ny moins du ciù, 
fous leqüelils font leur refidence. Outre la génération des vers, & autres quelscou- 
ques animaux qui viennent de pourritures, nepeut eftre que par corruption dequd- 
que màtieré 3 en laquelle naturede ce qui efl:leplusbening,parlemoyendekda- 
leurviuifiante, efforine quelque elpece d’animal, comme monftre Ariftoteau^ da 
Meteores. Parquoy pour ceft effet faut quela matière foit dilpofeeà pourriture,ti 
le qu il eft requiS3pour former vn tel animal qu’ils imaginent eftre le dragonneau-.p( 
les eaufesadiuuantesconeurrentpourferuird’aydej&cémeprefterlamainàlaci'' 
principale agiflànte : & quëlelieü foit propre à la production de tel effed, Ornnlleie 
foutes cés caufesne fe peut remarquer propre pour faire queles dragonneaux, dont 
eft queftion , foient animaux Seviuants: car la caufe materielle dont ils font engen¬ 
drez, eft parle commun accord de tous ceux qui en ont parlé3vnhumeurmeland»- 
lique, terreftre & grofGer3lequel tant de fes deux qualitezpremicreSjfçauoirfrigièc 
&nccité3que de ù. qualité fécondé, fçauoir acidité & aigreur, eft iugé non feulement 
le plus inepte de tous les humeurs à pourriture,mais d’auâtagey reCfte, d’autant g* 

Troificfiie la pouniture fe fait de chaleur & humidité fiiperflue. Et oultte fi la caufe materiel: 
laifon. de ce mal eftoitvnhumeüf poutry,& parpourriture changé en quelque animahi- 

uaht,il faudroitque tel mal fuft accompagné depuanteur,qui eft vn acddeût&fp- 
pto'me infepafable de pourriture : ce qui eft manifefte par la puanteur, des êkcremâs 
de ceux,és çorps& inteftins defquels fengédre des vers: parquoy ilfaudroit parmef 

. , . ; me moyen, que- ce qui exhale parinfcnfible tranlpiration des corps deceuxquifoS 
infedezdesdragoneaux,fuftpuât3Commeiladuientàceuxquifontvexezdephtli-. 
riàfis,c’eft à dire,de maladie de pouls,accidét toutesfois qui en ce maln’a efté remar- 

Qramerme <îtiépiràucun de ceux qui ont parlé des dragonneaux, (^ant àla caufeéfficiœtc, 
raUbo. «quelle chaleur pOurroit eftre fi grande entre le cuir & chair, ceft à dire, enla fupofr 

<nedenOftrecorps,queparraâ:iuitéen vnematieremelancholique3&dutoDtincptt 
■ àrèceuoiftèUeimpreffion3ilfypeufteffonncrvnanimalfigrâd&enormcqnenoa 

ônf dépeint ceux, quifeignèntnoftrecorpsabonderenmonftres,&n’onteuhoB- 
tefaffeurcr des dragons èftrecouuez,&eTclosd’icelüy? confideré que tel lieu tJB 
parle moyendes petites afteres quifc 'ramifientpariceluyjqueparîebeneficeifffl' 
fenfible tranfpiration, eft continuellement a:^iré & euentilé de la frigidité de fâ | 

Cingnietme «qui, nous enuirônne. Or à ces deux premières caufes, materielle & efficiente , de 
faillantes , odpoùrîe moins fort manques & debilês pour produire tel effed, qu* 
«iaufecoadiuuantepeut donner fecours?Eft-ce l’humidité des viandes? Vraycuit® 
les corps qui fc npurriflTent des viandes tiedes & humides, comme de laid, foim^ 
& fruids meorsifontfubieds-auxvers& femblable vermine, comme nous voyot® 

fU 
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1 par(3pcnenceésper;tseiifans. Etau contraire, Auicenneaulieucîtéyditqü’entre- 
isTkndcsqmcngendrétles dragonneaux,fontcelles piindpâlemêt qui fontchau- 
dcs Stfcches, & que ce mal ne vient pas tantéscotps humides & accoulhimez aux 
ioifls&^’iandes humides, & quivfent devinparmefure. Voire niais la nature de' 
fait du paj’-s où eft frequent ce ma}, ne donne elle point quelque commodité à la ge- 
rention de ces animaux ? encorcs moins: carà teleffeâ eft propre l’air nébuleux, 
offliert&hataide,quel nousvoyôns eftre au commencemét du printemps, lors que 
gaioilIes,aapaux,&femblabies petits animaux s’engendrent àfoifon. Oraucon- 
siircM;Iacques d’Alechâps (mefme de l’opinion de tous ceux qui en ont effcA) dit' 
(kp-83.de là Chirurgie,tel mal des dragonneaux eftre frequent aux Irides, Arabie, 
Santres telles régions chaudes & bruflantes, oùla terre de grande aridité ne produit 
qacbicnpeu de verdure. Que lî encorcs tel lieu de noftre œrps, l^uoir eduy qui eft 
immediatement delTous le cuir,auoit foy quelque cômodité de produite ou nour- 

• iirielsammaux,vrayementonaurbitquelquepretcxtededire&maintenH:lesdra- 
gonteaux eftre animaux viuants:mais û tel üéu -n’eft apte & capable,comme les inte- 
fijjBjCfquels pourladiuerfité de leur capacité s’engendre diuerfîté de vers : fi-tel lieu 
n’dalpiré d’vne chaleur eftouffee, ny abreuué des plus groflTes immôdices dç tout le Z,comme fontles inteftins: ains feulement des plus fubtiles & tenues, quileplus 

eut fedigerentparinfenfibletranfpiration, quelle caufe vallablepourroientils 
allcguerd’vncffeâfi admirable & inonftrueux? Mais nous aurions peuauancépar 
aostaifons.li enfemblelie confiderions à relpondreà certaines obiedions que l’on 
nouspoutroit faire. Car en premier lieu(diront-ils)ponrquoy les anciens euüent-ils^ 
ffiprimécemaldunomd’vnechofeaniraeeilçauoirdesdragôneaux? Pource qu’en Rcffoocc i 
lamedccineles noms fouuent font impofezaux maladies, plus par fimilitude que par 
propriété. Pour tout exemple nous femirons trois maladies, l’vne appelée Cancer, 
rautrcPi)/rpKs,5elatroifîefine,£/^iiK,lefquelles font diûes non qu’en nous par icelles 
s eagendte vn vray chancre^ou polype,où éléphant animé &viuant,mais pource qu e 

C l’vudcfoneftenduereprefentelesbranches (l’vnchancre, rautrcdefa.fubftancere-^ 
prefcntclacorpulence &fubftanced’vn polype, &letroifiéme d'autât que (iéux.qüi 
fontlaàes,font en quelque endroit ducorps d’vne crouftefemblablealapéau d’yn 
Eephann Ainfile niai dont eftqueftion a meritélenom de dragbn,p^çe qu’en tou-^ 
tclâconfiguration,couleur,longueur&rondeutjilnqus reprefentelafigure.&ima- 
ged’vn dragon. Mais diront ils, pourquoy le mouuemcnt de telle itiatiere eft il ap- 
parantjfi elle eft inanimée ? A cela nous pouuons refpondre, que rhumeur câûfant ce u ftœn?c.* 
maleftfubtil & bouillât,qui eft caufe de faire tel mouuement: & qu il vient &decou- 
leàlapattiemâladeauecimpetuofitéjcommêfluâiiant. Ordifentils.,.toutesfoisfi Refponcc i 
ledtagôn vient àfuppurcr,on le voit fortir hors de fa café: nous refp.qndôs qu’ils font, Utioifiéme. 
grandement deccusrd'autant que lors que la fuppuration eft faite,quelquesfois ili^r 
meute quelque corps nerueux dènué,faifant de fon corps mouuement prefque cpn- 
unllifen fimilitude d’vn vray .dragonneau. D’abondant pourront dirc,qub la douleur 
nepeutaduenit fînon aux chofes qui ont fentiment,?;: par confequênt vie, donc que 

JJ quandlon tire ce dragormeau il fait extreme douleur, & principalement fi à force de 
letircton le rompt: Nous relpondons queteUe confequence eft mal fondée, car 
telkdouleurn’aduientfînonquelors que le Chirurgien malauifé tirele nerf imbu 
deielhumeur, en guife de vray dragôneau dont faire ne fc peut qu’il ne face doulOur, me? 
brilântla partie (mi en nous caufe &appotte tout fentiment. Pour donc en bref arre- ^ 
ftcrquclque choie de lanature, eifehee, & génération des Dragonneaux, l’ofe dire, laSbeur. * 
fiufmcillcur iugement, n’eftre autre chofe qu’vne tumeur, & apofteme faite par vae 
ébullition defrng qui fe fait en la malïè lànguinaire, lequel parla vertu expultrice eft 
enuoyé aux parties extérieures par les veines, 8i principalement au bras, cuifres,& 
iambes,failantvnetumeurronde&longue,fouuent depuis laioinâure de l’elpaule 
iufquesancarpe, oudepuisl’aine iufquesàl’vnedes.malléoles, accompagnée d’vne , 
tre4randedouleurtenfîuc,pongitiue&bruflante,enfemblegrande durté,eft:âttouf- n'aoi'^nl 
ioutsaccom-pagnee de fleure. D’auantage quelquefois ladiefte tumeur eft défiguré j®",' 
droitc,autrerois anfraâueufe côme vne varice, à raifon dequoy quelques \ms attains 
dfrcftf maladie, fe difent eftre malades du dtagon. Voilaenbrefcequei’eh aypeu 

D iiij 
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comprendre/elon cefterégion. Quant àla curation elle n’ell point diflemblableàlj, 
fluxion phlegmoneufe, diuerCfian t les médicaments félon les quatre tcmpsjorias- 
nantie regime,{âignee &purgations3Comme nous auôs dit au chapitre du phlegnij, 
Eyavneautremaladieapelee cridons quiprouient aux petits enfans,qm Itsn- 
xent & toutmentent,ainfî que s’ilz auoiét des eipines au dos en fe tournant çà &Ià, k 
font petits poils gros,&alîézefpois de longuem dvne petite efpingle, ils le carat 
auecleauplus chaude que tiede,puis frotez de miel incorpore auec 6rine defoat- 
mentjCelafaid on les voit fortirhors du cuyr,puis on les tire auecques petites pinctt. 
tes,ie croy que cefte makdie n’a efté cogneuë, aux anciens au moins quei’ayepeao- 
çoredefcouurir. 

Fin d(( JèptieJme Liure des Tumeurs contre nature^enfarticxlier. 

Vefl-ce ^pLye,qtieüespmîies Sffh 

pro^wjtic^flàyes. 
DehaintioniesfUyesmgmertd. 
J>es jùtures. 
Vu flux defmg quifiruientuux fhyes: 
VslidaMeurquifliruientituxpUyes. 
VujflitfrUeouconuulpon, 
VeUcueedeJpaflne, - 
euredujflufmefur confentement de douleur. 
Vehfarulyfle. 
Curedefurdyfle. 
Vejÿncofe.- 
Budelire^diemttiondefl/nt. . 
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WM 
^HVITIESME LIVRE IRAI 

tant des playés recentes & Lnglan- 

tes, en general 

PAR AMBROISE PARE DE LAVAL, 

Chirurgien du Roy. 

jQ£ffl-ceque Pl^e^ quelles fin t les efieces & différen¬ 
ces iicelle,& d’ou elles font frifis. 

CHAPITKE, I. 

L Ay E eftfohition decontinuitérecente,iânguinolen- 
te & fans putrefadüonjComplete ou puruléte, faite prin¬ 
cipalement és parties molles. Icelle eft diâe des Latins 
Viilnm, quieft à dire 3 ouuerture dilatée d’vn corps fait 
par quelque coup,cheutte ou morfure.Q^elquefois auf- 
lî eft appelé Playe,queIquefois Vlcere recent,ou ftmple- 
ment Vlcere. Orfolution de continuité aduient en tou¬ 
tes les parties du corps : Auffi acllediuers noms Si ap¬ 
pellation, félon les Grecs, commeenlachairéeAw.-en 
loscit6gî^;aunerfau ligament auxvaii^ 
féaux apojptifma: aux mufcles re^mt. Et s’il fiiruient folu- 
tion de continuité par l’apertion des orifices desvaif- 

nofi$: fi par tranlcoIationdrÆpei/iÿis: fi par erofîon aruirofis. 
icejilm’afemblébondc tereduirëces différences en ce- 
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Table des différences des Playes. 

fSimLù- 

parties 
Umdeli-l 

■Prindfiles 

rTrtu:hce mere^ 
I Poulinons, 

Orgnni- 
aiees,qiti V - 

.font ,}cipoUs. ’ 

Les diffe-\ 
rences des\ 

principales. 

r Oreilles, 

) Pieds, 

^Qmrdiiy ooucune ctufe,fymptomi 
Coytntoua 

ieinidadie,ceJli£n,M 
\oytnt otKKne SJpoftion compliquée. 

y\ rBn LtqUelley O complication d’autres SJpofitions, foekti 
tCCompofeeSiitotion defquels ne peut ejhe obtenue ÿtarifm j qui ^ 

Lmùon. 

De la 
quantité 

r Grande 
I CProfin 
^ Moyenne 

I C Courte, 
'-Petite <Ejhoite, 

^Superficieli 
r Droite, 

Ve la fi- < oblique, 
gure LMogilaire 



cccxvir.- DES PLAŸES EN GENERAL.' 

Discaufes dss pLjes. CHAT. ÎL 

E s caufes dés play es, entant quelles font recentes & encofesfkn- 
glantes-, font eftimecseftre toutes celles qui peuüentaduenirex- tcrnS”' 
trinfequemcntjc’éft à dirc,par ehofes externes, lefquelles font ani- . 
mceSjOU non animees.Les animées font,comme morfures,ou pic- 
queutes de befteSjtât veneneufes que non veneneufes. Les nô ani- 
mees,eûcommevncoupd’efpee,deballon,piftole^depierre, de 
dague, feautres ehofes femblables : & félon icelles dont elles font p;" 

Êicsprcnnentdiuers noms: comme celles qui font faites par ehofes poindues, ai- incKom. 
ças 8cpoignantes,font ditespiqueures:& celles qui font caufees par ehofes ttêchan- 
ïcs/oEmommeesincifiôSjOU play es incifecs;& celles faites de chofeslourdes,pefan- 
teSjobtofeSj&mouceSjfont dites contufions,ou playes eontufes&meurtries. 

Lesjt^es&iugementidesfltiyesi QHAT. III. gEsfîgnesdesplayésfontcogneüsparlefeM.dclaveùë,enIaeonfidera- , 
tion defquek le Chirurgien auant toutes cholès,doit cognoiftre quelles 
playes font curables, & quelles incurables , Stguariffent facilement ou semenw. 
dimcilement. Car premièrement vn fage Chirurgien ne promettra ia- 
rnaisguaiifonleeluy quinepeut efchappef, ou.qui,clienperil,-àfinque 

ilne factfoufpeçonner’qu’il aÿe tué le malade, lequel fera mort par la grandeur de la ' 
lors qu’il y. agrand danger, fans toutesfoîs que le mal foit defelperé du 

tontjildoitaduertitlesamis&pafens'dumalade, quelaplayeefifufpeae& trefdiffi- 
dle àgnaritjà fin que fi la maladieéft plus forte que la fcience & moyen qu on y fçau- 

'roitmettrc,onn’eftimequ’ilCoitignare,ouquillesayeabuféz. Mais cômetellecho- 
fcéftïoâœd’.vnbon‘&prudentGhirurgien,aiufîceftlaéte d’vn charlatan faire, gtâd 

C vnmdqmeftpetit',ifin qu’on efiime deluy plusrpa’il n’à exécuté : & eft raifonnable 
queicChirargienenconfeflantlacurationeûrefacile, oblige fon hoimeur &&re- ^ 
putanoüjàfin que plus curieufenient il recherche & regarde tout ce qui concernela • 
lâiité(!npatient:Scqueleinalquide foymefme eft petit, parlànegligencedeceluy 
qraleiraittenefeÊcéplusgtandv Doncle Chirurgièndoit fçaùoirquellesplayes ' 
fbntgrandespoutlesaccidensqnellesamencnt:cequ’ilcognoiftra,comme dit Ga- Gal.4. œct. 
lien,parees ttois-po’inâs. ; Léprémier pour l’excellence de. la partie affligee,comme ^P-‘- -- 
ccraeau,cœur,grands vaiireaux,iaçpit qu’elles foienr peu offenfees.Le fecond,à caufe 
delagrandeut ou quantitédgla maladie,comme font lèsplayes Ipatiçufes auec gtan- 
liciadîonjlarges & fort profondes,ûns qui! y aye quelque partie noble offenfee.Le fus àlicguc. 
aoilitCnc,pour la-màligriité,côm,me font celles qui aduiénent és ioindures, lefquel- 
ksÉmtfouuent accompagnées de c.acoëthie,ou malignité. . 

.. Dufrognoflicdes^li^es. ■ -CHA P. IIII. 

E^splayesfoiit fort dangeréufes, quand il y a quelque grand nerf, 
veinejduarteréjbleflcZjpoiiilaconuülfion&fluxdé fàng,tant vé¬ 
nal que arrerialqui s'enfuît,lequèl abbat- & efpuife là vertu du mà- 
ladésSemblablfemét font trës-màuuàifès aux aifcelles,Guiires, io'in- 
•dures & entte les 3oïgts,d’aüanrage fi la tefte où extrémité du-muf- Hjppojpt 
clé eft attaint:les moins dangereufes font aux parties charneufes. i8.lib.«. , 

'Pâreillem'èntlcsplayesfaitesàlaveifié,ceraeau,GGeuï,-foy.e, pôul- 
mons,ifl:omach,inteftinsgrcflesjrontmorteliës:&fiqnelqueos,câtâlagejnetf3por- 
tiôdelaiouë36ù'dùprepüceefl:Couppé,ne'pfeMs’aUgméter,rcünirny aglutiner.Auflî 
IcspÊycsquifontcôtufesfGntpIüsdifficilesà-eurer, quecellesqufnontqu’Vné lîm- ’’’ ' 
piefoluftèn de continuité, à eâuiè que deuat l’vnion faut mener la playe à fuppuratiô 
& dcKtfioUjChqfes^qui ne fe péüüent faire qu’en longtéps: celles qui font rondes font 
pires que toutes les autres en qualité & condition de figure : à raifonqueTvnîon ne fe 
fofqùeparlemoyé tfvnâiigléy céft à dirètencontrede deuxlignes'i'cë qüi n’alieu és 
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pkyes rondeSjde tant que la figure rôde n’efc faite que d vne ligne oblique. Daâa.i | 
les play es font eftim ees les plus; grades & dangereufes, defquelles les extremftoSl i 
plus eilôgneeslcs Vnes des autres^ce qui fe fait és playes rôdes : au conuairecdki 

: ligne droite,& faites félon les fibres,reçoiuent plus facilement guaiifon. SemblsHc- 
métfi vn corps îeune eft nauré, feraplutoft guari qu vn vieillatt,pource quenanutct 
plus forte & vigôureufeâu-icune : & queleâng eftplus gras &gluantpourfairc pri 
pfe vniofl SC r^enetation de chair, au contraire plus fec & terreftre Sc moius abi». 
dant és hommes aagez, auffi les playes faites au printemps ne font fi fafeheufes, ijk 
celles qui font en hyuer ou Efté:car l’exccffiue froideur Sc chaleur eft contraire àici 

a les. Silacohuulfionfuruientàvneplaye, c’eftvn mauüais ptefagef carcelHigneq* 
■ les parties-nerueufes font ofiFenfees, & quele cerueau, qui en eftlafource, endnrcS 
. fouiFre,Siaux.grandesplayes il forment tumeur, ceftbonfigne,ponrcequemffit 
tafehe à fecourir la partie offenfee, & monftre quelle n eft du tout abame. Les panw 

; organiques eftants du tout coupees, iamais ne fe peuuént reünir,'d’autant quclapa-, 
1= tie eftant hors,& feparee du corpSjUe peut receuoir la vie &mouueniét d’icelny,l2ii 
■ lefquels nepeut aucunement viure. Les nerfs, veines & arteres fe reprenncntqutl- 

-quesfbisenfemblelesôs,nontoutesfois proprement, ceft adiré felonlapremiot 
intention,ains félon lafeconde. Orla première intention eft, quandles parties dis! 
fees fe reüniflènt enfemblé,comtne elles eftoient au parauant, fens moyen defubfli- 
-ce d’autre genre on éfpecejains par l’ayde du nourriflémenr, fçauoireftjpartranCm- 
ration de l'aliment du to'ut femblable Sc meCme à rautre,comme il aduiét quaurpai- 
•ties charnéufes. Lafeconde intention eft, quandles chofes diuifees fontvnicspirli 
moyen de quelque autre fubftance que nature machine,femblable àicelle, maism» 
•mefme,& parte! moyen font reünies les parties Ipemiatiquest-comme ceqniiiâ 
■les6senfemble, eftappeiléC<t//»souPo««: laquelle caUofiréfe faitd’vnhumeBtn 
peuplus gros, quen’eftceluÿ duquell’os eft:fait,.leqüelhumeur eftant là panoii, 
s’efleue&ioinfenfemble les os,quinepourroient iamais autrement fereünirenfcc 
bleipource qu’ils font trop durs. Toutesfois ceux des petits enfans fe reünîlfentjk 
facilementj&auecmoins d’addition, ce quiaduienÉpourleurmolelfe&delicaai 
Or ie veux bien aduerrirle ieune Chirurgien, que fouuent les playes qtdfont pemo 
&nonmortellès d’ellesmeûnes, mènent quelquésfois le malade àlamnrt: ctqs 
-aduientpourJevice des chofes externes, &non pourlafaute dti ChirurgiaL Ciqii 
efteferitpar Hippocrates, difantqu’iln’eftfeulem'eritnecelfaire queleMédccmoü 
-.Chirurgienfacefondeuoir , mais aufliy eft requis l’ayde des chofes externes. 

- -, DelamrattoudesPlayesengeneral. CH^P. F. , . 

E Chirurgien pour la curatiô des playes fe doit propofervnciô» 
muné indication,qui eft vnion des parties diuifces,laquellcïftiB-. 
toire mefines aùx idiots. Car ce qui eft feparé monftre facilcmat 
qu’il doit.eftrereio'int, d’autant qu’vniotteft contraire àdiuifion 
mais par quel moyen, & comment ladite vriion doit eftte faidi,' 
neftcôgneudeehaetmw Orcefteptémiere&generaleindieaD* 

, ,.eft;p_arfaitcpar.nature,;Cpm.meIeptinçipai agent,&parJeChiiti- 
gien,comme miniftre de nature : & fi-nature n’eft forte:, le Chirurgien ne poumvt 
nir àfa fin ptetendue . Or quand il exerce fon opération , fe propofera cinq poinfc 
principaux. Le premier eft, oftérles chofes externes.&autrcs.çhqfeseftranges,c£«t 
m.e boi%fer,os:_car autrement la playe ne fe pourroit iamais reprendre, ains reddi®- 
r:oit.,L e fecondeift approcher les labiés enfemble,d’a.utant que fi çÛesneftoîenti®- 
■tes>neppurroi.entfeconglutiner& réunir.,Le trbifiefme eft confeniér les labicsié 

■ joiûtes.- Le'quatriefineeft-garder la température de-Iapartie:car tant quelle fiai 
iatempereedamais ne fe férqit ynipo “ LecinquieCne eft la çorrciftipn des accideai^ 
•lefquels peruettilïentfouucntéfois l’ordre de curation-. Or pourîes chofes extefflU 
mous n’entendpns feulement ce quifcra venu exterieuremêt, comme flèches, 
L>alles,boürre,&.aütres,defquelsnouspàrlcrons cyapreSj maîskuffitoutceqoiô^ 
."pendroit du corps,&demandcroiteftrcofté, comm'efeng caillé,chairdilacc* 

.- - ffegmais 
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i nîï!B£n5oaef(Juiliesd’os:IefqueIIeschofesempefchéritra£tiondeflaturei Panant 
jcdicsdoynenteftreofteeslepluftoftquilferapoffibkj&principalementfîellescô- 
priiDCit 0a picqnent quelque nerf ou tendon, dont s’enfuit grande doüleur,ou apo- 
Éoncàqnelque parncpiincipalejou {ûbminiftrante à icelle; Toûtesfois ne faut eftre 
icsneuïjque fi parl’extraâron d’iceux s’en peut enfuyure grande douleutjou flux de 
Lgjflc foit expedientpluftoft atten dre que nature le chaiTe petit à petit, comme lup 
tâintcontraire,ce qü’ellefaitfouucnt aueclabouë:& oùl’attente feroit dommagea- 
tkjfant que le Chirargien opéré promptemeilt/eurement3& auêc peu de douleur, fi Sditenœ 
içeftpolSble. Garés playesindifcretementmaniees furuientfouu.êntefoisfiuxde 

! iBg,fyncope,conuulfion,& autres mauuais accidents,qui mettent le rnalade en plus 
gnnd danger que laprppre playe.T elles chofes eft ranges ibntofteesàuecles doigts^ 
00 mllruments propres àcela:quelquefoisfaciIement,autrefois au ecdifficulté,felon 
qaclachofeeftfâcheufeàttouùêr& tirer:ce qui aduient ou pour la diuerfité &figure 
d’icdlcs chofes eftranges, ou pour la nature de lapattie qui eft molle,dure,&profon¬ 
de , àlaquelle icelles font moins ou plus fort attachées, & pou r la crainte qu’on a de 
faireniption de quelque vailTeau. Or le moyen d’accomplir cefte première intétion, 

t enfcmble les portraits des inftruments à ce necelîàires,te feront déclarez amplement 
amité des coups d’ârquebutes,fleches & datds; Lafeçonde & troifiefmeintention - 
s’obiiédraparmefmes moyens, quifontdeux,àfçauoir,par ligatures &futures. Tou- 
tcsfoisdeuâtqu’vferdesligatures&futures,auraselgards’ilyafluxdcfang,lequelfil Hipp.liore 
cfiuopgtâd,feraarrefté,&s’iln’aairezfiué3onlelaiireracouler,ficen’eft enlacapaci- des vicms. 
té des ventres,à fin que la partie foit defehargee &m6ins vexec d’inflammation.Dôc 
onapproche&côtientlesleures desplayes par future onligature,cequine conuiét 
pasàtoutes playes, mais felonla diuerfité des piarties & figure faut vfer de i’vne ou de 
raune,ou quelquesfois de toutes les deux enfemble. Caria fifnple Stpetite folutiô de 
côtinuité,a befoin d’vne fimpleligature appellee incarnatiue , principalement fi elle 
eft aubras & iambestcelle folution de continuité,qui eft au trauers des mufcles, a be¬ 
foin dcfunite & de ligature, à fin d’approcher les labiés qui font par.trop eflongnees: 
parce que chacune partie fe retire vers fon commencement & fin.Lors qu’il y a quel- 
queportiô de chair incifec, laquelle pour la grande folution de continuité tombe en 
bas,abefoin defuture,côme auifi toutes les parties aufquelles les ligatures ne peuuent 

C eftrcbiéaccommodees,commeauxoreilles,nez,crane,paupiere,leüres,gorge,&vé- 
trc.Tousles anciés ontfait trois maniérés deligatures. Lapremiere eft dite Glufina- Trois ma- 
tiacouIncamàtiue,lafecondeExpuifiuc,latierceRetentriee. Laglutinatiueouin- 
carnatiueappattient aux playes recentes fimples,& eft faite auec deux chefs,en com- Premicre di 
mençâtàl’oppofite delàplaye,conduiiant &croifant, en ramenât lesleures feparees “ 
rvnccôtrerautre, non trop ferree,de peur d’mduire inflammatiô & douleur,ny trop 
lafchccraignâtqu’elleneprofiitâftderien: &telle ligature fe fait principalement és 
brasSiiambes.La fécondé nômee expulfiue, appartient aux vlceres iânieufes & fiftu- 
loift^pourexpellerlafanie ; &fefaitauecvnebandeàvnfeulchef, commençantà 
comprimer au fons du fînus,âuquellieu doit eftre plus eftroittement ferree, la conti- aaion; diao 
rraâmoderémcntiufques àl’orifîce deTvlcere3àfin,commei’ay dit,d’expellcrla ma- rranoïK. 
liotaudehors. Latroifiefmeeftappelleeretentrice,approprieefeulementauxpaf- 

° tics qui nepeuuét eftre eftremtes,côme au coljVentre,& généralement en toutes par- 
tiesoàilyauradou!eur,pource que la partie douloureufenepetmeteftreforree. Son 
vrilitéeft défaite tenir les mcdicaméts:& telle ligature ou bande fe fait quelquesfois 
aueevn chef,ou auecplufieurs. Toutes lefquelles bides feront dehnge nô trop neuf, 
nopTieil,ne trop gros ne delié3& feront grandes Sclarges félon les parties où elles fe¬ 
ront app!iquees,prenant indication de la qoantité,figure, Se fituatioii des membres: 
cc que nous demonftrerons plus amplement aux traitez des fraifiures & diflocatiôs; 
Lqaatrielineintenlion,qui eft contregarder la température delà partie, fe fera QMtriefme 
par bonne maniéré deviure , Se remedes vniuerfels Setopiques.Quantàiàmanie- 
re de riure, fera tenue,froide Se humidc,iufques à ce qu’il foit hors des acciden ts qui 
luypourroiét furaenir.Donc il mangera bien peu, Seprincipalcmét s’il eft plcthoric, 
Se s’abfticndra de manger chair Mee Se efpicee, Se n’vfera de vin, principalement s’il 
eft bilieux ou iânguin,Se en lieu d’iceluy vfera d’eau d’qrge,ptiiâne,bouchet.ll fe tien- 
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dra en reposicatle repos ( comme dit Celle ) eft le meilleur médicament. Haàj. 
rala côpagnie des femmesiaufS fuira contention,courroux3& les pallions delaatt 
lors qu’il fera hors des accidents,il vfera de viure plus copieux,&;boiravnpetuiMiij 
en retournant petit àpetit àfa couftume & maniéré de viure. Les ^edesvmua^ 
fontlaphlébotomie &purgation, lefquels ont vertu d’empefeher lafinnondoiili 
tempcraturedelapartieferoitchangee. Quanta la phlébotomie elle n’eft pas toa. 
iours neceifaire,comme aux petites playes, & aux corps qui ne font cacochymesnj 

^ replets,mais aux grandes, & ou il y a danger de fluxion ,ouquelecotps eft replet, S 
aux playes des iointures,tendons,nerfs,& oùlÔ'craint douleur,refuerie,8rinquiets- 
de.Les purgations doyuent eftre doulces & bénignes, d’autant quelesfortescin»- 
uent&efchauffent,dontfepeutenfuyurequelquelluxion&inflammation. Ilpon- 
ravferd’vnboldecafle, ou d’vne infulîon de rheubarbe,& de Ce auras recoima 
doâe &prudent Medecin.Les medicaméts topiques font dits Cofo/M,lefquelsdoy- 
uent eftre dcficcatifs & aftringents,à fin de contenirleslabies enfemble, Seprohiiet 
la fluxion, ayant toutesfois efgard à la nature de la partie, & à la pandenr de la mat 
die.Lesfimplesfont,thus,aloés,làrcocolla3bolusarme.tetrafigillata,làDguis<iiaco, 
terebinthina vulgaris,& veneta,gummi elemnij,plantago,cauda equina/ymphytua* 
maius,farinavolatllismolenditii,&plufîeurs autres , lefquels nous dironscnnoSrt 

. Antidotaire.Le cinquiefmépoin(ft,eftla cotreélion des accidents , lefquelsfouuen- 
tesfois donnent grandes fafeheries & beaucoup d'empelchemcntsau Chiturgicii,e- 
ftantcontraintdelaifferlapropre cure,pourfurueniràiceux : commefiuxdeiknj 
donleur,inflammation,fieurc,conuulfîon,pâralyfie,fyncope,refuerie,&:femblables, 
defquéls dirons le plus fuccindtement que nous pourrons. 

Des Sutures. CHA^. VL S O a s que les playes font faites au long des bras, cniiTes & iambes, 
onfepeut bienpalferde les coudre, àcaufe que par ligaturesi 

demandent eftre coufuës,parcequela chair Scautrespartiesefe 
coupees,£c retirée vers les parties Imnes, & y eft fait grande ditot 
ce . Aceftecaufepour reioindre & tenir les leures de laplayqb 
conuient couldre. Et fi la playe eft profonde, faut prendrebot- 

coup de chair profondément ; car fi on ne prend quela fli'perficie, la playe fe reioint 
feulement fuperficiellement,& au profond non , Scia fanie eft retenue, St ce Eitq»- 
fi:emesSivlcerescaucs.Maintenahtfauttraitcrlamahieredelesfaire.. Orilyadüq 

s. principales fortes defiitutes . Lapremiere eftfaite enlaiflànt ladiftanced’vndç 
entre les poinds : St eft propre aux playes récentes, faites aux parties chamenfaqi 

- néfepeuuentioindreauecligatures,Stquandiln’yarien d’eftrangeen laplayeiica- 
le fe fait en celle maniere.Ilmut auoir vne efguille enfilee, vnie,ayant la pointe trian¬ 
gulaire , à fin quelle entre plus facilement enla chair: St faut quel’eXtremité defate- 
lie foit cauejàfin quele fil fe cache : ainfifailàntladiéle efguiUepalferapluslibrcmct 
Pareillement faut auoir vrie canullefeneftrce, fiis laquelle fera appuyee;vnepaitie(k 
laleuredelaplaye,àfinqu’ellenetournerieçànelaenpalîànt ladite elgoille, Stqnt, 
on puilTe voir parla feneftre quand l’aiguille fera palTee pour la tirer auccqueslefildi 
en^puyantlaleure, depeurquelorsqu’ontireleElellenelefuyTie . Et ayantniii 
pâlie les leures de la playe,foit fait vn neudjSt fera couppé le fil allez près d’icelny, de 
peur que lereftedufilriadherecontreles emplallres,quienles oftantpourrbient in¬ 
duire douleur. Et faut noter qu’il faut faire le premier pcinét au milieu de laplaye,£ 
lefecondaumoyenefpace,enfailàntqu’ily ayeentre chacun poinét diftanccdtn 

, doigt : Sz ne faut ioindre du tout les leures l’vne contre r3Utre,à fin que le pusfepnidê 
Vuider, St cuiter inflammation St douleur. Car fi on ioint les leures enfemble a» 
temps que le pus fe fait, furuient tumeur à la partie , laquelle diftend les ienres 
Irahtsdiftendueslefillescouppe . Semblablement ne faut prendre la chairfupofr 
ciellement ny trop profondément : carlî on laprendTuperlîciellemeDt ne tiendo 
point ! St.lî on la prend trop profondément induit douleur St infiammatioa,£ 
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rmdli dcàtrice laide. Vray eft quandles pkyes font profondes au traif ers des ^os 
mnfclcSjilfant&irelaeonfture profonde,ceftàdire,prendre beaucoup de chair,à 
taquclespoinâsnefe rompent. Or quelquefoisIesplaÿesfefontentelIien,quil 
feitanoircanon &:e%mllecourbe:autremétteferoitimpoifiblefairetafntüre com¬ 
me defircroisEt parce ie t ay bien voulu donner leportrait de l’vne & de l’autre, à fin 
deprendrecequitefcralepluseommodc. ^ 

oditTtiectnqiiièJtnej^re, ; 

Canulles & cJÿtiUespropres à faire les futures i 

Lafeconde future eft faite en maniéré que les peletierscoufent leurs peaux,&eft 
J propreauxplayesdesinteftins,craignantqüelesmatieresnefortent&tombêt hors mre. 

par la playe. La troifielme eft faite, en palTant vne ou plufieurs efguilles enfilées, au 
ttauers des leures de la playe, puis templier & tourner l,e fil autour d’icelles, ainfi que 
fontlcscfcholiersjlors qu’ils veulent garder leur efguille dans leurs bônets;& telle fu- 
turecllapproprieeauxleuresfenduesjfoitpatnatureou par art, comme nous mon- Qoa„;cij,„ 
ftrerons cy apres t’en donnantle portrait.La quatrielme eft diâe gaftroràphie,qui eft fumîc. 
approprieefeulementauxgrandesplayesdesmufclesdel’epigaftre auecincifion du 
péritoine,laquelleferadeclareeenfon proprelieu. La cinquiefthe eft la future fei- future, 
chc, qui s’accommode feulenient aux play es de laface, laquelle nous deferirons en 
Ibn propre lieu. 

Dufluxdefangquifiruientauxplajes. QHA'T. Vil. SO vv E NT poutqueIquevaiireau,àfçauoitveinc ouàrte're,qui aura efté 
coupé ou rompu & dilaceré furuient hémorrhagie aux playes, auquel eft bié i, jc 
necelkire dormer prompt fecouts:attédu queleïàng eft le threfor de la vie, la ne. 
fans lequel on ne peu t viure. S’il vient de l’artere, fé cognôift parce qu’il eft: 

fubtil,&fottenkutant,àraifonderelpritvital contenu aux atteres : s’il fort delà 
veinc,iln eft fîfubtil,mais gros,noir,& nefort en fautelant.Or il y a plufieurs moyeris 
d’arreller ledit flux de fang. Le premier & le plus commun, eft d’approcher les leures 
delaplaye,& appliquer ( fi elle n’eft profonde ) médicaments, lefquels auront vertu 
deteftteindte,glutiner,refrigerer & defeicher. Comme. terræ figill. bol.arm. ati. 
5É.thur.maftjnyrrh.aloésan.5ij. far.volatihsmolendinifj.fiat puluis qui albu- 
Œineouiexdpiatur. Antre. ÿ. Thur. &aloésan. partes æquales : excipiantur cum ““ 
albumineoui&pilisleponiris: &d’iceuxmedicaments en feront chargez les tentes 
&plumaceaux, qui feront mis tant au dedâs qu’au dehors de la playe : puis par d ellus 
feramisvnccomprelTe&ligaturepropre, & lapartie feratenuecnbonne&deüefi- 
tuation,&principalementlânsdouleur,s’ileftpoflîble. Etlàoùle ûngne pourroit 
eûte cftanché par ces remedes, alors onofterala compreffe,&preirera-on du doigt 
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furlorificc du vaiireau,8: y fera tenu iufques à ce qu’il foit fait vn thrombus^c cftîij. i 
re,que le &ng dedans & autour l’orifice du vailTeau foit caillé, &parainfiefta!gi{j 
defonir. OrfilefângnelailToitdefluerjalorsfaudroitdecoudrelaplayc (fioijs. 

Antre moyé uoit fait future) & prendre le vaiffeau par deffus auec vue efguillc vets’A rame s«t 
bonneportiondechairjfelonquelapartie lepourra pertnectre&lelier. Carpan 
inoy é 1 ay arrefté des grands fiux.de fang, mefine aux amputations des membres, ci 
me diray en fonlicu. Quelquesfois faut defcouurir le cuit par deffus,puis lcIier,coi!!. 
me fi la veine ou artereiugulaireauroient efté coupees: fi ellefe retire tant enlâpaait 
fupetieure qu’inferieure, il faut alors pour la lier, efleuer le cuir àl’cndroit dnvai£éa 
& le couper fans toucher audit vaiffeau : puis eflant dcfcouuert,il conuientpaffetTHe 
efguille enfilee par deffouSjpuis lalier: ce quel ay fait plufîeurs fois. Et deuât cjueoV 
fterle filet duqüelonauralié les veines ou artcres,/autquela chair foit cngenàct 
deffus, à fin de boufeher leurs orifices, depeurquelelângdecoulaft derechef;pîr- 
quoÿnefe faut trop tofts’auancer de tirerlediélfilet, queprcmierementlachairiie| 
foit regeneree. E là où le vaiffeau en quelque partie que ce fiift, ne pourroit ettrcK, 
faudroit venir aux médicaments efcharotiques,faifântcroufte, comme pouldrede 
vitriol calciné,pouldre de mercure auec autant d’alum calciné, ou cauterepotentid, 
lefquelsfontefcarre:laquelIenefautfaire tomber, iufquesàcêqqenanireraye&i 
choir d’elle mefme, & que l’orifice du vaiffeau qui en eftoit boufehé, foit conuende 

Amreroa- chairoud’vn thrombus. Ôrquelquefoispoureftancherlelâng, le Chirurgien dl 
DiKcponr contraints de coupperdu tout le vaiffeau, pourcequ’eftantcouppé, chafqueponioi 
'i/fini "c fc retire vers fon cofté,& fe cache dedans la chair, eftant tecouuert des partiescircô- 
fing, iacentes quîSont deffus, & lors auec peu d’aide, ledit flux eft eftànché. Mais dera 

que le coupper,fî on le peut lier, comme auons dit cy deflrus,fcra cncoreplus feur. 

De la douleur (juifuruient aux plajes. CHAT. VIH- 

A douleur futuenant aux playes doit eflre diligemment appui; 
par ce qu jl n y a chofe qui profterne plus les vertus du mdadei 
iaçoitquele corps foit de bonne habitude& température,tout 
fois icelle douleur caufe toufiours fluxion : Car: à toute particaft 
gee eft enubyé plus d’humeur qu’il n’eft de bcfoinrd’autantqircn!- 
turetafehe toufiours à la fêcoürir, Stpourlamultitude d’hirœoi 
qui y abôdc péchant en quâtité ou qualité,ou tous lesdeuxenfai!-1 

re 12/:. olei myrtini & roi 
J ij. ceræ alb. | j. far. hord. § C. bol. arme. & terræ fig. an. 5 vj. liquefada cerac 
leis incorporenmr omnia fimul, & fiat medicamentum vt artis eft: lequel feraappÜ- 
quèaudeffusi&âutourdelapartie.Âutre..:^. Emplaft diachalcit.§iiij, oleirÂI 
&acet.an.|Cliquefiantfimul,&fiat medicamentum ad eum quem præfcriplîiBB 
vfumV Et pour lenîr & adoucir la partie, vous pourrez, faire embrocation d’huillen)-’ 
fatde rayrtils,adiouftantvnbknc d’œuf: &fil’inflammation n’éftgtand^mcnfl 
l’œuftOutentier, Semblablement pourrezvferd’vnôxycrat,auqueltrempero!W! 

-compreffes &bàhdes. Or tels remedes demandent eftrcrenouuelezfounent,catt 
augmentent la douleur. Et fi la partie eft fi enflammee & douloureufe qn’d- 

miiit as lenecedepôurlesremedesfufdits, vous vferez de médicaments ftupefadifs, con 
ôleum papâueris,mandragor*, cataplaf. de hyofquiame &d’o2eille,yadionfirf 

* mauues&guimauues,defquelsauonsparléenphlegmon,&dumoyend’envfenBirf 
le Chirurglen ailfâ èfgart àla caufe de douleur, &àrhumeurquiflueàlapartii^£oi 
nature tend : carfelon iceux les médicaments doiuenteftre diuerfîfieZj cominefib 
d ouleur eft caufee par chaleutjfera mitigee par froid.eur,& ainfî des autres:!! elle tcd 
àfuppurariOhïfêraâideeparremedes propres àtels accidents. 

. ■ ■■ ' 
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DuSfafmêoHconmdfion. ZHAP. IX. 8PASME oucoDüuIfîônjcftretradtionSÉfflounement inüolbntairecies 
nerfs, SEparconfcquent desmufeles&parties qui autrement fe meù- ^ 
uentànoftreyolonté vers leur origine;, qui eftlecerüeaujoulanücque, 
defortequilneftenlâpuillànce du malade eftendre félon fa volonté 
(pendantraccez)lapartiemalade,outontlecbrpsifilâconüülfiôeftoit , 

ïBÎneifclIéjtbutcsfoisraâion n’eft pas perdue,comme en paralyfie,niais eft changée, ^IreCpaC- 
&depranee d’autant que leSmufcles font mefine aâion, comme quand la faculté me & para- 
animale lès meut,lors qu’ilsfeportentnaturellementricelleconuullioa foüuentefois 
occupe tout le corps,& quelquefois vne ïêulc partie,Or il y en â de trois fortes & dif- Je conuul- 
fercncesikpfemiere eft &e en Grec Tétanos, qui fé fait lors que tout le corps fe tient “““• 
droîîi&qUinepeüttoüracr,flechir,nehâuirer. Lafecbnde Op^iofo«i«,qnifefàitlors 
dnetout le corps,tefte & col ïè retirent en la panie pofterieure. La troifieûne Empro- 
ihttms, qui fe fait lors que toütde corpsjcol fe tefte fe retirent à la partie anterieure; 
IlfcÊitaufliconuiillîonàquelquepàrtiefeulethent, commeàl’ceil jàlalangue jàü 

* bns,ouàlaiambe,lorsqiieleiieffquifertàtellepartieeft.off’enfé. , ; 
CoBüülfîon iè fait ou par repletion, ou par inanition j oupar compaflion, c’eft à di- 

rcjdequelquedouleur. Léscaüfesde repletionfont,-quantité dhumeurs, dontle faifSepar 
corps eft tout plein,par trop boire & manger, ou par intérmiffion d’exercice, ou fùp- 
premoii de quelque vacuation ordinaire, c6mc flux de fangj hémorrhoïdes', & moys 
anrfetnmeSjlefqüelles humeurs remplilfent &fimbibent és nerfs : cefaiiànt feflar- 
giflcnt,&font côtràints de s’accourcir, ce-quiéft maiiifefte à voir à vne efgùillette de 
chcurotinlors qu’on l’eflargitife eftant eflargie s’accourcit, ou aux cordes des inftru- 
tnétsmuficaux,lcfquelles entcmps pluuieux pour l’humidité dont elles font imbuës, 
fe rompent pour la trop grande repletion.Lcs caufes d’inanition font, grands vomif- 
fements, flux de ventre, eflfuCbn de fang, laquelle maniéré de conuulfîon, fi eÜead- 
UieEtàcaûfed’vnegratidepIaye,eftmon;ellé,poürlescfprits qui fe feront cuacnezri- faîd par 
ccllcfninientâüifipburvnefieureardante,laquellepourlàgrande.cbaIeurefttange, “>aaiaoii. 
auroitconfommé&defeichél’humiditéfubftantifique desiierfs ,qui fàidt que les 
diâsnerfs fé retiféhtscommebn voit vn parchemin fe retirer fe grefiller,Iofs que Ion 
fapprOche prés du feu , ou comme Icn voir les cordes de luth le rompre en Efté par 
ttopgrandeficGité5feieelleGbniiülfioneltincHrable.Caril6ftmeilIeur,comménous Hipp.lib.-.. 
eufeigne Hippocrates ^ que la fleure füruienne en conuulfion,que la çonuulfionen ' 
fieüte.xéquife doit entendre fl-làconuulfiô- eft caufee par repletion : fe fi' ladite fleure Caufcs de 
eftpiôpottionneé&refpondantcériforce&venu à lacaufe’qui faià telle conuul- ftiapar”" 
fion,d’autàntqüelafleureccnfomhiêcefirhuraeurgros&cras, quieftcaufe de telle compaiIioB. 
ludadieXes caufes de conuulfibnpar compaflion fedouleurfont, coimnepôinâure 
dencrffoit de cotj>s animé où ii}animé:inaniJné,comihed’vne elguillé,d’vne elpine, 
oulaiicette,ou femblable chofe aigue:ranimé,comme morfure fe picqueure de quel- 
quebcfte veneneufé ou non vencneufe, cotrime nous auons dit,oupour auoir enduré 
vncxtremefroi41equel eft du tout contraire aux playes nerueufes, lefqueUes chofes 

® exdtént extrêmes douleurs:adbncques les nerfs fe retirent vers leurs Qrigines,qûi eft 
lccciSeau,comme vn enfant fait àfonpere, luy demandàixtaidefelècourslors qu’il 
fcntqbéique douleur : d’abondant Ipafme vient pour quelque putrefaâîon d’vne va¬ 
peur putredineüfe,qui s’elleue au cerueau,fe eft caufe que reflêntant celle pourriture, 
fecomptîine & retireen foy, & par eonfequent tons les nerfs femufclesdu corps,cô- 
mclonvoitaduenirauxepileptiques,dont il appert que non feulement le cerueau 
commefourcecompatitauxnerfs,maisaulfilesnerfsaucerueauafte(Sé. Lesfignes 
(ieconuulfion,fOntdifficileslaborieux,<louloüreux&deprâuezmouuemcntsd’vne 
partie,ou de toutlécorps, coiitriâion des Icures , comme fi le malade vouloît firë^a- 

ucrfiondetoatelafecc; ' ■ . . 
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DeUcuredeSpafre. CH^^. X.. 

A c V s. E de Ipafinc fe doit diuerfifier félon la diuerCté délaça^ 
car celuy qui eft fait par repletion eft autrement airé,qiieo. 
luy qui efi caufé dinanitiô, auffi celuy qui eft fait par compjfa 
ou douleur. La curatidn de fpafine fait par repletipn/ea&ttp 
inanition,ordonnant le bon régime de viuie,purgeant,&^ii, 
& par application des remedes fort reiblutifs, auŒpargraiàei- 
ercicejtriéüons, bains fulphurez 5 & autres remedes ordonnat- 

lonlâduisdudoéleMedecinjàfindeconfommer les humeurs fuperabondais,^ 
font en la fubftance des nerfs, & de toute l’habitude du corpsL Les medicamcatst»- 
picques font, huilles, vnguents, liniments, defquels feront frottez lecol&eÇinedt 
dos, & principalement les parties retraides: les hùilles font, comme oleum vulj«ii«| 
laurihnm, camsemelinum, lumbricorum, de terebinthina, de cofto ,<le caftorco,la 
onguents, comine A-tagon, Agrippæ, de Althæa, Maniatum : ou dvn tel Imimc^ 
'if. olei camomü. &laur. an. § ij. oleivulp. f j. vnguen. de alth. & mart. an. 3ftapj 
vulpis I j. aqu* vitæ g j. 15. cette quantum fuff. fiat liniment. ad vfum. Autre. %. olti' 

liçinieiits. lumb. de ^ica, & de caftor. ait. § iij.axuEgiæhuma.§j. fulphurisviui|G;cerz(pâ 
fuff.^atliniment. Antre. :^.vnguent. raartiat.&agripp.an. 3îij. oleidetcrcbia. 

Cârcao fij.oleiûluiægfi.aquævitægj.ceræjj. 15. fiatlinimentum. IlfautaulSquelcpi- 
rpafmcfaia jigntfacevne diette &fue en fon lid:femblablement qu’ilvfe delàdecoâiondcgî- 
fron. jac: car par tels moyens feconfbmmeravnegrande quantitéd’excrements, gros,tf 

pais, & vifqueux,qui font caufe de tel maLXe fpafine & conuulfion faite par inanit» 
fera guarie par fon contraire, qui eft repletion, noutrilfant le malade deviandesk- 
culentes, tendantesàhümidité, comme de bouiUonsiSecoulishumedanSjfaiâsi 
chapppns,pigeonneaux,veau &: mouton gras, adiouftât fueilles de violliers, &» 
ues: brefvfera de toutes viandes engendrants bonfuc. Il vfera des confémes,lefq«i- 
les ont vertu de conforterles vertus, &,humeder toute l’habitude du corps jCome 
conferues de bùgloire,viollcs,fleurs dé bourache,& de nénuphar. Çeboüülonluyi 
grandementproffitable, if. laâ.buglolC portülaa an.m. j. quataprfeminumfii^ 
maior.an.f 13.feminisberbetis3j. dccoquantutomrüa fimnlcumpullogallinacco,i 
capiat ûis fingulis matudinis. S’il eft alteréluy fera ordonné y n tel iulep, aquaro- 
làr. fiüj. aquæ violât, ft 15. faccar. albilf. '§ vj.-fiat iulep, vtaturin fiti. S’il elleoiÉ- 
pé, il vfera des clyftcres emollients, & hümcâans.^ faids de boüiRonj de tdlali 
pieds de mouton,aufqüels auront cuifmauues,guimauues,pariEoire,vioÛesdciiiai!| 
& autres herbes femblables: ou bien vn de laiâ & d’huille. Pour les, chofes extern^ 
vfera des liniments firbaings, comme dVir tel liniment, "if. oleiviolar. & amygü 
dulc.an.§ij.oleilllior.&lumbric.aâ§j.axung.pQrc.recentis§iij.çetænouzqiâ- 
tumlûlf. fiatlinimentum,ex quovngaturtotâlpma,&pars affeda, 

Exemfled-vnhiùnremellmtihumecltiKt ^reluchatà,: 

!^.foLmaLbifinal.violaEipariet.an.m.yj.{emin.lini&faenugian.tbl5.coquat,inaq 
communi,addéndo olei hlior. ife viij.fiat balneû,atequelle malade entrera ellâttidti 
&.cn fortâtféra efluyé auec linges chauds en fon lid , & repofera, s’il eft poflible,fi* 
proüoquerlafiieurr Etfîlemaladepouuoitporterladclpence, onpourroitvfcrjB 
baing de laîdpur ; ou du tout d’huille, ou bien egallemcnt proportionnez cnfénift 

Cure de Spajmepar conJmter/tent&douleur. CH A P. XI.' 

tsspisosn sï ASME qui vient par-con£entcmcnt& douleur,ceft curé par rcmcàs 
res& mor. Contrariants à icelle, commefielleproceded’vnepicqucurei oii morfe* 
bc'SsTrac d’vne befte veneneufe, il faut dilaterrouuerture,&tcniTlaplayconuate*- 
nLfcs Tai. inciferiapeau,àfin quel’humiditéStmatiereveneneufeayepluslibreiiraeifefflbb 

blement on Rappliquera des médicaments de fubtile eflénee , lefquels ferôt difitO" 
tifs&liquides,ayants vertu d’attirer celle venenofité,c6metheriaque,oumirf»^ 



DES PLATES EN GENÉÉ.AL CCÇXX^i 

ciSônrcncandcviejaaecqucsvnpettdepoiildredemcrcurCjIefqiielsfontalexiphar- 
mitjncSjanflï cornets&ventoufes:demeûneésautres caufesde douleur, il faudra 
rfer demedicamentscontrariantsàicellecaufe: comtnefilclpalrDceft faitpardou- 
learpionenanteponâion,oudVnnerfjoud’vn tendon3feront appliquez medica- 
mens propres3comme haille deterebenthine, d’euphorbe, meflees auecques eau 
devie,&autrcsfemblables,propresàja picqueuredes nerfs: comme nous dirons 
cyapres. Orquandlefpaûnefuruient partrop grandfroid (d’aiitantqu’il eft enne- 
my du cerueau, de lamoëlle fpinaüe & nerfs ) le malade fera mis en lieu chaud, com¬ 
me en eftuueSjfe donnant de garde de fexpofer incontinent au gtand feu , ou en 
faainticdei&luyferontapliquésles liniments chaudscydelTus mentibnnezle long 
dcl’efpincdudosi &àlàparticmalade. EtleChirurgien doitauoir efgart, lors que 
le malade commence à venir en fpaûne, qu’il luy fade tenir vn baftôn entre fes dents, 
afin qneles mandibules & dents ne fefetrent du tout : car par ce moyen quelques vns 
fefontcouppéslalangue,quin’eftfansgrandpreiudicedupâtient:&lî les dents e- 
ftoyentfott lèrrees, la bouche fera ouuerteparvn infiniment, qui le dilate & ouure 
parlcbcnefîced’vneviSj.tant&fipcuqn’onveutjdonttu asicyleportraiâ d’vn qui 

* cîonuettj&d’vnautrefetmé. 

OchaitefixiepneFigire. 

Piÿtn i~m dilaUtoire pour omrirla boucheJes dents eflansferreesi 

DelaParalyfei jCÜ. SAralysieourefolutiorieftvnerelaxationoumoliificariôdesnetfs, cefinition 
auecpnuationdufentiment&mouuement3nondetoutle corps,mais p'-g”'?®'- 
d’vn cofié dextre ou fenefire j &: telle eft diâe proprement paralyfîe, où paT»,. 
de quelquepartiefeulemcntr& telleeftdidiemoinsproprement para- lyûcs:jpo- 
p!egie:carficlleocGupoittoutlccorps,telleaffedionnelêtoitditepa- 

lalylic, mais apoplexie. Icelleoccupe quelquefois les parties inferieures, à fçauoir, 
depuislaeeinmreiufqHesaubaSjautresfoislamoitié du corps.Ellefurüientaufli àla 
M^c,œfophague, veme3verge,yeux,bref à tou tes les patties.Elle eft differente à con- ouifion & ' 
iniliion,carenicelleilya retraâion dumembrc,&enparalyfic relaxation & relblu- 
tion;ai]lulefentimenteftperdu,cequin’eftenfpalme&conuullîon,t6utesfois quel- ’ 
ques vns ont vnè douleur poignâte à la partie, & leur femhle qu’ils bruflent quelque- 
fois.Les caulès font internes où extemesiles internes font humeurs gros, cras, & vif- ran«! ° 
qucw^quifontobftruâîon del’vn des ventricules du cerueau, ou de larnoëllefpina- 
Ic, atpar confequent des nerfs,dont la faculté animale, qui fait le fentimét & mouue- ^ ^ ^ 
menqnepent cftre enuoyeepar iceux aux parties de noftre corps.Les caufes externes Kiâcs! 

E iiij 
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Lont cheutte, qui caufe quelque luxation & contorfionaux vertebres/olutioadecô-, 
tinuitéjComgrefSon, conEridion : lefquels accidens empefchent qucrdprit 

Sigcads Dcpuifle reliiireScpalTerenlafubftancedesnerfs. Or félon la partie offenlce fenfe 
paralyfieourefolution^ ccquifevoitfacilementparranatomie.Carlonqnelapffl- 
iyfie eft vmuerfeile, c eft à dire qu eUe occupe le cofté dextre ou feneftre, nous dccœ 
cftrealTcurez quclevice vient du cerneau, &dela fpinale œcdule: &lïlechrfndl 
offenfé,& que les parties inférieures fouffrent paralyfic,c eft ligne que refpine eft mi 
difpofce:&files bras demeurent paràlitiques,c’eft ligne que la cinquiefincjfiiirf- 
me, feptiefine vertebre du col, font offenfees. Semblablement quandlespaiticsia- 
fetieures fouffrent refolutionles vertébrés des lumbes & os ûcrum font offenfees ce 
queleChirurgiendoitfongneufementconlîderer ,àfin qu’ilaye recouisàroDgw 

Ptognoc. du mal. Si laparalylie vient à caulê d’vne Iblution de côtinuité du nerf,ou d’vnc gran¬ 
de contulion,eft incurable : d’autant que le chemin par lequel eftoit portél’eljmtaii- 
mal, cE couppé. Les vieilles gens ne font iamais guaris , ou difiScilement de telle ma- 

'caufedeJ ' ' ■'' ' ' < ' < u -- < ladie,à caufe de leur debilité,eftât deftitu'ez de chaléiu:naturellc,& parce qu’ils abon¬ 
dent en excremensfuperflus:N’eftauflîcurablelaparalylieinueteree,&qmdel6gœ 
main c’eft mife en polfeffion de la partie: non plus que celle qui furuientàl’apopleiie,' 
Si]afieurefuruientàparalylie,c’eftbonlignc, d’autant quelle confonune &difipe 
par là chaleur, ceft humeur gros & vifqueux. Lors que la partie affligée de paraly- 
lie demeure atrophiée, & que la partie oppofeefe monftre mieux refaide en turneu^ 
chaleur & couleur. C’eft maüuaisfighe, d’autant que le nourrilfementn’y réluit pas 
ains au contraire fe tranfporte tout vers la partie faine & oppolite , & li là couleurna- 
tutelle fe change, cela demonftre que l’elprit vital n’cft fuffifamment porté àicelle. 

Curedel?ataye, ClfAP. ,XIJL 

lîaftHu'é" 

O VR la curation, il faut que les chofesvniuetfélles precedent lespaiti- 
culieres, qui conlifteat- au regim e & purgation : ce que ie lailTc au doit 
& prudent Médecin. La4eco<Sttonde Gaiac eftfort neceflàite,:!» 
tant quelle prouoque lafueur,fubtiliei’humeür gros & vifqueux, 8:ilt- 
feicheparmelnie moyen les humiditezfuperfluës, quifont imbibas! | 

aux parties nerueufes : & lors qu’il fuera, eft tres-vtile d’appliquer autour de la p 
tieparalyfee desbricques rouges de-feu, puis efteintes envnc decoéüond’herbcsic- 
folutiues,cuites en vinblanç,&vnepbrtion de vinaigre: puis enueloppees endis 
linges, &ap!iquees autourd’icelle: ou on vfera de bouteilles à demy remplies d'aï 
chaude,ou de veflîes debceuf,oudepourceau,àdemyr^pliesdela fufdiâedcco- 
étion, parce que telle chaleur aâuelle robore & viuifie la chaleur naturelle, quieJffl 
telle maladie grandementlanguide. 'Semblablement faut mettrele malade en w 
cuue,figurée au chapitre des eftuues, afin de receuoirvne telle euaporation,ll.M 
faluiæ, lauand. laur. maior. ablÿnth.'thymi, angel. tutx. an. m.f?. fior.camom.meli- 
lot. anet. anth. an. p. ij. baccar. laur. &iunip. conquaC an. f j. gatyph. gij.aquafoii- 
tanæ& VinialE.an.lb.quatùDr:ponanturomniàih_vafe lupradiâioadvfùm; lerna- 
lade fe tiendràdanaladiâe cuue, ayant elgard aux forces : puis ayât reeeuladiteelb- 
ue , fera mis dedansle hû bien couuert; & fuera ehcores de reçhef ,puis fera effuj'é,S) 
lepofera : qudque.temps apres fera frotté de.ceft onguent, lequel eft grandementap- 
-prouuédeLeonelIus Fauentinus. ^. Olei laurini&dctereben.an.|iij.-oieinaii 
&petroleian.|.îLvinimaluatici|iiiJ.aquævitæ§ij.pyrethri,pjper.lînapis^âiiniiç 
gummi hederæ,anacard.ladani puti an.| j.fî. terantur Szmifceantut omnia cum olds 
& vino,bulliant in duplici vafe vfque ad vini.confumptionem,fa(9:a forti expreflioiié 
addegalbani,hdellij,euphorbij,myrrhæ,caft:or.adipisvrfi,anatis,çiconiïc,an.3i>fo 
veguentum adformam liniffienti, addendo cerc parum, fi opus fiierit. AutreicBe- 
Reloué de plulîenrs autheus, Myrrh.cieda:,aloës,lpiççnafdi,fang.dracoi!is, 
thur. oppop. bdellij,^carpobalC amonL farcocol. eroci, maft. gummi Arabid, Ilyoa 
liqàid.ladaiû.caûor.an.§jj.mofGhi5 j.âquævitaé§j.terebéthln,3:Venet2eadpondiS 
omnium. Léschofes qui doiuent dire piiluerilèeleferont , & les gommes feront li¬ 
quéfiez auecques l’eau de vie,ea vn.peude vinaigre ,.pujs le.tour .fera mis en s'ailTsans, 
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« proprespoarîésdilîiIlerinbalneoMariæ:&dïceIle liqueur feront frottez toute la 
inicqne&particinalade.Autreremedepatmoyfouuent expérimenté, 'il. Rad.an- Rerntis 
gîLireosFlorent, gent. cyper.an. § j. calami aromatid,cinamo. garophyL nue mof- 
at,tDacisan.5 ij.faluiæ3rDaior.yuæartiit.Iauand. tori£fatureiæ,pnleg; calament. 
jncEuft.an.in.C.flor. camomiU.melil. hyperic. anth.ftechad. an.p.j.Ie toutfera ' 
tonqualle & haché, puis infiifé en vne pinte d’eau de vie,& autant de maluoiCe,& fe¬ 
ront diMlees in balneoMariæ, comme auons dit cydeiTus. Et de celle dillillation 
on en frotteratoute l’efpine &les parties paralytiques : dauaiuage on en pourra bail- 
Icranmatinvnecueiileree àboireau malade auecvnpeudefucre,àcaufe quelle a 
yertud’efehaufier l’ellomachj&confommerleshumiditezcontenues eniceluyqui 
font canfe de telle maladie. Dauantage ne faut obmettre à faire exercer la panie ma¬ 
lade, aulE faire fiiâions longues &alpres auec linges chauds , afin dereuoquerla 
chaIenrnatutelle,confommerl!humeür contenu aux parties ricrueufes. On pourra 

* pardlIenientvferd’hulllesdefaulge,rofmarin,thymjlauandeiClouxdegirofie,ncix 
mngnettes, ÎSc généralement de tous aromates; lefquçlles feront tirées, comme nous 
diiôs cy apreSjOÙ mclinc donnerôt la figuré des vailTeâux, &Ie moyen de les dilliller. 

DeSjncopetàxdtfriUanceJecueur. CH AP. XI111. SY N c O r I, êft vne-.fou daine & forte défaillance des faculté? Sç vertus, & 
principalementdelavitale,&demeurelemaladefans aucunmouue-. ' ° 
mentr&pourccftecaufelcsanciensrontappdé Petitemort. La caufe caufc. 
defyncopefuruenant auxplayes,eftcommunémentpour la grande hæ- 
morrhagieoufluxdefang,aufquelsfontcontenusles elptits, ouquele 

malades’eÔiroyeparvne crainte devoir fonfang, ou pour quelquepeur', qui eft.caufe^ 
queles efprits fe retirent fubitenienr, & en grande abondance,au cœur,' qui eft caufe 
dccelferfonmouuement,donts’enfuitceflàtiondesautres facultez. Sonnent auffi . 

C idnientpourquelquevapeurputredinèufe &veneneufe, montant parles a'rteresiuf' , 
qucsancœur, & parles nerfs au cerüeau. Donc nous colligeons toute fyncope aduet 
nirpoM trois raifons,premierement par diffipatioc d’efptits comme en excelfiue hscr 
iiionhagie,paroppremon obftruâion ou compreffion d’iceux, comme en crainte 5z 
efio)ràraifondelaconiculcationdesefprits,qüiàlafouUedelaiiranttoutle reftedu 
coips,rebrouirantleor.chemin&conrsordinaire,feiettent&rendent aucœur par 
corruption comme és corps cacochimes,&play es empoifonnees. Lesfîghesdefytt- signes it 
copefont,quandlemalade pallift, Bcquilluy vient vne petitelueur, celïàtion du 
i!rouncmentdesatteres,outollapreslemaladctombeenterre, ûns fentir&mou- 
uoirjucunement,&deuientpareiHement&oidpatt6utj tellement qu’il refemble 
pbsàvnhommemort qu’à vn vif. Plufieurs qui tombent en fyncope, s’ils ne font cnre. 
fecoutus,meurent. Or le moyen de les fecourir deuant qu’il y tombent,c’eft qu'illeur 
Éutienerdel’eauftoideauviûge, filafyncope vient dediflSpation, &lcs mettre à 
latcnuetfe à terre oufus vn liâ, & leur donner du pain trempé en vin : & où le fynco- 

j, pevitndroit àraifon de quelque vapeur veneneufc ou putredineufe,fera vtilc luy dô- 
nOïtic cueilleree d’eau de vie,enlaquelle on aura dilTôult vn peu de theriaque & mi- 
thiikt : ce que i’ay fait plufieurs fois à ceux qui eftoient peftiferez & affligez de gan- 
graits&mortifications en quelque partie. Et s’ils ne peuuent reprendre leur efprits, 
àrai&n deropprelîton & compreffion defdits efprits au cœur, leur feront faites & 
baillées toutes chofes qui efpanouiffent & efpandét les efprits : parquoy onleurpre- 
fcnteradebonvinàboirc,onleur mettra au nez fleurs&p6mes de fauteurs, on les 
appellera près les oreilles hautement parleur nom, & on leur tirera le poil des tem¬ 
ples & de derrière le col: on leur fera fentir eau de vie, en laquelle auront trempé 
doux de girofle, muguette fegingembre, &on leur en frottera les temples &les 
aeux des mains,8£ les poignets à l’en droit des arteres. 
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. De Ddire alienation dejprit. CH ad P. XV. , aE LI Rijccnuncnous le prenons en celieu cy ponrvnfymptol^ 
general, qui fouuent lùruient aux fieures ^ eaufees de playes îjn. 
flammation 3 eft perturbation des fens & entendement. Icdq 
donc fumient fouuentesfois aux playes j pat vnevehementedos. 
leur & fleure, lors que les parties nerueufeSjCommcles iointnrts, 
oriflee de l’eftotnach, & diaphragme font offenfez : lequdlcs js- 

’ ciens pourcefte caufeontappclléP/)ro?»,Golninefîvousdifitzd. 
prit', pource qu’eftant bleffé, comme fi c eftoit vn autre elprlt, induit plircncfie,cdl 
à dire, alienation & perturbation de la faculté animale, pour lacommnnicationqo'i 
iceluy parlc'beneficedes nerfs de lafixiefmeconiugation, diftribnezauffiàrorit 
ce de Teftomach. Déliré doneques aduient pour trop'grande perte defangkot- 
ucauen eftant affoibly pour la deffaillance des eiprits, dont vient quelesmom». 
mens de lame font deprauez, cequi eftmanifefleàceuxaufquelsonampnteqnd- 
que membre, dont fenfuit grand flux de fang. Pareillement Déliré futnicntpontvne 
picqueured’vnebeftevenencufejoupoutlafemence retenue enlainatrice,ottdî¬ 
ne pourriture dVn membre gangrené & fphacelé, à caufe des vapeurs püttedincofa 
qui s’efleuent au ccrueau, comme nous auons dit cy deflus au chapitte de Spafiw, 
Aufflil aduient par vnepeür&: grande apprchenfîon.-ce quieft manifcfteàcenrijB 
ont euité le péril de mort, ou pour n’auoiriouy de ce que Ion defiroit : toutes lefqud- 
les chofes tendent la faculté animale perturbée': & d’en eferire toutes les caufes, It- 
roit chofe trop prolixe. Patquoy il fuffira d’entendre en general que toutes chofes qà 
de quelque façon que ce foit, par intemperature principalement chaude, par » 
enced’humeur,principalementcholericpardiflipation, oppreflîon,ou comiptiot 
d’efprits,affoibliflrent l’entendement, peuuentcaufetvn délire. Orpour la curation, 
lors qu’il.eft caufé par l’inflammation du cerueau & méningés, s’ileftbefoinqu’illbst 
purgé & faigné, on appellerale dodeMédecin. Etpourles remedes topiquesonkf 
cpupperalepoil aueccifeauxleplys près qu’il fera poflible,puis on luy appliqua 
vn oxyrhodinum, & par deffus vne emplaftre de diachalciteos diffout en huilletolk 
&vinaigre. Auffionluy-prouoquera le dormir auecques orges mundez,aufqudi 
auront trempé nouëtz de femence de pauot : & vfera des potages, dedans Icfquà 
auront cuits femences froides , laiduës, pourpier, 6zeillë,& autres. D'auantajt 
il fen tira chofes froides, comme vinaigre roût -, eau rofe , auecques femences de pa¬ 
uot con quaifees : il aura près de luy compagnie qui luy fera aggrcable, à fin dcle lii- 
uertir^tant quefaire ce pourra, de beaucoup d’opinions qui luy viennent en fantaR 
Si c’eft de vice d’eiprits, ony remédiera à la feçon expliquée , au chap. de Syncope 

pin du Htiicliejmeliure. des pliées en general. 
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^^NEVFIESME LIVRE IRAI- 
tant des play es recentes & fanglan- 

tes, en particulier. 

PAR AMBRO.ISE PARE DE LAVAL. 

Chirurgien du Roy. 

Des efpeces & différences desfraS'ures du Crâne. 

CHAPITRÉ /. ËpREs auoirenbreftraiâé des play es en general, àfjj- 
uoirdeleursdifieréces.fignesjcaufes.proghàftic&oi- 
ration, enfemble dès accidens qui y peuuènt furuti 

^%^j)^refte maintenant à traitter de celles qui font faiûesa 
chafque partie, d’autant quelles diuerïifîentgrandcmèt 
la curation : & commencerons à celle de la telle,con- 
tinuantnarmefme méthode à toutes les autres nanitt tinuantparmefmemethodeàtouteslesgutrespanitt 
Doncpour entrer en matière:llfautfçauoirquektdli 

'^^eftaucunesfoisbleireeauecpetitecontufîonfansplaye, 
' &quelquesfoisauecincifîonducuirquicoüureleCn- 

nefeulement. Etauffifouuent on trouue complicatiM 
s desdeux,àfçauoirPlaye&contufîon.D’auantagelos' 

eft aucunesfois fraâuré fuperficieilemét,& quelquesfois iufques au Dîploé,&foa»tt 
en toutes les deux tableSjauec les membraneSjCÔprenan t auffi la fubftice du ceruean 
Àuffi fouuentesfois aduient vnc commotion, ou esbranletnent au cerueiu: aueent 
ption d’aucuns vailTeaux du dedans,.&autres accidents. Ce quifefadeclarécyapra 

J par ordre,auec la curation dechacune diipolîtion,où prinçipalemèntiefuiuraylc^ 
uin Hipp. lequel en fon liure des Playes de tefte,à fait cinq efpece & differéccsdcfta-i 

^ dlureauCrane-LapremiereeftappelleeFentcou Sciflure. La fécondé, Contuliol 
Latroilîeûne, Embarreure, ou Enfonfurc. La quatrieûne, incilion,'ou Metque.Ia 
cinquielme,dite Con trefente,qui Ce fait qu ad l’os eft fraâuré fendu ôu efclattç, auK 
partqu’àrendroitoùaeftédônelecoup.EtdecescinqcfpecesfontencoresplufîaaS 
diiferencesicar aucunes font grandes,moycnnes,pctites,& très petites : aucunesloa- 
gues,larges,courtes : aucunes fuperficieles : les autres iufques au Diploéj&quelqoS 
fois palTent toutes les deux tables. Les vnes font de figu re droitté, oblique & ronde 
les autres fimples: les autres compofees entre elles, comme Côtufion auec Fifliirc,!! 
femblablesrles vnes font compliquées auec douleur,chaleur,tumèùr, flux deûng,K 
autres^ accidens : quelques vnes font auec vne ou plufieur's Efquiîles d’osfeparez,»»- 
très ndmtoutes lesquelles différences font diucrfîfierla cure. Orpourfoulagertaffie 
moire,ie t’ay bien voulu bailler ces deux tables pourplus facile intelligence. 
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DesCaufes&-fi^es: '-rCH'AP.. IL , 
Es caufes'a Icelles fraâtiœs font externes, cômecheutes&coiçs 
debafton,denialïêjdelaniEe,'de halebarde,pierres, de haqnOTt, 
d’cfpee,morfuredebeftes,&autres feniblables. Ily adonblcst 
gnes, par lefquels on co^oift les os du Crâne ellre frafturcz:» 
ïesvns fontrationaux., ceft àdire, ce comprennent & donaratî 
entendre par rdîfon la fraôure du Crâne, les autres font fctliids, 
c’eft à diremontrent aux doigt &àrcfeil telle chofe. Lesrationm 

concluent tel effaiâ: parles aecidens , comme file patient eft tombé du coup en tes¬ 
te 3 ou de haut en bas fût vn^chofe duré,.fiLa demeuré.quelque temps ûns pada, 
ouyr,nevoir:&aoffiparle recifdu patient, qui dit fentir grande douleur, & poste 
fouuent la main à f endroit du thaï. Auiïî faut auoir contemplationdu ballon, ccœ- 
me fil eftoit pefant & obtus, picquant, trenchant, ou autrement ,& àlaforccdea- 
luy quia frappé : & s’il.éftôit en' grand cholerelors qu’il donnale coup : SileconpeJ 
tombé perpendiculairement & dedroiûfil. AuffiClepatientaüoitlatellcniiéjOi 
bièn couuerte, fil eft tombé en fyncope après lerotip, &fil a perdufà ratiddnatio» 
apres eftre retourné dudit fyncope,& qu’il euft esblouiflement des yeux ouvertigim, 
c’eftàditÇjqu’illuÿfemblaft^qnertout tourhaft délfus delTousi&filaienélângpaile 
nez, bouche, oreilles, ou yeux, & s’il a vomy. Car Hippl dit, que quand le ccniea 
cft vuineré,ileftncceirairequelafieure6cle vomilfement biûeux fittuiennenttAn- 
tant eh dit Galiep au commentaire, où il dit, que cela vient qiiandles fraâuies par- 
uiennent aux membranes, du cerueau : femblablementfil’os eftant delhnéou ftappé 
delîùs auec vne efpatule ou fonde de fer, & qu’il fonne quaffé, cômelîonfrappoitfc 
vn pot deterrerompu,c’eft ligne quel’os eft fraâuréace que Paul. Ægin.abicnita 
dire. Or tous ces lignes font grandemétconieéluratifSjVoire certains que le cranefia 
fraéturé,& fe cerueau olfencé: de tât qu’il n’aduient point fans apporter confequeie j 
de tel accident ÿ comme dit Cclfus liuré 8. chap. 4. & tdutesfois on peut voit qns- 
cuns auront fradure d’os, qui du commcncemêt ne fera point appetceüepar auois 
de ces lignes : mais telle chofe eft bien rare. le veux icyreciter l’aduertillemeiit q® 
donne Guidon, qui dit, qu’alors quelafradure eft incertaine, ü on veut cognoiteà 
la vérité où l’os eft rompu, il faut mettre entré les dents du patient vne cordelette,S 
frappaerdelTus : caraumelmeinftantlepatientporteraiamainatiIieU;de la frata 
pour la monftrer au Chirurgien. Ce que toutesfois ie n’ay feeu trouuerpar cxpeiies- 
ce 3 iaçoit que i’ayepenfé plulieurs patiens qui auoient Los fraduré,commeievoyois 
à l’oeil. Et fuyuântlë precéptêdé Guidon, ié leur ay fait ferrer auec lesdentsvnecoe- 
delette, ou bien vn mpufehoir : neantmoinsfans laiflèr à tenir ferme, ils ne faifoiot 
pointfemblantdefeplâindrejhÿdém’enfeignerlelieudùros eftoit romputàcaiÈ 
dequoy ie nepuis bonnement aifeurerque celle raifon de Guidonfoit certaine,va 
queie n’en ayrien trouué par expérience. Non plus que céluy d’Hippc. qui airs Coa- 
ques compre, lors qu’on eft en dbubté deiâïjradure du Crâné, que Ion donneauma- 

• lade vn tronc ou caute d’alphpdele ou dcfetule à mâcher, l’aduertiilànt de ce préàt, 
garde, lî en prelTant cela entre fés dents & fous là mafchpire , il ne font point quelqnt ' 
os craqueter : carlîles os delateftefont rôpus, ils nefaudront point lors àfaircbniit 
& craquetis dit Hipp. maintenant nous faut parler dés lignes fehlûels.. 

T>es Signes■'■CHA% I1I\ 

aS^^Es lignes fenfiiéls, font ceux quife voyent àl’œii , principalement quadlos 
eft defcouuert,&au doigt par lebout del’efpatülé, ou du doigt mefinetanS 
quâdles cheueuxfontcouppez,& demeurehttous droits, entrans dedansb 

playe : alors on peut prédire vrayement, que l’os eft incifé, pource qu’il eft biendifr 
cile decoupperlepoilquiobeift,querosnelefoitauffiquâr-&-quani. CeftvnpK- 
gnoftic qu’on peut faire deuant que d’habiller le patient. Ce que Hippo. a confinne 
Auffipeuteftrecogneuëlafradurequelquesfoisaufens du tad, quand le cuir n’tS 
dcfcouuett,quifcferaenpreftànt des doigts furlafradure : car alors onfentroscê* 
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cOccéencnfonceGiitrelenatureî: &Iors qselccuireftdiuiféj ioseftantdeicouucrt, Qssi!' 
fiakDiftapparéteàkvecCjfatitcbErclieraüeckqueuëderefprbuuetfejqüinefoit ds."’* 
mpsigoény pointa^En quc trouuant quelque nâturellecauité de i'os5dle ne don* 
flcimagmaDoaafanfiUe.quei’osfbitiiaduréieJlene.doiteïtre^Uiïïtrop groffe, àfih comdi 
qo’eücjiepaîrefus les petites fentes l2nsJesfentirÿ& lors.quelon touéhe lbs j fi on le CcIOb. 
mraneJilfc&glillântjnous elUmonsqu’il eft ènriet &xionjdompu : mais au côtraire fi 
ontrouuea^rcté jC’eftfîgnequïlcilroinpu^onrueu que, ce ne&ît à l’endroit des fur Lesfura 
t!ircs:toBtêsfoisleChinjrgiendoitfoiÿîeufemét'Cànfîdetet.qnelesfrai5uresfefont ' 
taiumlûslesfutureSjlcfqucllesn0ntxoBfioj»:s,vnecerrâmefituation.,Or.queIques largicn, 
foisrDSÈtentcomuZjftndujOufciiruréynepeutëllrccogneuàl’œilnyparlafonde. 
jwjsqHandonaura,apperceùparlêsfignesGonie&iratifs.cy',de.irüs efctitSjfaut pas 
aiîificè chercher lafiuu.repar mixtion d’ancreS: Jluille, ainfi.que fera cy aptes decla* 
réEtaÿanî.cognenJb&eftre blefTéjfaut diligemment fçauoir côbienle maleft grandj 
Styrcmedétpjomptemcnt. Etlors que lec.oup eftfurles.futujcSj lemal eft difficile à 
cognojftrc, fi.î’os n eft grandement rompu. : paujrce que lesiutureSjainfi, .quau.ons diti 

^ tqrcfQUent les Blfures, à caufequ'clles on t afperitez comme les futures rauqucl cas 
Hippoaatcsaefté dêçeu,amfiqu’il tefmoignedeluy mefme,au liure j.des Epidé¬ 
mies,enrhjftoire.de.^)jfoB())K»î<VO)?H’/o;Apresauoirainfîdeclaréles efpeces, difre- 
rencesj&fignesengeneraldes fraâures'du.Çrane: maintenant faut traitter.decha^ 
aiiicefpfc.éàpart,,'com{nençant âIaFiirure ou Fente. 

DeSüjpsre.-,qt(i ejli lapremiefeejpecede Eraéiure^ 

: OfdjEP: II IL SI le Chitnt gien cognoift par les fignes prédits l’as eftre fraâuté Skciflu* • 
ré,&qu''iln’ÿaitp£y£fuififantecpburlatraitter^ut premiraemét ta^ 
fer lepoiljpuis couper le cuirmufculeux'&lepëricranéaueCqiies vnra-* 

. foir, acfairelafeâiontriangulaire ou cruciale de grandeur qu’llfera bé* 
foinfcartêlle chbfe ne fe peut bien efcrire)euitanttoufiours tant que 

fioflible féra, les commilTures & les mufcles temporaux : & né faut que le Chirurgien 
hcc difficulté de ce faire', cârdl eft plus expecüent fairevneincifionponrdefcou- 
imrros,queneledefcouürir,&necognoiftrelanaturedelafràaure:carayantfait grneli 
hftdion.&n’ayant rieatrouné, facilement lâ playe fp cOnfolidc:mefme comme ' 
ditHippocrates. Ileftmeilleurguarirlesmaladiesauccqueslongitudede temps en Hippot 
(breté, qu’auecquescrainte &fonppn en bienpeu de temps. Doncques laditefe- 
&ontferaanecqncsynrafoir: Stonilyauroicplayedubafton qui autoit donné le 
coiB,icelleferuira d’vne defdités indfions. 

H.dfiirpoUr faire incifio)}. 

/ Aucuns enleuént toutclâpièce dudit cuitmulcüleüx & pericranc,ceque panûio 
i\ i’ayfaîtplufienrs fois. Puis aptes fautbienféparcrlePericrane d’auecle Cra- 
[i ne,depcürquonneletouchedelaTrëpane(cartelattouchemétfcroitcaü- 
M fe d’induite douleur St inflammation) en commençant aux angles de la playe 
Il I auecqucstelCi'zeau.' 

^1^ ÔBi^nteJiftiefreFigKiT. 

El CtxeaHpourfeparerle Pcricritne^ 

Fij 
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Et apres faut erapîir roâîèla plaÿe dediarpyjàEn-de tenitlegleares'eflm-n , 
làteeSiiüfqoësauieirâcinain.&par.tkffusappliqiîerTeineaesftêperaiffiff&Kii^ 
tifs du flux4ê fang.Et sïtaduenoit-qu’ilifiift impetoeüXÿSt Egra^ qu’il ne pojÉcfa 
eftâncbé par iceux, alors fâudroitdietk-vaiireaix^&ifan t vn poiin& d’efgnÎHe, to» 
mençaBtipaffetïêfgüilltrà-k'partiftêxteiMureànarauers-de-toutkcuirmaicoloa, 
puis la rà'pàfféf park pattfcintierîeofej&faite kaeud delTus^yâppiiqnantiraejoitt 
coinprêik ronde faii&derlinge, degr<rfFeard’vntuyaadepkmed.’oye,depearqtiel( 
fil ne cduppG k cuir'^ & caiter kdoûktiE, k ferrântEib tt^ue k ïang ne puiffe pjfc 
Outre kdic vdiflêau. Et.aiftïïfaj&n rkn-eftâcheles'flus: de fang,qOëles remedes Aibi 
âifs nepeûôëntfaîre::®iÿqjrei’ay &itpqisn’agucr€s à vn charretier, lequel4flilq«l 
feftoitfurfakharrettotoifibakteifC' première furk paué en-cefteville, &fe fdtrat 
bien grande Contufionfiirros Èarietal, partie pofterieure : anmOyêndcqüôyiecos. 
uint iflcikr^tant poufiàire vaeuàtion dufaflg:méuït!y,que'pcai'raüoh efgardamice 
dé l’os : &-parkditeîà'cif!on füft cdûppec vne artere. Dont celîqr qirilertaittoit se 
lûy fceüï eteacher kfang,4uqud:fcdiâ;charretier auoit petxfufi«ande qaâDtitt, 
qiî’ilne-fepqaüoîtpasfeafcmêttoumerdansfonliâ, &:àpeine paner,tantïftoitfoi- 
blé&:débiie?Icyi’aybiên:voülurecitertelkhiftoïre;àfind’inftndreleie\meGhirai- 
giênyqùrlnéfaiiîè rnoUBE vn hommepar.faute dvn petit poinâd’efgiiillé! lequel se 
doit feulSindnt eftre fait en k teftêjfflaîsauffienTGutes autres parties duçoips en os 
fembkbk,s’il eft pollîbk faire ledit poinâ dkfguiüe; puis âyantfait cela,kiit fifflerk 
tefte du malade en haur. Or pour retourner à noftrepropos, k lendemain feraregir- 
dé quel vice fera en l’os : & au cas qu’il ri’apparuftàucune frâdure au fens delà vcoq 
ou au tad del’cÿrouuette, neantmoins on coniedure par les lignes prédits, yasoir 
fradure : alors faut mettrefurl’os qu’onauradefçpuuert j derancreàefcrire, rnefle 
aüec vnpeu d’huillerofaqàfin quelle pénétré dedans iafente, s’il en y a, Sequefosa 

, fo'ftimburEtadpremier appareil dapresjfautelïïryerros, &yoitfiraricreferaentiB 
dcdanSyqüifefera enmginànt & raclantfos auécïuginès, iufques à ce qiïelon t» 
uekfin-deknoîrceur de Iadideaiicfej,-& qu’on verral’oseftrébkncr&adonc fis 
cefler.. E’raprcs encorespour cftre plu'saireuréjfilaEiflurepénetre les deux tablts, 
faut faire. cloTrekne2.&:Ja bouche au patient i'&Ie faire expirer rêgatderfi par k 
fente fort quelque humidité fangmnolente,à caufe.que par tel moyenl’ait de larrfpi- 
ration fait enfler & eflencrkfubifanceduceriieâu. & les membranes, dont s’eafk 
rèxpulfion.decertainéhumidité:.&Élellechokapp'atoift,ferâyra.yfîgDe;manifcfc 
quekS-de'nàtabks.fbntrbmpueséntiérenientj&adbncfautcaupperrospailesRs- 
ginesouparantrekîiflrumentspropresàcefairc,iulquesàkDuijemerc,foygar(l2at 
k'toiichèrraucunement ."Ét iî k S ciiluré eftoit fortlongue yibne la feut pas fiiyati 
car Nature reünira kxefted’iceUepaEvneicallofité',: qui eft comme cicatrice delos 
femblabkmentk Chirurgien,commc dirCelfc,doir'6fterderos du.Cranélcmoii! 
qu’ilfèrapcffibk,pourcequekcouuerturede l’os eft meilleure que toute autremi 
tiere qui y pourroit eftre regenerêe,apres qu’onfauroit tranché & ofté. Mais fuffia 
donner iffu e & trartfpiration au fang, & à k matière fanieufe, de peur quelle ne cor 
rompe l’oS,& fe face apoftemc aucerueau. ÈtnefautpafTerà-faire ouuerttireo 
iks k troifitfmeiour, s’il eft poffibie,&,principalement en Efté : àcaufe qu’iln’y aen 

, cotes inflammation. Toutesfois i’epay ruginé fctrepané apres le feptielme &dixié 
me iour,tant en hyuer qu’en Efté, qui en font refehappez, aùfli pîuficursiontmoiis 
ïé dy'ces chofes, à fin que îamais on ne laiffe les malades fans ay de : veu que (comia 
dit GalienenfaMethode)ileftmeilleurd’eikyer quelque remede, voire doutem, 
que nul: toütesfois enfailântauparauant bonPrognoftique,pource qu’il en moffi 
plus fans eftre trépanez, que de ceux qu’on trépané. Or les inftruments propres» 
donner ouuerture aux Sciflures fontappekz Rugines , defquelles as icyles pomaB 
dediuerfesforteseàfinquctuenpuiffeschoifirfdonquilteferabefbm: & lespoB- 
ras toutes ipfercr l’vne. apres l’autre dans la viz dVn manche que tu vois icy, laquelle 
vis tu cognoisnllczparles cxtremitezdefditsinftniments. 
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oBuntèhûB'ujmeFigtre.- 

Bjigines ^cHKaffutoires. 

oBtmtenmjîepneFigtre: 

Ruines iautre façon que les precedentes ,pour coUp- 

perd’auantagel’os. 

^ Etpout le dire en vn mot, quand l’os eft feulement fendu ouififfuré, le Chirurgien. 
fccontentera de dilater & ouurir l’os, auec lesfufdites Rugines, ôt non j>ar trépanés, P 

■ encorquelafiifure pénétré les deux tables: & fi elle ne defcend que iulqücs àla deux- 
icliiictable,nelafautruginerque iuCquesîâ : inaisfiros eft contus &: caflfé en plu- 
iîcüis pièces,faut les ofter auec inftruments conueriables : & s’il eft neêeffaire y apph- 
querlatrepane, onlefera comme nous dirons tantôfti 

DtlaÇontufion ,quief la fécondé ejpece de FraBure. CH AP. V. 

1 Art Gphtufîonfefaitfouuentesfois vne ecchymofe , c’cftà dire,effu- 
'j! fion-deiahg,fdUsléeuir-mufculeux',. auecques coagulàtipri ;dudit fang, 

F fansplàÿeSi Effila cOntufioneib grande ,&■ que le cuir Coit feparé dp 
^^^^'Gfanejalorsfautfairefcdtion'S:; oimerturc, àfind’euafeu.erle.fang, & 

n’appliqucrnullemêntremedesrfiippuratifsfcfequifepqjjtrp.itfaire en 
neantre partie charncufe) de peur que l’os ne s’aîteraft : car toutes chofe's humides 
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font contraires aux os. Cequifèraclârémerit monftrécy apres. On voit fesi ; 
venir telles ContuGoas, principalement aux ieunes enfans, & le cuiifedepiiœcr,»; 
pourleurmoUelTe&raritélelàng découla: entre le cuir & le Crâne, & Ion tnt u* 
molleffe &inondation àfendroit de ladite contuGon : ce que Tay pluGeuis foisai. 
uert auec vne lancette, & par l’ouuerturefaifois fouuent fortir vn ûngfercaïaMc 
thrombus,quieftfangcoagulé&fortnoir: puis apres auec comptelGonmodctcqk 
remedes dclGcatifspromptementeftoientguaris. Pareillementparvnegrandec 
tuGon le Crâne des petits enfansfe peut enfoncer au dedans, comme Ion voit 

- ■ ■ —îTV deliez vaifléaux d’atain, de plomb, d’eftain, on fembld 
‘ "  .fc quand on'preflè du doigt deffus il fe fait vne foffe ou cai 

S & quelquesfois fereleuentdefoymeûne: 8c tellecho 
I ■ faSa principalement aux ieunes enfans, lefquels ont e 
I res leurs os tendres-,, lanuleux 8c mois, 8c à ceux qui foi 
§ temperatùrembEalïê,commefctriines,8cpituiteuxr 
I ils nefe releuent d'eux-meûnes parle beneGce de nai 
I faut appliquer vne ventoufs auec grande flamme, à fi 
I retirerl’os.enfoncé en fonlieu naturel,s’ileftpoflibl 

Autres Eleudtoires. 

A A Monftrc la pointe de l’Eleuàtoite laquelle doit eftre mouce, à raifon qn’eilc 
fe doit couler doucement dedans la firadure du craneioign^t la dure mot. 
Icelle pointe fe haufle 8c baille, tant 8c Gpeu qu’il eft befoin, 

B LecorpsdelEIeuatoirelequeldoiteftrequarré^àflnquelapointedudiftE- 
leuatoire qui Ginfere nevarie Sctourne : Textremité d’iceluy corps doit cfct 
appuiéCisî’oslàinàGndetenirfermemeHt,.- - 

L’ïûS 
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l'rùge (Rceluy deuatoire eft tel^qu’il fault,eftaiit bien mis dedans la frâdurejiou' 
kuerkmain en haut à fin d’eleuer l’os rompu & embarré. 

Ç Monûre la première branche du fecond eleuatoire, l’extremité duquel fe 
coule par deflbubs l’os embarré 8c fraduré^ 

P Lafccondebranchelaquelle doit s’appuyer fusl’oslâin, afin de tenir coup 
pour efleuerledidos embarré. 

L’vkge d’iceluy eft tel qu’il faut eftant bien accommodé prelTet le manche en bas, 
carpar telle comprelfion la première branche fouleue l’os fraduré. 

Nomme ‘vmelmefimrei 

Et où il aduien droit que l’os feroit rompu 
& déprimé d’vn cofté feulemét, fans que tou¬ 
te là pièce fuft erifoncée, ilfaurpour l’efleuer 
& donner îflue aux chofes eftran^és, faire'ou- 
üerture auec Sciesfemblablés à'celles cy : car 
par icelles on peut coupperd'el’osf làns'com- 
primer delTus) tant & fi peu qu’on voudra, 

. fans eftre en danger de comprimer l’os fra- 
duréfur les membranes ,8c par confequent 
furie cerneau. 

Nommetroifiefne fiÿire. 

Et fi l’os n eftoit contuz que 
iufquesàla fécondé table,ou 
moins:8c qu’il n’y euft figne 
que la fradure ne pénétrai ^ 
plus outre, ilfuffiradedcfçoiji-:l 
urir l’os iufques à la fin de la, 
Contufion,depéur qu’il n!a- 
quiere inflammation , ou au¬ 
tre mauuaife dîfpofition : la¬ 
quelle çhofe {è_fera auec vne ; 
Trépané cxfoliatide , par la¬ 
quelle fe fera amputation de’ 

d’os, tant & fi peu.que Ipn yojjfÇ* 
idra. . : ■ f 
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Des Smbareeures ou Enfonjeures^e^ui efipour la troifisjme ej^ece 
deFraêure. CH A P. VI. 

garde. Aulfi quelquesfois on ne les peut extraire fans accroiftrerouuerturedclat 
âure:&entélcas oùilÿauroit efpace &Iieu à mettre l’extremité de ces tenailles,t 
cilement onpourra coupper auec icelles,, tant & fi peu de l’os que Ion voudra ,pm 
donnerilïùeaufditesefquillesfeparees,lans.appliquerlaTrepane . Ce que i’ayfe 
plûÏÏeursfoisauecbonneiiTue. L’operation defdites tenailleseftplus brsfueSept 
îêurê que parla Trepane.Ce que nous deuons toufiours chercher. 

NoMntecinqmeJmefÿere. 

Tenailles capitalles indJtuesJiScs 
Bec de Perroquet. 



des PLATES ÎM PARTICVLIEJR: : 

: Mmantefixi^mffi^re. - 

titres Tcnailles. 

Etd’abondant tu as encores icy figures diuerfes de petits cizeaux ^ auec le maillét 
dt^mb,pour app^rles^^eritez des ps, ènfembie dé pincetterdontlés Eguïés 
faiteiies. ' - ' ■ . ' 

Nonmtejè^tiepnep^re.'- ' ” 

Fiÿ»es de âuers ciseaux&^mcettesdi{ec'mdiîletdéyidmb/ 

appEquerTrepaaényEleuâtpircfurïos éntit-pi 
lj| ■ Æ P Il ^“P®Wf»<Si'ir^j ii'^P^“r.quenpi:eirant déffuSj P 
I - g I |[ on nebleflaft les. membranes ;mâ!s feront ap-r 
§ ^ ^ I I pliqucz^rl’osfiin.&entiçr,&,lepluspre?delà I 
I .1 I , ' , : I frai^requonppittrâ, afiride.ri’ofterl’ps'&në ” 

I I 1^.; defêpuurirlecérueauqüeléniô'insqu’on'poury 
|i |F^ B m- 'S .xa.Pafeiilèinentfautencore*sbiepiioter3'qûë,fi 
II i il 1 }■" ■iafraâurééftoîtgrândejC’efi^dfre longue, ne 
K" ■ij -. ;ij, I |- lafautdutout ofter : honplusque leslpngues 
H ® fc P ! ■ Fiffuresnedoiuént.auffiâitefuyuiés'Cçomme 
Il II 1 ' I .nousàuons diél.) maisruffiradoiiner iffuçàla 
.|| Il I 1 matière,&efleucrrosfil cômprimelesniem- 
® ® I - branes. .-Carnaturereünifi&^urineieÇrane I U parvncallusjcôme ellefaitaiiffiésautresp'ar- 

V ties du corps. Ce quia efté fait puis nagne'res à 
' ■ ,rvndesiiruiteurs de mpnfîeur Grolo 3 lequel 

eutmcoup dèpied de muletà la tefte, de forte que le craropô du fer îüy fïaétura & fit 
• entoirure à l’os coronal. Et eftant mandé pour le penfer, ayant cogneu l’os ellre en- 

I fondludedansjiefeisfediontriangulairepourapliquerla Trépanéi Et lelende- 
nisinletrepanay pourefleUeri’os fradurév&ayantfàiiT’ouuerturc,voulus éXtràifé 
I'osfij&uté,&le voulant tirer hors, cogneulagrândcur d’icelle fr-adurefpar-^ce que 
rosbrâüoitllàquelle coinprenoit depuis lémflieu dii froht,iufqUes âü petit Can thus, 
oncoindel’œil. Adonc céfTant de tirer céft os, ie commençay ài’efleuer en hâutde 
fiçonqa’ilnepreflbit plusIaCute mere., &parro'uuer'turedela trépané îfFoicnf les' 
maticrcSj&laDurèmcre'auoittrànfoiration ineantmoins feis prqgno'llique audid 
Grolo(lequcl eftoit fort curieux défaire traiter fon fcrniteur)qu à grand’ peine, veu la 
grandeurdela(Jiaeftaâaré,pàurrojtilréfcltapper': Toütesfois , grâces à Dieu,ileft 
guarijieftel’oâl du cofté dékffadure qu’il aperdu'. partant ne faut oïler les gran des 
pièces d’oSjfi elles ne font du tout feparees.de l’ds non fraâuré, pour-ce qu’üs le reü- 
nifiœtparvn callus,ainfîqUc les autres 6s des autres parties: ce qu’eft attefté & com- 
mandéparle diuin Hippoc. àu liüre desplayes de latefté, StparCeife, comme nous 
aooas dit c/ delîus. Et à celle fin'ôz: intention namre entre les deux tables du crâne à 
biSprouifion c va alimentfanguin pour réparer lafubftance perdue comme en la 
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cauité des autres oSjVn aliment qui tient dclanatutc de moelle. 

T)e la c^uatriefme ejpece de FractKrtfl^m ejl incifion appellee de Hippo. 

nddlera^ue osipegea!ttrementfiguredelaijJeeditbajion,-dmuet 
- Hosaiiraeftéfrapé. ' Vllr- ■ — 

Lyafemblablcmcntplnfieurselpcces d’incifîons faites auCone 
aucunes fuperfîcieirës“àutres moyern^ pcnetrantesiul^âàiDi- 

q>loé, autrespenetrantestoutésiésÆmx.tables^aHcmiesfoffiaacc 
_perdiîionjielafiib{lance'd‘os:aucunes font longueSjauttes courtet 
aucunes larges,les autres eftroites : aucunes font faites auccvnb- 
ftrument aigu c-omrne la pointe dVne dague,poinfon,d’hallebardc, 
ouautresfemblables. AûcuneslÔBtcompliqueesauecquesGn- 

tufîon, Fiffures, & Embarrures, & autres accidents : & félon icellS^ereiiasb» 
pareiUem.e^diu£rfîfîcr,laj:Hre,Etpart^tenaucunssdicellesferontappliquezEa- 
gmej'Trepaiie9|îi*t'^^^^"ft™??i?“ts,feIbn'que'lanecéfIitéleréqùerfaic5me'aH5sài 
par cÿ deuanV. dr il faut icy noter que filadüîêiït qiïîfÿ-aîr graiideplaye apres adift 
couppé dii toutl’os, & que portion du cuir.mufculeux fuft demeureelansefttecMie- 
rement couppee : en tel cas ne faut paracheüer de coupper ledit cuir, ny feparerfoi 
(quiferadu tout couppé) d’auec le Pericrane, mais réduire, lefdits os & cuir enfem- 
ble enleur lièu '.' Ce que Celfe c6mmande,&Feisaû capitaine Hydfônjlequelpoii 
peu dje.temps fut blefle en celle ville dVri coup d’elpee au milieu de l’os Corond.E 
eftoitièditbscôupédutoütiufqnes àlàDüre-mere ,de grandeur &largeur déçois 
doigts ou enmronjteücmét qifil fe reriuetfoit fur le vilâgCj& ne tenoit plus qu’aupoi- 
craiié & cuirmüfÇ'ufeüX, eriuiron trois-doigts r fepromptement voyanticeUe’pby^ 
fus quafi d’ôpîniOM deparacfieu'er du touFlédouper, mais confîdAay que Hipp. {(k 
autres bons pratiçïens onttoufîours profiiBé de ne iailTêrle çerueau defcouùert|! 
éft pbiïibie : püisl’afTuiay lelang qui eftèit-tôfflb é liir la Dure-mere, laqüeËe onvf 
oît fort mouùoir à f œilspuis renuerlày la piece quieftoit feparee làpofant en lôn Ban 
& pour la mieux tenir, feis trois poinéls d’eïgùille aux parties fuperieures, &misda t 
tentés aux collez de la playéjà fin de don eriflue à la fanic,E t le tout fut fi bien adapé, 
quepar la grâce de EJjeu il en^arit, iaçoit qu’il eull encorplufieurs grâds coupsdef- 
pee, tant au trauers d’vne cuilïe qu’au vdâgé, & vn autre au coftédroitpreslamanid- 
!é,pâlïant le long des colles i pénétrant outre de l’autre part enlapartie balTcderO- 
mpplàte . Etpourconciureiiefautfaireamputàtionderos ny cuirmufculeiafi 
couüfele crâne ,&inoins cncores des os d’iceluy,finonlemoins qu’ilfetapollîblèîie 
P eu t que le cerueau ne foit dcfçouuert. ■ 

T>é la cinqiiiejhie ejpece de Fraûure^qiitfe fait du cojléoppofte 

ducoup. VlJI. : 

A Frafture fe faiâ: quelquesfois du collé oppofîte du coup : cois 
file coup ell en la partie dextre, la Eradurè ou FilTure fe fait au co- ! 
lléfeneftreiqui.ell vnechofebien dangereufe,â caufe queraremà 
on peut cognoillre le mal, & n’y a rnoy en ny artifice vray de leco- 
gnoillre comme dit Hipp. liure Ve vulneribus'cÀfîtis-. patquoyO 
telcasquandlamortferifuipleChirurgienellexcufable. CeqS 
ie puis vrayemét attefter auoir vëpaduènir, lieàntmoins quePaa- 

lus ÆginetaPenm.ocquc,difant que Nature à fait le CraiiedéplufiearspiecéS,S:i»- 
mifluresquilefeparentjà fin que s’iladuenoit Fraâure â vn collé, quelle neft£ 
communiquée à l’autre . Et ainfî conclut qu’icelle Frafture ne peut ellre iâit 
au cofté.oppofite du coup . Or ie dy , que telle chofe ellvray'e en ceux quioat 
leurs commilTures parfaiétes : mais en ceux qui n’en ont poiricl, ou fôntiœpS' 
faiâeSjilfepourrafaire qu’vncollé ellantfrappé l’autreoppolïtefoitblelîé. Ccd 
ell aduenu phificürs fois, & mefines puis n agucres à l’vn des feruiteurs de mô&aa^ 
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Aùs, Contrerolleur des poReSjlequeleutvn'coup de pierre furl’os Prêtai partie Snitia 
(icare,2necque$petiteplaye&grandecontuiîon&tumeur. EtIuyfutfaitemciCon 
ponr&ireaggrandirlaplayej&faire vacuation du iângcontenu en ladite tumeur. Thi«ry ic 
Etfiit traittépar dedund maiftre.Thierry de Hery, duquel iûis afleuréqu’il n’oublia 
nen àfaire de Ibn deuoir, pource qu’il auoit Dieu deuant les yeux, & qu il eftoi t bien 
exercéàlaChimrgie. Etaptesl’incifîonfaitejCogneutàl’œil que l’os éftoit entier: 
Dcantmoins auoit coniedure grande quel’ospouuoit eftre fraduré, pource qu’incô- 
dncnt qu’il fût frappé , tomba en terre , & vomift : & eut autres accidents ,quîdeno- 
toient Fradure. Tant y a que le patient mourutle vin^ & vnieûne iour, dont ledid 
Thicny m’enuoya quérir, par la petfuafion dudit duMats,ponrfçauoir la caufe de fa 
mort. Et luy ayant fdéle crane,trouuafmes àlapartié oppofite dû coup, grande quâ- 
CtédeEnie&apoftemeenla E)ure-niere,&melïnesenlafubftance ducerneau: & 
Eclnyfûttrouuéaucunecommiirure,exceptélèsdeuxMendeufes. Et partant con- 

» dasparautlioritéd’Hippoctates,&parraifon&experience, qu’ilfepeutfaite Fra- 
dureducofté oppofitedu coup,principalemcnt à ceux qui n’auront commiirures,ou p/uiftlre*"' 
quelles foient fort iointes enfemble. D’autre cofté il n’ell pas aulîï impqflîble que la codé o- 
îifcefcface àl’oppofite du coup aflîs au meûne 0S3& non en l’autre, en ceux qui ont 
lecnnebien conformé,& diftingué par futures. Et telle eftl’intentiô d’Hippocrates aMboriié, 
encepalTage :pafquoynedoit eftre fuyuie l’opinion de Celfe en ce lieu, eftimanrle ^ 
conpalEs en vn oSjfela Fiflûre envn autrc:ny de Paulus Æginera,reicttânt lafenten- dcmonftirt 
cedeHipp-commechofe iinpoffibie. Et faut noter que roppofite du coup en mefîne 
osfepeutentendrejendeux maniérés: Premièrement quand la fraduré eften la mef- 
mefuperfîciederos&appércommefilapartie.d’vn des os bregmatis, qui eftvers la 
futurei’ambdoïde eftantfrappee, celle qui eftvers la future corônale fèmonftre bleC- 
fec.Secondementquandnonla;fuperficiequiàreceukcoup eftbleflèe, mais celle 
feulement quieft au delTous, comme lors quela première table eft frappee fans eftre 
faduree, & que lafeconde eft roinpue : Çe que i’aÿ veu aduenir à vn gentiUiomme 

c delacdmpagnie demonlîeurd’Eftampes,lequelfutbleiréfurlabrechc duchàfteau 
deHedind’vncoupd’harquebuze qu’ilreceutfus l’os Pariétal, ayant vn hâbillement 
detefte,lequellaballêenfonçafàns eftrerompu, nypareillementlecüir nylecrane 
eaerieutement, êtle lixieftne iour mourut apoplediquee Dont aduint que pour 
l'enuiequei’auoisde cognoiftrela caufe de là.morl,ie luy ôuuiy le crâHé, auquel 
tiouuaylafeconde tablerompue, auec efquilles d’os qui eftoient inferez, dans la-fiib- 
fcnccducerueau,-,encorequcla première table fûft entière : Ce que pareillement 
atteftcd’auoir veu & môftré depuis à meffieurs Chapelain premier Mededin du Roy, 
fcChaftelain premierdela Royneen vn gentil-hommequifuft bieiré àl’airaultde 
Rouen. .Or Hippocrates ne baille aucune maniéré de traiter icelle einquiefme 
tfpece deftadur^ pource qu’on ne peut yrayement cegnpiftre le lieu bleffé, pour- 
ünde.plusfouuent'fontmortellésj. -Toutesfoisfe faut efforcer à leS-QOghoiftrc, en 
appliquant delfus (ayant tout rafé le poil) vhe-emplaftre quiferafaîde depoix liqui- 
dCiSdcpoix noire, cire,auectereblnthine& po'uldre dlréos &Maftichr&fî ônvdit 

P qodqueendroiteliire plus humide,&plus mol, & aucunement tumefiA&: enflé, on 
pouna dire par coniedure qu’en td éndroitdoiceftre la ftadure fciftürêe.-Toînf auft 
Squfle.patient metfouuéntlamairià i’cndrbitoù'elfclafradure^r&voyant telles 
chofaauec autres,fîgnes coniedurati& parcy deuant eferits , pluffioffiquelailTer le 
pamatmourir, eonfeille faire frepanatiGn,.vlànt.paranant de bon, Prognoûique 
antparenis &amisdupatient'.- Aufliappelantcon&ilrant de DodeursMédecins, 
jneGhirurgiens,depeurqu’iIneierrouueêmpefché,fr d’auenture le patientvient ni-ntpim 
àmQurir.-carcelerackofe-plusiifeeâquafrcdeltporteren terrequ’itne feroitàvn 
feiL GrretoumQnsjànoftrepropos,concluaotqu’entreIesefpeces des fradures ^aipci^enc 
duCoaefont quatre qui peuuentdeceuoir lé Chirurgien .■ "La première; quand i’os «iMçooir ic 
dlcontus, Stpromptementretourheenfà place.- Lafecondequandilyâ vne pé- dîôc°if'p" 
titc Scillure comme vn poil'. .La^tiereequand ros eft efdatté au dedans, & par de- “ot pcnft, 
liflis eft entier. Laquatriefmequahdrosefrfraduréàlapartieoppofiteducoup. 
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lis la commotion ou esbranlement & concujiion du cerueau. i 
CHAÇ. IX. 

’A V A N T A G E faut cntédre qu’oütreîôs fufdiresftaâotes^lé&t 
vneautre difpôfition appelée Commonon^ou esbrâlementt». 
euffion du cerueau,qui caufe femblables aeddents que lesfejât 
res du Crâne : laquelle Commotion fe faitpoBt auoirtombédt 
haut en bas fur chofe folide & dure^u par coups orbes,commtde 
pierre ou d’vnemalïè,oû dVn coup de lice, oul’air d vn coup ds- 
tilletie, ou du tonnoirre tombant près de la perfonne, voire Sc t 

main,ou autres femblables.Qui fort vray, Hippo. au cinquiefme liure des Epideaio 
li.dŒcpidc- enefcritceftehiftoirequiféfuit.Vnefortbeliepuceüefille dcNeruSjaageedcïisgt 

ans,eftant frappee par maniéré de ieu/ur l’os duBregma,delamain eftenduc, fc 
fîenneamie,futincontinentfurprifedeVertiginefansrelÿirer. Aullitoftqu’cllefet 
derêtourenlàniaiCon,ràefieureaiguelalàifitauecdouleurd^efte& rougeurdeb 
face,&aulcptielmeiourellevuidaparroreillcdextrevnbonverredebonëpuante!£ 
rougeaftrCj&luy femblaeftreallegee.Mais derecheflafieurefuniint&lorsnitaffot-, 
pie ne pouüant parler,aUec conuulfion de la panie dextre delà face,& difficultéd'h»- 
lener. Aufll la conuulfion & tremblemét de tout le corps cnfuyuit,lalanguelicc, r(d 
immobile,&auneufiefmeiour elle mourut. D’auantagenoierasquelepatientiaço* 
qu’il aitvnaritietou autre habillement de tefte,lors qu’il fera frappé, nearumoinspit 
grand effort &csbranlement de la tefle,fepeuuent rompre veines & arteres, noulo- 
lement celles qui paflènt & entrent par les futu rcs , mais aufli aucunes de celles qi 
vont par cy & parla entrelcs deux tables,au lieu dit Piploé,tantpoutfulpendre&il- 
tacher la Dure mere contrele Crane,àfin quele cerueau ait fon mounemét plosliba, 

■ que pour porteriefang &alimét au Crane,au lieu qu’iceluy n’a moëlle,aiiiseft noci- 
ri du fang.çôtenu au Diploé,ainfi qu’auons déclaré en l’anathomie. Dontfenfmtfa 

caSr'""* de/ang quidecoule ou entre fos &les membranes,ou entreles membranes&lco- 
ueau, & en ceftendroitle malade feht grande douleur&laveuës’obfcurcift:leqri'' 
fangeftanthorsdelcspropresvaifreaux,fecorrompt&putrefie.Cequieftapproii* 
par Hipp.çn J’Aphorifine, Si in l'entremfinffiis frater naturam. Dont plufieursacddoB 
aduiennentjcoiïimeesblouïirement de veuëjVomilTement, lequel fefaitpar la coït 
gance & amitié qu’a l’ellomach aUcc le cerueau parles nerfs delà fixiefine coniaga- 
tion,lefqu.els deicendent du cerueau,& fe vont inférer à Ibn orifice flipeiieor, &dclà 
en toute fafubftancerau moyen deqUoy par la focieté qu’ils ont enfemblCjfe compii- 
me referre én foÿ,& comme fe renu erfe, & alors iette premierenient ce qui eft coae- 
mi en là capacité, & d’abondant cequiYpeut affluer des parties qui luy font voifisa, 
&::allie6S-Commedufoye, & vefeiedufiel, entre-lefqueUeschofeslabilecomœth 
plus mobile j,&parlegeteté naturelle prompte àfuÿure, ce mouuement parlehaS 
fort la preihiére, & en plus grande abondance qui eft la vraye caufe du vomiffemca 
bilieuXjtantréchantéparlesmédecins, ésfolutibnsdecontinuité, qui aduiennea 
tantau Cmne,qu’au ccrueautquelquétempsapresfùruientinflammationauxmtB-; 
branes,&aji cerueau: A.'raifon dulàngquifoft desvreines Scarteres, rompuespontk 
violence du coup -, &efpanduparla-fubftance dücerueaufè corrompt, gc pourritio- 
continent- telleinflammàtion eft communiquée à tcutes les parties du corps: fefiS 
fiéu rc auffi loô,auŒ aduicnc tefuerie,par alteration du cerueau & alFopifrement,p3rv 
lien3tion,Jçfquels accidents és playesrde telle fontfort dangereux, fuyuantraurto- 
ritéd’Hippo.enl’Aphoriûné, IncàpiosiBuobJhipejcentiâtirdefipientiii^lem: Stltapaï 

- quieftdiminunondemouuoir&fehrir,faite.parrobftmâioadesvoyes&condBB 
de l’efprit Ahimabpuis apofteme & pourriture au cerueau, auec trefgrande difficaltl 
derefpircr,qulprouientducerueàuQiFenfé,quifaitquelethorax,qui eftpropttœ- 
ftrument de la refpiration , ne peutfaire fon office , pour ce que les mufclcs qni«s 
mouuement du cerueau & de refpinemcdulairc jparl’efprit Animal enuoyé parie 

.(toire gu nerfs, nepeuuentefleuerledit Thorax,parcequ’ilsft)ntpriuez delafacultédcŒoa- 
uoir:&par tels accidents lamorts'enfûicTouslefquelsaccidentsoulaplus part^ 

-■ veu adueniraufeuRoyHéry demierdecedéjlequclautournoyrcceutvntrcigs® 
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[ conpdelince ,auÆorps,qûifiitcaufeIûycfleucrla vifîefe, & vn cfclat dn contrecoup 
Jaj- donnaan dcflus du feurdl dextre, &luy dilaccraleeuirmufculeuxdu front préî 
fos, tranfaeifâlcmcnt iufques aupc tit coîn delœil fenefife,& auec ce plufîenrs petits 
fiagmentsoùefquillesdei’efclat demeurèrent cnlâfubftancedudidlœil, fans faire 
îoaincfradurcauxos. Doncàcaufcdetelle commotion on esbranlement du cer- • 
MaUjildecedafonziefine iour apres qu’il fut frappé. Et apres fon deçezori luy trou- 
aacnlaparticoppofîtedu coup, comme enuirOli le milieu delacoinmiflùrede l’os 
Ocdpirâl, vne quantité de fang efpandu entre la Dure mere, & Pie m ere: & alteratiô 
ealafubftance du cerueau, qui eftoit de couleur fiaueou iaunaftre, enuironla gran- 
fcnrd’vnpoulce: auquel lieu fut trouué commencement deputrefaétiori: qui furent 
caafcsfefiilàntesdelamortaduenueauditSeigneur, & non levice de l’œil feulemér. 
Ceqn’ancHDSontvoulurefcrcràlacaufedelàmort; carona veuÇlufieurs qûi ont 
reccudeplns grands coups que ceftuy furles ycux,neantmoins nefont morts. Com- 

. atanffiona vende frefche mémoire, àmonfieur de fâind lean, efcùier du Roy: le-.ft°oa'Ï5jin 
I qudeftant au tournb^i qui fiit fait deuant l’hoftel de Guyfe, eut vn coup d’efclat de <i» 

lanctpardedansûvinere, delongûeur&groiTcurd’vndoigtjfousrœildedansror-- 
gbitt,pénétrant de trois doigts ou enuiton dedans la tefte, &le.traittay àuec bonne 
compagnie tant de Médecins quede Chirurgiens, par le commandement du Roy. 

' Hcmyde£fùna:entrelefqudseftoiétmeflieurs ValeranMedecinordinaireduRoy, 
IoysDnret,RodolphedcrOr,Dca;enrsRegentsenlafacultéde MedecineàParis; 
SlaqnesleRoy, Chirurgien ordinaire du Roy:Neantmoinslaplayefaitepar vnfî 
gnndcoup a eftéguarie par l’aide de Dieu. Etd’abondantenceftendroit, neveux 
laiflér en arriéré la trelgrande play e que monfeigneur François de Lorraine Duc de 
Guifcreceut deuantBoulongne,'d’vncoupdeknce,qni audelToüsde l’œil dextre Hi^lloire de 
<leclmantverslenez,entra&paira outrede l’autrepart, entre la nucqué &roreille, 
d'ïnefigtandeviolencequeleferdela lance auec vne portion du bois fut rompue,. Guife. 
& demeura dedans, en forte qu’il ne peut eftre tiré hors qu’à grande force,meûnes a- 

j uectcnaillcsdemarefchal:nonobftanttoutesfoiscefte grande violence,qui nefuft 
hnsftaâure d’os, nerfs, veines, atteres, & autres parties rompues & brifees par ledit 
coDpdelance,monditfeigneurgraces àDieu,fuftguary. Dont conclurons qu’au- 
consmeurent de bien petites playes, les autres réchappent de trefgrandes, voire qui 
font entièrement defefperees, tant aux Médecins qu’aux Chirurgiens: mais telles 
àofesfedoiuent quelquesfois refereraux températures, & principalement à Dieu, 
quitientlavie des hommes cnlàmain. Et tefufSfe de la Commotion du cerueau, & 
des efpeccs de ffadure du Crâne. Maintenant faut parler du Prognoftique. 

Dh ProÿiofliqUe. CH AP. JC. 

L ne faut négliger les playes de la tefte, 8t n’y éuft-ibque le cuir inci- Hîpp. an u. 
fé ou contus : mais encores moins lors qu’il y a fradurc au Crâne, à apllis?"’ 
raifon que quelquesfois furuiennent grands accidents, & le plus 
fouuent la mort : principalement aux corps cacochymes comme 
fontverolez,ladres, hydropiques, phthifiques, ou hediques,bouf- ■ 
fis, lentigineux&généralement touscachediques:caràtels leurs 
playes font difficiles à curer,& bien fouuentimpoCbles, à raifon 

qoclcs playesne fe guariircntqueparvhion& confolidation,lefquelles chofes ne 
fcfontqueparafflucncede bon{àng& louable,&parla force dé nature. Orl’af- 
flnencede iàng defaut aux hediques Sephthifiques : leiârig bon& loüablc defaut 
gcncralcment à tous cacochymes & cachediques : commela force & vigueur de 
h faculté naturelle manque à tous deux. Les fradures de tefte faites à ceux qui rele- 
i!ctdemaladic,fontdifficilesàcurer,&quelquefoisimpoffibles. Les playesdetefte 
fûtes pat côtufiô font plus longues & difficiles à guarir, que celles qui font faites par 
incifion.L’os ne fe rompt point,que la chair de delTus ne foit bieflTee, excepté en la fra- 
âarc,quifefaitàroppofîceducoup. Les os des enfans font moins durs,&plusde- 
litz,aironlêz&imbusdefang,que ceux des vicux:8t partant s’altèrent fepourriflent 
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plnftofl;. Parquoytelles.pkyesfontplusdangereufès&morteEesqu’elIesntfati;, 
vieilles gensjparccqüeleursoss’alterent&pcurriflèntpluûoftjàraiônqn’ilstœti 
température plus chaude Se humide,& par confequent plus faciles à pourrir: &poc 
leur tendreté & luollelTe communiquent pluftoft leurs pourritures aux mcmbrjao, 
SeaucerueaUjdontlamortfenfuytpluftoftquàecuxquifontd’aageviriLCombia 
que és vieilles gens les play es tant celles qui font à la chair que celles qui font ésosà 
la telle ne faglutinentiSe vnilfent pas fi toft que és enfans,à caufe queles vieilles gas 
ont les os plus fecSjSe plus durs 8e par côfequant moins aglutinables, 8e ont moinsüt 
fang8cmcfine.cepeuqu’ilsenonteftplusfereux,8e par confequent moins propre j 
&reraglunnation.L’hônievitpluslongtemps dVneplayemortelle faiteau Coaq 
en hyuerjqiieneftétàraifon qu’en hyuer la chaleur natureUeeftplusfortequcnESé 
pareilleinent l’humeur fe pourrit pliiifloft en Efté qu’en hyuer^au moyé que ladalcu 
contre nature,eft plus grande en Efté qu’en hyuer. CequieftapprouuéparHippta 
l’aphorifine quinzielme,du premier liure: Ke»rra éj'ow. Sec. Et où la chaleur naturelle 
ne petit curer la fraâure. Nature eftant plus forte prolonge la vie. Les playes du cet- ' 
ueau 8e des membranes font mortelles le plus fouuent,à caufe que founentesfoBs'ei 
enfuit ablation dera&ion des mulcles duThorax, 8e des antres feruants àla tefpio. 
tion:dont denecelfité lamort senfuit. Ce quenous auons par cy deuantdéclaré. Si 
apres vn coup donné à la telle il furuient tumeur, 8e fe perd toft,c’eft mauoais ligne, J 
cen’eft par caufe raifonnable,comme apres vne faignee,purgation, on medicaffleots 

Hipp. Aph. Refolntifs; CequieftprouuéparHipp. Quandlafieure vient au commencctnan 
Si-iia-s. c’eft àfçauoir dans le quatriémeou feptieûneiour (ce quelle faîtleplusfouucnt)(ffl 
Hipp. Apli. peut iuger quelle vient pour la génération de la fanie, ainfi qu’il eft eferit par Hipp, 
47.ÜU. Z. Dumfia confidtur, 8ec.Et telle fleure ii’eft tant à craiirdr^lors que quand elleviétapres 

le feptiefiîie iour, auqueltemps a de Couftume delainer le patient : mais quanddk 
vient au dixiefine ou quatorziémOjSe auec froid 8e tremblement, elle eft dangeto^ 
pourcequilyafulpicionqu’ellefoit çaufee de quelqueputrefa(âion,quifefaida 

leurcs de la cemeau,ou à la Dure-mere,ouau crâne,principalement fi elle eft accompagnce& 
plaj-c. accidentstcomme fi la couleur de la playen’eftrouge,mais blafiàrde, cômedà t 

lauee : laquelle chofefe fait à raifon que la chaleurnaturelle eft prefque efteintq&lt 
Pus deuient-vifqueux,pource que la chair eft bquefiee.Puis toft apres laditeplayedt- 
uient aride 8e feiche,comme d’vne chair lallee,8e quelquesfois de couleur ploniccü 
noiraftre,ne iettant quafî rien, à caufe que la chaleurnaturelle eft pareillementlagni- 
de,8e quafi fuffoquee,quieft fignede corruption quife fait enl’os, qui alors fe&taf- 
pre 8c elleué(comme ouïe ttouueiors qu’il eft carieux 8epourry) où auparauât eüÉ 
lilTe 8epoly,8e en fin deuient de couleuriaunaftre,puis liuide,quand il eft corrôpnda- 
uâtage,8e entre les deuxtablesyatnatierepumlente&lànieufe, ce que i’ayvcu^ 
fieursfois : 'SealorslonpeutprdgnoftiquerlepatienteftreenperilSedangerdeŒon: 
mais fi ladite fieureprocede d’Eryfipelas fait ou à faire, le plus fouuent n’eft mottdk 
EtpourdlfcemerSefçauoirfiladitefieureeftcaufee de matièreeryfipelateufeonbi- 
!ieufe;c eft quelle fera tierce,8e quelle cômencera auec grandfroid,puisvieDtlaclB- 
leur auec lueur,Se ne lailfeta le patient iufques à la fuppurariô ou relblution de la ma- ; 
tiere bilieufè. Auifi les leures de laplaye,8e autres partie àl’enuiron, feront tumefiefii 
enfembletoutelaface,auecgrandeinflâmation auxyeux, ayant les mafehoires&col 

PanrqaojT rojries8etendues,nepouuâttourncrlatefte,nyouurirlabouche. Ortelledefluxio» 
oœupci Eryfipelateufe eft engendree 8c faite de fâng cholérique, fubtiljchaud 8£fec,leqnd 

occupe cômunément la face pour deux raifons : la premiete,pourla fubtilitédclTiiï 
meunl’autre pour la tenuité,Se rarité du aiir. Ainfi les accidents Ibnt plus grands q» 
d’vne fluxion phlegmoneufe, quîfont chaleur,8edouleurpoignâte 8e mordante atec 
rougeur tirât fur le citrin,ouiaunaftre, parce que chacun humeur dônelâ teinture» 

G1l.13.d5 la cuir,côme auons did: cy delTus.Et fubit qu’on preife du doigt deftTuSjla conlenrsefiB- 
^dco”- ' nouiftjSe toft retoume.Et pour la curation, faut auoir deux intentions : l’vrieàreaa- 
fflcots càn- cuation,rautreàlarefrigerationSe.humedation. Etfil’humeureftfimplementdio- 
tre aimic. jerique ne fautfeigner:mais le purger-par remedes qui purgent la cholere,appelezds 

anciés,Cholagogues. Toutesfois fi c’eftoitra Eryfipelas phlegmoneux,fàudroitfr 
relàignee de la veine Cephalique,du cofté auquelle mal feroit plus grâd. Etpow^ 
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I EfflcappelkrasIcMcdccinjfitBesenlicuoùonlepuiflèrccouurer. Etapreslescho-- 
îc -rameriines faites,il faut appliquer médicaments refrigeratifs & humeiftatifs,jc6^ Rcnieda 
nieSaccumfolàni,fémpetniüi,portulac.E,laâucæ,vmbiliciveneris„lenticuIæpalu- 
iîris,cncnrbltx;defîjuekvferasfelonqueIespoun:asrecouurer3pourcequ’iIn’efl:ne- “ 
txffaircles prendte tous,mais icy'font mis pour afin d'en vfer, des vhs ou. des autres; 
Pîteilienientpbüïrisvfer deAcetoû, coâa-in aqua communi adm. ij.^poftea pifte- 
mr&colcturpetlètacenmjaddendo vnguehti rofacei vel populeonis poitionem ali- 
qi!am,&:autresicmb1ables;-lefquelsferontrenouuelezfouuent, iafquesàcequela 
àaleorqai eft contre Nature,foit efteinte. Et faut euirer routes cbofes vndueufes & 
oleagineufcSjàraifonquepromptementfenflammentj&feroientlemalplus grand. 
Pois apres s’il eft bdbin Ion vfera des remedesrefolutife . Et icy noteras que c’eft vn 

’ bon Ésnt deguarifon,lors quel’humeur eft ietté du dedans au dehors tEt au contrai-i 
rc,qnand il retourn e de dehors audedanSjC’eit mauuais prelage: ainfique l’experien^r 

I celcaJcnllre,Ceqn’aaifi Hipp.à efcrit. Quandros eft purulcnt,il vient des pùftnles à 
îalangte, pour-ce qu’il tombe'deiàfenie paries trous du palais fur ladite langue: & 
quand elley eft arreftee, parfonracrimoniéfeitefleuetlefditcspuftulcs-': &quandtel 
acdàcntaduient,peudegensenrechappent;C’eftvnmauuaisfignequandlemala- 
dsïicntcômeApopleâiquejaptesauoirefté&appéacartelaccidentnemôftrefeule-- 
fflttroseftreblciTé^naisaulfilecemeaulequelfepeutpourrir&lphaccleKcequieft 
protméparHip.difent que quânddos eft ia purùlfcnt,il naifkdes puftules àlilanguej&t 
lemalade meutt,n’ayant les fens entiers: & aux vns iuruienf cohuulfîon ou fpaime à la 
paiticoppofiteducoupauffilon.voitcômunérnctparexperiécequ’apres.tclfpaûne, 
iamonaduientj &vn feul n’en réchappe : ce que i’ay toufiours veu ouurant la tefte de 
ccœ qui de tels accidents moutoient, où i’aytrouué portion delafiibftance du cei- 
ueau S£desmembranés pourrié& ipacelee.iene veux en ceft endroit aduêrtir le icu-. 
ne chirurgien que à aucuns,les poulrrions font atachez contre les coftes (comme fôu^ 
ueutilfe voit par l’duuertute des corps morts.) qui faiâ qu’à tels fi on feiâyne contre 

c oimettuteau thoraxrien ri’enpeuitfdrtir, èn cecas le chirurgien eftfruftéde fonin- 
tention: pourcelanefeurpas qu’ildelaiilê vne autrefois faire telles duucrtures quant 
ilenfcrabefoiDg:car telle aderenc'e ne ce voit pas tonfiours mais rarement.. 

Hipapii.y. 

' ‘Tourtjuoy hjpajme'yknt à l’oppofitedu coup. • 

; " . XJ. 

Rla caufepbufqüûy lelpafihe vient àloppofite du coup, à efte iuC- 
ques icy par plufieurs recherchee,'mais non afifez clairement expli¬ 
quée: pôür-ceiHafetnblébon, de vôüervn chapitre àpart à telle 

■ queftion.IeftimetclàcCidentprouenir àraifon de ladôuleurdela 
plàyé , Stauffiqueles humeurs & efprits nâturellemeiit courent 
vefslapârtîebieiree:lefquellesdeux chofcs elpmfent,feichent 8£ 
Confirment le cofté delà partielâinejdontpiris âpres tombèen c6- 

^ ualiô.Ce qui fe peut pfouüer par Galien au quatrième liure de vfu partiû, qui dit que 
JcSoaucraincondnâeuraconioint les trois elprits en mutuelle connexion, &infra- 
gilecôfcderation parleurs produdiôs,qui font véines,arteres & nerfs : parqüoy fi vn 
dcfiac en vn mébre,les autres pareillement le négligent: & partant la partie deiheure 
Ianguide,8£ deuient eh attophie,pu elle fe meurt dutout.Etfion m’ôbiede que Na- 
turea fait tout noftre corps doublc,à fin que fi vne partie eftoit bleifeejl’autre demeu¬ 
rai! en fonentîer,ie l’accorde . Mais ie nie quelle ait fait tous les vàiiTeanx doubles: 
cariln'ya qu’vne veine pourle nourriflèmét de tout le cerueau, & defes rhembranes, 
quie!lleTorcular:par laquelle lapattiefeneftre bleifeepeut eipuifcrl’aliment delà 
dextre,&parconfequentcauferlaconuulfiôpardeffaut d’aliment. Orüeftvray que ctacdc 
auxparties oùlesmufcles congenerez font égaux en grandeutjforce & nombre,la re- notation, 
foiunond’vnepartiecaufeconuulfion accidentaire àl’autre, maisau cerueaunefe 
ferainfi tcarles deuxpârties,c’eft à fçauoir,dextre & feneftre, font chacunejeur ofî- 
ceapart^&nefattendentrvneàl’autre, comme il appert en paralyfie : autrementü 
s enfeiuroit qu’icelle lors quelle eft vniuerfelle ( c’eftàfçauoirdela moitié du corps) 
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apporteroit quant & foy conuulfîonàlapartie oppofîtè. Cequi eftfanï,comiKK ‘ 
voitioumellement par expérience. Parquoyieconciuds(fâufineilleuriugeina}oiie 
leSpaûnequieftaloppofitc ducoup,vientparinamtion&,fauced’alimeiit 

DalKhîp? riture.ToutcsfoisDalechamps enfa Chirurgie Frariçoifeeftençéfte opinion: Po« 
liquider celle doute ( dit-il) fautpreluppqlèr ce ligne de conuulfionenla paraeas- 
traire,propoféd’Hippocr.aduenir quand pour la grandeur Scydiemencedermâni- 
màtion faite en la partie blelTee, qui ia ell tournée en gangrené dü cerucau, & ddb 
niembranes,auec commencement dei^haceleau tell,lepatient doitmourii.Eatd!t 
difpolîtion &ainlî.conditiDnnee3ellneceflairelefentiment&mouucment eftrepc- 
du,commc nous voyons àux autres gangrenés, parrextindioil’dela chalcurnanati- 
lc:&d’auantage par la grandeur de l’inflammation eHreteHement boufchez les coo- 
düitsdel’elpritanimal, qu’il hepeütdcfcendre ou -palTeraux parties inferienie ît ' 
prochaines du cerueau de ce collé là ; & quandbienypourroit defcendrc&palTer,! 
feroit il inhabile àcommuniquer&pprter la vertu dnJentimenf&inouucnientjiffii 
infeft&alterédelaputrefaélionaduehueenlaplaye. D’oùs’enfiiitquelyiarticbltf 
feepriuee de fentiment,n’ell prouoquebàfê retirer., pour fecourre & chafler defoyet 
quiluypourroit ellre molelle, luy demeurant le fens : & pour celle ràifon lcsnaS 

■ pro£edansd’eIle,nefontauffipointretirez&affligezdcconuulfion;d’auantagcqK 
tous les nerfs ayans leur origine de celle partie, fonridellituez de. laprefence & À 
flancedel’e^ritanimaljcommeaellé déclaré: &de làprocedelaparalyficdespa- 

S’d^'p^a- tieslituees au collé delableffee.Carparalylie fefair ou eftantle nerf conppé,coma 
-ipfic. aux grandes plaÿes:ou ellant le paCTage d’iceluy boufehé, Comme en rapoplexic:oi 

ellantûfubftanceabbreuuee&mollifieedequelquehumeurfubtile,ouparqudqa 
grande intemperature tellement offenfee, quelle ne peut receuoir l’affluence Hm- 
tu del’elprit animal. Quantàlapartiecontraire,&faconuulfîon,noustenonspni 
chofe accordée,le^afmecllre fait ou parrepletion, qui en ellendantlafubllaEcefe 
nerfsl’accourcitiou par inanition, quand cftant confommee &diflîpeelèurliuiiiii- j 
té naturelle,la propre fubflànce d’iceux ell defeiehee & retirée, comme nous voj« 
vne corde deluth approchée du femoupar fentmient de quelque vapeur, ou de qui 
que humidité lanieul'e,acre&mordante,ou d’vne douleur excelEue, comme il admit 
en l’epyleplîe caufee d’vne exhalation veneneufe, qui du pied monte au cerneau :aE 
picqueures des nerfs, quand ellantfermérorifîce de la playe,la matière faniculèyti 
retenuë: &auxplaycs des nerfs, quand quelque nerf eftant feulement à demycoiç- 
pé,cxcite douleur vehemente. Ôr nous trouuons en lapartie contraire delà bldfo, 
deuxdecescaufe5infignes,vnernatierefanieuferefudante delagàngrcnej-acre&ait 
fante, que Hippocrates au dénombrement des accidents mortels, pourfignifofl 

° malignité,appelle Ichora, & au liure des Fraélures Daqyo», & non Pj'o»; d’auantfit 
icbor. vnevapeur exhalante de la gangrené, puante Sc infeâe, comme d’vne charongK 

pourrie. Ge n’ell doncmerueilles lî lapartie contraire, ellant fon fentimentboaS 
entier ell offenfee, tant de la matière fanieufe que delà vapeur infeâe,&pour les it 
chaffer fe retire,fecout,& branlejà quoy s’enfuit la ccnuulfion des nerfs, quiprama 

Opinion de leut origine d’icelle,comme enl’epüeplie. A moniugementvoilacomment fedià 
materai expliquer le dite d’Hippocrates &d’Auicenne.Horsroccalîond’vneplayeainlînioï'' 
iraireicelle telle,les praticiens adnotent quelquesfois en la partie blelTee ellre paralyfîe,enrop- 
theur " pofitn conuullîon ; quelquefois, en la blelTee conuullîon , en la contraire paralyÉ: 

quelquefois en toutes deux conuuHion ou paralylîerquelquefois en chacune d’icclks 
feparément conuullîon,ou paralylîe Ans que l’autre fort offenfee, mais icy n’clllelio 
de recercher les caufes de cela.Voilale difcoûrs de Dalechamps. AnotationanOi- 
rurgien quê aux playes du ventre ou il y a playe aux intellins, ne fault donner difles 
aux blelTez, à raifon que le cTillere fortiroitpar la playe des intellins , & demeureià 
en la capacité du ventre qui fe poutrill auec le fang, & fe eleue grandes ventofitezf»- 
tredineufes qui font enfleure 3 & tention au vcntre,&quant telle chofeaduientfiis 
pronoflicquclemaladebientpllmourra,ccquei’ayveuplulîeursfois aduenir. B 
principallcment quantlemalade ell febrilîtant & did fentir vne extrême donlaï 
auxtellicules. 

Soniin^ 
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Sommîiré desfipies mortels cy deffiamentionnex,- 
CH JP. . XII. • 

TpourretoünierànoflrcpropoSj&tediretolitenfofninaîrc. De 
tousIcsaeddents/ûfciitsnipeuxfàirePrognoftique delà mort dtt 
patientjlors qu’ilpertlâratiocinationj'&nayaDtpIus de mémoire, 
parle lâns occalîonj& a les yeux teiiebreux,n oyânt point, & fe vent 
ietterhorsdu lHâ,ou nepéutmouuoir, ayant fiéure continue, auee 
puftulesàlalangue qui mefineluy deuiétfeiche & noire, &lâplàyè 
aride ,neiéttantaucunechofe,ou bienpcu,&de coüleutcommc 

diaitiâlce,ous’iUuyfuruiét apoplexie, phrenefîe,lpafme,'paralyfie,&le pouls fornii- 
■ cint,rctenriond’vrine,&autres excrements, &s’il tbmbefouuent enfyncopc : alors 

&y ton PtognolHqüe, que bien tôft ton patient monrra.Orles fufdits accidents vié- 
j ncntquclqucsfois auxpremiers iours, & quelquesfois affcz long temps apres le coup 

donnéEts’ils viennent aucommencemcnt,c’eft; quandle cerueau eft blelTé par inci- 
fioiijContufion, compreffion ou pondion, ou par commotion que nous auons par cy 
dajntappelé,Esbranlement. Etquandilsvienrientquelquetempsapres,c’eftlors 
ip3(nruientinfiammation,& quelefang fe putrefie,& que l’os fe fait purulent,&par 
ojiifcquentapoftemeau cerueau, 
DabondantnoterezquefouuentesfoisvhcplayefaiteauCrane,caüfevneapote- Kzyc an 

mcan foye.Ce queRobert Greaume, regent en la faculté de Medecine, & Binofque Jôfeme ' 
CMinrgieniuréàParis,&moy,auonsveupuisn’aguerescntroispatienSi aufoyc.- 

Et fi tu m’obiedes que telle apoftemc eftoitia concrée auparauant le coup donné: 
àccierdpons qucles patiens au parauant eftreblellèz, auoient vne viue & naturelle 
couleur,uns aucun ligne d’eftre hepatiques,& eftoient bien habituez:ce que tu pour- 
lasvoirpar experiencey prenant garde,commei’ayfait.La caufe de ce,peut eftre que 
Nature lé fentant offenfee parla grande vehemence du coup^eoUige & retire à ibnfc- qas refont, 

c cours, fes forces & vertus déroutes les parties du corps( qui font le fang & les elprits) “ %'• 
vcrsleccEUt&Iefoye:âinfiq!ievoyonsenpeur& crainte ,&adoncqüesfaitinflamT 
inationaufoye:ainfiqn’ilfefaitenquelquçpartie,lors,quelelângcoulleenplusgrâ‘7 
dequantitéqu’ilneftbefoinpourfanourriturçrdontlefoyeayantreceuplusdelang ' • 
fcclptits ,lefquelsnepeuuêntefire deuëmenreuantilez,pourrexiguité êcangullie 
(c'eflà dire pour la petitelfe & eftroilTeur de lès vaillèaux)alors le fait lîeure êcapofte- 
mephI<^oneufe,cnfapropre fubftancc,dontlaraorts enluit.Lachairayfément fe Cora. Ccir, 
regenereen tous les endroits delà tefte,fors en la partie du frôt, qUi çft vn peu a:u def- cl'- 4- 
lus dumilieudes.fourcilsicarençelieulààpeineypeùt elle croiftre,defottequetou- 
telaïiedu maladerylcereyde;meure,parçequ’entelendrpitilyavneinterneca- ' 
uitétui’oSipleined’air,quifercndaux oscribleuxdunez,lequelairempefcheIacbn= 
Idikion dcladi^ vlcerejEt eii putrefosy eft lî elpais & denfe qu’iln en peutfuin^ 
taaîezd’abmentponr la régénération delà chair : Adioutéquedu nez,&: des yeux 
cScuaoyee en l’vlcere grande quantité d’excrements qui empefehent que l’vlcere 

^ nctemenee à cicatrice,dont aduient que lors qu’on fait fetrerle nez & la bouche du - 
malade, &:s’efiforeeàfoufflér, Effort du trou del’vlcereenfî grande quantité qu’il 
pcmelleindrevnebiengroirechandele , Cequeie protefteauoirveu àvn quidam 
queiauois trepané,pârce que l’os Coronal en ceft endroit auoit èfté rompu & enfon- 
cqrnpeuaudelfusdefditescauitez. 

Lesfigies&fnfages de bonne gmnfon. CH AP. XI IJ. 

V c O N T K. AI B.E, les figiies & prelâges debonne guarilbn, font lors 
que le patient n’àpoint de lîeure, râtioçîne.,:mangc &-boit de bon ap,^ 
petit,dort,airelfe bien,& quefaplaye efhveriJîeille, nô aride & feiebe, 
icttantpus loüable,& l’os gardant fa couiéur naturelle, & qUela Du- 
remetca fon mouuement libre. Toutesfois tu noteras que les an-; 
ciens ont efcritfçequ’onyôitfouuent par expericncelquelesfraâu-^ 

tesdu Crâne, liefont hors deperil,iufques à qent iours apres lablelTurc faite:partant 
G üj 
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fayauecqaes ton patient bon guet, tant en fonWre, manger, repos, coït, feajus ^ 
Les ftiao Etaufli fautquil fegardedugrand froid.,pour le perilSt dangerdeinoE, 
te Dc font qu’on a veu en telles playes fouuentesfois arriuer pour tels accidents, apreskgiai. 

fotifaitedefditcsfraôures.Outreplusrayàtedeclaretque-lecallns,fonlde,oimii 
inrqncs à desps du-Ctanc , fe fait communément en quarante ou cinquante iouK : tontesfoi 
cent IOUK. oji n’ejj donnet vraye certitude pour la diuerfité des temperamens &aages,ii<« 

plus quedesfra(fturesdesautrespatties,commenüusdironsçy apres. Cararaia. 
nés fe fait pluûpft, aux vieils plus tard- Et te fufiîfe des prelâges, MaintenantEutpjr- 
lerdelacuregeneralcjpuisdcla fpeciale, quifeferaleplusfuccinâement &lcpb 
clair qu’il me fera poffible. Laquelle chofe fe ferapremiercmentenordonnantlcrt- 
gimefur les fîx chofes non naturelles. 

Dit régime Imiuerjèl qu'il faut ordonner aux pitres &fraâms 
du Crâne, & aux accidents dicelles. 

CITAP. XIIII. 

T-premièrement faut tenitlé patient en vn airtemperé, qmfefo! 
pararts’ün’efttel par Nature : comme fi c’eft en hyuer,fautfaii( 
bon feu en la chambre du malade, les feneftres & portes bien do- 
fes,euitahtlafumee, depeurdeprouoquer la ftemntation Sia»- 
très accidents ; dtauffi alors quetu traitteras &penfetasle maladq 
tefautaüoirvnebaffinoirepleinedebrailê, ouvne pelle(lefcr,t 
quelle fera tant efehauffee quelle deuierme rouge, &qu’vn ferai- 

teur la tienne fur la tefte du-malade de telle hauteur, que le patient enfente aucuac- 
menülachaleur .-àfinqüepàr lareuerberationd’icelle l’air ambiens,e’eftà<iireqii 

Hipp.no.j. eft à l’entour, foit'corrigé. Car le froid (comme dit Hippocrates) eftennemyil! 
apho:i8. ccrueau,desos,&jeîciuslesnerfs,&genêralemént de toute noftré Nature: cep 

' lioHsauonsditiAuffieft-ilçontraireauxvlceresenfcichantlesexcreménts, quips 
apres minent rvlcere,empefchant la fuppuration:& pource que cefte partie n’aac- 

Galicns iz coulluméd’eftredefcouuertedefapeau:&mefme,commeditGalien,Ilfefant(io«-c 
Vvfagc ner garde de refroidir le cçrueau quandpn trépané, & apres eftre trépané: càtc’eftie 
par.chap.i. plüsgrandmalquipcut àdueniraumâlàdequi ala tefte rompue-. Or fîrairelloitpfe 

chau4quele cerueau,il ne le reftoidiroit pas, &: êncores que foyôs én Efté,& qùeliit 
foitexceffiuement chaud, le Cémeau defcouuert en eft refroidy, & demandefubite 

■ ' ftréefchauffé. Voyk ce que Galien naus.en alaifTé par cfcrit,&ne fe faut douer mer 
ueille,lî plufieurs meurent deplayes faites àlatêftejpar faute d’eftfe a-couuert.Parf- 
lemcntlatrop grande chaleur fera môdérce en reftechilïàntla- chambré auecq’ai 
froide, ou oxycrat, rameaux de iaulx, fueilles de vignes, & autres chôfesfemblables 
Semblablement ne feraledit patient expofé en grande clairté,pnnapalentétiufqiies 

Son boire, à cc que les acéidents foiét palTez: à caufe qu icelle düfip e & refo ult les elpritsjK aiÇ 
Hipp. auii. mente la douleur, fieure&autres accidents-. Ilfaütàuffidutoutéûitèrlevin: ccqut 
do *lI. cap. Hipp_enfeigne: mais en lieu de vin pourra boire eau dnrge , où êaü cûitte, en laqnd- 

lé on mettra mie de pain, que nous appelions eau panee, ou bien hippocras d’eâu, os 
eaubouillie,puismefleeauecfyroprO&t, violât, oùâceteux,ouautrébreuuagcap^' 

Eftroite léiPcif»sùf»!/Kaj,lcquel‘eftfaitd’eaucuittéfncrée,-&iusdclimonoucitron,defaudsB 
diccK, ptin- pourras bailler félonie gouft du patient, & quefoh éftothach pourra bien vfer. Etdt 
iuTu bteuuages en doit vfer le patient,iufques à ce que les grands accidents foientpif 

fez,quifont communément, & le plus fouucnt dansleqviàtorziéme four. Son mâgff 
Sou ro%f. fgra panade,orge mundé,& non amendé : pource que les amédes caufent doalcank 

tefte , à raifonqu’elleS'foiie-vaporeufés : auffi il pourra vlèr dépnines Je Damas cmi; 
tes,pairules, taifins deDamas confitsauec vn péü de fucre & canellé (laquelle cil lié 
guliefe, pource qu’ellecô&rtereftomach, Strefiouiftles efprits>&parfois dvnpeff 
poulet, pigeonneau, veau, cheureau, leufaüx, petits oyfeauxdes chàmps,c5inepW: 
fans,merles, tourtres, perdrix, griues, âlouëtés, & autres bonnes viandes boulluçx 
ueclaiâues,poùrpier, ozcille,bpurrochè, bùgtoflc, éichoree, en'diué, &feœblablfS’ 
Auftî parfois pourront lefdites viâdes aucunes éftrefofties : Sé péutlcdit ma!ader& 
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I jneiccilesjdeverinsjorengesjcittroiisjliinonsjgrenadesaîgresjiusd’ozeillesjlesdi-' 
asÊâansiHonlegouft&lapuiflànce deJabourfedupatient. Et àceluyqui voudra 
njaacrdn poiffottjttnitesdochesjbrochets nourris en eau claire & non limonneufeSj 
jcautrcslemblables rpareillemétraifms&prunes deDamas, Ccrifesaigres^paffules! 
niais qu’il s’abfliennent de choux, & de tousiegumages : parce qu’ils caufent douleur 
(ktete. Erapreslepaftvferade dragée commune, ou anis,fenoil,coriande con¬ 
fits, conloucs deroies, ou cotignar j'àfin de garder que les vapeurs & fumees qui 
montent defeftomadi àla telle, ne bleflehtle eerùeau : pareillement le cotignat pris ConWs &- 
doiantlepâll afliaintleventre,àcaufequ’il êftllyptique & aftringent, &partâtferre 
iefiomarJi : mais ptins apres le paft, le lafehe : à railbn aufli qu’il lé réferre, aftrainél, 
&conttaindlesviandesdcfortirhors. Si c’elïvn enfant; lüy conuieridràdoniierpeT 
ùS&nBentàmangeripource quelesieunesnepeuuentporterlafaim,commelcs Hipp.apho. 
plasaagez, àtaifon qu’ils ont vne chaleur excelîîue : parquoyils ont befoing de granr 
de nonirimre, autrement leurscerps le conlbmmeroiéntiau contraire le vieil à là 
ckloirtiaturelleplusimbecillejàcaufedequoyilporteriiieuxlafaimquele ieuhe, 

J Etparfcmblableiaîfon en temps d’hyner,fauten toutes aages donn'erplus d’aliméts, 
qu’fliEllétpoutce quela chàleurnaturelle ell plus grande en hyuer qu’en autre téps, 
ainfi qu’ileiprouuépar Hippocrates. Et apres le quatorziefineiour (fupplé, s’iln’y Hipp.apho. 
anmqnirepugne, commeficure&autres accidents )-on peut dorinervhpeu de vin; 
togmenterfonmangerpeu-àpeu, feloii qu’il fera befoin, prenant toufîours indi- hyemc, &c. 
cation delà vertu & couftume du.maladé. • Il doit euiter le dormir de iour s’il eft pof- éoimir. 
fibk,ficcnellbienpeu,pouruenquelaDure-mere,oulecerueaune foit affligé de 
Phl^on : car en telle necellîté il feroit meilleur faire du iour la nui<St,& principa¬ 
lement de la premiere-partie du iour, à l^uoir,4e lîx heures du matin iufques à dix: 
ponree qu’en celle partie du iour, côme aufli aù printemps, le ûng domine au corp s, 
commedit Hippoçrafés au commencernent dna. des Epidémies. Or c eft chofe tou- 
tenotoirequeparlesveilles,l€ làngeft elpandu au dehors, fuperficie& extrémité du 
coq)S,commeauGontrai'repar le dormir ,ilfejetire au dedans vers les parties no- 
blcs;parquoÿ,lîauéecequeparlebénéfice du Soleilleuant,le fangfeleue&efpand 
ainiabinideduoQïps,,ilvênoiténcoreàfi'elpâdre d’auâtage parlesveillés,rinflam- 

^ marions Phlegmon fe tedoublêroit eh la meninge & cerueau.Parquoy il eft très ex¬ 
pédient par ledormif ;btider&: retirer le cours du fangen telle partie duiour, en cris 
d’inflammation, derhabitudéj 8éparties externes du corpSi 

LeveiUerparéilieihent doit éffre moderé, car le trop veiller corrompt labonne té- 
pcratlircducemCâu,’&detoutélîiàbitudedu corps :pource qu’aufli excite cruditez, 
donlêBr,pîefantêUrdetefte,&Tehdlesplayesarides,ferches&malignes. Mais file 
patitttriepeut detfflir,;àGaufedéririflammâtion des membranes du cerueaù,Galien 
commandeautrèziéfiùedélaMèthûde, fariredes përfùfions,liniments, onâions dâs 
la câlines & au front-j'Ou'és oreilles, de chôfes tefrigeratiues : à caUfê qufis endor- 
mat&rendent ftupicfc lesmembraaes Sdecetueau, qui foafcexcelfiuemét efehauf- 
feiPonr.celle raifôii oH appliquera au temples; vnguentuin populeUm, ou rofatuih 

D anœoïyrhodiutfmouoxycrat,Aulfi'luyfautfairefentirvnée^ongutrempeeenvne Occoaion 
decoâiondepaüofblancouhoir;aüecefcùréedeffiandragdre;femécèdéhyofchya- 
incliàâBé,poUqHer,plantin, moréUe, ou autres. Semblablement on luy pourra fai-l 
rempotée ou vnorgé iriiïndé ; auquellon mettra vne emullïon de’feménce papa- 
Dcrisà!bi:Ùübienpréndrè|-j.véI§j.fi.fyrupipâpau.àuecfij.aquæ laéiuéæ: & faut 
quelcditpatientvfedetellêSchofes quatre heures apresfoüpper ; ifin délüy piï)uô- 
qnerledOrinit. teqüeïdormir'aidê grandement àfaire la digeftion; il reftaure la fub^ Vtiüté do 
lianœdueorps&eÇritsquifontdiffipézparle trop veiller.^D’aüantage appaifeles 
donlenrsrilfortifie'ceuxqïïioTntdSflitilde rpâtçillementfait oublier les courroux- 6c 
triftelfesj&corngédeiugemcntdêpràûé': pârquoyeft befoin au Chirurgien prouo- 
qner le Aumiraumâlad elors qnillUy eft neceflàirc. PareîUeihent fi le patient ell te-; 
p!et/oitfaitenacBatiôpârfaigneé;ôüpurgation&grâdediettc;felonràduis êccôfeîl,^^ . ^ 

_ dnDoâé Médecin: 8éenceft endroit noteras qu’on doit euiter les médecines fortes . 
■■ aHfditespliyeS, principâlementaü eômmènccment,4e peür d’enflâmer les humeurs;- 

Sc&recômotionàtoüteslesfàcûltfez: qui feroit caufe d’induire inflammation, dou- 
G iiij 
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leur, fieure,& autres accidents: ce que i’ay veu adnenir fouuentesfois. Et qnaa aî 
à la feignee (félon Galien, au quatriefine delà Methode)ne doit eftre fculoncntâ 
pour l’abondance du làng,mais auiîipcurlagrandeur delà maladie prefcntc oui 
ture : afin de diuertir Scfeire rcuulfîon pour retirer la.fluxion, laquelle comncat 
aux parties contraires: & ceEe qui eftja conioinâejdoit eftre vacuee delàpankni 

. ine,ouladeriuerdelapartie proche. Exemple pour faire la reunlfîon: Si h jaait 
dextrc de latefteeftbleflcejlafaignecfcfera delà veine Cephaliquedu bras drdt.fi 
n’y auoit grande plénitude : & en défaut delà Cephalique,faut ouuiirlaMcdiaocS 

; fionnepeutttouuerlaMediane,foitprinfelaBafiiique:& filableffiiteelldncoêc 
feneftrc, ferafait le femblabie du bras feneftre, pluftoft qu’àl’oppofite.àfinqiiepis 
aifément on attire & defchargelapartiè.pârlareâitudedes filaments: & en tii 

■ le^g,fautauoirelgardfnriourescholêsàla vertu du patient;;; qui fe fera eut 
■ i chant fon poux (fi le Médecin n’eft prefent) pource comme dit Galien au liurcdeJ 
: ^Ànis mj?i6ne^ qu’il m onftre infalliblement la vertu & force du patient. Patqnoy&a 
, auoireigardenlâmutation &inegalité :&fi tuletrouuespetit&lent,auecqucs' 

petite fueur qui commence à venir au front, mal de cueur, comme volonté de’ 
J mir, &bierrfbnucnt d’affeller, auecquesbaaillemen.ts,& mutationdecouleuqay 

lés leures pallest Si telles chofes appacoilTehtjûibit tefaut clorrelavcine, depeun 
tu ne tires l’ame auec le fang : & alors donneras au malade vn peu de pain trempé 
vin, & iuy frotteras les temples & le riez de fort vinaigre : &lé feras coucher toi 
piatàlarenuerfe.Etquandaufecond.pomét,quieftdeJafluxionjafaite&arreto 

_ la partie, elle.doit eftre vacùee par la partie mefme, ou. eftte , detiuee par la piocli 
■Lapartieferadefchargcedelaflüxioh.iconi.oinde.&a'rreftce en la partie, faifint dis 
fcarificatiôns aux leures de laplaye ,.Qüparapplicati.on de Sangfues, bien préparée 
lamaticreferadêriuecenouurantlesveinesprochcsdclaplaye.jàf^uoiqdelaïi’ 
Puppe, ou celle du milieii dü front;; ou des veines &.arrêtes les, plus apparentes 
templesjou celles de deflbus lalangu.e. Pareillcmét feront faidesiriâions &.appt 
rions de ventoufes fur les efpaules, fort auec fcarificati.on ou fans fcârification, C 
laneceffité. Outre plus noteras que pendant la curation;fouuentesfois il conuico 
faire des fri étions affez lorigues &.forteis,auec linges ynpeu ài^esjvniuérfellemétpa 
tourlecorps,exceptélatefte:IefquellesferHirôttantp6urfairereuHll]ondesmaritiB 
qui pourraient monter eu haut (per haiitum) c’eft ,à dire,pat exhaktioii ouinfealîUt 
trâfpiration de certaine vapeurs conten.uës.entre cuir 5ç chair-, Içfquçlles faugmœtâ 
fort en noftre corps, 82: principalementpar faute dc.fàirfi r.exer.cice;aceouftumé.I)'a- 
bondant ne veux outre paflèr, quencrccitedçlafaig.n.e.eceftejiifteirejdigncaulï 
rurgien , & à tous d’eftre bien notée; Ceft que cés iours paflçz;.&s appcUé auï fia- 
bourgsfainét Germaindes prez, àlimage-fainél Miqheî,au.lQgi,sdafirç leanMaos, 
pour vifîter & medicamentef vn ieunéhomme., aagéde'virigî.hjjir-ans oudiuiroa,K 
detempcraturëfangHine3demoû.fîeur,Oonradouriiïvndesm.aiftr€S-d’bollcIjdetm: 
daroel’AdmiraléiBriojïnlé.quel eftoir tombé la tefte .fur vne; piCBçe à i’endroit.dt 
Pariétal partie feneftrc; 6e aumoyen du coupiéft.oit fait vne playe'contufc,làns 
tesfois au eu ne fraâurcid’os: par lé moyen de laqii.éile le feptiefine iour lüy Antintva, 
fteureconrinuë6e;refHerie;aiiec;grahdeinflâmmation Phlégm:oneufe,çànfée;p; 
lefion du Pericranc, accorripagnee d vne tumeur merüeilleufê-d.e, toutelapçfte 
col, ayant le.vilâge grandement dejfiguré, nepouuant voir lîy pgrlér j ôtj^iûisaüé 
1er aucunes chofes, fi elles rileftoient bien liquidés. Subit voyant tels sxçi^psfiasr 
moins quelsiour de deuant, qui eftoit le huiélieime jour dçk MefTeure;auoit cfc 
faigné par Germain Agacé,maiftrebarbier audit/ainâ: Germ.aSn;le.qiieiluy'aüoitdit 
quatre palettes de fang,& voyant les accidents fi grands, & laforce verty .dupstô 
bonne,teïtejay la iâignee,6eluy tire quatorzcpalcttes pour ce.ft.e.foîs: pùisleioutè!- 
uant,.-voyant-que lafieure ny aucuns .des accideatsrne.feftoiçftt.nullein.cat.riiBi- 
nuez, mais.pluftoft eftoierit augmentréz reïtere lalaîgnf e, & îuy tirede: reehifqiutrt 
palettes,qüi çftoient vingtdeux: & le lertdemain.Yjoyant encores .les accidentsnt&î 
diminuez,fus encoresd’auis lere&îgncr; ce que n'çrfayle faire feid , vcu la gtarn#^ 
euacuation qu’on auoit ja faiâe. Et alors prie MonfieurViûlene jDoâe.ur-regent «a 
lafaculté deMedecinc, homme do.cte.; & de bon iugément; poiir voir le patierfc ^ 
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Lcqnclinfairluyauoirtouchéle pouXjIetrouuantsforrrobufte,Srvôyant pareille- 
““ ^tifonya grande tumeur, & lïmpetuofitc & vehemence de l’inflammation, fii: 

e'jaisqncpromptementftftfaigné:&Iuy ayantditqueia onauoit tirévingtdeux 
pjlettcs,m’v&decesmots:Efl:03 quonluyeneufltiréd’auantagejfieft-cc qu’illuy aSms'acU 
cafertencoretirertattendu que les deuxindications principales qui nous indiquée Cùgnce. 
îfairclaûignee, fontprefentes: àfpuoirkgrandeurde la inaladie ôtlaforce & ver¬ 
tu du ^cut. Adonc fus bienioyeux, & foudain luy en tire encores trois palettes en 
liprdcnce : &luyenvoulois tirerdauantage, cequilremiftàrapres-difiiee, où ie 
lay en retire encores deux, qui font vingtfept palettes, qui furent tirees audit patient 
oquatreiours lijiuant. Et lanuidfuiuantele.patientrepofa fort bien: &lelende- i«p»lc:t<s 
nuin le tronuelàns fleure!, la mmeur grandement diminuée, l’inflammation prefque “ 
touteefteinte,horsmis lespaupietes lùperieures des yeux,&le mollet des oreilles, «oU onces 
kfqnclsendroits s’apolhunerent, &ietterent aflèz grande quantité de bouë. Etpro- * 

• tefcqnilfiit entièrement guarigracesàDieu.,parlesremedes: quiiànslabenptli- 
moadïceluyfontdutoutinutiles. Ori’aybienvoulureciter'tellehiftoire: afin que 
leinme Gtirurgien ne foit timidé à tirer du.fang aux grandes inflammations : pour- 
acnqueprincipalementlaforce & vertu du patient foit grande : ie dy, grande, parce 
qnlyadesperfonijtesquefîonleurauoit tirétrois palettes de fang onfetoit queP 
qoefois caufe deleur oflerla vie. Et pour retourner à noftre propos,il faut que le mâ- 
UccuitelaâeVenetien, non feulement pendant quelaplayen’eft encores confo- 
liiln:, mais long temps aptes, pource qu’en petite quantité de femence, eft contenu Am pUyes 
grande quantité d’efprits : & qu vne grande portion de ladite femence procédé du ^ 
cemeau,quieft caufe de débiliter les vertus, & principalement la faculté animale, Vencricn. 
Dontgrands accidentsôc fouuentmort prochaine aduient partelaâc, à ceux qui 
ontpkycsàlatefte:cequeiepuiJ attefterauoirveu fduuentaduenirenbien petites 
playesdetefte, encores quelàplayefûlTdutoutconfoIidee. Semblablement le Chi- Des iB- 
rn^enncdoitmefpriferlesatteâiôsderAme,pourcequ’ellescaufentgrandsmou- 

r uements &mutations aù corps, à caufe quelles dilatent pu comprimentle cœur: & 
encefailàntlesefpritsfetelbluent, ouafl:raignent,&fuflFoqnent: ces paflîons font 
ioye, amour, efperance, ire, triftclTe, crainte, & autres : tous lefquelles doiuent eftre 
mmgczparleurs contraires. . !... ; 

D’anantagè faut que le malade foit en vn lieu de repos, &hots degran d bruit, s’il . ^ 
eft^flible, commeloin decloches,nonpresdemarefchal,toiinelier,maletier,ar- 
mnrie!^ paflàges de charrettes, & leurs femblables, pour ce que le bruit luy augmen- 
tc!adoiileur,laflenre,&auttesinauuais accidents. Etmefouuientquâd i’eftoisder- 
licttment au cbafteau de Hedin, qu’à l’heure qu’on fàifoit'la baterie, le bruit êcreté- avn liœ de 
tiJmoitde l’artillerie caufoitaux patients vne douleur extreme, Scprincipalement «înor- 
àcauquieftoient bleflez àlatefte : car Es difoienr qu’üleurfcrhbloitaduis,qu’autât 
dccoaps de canon qu’on tiroic,qu on leur donnoit autant de coups de baftô fur leurs 
playœ&mefinementleurfumenoitflux de.fangpariceOes,&faifoientgrâds pleurs 
Shnentations: de forte quela douleur, fleure, & autres accidents eftoient par telle 

5 vdioiencejgtandement augménteZ3& la mort accelcree. Et te fufflfe du régime vni- 
DciIttMaintenantfaut declarerla cure partieulierefelon qu’aucuns des anciens ont 
d<iig&anffifelon.cequei’ayexpérimenté parplulîeurs années. . 

De U Cure particulière,&premièrement desplayes du cuir mufculeux. 

. XV. g T pour lacureparticuliere,nouscommenceronsàvneplayelîm- 
ple, laquelle pour là cure n’a qu’vn feul & Ample feope, qui eft ^ 
vnion: car fiellc ne pénétré iufqùes au Crâne, elle-eli penfee & méthode. 
curee,commecelles desautresparties de noftfecorps: mais fl el¬ 
le eft compofee,autant qu’il y aura de complications, autant fau-. 
dta il qu’il y ait d’indications. Et en icelles faut garder l’ordre, l’vr- 
gent,&lacaufe. Donc fllaplaye eftflmple &fuperficielle, faut 

ptemierementrazerlepoild’entoutelle,&appliquervnmedlcament,faitcumalbu- 
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mineoui&bolo armenico& a!oé; Et lelendemain appliquer vn cmplaûiedtlam i 
ou Gràtia dci,& la continuer iufques à la parfaite vnion de la playeunais ûhjhjci 
profonde iufques au Pericrane^on ne peut faillirau fccôdappareil àmenre dansü 
le vn digeftif, fait cum tcrebinthina veneta, vitellis ouorum, oleo rolâceo, & tjmili 
croci: & en fera'continué iufques à cëque la playe ietterafanie i & alors fetaâdionÉt 
audit digeftif mel rofatum3&: farina hordéi.Puis apres feront appliquez autres medi- 
caments,aufqüels n’entreràâucunchullle, ny autreçbofevnaueufe, conuncccêty, 
!^.tereb.Venet.|ij. lÿrûpi rofati^ j.puLdoés, myrrhæ&mâftic. an-j C. incoiyo- 
renturlîmulj&fiatvnguentu: duquel faudra viêriufquesàlaprocreationdekdûir. 
Puis pour faire cicatrice, feraappliquÉla pouldre qui s’enfuit, aluminis comboSi, 
corticis granatorû cômbuftorusti an. 5 j.mifceantur fîmul,& fiat puluis. Et filapkye 

' eftoit fi grade qu’il faille faire aucun poinft d’efguille, feront faits en tel nombretpi'î 
fera befoin. Côme iefeis àvn foldar,qui eftoit dans le chafteau de Hedin, vu pende- 
uant le fiege dernier, quibechoit en terreauec plufiéurs autres, pourlaportcrfiirles 
Temparts,fur aucuns defqucls tôba vnc^ande quantité deladitetctre,qnieneflnnf- 
fa la plus grande partie rlcditfoldatfüttirédedelfous, &euttoutle cuir’mufcnlcn 
incifé,& déprimé iufques aaPericratie,coiDmençât iâ playe denxdoigts au dcffnsdj 
fommet de la'tefte,&eftoit renuerfé fur le Vifagetee quifaifoit grandhorreuràtegat- 
der. Etl’ayantveu,feisappelerCharlesLâmbert,Chifurgîendedeffuntmon£eŒl£ 
MarefchalDucde Boüillonjpourm’aydcràlepenferi dontl’ordrefuttel. Icluyk- 
uay fa playe de vin vt^eu tiede,tât pour ofter le fangcoagulé que la terre quiy câ* 
puisfut icelle bien efîuyeeauec linge molet & delié.'lt luyappliquay fur toute Witt Se terebinthinedeVenife, mefleeauecvnpeu d’êaudevie, enlaquelle auoiicêé 

>ut fang dedragon,aloés & poudredemaftici&apresluy renuerfay& remis Icà 
cuir en fonlieunaturel,& luy fis plufieurspoints d’efguille peu ferrez, pour euitna- 
gmentationdedouleur,&inflâmation,qui fc fait principalement au temps quelat 
-nie fefait,pour tenir iointesies parties qui eftoiétdiftâtes&feparees,&garderrdB-J 

= ration de i’air,lequel nuift grandement à telles playesicôme nous aüons dit Anfikj 
furent mifes des tentes aflezlonguesAcplattesjaux parties inferieures delaplayqà 
d’vn collé quèd’autre, pour donner iffueàlaiànie. Et par delïùs route la teûelnyftt 
appliqué vn cataplaC tel que s’enfuit, y. far hord.St fabarû an. | yj.oieirof.jiij.àiai 
quaiit.fuff.fiarcatapLadformampnltis:lequeravertu'deficatiue,Tefrigeratiue&it- 
pcrcufliiie : aulEde federla douleur, eftancûerlefluxdefang & cuiterinflammanoD. 
Etaudirfoldat neïuy fut faidfaignee,à ràifon qu’il aupit eu grand Hux de làng,pni- 
cipalêment par certaines atteres qui-loiit aux temples : &eûant bien aducttyijiie 
l’ennemy nousvehoittoft'aÏÏîcger, luy cônfèillay defe retirer à'Abbeville, à&fîl 
fuft mieux trâittéj ce qu'il fift: Et depuis vous puis bien alïèurerl’auoir veu auditlb 
beville, du toutguary,10Tsqueretoumay dé prifond’entre les mains des enuoffi. 

Mais fi la playe eftoit faiâe parmorfurede befte jilla faudroit traitter paraître 
maniéré, - Ce que ietevcuxbietien celLéndroitauflL detnonftrer par Ihiftoiteqii 
s’enfuit : Vn ioureftansleslyonsdu del&nâ Roy Henry', en celle ville auxToumd- 
les i comme plufiéurs les-alloient voir, iladuintqu’vn d’iceuxfe dellacha Stiettai 
griffe fur vne fille aageéde douze ans ou enuiron, & l'atterra : ce fait engotüaû tdtt' 
& auec les dents luy feit plufiéurs playes, ftns toutesfois luy faire aucune fiaâureao 
os. Et ellvrayfemblable qu’iU’cuft deuoree, n’eull ellé quele maiftre defdits lyoïii 
luy oûa d’entre fes griffes & gueule, E t fe trouua à l^ndroit yn nommé Rolknd Cli- 
ret, maiftre Barbier Chirurgien a Paris, pour penfer Scmedlcamenter laditefillc. K 
quelquesioursapres fus mandé pourlavifiter,laquelletrouuaÿ fébricitante,aoK 
grande tumeuffit inflammation de toutelâtelle, enfernble d’vne'elpaulc, &du d»- 
rax, principaîettient aux endroits où les dents & griffés dudit lyon aucient entré:!: 
clloientles leures defdites playes liuides,& d’icelles fortoitmatiereaqueufejVirnlea- 
te acre & fort foetide, & quafi intoleraWe à fentir, ainfi que d’vne charongnt, & 

_ couleur noire & verdoyante : & difoit ladite fille fentir grandes douleurs ponSf- 
. tiues & mordantes. Et promptement, voyant tels accidents, me vint en meffid- 
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1 jnoBis:&:pârtaitict:onclii qn’il&IIoit auoir e%ard à l’imprefEon du venin delaiiTé, 
aarparlcsdents queparlesgriffes duditiyon,& qu’il conuenoit appliquer chofes 
oui cnlïènîfaculté &pniflànce d’obtundre tous venins : & partât onluy feit plufieurs 
fcarificarionsanrour defesplayes, Seyfutappliquédes lânglues, pour tirer le venin 
ddion,&defcbargerlesparties enflâmees : & lùbitluy futfait ablution d’egyptiac, 
œcrridat&theriMue,ainfî qu’il fenfuit, àfçauoir, 'if..Mithridat. f j. theriacæ veter. 
jij. agypt-f Rdiiïoluantur omnia cum aqua vitæ & cardui benediâi,& luy en furent 
btees & fomentees toutes fes playes. Et aux médicaments qu’on appliquoit tant de- 
ànsfcsplayes quedehors,eftoit mis defdits theriaque & metridat : pareillementlüy 
mfûtdDunépar l’elpace de quelques ioursàboire auecques conferue de rofes, & 
bnglofej dilibult dans eau dépetite ozeille & chardon benift, pour la'corroboration 
dncœnt,afin qu’ilnefuftinféjfté des vapeursmalignes. Parefllementhiyfut appli- 
qnéfcrla région du cueur tel; epitheme : iL. Aquæ rofarum & nenupharis an.'| iiij. 
acedlcillitici 5j. corallorum'& fantàlorum. albotum & rubrorum, rofarum rubrarû, 

I pnlfodijan-ij. mithridatij, theriacæ an. 3 ij. florum cordialiurapuluerifatarump. 
^.cn)ci3j.diirolufc,omniafiniul:fiatepithema,quodfuperponaturcordi,cumpan- - 
nococdneo autfpdn^ Et elloit cedit remede renouuellé fouuent : & vous puis af- 
farcr, que des lapremiere fois que nous eufmes fait tels remedes, la douleur -& in- 
tomation auecques autres mauuais accidents, commencerentà diminuer, &de- 
paisfbt guarie : relie que plus de deux ans apres, au lieu qu’elle fouloit ellte gtalfe & 
abonpoind, demeura'fort maigre & extenuee de tous fes membres, mais à prefcnt 
tportc bien. Ori’ay bien voulu reciter telle hilloire auieune Chirurgien, afin qujl 
nenucenmemoirequelesplayes faites parpiqueures&morfüres de belles, deman- 
dcntauffecurequelesauttesfaitespar autres caufes. .. 

Or maintenât ilnous fautretourner aux autres difpofitions,coinmefi c’ell vn coup 
oèc,qniait caufe contufion lâns playes:alors ayant rafétoutle poilfce qu’il faut toul- 
iourifair^à fin de cognoifite mieux le mal, & queles remedes puilfent pareillement 
micnxprofiterlpourlepremier appareil on doit vfer de Repercuftfs,côme d’oxyrho- 
dinunijoutelquifenfuit: lJd..olei rofati^iij.albuminaouorum numéroij. pulueris 
JBdscypreffi, balauft. âluminis rochæ, rofarum rubrarum an. 3 j. incorporentur fi- 
muljfiatmedicamcntumadvfumdiâum. Ouaulieud’iceluy on peut appliquer le 
cataplaline fait dé farine d’orge, de febues & d e vinaigre, & huille rofat, cy delfus ef- 
cii:,ou autres femblablés : lefquels remedes fe doiuent renouuelerfouuent. Et apres 
que lafluxion & douleurs font appaifees , faut appliqu er des refolutifs, à fin de refou- 
drcleshumeurs defluez à la partie. Exemple ; 'if. emplaftri demucilaginibus % ij. em- 
plallridemeliloto&oxycrocei an.3j.0lei camomillæ& anethian. |C.malaxentur 
fimulj&fîatemplaftramadvlûmdiélum : duquelferaappliqué fur ladite partie. Pa- 
irillement en tel cas, onpeut vfer de fomentation, comme de celle cy : "if. vini rubri 
ttiq liziuij communis îb ij. nuces cuprelfi contufas, numéro x. pulueris myrtillorû 
3 jrûûrum mbrarum, àblÿnthij, foliorum faluiæjmaioranæjllcechados, florum ca- 
aoiiiilk,meliloti an. m.fl. âluminis rochæ, radicis cyperi, calami aromatici an. 

D 5ÉJiolliantomniafimul,aifiatdecoélioptofotu:&d’icclIefoitfomentélelieublef- 
Æaiïcefponges ou feutres. Icellefomentationrefoult & fciche le fang meurtry, 
connue on peut cognoillre parfes ingrédients:&lafautfairelonguement,&apres ’ 
finrdruyer&feichertresbien la telle auec linges chauds, Scappliquer delfus enco- fomematis 
resdiofesplusrefolutiuesjpour toulîoursconfumer&refoudre,commcleCerat,ef- SrefoSc 
critpar de Vigo,appellé Cerotum de ininio,lequel a vertu d’amollir & refoudre,& èll plosqo-cllcs 
tel,^oleicamomillæ,lilioruman.3x.oleimallichis |ij. pingiiedinis veruecislfej. cio'mmde 
lidiargyriâurei|viij.minij|ij.vinibonicyathüvnû:bulliât omniafimul,baculoagi- «ioio. 
tandojinpiimislento igne,&in fine,ignis augmentetur, donec acquirat colorera ni- 
grmnvel tendentem ad nigredinem, addédoin finæ coduræ terebinthinæ. ft C.pul. 
malHchis ^ ij. gummi elemni. | j. ceræ quantum lùlScit, & büHîant ru rfus vna ebulli- 
tione, & fiat emplallrum moUe. Et fi pattels moyens on lie peut refou dre, & qu’on 
voityauoir molkiïè &inondation, alors faut ouurir latutneur le plulloll qu’il fera 
pofl!blc.Carqnandla chair ell enflammée&pourrie, elle altéré l’os, & lerendpuru- de rend” 
lent, tant pour l’inflammation que pour l’acrimonie de la lànie qui tombe deflusrpar- 
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quoy faut promptement faireapertion , & mondifierlaplayeauecvntdinoDdSci-i 
tif:i^. fyrupi roiâti,&abiÿnthijan. |j, terebmthinæ|j.fi.puloerisireos,aloéi^ 
ItichiSjmyrrhæjfarinæhordeijan.jfi.ouegyptiacmeflé auec apoûolonan,paaicî 
eigallcs, ou par,ffl eftbefoicgjpourmondifiervnegrandepourritBre:&içrcsiaiii6- 
dification faut vfer de remedés incarnatifs^uis cicatrifàtifs. 

Cure des accidens qui aduiennent au Crâne. CH AP. XVl. a R apres auoir parlé des remedcs. propres au cuir inafc(ilan:,fcl«iij 
diuerfîté des dilpofitions d’iceluy : maintenant faut déclarer cou à 
Crancj&dela Duremere. DoncquesüToseftfraâuréj&qu'iH* 
befoing de le trépaner ou l’efleuer ou ruginer : apres auoir faiâfcâioa 
audit cuir mufculeux, faut deprimpr le Pericranedecontrele 

ainfi qu’auonsdit. Cequinefepeutfairefansgrandedoüleur, ppurlafenfibilitéii- 
celuy, & la connexion qu’il a aux membranes du cerneau : & partant faut bien ærar ' 
efgard à mitiger la douleurjpour euiter inflammation & autres accidents. Donequa 
apres qu’on aura fait le premier appareil, & eflené les angles de la playe: aufccond 
feramis vn digellif, fait de iaune d’oeuf & d’huille rofat, & fur l’os qu’on voudra gir- 
derfain,nefautnullementtoucher des chofes humides : enfuyuant Galien qui dit, 
qu’on ne doit nullemenfvfer aux os denuez de chofes vnétueufes, mais au contraire 
de toutes chofes qui defeichent tonte humidité fupcrfluë.Dontfantmcttr6fijrledit 
6s charpy fec, ou poudres céphaliques (.lefquelles defetirons cy apres)& gatderqell 
ne foit altéré, tant de l’air que des médicaments humides. Pareillement apres qu’m 
aura trépané, faut auoir grande folicirude à bien traittet la Dure mere.Car quelqœs- 
foisil fort grande quantité de fang de quelque vallfeau, qui pourroit eftreattadié 
contre la fécondé table : ce que i’ay veu fouuent aduenir. Et toutesfois nele fauti- 
biteftancher,malsle lailTerfluer félon la plénitude, force, & vertudumaladetor 
par tel moyen la Heure & autres accidents font moins grands : ce qui eft prouvé jt 
Hippocrates, qui dit, qu’il eft necelîairelaifferfluer lelângauxplayes récentes, a-t 
cepté aux ventres : carpartel moyen elles feront moins moleftees de douleur, infiasi- 
mation, & d’autres accidents. Etles vieilles ( dit-il) onles doitfairefouuentlâigner, 
à raifon que par tel moyen on defeharge la partie des humeurs conioints à icelle.Ot 
donc apres en auoir laifféflucrairez,feraarreftéauecques ce remede eferit de Ga¬ 
lien, If., pulueris aloés 5 ij. thuris, maftiches an. 5 j. C. dbumina ouorum, numéro^ 
agitenturfimul cumpiïisléporisminutimincifîs,fiatmedicamentum. Etapresqic 
le fluxferaeftanchépourfederladouleur,feraapplîqué delTus ladite Duremerqlaç 
de pigeon , recentement tiré de deflbubs l’aifle : puis de cefte pouldjç qui s’enfliit,! 
aloés, thuris, myrrhæ, languînis draconis an. 5 j. mifee fiat puluis fiibtilis. Erpouin 
lonauflî faire vne embrocation d’oxyrhodinüm,ou autre reperculfif, commelc cas- 
plafme fait de farines &de vinaigre,&huillerofat,pouradoncir& appaifer la don- 
leur iufques au quatrieûne iour: puis on pourrafeurementvferduceratdeVigo,k- 
quelmefemblc eftrefort propre pour les os dü Crâne fraéturez, poUree qu’il attirela: 
matière du profond à la fuperficie, refout & defeiche modérément : & àcaufe dclon 
odeur,refiouift refpritanimal,roborelecerucau&lesmembranes. Cefailântap- ] 
paife la douleur, comme on le pourra cognoiftre par les ingrédients, qui entrent ai 
ù. compofition , qui eft telle : "if. Olei rofati ornphacini, refinæpini,gumnüele- 
mi. an. f ij. maft. | j. C. pinguedinis vcruecis cafttati | ij. C. foliorum bethonica^aa- 
trifyluæ,anthosan.manipul.j. ammoniaci |fi. granorû tindorûgx. liquçfiatpie- 
guedo, & triturendà triturcnmr,&liquefac fimul ainmoniacum cum accto feHirioc 
deinde buUiant omniafimul in Ib ij. vjniboni,lento igné vfque ad confumptiona» 
vini,deindeexprimancur: cum expreffioneaddanturterebinthinævenetz jiiij.caî 
albæ quâtum fufficit, fiat cerotum molleidefquels remedes fera vfé félon la ncce&é 
ce quieftenioint d’Hippocrates, SeenlaMethode de Galien, quicommandenttou- 
fioursindicationscontraires. PareillementfaudrafrottertoutelanucqueducolS 
Teipine du malad e de ce liniment, lequel a grade faculté d’adoucir les nerfs pourae- 
pefchcrle ^aûne : commepourras cognoiftre auflî par les ingrédients qui s’en^pifc 



DES PLAYES EN PARTièvLIER; CCCLV; 

, ■j_re:x, mamibij, ronfinarini, cbulornm, faluiæjhcrbæ paralyfîs, iâ.m. fe radicis i- 
lOTSjCyperi, baccarülauri an. ,5 j. floniro chamæmèlij meÜIqti, hypericonis an,m. ]. 
piS&nr&maccrenturomniainvinoalbo pcrnoiftcm: deindccoquanturïnvafedu- 
püdcmnolco lumbriconjm,liliorÛ3&de terebinthina, axungiæ anferis & huma. a& 
'ij.Tfqncad confumptionem vini:poftea colentur, & m colatura addæterebinthinç 
vQctzjiij.aquævitælC. ceræ quantum fufficiCjfi*Imimentû fecundum artem: 
Biais la douleur cftât apaifeé, faut delîfter de toutes chofes vnâueufes, dcpeurquel- 
Icsucrcndcnt lapkyefotdide&mah'gnej&quelesparties proches nefepourfiffenr, 
Sparconfcquentla Dure-mere,&ros:pourcequeIes parties neieroient gardées 
arlcnrsfçaibIables,cequifedoitfâire'parremedesdeliccatifs;Parqiioynefaùtaux 
^yes &fraâures delà telle vfer dé remedes ole^neux, humides, &fuppuratifs : fi 
ccii’cftpoufmitigerladouleurj&fuppurerèncasdeneceffitéxarCcommeditGal.)^ 
ÉDtlailfer fouuentesfois la propre cure, popf fubuenir aux 'accidents. Ej’auantage de la mnt; 
Hippocr.neveutqu’auxfradures du Crané, y foit fait fomentation de.vm, ou bien 
peu;!:cebienpeu,interprew Vidus Vidius,£î cen’eft quand on craint inflammation: 

I pourccquelafomentatioh de vin a faculté de reprimer, refroidir, & feicher (fupplé 
qndedit vin foit noir &rude)Et combien que ledit vin ait faculté & vertu défifccati- 
uyoDtcfois aâuellement humeae,& potentiellement refroidiû.Ce qui eft grah dé¬ 
niât contraire auxplayes delà telle, & principalement fi l’os cil defeouu ert; en forte 
qnîly auroit dangcr,parla refrigeratiô du vin,qu’il feroit au cerueau, qu’il ne furuint 
^aline, ou autre inauuais accident. Etpartantnefaut vfer de chofes froides &hu- 
BiidcSjlî ce heft comme auoris dit, pour reprimer l’inflammation, & appaifer la doü- 
knTjCaufeeparladiteinflammation: maisferotappliquezfuries os denue2,pouldres 
catagmatiques,&cephaliques, ainfi appelées des anciens Grecs, parce qu’elles font 
propres aux fraâures des os de la telle & autres: à caüfe queparleurficcité conlbm- Poodr«ii: 
BcnriTiumeürlûperflu,&en cefailàntaydentànâture,àfeparerlefdits os, & engen- 
dretchairdclTusi Etfontlefditespouldrestelles:ThuSjradixireos florentiæ,farina 

J hordei,& emi,pul.aloés hcpaticae fanguis dragonis,maft.myrrha,radix ariftolochip, 
goitian2,erucæ,8c generalemct tous Amples qui font deficcatifs, abllerfifs fins ero- Ccpfaaii. 
fionJefquelsferont appliquezapres^ueladouleur,inflànunationSd:apollemeferont . 
paffezimais alors qu’on voudramondifierles membràhés,&fairefeparer &incar- 
net&couurirles os, en conuient vfer.en les diuerfifiant félon la température & habi- 
tndedu corps, & des accidents qui feront trouuez aufdites fraiSlures : ayant en confi- 
dcrationqnerosporte plus forts remedes, Scveutaulfi plus eftredefeiché qùelePe- 
nciane, ScDuremére, d’autant qu’il eft plus fec, Sinon fenfible. Et pour celle raifon' 
lorsqn’onappliqüeraiefdites pouldres céphaliques auxmembranes, ^ront mellees 
anccmieljOU fyrop roiât,ou d’abfynthe,oH leurs fcmblables, à fin de les ren dre moins 
dcficQtiues&acreSi 

VcsJccidensqmâdiiiehnentàla buremm. CHAP^ XVil. §IparfortunelaDurc mere eft incifee ou efcorchee,pqiirla glutinet Hip- Hip. de iui. 
pocrates commâde y appliquer fuccum nepetæ, méfié auec farine d’or- “p-, 
ge. Enlieu d’iceluyremedeonpeut vferdeceftepouldre qui a pareille p°e“pourï 
faculté: "if. colophonixj iij. myrrhx,aloés, mafticis, fanguinis draconis Uaïc mcic; 
an. 5 j.croci,làrcocollæan. 515. mifceantur,8£ fiat puluis fubtilis. Étpour 

oipurgerlclàngSilafamequieftoupeut eftre entrele Crâne Si laDiire mere,faut 
mettrevne tente de linge délié en quatre ou cinq doubles, trempé en fyrop ro- 
fit & d'abfynthe, auce vn peu d’eau de vie, entre le Crâne Si la, Eiure-inere, à 
fin d’abaiflerlaDure mere, de peur qu’elle ne touche au crâne,ppur donner ilTue au 
lkng&àlalânic,quipeuuent eftre tombezentrèl’os Siladite Dure mere: Siaulfi 
pourdeffendre queparla puUàtion du cerueau, laDuremercne frappe contre les 
bords du circuit del’alperité de l’os qu’aura couppé la Trepane.Et à chacune fois que 
le patient fcrahabüléjOnmettra.vneautretente femblable, iufques à ce que là 
aundificationfoitfaite. Mefme le Chirurgien chacune fois qu’il habillerale pa¬ 
nent, comprimerak Dure mere auec vn tel mftrument: Si luy faur faire clorre le nez 
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& la bouche, & qu’il fouffle & expire : afin, que par tel tnoy enil expnrgelaiàni:. 
eft entre l’os & la Dureinere. Ledit inftrument duquel fera comprimceladiteli^. ' 
nacre doit eftre tond jlarge,poly&vnyenfon extrémité, commeceftuycy. 

Inflrumentpropre pour prejjer &haifferla Dure mere en Us, 
, afin de donner ijfue à la finie. 

EtpardeffuSjlafiifditepoudrefoit mife fur la Duré mere,vue dpoBg 
I trcmpcc&elprcinteenvnedeeoâionjlaquelleaitfacultédclîccaiiiiyo 
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1 dlcncîpourkbaifler & referrer, ony doit appliquer de k farine de lentille, oufuéil- 
lesdevignes broyeesauecqnesgraifTe d’oye,ou autresfembkblesremedes.Etfion 
Toitqaleelletumearnefe refolue, &queioneuftfoupçonquily euftde k boüe au 
defonSjalors oûdoitfaireincilîonàkDure mere,auec vne lancette, ouauec vne 
bifiorie, tournant là pointe vers le ciel, de peur de toucher la fubftânce du cerueau: 
Spartelmoyenond5neraiirueàladiteboiie.Cequeiayfait,&autres Chirurgiens, 
(iontaucunsfontrcchappez,autresfontmortSi Partantil vaut mieux tenter vn re- 
mcdcgrand & extreme, ayant encores quelque elperâcejpluftoft que delaiflet mou- 
nrle patient kns eflàyer aucune chofe. 

; PourquojceJîqKelaDuremerecenoirciJl. CHAH?. XVIII. 

^^^LaduientaufliquelaDuremereefl: noire par la contufion&: vehemeti- 
ceduCoup,&làDg relpanduSt coagulé deirus,oü par alteration d’air 

ï froid, ou par apphcation de remedes non propres à fa fubftânce, & tem- 
pa^^perament,ou parputrefaéHon. Parquoyilfaut bien que le Chirurgien 

ait efgard à corriger tels vices. Doncque's pour oftet la noitceut faite par 
crntnfion ,il faut appliquer oleum de vitellis ouorum , auecques vn peu d’eau de vie, 
&lâfian,&racine d’ireos de Florence fubtilement puluerifee. Aullî[faüt faire fo¬ 
mentations de chofes refolutiues, & aromatiques, lefquelles feront bouillies en eau 
Senvin. Pateillementlêra appliquéleCeratdeVigo,quenousauons efcritpatcy 
denant. Et iî c’eft par kng congelé & efpandu deflus la Dure mere,feraofté auecques 
telraned^ %. aquæ vitæ | ij. granæ finiffimac fubtiliter trituratæ 5 ij.C.croci 9 j.mek 
lisrolàti J j. é. farcocollæ 3 iij. bulliant omnia fîmul parum, & colentur : & foit applk 
qué delTus, iufques à ce que la noirceur foit oftee. Et lî c’eft pat l’alteration de l’air, fe- 
nappliqué tel remede : y. terebinthinæ Venetæ § iij. mellis rofati ^ ij. vitellû vnius 
ouij&rinæ hordei 3 iij. croci 9 j. farcocoHæ 3 ij. aqux vitx 3 iij. incorpotentur ftmül, 
&bulliantpaululum:&en foit appliquéfur la Dure mere,iufques àce que la noir- 

^ ceutj&ktemperamre foitredifiee. Si c’eft par application de remedes indüement 
appliquez,!! y faut mettre d’autres contrariants. Côme fi la noirceur vient par l’ihduë 
applicarion des chofes trop humides, feront appliquez remedes deficcatifs, comme 
fontlespoudres catacmatiques, céphaliques. Si c eft par remedes acres, foient appli¬ 
quez remedes doux &famihers. Orfi lanoirccûr vient à putrefadion,dc Vigo loüe 
telremede, aquæ vitæ § ij. mellis rofati § ft. Et fi par tel moyen la pütrefa&on ne 
pteftreoftee, feraappliquéremede plus fort,comme cèftuy:;^ aquæ vitæ gnj. 
œcllisrofatigj.puluerismercurij3ij.& vnicaebuUitioncadinuicem bulliant:inifcc 
ad vîim didum. Autre, y. aquæ vitæ § j. fi. Sympi abfynthij, & mellis rolati an. 3 ij. 
vngiiénægyptiaci 3 ij.C.krcocoRæ,myrrhæ,aloés an.3 j.vini albi boni & odoriferif j. 
btliaitomnia fîmul parum : deinde colentur ad vfum didum. Outre plus fi la piitre- 
toiieftoitfigrande,qu’ellenépeufteftre oftee par les remedes que nousauonsja 
dit.faaappliqué egyptiacpur,faiterieaudepkntinenlieu devinaigre,ou poudre 

5 èmcrcure toute feule, ou meflee auecques yn peu d’alürh. Et ne faut craindre ap- 
pliqaertels remedes furk Dure merejlors quelle eft putréfiée : à caufe qu’aux gran- 
flHmaladiesilfautvferdefortsremedes.Ioint que comme demôftre Galienàlafin 
dn^dcla Méthode. La Dure mere peut de la nature porter tels medicaméts fort de- 
lcdiansj)our deux raifons : la première queles corps fecs & durs,quels fontles mem- 
btancsncfontaltcrezqueparmedicaments forts. L’autre que leptincipal Ibing du ; 
Médecin doit toufiours eftre de garder la téperature delà partie par médicaments de 
ÊblablequalitéQuc fi le côduit delouyë nonobftât qu’il pénétré 8e touche iufques à 
la Dote mere,& r eçoiue lenerf qui luy viét du cerueau porte 8e requiert medicaméts 
de telle qualité: à plus forterailbn les pourra porter laDurcmere,8e fi par tel moyens 
lapouefadionnc celfe, 8e que la tumeur fuft fi grande, que la Dure mere fortift 
bots du cianc, kns aucunement foy mouuoir, 8e quelle fuft noire 8c aride,8cles 
yeux du patientrouges 8eenflammez,fortants comme hors latefte,faveuënonaC- 
fiuree, auecques inquiétude 8e phrenefie, fi tels accidents ne celTent bien toft, fay 
ptonoftique que le patient en bref mourra, poiurce que la Durc-merc eft gangre- 
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nce, & la chaleur naturelle efteinte. Au contraire fî la DuremercàEcoiiIœiiî.1 
turelle 5 & quelle ait fon mouuement affez libre J laplaye non• aride, 
louable,& quele patient foir peu fébricitant,ayebonefpoirqu’ilguariia:ceiîii'i. 
uons dit par cy deuant. 

• Pourquoy on trépané aux frafîures du Crâne. 
CHJP. ' XIX. 

R'â prefent conuient au ieune Chirurgien fçauoirlaraifon poc- 
quoy on trépané les fradures des os de la relie, & non des autis 
parties de noftre corps. Ce qui fe fait pour quatre caufes. Lapa- 
mierc pour elleuer les os,& ofterles efclats, fragments,&efqBÎ- 
lesfraâurés, qui compriment ou picquent les membranes,S 
quelquefois la fubftance du cerueau. Secondementà fin qn'on 
puilTe vacuer,deterger&feicherle fang ou lafanie,qmfontj2' 

tombez pat la fraâure, pourla reption des vaifleaux, femez entreles deux tabics((lit 
Diploé)ou de ceux qui attachent laDure-mere auecques le Crâne,quipourtoit 
pojurrirros& les membranes ,&mefmele cerueau. Tiercement pour appliqnerre- 
mcdes conucnables à la playe & fraâure, félon qu’il elinecelTaite. Quartementpoor 
lupplieràla ligature reperculîiue & defenfiue de fluxion & inflammation,laquelle 
Ir.êllepouuoity eftre accommodée, comme és autres membres,expelleroit&prolii- 
beroitles fupeffluitez du lieu alfeâé. Or pourquoy les ligatures quifohtpropresajl 
fra&resdes autres panies de noftre corps,nefont vtiles & commodes àcellcsdu 
Crâne,c’eftà caufe que la figure de la tefteeft ronde, laquelle nefepent bien com¬ 
modément ferrer &Iier, tant,pour tenirles ps fraâurez en leur lieu naturel,que 
pour exprimer & renuoyer le fang loing de lapartie vulneree & fraduree, & ii 
pouf empefchef qu’il ne fe face nouuelle fluxion:' ce qui eft impolfîbledefaireti 
tefté,,tantàcaûledefafigufcVqüinepeutpermèttretelleligature,qUepqtircequclo 
vaiflèaux, à fçauoir veines & arteres, qui font au deflbus du Crâné, nè'peUuentefe t 
féffeés, pour exprimer &feriù6ÿer lé fàng,ains feulement les éxtétieutes,ceqii 
cauferoit douleur & inflarnmation : d’autant que telle ligature empefcheroitparli 
cô'roprefïïon le mouuement des arteres , pareillement arrefteroit l’euacuariondo 
exçrements fuligineux, qui s’euaporentpar les commiffuresduteft, àcâufé qu’d- 
les. feroiehf tfop.iéVrees : pâreilleménf reriüoycrôit lefang du lieu blelTé aux mem- 
brâries &âuêefiicâu(cômmé nous auons prédit) & feroit on caufe d’induire doulaq 
clialeur, fieure 3 apofteme , apoplexie ,'fpalme, pâfalyfie, & par confeqUentla œiK, 
Etpartant,poureuitertels accidents, nous conuient faire ouuerture au Ctane,l(B 

“ qu’iféft fradurépu cpntus,cc qu’il rieft befoin aux autres partiés)- Et aupafâiüiit 
qu’on applique la trépané, faut bien fituér lé patiérit,& juy mettre fôubs la tefte q«d- 
quedfap pliéeriplufieurs doubles,& pfeirerfurlecheuetoutraüerfîri,àfinquçlq!S 
qû’on fera l’operatipnjque la tefté du patient n’enfôricé fur la plume jinsi) qu’eÙcfoit 
ftable fans qu’elle tourne de cpft'é ne d’aûfre, ny quelle énfonce,fî ce neftpar l'ecom- 
maridémentd.u Chirurgien qui trépané.'Auec cela liiy fàutbien èftôupperlesbtdl-' 
lès de cotton : à fin d’obtoridfe le bruit de la Trépané, ou autres inftrùméts capitaps 
Etauparauant que d’appliquer la Trépané, on doit commencer apercer l’os aueçm 
inftriiment , lequel aurafapointe de figure'trian'glc,àèri qu’il coupe mieux,&pliülii- I 
bit, & n’aura fa pointe non plus groife que le clou delà Trépané, afin qu’ellenevadt- 
lë decofté ny d’au tre. La figu re eft prefqu e femblable â vn Foret, hors mis la pointq 
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NonMtÀuiilieJme Figure. 

Foret pour commencera omrirle crâne. 

A Tcmonftrelemanche. 
BB Lespointes qui s’inferent dans le manche par vneVizi 

Vefeription des Trépanés. [HAT*. XX. 8R E î A N E s font feies rondes, qui coupent l’os circulafrement plus ou DcSmtion ^ 
moinSjfelonqu’ellespeuuenteftregfâdes oupetitesdcfquelles doyuent 
auoit và clou aigUjOu pointe au milieu de leur circuit5& qui paife vn pe¬ 
tit outre lès dents de la Trépané: à fin qu’en trépanât foit ftable3& n c va¬ 
cille de cofté ou d’autre,iufques à ce quelles ay ét fait leur circuit,& cou- 

pépourlemoinslaprefnierètablejou enuiron. Adonefautofter ledit clou, de peur 
qu’il ne toucheCl’os eftant couppé)la Dure-mcre.Puis s’il eft befoin, fôit continuée la 
perforation entière des deux tables.D’auantage,fant qu’autout de là trépane y ait vn 
chapeton3àfinqu’ellencpuiirepairer& couper rosplus]qu’onnevoudra:depèuraulfi 
qu’en trepanant,on nel’enfoncc lûr la Dure-mere. Pareillement on'doît vn peu huil¬ 
ier ladite trépané,à celle finqu’elle coupe mieux & plus doucefflét. Ce qui eft cogneu 
patlesartilànts-^quifrottétleursfciesdechofesoleagineufes,àccllefin<5ueUescou- , 
pentmieux.SemblabIemêtfautf6uuenten trepanâtleuerlatrepane,&la tremper en ,uu°pu.' 
cau&oide,àcellefinquellen’efchauffetropl’oS icartoutes chofes folides qui tour- 
nentautcquesvehemence,s’cfchauffent:&parainfila trépané tournant en l’os s’ef- 
chauife,&res fetnblablement auffi s’efehauffe & defeiche, & par çonfequent f’altere: 
dontfenpoufroitfeparcrd’auanrageapreslatrepanation. Eticynefautignorerqüe 
toijÉoutsNatureiett.evneexfoliationd’os,oùlatrepaneâurafaitfon circuit & aura 

D toBàé,&.auffi vnèpetiteefcaille delafuperficie qui aura efté defcouuerte, & que l’air 
auntouché. EtpouraydèrâNatureàfaireladite exfbliation,on appliquera deffus 
poiildte (l’eraca,autfemét ditte roquettc,bryonia,côcombrefauuage, ariftolochia & 
autres,quiferonrdeclarezcy apres. Etalons quelles feront feparees,l’on appliquera 
ccflepouldrc,laquelleafaculté d’augmenter la chairfusros,&rcndurcir,:^.pulueris 
ireosi'!ÿricæ,aloés,rnannæ,thuris,mytrhæ,ariftolochi^an. jj. Puis apres la genera- 
tiôde chair,foit faittécicatrice,auecpouldres d’efeorcë dé grenades brüfléés,8i alum 
cuinEtne doitle Chirurgien tirerlefdites efcailles & os parviolêce: rnais faiitatteta- 
drequenatüreâitbâftyvnechàirdeflbus,&qu’el!eicttel’osdef6ymcfine:ouautre- 
œctfcféroitnou'ueUe àltcration,& corruption dudit os-Ce qui feracyapûes jilüsam- pour u î™- 
plementdeclaréaux Cariés des os.Celuy qui trépane doit confidérèr que la figuré de 
latéfte'èft ronde, pâféiUeméntfâ trépane,&parainfînepeutcouperrds'égàlemenr, 
coiiunefic’efioitfuryriiiçuplàt.-Aulïlqucros n’eftpar tobt d’vne méfmè efpelfeur: 
ütpâttaStfâutquiîrégardefoiiüènts’ilcoüppc l’osplùsdvncoftequéd’aûtre.qui fe 
feraeaprenant garde Ipuuent au circuit qu’aura fait fa trépané, auec vne efpinglc où 
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chofe fcmblable. Et ou il fera rroaué eftre colippé plus dVn cofté qued’autre^c;. 1 
cliner&prcffèrktrepanefuriceluyquiferamoiHSCoupéj&plusefpais. Orqn®; 
latrepanejplufieursenontinnduéàleuTplaüîridefortequemaintcnantonmtc- | 
UC de piufîeurs & diuerfes façons : mais ie te puis bien aifeurerjque Cefte cy qmé pt 
moy inuentee^eftplus feure que nulle autrefau moins que i’aye cogBen)pourccqi!t 
le n e peut aucunement enfoncer dedans le Crane^ & par confequent Hefferles Eta. 
branes & le cerueru.à raifon d vne piece de fer appellee Chaperon tlequel felanfii t 
baiircdutoutàravolonté3& garde que le Trépan ne pénétré &paflè outre,aqe 
feulement tu prêtés couper de îos^lequelfcomme nous auons dit)n’efl:d’vuemefe: 
grofleur,efpelïèur&dureire:&parainfinulleTrepanenepeur eftretoe de cciaia 
hauteur ou petitefTelàns iceluy chaperon, lequel fe haulfanr & balifant fait tel andî 
ladireTrepanequ’ilteplaift,voire &fuftde reipeffeur dvnelignCi Etledaagcriit 
pénétrerfonTrépanauxmembranes&au cerueau, netiiporte feulementquelaré 
du patient : ce quei’ay veu aduenir plulïeurs fois, non feulement parla faute desiai. 
nés Chirurgiens, mais auffi de ceux qui plufieurs fois auoient trépané : Auioùtdliij 
ie{pcrequeieunes&vieils,volreapprentifs,pourrofnttrcpaner£âasdâgerauecqoK 
cefdites Trépanés,defquelles tu as icylcpourtrain 

NoMnteneufefmeh^re Cmûejmett^n 
Figure de laTrepane dejmoittee. Figure de laTrepanemonteCi 

A Lemanche&la Trépane montee 
B Leüeuoùlèmetla Trépané. 
CCC L’extremitédcla trépanéquifia- 

fere dedans lemanche. 
D La Trépané auec fon Capichoo. 
E LaViroUe. 
F LaVizquifcrrelaTrepanedanslc 

G L’autre VizqniferrelaVirollcco- 
trcleTrepan. 

A ' Monûre le manche entier de la 
Trépané. 

B Le Chaperon. 
C LaViroUc. 
.DD Les Viz qui üennentla Trépané & 

ViroUé. 
E LaTrepane&nsIàpointe. 
F Latrépaneaueclappinte. 



DES PLAYES EN PARTICVLIER. eeCLXL 

Cem-jniejmefiÿire. • ■ Cmtdeuxiefméfiÿire. 

iy4utre Trépané dejïnontee. titre Trepanemontee. 

A Lemanche. B LaTrcpàrie; C LavizquitientladiteTrepaneaumanche. 
D Lechaperon qui prohibe &^arde que la Trépané nepaiTe outre la volonté de ee- 
lnyqui trépané. E Lavirollequifehaulfedetelle hauteur qu’il eftnecelTaire -que le 
chaperon donne en tree à la-Trepane. F ^ Vne autre viz^qui tient ferme ladite viroUc. 
G La pointe triâgulaite,lâquelle doit vn peu palTeroutrc les déts delaTrepanê, afin 
qu’eUepuiiTeeftretenuëftable jine vacillant de collé ne d’autre :& doit eftre pâflec 
dioiScment au milieu delà Trcpane:& en fapartiefuperieure doit ellre-en viz, eôme 
tu vois en celle figure,à fin qu on inféré autour d’icelle celle petite viroUe, luerquee 
par H, pour l’extraire lors qu’on aura trépané iufques au Diploé. 

Ortoutes les pièces de ladiâe-Trepane te font enl’vne dé ces figures polêes en leur 
propre lieu,&par ainfifont la Trépane c6plette.Etoùrosellant'coupéiieferoitelle- 
uéaoecla prefente Trepane,le iéra aucc ccll inllrument nômé Tirefons ^duquelpo- 

j, lênslapointe au trou qu’aura fait le clou de laTrepanedes branches ducpiel peuuent 
aufiferuird’efleuatoires. . ■ , • - ■ 

Ceat troifiejme fifftre. 

Tirefons a trois branches. 

Apres auoirefleuéjauec la Trépane, celle 
piecerondederos,’fily aquelqdes alperitez 
du, relie en la fécondé table qui -poutroient 
blelferla Duremere,lors quelleflît fonmou- 
uement, ils les faut cduper&applinirauecvn 
inllrument nomm’é'Lenticulairej lequel ell 
ainfinommé, pource qu’en lâpoînteya vne 
rotondité femblable à vne lentille , de peur 
qu’en applanilîantles afeeritez^on ne bleue la 
Dure-mere. H iiij 
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Et oùledit Lenticulaire ne peuft couper l’os qui pourroit eftre trop eipais, onvfej 
de cifeaux, frappant delïus auec maillet, lequel fera de plomb, depeurd’eftomck 
cerueau que le moins qu'il fera poffible. Etferontoftees les elquilïcs 81 petits fas- 
ments auecpetites pincettes . Et quand le lieu où fera lafradurejnepertnetfaiieÈ- 
dion pour defcouurir l’os,à fin d’appliquer la trépané, comme lors quelafiafimed 
près du mufcle temporai,bu près des cômilfures : lors au lieu d’vne, en faut appliqcei 
deux ou trois(s’il eft befoin)bien petites,&plus près l’vne de l’autre qu’il fera pofflfc 
de façon que le circuit de la féconde ou tierce,prendra fut le circuit del’antte. Etft 
fradureeftfurvne commiffure,ncfaut appliquer furicelle la trépané (commem# 
auons dit)maisferaappliqueedes deux coftez d’icelle, enlâilfantlacomluiffiuen}- 
tiere,de peur de couper & dilacererles fibres nerueux^veines,&arteres,parlefqudio 
la Dure-mere eft fufpendue au Cranc.Pareillement fi Ion ne faifoit apertidnqncin 
cofté delà commiffure,le fang & autres matières ne pourroient entietemét cfticaia- 
cuees,à raifoii que la Dure-mere eft entre deux . Or au lieu de trepaneTjOnpeutvfc 
aux cas fufditsCpourueu que l’os foit fufiifammcnt defcouuert)de ceft inftrutnatjCfi 

-,cft en maniéré de compas,leqnel fe dilate & ferre ainfî qu’on veut,parlemoyenfa 
viz.Auifi on pourra changer les pointes d’iceluy félon la neceffité, lefqucUesldiit 
tenues fermes parvneviz. 

ompaspoHrcoKpe 

A Le pied du compas qui cpupeles. 

^ , , fer,merquéparE,parlaqucllcl 
Compas fedilate&ferre comœ 
ileftbefoin, 

Orileft neceflàire qu’vneiambeduCo’; 
pas fort appuyee fermement pour coupe 

- de l’autre iambe. Au moyen dequoy ti 
neceflàire auoir vnepiece deferttoüecii! 
petits trous , dans lefquels fera lepiedà 
Cômpasappuyé, depeur qu’il ne vaeffled 
ou là, outre la volonté du Chirurgien. Vt 

-reillement faut qu’icéllé niece de fer fo* 
courbee, à fin quelle puifle eftre appliipe 
en toutes les parties de h tefte, confîdaa* 
la figure ronde d’icellç. ' 
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Centfixiepne 'gtrt, 

La^cedefirpour appuyer le Compasfurle Crâne, 

qui efl defipme courbe. 

Centjêptiejmefi^re. 

LAutre compas pour mefme ifagejequelfe dilate&ferrepar le ; 

d'yne'yiz.ainj! que tu peux voir par ceftefigure. 

Des heuxefiqufls on ne doit appliquer trépanés. C f/A P. _X X1. HRapKsauoirdefcritles Trépanes &autrcsinftruincntsj:apitaüx, fagt 
maintenantdedarerJeslieux QU endroits,elquels nullcnjent ne faut 
appliquerTrepaaeSïEt premietemenrfur l’os ftaduré Sefeparé du tout ‘ 
oufusla plu s grâdepart fepareeld’iceluy.qui demeure entier, ; e cftà fça-^ 
uoi^qnineftfraduréjde peurjqu’eripreflantdeflus.jQa'nerenfonçafb 

âtlcsmembranes.Secondementfuriesfutures. Tiercementfuriesfourcilles, pour ‘ 
Icsfflfons fufdités,âurquelles il faut adiouter vn point hiéno taWeTçauoir qu’en ceft 
endroityavnegrandecauité pleine d’vne humidité blanche &glueufc & enfem- 
ble del’air, ordonnée dénature pourpreparer l’air qui'monteaùcerueaü: autrement 
IcChirargienpourroits’abufer, cuidant lafufdîfie cauftèeftre vné enfoncêured’os 
qnirequeraftletrepan.Q^artementauxpartiesinferieuresdelatefteis’ileftpoffible, • 
depeurquelafubftance du cerueau neforte dehors par l’ouuerture faite en l’os, pour 
hpelâiiteut. Quintemcntjfutles os bregmatisônfontenëlleâdes'petits enfants,lef- 
quelsnefontencoresairezfohdespourfouftehlrlatrepanérSextement,futles tè'mr 
pies,àraifondumufcletemporal,pourobuieraïâccident que deferit Hip. queft'ojS 
ûiticôionaumufcledextre delà temple, furuiendrafpafme de l’autre cofté : & fi on 
lafàiraulêneiiTe,lefemblableacçidentaduiei^a, La raifoneftquele-mufcleincjfé 
enttauetspertfonaâion; quieûqitmouuoir,4feainenerla mandibule inferieure vers 
!alBpetieure.Etlors fqn compaignon oppqfite eftans énfon entier^ perfecîion( qui 
cfttirervetsfonpnncipe)tireàfç^ ladite mandibule inferieure:&celuy;qülfera inci-. 
£a’anijlecontrariîtéà-£bn compaignon : partant lapartie faine attirera vers elle la 



CGCLXIIII. NEVFIESME LIVRE TRAITANT 

inaladc:&par ainfi labouche& autres parties delaface demeureront tortBes,paiui., 
paiement plus du cofié non incifé que l’autre incifé, parce que toutes & quantesfos 
qu’il y a comme vn contrepois des nerfs & mufcles eftans en parties oppofitcs dj® 
en nombre, magnitude&force, larefolution&paralilîe d’vne partie aufc&fcj 
conuulfion en l’autre partie pareille,comme vn contrepois, ainfi quelon voitoiTK 
balancelepluspefant emporter le plus leger.Or il n’y aura feulement cedangeijnas 
encores vn autre plus grand,pour-ce queledit mufcle fe meut en mafchantj&capj:- 
lant : & partant difficilement ell confolidé, & auffi que foubs iceluy ellla conanifliit 
petreufe . Pareillementqu’eniàfiibftancefontplufîeursveineSj artères,Sneffijo 
moyen dequoyfouuent beaucoup d’accidents aduiennent,comme douleur, infljii. 
mation,fieurc,ipalîne,nonfeulemétparticulier,mais auffi vniuerfel,&patconlcqnà 
la mort.Parquoy nulne fera fi temeraire de couperlefdits mufcles des temples, pott 
faire trépanation pour la fraaure,qui pourroit eftre en tel endroit : Mais pluftoftlm 

; faite apertion au deirus,ou àcofté,& le plus près delà fradurc quelonpourra-Ceqnc 
’ feis à vn gentilhomme nommé monfîeur de la Bretefche,lequel àl’entree dufeuRoy ' 
■ Henry,fut bleffé d’vn coup de pierre fur le pont rioftre Dame, en celle ville de Pans 

laquelleluyfradural’ospetreuxauecgrandecontufion du mufcle Temporal,ûb 
playe . Dontie fuslelendemainenuoyéquerirpourlepéfercnfonlogis.,raédeh 
harpe àla rofe rouge.Et ayât cogneu la fradure &la nature du lieu bielle,voulu appe¬ 
ler confeiljtant de Médecins que Chirurgiens, Entre lefquels aucuns furent d’adiiis 
de faire ouuerturedelTus ledit mufcle, afin d’appliquer la trepanepourextrairelesœ 
fradu rez. A quoy ie repugnay bien fort,aüeguant l’authorit é d’Hip. au liure desPla- 
yes de la fefte,lcqueldefFend denefaireincifion en tel endroit,pour obuicrauxacd- 
dents prédits : &-auffi parl’experience qu’auons cogneuë,que ceuxaufquels onaiioi: 
fait feâion3& coupé ledit mufcle,t6mboyent en conuulfion & mouroientmaisftiie 
cell aduis qu’il falloit faire ouuerture à la partie luperieure,&le plus près delà fiaân- 
re qu’on pourroit,fans toutesfois toucher audit mufcle que le moins qu’il feroit juf 
fible.Orleftere dudit fleur de la Bretefche,qui eftoitl’vndes Prothenotairesdei»- 
feigneur le reuerédiffime Cardinal de Chaftilloii,qui eftoit pour lors viuant, connu t 
il eftoit prefent àla confultatiô pour la grande amitié fraternelle qu’illuy portoiqii 
que nuUem ent n e permettroit qu’on feift incifion fur ledit mufcle,de peur que nefiii- 
uintl’accidétqu’auoisdemonftré. Et ainfi fut accordé detousquelafediôfcroitfii- 
te au delfus dudit mufclexe qui fut fait parmoy tout àl’heure. Etlel’endemainfqDi 
eftoit le troifiefme iour)ie le trepanay, & par l’ouuerture faite à l’os quelques iouis a- 
près tiray quatre efquilles de la fraaute,luy mettant vne tente de plomb cannulcqdt 
figure platte(c6me tu vois par cefte figure lûyuite,toutesfois non'filongùe ) pour a- 
trairelafànie quifortoitd’entrel’os &laDurê-mere. Etlors querhabillois,luyÊi- 
fois baiifer la tefte en bas, & fermerlabouche &lénez, àfind’expulfer la lânic hors 
puis luy faifois inieéliô de chofes deterfiues,auec vne petite fyringue, dontasicyaiif 
file pourtrait:& auec autres remedes fut par la grâce de Dieu bien guary. 

Centhmtiejmef^re. . Cent neujiepttepgtm,. I 

Tente de plomb cannulee^ depgttre pLttte, SjprirftJit. 
pOKr donner ijjùe àla Jknie retenue entre le 
Crâne laDure-mere. 

Semblable cas prefque aduint au lîege de Mets, en la perfonne de môfieur dePi®- 
ne,nommé alors Buguenodequel eftant fur la breche fût bleflé en la templeauecfi»" 
âure d’os, par vn cfclat de pierre de la muraille, fait d’vn coup de canon tiré par 1®" 
nemy. Et fiibitqu’ilfutfrappé,tombaenterrc,&icttalelângparlcnez,par!alx*' 
che& parles aureüles, auecgrandvomilTcmentr&futpresdc quatorzeiours 6® 
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• psiicrny ranodnet&cognoiftrepcrfonne. Etluy fufuintauffi des tre)(!àillemens,ap- 
prochants defpaûne,& eut toutle viiâge enflé ^ort liuide. Il fiit trepanéà cofté dur 
ditmnfcle fur l’os Gjronal, par vn nommé Pierre Aubert, Chirurgien ordinaire dii 
Roy.Etauvingtcinquielmeiourilluy furuintvnechairmollc &fort fenfîble , qui 
fonoitdélaDuremerejàrendroitoù lonauoit appliqué la trépané : laquelle chair 
CToifloit deioureniour,iaçoit qu’on appliquai! delTus chofes corrofiues : toutesfois 
depuisfneantmoins celle grande playe Stfraélure, &autres accidents) futguary; Les 
anciens ont appellé icelle chair Turmts, à raifon qu elle eft molle,ayant vne racine CÔ- 
mevn potiron pu champignon,& âl large en fapartiefuperieure,en l’inferieure gref- 
leS:menne,&s’augmente félon la quantité de fa matierCjOU félon qu’il fera auflî trai¬ 
té par remcdes contrariants à fa canfe, & auffi le plus fouuent eft fetide : les vulgaires 
l’appelentleFic S. Fiacre. Orlamaniere comme fe font lefdits Fungus, c’eft qu’ain-, 
fi qu’aux troncs des arbres quelque humeur à demy pourri, glueux & vifqùeux vient 
àfonir,quafîparrefudationdechofe'excrementitielle parl’efcorce,&peu ^eufor-r f 
taatliorsprendaccroiflêmentenfbrmedeFungus.rfemblablementdes vailmauxde, 

* laDaremerej&duCraneeftansrompus, en fort quelquefois vnlàng melancholi- 
qnCjlcqnelNatureenuoyepourkregeneratipndelachairneceiraireàtelles parties, 
dontfeformcvn Fungus, lequel comme dit Galien, tientdela nature & fjbftance 
dchpaitie ou il naift,au relie retient en general de la nature des verrues malignes. Oc 
pontlacurationd’iceuxfautapphquerremedes,quiparproprietéocçultcontfacul- 
îédeconfumer telle chair fuperflùe, fçauoirfort deficatifs de leurnature & doux ca- 
àetetiqües commeceftuy, IL. Sabinæ 3 ij. ochræ 3 j. puluetifenturlïmul,&fiâtpul- 
nis. Autre, hermodaâ. combuftorüm §.6; fiat pul. Et où icelle chair fongeufe 
fcroitfbrtaccreuëjcommeil fenvoit quelquesfois grolTecomme vn œuf,plus ou 
moins, on la peutlier âuec fil de foyele plus près de-fa racine qu’on pourra : puis eftât 
tombce,appliqaer delTus des fufdits remédes,& infalliblement onle curera mieux & 
plus feurement que pat autres médicaments ^us eorrofifs; 

Vd’JterationdesosdélaTclIè: CH AP. XXII.- aVELqytrois auxplayes de Telle s’enfuit alteration & corruption 
deros,ce quiaduient^ou pource que l’air l’a touché à nu, ou pource que 
lamatiereacroupi delTus, ou pour l’indueapplication des medicamêts 
fuppuratifs & onâueux,'ceque nous monllrons'plus amplement au 
traitté des Caries, parlant des nodus delaverole. Telle alteration fe 

cognoillra, tantparla veuë ( car au lieu d’eftre blanc il deuient iaunaftte, puis liuide 
8c noir,) queparlafondejd’autant quelonfentalperité&inegallté,& re4>rouuette 
ycnticfacilement,toutesfoisi’ayveul’oseftant longuement decouuert &alteré,e- 
lirefort dur, voire quela trepaney entroit auec difficulté. Parquoy le ligne de carie 
u’cftalfeuré: entendu que l’air fouuent defeiche l’os carieux en telle forte qu’il fe m6- 
flted£fermeconfiftence,apresauoirdemeutélongtempsdecouuert. Ce ligne cil 
bienpluscertain,àfçauoitquekchairquis’engendre fusl’oscarieux eftbaueufe, & 

® depcnounulfentiment. Or icelle alteration ou corruption fera corrigée parcaute- 
rcsafludsou potentiels, comme nous dirons en leur proprelieu,ou par pouldres 
catagmaticques cephalicques, faites de rad. ireos, m.aft. myrr. alo és, gcntianæ, ari- 
lloloch.ccntau. corti.pini: comme, rad.ire. florcnt.arift.an. 3j.centaurij ^ij. 
corne, pini 515. mifce & fiat pùl.fubtililC laquelle fera appliquée fus l’os, & fi k Cor¬ 
ruption eft grande on vfera de rugines. Lacheuttefe doitattendre& nonprocurer 
parforce, car autrement l’os qui leroit dclTous, n’eftant couuert de chair, s’altereroit: 
toutefoispetitàpetit on les esbranlera,pouraiderànatureàles feparer. Eticyen 
palkntm noteras quel’exfoliation du circuit de l’os, qui eft où la trépané aura palfé, 
fefaitcommunément en quarante ou cinquante iours, autrefois pluftoft. Enfcmble 
fcïfoliation qui eft caufee par l’alteration de l’air ambiens, qui aura touché l’os nu & 
drfcouuett,fefaitprefque enmefme efpace de temps : ce qui fe fait aufli apres l’ap¬ 
plication des cautères, ou parle bénéfice des pouldres céphaliques. Et k conionâiô 
8c vnion (appelé Callus) fefait communément aufli en l’os frafturé par autant de 
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ioursîtoutesfoîsauxvnspluftoftjèommeauicunes : aux autres plus ürdjComiEîai i 
vieils déroutes lefqueUes chofes o^né peut donner réglé certaine, &tanpspr£Éx^ 
pour la diuetlïté des habitudes & tépéraihents,& felonk durté & cfpcflenrdcloUç 
fi l’alteration del’os &confolidation des playes font répugnants aux remcdtsfcftii 
faut ordonner au patient potion vulneraire:Ce que i ay fouuentesfois faitauec L» 
reufe ifluc-Or quelquefoiSjOon feulement vne portiô de l’os eft altéré & tombé, us* 

Hip.aolio. auiTilccluytoutentierjCequieftprouuéparHipp.quandildit. L’os du crâne cûjjt 
SitcSc '^Icfl^fsf'^P^'^'d’auecleiâinplusoumoins , felonlavehetnence du coupdoint si 

' quel’èxpetience le monftre /Et en ceft endroit ie feray récit de ce que i’ay faitefast 
Hiftoirc. enPiedmont,ChiturgiendedefFuntmonfieurleMarefchaldeMontejan(quilont- 

floit lieutenant du Roy, ie penfay Vn laquais de defifunt monlîeur de Goulaincs:^ 
fut bleffé d’vn coup d’efpee fur l’os parietal,partie fenefi;re,non penetrantiufques ai 
fécondé table, &quelquesiours apres quefaplayeeftoitprefque confolidee&pa- 
rie,arriuaàThurin quelque compagnie defoldats defoJipaïs de Gafcôgne, aueclcî- 
quels vn matin mangea des ttipesfricalTees auecforce oignons & efpiccs, &iiefli' 

rafchcai ca aulfi fâns boire vinfort & en quantité,&fans eatuDont toftapres tomba enfieuiccâ 
rotuSc' la parole & le fens, &luy furuint grande tuineur à toutelatcfte&aïù- 
dicor' ' fage,lesyeuxrouges&enflammez,if[àntshors delatefte. Cequevoyanti’appdq 

Médecins&Chirurgiens,pouraduiferqu’onfcroitpourluyfauuer la vie. Et&ûiB 
' tous d’aduis de le faigner & clyfterifer, & faire application de plafieüts remedçs fiut 

tefte,aucc fridiens & ligatures aux extremitez: neantmoins tout le collé delà pané 
affedee,quelques iours apres s’apoftema.Et ayant fait ouuerture ietta grande quai- 
tiré de fanie,& trduiiay le cuir mufculeux qui eftoit depriméjauprcsdel’os auecIcK- 
rieran'c, de largeur enuiron quatre doigts : & finablement toutes les deuxtabltsJt 
l’os furent alterces,pourrieS||noires &fetides.Et pour corriger cefte corruptionyap- 
pliquayparinteruaUes , cautères aduels:& ce tant pour corriger la pourriture, qe 

„ ^ ^ pour faire feparation decequieftoitalteré.Etenuironvnmoysapreslepenfant,» 
dra dclous fortir certaine quantité devers de delTous ledit os pourrûpar aucuns trous delaoœ ' 
le Crâne, qyj ç^ufe de me faire hafter d’extraire & leuer ledit os, qui branflôit longtépuh 

parauant.Et delfus la Dure-mere trouuay où nature au oit engendré chair, trois caf 
tez àmetttelcpoulce,quieftoicnt remplies de vers grouflants &mouùants,lcf(pé 
elloient chacun de grolTeut enuiron d’vn fer d’aiguillettejayants la telle noite. Oip 
ftoitlaportion d’os que Nature auoit feparé, de grandeur delàpaulmede lamainS 
plus t tellement qu’à le voir on ne pouuoit comprendre que Nature eull pcuicnciS 
feparer telle quantité de l’os du Crâne fans mort. Et toutesfois il en guarit outrd'd 

Hip-aph 45- psrance de tous ceux quil’auoient veu : mais apres la confolidation de faplaye,bd- 
li. 6. vicéra catriceluy demeura grandement caue(ce qui eft eferit d<Hipp.)pour raifon dehjti- 
qnïconquc, ftition de ros,qui eft de matière fp ermatique,laquelle ne fe peut régénérer fdô fip 

miere intention.Et aulfi po.urce que la chair ne peut deuëment croiftrefutvn Gîllis 
à caufe qu’il eft côme chofe èftrange & emprûtee àNaturé,'& mefmementpatccqiiï 
eft plus fohde&compaa que l’os naturel , dontlefangnepeutrefudeq&parconfc 

■ quentlachairnepeuteftrer’engendree . Au moyen dequoy lors qu’ilyaperdind 
d’os en quelque partie de noftre corps,la cicatrice demeure toufiours cauK&auCw 
ne oùily aperdition de fubftance des deux tables,lon voit au lêns delà veuëj&fot 
onàl’attouchementdela main, vnepulktionfaiteparlemouùementduccracan,! 
l’endroit delà cicatrice, St le lieu demeureparlongue elpace de temps plus dcbileî 
douloureux.Et pourcefte caufe,feis faire audit laquais vnbônét de cuir bouilli,poi 
refîfter aux iniures externes,qu’ilportaiufques à ce que la cicatrice fut bien foli<le,S 

Impoftate l^P®’^'^®f°^fifiS-Orilyad’aucunsfoydiiantsChirurgiens,maispluftollfontdecü 
’ abufeurs, coureurs &larrons , que lors qu’ils font appelez pour traitter les playesà 

tefte,oùily aura quelque portion d’os amputé, font àcroire au malade & aux si 
ftans,qu’au heu dudit os leurfautmettrevnepiece d’or . Et défait en la ptefenceà 
patient l’ayant receuë, labatent Sclarcndent de la figure delà playeSt l’appliqua® 
deflus,& difent quelle y demeure pourferuir au lieu de l’os, & de couuerture au ce- 
ueau :mais toft apres la mettent en leur bource3& le lendemain f en vont lâiffamIcj» 
tient en cefteimpreifion. Les autres difent que par leur induftrie Scgrand fçau{d^ 
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X fontcoalefccrvnepîecé de cougourde defeichce au lieu de i’osamputé.£t aiiifi abu- 
taitl£Signorants,qui necognoiflfent qüe tant fen faut que cela fepuilTe fairé^quena^ 
mre nepeut fbaSnr vn petit poilenferrüéenvneplayejouautrepetitcorps eftran- 
ge.Ce quieft prouué pat Galien au quatriefme liure de iâ Méthode. Parquoy nulhô^ paSme'S 
me dcbonefpritnê doit crokctels affronteurs; Si aucun veut dire quVnebalotte de “'ps 
pkimbtirceparvneiacquebuteipeut demeurer longues années en quelques parties 
de noftte corps. Cela ie leur coBcede:par ce que le ploinb a quelque familiarité auec-» 
qnesnoftrefnbftâce, commeic declareray aux ttaittez des playes fmtes parhacque-. 
bD:es:part3ntn’engendrefifofteorruption.Toutesfoisnonobftan'ticcllefamiliaritè 
i!aturere!îpulfeaodehors5fîrefpefrcurdesmufclesjligaments,panniculcs,.ouautresi ^ 
particsfolides ne l’empefçh^Oula figure delà partie qui feroit caue.Eafquoy leut ob^ 
itâionne fait ricn,où peu àpropos. Et conclus que fi Ion applique vnepiece deplôb. 
auCranepourferuirdecouüettureaucerûeaü iamais n’y poutroit femir non plus 
qncl'ornylacourgejou autremâtiere eftrange. Et te fumfe des alteraü6ns,& cariesr Rcfoiutioii 

, desosdnCrané.Maintenaii£ilaerefteplnsquàdeclarerlamanierecommeloir doit imeouts; 
procéder àla curafiôn de la concuflîon & commotion du cerueau; Ce que ie feray fil 
pkillàDicUj&leplusbriefqu'jlmeretapoffiblé; 

La curédehcon'cuj^ion OH commotion &esl>rànkif!êntûâ ■ 
^ Ccmau. tH A P, ■ Ô v.s ailbns Jjàrcy deuant declàté’les çatifés,fignes &accidéts delacon- 

cuilion du Cemeau,fans playe au cuir mufcüleux, ny fraâure à l’os : pâ'r-' 
tantàprefentnousfautpatletdela cure . Donclè patient ayant receu- , 
grandeconeuflion àla teftcj&le Chirurgié ayant cognbiffance quèros 
n’eft fraâuré,mais a crainte qu’il y ait quelque vailTeau rompu au dedâs, ■ 

promptcmentluyfauttirerdufangdelaveineCephaliqueducoftébleffé. Etluy-en 
fera tiré aflèz bonne quantité, ayant efgard à la maladie prefente & future, & pririe^, 
palemét à la vettU5& autres chofes qu’il faut cpnfidercr à la faignee:,ainfi que Gai. dé- GaUn liore 
clareEtpout ce faite jâppeleras vn doéle Mcdecin.Puis onluy rafera tout le poil de la mi’ffiônK' 
telle,&luÿfera àppliquélecàtaplafmecydeuantefctit,compofé de farines, huilie 
rolât,& oxyineljOU auttes tepereuffifs froids &huthidcs, léfquels feront renôüuelléz 
foraient. Et faut euitet ceux qui font fecs & fort aftringents, comme vnguentum de ■ 
bolooufemblables jpource qu’ils opilent par trop, & gardent qüe les matières füli- 
^eufesnefepeuuentexhaler,tantparlesfutüresque parlesporofitèz du CraneSC' 
ducrarquicoUure k telle. Donctant s’enfaut qu’ils gardaffent qu’il ne furuintin- 

^ Sammation, queplullollpariceux elle feroit augmentée. Pareillement luy faùt dori- - 
nudyHeres fouuent, s’iln’a bon ventre, à fin de garder que les vapeurs rie monténY 
anceraeamquifefcraauffiaueçraydedesfriâions & ligatures faites àu bras jCuiffes 
&ian)bes, &parventoufes appliquées furies efpaules,&lepluspresdücolqüelon 
poamlefquelles ferontalTezgrandes,& aüec grande, flambe, piourfaire plus gran- 

D dercniilfion,&deftournerlefangqu’ilnemontepartropgrandeimpetuofitéaueer-- , ,. 
ueao, lequel cauferoit inflammation & autres mauuais accidents . Et lé l’endemain 
faotODurir la veine Puppe, qui ell fituee au delTus delà future Lâmbdoïdé, laquelle Popis. 
agrandccommunication auec celles duceriieaui&eftant ouuerte,faut commune 
der au patient qu’il fermefabouchc&lenez,&qu’il expire le plus fort qu’ilpoürrà. 
Carcncefaifant les membranes s’efleuent, & par ee'moyen le farig qUtferoit refpane 
dncntreleCrane&lesmembranes, efteuacué , mais non ëeluy qui eft entre le cer- 
uau&lefditesmembranes . Etoùtel accident aduient la chofe eftdefefperee, s’il 
eny acn trop grande quantité,& que Nature ne foit alTez forte pour le fuppurer & le 
ietterhots. Lonpeutpareillement ouiirir quelques ioursapres celle du milieu du 
front, Sclesarteres des temples,auflSlesveines de delToubsla langue, afin qüe par 
tdlesouuertutesonpuiirefairévacuationdela matière coiointe . Pareillement le 

j patient doit tenir diette tenuë,faris boire nullement vin, principalement iufques ^'ntenc'oiS 
aiiqiiatoi2iefmeiour,quieftleterme coullumier oùles accidents font encores en en v.gncut 
rigueur. Aufli les médicaments repetcuffifs doyuent ellre continuez iufques au 
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quatriefine iout : & puis apres on doit venir aux refolutifs, commençant aradon i 
&amiables, comme cefte decodtion, Of. radicis altheEE | vj.ireos, cypetijCalamia». 
matician. jiji foüotuiniâlui£e,maioranæ,betonicæjRorumçanipimllæjmelil«j, 
rolâtum rubrarum , flœchados an. m. f5. Talis communis § iij. buUiant omnia foid 
fecundumartem cum vino rubro & aquafabrorum^fiat deçoâip; de laquelle oaÊa 
fomentation deux fois le iour auec feutres ou elponges . Et te.conuient en crû & 
droit noterqu’iinefauttrop efchauffer la tefte, de peur d’induire douleur 

Cctat de mation. Puis appliqueras lè cerat efcrit par de Vigd, lequel a faculté de refoulée 
Vigo p-o-^ modérément , defeicher&attirerpar les porofitez l’humidité qui eftfoubsleCnae 
«ffions ‘de ^ parfavertu aromatique conforte le cerueau &refprit animal ; lequel cerat cil ea 
■a telle. celle forme, 'il. furfiiris bene triturati f iiij. fatinæ lentium f ij. rolâtum, myttilloii, 

foliorum&granorumeiusan. §j. calami aromatici^j.-C, camomill*,melilotijs. 
m.fi.nuces cuprelE, numéro vj. oleirolâcei & camomillæ,an. giij.ceræ albajlê, 
thuris,maftiches,an.3iij. myrrhæ3ij.puluerilâtispuluerifandis,,&liquefaâisolds 
cum cera omnia mifeeantur Cmul,& fiat mixtura,quaE erit inter formamcmplalbij: ‘ 

Hiftoire. ceroti. Et dit enauoir vfé à vn gentilhomme du Due Vrbin, lequelcheut de cheui 
fur le pont faint Ange à Romme,la tefte fur vne pierre de marbrejfc demeura entent 
comme mort, & faignaparle nez, bouche, & qreilles : & fubitla tefteluy deuintfon 
enflce,enfemble tout le vifage,auec couleur liuide,& demeura vingt iours aptes efbt 
blefle, fans parler : aulfi fut vingt iours fans boire ny manger, fors delà gelecfonàe 

■ &desbouillonsdechappdnauecfucre&autres femblables: neantmoins fiitguari, 
Vray eft qu’ilperdit fa mémoire, & luy demeura vne balbucie , c’eftà dire, fût bègue 
ne fçachât expliquer ce qu’il defiroit àre. Ce qui côfirme le dire d’Hippocras,le(^ 

bol Miâs affirme que ceux qui pour quelque caufe ont coneuflion au cerueau, perdent incoB- 
aliqoa,&c. tinentlaparplletvoireComme notteCalienau commentaire,touteaâionquîTiett 

de volonté. Or en tel cas ien’eftime depetite efficace non moins quede Vigo,!a&• 
culté d’vn tel cerat, d’auoir prohibé l’apofteme qui fcpouuoit aifément faireau œ- 
ueau. Ce qu’aucuns bigarrez hors de raifon, ne veulent concéder & maintiénint 
ne fepouudirfaire apoftemc en la fubftance du cerueau. Pareillement ne croym c 
qu’onnepuilTeefchapperlorsqu’ilya portion delà fubftance du cerneau deperdut, 

. & donnent des raifons en l’air,queneveuxicyreciterpour euiterprolixkétmaisi 
mefuffirale prouuerparl’authorité des anciens qui ont lailTé par efcrit telles chofa 
eftre aduenuestioint que par expérience on le voit fouuent aduenir. Et premietenS 

Apho.io.aa Hippocrates dit que celuy qui a grande douleur de tefte, file Pusfluepar lcnez,S 
Au'hure de patlabouche ou parles oreilles, celaguarift le malade. Pareillement Galienauliim 
iruequali lé- de Inxquali temperie^Sc Rafis au troifiefine liure de fon Continent, chap.quatrieliii^t 
P'ù'- Auicenneau chap.des Exitures àlaiij. partie duiiij. liure, chap.vingtiéme,affinK!t 

que Nature iette la ûnie faideau cerueau, par le nez, bouche, & oreilles. Orpa 
co°ùioT expérience auffi on a veu aduenir telle chofe. Et me fouuient que maiftre Protfa 

““ Coulon, Chirurgien de deffunt monfîeur de Langey, m’a recité & affirmé auoirïa 
vnicune garfonen la villedu Mans, lequelaidoitàfonnervnegrolTe cloche,&fcpé 
doit à la corde,par laquelle fu t efleu é en haut, & tomba la tefte première furies quar- 
reaux. Et fubit perdit la parole, l’ouy ë & la veüe,& toute cognoiflance & raifon,auc£' 
rétention des excrements ; puis toft apres luy furuint la fleure auec déliré, & autres 
mauuais accidents. Et ne fut le patient trépan é,à caufequ on ne trouuoit aucune fia- 
dure au Crâne .Etau feptiémeiour il luy jfuruint vne grande fueur &fternutation,j- 
uec laquelle ietta grande quantité de pus par le nez,oreillcs,& bouche. Et apres celle 
euacuation les accidents cefl'erent,&guarit. D’auantagei’ay faitouuerturefouuai- 
tesfoispourfaire rapport en iuftice,àcaufedela mort de plufieurs qui auoient efié 
bleflezàla tefte,oùietrouuoisgrandequantité de Pus auec pourriture delà propre 
fubftance ducerueau.Reftefemblablementprouuerquelesjftayesauecperditiondc 
fubftance du cemeau,ne font neceffairement mortelles. Il eft prouué par l’authoiité 

'^'c dcspK de Galien, qui dit auoir veu vnieune enfant guarirdVneplaye pénétrante iufquesi 
l’vn des ventricules anterieurs du cerueau. Pareillement le bon vieillart Guidon, re¬ 
cite auoir veu vne playe en la tefte,partie pofterieure,de laquelle eftoit forri delaû^ 
ftancedu cetueau,&le patient guarit. Et quant à moyie puis alTcurer en auoirai® 
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t- TŒ.doDticyenraconterayquelqueshiftoires: Déslanmilcinq cens;trente.huir^ niftoiit. 
commci’eftoisàThurinjChirurgiende deffuntmôiîeurleMarefchaldeMontcjaBj ■ 
penüj'rv'ndefcpageSj qaireeeiitvncoupdepierreàlatefte. pàr.vn. defescompâ' 
gnonyonat aa palet^St Je coup fut fur l’os parietaljpartic dextrc, auec/raâure & em- 
barmrcduditos, &fonoitpari&playedeJafubftanceda cerueau^là groRèurdede- 
mieaneJaineouenuiron. Etfubitqu’apperceu tellechoJè,difois lapjàyeeflremorr 
telle. EtfurcefaitarriuavnieuneMedeein,lequelconteftafoncooîrenioyjdifant 
qa'icelleportion du eerueau eftôit grcl!è5& non du cerueajr. Auquel ie dis qu’il la gar- 
daft iniques à ce que leufle habilléle patientj & que mon dire feroitttouué véritable. 
Etapresauoirpenféleditpagejàfindeprouuerparraifon.Jr experiécequicéllepoiT 
don du cerneau ne pouuoitefire greffe: IeJuydypremierement,qüéau dedans le ^ 
Craneilne fe peut faire greffe, encore queles parties fdyent froidestàcaufe qu’il y a cng'ndS” 
giandcquantitéd’elpritsanimaux, quifonttrefchauds&fubtils, iointlamultitude p'iTcfous 
desvapcursefleueesdetouflecprpsàkfelle:lefquelleschofeseiripefchentlagene- '““'l ■ 

1 ration delagteffe:&quantàl’experience parla diffeélîon des. corps mortSjiamais on 
n’y Toit aucune greffe . Etneanrmoins voulpitgaignerfondirepartoufioursconte- 
ftctfnfinluydlsquerexperiencenousmcttroitd’accord.Gequeplulîéufs gentils- Sigots pat 
hômcs& autres alÉftants defirerent bien voir & entendre: carie tenois que fi c’eftoit 
grdfejcllenageroitfurreau: au contraire que fie’effoitdela fubftàncedu eerueau, Sftinguce 
qu'clleitpitaufonds. D’auantagefic’eftoit greffeenlamettantfurvnepelleehaude 
cllefonderoit:&fic’eftoit du eerueaujil fe defeicheroit & demeureroit aride Comme k ectuau. 
parchcmin,fansfefondrepuliquefierj Stpromptement brufleroit, ponreequ’ileft 
sjinntjhumide &aqueux.Et furent faites telles efprcuues, dont fut troUuêmpn dire 
eâtevray : & combien queleditpage euftteEe portion de la fubftànce du eerueau 
pctduéjilguarit:reftc qu’ildemeura fourd.- _ ..v 

c DcspLjesdeUFace. XXllIL 

R apres auoir ainfî traitté des playes & fraâures de la T elle: main- 
teiiâ't faut parler de celles de la Fâcè, lefquelles fe doÿuét foigneu- des pUyes'^' 
liment traitter : afin queles eicatrieesnc demeurent laides & dif- «i'iafa-’cc. 
formes . LescaufcspeuUent eftre femblables à celles du Crâne, 
fçauoir eft,externes . Mais aux elpeccs & différences on peut ad- 
ioufter amputatiô totale des parties, comme d’vne ôreille ou d’vn 
œil'creué,ou du tout forty hors de la tefte:aulfi le nez du tout cou- 

péj&anecquesportion delaleureou totalité d’icelle.Pareillementlaplayepeut eftre 
làitede chofe fi violente,comme d’vn coup de hacquebute & autre chofe femblable, 
qnianra rompu & emporté portion des os du palais : de façon que le patient iamais 
posqitcs ne pourra parler que Régnant, c’eft à dire parlant du nez, fil n’eft fecouru 
patlebcneficedela Chirurgie: cequi te fera déclaré cy apres. Nous commencerons 
doDcaoxplayes des Sourcils,en,continuant toutes les autres parties du corps. Aucu- “ 

B aesfoisiladuientquelaplayeferafaitcautrauersdesfonrGils , en forte que les muff 
cits&panniculechameux quiles meuuent&ellcuent, feront du tout dilacerez^ ' .' • 
conptz: Adoucies paupières nepeuüêteftréçfleuees,&lesyeux demeurerôt clos,4e 
fipon que le patient ( s’il veut voir) fera con traint ( voire apres la confoli dation de la 
playejefleuer delà main ladiâepaupiere:ce quei’ay veu pluiîeurs fois: &: tel accident 
le plus fouuent vient de l’imperitie ou inaduertence du .Chirurgien, faute d’aüoir 
dcaémcntcoufu.laplaye,&d’yauoirappliquéçrqmpreffes,&faitRgaturepropre.,Èt mre p,‘f*.' 
oùtelaccideutferoitfuruenujfaudroitcouper ,:&dutoutamputerautant ducuir& 
dupanniculechameuxqu’il enferabefoin : à fin quela paupierefe tienneefleuee en. 
haiifjfansque le patient foitcontràintymettrela main. Puis faut coudre deuëment 
!aplaye,decoulfiire depellctierî &p)ar defl5is fcra appliqué de .mon baume, & aux 
parties voifînestelmedicament, ôlei; rofati J. C.albuinina oui numéro duo, bo-T. 
liannenici,lânguinisdraconis,maftiches an.5ÿ. agitentut fimul,fiatmedicamenT -■ 
nmi:fi£foitfaitbandage&ligatureproprep9uftelcas . Puis apres onvfera del’em-. 
plalbe Gratia déiyel betonicæ,vel diachaîçiteos , ou autresfomblables, iufques à ce 
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que la playe foit conîbii<lee:& telles play es & autres de la face, fe curent fadlwn^ i 
selles nefontaccompagneesd’autresmauuaisaccideiitSjOuqueles patients 
fort cacochymes. Il adulent Vn autreaccident dutoütconttaire, quelapaupioci- 
meure efleuee en haut^en forte quelesmatades dorment les yeux ouuerts,nelcsp(s. 
uans clorre,leS Grecs les nomment Lagephéd-mos. La caufe vient de caufe intem^K- 
me dVn charbon ou autreapoftcme:ouexterieure,cômed’vn'Coupd’efpee,OT(ra. 
tre bàfton.La cure fe fera en faiûnt vneincifîon au deffiis de la paupière de figurei 
croîirant,&: que lesangles ou poindesfoient contre bas,àfin derelâfcher&abkifc 
cequiefttrop efleué de la paupière, &nefaut nuUementtoucher le cartilage,pontet 
qvfapres ne fepourroitplus releuer.La-refte de la cure fe fera ainfî qu’il appartient. 

Des pUj/es desyeux. CJd'AP. XX F. SE s playes des yeUx font faites de chofes poignantes, trenchantts, 
ou contondentes,ou autrement. Etfelonicelles differentes,£«t' 
que le Chinurgien diuerfifîe la cure. Or fil y a aucunechofeelha- 
ge dans l’oeiljfautfubitla tirer horSjrenuerfantCfileftbefoinlla pi 
pebre doucement auec la queuë del’efpatulejou vnepiece d’argét 
Et où ne la pourras apperceuoir & voEjappliqucras danslotiluos 
ou quatre grains defemence d’OrminUmou Touteboime,!aqiid‘ 

^l^apuilfance depurget&nettoierles ordures&petits corps effranges desyeux,non 
loutesfoisinferez &grandemcnt attachez contre les membranes : mais où lachofc 
effrange feroit adhérante & inferee aüx membranes, alors vferas de ceft inftrumenq 
lequel poferas fur l’œil & ouurîfas les paupières, & prefferas doucement l’œil, Spi 
iceluy fera tenu ledit œil ftable, & aueepetites pincettes fera tiree la chofe elbanjc 
hors. La figure dudit inftrumenteftteUe. 

Centiixtepneji^re, f 

Figure fpeculum oculijpour dilater & tenir les paupièresfiMes: 

lequelfepeut accroijlre & referrerflon la^andeur desyeux. 

Or aptes auoir extrait les chofes efttangeSjferaappliquè dansl’œil tel medicainà 
Prenez germes d’œufs dix ou douze,agitez eh vn mortier de plôb, auec vn peu d’cHi 
rctfe,-& le mettez dans l’œil 5 èeparfus ledit œil&partiesvoiCnesferamis tepetenfi 
tel que ceftuy, y., albumina ouorum num.iiij. pulueris aluminis rocha: coinbnlH 54 
fanguinis draconis 5 j. aquæ roûrum &plantag. an.| ij.agitentur fimul,fiatteperm 
fiuum:duquel on vfera&fera réitéré fouUent.Autré.Prenez formage frais, bien CW 
mé,eaurOfe&blanc d’œuf SrfUc deaccacie . Autre plus excellent&deplus graniit 
forceàTeprimerlafluxion,& ofterl’inflammation : gummiarabici&dragagani 
an.5 iij.pfîllij,cydoniorum,,feminîs portulaCiplantagmiSjfumach, an. 5 ij. fianteuffl- 
lag.extrahaiitur cum aqua plantaginiSjfdlani & rofarnm fiat colly riumrdnquel oa 
cnpoutTafenrementvfer,tantau dehorsTœil qu’au dédâs.EtnotetasquetousIesic- 
medes quetu appliqueras aTœil,&autour d’iceluy , fe doiuent applîquettiedcSîO* 
afin qu’dzpenetrent mieux par lé ffloyen de la chaleur rBoderee, qu’auffi à raifonqH 
leschofesfroidesaétuelementfontcnnèmiesdesyeux&delaÿeuCiparincialEliôS 
ftupefadion des elpritsvififs,dé fait queïen aÿ veu quelques Vns à qui la veuécft àe 
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• mcnree trouble à faute de ce fareicomme suffi i’ay veü aucuns ayansplayes aux yeux 
faitàparpunâjond’dguiileoude-poinfonôuchofcsfcmbiablesjcnlafijbftancede ; 
fard,tontcsfdisenIapupille,-lôiXirbonne quantité derhumeur aqueux & guarir, en 
-y apüquat les remedes fufdits & tels mucilages. Et par fois faut faire inftiller on ray er 
laiâ de femme allaiâante vne fille,pluftoft quVn malle, par Ce qu’il n'eft fi chaud, le- 
qnelafacultéd'adoucir&appaiferladbuIeürjmôdifier&netoyer.Séblablementon Rcmtda 
pourra Vier du&ig de tourterelle,pigeon,oudepôullets,incilàntla veine qui eft fous Sngaiicrs^ 
Icursailes-Iceuxsuffirefolnémôdifient&appaifentladouleur. Auffiferaappliqué d3cur des. 
ûrfocil&partiesvoifines ce cafaplaf. lequel à grande vertu anodine& fcdatiuede y'“î. 
donlcnr,&prohibelafluxionjtinflammation,^carnispomorumfubcinerecalido cataplafoM 
decoâorum § v. vitellos ouorura numéro iij. caffi* fiftulæ recenter extraâae § fionu^ fon anodin. 
cilagiaispfîllij,altheæ & eydoni.an.g j. farinæ hordeipafum : incorporétur omniafi- 
muÇfiat catapiaf.Auffi on petit vfer de poulinons dembutA ou d’autres belles,vn peu 
paAouillis en laid5& tous chauds les appliquer delïus, & les renouueler proprement 
tpelepatientfentira qu’ils feront froids. Etoùceditremeden’auroitpuiflànce'defe- catapiarmo 
dcrladouleur,àcaufed’vneextreme chaleur, ibit fait tel remede; prenez fueiÛes de 
io(qiiianievnepOignee,cuittes fous les cendresipuispilces en vn mortier aüecmùci- 
IsgtsdepfiUij Bicydoniorfi,extraits en eau de morclle &plantain: & en foit appliqué 
oitredeux linges furies yeux& téples. Autre.Prenez mucilages de pfillij,& cydonio- 
imi, extraits cn vnedccoaiqn de papâuer, & vn peu d’opium auec eau rofe. Et ou la 
pkyeauroit befoin d’ellremondifiee & incarnee,feraappliqué tel medicamét.iÿ:.fy- 
rapirofiti de fiecis |j. aqu. f<É'nic.& ruthæ an. jij.aloés lot*, olibaniaâ§ fi.mifce ad tif^propre ' 
vfilmdi^.Semblahlement les fiels de raye,de lieure,deperdrix diffouls en eau d’eu^ ““r playes 
ftal’e&fenoilfOritpropres àla mondlficàtiô d’icelles playes. Pareillemét ce Collyre. ^ 
Zaquf hord.§ j.inellîs delpümàtî 5 iij.aloés terlotxin âquaplantag.&laccarieandi 
aiL;j.fiatcollyrium:&s’ilellbefoin engendrer chair,on vièradeceftuy.l!:. mucilag, 
Hmimiolibani,teoc9l^arâb1Ci,&dragàgantian; 3ifj;extraâ:æinaquahordei,a- ■ 
loésterlotæin aquarof.3 j.cetu.vftæ & abIût£E,thurif preparatæ an. j.fi.fiatcollyriû. 

^ OrüfâUtnoterquclaconiôniSibeati moyen delafolution de cAtinuité, ou autre¬ 
ment, s’eflcüequdqücfoisenftgrandetüÊHèurpourla defluxion d’àumcutouyen^ 
tofitczqu’ellècOHaredu tout iap>upille,&fortbienfofthors dès paupières, &fem- 
blcàynechaitfüperflue, perdàntfa couleur naturelle, Se deuientrooge; quiièfait au 
mo)rende1adouleur2échalèBr-eftrange,aiiéc vehtofité&quelqueaquofité, en forte 
qoel’œilnefepeut-ouurir 'ny eioïrc; Et me fuis troüué en-compagnie d’vnieuhe Chi- 
nigien, qui fansraoy voüloif-Côûpper 8cadapter remedes corrofîfs pour amputer 
leùibcrancedel^teConîUnaiue : màisied’ërigarday,pàrcequ’ileuftefté caufede 
rendieaffcuglefOiipàtiênt, auquel ordonSayvne fomentation d’vne decoâion de 
camomille, mehlot ■ rdfêS, ablinthe, rue, fên'üil 8t anis , racine d’iris, 8z de loucher^ 
bomllis en làiâ:8taueG eipongesfurentfaités fomentations, puis aptes au ec ceftecy 
pkforteSedeCccatîüe.^.nucîscüpreffijgallatü, balaufty'an.'^jiplàntag.abfinthi;, 
liipporis,florumçamomiilæ,melilofi, roiàrijm' rubrarum. an. m.C. bUlüantfîmulcü 

D a^fibtorum,fiàtdecoâio pto fbtu. Semblablemét onpeutfaire cataplaûnc delà^ 
- ditcdecoâion,aueefiïinæhordei5fabarûmipüIuerismaftiches,mÿrrhïE3 ireos. Puis ‘ 

cskdeclinaifondèlarefolutioiqÂtvicd.ceeftcllqneurdanslœil: laquelle a gfàri“ 
«Mme venu d’aftraindrejConfumerjfeicher.&'rôborer ladite coniunâiuerelaxce, 
quieftteUê.Eaitesdnrcirvnoeuffrais,&fiitHtledefpouiiiez'defacocqüEi&.oftezle coilyret 
moyené &dedansle refte du blanc, mCtttèzvnfctopulè de vitriorromain en pouk 
dreipuisréfpreindrezdans vn linge blanc & n"ef, 8t d'icelleliquèur en fiiitmis quel- 
qncsioutsdans l’œil auec quelque portion d’eau de forge, en laquelle on auroit fait 
boni!lfrfumacb,rofesrouges. Ettepuisaflèurerquetel remedeeftde grand effeCt. 
Maisoùlc cas aduiendroit qu’il fe fift chair fupercroilTante en la conionâiue : elle 
pourra cftreconfmnee par ceftcpouldre.ili. Offis fepiæ Seteftarum ouorum calcina- 
taram an 3 j.fiatpuluis fubtilis.Ôn peut pareillement vfer de vitriol calciné, ou alum 
bruSéjOU autres femblables: mais auecgrandediicretiô, enviant toufîours dereper- 
euffifi dcffiisracil îtafentour, pour obuier aux accidents. Or il faut entendre que la 
fluxionfefaitquelquefoisenfîgrâdequantité 8equalité d’humeuragu,q'Jela Cor- 

m
iïli 
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AdnenaTe- nceferompt&fecreuejdefortequétousleshumcurefortenthors. D’anaBügjj-j 
S^cîii- noteras que pendant que ta cureslesplayes &autresdifpofîti6sn)anuaifcsdesjoi 
rérgicii. tu dois fîtuer latefte du patient allez haut, & tenir dos l’œil qui cft ûin : àiaifiaçt 

toutepartievulnereedoitefl:reen.reppS3& parce qu’va œil ne lèpeutmonnoiiijt 
l’autre nefe meuueipour celle caufele fain doit eftre tenu bandé & clcsrifinqueloî 
malade demeure en repos: pour la connexion & coUigance qu’ils ont rvnaaecfaart 
parle bénéfice des nerfs optiques & moti£s:Durc & Pie merejPericranCjVemts^ 
res, &autres parties,qui faiâ: que lors que Tvn foufre ,4’autre quelquefois fentbdoo- 
Icurdefoncompagnontdefaçon.queîeChirurgienydoit prendregrandefollicte- 
de: pour-cequeleplusfouuent lonvoitvnefiuxionfy fairefigrandequepatleste- 

. medes fufdits ne peut eftre arrellee, de forte qu’il eft befoind’vaautreplusexttcmc, 
•qui eftlc cautereaduel auec Setonappbqué derrière le coblequel avne meiudllailé 
efficace aux fluxions inueterees. Quilfoit vrayd’expeiiencc quotidiane monftre,qœ 
toft apres quel’vlcere fàid par ledit cautere,iette bouëjla veuë fe clarifie, voireàcm 

, . •quiiarauoientquafidutoutperduë:cequis’eftveudefrefchememoircàvnhoniit-i 
Hiftqjre 'Ji- fteltaiien orfeure,nommé melfire Paulcjdemeurant en Nefle, près les Auguftiiisi 
£ ooïK. Paris, lequel eutvneflrixionfurlesyeux, oùplüfieuts tant Médecins que Chinir^é 

j& autres y au oient mis la main, defquels receut peu d’aide,& ne fe pbuuant plus con¬ 
duite 3 m’appeRa, & luy confeillay ci’allerà l’esctreme rèmede, quieftoitle Setonra 
que volontiers accorda, & l’ayant appbqué,& fon vlcere eftant conuertie en matim 
ou lknie,commença à mieiix voir, & à mefure quefon vlcere couloit,to,nfiouis alloit 
en amendantjdefaçon qu’il recoijura du tout fayeuë3& porta leditSetonenuironvn 
an ou p)lus:puis s’en fafcha,penfant qu’il ne luy/aifoit plus aucun profit, dont levon- 
lut oftet,& foire clorre fa play e:n>ais fix mois apres tomba en pareil accident,pcr(iais 
la veuë comme deuant. Parquoy me renuoya quérir pour luy appliquer detecheflc- 

' ditSeton,donttoftapresrccouutapareillementfaveuë: &leporteencotéàpicfal 
Orie ne te puis, ericores alfer louer l’effet dudit S etô:çar depuispeudeiouts en çafjy 
appliqué parleconfeildelaquesHonlietjDoçfteurregentenlafacultédeMedediq 
homme de grande érudition , & de fingubere. doâtine,. à vn ieuiie hommc'aagéit c 
vingt ans ou enuiron, lequel tomboit fouuent d’epilépfie : :mais.incpntinentqucfm 
vlcerec6mmençaàietterfanic,n’eft tombé audit accident:&eftvrayfemblablc,qn! 

setonreme- levirus.&venenofitéprendifluepar l’vlccre fait dudit Seton. Ormaintenantfiiit 
aeen l'Epi- defcrireauieuneChirurgienlamaniered’appliquerledit Seton , & luy en bailler h 

figure. Premièrement faut que lemalade foit alfis fur vne efcabelle,luy commandant 
bailferlatcftevnpeu en arriere:àfin que]ecuiraueçlepanniculecharncUx,foitpliis 
laxe : Puisfaut.qu’vn feruiteut tire Seefleue en hautledit cuir, SealorsleChira^i® 
pincera le plus profond & prés du poil qu il pourra, lecbt cuir ^ fans aucunementOB- 
cheràaucun mufcle du col,.pour les accidents qm en pourroient aduenir, comme 
lpaûnes,&autres:&ferreralestenaillés(alors qu’il mfittralecautere)airczfort:&pii 
çémoyenlepatientnefentiraradiondufeùCardejixdouleurs enfemblefaitesen 
mefinepartie & lieu,&laplus grande fai<ftque laplus petite ne font point ou peu.- 

Hipp. aph- L’ôüuerturefedoitfaire enlong,& nonen tràuersicar parce moyen l’euacuatîàndeS| 
™^*^^^r“'^®f^'^®™*^“^CponflareditUdedes fibres;.,) Les tenailles ferontpeteeesan 

&c.attEa.i. milieupourpafretlecauterëautraucrs,lequelferâenfoncxtremiféagu,trian^,o« 
quarréjà fin que fon aâion foit plus prompte . Puis foudain palferas au trauers defdi 
tes tenailles,&cuir que tu auras caüteDfélvrieaiguilîeà Seton ,.enfilee de fil de coton 
en trois ou quatre"doubles, lequel feraimbu& trempé dans albumen oui&olo® 
rofatum.I>uisappüqueras£ompreirestrempeesauditmedicament,&feras%atiiK 

■ propre à la partie. ' • •. 
C.ll.ff'- 
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Cm'vnxiepheligure. 

tsfigures des Tenailles , Cautere aéîuel, & Aiguille 

. à Selon,font tels. 

Orlclendemain on fera embrocation d’huillerofat autour du col, & fera continué 
k&fditremede auecqueslefdiaes comprelTes : &leSetonfera imbu de digeftif fait 
deianne d’œuf & huillerolât,iufques à ce que l’vlcereiette boüe:& alors on vfera d’vn 
dmedicamentautourdeladitecordefaiâede coton.y. terebihth. Venetæ^iîij. 
fympi roûti & abfynthij, an. § H. pulueris ireos, diacrydljjagarici^trocifcati, & rheu- 
baib.an.3 C. incorporentur omnia lîmul, fiat medicamentura : duquel onyferatant 
qucl'on voudra tenirl’vlcereouuertjpourcequila vertu d’attirer les matières du pro¬ 
fond, &les mondificrfans douleur. 

Des pliées des loue 

Aintïhant nous faut en brief parler des playes des loues. Si la 
^playçabefojndeçoufturejlafautfairefeiche: afin queles cicatrices 
f^ncdemeiu:ét.laides:caTily eri aplnfîeuis quicraignétteiaGçident;8t . 
w PfiHÇiP%?>6njJesbelles dampyfelles-.Etpoutce faire tu prendras , 
In ^çu^ipieçç's detoillçneufue^-qui ne ferany trop grplTe my trpp.de-: 

liee, de'graiàeut qu’il conüietfdra pour la playe,ppuuert es & eniplà- 
■ftre.sdetel.médicâmenti^^.pûluertsniaftiGheSjf^guinis.draçonis, 

iiiaiK^rmsEVolatilis,Tragagâthipifti,gypfi,picis,ûrcocolIæ,an.3ij.picisnigræ3jjÊ.- 
pupruniquæ fuffiçiant: fiat medkamentum. Et feront appliquées à chacun aggialIn^Jf 

toücdclapiàye,!&jdiftantlVne d’v®doigtou enuiron. Et’feront laiifees 
I fedurjpuisaprescpufuescnlestÿprpchantrynepontre-l’autrejCommetu-vpis par 
celk^re.Etparainfilaplayefe_raglutineejtantparladite futurequçpar lesmedi- 
amentspropresjcpmpreifes&ba'idagesrtpuslefquelsbandages dela facefe doi- 
ocatattacheràvnccpe£E’eoubônnctdenui<^quelemalade,aurafurlateftç. , ■ 

CH AP. XXV II. 
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CentJôûxiefnc ’Biÿeré. 

Autre for- Orquandlaplaye eft fort grande & profonde', &iés leiïres d’icelle fort dilfcmtts, 
icdefuiure. alorstèUe-futuren’ypoufroit ehtien oupeuféniir. Àümoyendequoyfautvfailii- 

guilles quarteëkou triangulaires : afin quelles penetrent&palTentpliis aifémétlks 
grande doüléur enfilee de fil ciré, en traüeriàiit d’icelles les leürés de la playe, Sie- 
plier le fil aütocir cinq oufix fois (en là maniéré qüeles fèinmes font, lors qn'dls 
veulenr garder leurs aiguilles fur leur manche, ou les cduftürférs ’dansleuisboi- 
nets) SrlaiiTerainfi les aiguilles àttachëèsiufquesàîa“con{blidationddlapiayc.Td- 
lèmanierêdeconllurefefait aux leures : &font'aiiffi necelTairés aux becs delicuit, 
c eft à dire aux l'eures fendues de natituté, pair defaut de la vertu formatrice Mais td 

Remtdcs iecoufturenàüroitaucunefféift,filÿaü.éitducüiréhttelesleureSi Etpaftàntle&ï 
Kurt!”'*' dutoutcouppér, ou autrement i’ynion'-ne pburtoit eftrefaiâe. Autremànicrcik 

futures profitent peu en telles playes à raifon que les parties fontmobiles, tantparf 
mafti cation que le parler ; partant le fil côupperoit la chair, & encore pour celle an- 
iè on doit par lefdites aiguilles prendre beaucoup de fiibftance charneufe, commel 
appert par cefte figure. 

e.wy.fÿ» 
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Centtre^ipniTi^re. 

Lipmc ics Jùtures 'des hures : & au deffous defl monflré l’aimille. 

ivun-iiuiumcrecitetay. vhehiltoire^à iii que l’il aduient entre les mains tel Hiftoire. 
icciicnt,quetufaccslefemblable. CommeieftoisàlaFereenPicardie,dèuxiours 
apreslaiourneelàinaLaurent,trouuaygrandnombredefoldats blelTez, entrelef- 
quelsyauoitvn Gafcpn, qui eût vn coup d’elpeeau trauersdelamandibuüefupe- 
ricure,pénétrant iufques àla bouche, auec grande difformité du vifage: & par ce qu’il 
auoiteîlétroisioursapreslàbleireureûnseftre habillé: Bînofque Chirurgien iuréà 
Pans&moyjtfbuuafmesgrandequantité devers enfadite playe,&,grànde'fcteur; 
Promptement luÿlauafmes fàplaye auecque vite decoâion d’abfinthe & aloés, auec 
ïnpcu d’egyptiac,tantpourfàiretomberlesversquepour mondifier la pourriture; ^ 
fepontrefouldrelaturnèurdésleures defapraye,feifmesfomentations refolutiüest 
paicillementluyfüfentapplique-zcataplaimesrefolütifsvEtl'ubitlarefolntionfaitte, ! 
UitBinofqueluyfift'plufi^tsppinâs d’e^uiliécn la maniérécydeirus,éfcritte:.& 
pattfus & dedans h playè né luÿ'fut- mis aütré remede qu e ceftüy,y .terebin th.Ve- 
netz^vj.gummi elemni | ij.pûl.boii.arme.fangi draconis, maft. myrrhæ, aloés an.^^i 
ü-iMoiporentur lîmüljfiat mcdica:& en péu de iours fut la playe dudit Gâfcon côfb- Chofc Ji. 

® lid£e,nereftantquvtfbîenpetittrdü,preslàconiunaiohdeda mandibule inférieure 
àlaliçcneure, non plus grâd quamettre là tefte d’yne eipingleiduquêl lüy fortoit en , 
patkroumafcharitigrâdë quantité d’eaü fort clere,ce que i’ayfouuént-esfois Veu.Et 
pouranefterladiteàquofîtéjfüÿ fut appliqué au profond dé fôn vlcere,de l’eaü forte, 
&qnetquesfois'delàp'ouldrèdévitriolbruflé.Etpàr c'ës'rcruedes futlaplayé guarie; 

. VesfÙjiesduNex.^ CHAn:>: XXV11: 

5 £: Nez-eft qüdquefois Blefle par play e,froifrure & fradûre ; & alors “ 
î-fâutde réduire'-en fon lieu naturel (s'il eft poiEble )- auecqûes-la du ncifti. 
I qüeüed’vneefpatule ou d-vii bafton debcsis propre, eûueloppé d’c-^ amc; ■ - 
IftoüppeSjCottbn-ou linge,enefleuant &reduifantles os-en leur, 
^figure naturelle-:; & apres la reduélion faite, foienf-mi’fei çompceft 
^feSàUSpârBêslâterales-jpourténirlenez ènfafigureilefqüelles& 

• iï>ntffétspeeS&îmbueseiïvftrcftraintiffaitexalbummeoui,mai7 
fedseSjbolo armenio & fatigUiSêdràcomSialuiixine combufto. Puis foi't faite ligaturé 
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propre, enfonequ’eUenepreffe.fur le nez, depeur de rendre puis apres le 
camus ( comme aucuns ont fait par leurimpetitie. ) Et apres ce fait jfautmetucjjjj ' 
les nafeaux tentés cannulees àucunemét plattes, lefqu^es feront attachée parîng^ 
àla coiffeou bonnet dublcfle,depeur quelles ne tombent: lefquelltsferuiront^ 
tenir les os frafturez enleur lieu naturel, & donn er iffue-à la lâniefil en y a, 8e paaî. 
lementàrinfpiration&expiration. 

CentipMorxicfincFtÿire. 

Lafigure des tentes cannulees eft telle. 

Orfîlenezou portion d’iceluyn eft du tout tranché &abbatUj&qu’ilyaiteocoie 
fuffifamment chair pour donner nourriture, alors le faut coudre, ce quiàlieucnfm 
inferieure partie, qui eft cartilagineulé:, quife peut bien quaflèr , enfoncer, toràéS 
coupper,maisnon tôpre oufraaurer,cômelafuperieure quianature&fubftâceéa c 

Des flayes de la Langue. CH^P.\ XXVIII, SA Langue eft aucunesfoisvulnereéauecquesperditiondefijbllaii' 
ce, & quelquesfois incifee & fendue; en long, & aytresfoisenm- 
uers. S.’ily aperdition de fubftancejiamais lapiecenepeutcfce!^ 
prife, pource que toute partie feparee du cprps,'v.iuant,auec Icqiri 
elleeftpitçoniointep^-viejpertkvieenmefineinftant. Orconi- 
me difent les philofophes ; a friuationeaihiéitum nonfitrmtjjiu-.m 
fellen’eftqu’incifee enlong,faciIéinent eft curee enkrcüüifist 

auec coufture:6£ fclle eftincifee en trauers, & qu’il y ait encpres quelquepoitionlt 
fa chair pour bailler vie, il fe faut bien garder la paraçheuer de coupper (pour l’cxci 
lence de fonyfage: ) mais la conuient recpuldre en faiknt}esppin& d’çfguilledefe 
&deirous:-&lafauttenirferrnement3pcndantqu’onlaçouft,auecvnlingeblaic,aa^ 
iSrdeliéjpPurçe qu elleglilferoit d’entre les doigts,à caufe de k lul)ridté,ainfîque6i' 
vne anguille ; & çouppéras le fi! le plus près du neud qu’il te ferapo_firble,depeurqiil 
çêluy ne foit mis entre les déts, lors quela languefe liieut en la^uche : quipoonoi 
eftre caufe que les poinéts feroient dilacerez & rompusipuis faut commander au » 
lade qu’il mage orge mondé;laia d’amédes,gelee,cqulis,preflîs3-oeufsinpllets,&» 
très chofes femblables.Et qu’il tiêne fouuét en k bouthe fucre rofatjlÿrop decoingSi 
de cerifeSjiusde cerifes conjjtes,ou autres femblables côfitureSjpoufcequctdled»- 
fés alimétent 8£nburriirent,& feruent de médicaments agglutiçalif^ Or ietepuisrf 
fcuretjqu’onques n’ay veü en aucun liure, ce queiet’efctis.delâlanguc, ny ouy 
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1 toiitesfoisanecvntrel^andregret,veuquepuisapresn’euftpeuparIer,qui mefeift 
(MerctjCognoiflànt que quelquesfois nature fait des chofes admirables: &quela 
langueeft d'vnechairfongucufejlaxe&ijpongieufe : auffi qu’ellen’eflfubietteauxin- 
iures extérieures de l’air: adoncquesluy fis deux poindsd’efguillejl’vndeiruSj&rau-: 
tredefTotis,&cominandayàlameredudit enfant qu’elleeuftàle nourrir des aliméts 
prédits : & vous puis aflènfer qü’en peu deiours l’enfant fut patfaidement guari, & à 
prefentparie tresbien. Vn cas îêmblable arriua vn peu de temps apres, au fils de mon- 
fieurdeMarignijPrefîdentauxenquefles, quifutfemblablementguarii.Iepuisnar- ftoiic. 
tctvncas pareil aduenu depuis n’agueres à vn charpentier, homme de bien en fon 
eftat,nominémaill:reIean Pietjdeiheurant aux fauxbourgs faind Germain des prez, 
Icquéltombad’alTczhautjfur ynepiece.debois., &fe couppa auffi l’extreiriitéde la 
lai^e,&fubit vint vers moypour laluyparacheuerdç coüpper, par ce quelle ne 
tenoit qu’à peu de chofe:ce que ne luy voulu acGorder,veu l’experience que i’en auois 
fàiteauparauant.Doncquçs laluy rccoufu3& peu de ioürs apres fut pareillement gua- 

j riauccquesles temedes fùfdits. Parquoy ces chofes entendues au ieune Chirurgien, 
faut qu’il traitte bienffil n ameilleur moyen)les playes delà langue en la façon ditte, 
Sbonneut & proufit luy en aduiendra. 

Des plajes des oreilles. XXIXl BAintînant faut parler des playes des oreilles, lefquelles font aucu-| 
nesfois du tout couppeés, ou vnepartie d’iceUes : & aucunefois telle en- fc peut rc- 
core quelque portion qui tieiir. Parquoy faut auoir elgard comme aüôs j°jütioap- 
ditjfil y a encores fiiffilànte nourtiturq& lorstu y feras future : & de ton pec. 
aiguillene toucheras au Cartilage, de peur que la partie ne tombe en 

gaDgrene(ce que fouuentesfois eft arriué) mais feulement prendras le cuir,& ce 
peudechairquieftautourledit Cartilage :&aueccomprefres,&bandages & reme- 
despropresàcefairejprohiberasl’inflâmation & autres accidents. Auflï donneras 

'•fibonordre qu’ilnefengendre chair fuperflueau conduit del’oreillc, de peur quelle 
nc&ceobftruâion, qui elloupperoit la voye de l’ouyë. Pour celle caufe tu y mettras 
to\ilioursvnpeud’cfponge:àfindetenirletrou de l’oreille ouuert. Aulfi vferas de 
médicaments fecs, attendu que la partie ell cartilagineufe, & par confequent fort 

I IcicheEt où le cas aduiendroit quelle full du tout couppee, apres la guàrifon & cica- 
tri(ktion,lemaladepourraporter(pourcacherfonimperfe6tion.)vnbonnet appel- 
léCallotte:&à rendroitdeladite oreille feraembourré de coton ou drapjpoür câ- 
cbeile vice deladite oreille qui aura ellé amputée. 

"Des playes du Col de U Gorge. CH AP. XXX\ 

Es playes du Col&delagotgefontfimples.cellàdirejauecques Diaifié des 
folution de continuité feule és mufcles : ou compliquées, à fçauoir piayn de la 
auecquesplayeen lachair&auxos,commeésvertebreSiSouuent “ ‘ 
auffi les veines iugulaires, tant internes qu’externes, enfemble les 
Carotides font offenlées. Quelquefois la Tracheeartere& Oefor 
phague font naurez, voire du tout couppez, & pour les fufdidés 
playcsfouuentfenfuit lamort. ParquoyleChirurgiendeuantque pragaottic. 

venir à la curation de telles playes , d oit faire Ibnprognoliic, d’autant que la folution 
decontinuitéjell fouuent caufe de perdre quelque mouuement,ou delà mort, com- 
meauonsdit. CatàceEedu colfouuentesfois il y a quelque grand nerf, tendon at¬ 
teint, qui ell caufe de lapriuation du mouuement : & fi elles penetrét iufques àla fpi- 
aalemedule, auecqueslefîon d’icelle,le mal eflincurable. Les playes del’œfaphague ^ 
8cnacheearterelbnttres-difScilesà curer,pour leurperpetuelmouuementjae que pif»”dr 
laditetracheeartere eft cartilagineufe & exangue : celles de l’œfophaguc fe cognoi- >'=lopt2- 
ûront.fîlepatientcrache du fang par la bouche, & quefon manger&boire forti- lî'gbcsde 
aparlaplaye:&fileft du tout coupé,ne pourra iamaisaualler, parce que chacune “Hesdcia 
partie £b retire, àfçauoirl’vne en haut, & l’autre en bas : & fila trachee axtere eft "âl 
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. blefleejleventfortiraparlapkyetfembkfalefflentcracheralefahgjKDauratttit 1 

riaycs ics touflèr-CelIes-desvejnesiugukireSj&anerescarotideSjeftansgrandcSjfcntmffitd- 
vcwcsiuga- lés,pourGe’qu’eIlesne peuuenteftreeftraintes &CQmprimeespârligatures,ààé 
gS’d <fe quelé colnepéut eftreforc ferré que Ion ne fuffocaft lemalade:au moyen dcijKi; 
Tfupairiu. senfuitvnfiùxdéfang,quieftcaufedefflort;gefilenerfrecorrÊfiseftcoupéducdié 

Cure. dextreoufe'neftEe,kvoix demeureraüque:fidetôusiesdeux,' létnalàdeBepoum 
iaïnaîs parle-r,pource queTinftniment quieft caufc delàvôix,efttranché. Qoaatàli 
curation,fîkpkyenoffenfeâucungrâiidvaifleau,ny ktraçhéeartereou ce(^ 
gué,& fi elle éftpetite,fera facilement curee: s’il eftnecêflaireyfairepoinâsd’el^ 

fideraViî k, feront faits comme auonsdit cy deflus; puis fera inftilléterebenthme de Vnifc 
thtor.' ’’ âuecvnpgudébolfin,ku.biendenoftrebaume,quiefttel: y.tétebint.Vcnet.ttê. 

gommielemi,^iiij.oleihypénco. |üj. bol.arme.&fang.dracon. an. jj.aquariti 
5 ij.liquefiâtoniniàfimullenfo igné,&fiat balfam. vtartis eft:addeitd.pul.ireDsFlo- 
rent.doés,maft.myrrhæafi.g j. Duquelbaumei’ay faitchofesadmirables poutcS- 
lôiider & agglutiner les play es aüfqùelles n’y auoit .chofes eftranges, ou complicaoô ’ 
dés maladies': & par delïus fera appliqué l’emplallre diachalciteos diffonlt en huil 
rofat & vinaigre, laquelle à vertu de réprimer les hurneurs,- & èuîter l’inflanimatioa, 

plajwdcs oubienfcraappliquérempkftrede gratiadei,oudeianua. Etlikplayeeftaneciu- 
cifion des veines iugulairès&arterescarotides,rèffufion de fang fera arrefté,coœme 
nousauonsdefcritau chapitre dufluxdefangi&lorsquek'tracheeartere&œfo- 

phycsdria phagucferont coupez-, lëChirurgicnyferafiiture; le plus proprement quelnylca 
tiadiec ar- poflibIe, &le malade n’auaUera chofequi foit difficile à tranfgloutir,maisvfeniit 

■p"ba^e?*°' boüillons,reftaurans,gelee,ofgesmondez : & s’il eft bëfoin de gargatifces,ceftoy(é- 
.. rafortpropre. hord.tn. j.flor.rofàr.p.j. pairuLmund.iuiubar. an.|C,liquint. 

f j.bulliantomniafimul, adden. meUis rokt. &fÿrup. rofat.aiu|ij.fiatgargarilvt 
artis eft, duquel tiede en lauera & gargatiferafa bouche : il lenift & adouciftlapai% 
fede la douleur, deterge, & agglutine, &: aide àla refpiratipn. 

HiÜoiresmmorahles. XXXÎi a R en ceft endroit ie veux bien reciter ces trois hiftoires à fin qu’dis 
fement d’inftrUaionfignaleepourle ieuneChirurgien, fitellcsplays 
luytombententrefesmains.Lapremierefutl’anmilcinqcenscinquâ- 
te: Vnferuiteurde inonfieurde Champagne, gentil-homme dupap 
d’Anjou, fut nauré d’vnéôUp d’efpee à lagorge, enfottequ’ilauoith- 

nedesveinesiugulairescouppeeauécktracheeartere, au moyen deqüoy,auoitii 
bien grand flux dekng: iointqu’ilnepouuoit aucunementparler,iufquesâceqKfi 
pkye fuft coufue & medicamentee : or pendant que les médicaments eftoientÉqd 
des,il les attiroit entre les poin Cts d’clguillc,& les ren doit par la b oucheiDont confr 
derant la magnitude de la playe, & k nature des parties blelfees principalemét dt la 
trachee arterê & veine iugulairc, lefquelles font fpermatiques, froides & fcichcs,pat 
ainfi difficiles à reünir, auec ce auffi que k trachee artere eft fubiette au mouuemeit 
qui fe fait en k deglutiôjà raifon dé k tunique in terne,laquelle eft côtenue à celle dd 
l’oefophaguejobeiflant l’vne à l’autre par vn mouuement reciproque,comme cotdcà 
double chef dedans vne poulie : confiderant auffi l’vfage defdites parties, ceft quela 
tracheeatterefertàktefpiration,kquelleeftnecelïàireàlaiymmetrie_&chaieurvi- 
taie du cœur,&quela veneiugukire eft fortrequifeàlanutritiô despartiesfuperiet- 
res: d’auantage ayant efgard àk trefgrâde quâtité de lang qu’il auoit perdu & perdoit 
par faplaye(qui eft le threfor de nature côferuât k chaleur naturelle & efprits vitaps) 
& autres acci4ents,faifois mon prognoftic de mon prochaine:toutcfoisie tepuisaf 
feurer qu’il eft refehappé. Cequeiecroy eftre pluftoft aduénu parla gracedcDitOi 
queparlemoyen&aidede l’homme ny des médicaments. La fécondé hiftoirecê, 

ondehl- quedcpuispeudetempseftoientdeuxÀnglois logez enfcmbleprcs la porte fainô 
flîSrc. Marcel,en cefte ville de Paris,d6t l'vn auoit quelque fomme d’efcus,& vne aflezgrof 

fe chaifne d’or,anec quelques autresriches bagues qu’il ponoit ordinairemétfur&r. 
Son côpagnon voulât s’emparer de tels ioy'aux, fit tat qu’il le mena louer versleb»* 
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I £cCilsnt dedans les vigneSjIïiy ccüpalatracheeartcre & roefbphague, 
tlnydonna certains coups de dague,Scpenibit bien i’auoirtuerie laiflàntprefque en 
ûcüC!i:ire.Ayanttaitceftetrahifon&mefchanceté, incontinent retourna enceftê 
riüe Puis lenauré qui auoit feint eftre mort/e !eua,ac feit tant qu’il fe traînai la mai- 
fbad’v’n païlan,lequel par pitié le feit penfer 8£medicamenter. Il fut apporté en cefte 
viliCjOn toft apres vn de fes compagnons m’enuoya querirpourle penfer : & trouuay 
oi’ilauoitlatracheeartere auecl'œfophague, ou mery ( qui eft la voye du boire & du 
manger) entièrement couppee : & fubit ie recoufu fa playe, prenant la trachee artere, 
Jiraprochantpius près qu’il me fut poffible fes deux extremitez l’vne contre l’autre: 
mais dei’orfbphaguenô,parce qu’ilPeftoit retiré vers l’eftomachtpuis àfap'laye appli- 
qnayremedes aueccomprefleScligatureprppre: Scincontincntqn’ilfutainfi habil¬ 
le, commença à parler, & nommer celuy quiluy auoit fait ceft excès : Le meurtrier 
toft apres fut pris aux fauxbourgs fainâ Marcel : & le trouua on faify des hardes dudit 
patient, dontilfutconftitnéprifonnier3& le fait vérifié apres la mort du patient, la- 

I qudlêfutle quatrielme iourdefa blelfeure : & toft apres le meurdrier fut rompu fur la 
tonépresfainâeCatherineduvaldesEfcholiers : & fut le meurtre vérifié pour auoir 
-rccoafulaplayedüditpatientjl’ayantfaitparler. Latroifiefme hiftoiréprefque femi j- 
bl2l)led’vnAllemant,penfionnaired’vnbanquiernomméPer6t,demeurahtàlaruë 
des Noyers en cefte ville de Paris,Iequei par vne phrenaifie & folle opinion, là nuiâ 
fccoupalagorge d’vn coufteau, &fe dôna plufieurs antres coups, tat au thorax qu’au 
ventre, dont aucuns penetroient au dedans. Scies autres eftoient fuperficiels. Étle 
lendemain matin aucuns de fes compagnes le voulans vifiter, le trouuerent fort mal, 
aiiecgrande quâtitédefmgrclpandu autour deluy.Et voyant tel fpeâ:acie,croyoyét 
fipenfoient que feuftefté fonléruiteur qui luy auoit fait tel excés,parcequ’iicour- 
choit en là chambre jlequel fut prins Sc irienéprifonnierau Ghafte;et,cn luy mettant 
liisâuoirainfimeurdry fonmâiftre. Or ie fus enuoyé quérir pour vifiter & penfer ie 
maladtî&voyâtJa trachee artère Scl’oefophague coupéjauec plufieurs autres playes, 
n'euaucuneelperancedefavietparquoyfut d’auis qu’on appelaft Eftienne delà Ri- 
aierqChirurgien ordinaire du Roy,& germain Cheual Chirurgien iuré à Paris,& fut 
conduentrenous qu’il falloitrecondrela playe de l'a gorge, comme ila cftè récité cy 
doianttpromptementlaplaye coufue&bandee, ledit patient Allemand commença 
àpailer; & côlefla que luy mefme feftbit fait tel excés,& defehargea du tout fen pau¬ 
vre femiteur en nos prefences, & de plufieurs autres, & principalement de deux no- 
taires,8£d’vncommiiraireduChaftelet:parcc moyen fut misledit feruiteurhorsde 
prifon, 8c abfous entieremcntparla côfeffion quefeit fon maiftre ; & vous puis alTcu- 
rtiqa’il vefeut quatre iours, iaçoit que iamais depuis fa blelfeure ne feeuft aualler au- 
cuncchofe,maisfut aucunementalimenté par ciyfterésnutritifs,8c chofes odori- 
fetaacsnütritiueSjCoramemie depain chaud, trerapee en viii, Sc autres chofes fem- 
bla!)ltsqueictelaiirei.dire,àcaufedebriefueté : feulementie t’alfeureray, que piar 
iebaelicedela Chirurgie fur donné moyen audit Allemand de parler par l’efpace de 
noisiours, qui fut caufe que fon feruiteur, 8c fon hofte furent du tout defehargez, Sc 

C laïtritédufâitentierementcogncuë. 

DesfUyesduThàraxou^oitrine. CH J P. XXXII. a Es playes du thorax ou poitrine, les vncs font faites par dcuât.les 
autres par derriereiaucunes pénétrent au dedâs Seprofondemét, 
les autres non:aufli aucunes font àuec lefion des parties côtenues, 
commemediaftin,poulraons,cueur, diaphragme, veine caueSc 
grade artere arcendente,8c quelquesfois pénétrent de part en part 
tout au trauers du corps, auec fradture dros poulfezau dedans, par 
l’entree delaplaye, 8c àiaforriech'alTezaudehors; parquoy aucu- 

““|°f'[®ortel!es,les autres non.Les lignes qu’elies penetrét au dedâs font cogneus 
Vadlairfortdelaplaye auec vnfifflemét:Sc pour bien cognoiftrece!a,on fera bouf- 

'touche du malade,à fin quefoûvétfoit retenu. Cë faifanr,!! la playe pe- 
'jonverra fortirlevent,approchant vnepetite chandelle allumeepreslaplayc.Sc 
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lors on voit kflambefemouuoir, & quelqucsfois efteindre la chandelle: io!«a£ 
que le malade aÇeine de refpirer & expirer, & principalemét quand ily aura ioir ' 

tes (ignés tombé furie diaphragme. Les lignes par lefquels on cognoift le coeur eftrebldlc/^i 
^ren ™°e"- qu ’l grande quantité de fang, auec vn tremblement v'niuerfel de toutletaipsi 
le partie eft pouls & fort languide &petit, la couleur fort pâlie, & fueut froide, auecfyncopc^lo 

extremitezdemeuransrefroidieSj&promptementlamorts’enfuitToutesfoisiepu. 
cccoi bleflè. tefteauoirvenàThurinvngentilhomme,lequelfecombatoit auecvnautre,qoilq 
Hiftoite. dorma vn coup d’efpee foubs la mammelle feneflre,penetrant iufques en lafiibiaoi 

du cœur, & nelailfade tirer encores quelques coups d’elpee contrelbn enncmy qti 
s’enfuyoit, le pourfuyuant la longueur de deux cents pas,puis tomba en terre moiû 
en feis ouuerture, où ie trouuay vne playe en la fubflance du cœur, degrâdcutàma- 

signcsJe tteledoigt,&grandequantitédefangtombéfurle diaphragme. Leslîgnesquisi 
bwrSf” uiennent quâd les poulmons font vulnerez,c’eft qu’il fort delà playevnlangfpumeui 
Diaplirag- auecquesynetoux,lemaladefecouche volontiers fur la playe, &en telle fituaà* 

quelquesfois parle aifement, & fe tournant de l’autre collé pert la parolle, k gtaai i 
difficulté derelpirer & douleur aux collez, qui n’elloit au parauant. Les fîgnesqi 
demonllrent le diaphragme ellre blelféjfont pefanteur au lieu bleflé, delite,ccllàiï- 
re perturbation de raifon,qui fe fait parla communication des nerfs,de lalixiémecô- 
iugationqui s’inferentau diaphragme: grande difficulté d’halcner,toux &doBlcins 
aigues : les flancs fe retirent & referrent ccntrcmont:&par celle grande&vehemcs- 
rein lpiration,ell quelquesfois attiré l’ellcmach&inteftins par la playe en la capadtt 

Hiftoiremc du thorax, ce quci’ay remarqué à deuxperfonnes.L’vn eftoit aydeàmaçon,lcqiitl 
fut blelfé au milieu du diaphragme, en fa partie nerueufe,dont il moumtle troifdiu 
iour : & luy ayant ouuert le ventre inferieur, ne peu trouuer fon ellomach : ce quim 
fit grandement efmernciller,penfarit que ce fullvne chofe monlltueufed’eflrelji! 
ellomach. Mais ayant diligemnient confideré,cogneus en fin qu’il elloit montédjjs 
le thoraxjiaçoif quela playe du diaphragme ne lût plus grande qu’à mettrelepoifc 
& ayant ouuert le thorax, trouuayleditellcmach enflé &plein deventauecquopu 

Amre'hi- d’aquofité. D’abondantieneveux obmettre celle hilloire aduenue depuis pn« 
ftoirc. temps, d’vn capitaine nommé François d’Alon natif de Xaintonge, lequel ellanù 

la fuitte de monfieur de Biron,grand maillte del’artillerie de France,teceut denanrfi 
Rochelle vn coup d’arquebufe,dont l’entree elloit àla fin du llernum presle cartibjt 
fcutifùrme,pairant au trauers du diaphragme en là partie charneufe, dontlafottiee 
lloit entre la cinq & fixiefmc des cofres vrayes du cofté gauche, duquel couplâplayt 
fut bien confolidee pat dehors, toutesfois il luy relloit toufiours depuis vne debilic 
d’ellomach, comme vne elpece de collique, à raifon dequoy il n’ofpit fouppaç» 
bienlegerement. Huiélmoisapresluyfuruint vne grande douleur au petitvetBt, 
comme vne collique,&fut fecourubienfoigneufement parmonfieurMahncdy,Di>- 
éleur Regent en la faculté de Médecine, & Ledeur du Roy, &monfîenrdu Val,ps- 
reillementDodeureulafacultéde Medecine,hommes fçauants en laMededncS 
Chimrgie : nçantmoins quelques remedes qu’ony peut adminillrer, mourut, S4 
d’aduisl’anatomiferpourl^uoirla caufe de fa mort, & des grandes douleurs qiÆ 
fentoitpendantlàmaladie:cequi fût fait par lacques Guillemeau, Chirurgien à) 
Roy & iuré à Paris, grandement verfé en ranatomîe,& és autres parties de la Chint- 
gie : & fut trouué en la capacité du thorax vnegrande partie de l’intellin Colon raa 
ply de vêts, qui elloit entré par le trou dù-Diaphragme fait par la blelTeurcrtontesfe 
n’elloit ledit trou fuffilànt qu’à mettre leboutdupetit doigt. Maintenât nous retoO- 1 

Siincsponr neronsànofttepropos. Onpeutcognoiflrelefangellretombédedansle thotaxpï 
! °lng cfcc difficulté de refpirer,pourueu que le patiét foit affisou debout : car ellât couchéfs 
contenii au l’clpinc du dos,le làng côtenu en lacapacité,felpâche du long de l’efpine, necompD- 

mant,ny les Poulmons ny le diaphtagme,quifait quequelquesfoisilyagrâdcqns!- 
tité de lang côtenu audit thorax, au moyen dequoy, le Chirurgien ne Ctuât bienfon 
patient,peut ellre trompé en fon prognollic.Pareillemét auffi fe cognoift parlà &pa 
l'accroinemét de la fieure,ayant l’haleine puâtc,& crachement de làngj&autres acti- 
déts qui prouiennét,lors quele làng ell hors de fes vaiflreâux,fe côuertiflàntenracfr 
nie fetidejalterât les parties elquelles elle touche de là fubftance ou defa vapeurAfi 
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A qnc k malade ne peut demeurer couché que deflus le dos, & a volonté de vomit ; de- 
£re eftre fonuét leué, qui eft caufe qu'il tombe en fyncôpe,à Caufe delà faculté vitale 
qui ibüfiicntle corps eilant gridement debilitee^tant à faifôn delaplaye qù’àraifon 
des gremeaux delang, qui en quelque partie qu’ils tdmbét acquérants qu^té vene- 
ncni'cparcoixnpnondulângMlide fesvaiflèaux,àfilpibliirent&diiîîpént grande- 
mcntles forces du cœur. Les fîgn es quela moüelle de l'efpme eft bleffèe, c’êft qu'il fe 
faitparalyfie&fouuét conuulfîô ouipafine,lefentimét &mounement des parties m- 
ferienres fubitfepert,&lesexcremens,c6mematietefecale&rvrine3fontiettezin- Spimlemc- 
Eolontairemct3& fouuent du tout retenues.- Les lignes que la veine caue & grade ar- 
tere font r-ulnereeSjC’eft que le malade meurt prdptem ét, à caufe de la fiibite & grade vcîne Caae 
vaaiati5quifefaitdufang&e:^ritsqùirépliirentlethorax,faifahtsceirerràâiô des 
poulmôs&ducoeur,d6tlepaunrcmalade eftfü’ffoqué. De Vigo aùtràittédesplâyes 
delapoirine,cha. 10. ditqu’ilyadifcordentfcles Chirurgies,parce qùclcsvnSfonT 
(faduisde clorrelaplaycpenetfâte au dedâs le plus fubit que faire fc pourra, fans s'a- 

i imifer à la tenir ouuerte auec tantes,de peur que l'air froid n’entré au Coeur, & que les f 
efpritsvitauxfortent & fe diflîpeht. Les autres tiennent le côttaire, & cômandent de “ ‘ 
tcmrl3playeouuerte,voirelîellen’eftgrâde,quiHàfautouurit,àfinquele fangeô- 
tennau dedans puilTe eftre vacué, craignât qu’il ne fepoiirtilTe &putrefie,dôt fleure, 
ffliilc,&autres pemicieuxaccidents aduiendroiét. Of véritablement ceux qui tien¬ 
nent que proprement faut clorre la playe fans y mettre aucune tête, ont grade raifon 
ponracn qu’il ny ait point defang,ou bien petite quantité tôbé au dedâs, de peur des 
aeddents fufdits. Aufli ceux qui tiennét qu’il faut tenir la playe ouuerte, ont fembla- 
blemcnt taifon,pour les accidents qui peuu ent venir, eftant le Ikng tombé en grande 
quantité au dedanS3& retenu. Et en ceft endroit ie veux reciter celle hiftoire : Eftant 
iThurinauferaicededefimtmôfeigneurdéM6htejean,iefusappelépourpenfervn 
foldatnômé l’Euei^ue, natif de Paris, qui eftoit lors fous la charge du capitaine Re- 
nouart,qui fut bielle de trois grâds coups d’efpee, defqüels en auoit vn au collé dex- 

I ucfousla mammelle, où la playe eftoit alTez grande pénétrant en la capacité du tho- 
m,8£eftoit découlé grade quantité de fangfurle diaphragme, qui empefchoitla re- 

j fpitation, & ne pouuoit qu’à bien grande peine parler, ayant vne fleure fort vehemê^ 
tCj&auecla touxiettoit lefangparla bouche,& difoit fentir vne douleur extreme au 

j coftébleflé. OrleChimrgienquiprcmierementraUoitpenfé,auoitcoufudutoutfa 
playe, de forte que tien n’en pouuoit fortir : de le lendemain ie fus appelé pour vifîter 

I iemalade,où eftant arriué,voyant les accidés,&: la mort proche,fus d’auis de defeou- 
, àelaplaye,àrorificedelaquelletrouu^dufangcoagulé,dont fubit feiselleuer le 

malade par les iambes la telle en bas^lailfant vne partie du corps deffus le lit, s’apuyât Moyn» 
vntmainfusvncefcabelleplusbairequeleli(ft: & eftant ainlîlîtuéluyfeis fermerla 
bouche & Ienez,àflnquelespoulmôsfetumeflairent,&le diaphragme s’elleuaft j & coalé aV*" 
lesmufcles intercollaux fe comprimalïènt, enfemble ceux de l’epigaftre, à fln que le 
ftagdefcoulé au thorax fuft ietté hors par la playe:& encores pour mieux faire, met- 
toislcdoigt alTez profqndemét en la playe pour desboufeher ladite playe du fang co- 

D agulé, & en fortit près defept à huit onces ia fetide & corrompu : puis le feis fîtuer au 
lii^iuyfailânr des inieéliôsenfaplaye d’eau d’orge,^enlaqueUeauoisfaitboullirmiel 
rolh&fucrc câdi,puislefaifois tourner de collé & d’autre : & derechef le feis elleuer 
parles iambes comme auparauât. Lors on voyoit fortir auec ladite inieâ:ion,de petis 
thrombus&gremeaux de lâng. Celafaitles accidens diminuerétj&petit àpetit cef- 
ferent. Le lendemain luy feis encores inieiâiô,en laquelle adiouftay centaure,ablyn- 
thc,aloés, pour encores mieuxmondifierrmaisle malade toft apres me dift qu’il fen- doit 
toitvnetrefgrandeamertumeenlabouche,&volontédevomir. Alors me vint en aions'J^j. 
mémoire auoir veu aduenir vne pareille chofe à l’hoftel Dieu de Paris, à vn quidâ qui tho- 
auoitvnefilluleau thorax;& confiderant que telles chofes ameres s’imbiboient en la 
fiibftancc des poulmons, & que par leur rarit é & fpongiofîté facilement fe commu-, 
niquoient àlatracheeartere Se oefophague,& par confequét àlabouche,qui fût çau- 
l£qcen’yapliquayp!us(&neferay)telleschofesameresenteUcsplayes,àcaufequ’el- 
lesdonnentplusdefafcherieaumaladequedebien. Or pour conclure, ladite play'e 
fbtlîbicn traittee,qu’outre mô efpcrance le malade guarit. le reciteray fur ce propos 
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vneaBtrchiftoire: Quelques tempsyaque fus appelépourtraittervngœtiNioia* 

Antreiii- Allemand,au logis deIkinâ Michel,ruëfainaDenys, lequel fut bleflè dvn‘ 
ftoKc. d’efpcepenetrantauxthorax:&pourle premier appareillepeniâvnBaibicrIiMwi. 

Én3& meit vne affez grofle tente dedâs la playc : le lendemain vilîtay ledit Allemsai 
& ayant veu là play e, & examiné f il y auoit du lâng coullé au dedâs, cognoiflàjit çï 

■ n’y en auoit point, pource qu’il n’auoit fleure, ny pelànteur, &qu’iln’auoitaadi£4 
lâng : lors luy oftay là tente, & luy inllillay de mon baume, auec vne cmplaliit 4 
DAcWc/tfos,&toftapresfûtguari: cequeie protefteauoirfaiten cas pareil pai pls- 
fieurs fois. Et puis ici attefter, que pour tenir trop longuement des tentes és pltyo 
du thorax , icelles degenerent en fiftules. 

Stmoràk Galien au vij. liure des adminiftrations Anathomiques, recite ceftehilloitc,(jKk 
dïiic cure feruiteur de Maryllus Mimographe, receut vri coup fur le brichet, duquel au côniŒ. 
?iënivn^^ çement il ne flft compte: Scenapres ne fût bien conduit ny gouuemé Eflieptlc 
auqucloii quatremoySjilfemontradelafangeenla partie qui auoit ellé frappee, celny qnk 
cœur à tiud ^ voulant euacuer, flft inciflon : & comme il cuidoit deuoit efttefait,man. i 

„ tinentflft venir l’ylccre àcicatrice. Par apres ladite partiefenflâmadetechef&fa|t 
„ ftema, & de rechef fût incifee, & ne fût delà en auât poifible la cicatrifer. A ceftcii 
„ fon, fon maiftre aflembla plufieurs Médecins, du nombre defquels ie fus, & Icspà 
„ confulter de fa guarifon. Or comme tous cuyderent la maladie eftrevnfphacdâ 
„ & corruption du brichet,fevoyant&aparoiflantlemouuementducœurenlapanit 
„ fenextrcjaucun n’ofa entreprendre de coupper l’os gafté & corrompu : lors ieproni 

de le coupper,au relie ie n’afleuroîs point leguarir parfaitement : Auoit donc coupé 
„ làjs corrompu, àl’endroit ou luy eft adherentela pointe de l’eftuy du cœutj&fc moj- 
,, trantle cueurtout nud,parce quefoneftuy ou péricarde eftoit pourry,enc’c6iii- 
„ fiant nous conceumes mauuaife opinion & elperâce dudit feruiteur, ce neantmokis 
„ il fut totalement guary, en peu de temps: ce que ne fûft aduenujfionn’euftpiisla 
„ hardiefle de couper l’osgafté. Cecy font les parolles de Galien dignes de grandeaJ- 
„ miration3commevnhommeàpeuviure,luyayantveulecoeurànud,&horsàlia I „ enueloppe ou tunique: nommé péricarde. Et fi c’eftoitvn autre que ce grand peÉp J 

nageGalien,difficùcmentonlepourroitcroire. I 

Cure desflayes duThorax,oupoitrine. CHAT. XXXllî. 

? Ilaplayepenetreau dedâs du thorax,; 
1, re, mais fera tenuë ouuerte deux ou trt 
g eftre auecpeu de douleur, n’ayantpefànteurfûslediaphra^e,&f!Îl 

relpire bien, lors on oftera la tente,&la playe fera confolidee le plulot 
qu’il fera poffible, en mettant vn linge délié beaucoup plus grandqotà 

plaÿe,couuertd-.-baumeagglutinatif,fegardanty mettre de la charpie, de craint 
qu’il ne foit attiré au dedans,lors que le malade infpire. D’auantage les tentes quclot 
applique à telles playes,doincnt cflte attachées ou liees aux c6pre£fes,& qu’ellesayâ 
femblablement la telle grolTes & large, à fin quelles ne puiffent tomber au dedâstca 
eftans tombées cauferoientputrefaâion,&parconfequentlamort:parquoylcio!Bl 
Chimrgien y prendra garde. On appliquera fur la playe vne emplaftredeiachald 

refemblable.Sonregime,&lespurgatiôs,faignee,&autreschofesneccf- 
rontadminiftrees,ainfiqu’ilferarequis. Âuffifiloncognoiftqu’ilfiiliiô- poorqDoy làiresluyferontadminiftrees,ainfiqu’ilferarequis. Àuffifiloncognoiftqr 

Ir beaucoup de làngau dedâs du thorax,il faut tenir l’orifice de la playe ouncrteawt 
fôîi roooa grofles tentes,iufques à ce qu e la fànie caufee par ledit làng,foit vuidee: & fi le casai 
; Pg fait le plus fouuent, quelque grande diligencequeionpuiflè fairc)qœ!i 

playe dégénéré en fiftille, lefquelles peu fouuét fe guarilTentjparce que les mufdcsdi 
thorax font en perpemel mouuement,& auffi que par dedans ne font couuetts qœà 
' ’ pie • ■ " ....... . . . la membrane plei 

cgeneration & agglutination : tout cela fait que les fiftules en ceftendroitfotf 
le plus fouuent incurables. Grpourla cureil fàutjapres les chofcs vniuerfellesfâictt 
donner au malade de lapotion vulnéraire, &luy en faire des inieâions dedans kfc 
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Shlcicn liquelle an adioaûera du fyrop^ des rofesfèicnes, & mièl irofat, &vnperi 
4eaHd£Vie,auec vue telle fyringue; &où4ly aüroit grande ponrritureji’ay fouuen- 
asfâisadioüftéde longueatEgyptiaCi Étfànt auoir cfgardàla quantité derinié- 
âion, afin delà faircfotntj&quiln’y en demeure nulle portion, fü.efipbffiblc: car 
V demeuont, nuift à la partie j parce qi’eile fe corrompt eftant là retemre. 

fi^re ivni Synngiefaurfitreiniecitora m quelques parties que cefoii^ 
lorsqù’ileiijituti'etteren^imdéquanméi 

L'iaieâionlortiejônmettravnErcétcEanuIees faire d’orj'dargentjOüploriibjIâqueP 
kfaapertmfeCjàJîaquelafanie entre en icelle3& qu’ellefoirvuidee par dedâs ladite 
annleD’auantagenefautomettrequ’elIe&itbienlieejCrâignâtqnellenefombeau vfagtSts 
dedans,& àl’orificc dïcelle,on y mettra vne grande efpbnge trempee en vin & eau de 
ïiCjpuisefprainte&toutecha'udè/feramifefurlaparfieiLaditeefpongefertàclorre l’cfpobge. 
roMcedervlcere,depeurquerairexterieurn’entreaudedaris:d’aüantageeft propre 
pour àncunem'eut attirer & contenir lamatlere fortant dacèllc ; quife fera par l’aydé 
èmaladè, lequelfouuént tant leiou r que la nuiéf, boufcheralc nez & la bouche, & 
poulTerafonventj&fepâcheraducoftémaladeiàfind’expurgerladitefenie. Orladi- 
tecannuleferaofteelorsquelafîfluleietterapeuipuisferacicatrifee.Etlîlafiftulenfe ntmtt. 
pouuoit eftfe cureevàcaiîfe que l’orificè d’icellé éft en la partie feperieure, alors fau- 
droitfaire vne contre.ouuerturgiainfî que nous auons dit cy deflus de l’Empyeme; 

.Figurtdttentescannuléesatiecleurs liens&efpohges: 

Sitextpielefdites aaules mdoyuent âuoirplujîeurs troiis comme tu voispitr cesp^res, maispule- 
. Toeut deux ou trois en leurs extremite:^^ àraipn que la chair s irnpnme ^ entre dedans lefditi 

tmis,quieflcaupquelonnelespeutretirerjansdouleur&'nuireàlaplyei 

Cent Seixiefine Fifftrè. 

VneplayefaiteâuxPbulmonsfepeutguanf,pburüéü quellenefoit trop grande, 
qu’elle îbit fins inflammation, Ôtqu’ellefoit faite aux extremitez, & non en la partie dk pisjcs 
&peiicure,&quelemaladefe tienne en repos fans touffir ny parler,&fans grandernét po“l- 
halener. Carfi le malade toüflfejiaplayc fe dila£era,&y furüiendràiriflammatiori,pùis 
kvertu expultnces’effbrçânt iettef ce qui luy nüift parla toui (caries poulinons ne 
Icpeuucntpurgerquepartelmoyen) entbüflàntrvlcefe fedilatede plus efiplus,& 
ainfilapjayefagrandift& l’inflammation accroift, Separainfî demeureincurabfe, & 
le malade meurt tabide. Et pour mondifier, agglutiner, & cicatrifer la plàye, on 
ferasderan malade d’aliments & médicaments emplaftiques, aufteres & aftringents j 

K iij 
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conjme.terrefigiIee3bol<i’armenic3hypocifthiS3hal2uI33:,plaiiDfl,tcnonct,beàei ^ 
femach, acacia, & leurs fembkbles, dèiSjuek on fetawfer au maJadc en ^tsg: 
bots, ymcttantdumielrpktjqoilenr fera cointDe'^é}acule,&aydcrâa(i«ntert 
Œorrdifîer Ja playe : & lors que le malade yfera delQ%i,sïfetacoudiéi,Teinicrs,'eilo 
fera commandé tenir lefdîts Iphots longuement en laboiichc ebr'elaftto: fcsiit!- 
clesdularynx:cefaifantle médicament coeierapeuàpeulelongdcs parois dcIaÎB- 
chee artere.Etfefautgarderx}n’ilnedefiuèirôpàeoup5depeurÆexcKcrlatoiœffli 
qu’il defcendepardedansia tracbeeartere^ainfi^e'Êitreau lelongdvnmoeccÉi- 
lànt,latoux neferaexdcee. LelaiddevachejOud’afneflejOudecheurejfontproptts, 
aufquelsferaadiouflêdumielquilegardéfe côagulcïen l’eftomach.Ccluyictaa- 
me eftexceUentpardeffustous.LefuçtexolâteûfQrtfîngulieteaxt^j&iccoci- 
mandégraademenyjar Aüfcénne : coiiime ayant vertu enfemble de inon^n i 
aftraindre,'JuiTo“ntles deux chofes fouhaitables en vnvlcere. Mais'détantqiîçcéEt 
nous'aüons notte cy deuant, la fleure hedique ibruient aifemcnt ècalTezfonuestio 
playes & maladies des parties JhpraciqueSiSmomm érnentdn Eoulrii^ :H&ralxE i 
d e dire qu elque chofe de la façon de penfer telle forte de fleure : à fin que le Chi» 
bien en rabfenGe.duMsd.ecin3aye dèqnoÿdonnenquelque contéteincnt& dlegtat 
ce au maladeyeaatfendàritquelavenuëdli medecinddîré, Sçenîélcasbieiinecfr 
ûite^ puiffe-aporter quelqueplüs grand fecobb, Scguarifon entière. :. .,. ' 

^ - -P R O E L E^S>ME. 

PourqHoyeJicéquelesfkÿesfiiEtesmkfibJlii»cedesP6ulmom,aaJint0ulesi{ej^A. 
:■ :jirtgritndeqmntii’édematierepiirKlente(^fetiie^qu>:fitiêi:^Helesmit- 

J. Indesmeiirtnt:titki4es^'ethîques. --y aSxci pointquele-Poulmôvlcerè,atirebeaucoupdefàngdBC(Œ 
parlaveineartberieufe, commedVne-pômpeÿ 8s l’ayant atiœitit'i 
peutaffimiler,ainsce corrompt 8s tourne en fanie fetide,àrAi 
queUeefhretenueenclofeau Thorax fans poünoir/éftre euentillct, 
laqueUeeftietteeparlaplaye, 8s quelquesfois parvom.iirement,!! 
parlcsfcelles8svrînes. Orladitéfanie efchaüifeiés paitièsqndt 
touche , 8s croupit commele Diaphragme 8s autres parties duTl»- 

rax, 8s d’elle fefleuét vapeurs putredineufes, lefquelles font coflïnlunfquees au c'œb 
8s au cerucau, dont s’enfuit plufieurs accidentS38s principalem ét fleure éthique do- 
licatiue, 8salteration de l’eAprit delàrefpiration,qui cflrla caufepourquoylesandas 
ont apelé telle maladierier/oîwe, pour la voracité de l’ylcerejlaquellefagrandiflt»- 
fiours par le moyen du niouuement du P'oulmonjqm foit vraÿ^veritablementi’ayfe 
plufieursouuerturesdecorpsmorts,par coups dc.hacquebutécsdontleboullctiie 
pounoit dire gros que le bout dudoîgt ,nèantmorns ie troüuéi'slaplayeaux Poil- 
mons, grande à mettre vn eiieuf. Ôr cefte vlcere attife à foy îeiâng, commevniof 
afaméjde la veine artherieufe du coeur, 8sle coeur de la veine caûe, dot tout le coips 
en ell confommé 8s tendu fcc, aride, 8sethique : dont la mort fenfuit. I 

Et quant aux fiftulcs, aucunes neantmoins quelePpulmon ne foit pointvulnoé 
nelaiffent à ietter grande quantité dèmatiere purulente, parce qu elles font voiê- 
nesducoeur,quifontainedufang(felonrvfancé commun dënaturc,quielldcfr 
courir la partie affligée , tant quelle peut de làng8s elprits, venant des ramcauxà 
laveineiazîgos) en fournit fins fin.8s fans mefure,aufdites parties offcnceeSjûss 
ce que d’elles mefmes, par douleur, ou par chaleur, ou parleursfnouuements(com- 
meîes Poulmons 8s Diaphragme)enpeuuentattireràfoy. Or cefangfluât 8s enuoyh 
ne péchant ny en quâtitény en qualité,imbudelamaligniféd,èlapartievulncrce,é 
fait purulant,d’ou vient que toufiours nouuelle faniefengendre 8s dégorgé àbpbjA 
ou ylcerc, qui en fin conduîft le malade en vn marafine, lé rendant fec,aiide,&eif 
que : dont le plus fouuentle malade meurt. 
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. >Ddajim-ehtcliquÉ,de.fprdifftrmtesj£itisfes ÿfi^nes, lettre.'■ ’ 
CffAP. 

. .Aï l£y iiÜ'Jliîâiqae eitsbSisppeïee-,' itss pouice qu cIIe eft Rablei 
gazai&>offieK;^'mHieJdHuiiês;qiitontprins leur aiq■ 

^ ^^^^^EïWtudeï:carleiaot<îrœiit2aiàj-fi^ifie Hafaitudeiou^pource- 
^ qu’clleoficupé-Jes--'parti£S;fotelBiidé.noflEOccorpSyd^nelles..leSi . 
fc^! ^^^^ÿ;GjædSàppélleDipfexew:-iii£Ymeïjucle-morEatmiiife»Kjfcpiend;|’™: 
& ^^TO^StcttlitneatTantrcfignificatiïms.'-L’onfaiife-bis-fartesiie£eure|hei=î ooe--- 

V ^v'^^ji^iqué, qiâpclnrieiLpàrfâ'iiaÂrériré;,' fontpduftoftde^eziquîefpe^ Jf “ 
CCS d’iccllc.Leprenjicrdcgredoncpaî qBaiddaÉhaléœEej^qne confiikiçî’linmidfe •= “ 
téacs parties foîidcs..;iLfi&cond!q!iiû^'TdeuôrE4âinb,ûahce'cbarnen£è'àïceJIes.'ii 
Lttrdilklme Sedemier, qui cftinesrableÿcjuàiid iLs’attatdie;& ranagepârlcspattiêè 
folides : Tout ainfî que da flaasiiie àXnc-lanipc JCDniùnie,preihieremérit Ehuille-j en; 

1 apreskproprehiuniditédiitlum^iîonjEhEiïlecorpsduTainignoninefnieg&.loEsil! ■' 
n’apoietdemoyeh •,'iaÿd’eiperan'CE:'de'le.potnioira:ailumEr,:bieTi. quefa.ÿ.d6iïniéz ' ‘ 
nmiéàrcgorget; GcftefieurêiBepcutrquebîarrarementy&àpeine caiiïmencrerdè; ^ 
eIfcinefBie,parquoycIlefuitjtbnfîoursqüeIqneantrèfieureJL:es;caufêsdoiiodela:fiei. 
urcheâique,fontfieuresaigues:8£.ardciitesjii£penfees,S£:ptincjpalemeHràufqueI- 
Itson n'a donnéj-efrigeration competente par iepiriremes fdrle Eoeur ■ & Eypochon., 
àcs^yeaufroide àboire entépips &iàifon irequilè. Ellepettrauin,eftre'c*feed’.vne: 
ficure diaire, qui.aura eu fon commenccmeiit--dequelqtie.grande,'ÏB'rte êelotti, 
guefafchericou cholerci Jacaufe&impreflkaidtcellE perféueraiicioi^rtefflps en' - 
noos ; ou de quelque ttauail cxçeffif en lieu.& en. temps chaud & âtdeitt,<&en corps', 
douer & depêu defang &'4’Eümiidité.Elle cftaulEfonuent caufee d’vh vfcerd 
matioadespoulmoiis:, empyeine de thorax, dVn grand &loiig phlegrhon de foye^. 

J vciitricule,mefentereiamarri,rams|, vêlîiejiatcftinsiehiiiam & colon «mire auffi desi 
autres fils font enflammez d’vite vehemenre j6slonguediatthcc,lienretié,ou dyfente" 
riqdont àufllfenfuit inflammation ,Tefîccâtion','emaciàtib_n'de tout le corps, & par. 
confequentfieureheâique ; car rhumiditéTeftantconfumeé, la chaleur fe'faitj>luï . 
aae&ardente.Ceftefîeutcdetanteftcllc,plus.âifecàcognoiftre,qaelie;eft difficile, ùu- 
àguarir. Lepoulxdonc en icelle eli dutjà caulb delà ficcité derartere j-qui eft partie; f"; 
fiàdej&debilepourrinfirmitédelâfàcultévitalejlecceureftantenroutefafubftâ- 
cealMi:au reftepetit Sc frequent, àcaufede,riutemperaturc& ardeur'dti cœufy 
jninepouuant faire grand poulx pour fe. refrigererà caufe de fon imbeeilité, tafche_ 
àfeieuanger&tefraichir (mais eitvain) par fréquence dïceluy. Lepropre ligne de 
tellefieure pour lerelpeâdupoulx eft, qu’vne heure ou deux apresle repaslepoul^ 
femonllte plus grand &legier,&mefinelachaleurlorsaucorpsdumaladefembn^ 
feeplus gtandeice qui dure tant que la diftribution deTalimentfe fait, & que la-ftc- 
dtéiincoeuteftaucunement corrigée, & là lubftanceh'umeâeeparlafuruenuëde 
l’alimuit, quiêft caufe que Ta. chaleur faugmenre, ne plus nemoins que la chaux 

D paniiantfeoideàTàttouchemeht,s’efchauffe.-iufqueS',à fumer & bouillir qiiahdelle 
elî airoufee d'eau. Aurefte la chaleur & lé poulx demeurent touliours efgaux 'en leur p'. 
pen'tcffc,langueur, obfcurité,dùreté3 fréquence, fans aucune cxacetbàtiofi,llbien 
quelcmalade mefmene penlèpas auoir la Heure, & nefent aucun mal& douleur; 
qui cil vn autre ligne propre de Ta fleure heâiqùë. ; La raifon vient, de ce quela 
dialcurnefemonftre point, tt’eflant placée en la fiiperflcie des elîpritsou humeurs, . 
comme en la diaire & putride,ains eft comme cacheé & plongée au plus profond 
dclafubllance des parties folides ; combien que toutesfois 11 vous tenez long temps 
ïolh:emaiafarfoncorps,enfinla chaleur fe monftrc acre &mordicante,lepalîàge 
luycftant ouuert parle cuir raréfié par l’attouchem-cnt doux & b enin,d’vne main bien 
tcmperee.Quelilemalade en celle fieurefenr quelque douleur 3 & que par l’inegali- 
té&exacerbations de la .chaleuril fe iugc,&fente lüy-mefme auoirTa fleure, c’eft 
fgne que telle hediquen’eft par Ample, mais compliquée auec fleure putride ,qui 
appottcauecfoytelle inégalité,félonquelefeuvientàambrazer moins.où plus la 
uiatiercfubieâeàporriture : autrementlafieureheétique, de foy cftexempted’ine- 
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Caufc de li Ce a'eft par quelque accident comnie âpres le rêpas,ainfiila efléerpSaéi t 
îiceHippo- deuant. Au relie fila face Hippocratique à lieu en quelque maladie, certes ditii 

ntonftree és heâiques, à caufe delà colliquation de leurfirbftance. Pont la corti 
iiB:iM.C<>r.lî(',cellefiéureJilfautcucienfemenciiorifiderer auec quelles affeâiôns,£lleçûcoiii}t 

quec ^r&dequéUecaufrHlcauraelbéeseeitee-. Ererrueretncnfiâut'f^uoirfi dkd 
maladicroitfyTnptomeà car fi elle efcfymptomatiquc elle nepoürra ettre gaadeli 
maladiejpçrfiftente exo mme fi elle Ififficaufee-d’vne fiftule au . thora» j à raifon iw 

r' .,. -playe'reéeüecneelieujcnrdVne viEerejdyfentcriqac-.d’inteftins^ellenepoara|ii!- 
âE.quepreinleremcnî:lafiluleoiiirlceréiie fiiitgnarie’, détantique^mala&cncc- 

emraienïu d£iiltclfymptome,cdiimielacaufefoneffea:mais;fielleê{lfimpléjdetantiptS» 
fjmptome. eflènceieHjiiife eninteibperie cfiaüde&lciche^qui eftplaceenôn éshnmcurs,ms 

é's parties iblides ,■ toute rintention&cdnfeil du médecin fe'doitrappottctàakoo; 
&corrigef,&nonàpurgericatlesfeuls;humeursfontcapab}esdepnrgation,&iw 
les parties,£blides. Réfted.oncîiiamteirantde refraichir & humeâerlespaniesti- 

chorcs à lîdcs;,cequifefait patchores prifesainiedans:&:àppofees par dehors. > 
nloms choies quifepeunenlfort heurenfeliientprenAre au dedans du corps,fontlt» 

- , Hmcntsmedicamenteux,quiprbfitenElahscoinparaifonplusqueIeschofcs(joip* 
uehtfimplenîentalterer,ceft à dire refraichir Se humeétetfans. do nnernouitituiccï 
pârlc'refpeéldelaportionalimeiiteufequi efi en eux,eftantsamrez &appofdàlt 
partie,& toûrnez en la fubftance diceUe.; ils viennent^ l’huin eâer & refraichir, non 
iuperficiellementj'comme les choies qui altèrent fimplement i mais interieutaneit. 
De tclles-chofes auons nous entre les herbcs,cntreles fruits, entre les i 

de les femencçsrentreleschofes que.nous prenons ordinairement p( 
noftre corpSoCntre les herbes eft fort recommandée pour cell ene indee pou r cell effet la vioUe, pou^ 
kb.ugljôfeir.éndiue,&.lalentillepari ^ .... 
a aff riâion de ventre.Lesfruitsfontde courgèjde câcûmbre3pommes,lc 

e paTuftre, la maulue auffi, quand principalcmentïy 

lapafferillc, amendes douces & recéntes,les pignons. Des fcmences, les quand- 
mences froides grandes & petites, & icelles recentes, à caufe de l’humidité coiàs- ‘ 

' "■ ' ... . . . 'psjles fleurs de büglofe,de™lli5,it te,les femences de pauot,di berberis, de coingSjle 
nénuphar : defqueUes çholès l’on fait des condits auecvn poulet pour prédre aur 

• iours.Quantaux viandes pourlecômencement,lors que les facultez ne font encoffl 
fortdebiles,.qu’ilprennealimétsquiàla-veritéloiehtdifËcilesàcuire,maisqiiinoiï- 
riffent fort ■& long temps,'quels font les extremitez des animaux, côme pieds devean, 
pourceau nonfâllez: chair de tortuë qui première aura eff é nourrie en quelqueiantn, 
pour fe gourmer.& purger de fes humidités excremétitielles,la chairdê limaçôslllio 
pris és vignesjles grenouiUeSjefcreuüTes, de riuiereanguilles, prifes en eau purcSlié 

dékXir àiraifonnees,oeufsdurs,mangezauecjusd’ozeillefanselpiceleûocphis&mcrlnl»o 
de tortue, detrampez & déiralez,dcs anons & poncepieds,Iafemoule,&autres femblables. Cï 

telles chofes ayans vnfnc vifqueux s'agglutinét aifément aux parties de nofliccoits, 
& ne peuuent effre diffipees fi ayfémentparl’ardeur de la chaleur; mais lors quela» 
urehediqueaürajalongtemps traîné dansle corps,de forte quelcsfacultezfemblil 

' fort affoiblies, il feudra donner viandes ayfées à cuiré', & ce icelles pluftoUbouillisI 
quÈtoftles: detantquelesboullies humedent d’anâtage, & queles roftiesfetoumS 
plus ayfément en bile : Les viâdes feront veau, cheureâu, chappons, poullets, cuits 
ehherbeSjôe feménees quirafraichilTent &humedent4es orgemondez, les ameniis 

. Icutfontpropréstcommeâuffilapanadcfaitedemiedepainblancarroulêed’aDta- 
la fe, puis cuitte en la decodiô des quatres femences froides,auec du fucreroûtenfe- 

le de boulic,telle panade refraichir le foyé & l’habitùde de tout le corps, ScnoniB 
grandementjComme aulfilcs tefficules,les foyes,ayllerDns,de iennes coqs.Lcs%ES 

P &raifinsde damastquefitoutefoislemaladeeff degouffédesviandesbouUie^t^ 
les °^Sro7s chair quonluy donnera ne Ibitgueres roffie, & qu’onluy dorme delalûperfidcdeli 
ûttMîics sot chair qui eff plus feiche&bruflee, mais derinterieure qui eft plus humide, &aat- 

cote foit temperé d’eau rofê, de fuc de cirrons,d’orenges,de grenadcs.Qu]ilfab(life 
de poiffons IHlcz & durs ; les meilleurs font les làxatileSjpour l’exercice qu’ilsfoise 
ftanscontinuellcment heurtez entre les rochers : ceux aufifi qui ont chair gluiin£*i 
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i âiiunc cens que nous auoiiscydeuantnoinmez-.Lelaidci'afiieireprischaijdetaent 
4: conigéanecvnpeûdefel, de fucre ou miel& fenbil, oüaniSjdepeur quilnefe 
corroiDpeonaigrilîeenrefroniacb,oubiehIeIaiadefeinmc fuccédekinammelle, 
ibntfort recommandez en cefte maladie, le tout pris infques à demie liure, mais ce- 
faïdelà femme eftplusvtile, parce qu’il eft plus doux &nourriirant&aprochant de 
plaspresdenoftrcnaturel,moyennantquilfoitprisd’vne nourrice bien temperee 
Srhabitnce,melmequ’ilcftfingulierauxerofionsdereftomach&vlceres despoul- 
moaSjdonts’enfuit émaciation &phtiiîe; Quantaulaiftd'afneireilléfaudrachoifir 
qu'elle foit nourrie d’horge Seaucine, fueilles de ehefne, afin que parle bénéfice de 
t^enourrirure,ilfoitplus profitable,& moins fubiet'à corruption. Etoulemaladé 

I auroitleventretroplaicheon feravnpenbouillirlelaia, &y efteindredes caillous 
tousrôugcs & ardents. Etnoterasquefîleditlaiûpris,lemaladeauoit rotsaigres 

I dificnlté d’allaine, chaleur non accouftumec enflure,&fluûuation du ventredoü- 
! Ioirdctefte,commeiladuientàplufieurs,ilfaudra defifteràprehdreleditlaid.Quil tdaiaaé 

J trcmperonvinauecquelquepeud’eau deIaiâ:ue,pourpié,ourienuphar,&beaucoup ftinmc. 
I d’iceÛedcbuglofe,tantpourcequellehumeâregrandeirieni,qu’aufliellé.avertuIpe- 

dalederefiouir&nourrirle coeur, la fubftancefolide duquel eftfortaffli^eeeh cefte gbfe. 
aulidie: & telles font les chofes.qu’il conuient prendre au dedans. Celles qui fe doi- 

I neatappliquerpar dehors,fontles ondions ,les baings jles epithemes,les clyfteres. 
IzsonâioDsfontdiucrfes, felonladiuerfitédel’indication prifedes partiesfurlcf- 
qnellcsillesfautappliquer. Car furie dos&furtouterefpine Galien yfaitdes on- onàions 
âions des chofes froides & aftringentes modérément, ceift à Sire,- qui pnifTent robo- 
rtr les parties, empefcherlacoUiquationd’icelles,&non.boùfchetJepafragè àl’in- “ 
lcnfiblctranfpiration,dontlaehaleurferendoit plus acre. Tels font les bnimens 
qu’on peut faire d’huillerofat, denenuphar,decoings,mucilagesdegomme traga- 
gant & arabic titees en eau de ib of elle qu elqüe p etite quanti té de camphre in cOrpôr 
léauecvnpeudecire, s’ilvientàpropos. Les parties peâorales au. contraire dpiùét onaions 
cftteoindes des chofes moyennemét refraichÜTantes & relafchantes : ie dy, tnpyen- poar les pSr 
nementrefraichiirantes,detantquelefroiden tout leur eft ennemynedyaufltrelaL 
chantes, pour raifon queles aftringentes apporteroiét.vne difficulté de refpîret & dé 
mouuoirlihremétlesmufclesduthorax. 'TeUesfontlesondionsqnifepeuuét faire 
dhnille violât, defàulles, d’huille de feméçe dé iaidUë,de pauot,de nenuphar,y tnef- 
lantdel'huilled’amendes douces,pourtempercrraftridion&frigidité qu’ilspour- 
roientauoir. Surtoütquel’onfegardeque rApoticaire,parauarice,enlieudeçes caoilon 
hnillesrecentement tirées, ne vous en fuppofè de vieilles, randdes, & fallees : car en tooçhâe ri- 
lieudcrefraifchir vous efehaufferiez, comme ainfîfoit que le vin, le miel & huillc pair 
l’jageacquierent vne chaleur exccffiue. A defaut de bonnes huilles, nous les oindrôs 
debeurrepremierementlauédibgemmentencaude viplles Scdefolanum, L’vfage 
(letdles onâions eft de refraifehir, humeder & conforter les parties, & fe doiiicnt 
fitamatin & foir,quand le malade fira coucher,principalement apres le bmng. 
Qiuntauxbaings,nouslesordonnonsoupourfimplementhumeder3 &Iorsfuf- 

D Eralebaing d’eau tiede,dans laquelle on pourra ietter fleurs des viollcs,de nénuphar, 
fioles de finlles, & orgémundé : ou pour non feulement hutneder, mais auffi-relaf- 
cherles parties qui font tendues de ficcité&aridité hedique, &outrelcurapporter 
quelque meilleure habitude,à ce quelles feniblent mieux tefaides &nourries,& lors 
onypeutmellcrladecodiond’vnetefte& tripesdemouton, & enfemble quelque 
quantité de beurre. Orfaut-il qu’il ait pris & Cuit quelque viande deuâtque d’entrer 
dans cebaing, à fin que parla chaleur dudit baing,ralifflent ia cuit foit attiré aux par¬ 
ties & en tonte l’habitude du epr^ : car d’y entrer l’eftpma.ch vuide & à ieun, il fe fe- 
roittropgrâde dilTplution desforces du corps.Le régime donc qu’il côuiendra tenir 
dcuantque d'entrer dedans,dpit eftte tcbquele iour de deuât furie matin,on luy do¬ 
nc vn clyftere remoliens,à fin que les excrcméts, qui ont de coufturn e d’eftre retenus 
danslesinteftinspatrintemperiefciche,foiêteuacuez: qu’onlefacedifnetparapres 
fis lesneufhcUres,luy dônant viande de folide nourriture: qu’il fouppe fus les quatre 
hcares,mais moins, & de viandes aifees à cuire; vne heureapres minuit qu’il prenne qoed-cnnï 
ladecoâion d’vn poullet, ou vn orge mundé,ou deux œufs moUcts , dans lefqucs on 
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mettevnpead’eaurofe &defucre enlieu defcl-.quatre ou cinqhenrcs apres,çt?, 
entre dans le baing,àla façon que dit eft : en apres ati fottir du baing,qu’onIenaôtt 
& frotte doucement auec linges mois & deliez : apres qu’il foit oingt àlarnodcqa- 
uantdefcrite: puis qu’ilrepofe&dormedanslêliddeuxoutrois heures,iipeàile 
eft-.àfonreueil qu’il boiuedelaptilaiie , & qu’il prenne des potages de fadlefe- 
ftioneàfônfouper qu’il boiueduvin3 & qu’il fe nourrilTe des Viandes plus folides. le 
matin qu’on luy redonne yn orgemundé,ou autre viande de pareille eftoffe ra apte 
qu’il reiitre dans le baihg à la mode fufdite. Ce luy fera çhofe trefproffitable qa'âît 
ainfi artificiellement du baing de dix iours en dfacioutsi&ceparrefpacedetrois 
iours continns.Que fi le malade eft fubiet à quelque crudité d’eftomach,deforteqnï 
ne puifle endurer le baing fins danger^St de fÿncope & autres accidents, illuycot 
ùiendra roborerle ventricule auec Üniment d’huüle de çoingts, d’abfynthe&dtau- 
ftic : ou bien luy appofer vne croufte depain afpergec de pouldre de rofes, deûniij!, 

■ & de girofle, & de vin odoriférant, fur la région du ventricule,&parderriercenffl. 
ronla treiziéme vertebre du dos oùparl’intélligence derAnatomic,nouscntcndoB * 

ubitrefpondrelabouchedel’eftomach. Lesepithemes luy doiuenteftre appofez&i'i 
Epiihcmes. foye &fur le cœur, à fin de temperer l’ardeur acre d’icelles parties,& cortigerlcurCt- 

citéparvnehumiditéraifonnabletparquoytelzepithemesfepreparétdechofesfià- 
des&humeéfantes,mais plushumedantes quefroides, de tant queeequieflfos 
froid couppe & ferme paffagéà l’humidité : à cela font propres les eaux de buglolés 
de violles iufques à vn quarteron,auec quelques gouttes de vin blanc. Mais cduyqii 
fe fait d’orge mundé,de femence de courge, de pompons ou de concombréiufqncsi 
trois drachmes de chacun en la decoâion, en y méfiant par forte agitation, dTaillc 
de violles ou d’amendesdouces, eft plus excellent que tous les autres. Lemoyendt 
‘appliquer ces epithemes, éft de plonger des drapeaux dedans, &les appliquer loris 
cœur & fur les hypochôdres, les changeât d’heure à autre àmefure qu’ils s’efehaofe- 

clytea. , font fur la partie.Quant aux clyfteres,de tant quepour l’imbécillité delafacultéosb 
■ çodrice plufieurs excrements s’^affent ês corps des heâiques, il fera vtile d’émir 
fouuent toutle long de la maladie,onles préparera delà decoétion d’herbes, lleuist t 
femences réfrigérantes & humeâantes, fans y diflbuldre autre médicament qntk 

Rcmedescô çaflcaueclèfucre,huilleviolat,oud'enenuphar,&auttes femblables.MaisanSi 
iiclc£uidç .tant'qu’àlafieureheâique, quand elle eftfortaduancee,furuicnnent des flux dcïso- 
fQmTcot?a”r trefortpemicieux , denotansimbeciUitédetouteslesfacultez&colliquationdcla 
fcurcs hc- fubftance du corps, il y faudra remedier par chofes réfrigérantes & aftringentes,p2r 

aliments degrofiefubftance, comme de-ris, de pois ciches, appliquant pat dèois 
chofes qui aftreignent&roborent,Iuÿ donnant en outreàboire eau,enlàquellt(!t 
l’auoine ou de l’orge roftyatuont cuit. Quant aurefte,ilfaudratraitterlemalaàle 
plus doucementquelonpourrajletenantenpetpetuelrepos,&lcfailântleplnsàs- 
inir qu’ilferâpoifible. L’on dit quelaKqueur deslimaces,blanches prifes,&uouina 
és vignes,des tortues nourries à la façon parauant expliquée, au refte pillees &<Mi!- 
lees en l’aUambic de verre m balneo màriæ,baillee auec lÿrop de pauot, de nenupha 
6u eau de decoâiô delaidues &depoullet, eft fingulierement bonne en laficurck- 
âique. Telle fieure peult faillir les petits enfans ou pour qu elque d’efpit ou longue ‘ 
cramte en laquelleilzauroient efté tenus, ou auoir vne nourrice choleriquqdcns- 
ture,& de façon de viure,de laquelle partant le laid, eft trop chault &ardent:oùponi 
efti-enourrisdevm,bupour eftretenuz continuellement au foIeil,ence casillffi 
faudra changer de laid de nourrice,&façon de viure, en autre toute contrairc,lo 
tenant en air chaud,& humide tempérementdcs oindres d’huille violât, &faire àpo 
près les chofes cy deuant expliquées pour les reffei<hr,&humeder. QucfilaficoS 
eft compliquée d’hedique, & putride il&udrapareillement compliquer, Sraccoo- 
pler les remedes pour l’vne, & l’autre intention par bonne m etho de. 

Dcsphjû 



DES PLATES EN PARTICVLIER. CCCLXXXii^ 

i Des pLjer-dii Centre inferieur diéi EpiTàfire 
CHA^. XXXV ■ Pris atioirfommairemént traité des playes du Thorax, refte main- DinifioDSc! 

tcnantàparlerdecellesdu ventreinferieur: Dontles vnes font faites pUrcsdu 
par deuantjles autres par detriere:aucunes font fuperfîciel]es,Ies au- “ T 
trespenetrentaudedans: d’autres padfentde part en part au traueirs 
du corps,6é quelquesfois l’inftrument demeure dedans : aucunes 
font auec lelîon des parties contenues , comme du foye, râtelle, 

cftomachjintelHns, reins : & aucunes d’icelles font fi grandes que partie de l’om en- Itnm fort de dehors : autres pénétrent iufques en la fubftance du pancréas : autres 
àlavdïïe & pores vreteres : autres en la matrice, & corps des grands vailTeaux, 
comme de la grande veine bu artere. Or lesfignes que lefoye eft blefféjC’eft qu’il 
fortgrandequantit^defangpàrlaplaye,&lebleiréfentvnedouleurpongitiue'qui 

J s’cftendiufques au cartilage Xiphoïde ou Scutiformc i auquel eft attaché: quelques- 
foislcbleiîévomitpurecholere,&fetrduuemieuxd’eftrecouchéfusleventre quen 

I auttemanietCi Sireftomachouaucünsdesinteftinsgrefles fon ofFenfez,lemanger 
Jtboirefort par laplaye,les flancs fe tuméfient & deuiennét dufSjle malade ale hoc- 
qDtt,&vomiftfouuentesfoispurecholere,agrandedouleur& contorfion au ven- g^os inte- 
ttc.-luyfuruiennentpetitesfueurs &rcfroidiflementdesextremitez; &files gros in- 
tcftinsfon.tvuhcreZjlamatierefecalefortparlaplaye.Silaratteleefthauree,lefang ' 
fa du collé feneftre gros & noir, & le malade eft altéré, & a les mefines figues que 
noosauonsdiddufoye; Si les rongnons font oifenfez, le malade a difficulté d’vri- y 
UCT, fepilTe du fang: a douleur aux ainnes, àla verge & tefticules. Si la veffie ou pores ra ïreKris. 
vrttcresfontnaurez,lemaladefentdouleurauxflancs,lespartiesdu penil fonttém 
dues, &au lieu d’vrinefait du lahg,ou l’vrine lànglante,& quelquefois mefme fortent 
parlaplaye. Silamatriceeftvulnerce,ilfortdufangparles partieshonteufes,&ont 
prcfquefemblables accidés que ceux delà veffie. Les playés faides au foye font mot- Poui^ooj 
telles,pat ce que c’eft la partie qui ûnguifie, & eft necelfaire à la vie : auffi que la vei- 
ne caue ou porte font incifeesen leurs rameaux, dont s’enfuit grande hémorrhagie, moitcUcs. 
ouflux de fang,qui coule non feulement aux parties mterieures, mais auffi aux exté¬ 
rieures,dontles efptitss’exhalent:oupourceque le fang qui eft coulé aux parties - 
intérieures, s’efehauffe & pourtift, dont s’enfuit douleur, inflammation, & par con- 
fequentlamort. ToutesfoisPaulusÆgineta dit qu’vne partie & portion dulobedu 
foye peut ellre ofté fans mort Auffi les play es de reftomach,inteftins grefles, & prin- fhaj,, ùu. 6. 
egalement du Ieiunum(pout la multitude des vailTeaux qui font en iceluy. Si pour la 
SÎtilitédelâfubftancenemeufe,auffipoürcequ’il reçoit lacholeredu cyftisfellis) 
(ontmortelles : pareillement celles de la rattelè, rongnons vaiffeaux vreteres, veffie, H'P,- aptor. 
inatricejCyftisfellisfont pernicieufes &fouuent mortelles,poürce quel’vfagede 
teilespartieseftnecefîàire àla vie,&auffi qu’aucunes font cxangues,& nerueufes, 
Squeparicellespalfentleshumiditez excrementeufes, & qu’il eft difficile d’appli- 

D quolâremedes, àcaUfequ’ellesfontenlaprofondité du corps, & partant font di- 
famortelles, & principalement fi elles font grandes; Mefmes toutes playes qui pé¬ 
nétrent feulement en la profondité des ventres làns lefion des parties internes , font 
fort dangéreufes : parce que l’air ambiens entre dedans ^leqUel n’eftant elabbré,nüift 
gtandementauxpartiesinteiieures.-ioint que les elprits s’exhalent, dontles vertus 
fontrendues imbecilles : &pource qu’on nepeut bien mondifier telles playes, qui eft 
caufequ’elles degenerent en fiftujgs,principalement au thorax, comrne auons dit, fe 
fait colleâion de matière , dont en fin la mort s’enfuit'. Toutesfois l’aypenfé plu- Hilloiic. 
fieursquiauoientdes coups d’e&ee& depiftoles autrauers du corps, qui font gua- 
ris.Etpourtefinoignage de cé,i’ay penfé en la ville de Melun l’Argentier de l’Arhbaf- 
lâdeur du Roy de Portugal, qui auoit vn coup cTelpee au trauers du corps, par lequel 
lesinteftinsfurentvulnerez,enfortequequandonrhabilloitfortoitparla playeaf- 
fczgrande quantiîé de matière fecale,neantmoins ledit Argétieraefté guary. Mef- 
œe ces derniersiouts ie fu appelé pour vn gentilhomme natif de Paris, nommé Gil- 
ksleMaiftrefeigneur de Belle iambe,demeurant àla rue fainift André des Arts, en la 
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prefence de meffieurs Boral Médecin ordinaire du Roy &dekRoync,&Ei>3~i 
Hubert Chirurgien ordinaire dudit Seigneur,& lacques Guillemeau Chinir^t 
ré à Paris, hommes fçauans & bien expérimentez en la Chirurgie, lequelancitrcts 
vncoupcl’efpeetoutautrauersducorps,dont parplufieurs ioursicttalelkngpali 
bouche & fiege, en affez grande quantité, qui denotoitles inteftins eftre ofenid, 

;èornd.Ccl. toutesfois en quinze ou vingt ioursfut guary. Pareillement les playesdesgraià 
^m.s.c lap. y^ifleaux font mortelles, pour la grande effufion. de fang & d’efprit qui s’en en&t. 

Cure des fUjesdtilientre inferieur. £HJP. XXXVL Sy ANT àlacuratiorqilfautcohfidererfîlaplayepenetreenlacapacitc, 
ounon:&cellesquineferontqueiufqu’aupéritoine, feronttrai&a 
côme playes fimples,qui'demandent feule vniô: mais celles quifonta 
la capacité requièrent autre curation: car fouuentjcs inrdhns ou ont- 
tum,outous deux enfemble,fortét par laplayeQuelquefoisauffiriæ-' 

■i3irrcnrtt!rc ftin eft bleiré,lequel doit dire coufu de la future du pelletier àpetis points,c6meii« 
ftanttori'" deirus,puis ietter delTus pouldre de maftic,myrrhc,aloés,boI:8tla(iit« 

. fc^coofu'/ eftant faite, doit eftre remis au dedans petitàpetit,& non toutàcoup,£ïiEntlinK 
le malade au contraire de la play e: côme fil eft bleffé àla partie dextre, il doitrqofa 
fus le cofté gauche, & au contraire : & fi la playe eft aux parties inferieures, le fandn 

^yarît les fclfes plus hautes que la tefte : & fi elle eft aux parties fuperiajto, 
iMaOon'da faut faire fituer le maladeaucôtraire,àfinque les inteftins tombent enpreftantpli- 
malade. ce à remettre ceux qui font fortis. Or fouuétesfois les inteftins fe tuméfient & euta 

à caufede quelques ventofitez quiyfont contenues,&pouri’airambiensquilesatt 
froidis & fait enfler, qui eft caufe que difficilement fe peuuent remettre, & pouralt 
Chirurgien fera fomentations aufdits inteftins de décodions relbluentes &&■ 
tientcs,aufquelles aura cuit camomille, melilot,femences d’anis,fenoil:ou biençS- 
querez delTus iceux inteftins, vne volaille viue trichee par le milieu,ou bien de jàs 
chienneaux, ou vne velfie de porc à demie pleine dé la decodiô fufdite : car telleda- 
leur difeute & refoult merueiileufement les ventofitez côtenues aufdits inteflim,S 
confottelapartie. Etfipartclsremedesles ventofitez ne peuuent eftre dillipc8,S 
que l’orifice de la playe foit eftroit, il fera expédient delà dilater, à fin de dôner liaii 

L'omtram iss remettre plus facilement. Si l’omentum eft forty, doit eftre remis le pluMquï 
doit dire fera polfibleicat il eft fubied à foy putréfier, eftât de fubftance pinguedineufe,la(pli 
toudaia rc- jg gppjjjj cxpofee à l’air, fe côgele, & fa chaleur naturelle s’efteint & tourne àpourài- 
Hip.aph.js re : ce qui eftprouué par Hip.difant,Si le Zirbus vient à fortirhors,il pourrira.Ctçtc 
Sig'cs’ que Chirurgie cognoiftralors qu’il fera liuide, noiraftre & refroidi au tad, & lorsotk 
l'omcntum remettraainfiputrefié:carlesparties d’iceluy corrôpuespourroientendômagals 
olferuids autres,maisle liera auec vn fil retors,au deffus de la putrefadiô, & extirpera ce quid 
pour leChi- corrompu, &/erareduit enîbn propre lieu : toutefois on doit laifletpendrelcnieti 
lutgico. fin d’attirer,ce que parle moyé dufilet quiàuroitefféferré,pourroitchoirenlaàp!' 

citéduventre. Aucuns ont voululaiffcrl’omcntum dehors eftântliéjCequefautli' 
garder de faire, àcaufe que cefaifant, il eft tenu fufpenda,n eftant couchéfus les ÿ' 
teftins qui eft fon propre lieu, dont f enfuit grande douleur & tranchées au ventrèiS 
poureuitertels accidents, le faut remettre comme nous auons dit. Lors quericm- 
ftin & omentum font rerriis, la playe eftant grade doit eftre coufue par lebeneSai 

Gai. lia. 6. lafuture diteGaftrarraphie,deIailïântvn'petit orifice en la partie plus decliuepe* 
Mc:h.ch.4. donner iflTue àla fanie. Or telle future fe fait en cjjle maniéré: L’efguillc doit cte 

paffee au trauérs de la première leure, prenant feulement le peritoin^ defautreiaffi 
on ne prendra que la chair & non le péritoine : puis l’autre poind fe fera au contrai^ 
& ainfi continu er iufques à ce qu’il fuffira : car par tel moyen fefera confoh'datioadi- 
didperitoine aueclapartiecharneufe: & fi aucun fait le contraire, ilfenfuitvnia®' 
uenientquin’eft de petite confequencc,c’eftquelc péritoine eftant exâguencfep<* 

■iolndre,fîce n’eft par le bénéfice de la chair: &n’eftant ioinr, demeure apreslar®" 
folidatiô de la playe,vne tumeur qui nepeuc,ou.bié di!ficilemeat,eftreguarie.A{f 
auoir fait telle lûrare,la playe fera traidee & côfolidee ainfi qu’iKppartiédra. £t 
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I arspUyespenerfantes Ëh la fiibflance du foye,rareIle,eftomach,&autres parties cô- 
taméSjncdoiuenteftredelaiflèes : maisleChirurgienfcrafondeuoiren cequilluy Com. CelC 
!kapoffible:iaçoit que par ce moyen n’aye certaine eiperance de guarir,neantmoins 
Tiiee^eranccdonteufe eftmeilleure, quVn defcipoir affeuré. Si la vefîîe ell blelTeejOU 
lamatrice3& grosiiiteftin,feront faides iniedions par leurs propres conduitSile n’ay D« play« 
reuancunaurheurquiayeparlédesplayesfaites enlagrefle, maislesont toulîours 
rcfcrces à celles delà chair &des niufcles : partant en ceft endroit ih’a femblé bon de 
dirccemoten pallànt : c’eft que lors qu’il fera fait vne playelîmple feulement enla 
fiibftance delà grelTe, encor quelle fuftbiènprofondejil n’y faut mettre nulle tente^ 
fflaisfeulcmentyietterdenoftrebauthededans,&:vneemplaftre par delîùs dégra¬ 
da deijou autre femblable: ce faifant ladide playe fera toft apres confolidee, fer¬ 
mée, Sccicatrizee. 

■ Des fUjès des ninnes , ^'erge & teflicules. 

, CHJT>. XXXVII. æL adulent quéiqüesfdis playes aux ainnes & parties voiiiiies , & alors il ainlSf ” 
fautauoirefgardfî elles pénétrent au dedans,& cognoiftre quelles par¬ 
ties feront vulnerees, comme vêffie, inatrice, inteflin droit,parce qu’el-- 
les ont grande coniondion enfemble, de façon que foûuent font blef- 
feestoutesenfembled’vn coup : &pourlecognoiftte, vdylésdeuxfuf- PUÿesdK 

diâs chapitres. Or quantaux playes des tefticules & parties génitales, parce quel- "ftWes. 
lesfontnecelîàiresàlageneràtion,&quelles font la paix enla maifon, onlescon- 
feraera le plus fongneufement qu’il fera poffible, y procédant ainlî que Ion verra 
eftreneceiraire,fuyuant la dodrine donnée par cy deuant, diuerfiiîant les reme- 
desfelonlcs accidensquiviendront: card’efcriretellechofeenpartîculier neferbit 
iamaisfait. 

Desflajes des Cuipsér des lamies. CH JP. XXXFIlt. ^ 

S Esplayesfaidesaudedans desCuiires,fontfouuentcaufedemort PhyBA 
il fubite,quand elles pénétrent en la grofle veine Saphene, ou grolTe 
^ artere,&auxnerfsquiles accompagnent icequei’ayveufouuent 
i aduenir. Orlorsqu’eîles'fontfimpleSjiln’ya rien qui peruertilfe 
^ la cure, fors qu’il faut que le malade garde le lidjfuyuant leprouer- 
j be commun des Italiens, à fçauoir,Ij!»:a»oa/p««^Â«»!4:i :«//««. 

Mais quand elles pénétrent profondément, fouuent aduient grâds itXny 
acdiicnts,comme inflammation, apofteme, & pourriture aux membranes qui cou- 
ntcntlesmufcles,qUi caufent que l’vlcere iette vne trefgrande quâtité de matière , de 
façonquele malade meurt en atrophie, & tout defciché. Et partant faut que le Chi- ' 

B mijicnfoit aduifé àbien traitter telles playes,vlceres & fiftules,faifânt des incifîons, ' 
à&depouuoir extirper & mondifier les membranes pourries,& les callolîtez : Car 
vnepetite portion peut faire grands accidens, drenirlvlcerelongtemps ouuerte. 
Et quand les tendons du iaret & autres font coupez, aucuns Chirurgiens ont bien o- 
ièlescouldteboutàbout,àfindelesreünirenfemble:ceque iamais n’ay oféfaire,de ^ 
peurqu’iln’yfuruintextremedouleur,conuulfion,&autresaCeidens.I’aybienveule ‘ 
gros tendon fait des trois müfcles^umollet delà iambe,lequel s’infere au talon, eftât ""do 
coupéd’vn coup d’efpee,la playe eîlre long temps fans fe pouuoir confolider: 8c apres '“”1 
eflre cicatrifee, quand le malade commençoit à cheminer, la playe s’ouuroir, Troyc. 
commeauparauant: & partant ie confeille le faid aduenant, que Ion commande 
aumalade de bien long temps ne cheminer fur la iambe blelTee, iufques à ce que 
la cicatrice foit enduteie, & bien ferm e ; à celle caufe il doit cheminer long temps 
fisTnepotence, 
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Des pitres des Nerfsparties nerueufes. C H A T. X XXIX. «L fefaiiTî folution de continuité és parties nerueufes, pat caia 
externes, en diucrfes maniérés, àfçauoirparchofesquicoKot. 
dcnt,meurtriffent & efcachent,comme coups de pierre, dcbafin^ 
de marteau, de malTe, balle d’arquebufe, garrot d’arbalefire,!'® 
motfure,pinlure3 & femblables ; par chofes aigues &piquantcs4- 
me d’vne efguille,poinçon,lancette,dard3 flèche, efpine,efchai(i£ 
ouquelquepartie debefte piquante,commed’vneviue:aafipi 

chofes ttenchantes, comme d’efpee ou coufte-au, ou qui eftendentfîfort qils 
rompent & dilacerent. Delà vient-que des playes qui en prouiennent,lesçiio 
font plus çompofees que les autres, aucunes font fuperficielles & petites, antro 
longues & profondes, &aucunesaufiG fontfaides félon lalongueur dunerf,ten¬ 
don, &membrane, lesautres félon la largeur,auec incifion totale, ou d’vnepoi- 
tion^feulement. Il y ad’autres différences, lefquelles ie delaiffepoutcaufedebàf * 
ueté. Les accidents qui en aduiennent font douleur vehemente, fluxion, infijs- 
mation, fleure, déliré, fyncope, apofteme, gangrené, & totalle mortificaüon dtk 
partie, fpafme, & fouuent la mort, & ce pour la communication & colligance qo'îs 

• ont au cerueau, & autres parties nobles. Entre toutes les blelTeures des parties nti- 
. ueufeSjlapiqueureeft celle qui plus amené de pernicieux accidents, parcequtk 

playe eft petite & eftroitte, au moyen dequoy ny lemedicamenty peutentret,iiyk 
faniefonir, laquellepat fa demeure acquiert vne virulence, dont elle imbibekH)- 
fiance dès nerfs, tendons, & membranes, & fait qu’en cftants engrofSes s’accon- 
ciffent, & partelle repletion eft caufee douleur, inflammation jlpaûne, &les autts 
accidents delTufdits. 

Apres celles cy, les plus dangereufes font les playes où les nerfs, tendons Stiaao- 
branès ne font couppez qu'àdemyou fuperficiellement, parce quela pottioiji 
n’eft coupee, fe retire vers fon principe, qui caufe grande douleur & fpafmepartœ- 
munication. Cecy eft manifefte aux playes de la tefte,lors quelepericranehefttjû t 
dgaay coupé, ou mefmes quand on l’incife pour appliquer le trepan.Carneftantqœ 
demyincifé, la douleur & accidents y demeurent bien plus grands, que s’iU'eft à 
tout. Parquoy la plus feure playe des nerfs, eft celle où ils font du tout coupez, Jai- 
tant qu’ils ne communiquant rien aux autres parties fuperieurès, & qu’en fetetiniiit 
ils ne trouuent point de contrariété. Bien eftvray quela partie demeutedebile,î 
priüee de fon aâion & mouuemenr. 

Cure despl^es des nerfs. C HX P. X L. SE s playes des nerfs, félon la commune praâique des anciensMfr 
decins & Chirurgiens, ne doiuent eftrepromptemét agglutines 
fuyuant la generalle indication de folution de côtinuité: maispks 
toft fi elles font trop eftroittes, comme lespiqueures, ils comnus- 
dent quelles foient aggrandies par incifion de ce qui eftdeffus,!:’ 
•qu’onks tienne long temps ouuertes, à fin de donner ilTuc àkli- 
nie, & entree aux médicaments. Quant à moy, i’ay plufîeursfas 

traidé telles playes tout autrement: & de fraifehe mémoire en vn nommémofiemt 
CoqProcureurenCourd’Eglife,demeurantenlaruedenoftreDame,lequelcnfa- 
rant certains papiers qui eftoient fur fon contoir, wouua entre iceux vn trench^ 
me, quiluy paffa tout au trauers de la main: Auffi eii vn mien voifin, qui voulantas- 
brocher vn aloyau debeufqui eftoit gelé, fe perça delà brochele inilicu dclanuii 
de pârtenpart. Ieleuray^glutméincontinétleursplayes,ymettantdéslcpraiW! 

' appareil de mon baume allez chaud, fans nulle tente, & autour vn defenfîf, & feras 
bien tçftguaris fans leur ^duenir aucuns accidens. ’Toutesfoisiene confeiI!epas*i 
ieune Chirurgien de fe bazarder à fuiure telle façon de praétiquer, que premietmiS 
il nefoitbien exercé à difcemerlesdiuerfescôplcxions&habitudes descoips.Cî 
cela ne pourroit bien fucceder,fi le corps eftoit pléthorique, cacochime, ou defac- 
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I BCàtfott aigaroi tel cas feroit^us feur d’y befongrier comme nous dirons cy apres. 
.•Oraonfëulemcntîesplayesdcsnerfsdifferentencùràtiond’auec les autres pfayes, 
mâsabÆfant differentes entre elles : car côbien que tous medicarnents Ibient pro- 
pres-anncrfsbleffeidefqnèls'atti'rentduprofond.&tariirénfleshumiditci&fanies^ 
fieft-'cc qtieceuxqn’onappli^queàüxpiqüëures3 & où les nerfs ne font pas deinuea^ 
rcquieicntfecirdu&nrjbienêemédesplus forts,fubt)ds3& defîccatifi/toutesfois fans 
niordicariô)àfin qu’ils puilTcnf pénétrer âüptôfond, en attirer & feichefl’humeur & 
ûiiicqmcllantoûr,otienli(üBHânced’icéüXnerfs. Au’cpntraire,quandilsfcntdef- ^ 
ronnets,iln’eftbefoinquedemedicaments dqux,&quifeichcntfâns.aucunejnqrdi- <3 
ciDuj; Exempléponrlapi^eurédenerKy. terebintbinæ Venetæ,oleiveterisan,, “ 
5j.aqnzvitîepariL Autrer!^. oléi terebinth-. Jj. aquæ vitæ 5 j.eupborbij 5 C. Autret 
îJjaiiicesdragpntci',biioniæ,valcrîàn£É Stgentianre exficcatas &in pulueremreda- 
àa^mffcecum'dccdôb cétaurei & oleo aut axûgia veteri : tu en mettras chaudemét 
deins laplaye. Autre: Prenez iâlbànümjpdix graffe,Gpopanaxliquefieztn eau de 

, w8£fbrtvihaigre,puisyineRez aXunge depofCjïôÿe^jde poulie-, de chapon^d’outs, 
htdleTieillc,huille de lis,&fetnblables. Autre: ÿ,pl. hypéric. fambuci & de euphor- 
bioB. 5j.fulphutis viui fiàtiliterpülüër.g fi.gûmi amin'on.bdellij àn.j ij. acceti boni 
jij.Tcnniû tetreftriû prfparatoruni | pbulliât pmnia fimürÿi confumptionetti aceti. 
Oniaftilleraen laplayc de ee medicametpuîsféraappliqué'tel cerat, lequel attire la 
matière du profond: ol. füprafcript.f j; térébin. Vene. l'C. diachylpnis albi cum 
^miS5x.ammoniacijbdellij in aceto diiTplutdrû an. 5 ij. reïïhsb pini ,'gitimmi demi, 
pidsnaualis an.j v.cer* quodfufficit,fiat ceratumfatis moUe. Tu vferasprudemmét 
aaipiqneures des nerfs de tels & femblables temedesjles diüerlîfiant félon la qualité 
^profondeur d’icelles,& auffi félon la température & habitude des corps,&ayant ef-. 
gardaux autres chofes confiderables . Ét où par tels moyens la douleur ne fefoit ap- 
prfee,mais plullpft augmentée, &:qu on veîft la partie eh.fiainmee,,&lésleures delà 
pbyeefleuces, iettantvnefaniefereüfe,fubtilé & virulente, 'ony doit appliquer de 
Metouteferuente auecvn peu de linge attachéautôür'd’vneefpatüle, &en tou¬ 
cher lefonds &les parois de la plâye trois ou quatre fois.Cefte cauterifation fera toR 
aptesappaifer la douleur,à caufe qu’en bruflant le nerf,tend6n ou membrane,on pûe 
lcfn«itnent,&par confequentla douleur : aihfî quilappertauxgrand'es & extremes 
douleurs des déts pertuifees,lors qu’on peut toticHef au profond de leursraçines dVn 
ferardentjOU d’hnillede vitreol reétifiee,ou eau de viërcar cela fait promptement cef- 
l£rladoalcur,en btuflantle nerf qui s’infere efdiâcs racines. Nous voyons aufliaux 
tlceicscorrofiues & ambulatiuesÂoulîours accompagnées de douleur extreme) que 
apresyanoirappbqué vn médicament efearotique, comme poudre d’alum, demer- 
airc,egyptiacfortifié,icelle douleurcelfe incontinent. Orfuppofonsencoresquela 
douleurperfeucre, & qu’il y ait ja commencement de retraélion des nerfs & fpafine, 
îcqucltmaladefoiten danger de mort, en tel cas il eft expédient de couper du tout 
le nerfon tendon du trauets.Par ce moyen chafque partie d’iceluy fe retirant vers foh 
colléjuy aura plus de côttaâion : vray eft quel’aâion feraperdue,mais üvaut'mieuX 

B laperdrcquclavic. , , ’ 

Hfoiredudefrnmoy CharlesIX. CîfAP. XL/. 

^(^g-^Rpourinftmire leieune Chirurgien, Srledreifermieuxà lapràâiqué 
w^^^ldeffufdiâe, ie reciteray celte hiftoire, qui n’eft hors de propos pour 
i^&^Jlacurationdespiqueures des nerfs. Le Royayant la fleure, monfieur 

Chapelain fon premier Medeciü, femonCeur Caftelan, aufll Mede- 
cindeiaMaiefté,& premier de la Roynefamere, luy ordonnèrent la 

fiijnce,S:poutla faire on appela vn qui auoit le bruit de bien Ikigner, lequel Guidant 
fiïc onuermre àla veme,piqua le nerf:qui feit promptement efcrierle Roy.difant a- 
ooirfentyvnetrefgrande douleur. Parquoyaflez hautement ie dy qu’on deflerralt 
laligature, autrement que le bras s’enfleroit bien fort : ce qui adumt fubit, auec vnc 
conoaâion du bras,de maniéré qu’il nelepouuoit flefehir ny eftendre librement, & 
ycftoitladonlcurextreme,tantàrendtoit delà piqueure,que de toutle bras. Pour le 
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premier & plus prompt remede i’appl jquay vn petit emplaûre de bafilicon, 
quelaplayenes’agglutinaftj&pardeiTustoutlebrasdes cdmpre&siaibücseiK^ 
cratjauecvneligatureexpuHîuCjCommençâtaucarpe^&finiflàatptesrdptsItpo» 
fairereirüoy du fang & clprits au centre du corps, depejitjgHe lesmufcles nereç* 
fénttrop grandefluxiondnflâmmatibn^étautresaccidens^/Çeïa faiÔjnonsnns» 
tffâlmesàpartpouraduifer& concluré quèîs meÆç^içnts on y daoit âfpli^ 
pour feder la douleur,&obüier aux accidëns quiyîepnçtotdin^emét auxpiop» 
res des nerfs.Iemisfurlebureau,qu’on deuoit mettreénTapj'queurcdel'hiiillcàtt- 
febitithine aflez chaude auecvnpeu d’eaudévic'reâifîéej&furtputlcbrasvntBpls- 
ftre de diacKalciteoSjdiffout auec vinaigre & hilille fç^at, en coutimant la fufdittli- 
g'àture expuICue. Mes raifonseftoientquç ladite huille Sceau de vie ont puiflâtctè 
penétreriufqnesaufonsdelapiqueure', Stfeichérl’humiditéqûiiortoitdelaûbSs- 
ce du nerf, & parleur chaleur tant aftüelle quepoténtiëlJefedeglâiichileiir: &leit 
cmplaftre de diachalciteos a pareillemét vertu de rélqù dré l'humparjacouru auln; 
Stprohib è la defcëte d’autre humeur. Q^ât à la ligature,ellefert de tcfcrer &aflià. ' 
dtelesmufcleSjexprimer'&renuoyérauxpartiesfupètieuresrhniiieufjadciceDilm 
empefcher nduuélfe fluxion,Ce qùeléfdits.Médecins accordèrent j & côncluréttik 
remedes y eftre vtiles SI û'eCêffâirës.Par aiiifî la douleur ceflà ..Et pour d’auantagcre 
foüldrei&tariri’fluineur contenu enlapaftie,dhvia;pûis'apres'des reniedesrefoliitfi 
& deïîçcatifsjcomme de ceîiuÿ: farinsé hèrdei & orobi an-§ ij.flor.camoID.^t^^ 
liloti an.p. ij.‘ butyri reçènt.lînc fale § j.fl, lixiùij barbîtonforis q.ritff.fiat cataplaüd 
formam püitisde Roy dêméùra trois mois & plus, fans pcuuoir bienflechirnydial- 
drëfdnbras,neantmoîns(graces à Diëu)il fut parfa'i'açment güatÿ,- Ans quel'aôioi 
fort démeuree aucunement ÿitiee. Or atrions nous conçlu, où les fufditsmedicaiüffi 
n’eulTcnt eft'é fufSfans pour obtenir la curâtion, d’vfer d’huille feruente, afin de (* 
teriiêrlenerf, ou mefmes de le couper totalement, parce qu’il eftoitplus expédia 
qu’ilperdiftiadion du bras,què de lelaifièr mourir mîierablcméntàiautedecefc, 

^ Comme il eftoit aduenu de recente mémoire à madampifelle la BailliueCourtiiijit-* 
meurantruëS'.CroiXjpreslaBfetonneriejà Paris :âIâquellepourauoireftéainfini 
lâignee,lebrasluÿ tombaengangrenéSctotalcmortification,dont elle monnitpa 
muted’auoircftéainfifecourue.Etcefufifiraponrlacùratiohdesi)iqueures. Maisà 
les nerfs feront defcouuerts, n’y faudraappliquer médicamentsli forts: carilsindii- 
roient plus grandedouleur,Seameneroiêt plus grands accidens; partant onenappt 
.quera de doux, quifeichent fans aucune àcrinionieou moldicatio^lÊxemple.iI^ 
reb.Venet.lotæinaquarofâr.^ij.boli arm,fubt.pulti Se ireos Florent, an.jij.incoçi 
lîrnuLPareillement noftrcbaume eft en tèl cas excellent. Aufli eflbîencefiuyfortK- 
.cômandé de de Vigo: oleîrof. ompàêhini § fl. ol. de terebinth.5,iij.fiicciplanBp 
§ C. fem.hypericcinis aliquantulum eohtriti m.C.tuthiæ præparatæ 3 iij. câlcis deds 
lotæ.cum aqua plantaginis 3 ij. antimonij sj.fepi hitciniSevitul.ân.5v.ïeniiinm 
terreftrium lotorum cum vino § j. fl. buUiant oninia fimul dempta tutÈa in cyatho 
decoaionishordei3yfqueadconfumptionéaquæ&vini:colentur,rurfHfqueigniad- 
moueantur,addendo tuth!am,&fiat lininientum cum cera alba & 3 C. crDci.Celim- 
ment mitige la douleur,6e incarnatif,& engendre chair delTus les nerfs dcfcoüuens. 1 
Tuaccommoderasproponionnellementlapredite curation aux tendons Stmen- 
branes,n’oubliant auflî à conforter iceux nerfs(en quelque forte qu’ils foient blefld) 
à l’endroit de leurs origines Se paflàges plus infignes, comme la tefte, i‘efpine,lccol, 
lesaifî’eÛes,& aines:&ceauechuilleschaudes, commehuille laurin, de Iis, deves, 
deiàugejStfemblabies. lenepuisSenedoisicy obmettrevn accident quei’ayto 
aduenirau gros tendon du "ralon. C’eftqu’iceluy pour bien legiereoccaiïon, coio- 
mepourquelquepetitfâult, pourvnemal-mârcheure, pourauoirfaillydepieto 
montant àcheualjoupoury eftre monté trop allegremenr38fbrufquément,ferG^ 
St dilacerê fans qu’il y ayt aucune apparence de folution de continuité àla voé 
ou autre lefion au cuir . Les fignes de tel accident font que lors que tel excé 
ce faiâ, on oit vn bruiél en cefte partie, comme d’vn coup de foüet, St eete 
que la folution fe faiét : puis au taâ:, on fent vne cauité au defliis du talon,! 

J’eadroiâ que lediâ tendon eft rompu. La douleur eft grande en la paitie,affit 
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1 âapoiffance dt nsarcher droit&àfon ayfe . Lacure ft fera en gardant le lid par 
ni long temps : appliquant du commancement des remedes repercuflift Ibr la 
partie pour cuitetk fluxion,- & autres mauuais accidents, puis on vlêraderem- 
plaflmm nignimon diacaldtheos & autres félon qu’on iugera le cas le requérir.' 
Ettoutesfoispoureda nefautdperer receuoir entiereguatifon du mal, ains au con¬ 
traire des le cornmancementfaut •prognoftiquer,.&: prédire qu’ilréftera touiîours 
qnciqnedepreflîonenlapanie,auecdeprauàtion dél’adion delaiambe ceftàdirc 
qaelemaladeClopiheratoufioürsquelquepenàraifon que les extremitez du ten¬ 
don rompu ou relachéne fepeuuent iamaisperfaidement refioindre. 

Des filles des'Iomtures. CHAP, XLIl. 8 A R.CE que léspîayes dès lointures ont quelque chofe de particulier 
outre ce quiaeftédit és nerfs,pour celle caufe nous en traitterôs àpart 
en cè cbapitre.Or ieeUes font dangereufes,&le plus fouuent mortelles, 
à caufe des aponeurofes ou tètidôs membraneux qui les lient, aufquels 
finferentdesrièrfs,&partant ont grand fentimerit,qui caufe lés fuf- 

diuaccidentSj&encorespIulloftlî la playeeft en la partie intérieure des iointufes, 
comnefoubs les aiflelleSjaU ply-du bras,au dedans du Carpe de lamain,&foubs 
Iciarret, pourIcsgrandes veines, artères & nerfs qui font en ces parties, efquelles 
h folution de continuité fait hémorragie & grande douleur & autres accidens : auf- 
qnds faut obuierfelon la nature & qualité de chacun : comme fil y a flux de fang, l’e- 
flancher;&fil y a douleur, lafedèr tant qu’il fera polfible. Si la playe ell fort grande, 
onlarccoudiapouf reünir lés parties fcparees, delailfant vn orifice en la partie decli- 
Be,pourdonneriirueàlalânie:&lors quela playefera coufuë, on y appliquera de 
ccllepoudreordonneepar de’Vigo, parl’elpace de deux iours: If. thuris, fang.drac. 
boLarm.terr.fîgilL an.5ij.aloés,mâft, an. 5 j, fiat puluisfubtilis,laquelle foltaf- 
pergeefurlacoufture .Puis on appliquera vndeffenfif autour de laiointurefaidl de 

^blancsd’œufs, peu d’huiIlerofat,bol,maftic &farined’orge:&fionymetvneten- 
tc,ellefcracourte,&degroireurqu’ilferabefoin,àfin quelleriinduife douleur:& 
feiaointe d’vn digelliffait déiaUne d’oeuf, huille rofat, terebinthinelauee, & vn peu 
defiffran. Et 11 ladite playe eftoit petite & ellroitte, on l’agrandira, f il eftbefoin, à 
fuqucles humeurs, qui par le moyen de la douleur feroient Huez à la partie, puif- 
fataooir libre ilTue. D’auantage faut tenir la partie en repos,& fe garder du froid, & 
dapplication de médicaments relaxans , emollicns & humeâans : mais au contraire 
fiat qu’ib aftreingnent, & feichent. Exemple d’vn cataplalrne: "if. furfuris ma- 
cn,&r. hord. & fab. an. §iiij. florum camom. melil. an. m. C.terebiuth. | iij. m.el- 
liscommunis § ij. ol. myrt. | j. oximell. lîmpl. vel oxycrati, vel lixiuij cômunis q. 
fii£{atcataplaf.adformampultis.Autre: Prenez lie de vin,fondefroment, du tan, 
ufflide cyprès, de galles, terebinth.foit faiâ cataplafme. On en peut faire plufîeurs 
aotroqui ont femblable vertu d’aftreindre , feicherSt roborer les iointurer & en 

B ctfiilânt fedent la douleur ,& gardent que les humeurs ne courent à la partie. 
Aadtdans de la playe, & autour d’icelle on fe gardera d’apliquer médicaments 
bilieux, 11 n’eftoit pour feder vne grande douleur, d’autant qu’ils relafchent la 
lûbflance des mufcles, nerfs & membranes, &les rendent plus faciles à receuoir flu¬ 
xion, ioint que par lefdiâes huiUesla playe en eft rendue plus fordide&humide, & 
panant plus difficile à confolidertparquoy vferas de médicaments delTeichans & 
aflringcns.Exemple d’vn remede allringent& agglutinatif: "if. terebinth. 'Venct. 
5ij.aqnævitæpamm,pulu.mafl:.aIoés,myrrhæ, b0l.arm.an.9ij. Noftrebaumey 
eftbonauffi ,enyadiouftant de la poudre dellccatiüe làns acrimonie, félon qu’on 
Tcna eftre befoin. Etfiifumient quelques accidens , on yremediera par remedes 
contrariansàiceux. Surtoutondoiteuiterlefroid,parcequ’ilefl: totalement con- 
toireanxplayes&vlceres, &principalement des parties nerueufes . Qu’ilfoitvray, 
beaucoup d'homes blelTez meurent en hyuer,mefmes de petites playes,qui ne mour- 
roieni déplus grandes en Efté.Et celafaccorde bien au dite d’Hippocrates à fçauoir, 
qu’aux patries vlcerees le froid eft mordicant, il endurcit le cuir,fait .douleur,rend les 
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playes înfuppurafales,(d’autant qu’il diminue ou.efteitft la chaleBtB.atu'telle<ji!iâil] 
iùppuration)engendreliuiditéfriirons,fî£ures,ccmuulfions,&îenCons. Et&tig* 
naeetjque de telles playes fortent diucrs.excreineD:ts,&principàl'enKritvneEiasà- 
té glaireufe,mufâlagineufe j &. quelquefois JiquidqiqmfiflTbHiiKïBfdoKte.ioj!!». 
f esfont entretenuës & alim.enteeS3ainfi que chacunftp.a£tie eftijouiBe depigprct 

paSfSn Carxfaâquepârtieafonbaumenâturel,proprêâIâxiutiitiô:SfeHtreticdJtçi(i 
bânimc. lots que kpattieeft yulnetéesTe deccâile, ainlî que loii voit lôcs quontaillelav^ 

decDulcrvnhuinidité,qn’onappelerenct:ceflLcejdQntcftfaitlfeCîdl«sésfra&iB. 
T elle humidité dés partiesTicmeufés-eûantglaireufey & comme eongelee, mpafe 

' bien qu elle eft accompagnée d’vne grande froideur, qui caufe vnedouleur exttast, 
&:répugnante àtousremedes'pôténtièllementclmudsiÇelaqwbftreàiilEquen lot¬ 
te douleur des iointures/il y a matierCjeUe eft pluftoit froide que chaude.Et pouriç- 
paifer celle douleur,&;corrigerl’inten}p.erature froidéjPn doitappliqBercholêsci- 
faâiues,nûn feulement potentiellement ^ mais aulïi aâïielfcinent , comme vefci 
bœuf ou de porc, demi pleines. Æy ne dgCpéliq refqlutiue,p.u des bâques fort efcÉaf i 
fcesi, .puisxfteintés en vin, &.pofeei!;qutautourjdelaipinture,-lesrefchâufeiit^ 
quilferabefoin. Celle chale.urainfiaétueIleaydenafure-àçüire-,digerer&refoiiiè 
fhumeur contenuen la paitie,& la fortifieice.qui'eft gfandementnecelTaiiqd’aitaat 
que la chaleur desiointurés rft petite , &pource,n,e.pcut redüiî:eIç.s,niedicamciBs,i 
puiflànce à.effct,fi elle n’eftaydce.parlebeneficedes rêmedes aduellementchaiik 
Pppt confirmation de ce ', ie.te reciteray ce qui m’aduipt vn. iouréftant en àyuna 
mon eftude.V n vent coulisme donnatelkment contre vne hanche, que mcvodau 
leueril mefut du tout impoffiblc, pour lé froid quiaüôit refro.îdy les parnes uraicn- 
fes,&fentois vne extreme douleur,laquelle ne peut eftre appaifee,quep^applicaM 
des bricquesfort chaudes-, auflidesveflîesde bœufdemipleines: d’vue decoü* 
d'herbes chaudes, parfois des bouteilles remplies d’eaq bouillante,autrefoPde]d 
&.auoinefricairezenvnep.oifle auecvn.peude yin.blanc . Ce.fte. chaleuraM 
mefeit perdre la douleur: cequen’eulTent iamaisfaitlesremedes potennelcuffi 
chauds. . ■ t 

DeUfmationdespanksUgees.' ClfJP. XLlIll. ■ OvRretournerànoftrepropoSjleChirurgiémethodiqucpounioi- 
® ra au furplus de la curation de telles playes, prenant indicatiouis 
S chofes naturelles, non naturelles,& contre nature.Sut toutiltsa- 
W dera àbié fituer la partie dont la iointure eft vulneree: parce qmp 
® la mauuaifefituation ,les accidents mauuais accroifrent,&{binioî 
g# aptes îacuration de la playele mébre demeure roide,retrait 
^ Parquoyilnoteracequenousendirons prefentcmentpourlebiœ 

obferuerenteny)s&lieu. Silapl^eeft en la partie anterieure derefpaùle,ondat 
mettre fous l’aiiTelle vne alïèz groife compreife, & mettre lebrasenefcharpe,fip- 
portant le coude, afin d’efleuerSt tenir la tefte del’osduhautdu bras conucmon 
& parce moyen la glutination & confolidation fera mieux&pluftoft faite. SiE 
playeeft enlapartie inferieure, lors que Nature commencera à produire chair,£ ] 
ioindreleslabiés delaplaye, onferaleuer,hauirer,& mouuoir diuetfement&ps 
interualles le bras malade. Car fi on manque de ce faire, le malade nepounaiaiiÜ5 
bienmouuoirlebras,apres quela cicatrice fera faite,&auffi qu’en cefte iointurel* 
faiâ:leplusfouuentvnedilpofîtion,diâedes Grecs ^nchilojls. Sila playe efteai 
iointure du csulde,faut fituer le bras en figure moy éne,c’eft à dire, non du tout ifa^ 
ny phé. Par ainfi apres la confolidation, on faydera trop mieux du bras, queSili" 
meuroit droit ou trop courbé. Lors qu’ily a playe.au carpe ou aux iointures le 
doigts extérieures ou intérieures, les doigts & la main fe doiuent tenir demi flcdè 
en mettant dedans la main vne pelotte ou compreife.Car fi on les tient droits S-'W^ 

Chofc di- t^°utbez,ils demeurerontquafiimpuiflànsenleuraâion, qui eftdeprendreTtai*' 
gne d'cftrt nant que la main demeuraft demi flechieapresla curation,lemaladefenponin^ 

coresayderàprcndrediuers inftruments,c6mmevne eipee,picquc,ha!ic'Daœ'i_|^ 
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briiidVnciienaSj&faireàutrcsactionsdelamain.- S’ityapkyeenk iointurede k 
loaclicjonkdoittellementfînierjquekteftederosfemorisnefortehorsdekpk- 
cs^mfeferaparbonnescompreffes&ligatures.Lemakdefe tiendracouchéfntle 
cos. Qnandlâpkyes commencera àfe confoEder, onferàmouuoir l’os femoris dé- 
dsnsûboittCjàmi qu’il ne fe face vncconionétion dektefte dudit os contrekeaui- 
tédcrosifchionjCommenousanonsdit qu’il falloit faire du bras. Si pkye eiï faite en 
liioiiitnrcdogenoil,on fera teirirlaiambe dumakde toute droitrCjCarilne pourroit 
biendieminer aptes : parce qu’il demeuteroit boiteux. Les iointures du pied & des 
otteds TukereZjièronttenuësdfoideSj&îîDn courbées & fléchies: autrementlonne 
marchctoitpasbien.Etpourle direen^n mot,kfituationdelàiambe& dupièd^éfl: 
toute diffetenteà ceUe du bras & de k main: 

Des pliées és Ligaments. - CH AP. XLIIII. ■ - 

* O VR lefutplüs dekcuratiô des parties nerueufesji’ay encores àaducr- 
MJSj| tir touchantlesligaments vulnerez,quilsn’ontrien dé particulier,fi- 

noii rRR Iss conuiendra agglutiner, defeîcher, & confolider plus feu- 
gt^^rcment,&aueCmedicamentsplusforts:parcequ’ils font fort durs & 

n’ontpointdefetiment.Leurscurationâeftéeomprifecydef- 
fus,!tfpecialementfousIes pkyes des iointures. Quant aux accidents quenousauôs 
ètaucommencementfuyurelespkyes des nerfs, aucuns appartiennent au Mede- 
dii,{£ceuxquitouchentle Chirurgien, ont efté trairtezailleurs. Partant nous,ne 
noos y arreflerons d’auantage, & feron s eri^ceft endroit finir ce prefent liure, dü- 
qndDienfoit foitloué&remercié. 

FinduNeufieJmeîmredesPlajesenpaAicdter. 

c FR.EFÂCE SFR. LE DIXIESME LIVRE 

des Placesfaiiies par Hacquebutes & autres bajtons a feu. *Evant qu’entreràbonefcient,enkdefcripticsndes pkyesfai- 
âes pat hacquebutes,& curation d’icelles, il m’a fem-blé bon pour i-au'hcL* 
mettre le ledeur en gouft, deuant que le prefentet à vne table, di- 
uerfifieedetantdemets&fricalfee de pouldreà Canon,toucher 
icy en bref qui fut l’inuéteur d’vne C pernicieufe machine de guer^ 
re, en combien Æefpece elle a efté tournée & variée, ayant cha¬ 
cune fonnomfelonfonvfage: combien elleeû dommageable au 

genre humain. Polydore Virgile chap.2. du liure 2. des inuenteurs des chofes, dit l’ar- 
tilkdeauoireftéinuenteeparvn Aleman debalfe condition, qui enfut induit entel- 
lcfone.Ceft homme né pourle péril & deffaiûe de l’humain lignage, gardoit vn iour 

D poaicertainaffairedansvn raortierj dekpouldre; qui depuis pour fon principal vk- lapouldic. 
g^aefté appelleepouldre à Canon, &rauoit couuerte d’vne pierre : Aduint qu’en ti¬ 
rant du feu d’vne pierre au eç fon fufîl, vne petite eftincelletomba dans ce mortier,& 
ibndainlaponldre ayant pris feu, fit fauter cefte pierre en haut,ce quireftonna,& en- 
fanble l’aptift de laforce de cefte matière, de forte que kifant vnpetit canon de fer, 
&compofantlapouldre,ileîïayaceftemachine:&voyantfonfait reuffirà fon fou-' 
hait, fût le premier qui enfeigna aux Venitiens, l’vfage de cefte diablerie, en k guer¬ 
re qu’ils eurent contre les Geneuois,randenoftrefalut lySo. envnlieu iadisnom- 
niéfofreClodiane,àprefentChioggia. Combien que félon le iugement de Pierre riésompre. 
Meffie,chap.8.enkpremierepartiedefesdiuerfesLeçons,cefteinuention doit eftre 
plasancieime:Açaufequ’enkCroniqued’Alphôce,onziefmeRoydeCaftille,qui ' 
conquiftleslflcs Argezires, il fe trouue qu’eftant auiîege de k ville,en l’an 13 4 3. les Riutrrts o- 
Motesafliegcz,tiroientcertainstonnairesaucc des mortiers de fer. Encores long cU:°cré°pr 
tempsâuparauari^qu^tya quatre cens ans &plus,en keroniquedu Roy Alphoij- ““51“.'' 
cequiconquiftTolede,lefeigneur DomPetre Euefqüc de Leon,efcrit qu’en vue 



CCÇXCVin. PREFACE, 

batailledemèr, quifiit entreleRoy deTunes, &Ie Roy More de Semlcjanqueilt, 
Roy Alphoncc fauarifoit : les Taningeois auoient certains tonneaux deferoa bo®. 
bardes, & qu’auec ce ils tiroint forces tonnerres defeur ce qui deuoit eûre anillait, 
bien quelle ne Fuftàiapcrfedion de mainrenant.L’inucnteur de ceflemachiaeia 
pour recompence, quefonnom &faprofeflîon ontcftéincogneus detontlem6iiC| 
commeindignedaucunememoire,pourleinalheurqn’ilnousàintroduit.Conil)ia 
qu’AndreTneueten faCofmographie,parlantdesSuënians,peuplesd’Allemagie 
aducnce de l’auftorité d’vn certain vieil liure efcrit àla main, tel hômeAllemâtanoii 

dctwuc- moine, 8r Philofophe, ou.alchymifte de profeffion, du païs de Ftibourg^onmié 
licSi fon ConftantinAnclzen.Quoy qu’ilenfoit,ceftçmachineàeftépreimetcmentapptl« 

bombarde, à caufe du bruit qu’ellefaid,queles Latins conformementanEatnrdài 
Commt on fon appclent Bombas. Depuis a cefte première inuention de foy rude & inparfaifit, 
raraSmt temps, l’art, & fur tout la malice des hommes à beaucoup adioufté. Car premim- 

mentquantàlamatierejau ferontfuccedélebrouzej&le cuiurejHietauXjplosttii- 
tables &fu files, moins auflî fubieâs à la rouille. Secondement cefte premicrefc-* 
pie & lourde maffe de canon , a efté diuerfifiee en cent façons , iufquesà les môterfe 
desroües, à fin que non feulement de plus haut, mais auffideplus grande vitefe,i 
lespeulTentcoutiràlaruine des hommes, les premiers mortiers ne femblansalTe 

Dinars nos maniables, ny affez cruels par vn fimple vomiuements de fer & de feu. De làfontït- 
lic&d’ouils nus ces horribles monftres de Canons, doubles Canons, Baftardes, MofquetSjPali- 
fonrpris. volantSj&pieccs de Campagnes, cesfurieures beftes de Couleurines,SerpcDtioct 

nés, Baiilifqs, Sacres, Faucons, Fauconneaux, Verfes, Fleures, Orgues,Srantte 
infinies eipeces, toutes de diuershoms : non feulement tirez & pris de leur figure lî 
qualité, mais bien d’auantage de leurs effaifts & cruauré. En quoy certes fefontmô- 
trez fages, & bien entendus en la chofe : ceux qui premièrement leur ont impofetds 
noms, qui font pris nonfeulemcnt des animaux les plus rauilTans, comme desûoB 
& faucons , mais auflî des plus pernicieux & ennemis du genre humain, ca¬ 
me des ferpens, couleuu tes, & bafilifqs, pour montrer que telles machines guem- 
tes n’ont autre vfage,&n’ont efté inuentees, à autre fin & intention, que pournmt 
promptement & cruellement la vie aux hommes : & que les oyants feulementnoit- 
mer, nous les euflîons en horreur & deteftarion, le lailfe plufîeurs autres piccs 
moindres en corps, mais de force & cruauté plus pernicieufes, de tant quelles ani- 
quent noftre vie de plus près : &qu’elles nous peuuent furprendre à l’imptouiHî 
&trahifon,fansqu’ilyaitmoyendefendonhergarde,commefont les piftolcs,pi- 
ftolets, petits bidets, & autres femblables, petits lézards & feorpions, que Ion [ât 
aifement cacher dedans les chaufles , entre ces deux efpeces tiennent le moja, 
les harquebuzes àcroc que l’on ne peut bien tirer, fi elles ne font liees & aao- 
chees fur du bois , les moulqueteres , poitrinals , que l’on ne couche enioüe,à 
caufe de leur calibre gros 8e court, mais qui fe tirent delà poiftrine, 8des harqncbs- 
zes communes. Le tout inuehté pour la commodité des gens de pied, 8e pour defa- 

D’ou ellri- ter balles 8edragees. LemotgeneralimpoféparlesLatins,eft5c/op»s,àrimitatk« 
fo^îSt des Italiens cjui dilent Sclopetere : parles François harquebuze;moi, 

zcs.^ pareillementtirédesitaliens, àcaufedu trou parlequelle feu du bacinet auantet-' 
tre dans le canon : car les Italiens nomment vn trou But^o , 8e fe nomme arc, àcae 
fe qu’on en vfe maintenant, comme iadis on faifoit des arcs à la guerre, veu quels 
archers auoientle tempspalTélapremierepoinéte,comme àprefentontlesharque 
buziers aux combats 8e batailles. DeceftemiferableboutiqueSemagazindecrua» 
té,font fortis les mines, contremines, les lapes,les pots à feu, les traiâs,lesl2re 
ces 8e arbaleftes à feu,les tonneaux meurtriers, les lâchets, les trainnees,les Fûtes, 

Dmeis jrû. lesfagotsbrullants,les cercles,les oranges, les grenades, les peintres,les pots,S 
£ccs de fcD. carreaux à feu : tres-miferable inuention, par laquelle nous voyons founentYncBib 

liafle de pauures hommes fricaflTczfous vne mine, oucazematte,Ies autres eu fa¬ 
deur du combat atteints, voire legierement de quelqu’vn de lès engins, bmfler cm- 
ellement dans leurs hamois, lânsmelme que les eaux puiffent refrenerStefteiniii' 
lafuricd’vntelfeu. Cen’eftoitdoncquesaflez d’auoir armé le fer, 8t le feu coin* 
nous, fimefmepour hafterlecoup on euftqualî, comme empanné telles armes,b 
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âüàîtvolerânx defpens de noftfc vie, appropriant dés ailles àla mort, pour accs.- 
blcrrhoHmieplusfondainetnéc : pour Jàcônferuation duquel, toutesfois telles cho- 
fcauoicntefté premièrement créés. Vrayement quant en nioy-melhiejiouy par- 
lerdesmachinesdefquelles les anciens vfoiét, fuftpourafrailiir les hommes encom- 
bat & rencontre’, comme font les arcs, dars, arbalelles j'fondes, fuft pour forcer les anciens ani 
\filles,commcfontbeliers,chéuaux,vigpes.,tp.rtues,baliftes & autres femblables, 
ilmefcmblc que i’oy parler de petits iouéts'd’enfants, au regard ce celle cy, qui pour 
enparlerproprement^ alavérité, fuipaffent en figure & cruauté,les chofes quelon 
fçaaroitpenfetlcÿplüscruelles. Queijaurpit pn imaginer en cemôdedeplus efpou- l,fondre 
ocntable&furie’üx,qnela'foudre'&t6nnêipç'?,Et.to.ntcsfois le tonnerre ordinaire & 
naturel,n’eftpar manîerede.dîrê rien., au rég|rd'de ces machines infetnaUes : cc qüi riUcïic. '' 
fcpounaaifcmentcomprendreparlajcomparâïiôhdese&ds dervn;8îdcTautrer 
Nature àbien vpnluhonnorer;&priuilegierjlipmme,mifptieurehforGe Corporelle esme l’Iio- 
aux belles, de cecy : c eft que Iç féul homme nemeurttoufiours eftant-frappé de fou- 

, dre,îtaucQntrairepourpe'if que les autres,aiifiriaux, .qui font fubieâs àlà foudre fo“|,j, ^ 
• c!i&nttouchez,enmeurenffpüdain,ÇarcoitimeaiDfifoit quetousanimaux frap- 

padn fondre, toihbent de l’antre çofté ,1c feulhomme ne m eiirt point. Cil ne,tombe 
iDrlaparticftappeedu.fondtejpufilnell: tourné par force du cofté d’pùlafoudre 
rintMaisrartillerien’elpargtienonplusleshoinesqueles beftes,&lâns,difçretion 
dcquelque cofté quelle vienne, en quelque cofté qu’ellefrappe, en qu.elque façon -.i 
qbcllclesrenuerfe,leuremporte-lavie.Jlyaplufieursreiaedespourlègarder.ç6treie 
tonneite.Caroutrelèscharmesparlefquelzlésanciens,Romainsçroyoiét lafoù.drè'i-sfo^iir' 
poonoireftre côiuree & diuertie ou excitee, on ne veid iamais la foudre'defcédre plus J^lrcfoq 
anantqaecinqpiedsen terre,delà vient queceuxquilacraignent,font caues pro- pieds, 
foudesenterre ,pourlîretirercommeenûuueté. Ôndi.dlquele lauriern’eftiamais 
frippédelafoudre,ceft pourquoyle ternps pâifé & encore auiourd’hùy, il eft pris 

J ponrïnfignaldevidoite,parquoyrEmpereurTihere:eraignantlurtoutes chofçsle 
toancrre,fe&ft)itprçmptemèntcoufonnérderaôrier,âü moindre bruit qufleuft prcfèroces 
onycnl'air. Onlid de quelques vns,,auoirfaidfâiredes tantes depeaux de veaux 
matms,poutceque cet animal à cela de particulier,que iamais ün’eft atteint dû four 
dteL’aigleaulfieftdiâauoir eepriuilegeehtréles oyfeâux, de n’eftre frappee de la 
foi!dte,ceftpourquoy,onrappellecouftelieredéIupiter,di'(ftPline,liurë'2.cl)aplî4. 

Mais contre l'artillerie, rien ne feruént les paroles & incàutâtidns,rien le laurier 
vi&rfeux,rienleveaumarin,rienchofequelconque,nonpas mefine vne ttiuraillé 
tppsfee, efpailTes de dix pieds, bref cecy monflxe la fureur inexpugnable de l’artil- 
loicaa regard du tonnerre: Ceftquele tonnerre cepeutdilfiperparfondecloches, ranillcrie 
baiisd’airin,&melmeparlebruitderartillerie,lesiiueesduheurt&combàt def- 
qndlsfcfaiâle tonnerre, eftantpartelle agitation de l’air , ou diflipees pü chaflees 
camitpaïs bienloing, mais lafiireur & orgueil de l’artillerie, ne s’appaifepour cho- 
ftqiielconques.Ily a quelques temps & quelques régions exemptes defoudre,car on 
ucvntgHeres tôber lafoudre an coeur de rhyüer,nô plus qu’au gros de l’Efté: Ce qui 

5 adüiaitde deux raifons c6traires,car en Hyuer l’air eft fort efpais,auiri font les nuees, éaldcc. 
dcfoitcqu aifem'ent efteignét tout le'feii, que poürroiét auoir chargé les exhalations 
èlatetre, quineantmoins font lorsfroides&glaciales: delà vient que la Scyttie & 
Icsr^onsftoides qui fontàTenuiton, c’eft'à dire, la Tàrtarie, Liuoniê, Mofcduje, 
Rijflie,&autrespaïsvoifihs,font exempts defoudrôjCOmmeau contraire les gran¬ 
des chaleurs en préferaétrÆgypte.Carlésëxhalations& vapeurs delà terrej qui font 
chaudes &fefches, fe côuertiflfent par la chaleur vehem été en petirés nuecs,qui n’ont 
pomtdeforce,commeditPline. Maiscotnmerinuention,auflila rempefte & do- 
mage del'attillerie, c’eft efpandue comme Vtie pefte par toutes les prouinces de la ter- chaptçô. 
re:&entouttempslecielretentitfouslaplaintiueVoixdèceuxquienfententlesac- 
ces. Le tonnerre ordinaifementn’a qu’vn coup, qu’vne foudrè, & ne frappe qu vrt 
hommeàlafois.Maisrartilleried’ynfeul coüp,peutaccablervnecétaiiied’homrtfeSi 
Lafoadrele plus fouuent, comme eftant chofe naturelle tombe fortuiternent, tan- 
toftfurvnchefne,tantoftfur vne môritaignç,tantoft furvne tour,& rarement iur 
raomme. Maisl’aitillerieconduitte parla maligne dextérité de l’homme n’appere 
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quelTiominejii’aautrebutquer^niniejlemirefeulj&choifitfeuIjentreYaeiiiSîf-, 
fedcchofcs. Lafoudre par le bruit défontonnerrç'auantcpureurquclquebonncit 
pace de temps deuant,nousaduèrtitde{âtempeftefuture;MaisratnlIcritqtiicêlt 
comble de tout le mal, en gtondant frappe, & en frappant gronde,enuoyât aufi toi 
la balle mortelle dans l’eftomach quelefon &btuit dedans l’oreille. Ceftdoacàboi 
droit quenous deteftdns l’autheur^ d’vnefi dommageable & pemidenfe ûraenàa. 
Comme au contraire deuons eftimerceiix dignes dégradés louanges qui oo, pat [a- 
rolles tachenr à reuoquer les Princes & Roys, de la pratique 4’yncfiinilbtablc!£&- 
nefte machine : Ou par effaiâs & efcrits feftudienfà Sôhef quelques remedes àcon 
qui en aurOiét eftéatteints. Ce qui m’a efineu prefqüelé premier entrelesFrançois,! 
efctire de celle inatiere. Mais deuant que faire courir rua plume en ceûe carrière,! 
m’a femblé bon pour plus facille intelligécejdu traitté^principal queieprétends mt!- 
tre en lumière dés playes fardes par hacquebutes, faire marcher deuât deux difeoas, 
pour arracher quelques opinions dé la fanralîe de plufîè'urs, qui inefemblentdnto» 
fauces : la falcité defquéls fi elle n’eft conuaincuejü n’ell pas polfible detienenteniti 
enrelïèncede'cemaljnyrienfaireà proüfit&hormeurenlacured’iceluy.Leprenà! 
difcours-adtelïe au ledeur, condamne pariviues raifons là façon de Vigo,quibrull(iit 
les playes faides par hacquebutes,& les cautérifoitjpenlànt qu’eUesparticipaffcntde 
quelque venenofité.Au côtràire, celle.qui guarit telles playes parles fupputatifitlb 
aurât douce & falubrejCÔme celle dudit de Vigo, eft cruelle &pcrnicieufe. Lelecoiiil 
difeours adrelTé au Roy montre lefdittes playes, ne participer d’aucune veneno&q 
ainsla cacoëthie & male morigeration d’icelles, depédre entièrement duïiccÿl'ù, 
&delacacochy*ièdescorps6ffenfez. É 

DISCOVRS SVR LE LIVRE 

des plajes faites par Hacquebutes, 

6c autres bailons àfeu. 

^MBKOISE PJKE', CONSEILLER 
& premier Chirurgien du Roy. S’A N mil cinq cens trente Cx, le grand Roy François enuoya vnt i 

grande armee en Piedmond, pour enuitailler ThUrin, & lepten- 
dre des villes & challeauXjqu’auoit pris le Marquis du Guâû, Lien- 
tenanr general de l’Empereuttoùmôfieurle Conneftablélots gôii 
MaiflrejCftoit Lieutenantgeneral derarmeej&monfieurde Mon- 
rejanjCapitaîne general des géts depied(duquel alorsi’eftois Chi¬ 
rurgien O vne grande partie deFarmec arriuee au pas de Suze,tron- 

uafmes les ennemis qui tenoient le pairage,& auoient faid certains forts & ttâchee^ 
de façon quepour les faire debufqucr&quitter la place il conuintcombatre,oùilF 
eutplufieurs tuez & blelTeZjtantd’vnepart que d’autre, mais cefut à eux detoutqdt' 
ter & gaignerle Chafteau : où bien toft furent fommez de leur rendretcequ’ilsfiôn'! 
St fortirent feulement la vie fauue, en chemife, Sclebafton blancou poing, dontb 
plus grâd part fen allèrent guigner le Chafteau de Villane, oùilÿauoicenuirondt^ 
censE^aignols. MonfeigneurlcConneftablenelevoulutlaiflèrenarriéré,afin" 
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1 [-ndrek chemin libre. Iceluyeftaffisfurvnepetitemontaignejqui donnoit gran" 
deafTearanceà ceux de dedans, qu’on ncpourroitalToirrartilJeriepourles battre, & 
nireatfommezdeleurrendre,ouqu’onles mettroit en pièces:ce qu’ils refuferent 
tout àplar, faifans refponce qu’ils eftoyent autant bons & fidelles feruiteurs de l’Em¬ 
pereur, que ponuoit eftreMonlîeurle Conneftablc du Roy fpn maiftre :leurrelpon- 
iceatcnduejonfitdenuidinonterdeux gros canons àforce de bras auecques cor¬ 
dages, parles SuilTes & tanfquenets. Ou le malheur voulut qû’eftant les deux canons 
afcvnCanonniermift parinaduertence lefeu dedans vnfac plein de poudre à ca¬ 
non,dont ilfetbruflé,enfembledix ou douze foldats:Et en outre la flamme de la 
^odrefttcaufe de defcouurir l’artillerie, qui fit que toute la nuid ceux du Çhaflrcau 
rirercntplufieurs coups d’hacquebutes, à l’endroit où ils auoyênt peu defcouurir les 
dcnxcanons,donttucrent & bleflèrent quelque nombre de noz gens. Lelcnde- 
main de grand matin onfdt batterie, qui en peu d’heure feitbrefche : Eftant faide, 
dcmandcrcntà parlementer, mais ce futtrop tard:carcependantnosgens de pied 

I François les voyans eftonnez, montèrent àla breche,& entrèrent dedans, & les mi- 
tcnttous en pièces, excepté vnefort belle &icune Piedmontoife qu’vn grang fei- 
gnearvoulutauoirpourluyteiiir compagnie la nuiâ:,de peut du Loup garou. Le Ca¬ 
pitaine & enfeigne fûrentpris en vie, mais bien roft apres pendus & eftranglez fur les 
acoeaux delà porte de la ville, afin de donner exemple &'a-aintè aufdits foldats 
impériaux n’eftre fi temeraires & fi fols,vouloir tenir telles places contre vne fi gran- 
deamiee Ortousiesfiifditsfoldatsduchafteau voyant venir nos gens d’vne tref- 
gnndefûrie, firent tout deuoirdefedefendre,tuerent& blelTerent vn grand nom- 
Erndchos foldats à coups de picques & d’hacquebutes, où les Chirurgiens eurent 
beaucoup de befongne taillée. 
Ori’eftois en cetempslà bien doux de fel, parce que ie n’auois cncorcs veu traider 

lesplayes faites parhacquebutes : il eft vray que i’auois leu en lean de Vigo liure pre¬ 
mier des Playes en general chap. 8. que les playes faites par battons à feu, participent 
devenenofité, à caufe delà poüldre, & pour leur curation commande les cauterifer, 

'âaechuilledefambuç,enlaquellefoit mellé vnpeu detheriacque.Etpourne faillir 
paraaantqu'vferdeladitehuilleferuente,fçachantquetellcchofepourroit apporter 
aumaladeextreme douleur,ie voulu fçauoirpremierement que d’en appliquer,côme 
lesautres Chirurgiens fâifoientpourlepremier appareil, qui ettoit d’appliquer ladite 
hnillelaplus bouillate qu’illeur ettoit poifible dedans les playes auec tentes & cetôs: 
doutieprinshardielTe faire comme eux:enfinmonhuilleraemanqua,&fùscôtraint 
dappliquerenfonlieu vndigeftiffaît deiaune d’oeuf, huille rofat&terebinthine. La 
uuifiienepeubiendormiràmon aife,penfantqu?parfaute d’auoir cauterifé ie trou- 
rfelesblelTez où i’auois failly à mettre deladitehuilleînorts empoifonnez, qui nie 
fiMcoerdegrandmatinpourlesvifiter.Où-outre mon afperance trouuayceux auf- 
qiidsi'auoismislemedicamentdigeftif,fentirpeudedouleuràleurs playes fans in¬ 
flammation & tumeur, ayant aflfez bien repofé la nuid : les autres où Ion auoit appli- 
quéladite huille, les trouuay fébricitants, auec grande douleur, & tumeur aux enui- 

I rous de leurs playes : adoucie ine délibéré de ne iamais plus brufler ainfi cruellement 
fcpauures bleflez de harquebufades. 

Lorsquenousentraflnesà Thurin, il fe trouua vn Chirurgien qui âuoit le bruit 
pardeffustousdebienmedicamenterlesharquebufades: en la grâce duquel trouue 
moyenm’inlînuer,&luy fis la courr près de deux ans & dem.y auparauât qu’il me vou- 
fiftdeclarerfon remede,qu’il appelloit fon baume.Cependant monfieur le marefchal 
deMontejan,quieftoit demeuré lieutenant general du Roy en piedmont., mourut: 
adonctemôftray au Chirurgien que m’en voulois retourner à Paris, & luy fuppliay 
qn’ilme tint ptomplTe de me donnet la recepte de fon baume: ce que volontairement 
fcit,attéduqueieluyquittoislepays. Il m’enuoya quérir deux petits chiens,vneliure 
devers de terre,deux liures d’huille de lis, fix onces de terebinthine de venife, & vne 
once d’eau de\ie:& en ma prefenceil fit bouillir l’es chiens tous viuans en ladite huil- 
leiufqnesàcequelachairlaiflTattlesos : & apres mit les vers qu’il auoit auparauant 
Eitmourit en vin blâc,à fin qu’ils ienaflfent la terre qui ett toufîours côtenuë en leurs 
ïentrcs:eflant ainfi vuidee,les fit cuire en ladite huille iufques à ce qu’ils deuindrent 
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tous arides &fecs, alors fit letoutpalTer parvne feruiette lâns grandement en 
expreffiô: cela fait y adiouftala terebinthinc,. &: à la fin del’eau de vie; êtapprialSa 
pour telmoing que c’eftoit fon baume, duquel il vfoitauxplayes faites par haopt- 
butes Stautres qu’on pretendoit fuppurer, & me pria denediüulguetfonfeaet.Dt 
làie m’en vins à Paris ^ ou quelque temps apres monfieur Syluius,Leôenr dn Eoja 
Medecine,homme grandement cftimé entre les gens dodes, me pria d'aleidiliicij- 

La pouldic uecluyjcequeiefisvolôtiersjouilm’intertoguacommeon traittoitles coups dliac- 
d canS n'cft - quebuteSjSt les combuftîons faites par la pouldre à canon : où toutfubit ie luypn®- 
venencofe. lapouldre à canon n’eftoit aucunement veneneufe, parce que nul fimple qa 

entre en icelle n’eft trouué veneneux,& moins fa compofîtion, & aufli querexpené- 
cc enfaifoit foy; parce qu’aucuns foldats eftants bleffez en prenoieat aucc dmin, 
difant qu’icelle prinfe par dedans gardoitles accidents d’aduenir (cequeien'aprai- 
ue ) ioint auffi qu’aucuns ayants quelques vlceres fur leurs corps poutles dcfeichtij 

Les piayes tnettoient delTus deladite pouldre fans qu’il leur en furuint aucun mal. Et quanta 
diiacqae- ballesnepouuoient conceuoir fi grande chaleur quelles eulfent venu debrtifei 
rànscom' Car vne balle eftant tiree contrevne muraille onia pouuoit promptement teaiia 
buftion. la main nue, combien que pou r la collifion faite contre la pierre elle deuroit encoio 

eftre plus efehauffee : & quant aux combuftions faites de la pouldre à canon, ien'i- 
ucis rien trouué de particulier,pour diuerfifier la cure des autres combuftions;ê£lny 
racontay cellehiftoire, qu’vn garçon de cuifinedemonfieurleMarefchaldel(loiite- 
jan tomba en vne chaudière pleine d’huilje quafi bouillante, pourlequel penfcttfii 
enuoyéquerir,promptementm’enallédemanderà vnApoticairedesmedicancffls 

Rttncdc refrigerentsqu'onauoitdecouftumeappliquerauxbrufleureSjlàfetrouuavncbon 
Iccîdcnr' rie vieille villageoifejqui entendant queieparlois de celle brulleute,meconleilby 
Ce remede appliquerpourlepremierappareil (de peur qu’iln’y furuint despultulesouempoil 
dcCcireîiu' ongnonscirudspilezauecvnpeu defel : icRémandayàladitevieillefiaiiB- 
5. chap.17! foisl’auoitexpérimenté, ellemeiuraenfoniargon,5m^,it/d!/ede;/é: quim’inàa 

en vouloir bien faire l’cxperience furie foirillon de cuifine,où veritablementtroaq 
le lendemain les endroits où auoicnttouchéles ongnons, n’auoir aucunes vdEtsac 
empoules : & où ils n’auoyent touché tout eftre veffié. Q£clque temps apres vn Al- 
lemant de la garde dudit feigneur de Montejan, feftoitfortbeu,lefeu printenH* 
flafqued’oùilluy feillgranddefaftreaux mains &au vifage,&fùs appeiépourlcpn- 
fer: i’appliquay des ongnons à la moytié du vifage, & de l’autre cofté Icsremeftacô- 
munstaufecondappareiltrouuaylecoftéoui’auois appliquéles ongnonsfinsml 
les veflîes ny excoriation, & del’autre tout empoulé':.& alors propofé efcrirerefcî 

Comment' defdits ongnons. D’auantageie dy audit Syluius, que pour bien extrairelesbillts 
demeurees dedans quelque partie du corps, qu’il falloir fituer le blelTé entellefinfr 

rc les balles, tiô qu’il elloit lors qu’il fut frapé,& outre ie luy difeouru beaucoup d’autres choftscé 
tenues en ce liure. Mondifcôursparacheuéme pria de grande affeâion le meme 
par eferit,afin que celle faulfeopinion de de Vigofullenùcyeeâ val l’eau: ce qm 
volonrairement luy voulu accorder, & fis tailler pluficurs inllruments pour extraiit 
les balles, Scautres chofes eftranges,&fut premierementimprimérani545.&bio 
receu, quiaellécaufemelefaire reuoir,&encorelefairer’imprimerrani552.&po!!‘ 
ladernicre fdisl’an 1564. oùie l’ayenrichy de beaucoup d’autres chofes,pour auoir 
fuiùy depuis les guerres, &auoir efté âux batailles, & enfermé és vlUes, cômeàMffi 
& Hedin, pareillement pour auoir efté au feruice de cinq Roys, oui’aytbufionrspJt 
toutvoulu c6muniquerauxMèdecins&Chirurgiensfçauans,lorsquci’auoisqnd 
que doute pour découurir fil y auoit autre moyen de traiter leldires playesfaitcspï 
hacquebu tes : dont la plus grâd part,au moins ceux qui ont fuiuy les guerres, &yofi 
peu cognoiftre quelque chofe, par raifon &experience,fontdemon aduislcsmefr 
camenterenvfantdefuppuratifsau commencement, &nond’huille bouillantt& 

Ce qni tend luy protellay auoir trouué telles playes autât aifees à traitter, ellans aux partiesdffl- 
d'haS” neufes, queles autres faites par grandes contufions : mais oulebouletrencontrcle 
bniK''‘d Æ os & parties nerueufes, il les brife, dilacere, & rompt par efclats, non feulemcntcnî 
et c-, d gne touche, mais beaucoup plus loing, caufant grands accidens quifuruiennent pnori" 

paiement aux ioinétures aux corps cacochymes. Et en temps fubict à conupus' 
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I iiçînoirqnandraireftchaad&huinide,adonclacurecft trefdiiEcile & fouuentim- 
po&Ic,non feulement auxplayes faites patbaftons àfeu, maispareiileinent celles 
qnifcntfaitesparautresinftrumcnts, voire encore quelles fuflent aux parties char- 
nenies, partant les lùfdits accidens neprouiennent delà venenofité qui eft en la pou- 
dreàtanoUjOn parla combuftion faite pat leboulct J pourpreuuedequoy 3 ie pois al- 
l^acrcc qneiaynagucres expérimenté, en'la perfoniie du Cointe de Courdon, fei- Hidoirt 
gncnrd'Achindon, quei’ay penfé parle commandement delà Royne, mere du Roy,- 
lequel fit blciféd’vn coup depiftoleau trauers des deux cuilTcsiâns fraâured’os,luy 
cÛant donné de lî près quelc feu flamboit en fes chauires:& fut entièrement gnari en 
xtxij. iourSjfâns quiluy furuint fleure, ny autre mauuais accident : & le medicamen- 
tayàlâinâlean de Lattan, au logis de Monfieur l’AmbalTadeur d’EfcolTe, Archeuef^ 
que de Glafco, lequel tous les iours affiftoit à le voir penfer. Ce que peuuent tefmoi- 
guereftrcvtay monfleur Brigard,Dodteur regent en lafaculté de Médecine,quiluy 
affilîaauecmoyjenfemblelacquesGuillemcau, Chirurgien iuré à Paris j iufques àla 
parbiteguarifon :1e mefmepeuttefmoigner monfieur HautinjDoéieur regent en la 

* facoltédcMedecine, qui le vint voir pat iours interpofez : & Gilles Buzet Efcoçois^ 
Chimigien: tous lefquelsfcfmerueilloient comme il auoitefté fi toftguari làns ap¬ 
plication dcmedicaméts forts & acres. Or l’intention pourquoyi’ay faitéepetit DiE 
coiiis,eft pour demonftrer qu’il y a plus de tréte ans que i’ay trouüé le moyen de trait- 
tcrlesplayesfaitespararquebufades^fansvferd’huille bouillante,nyautre medica- 
ments, forts & cuifans : fi ce n’eft qu’on en foit contraint pour les accidents qui 
aduicnnentaux corps cacochymes, &pourlamauuaifedifpofition&malignité de 
lait, commeie demonftre plus amplement en ce fuyuant Difeours, que ie fis au Roy 
(iéuft,apreslaprifcde Rouan. 

chant le fait des harquehu:^ades, & aunes hdfons afeUi lors 
du retour dufege & prijè de la 'ville de Rfiuan, 

OVR ceqü’llpleutvniouràvoftrèMajefté(SiRE) àceliccielaRoyné 
''°ft''eMere^àmonfîeurlePrincecieiàRbehe-fur-yon,àplufieuts au- 
très Princes & grands fclgneurs,me demâcler cdmmeil aduenoit qu’en 

g ces demieres guerres , la plus part des gentils-hômes & foldats blelîèz 
de coups d’harquebufes,& autres inftruméts,mouroient fans y pôUuoir 

D aucDnementremedieqouàbien grand’peine releuoient de leur maladiejOres queles 
playes par eux receuësjfulfent de bien petite apparence:& que les Chirurgiens appe^ 
Ictpourleur guarifon,y employaifent tout leur deuoir & fçauoir: I ay bien qfé mettre ' 
cedifeouts enauanqpour en partie iàtisfaifant an deuoir de mon art, &ne dérogeant 
àrhonneurpremierdemaprofeflion,quevoftreMaieftém’aplainement côtinuéiuÀ 
qnàceiour,vousfaiteentendrelesraifonsquipeuuentauoircaufé lamortà tant de 
vaillants homes: la plus part deiquelsi’ayveuàmon grand regret finir piteufement 
leutsiours,fânsqn’ilmefuftpoffible,nyàautreencoreplusefprouuéquemoy3ydon- j . , ^ 
neraucunremede.IefçayquelefuiuantDifcours eftonneraquelquesvns,quife re- cobSle 
po&nts fur leurs opinions particulières, & ne recerchâts les matières iufques au fond g'ace de 
duûqtrouuerôtlepremierfrontdemadifputcairezeftrange: pource quecontréue- , 
!aii:àccquedelongtempsontimpriméenlcurefprit,ieneleuraccordelacaufe de »ioiicX' 
lamaliguité des harquebufades, procéder du venin ou empoifonnement, que leur 
ceiueauibngeeftreportéparlapouldre à canon, ou par les balles trêpees &fricacees 
cnquclquematiereveneneufe. Toutesfois fileut débonnaireté & patience auffife 

■ô
ll 
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peu uct eftédre iufques là, quela première vucillc pefer le zele qui m’ameu deprofe; i 
à la republique,enuers laquelle fi par le palTé me fuis efforcé faire valoiile taléî,qœk 
finguûereprouidcnce de Dieum’avoulu départir, encor maintenantiemycm^. 
d’auantage ; & l’autre auec entier iugemenî,examinerles raifons defqueilcs i'ïfioict 
prefenttraittè,iefuisfeur quils'auront mon labeur aggreable,&rexctDptcrontà 
toute calomnié ; où bien qu’ils feront tant mal affedtez en mon endroit, que fieœ’a- 
dreffois à eux,enrichi de tous les threfors des anciés philofophes,encof mcvosdrciâ 

l’authcur ilsmettreau rang des plus appauuris & ignorants hommes de toutlemonde. Pou 
d^rptints donc obuier aux arguments que lesfauteurs du venin & empoifonnementeydefe 

■ qo’ii ïcut mentioné,pourroyent mettre en jeu,ie feray voir à voftre Majefté(S i Rilqueroffa- 
■ fwS'Jr’k fedesharquebufadesneprouient duvenin,quelapouldreoulaballcpottequant!( 

prafon deU f6y,& moins encor’ delà combuftion, ou cauterifation queladiteballeefehauffawt 
fJwa*' lefeumisenlapouldre,faceéspartiesqu’elleromptparfaviolencc;cequetout£s6is 
bouler. quelques vns s’efforcent fouftenir,allcgâs par toutes raifons qu’autrefoisonaveuvit 

tour pleine de pouldre,ruiner en vn inftât par vn feul coup de canon. Semblablemat 
vnemaifon couuertede chaume fembrafer au feul coup d’vneharquebufe; Aucett 
qu’en la pratique desplayes que font les inftruments à feu,nous voyons ordinaircmet 
les orifices & parties circonuoifines aufdites play es fi noires, qu on diroit vn cautete 
aduel y auoir paffé, ioint auffi que Ion voit fortir & tomber l’efcarre, corne ils difett 
Touslefquels arguments fontfimalappuyez,queleur fondement nemeritequ’onfi 

^rrefte, & moins encor’ que la refolution de voftre demand e foit prife d’eux, ainfi qnt 
i’efperc vous faire entendre par la difpute qui fenfuit, laquelle ( apres auoitveugnnd 

La dir Ote "o“t)te de tcllas playcs,icelles obferuc diligemmét,& médicamenté par gtanÆmc- 
prefente cft thode)i’ay recueillie desanciens Philofophes,Mcdecins,& ChirurgienSjpbnrcuËiit 
PMofc” P tefent à voftre Majeftéjfii enfemble la retirer de l’admiration quelle auoit delamoit 
phes.Mede- efpouuentablc detantde GentilshommesSebonsfoldats-Orpourenttercnmant- 
cins,& cbi- rc,&relpondre aux arguments cydeffus alléguez,ilmefemble bondeptemiereiM 
rurgiens. cjifcourirfily 3 quelque veninénclosenlapouldreàcanon;&enc6réqu’ilyeneiijit 

elle nous peutinfederparfondit venin. Poutlequel point parfaidemct dcdniriifcf 
ce m’eft rechercher la côpofition d’icelle pouldre,confideré quelle neft de fubffiçt 
fimple,mais compofee: puis pourfuiure la nature des fimples qui entrét en âcompd- 

deir ou?"' firioti,leurs qualirez, effets,& operations. Qjjât aux fimples,c’eft chofe toute affcoitt 
dtc 4 LnS- qu j1 n’y en a que trois qui facent la compofition,à fçauoir, le charbon de faille otdt 

cheneuottes,le fouphre,&le falpeftre,quelquefois auffi l’eau de vietlefquels ingredié 
confiderez àpart,font exempts de toutvenin.Quilfoitainfi,lecharbonn’acho(ccô- 
fiderable en foy finon vne feicherelTe en vne fubftance fubtile,moyennât laqudltre 
çoitauffifacilementlefeuqu’vnlingcbmfléreçoitleseftincellesd’vB fbfil. Lcfc 
phre chaud & fec en degré,non toutesfois exceffif, & de fubftance plus oleufe Stif- 
queüfe,toutesfois non tant aifee à enflammer que le charbon,combien qu’il renennt 
fortviuementlefeuquandilen eftfàifij&neféfteintqu’àgrand’peme. Lcfilpellit 
eft tel, que plufîeurs f en feruent en lieu de fel. Ainfi découurons-nonsn’y auoit aua- 
n e venenofité en la nature de ces fimples, nommément en celle 4u fouphre,qui cIÜ! 
plusfufpedrveumefines Diofeofideliurey. çhapitre'yj.en donneàboire&humB^ 
dans vn œuf, aux afthmatiques , tonffeùrs, & à ceux qui crachent dupus, SiquioE ' 
laiaunifTejSd Galien liure neufiefine dès fimpLchap. 36. l’ordonne pour rem edetop 
que à ceux quifont mors debeftes venimeufes,& auxgratelles malignes. Orqu® 
à l’eau de vie, c’eft vne chôfe fi fubtile qu’elle s’euapore & confume fi onlaiettt 
en l’air: outré ce que les Chirurgiens l’ordonhent fouuentcsfois en btouagesS 

EsSpleptis fridions,polirvnremedegrandementfingulier. QuimefaitdiretoutelacompoÊ- 
aÏtion eftre exempte de veninjpuis quefesingredientsfontfi entierschacun en foucu- 
deTtSts droit, que les AUemans Reiftres offenfez de quelque àrquebulâde, ne font difictdtt 
Etâçois.fct- de diffoudreen vin deux charges depoudtesà canon, &lesaualler, efpeianspare 
SSmepro- recouurer leurfanté, &obuier aux accidents quifuruiennentaleutsnauro!- 
btoioo. res:cc que ien’approuue.D’anantage lés vlceresfaitsparladitepouldrcnefe trouât 

d’autre nature, que ceuxquifontfaitsdefeu ou d’eau bouillante. Mais quemefe 
d’alleguer vn exemple effranger, puis quei’ay veu plufîeurs fpldits François paricK 
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A iavqudlè aayeté de ccEur,&fe voulants monftrer bons cornpagnôSjen aualler aûez 
bànecaindtéjanstoutesfois enreceuoir dclplaifîraucua:& quelques autres bleflèz 
enTucitiroit deleurGorps^enappliqüerfurleurs vlcerespourdefeicher3& s’en trou-. 
Krfi)rrbicn?Qniàceuxquidifentn’eilrelapoudre,ipais lEbouletjquilùbtilemép 
patniïëcnplufîeurslieuXj&remplidéveninjOUtrempéjfricacéj&mixtiônéenquel-' 
qocpoifoujcaufe ceft exccz dangereux:Ie leur puis.refpondre fans beaucoup me tra- 
miilcT.quclc feu misen lapouldt.e purifieroitlc venin delà balle, fi aucun-y en auoir,, 
œquiuc&itaux elpieux,elpce5& Sèches, attendu quele feii n’y apaffé : Bref ceft ar-, 
snmeat doitfêmbler aflèzprobable pour preuuCj teÛes playes eftre exéptes de y'ene- 
nofitéjde tant qu’S n’y a celuy de ysfire çamp qui fut mis deu ant Rouauj qui ne feeut 
allairénicntlcsbouletstîrczpareüx contre ceux déjà ville, auoir efté fans aucune 
poifon, &toutesfoislês affiegezanoient opiniô que,toptes telles balles eftpient eni7;b 
poifonnees: ce que meûnes penfoientles foldats de voftre camp, Croyàns pluftoft 6a ' 
mgcantslaqualitédesplayesparrifiùemalheureüféd’iGelIes, difants eftre veneneu-- ‘ 

, fcSjCcnx de dedâs âyans empoifon né leurs balles, que par les caufes don t elles eftoiét, 
faites. Vtayment comme en medecine félon la fen tehçe d.’Hipp. aux Epidémies, côt: 
mcDote Galien fur laféntence ad.' 8a 21. de la.fedl. 3. du liufe 3; toutes maladies foru:, 
apciœs peiblétes & véneneufes, lefqueUes excitees desxaufes cômunes & generales i 
quelles quelles foiét,tuent plüfieurs perfonnes: ainfi péut,eftre à parlerfmptopreméf 
ponnôs apelerles playes des,arquebuiàdes veneneufes, qui font plus difficiles à péfer, 
qoelesautres; nonpourâucunevencnofité quelles participent, maispour.qüelque, 
oofcgenerale dépendante ou de la cacochymie des corps, corruptionde l’air, qudü, 
vittdesviuresjdôtles vlceres font rendus plus malins, çacpethes&febelles.aux.mefi 
iaments. De dire auffi que ce foit la combuftion du boulet.qui facc.le danger, ie ne 
Icpuis entendre, veu queles balles compofeesojdinairem'ét de plomb ne pourroiéti 
cndurcrli extremechaleutlansféfondre Sa dilToudre dü toutr.lefqüellesnonobftant: 
nousïoyons paflèrau trauers d’vîi barnoïs, 8a penetrer le corps d’outre,en .outre, 8a. 

t demeurer encores entières. Dauàinlage,noùs obferuons lors qu’on les tire c6tre yne- 
pierre,ou quelque autre matière folide, pouuoir au meline inftant eftre inaniees d,e 
MUS, 8a tenues en la main, fans quelles rendent notable ou ardante chaleur: combié, 
queteouchement 8a colIifîond’iccUesauecla pierre deuft accroiftre leur chaleur, 
s’aucuneyenauoit. Quipluseft,fiontirequeIqueballedatis vnfaeplein depoudre 
àcmôjlefeu n’y prend aucunement:parce i’ôfe hardiment dire Sa aflèurer que quand 
Icfeüfe met en vne poudre referuee en quelque tour, ou en autre lieu, cela fe faire nô 
pirlefeu,nequeJaballeporte quant 8a foy, mais par l’attritiori d’icelle, frappaiit- 
contre la pierre de laditetouqSa enfaifant fortir quelques eftincellcs de.feu quirom- 
benten la poudre : ne plus ne moins qu*en la meche du fufij nous voy ôs cheoir quel£ 
qutsettincelles pat la collifion du fer 8adu caillou. Lefernblàble deuons-nousiuget 
dscouuertures dechaume, qui ne s’embrafent parla chaleur Coiiipagné du boulet, 
nuispluftoft par quelque linge,bourre,ou autre telle matieré attachée à.la balle. Ce 
quiiKrcnd encor plus ferme en l’aflèurance de mon dire, eft que fi nous voulons ti- 
rcrdraeballe decireneportant aucun feu quant 8afoy , (car autrernent ellefe fon- 

® dcroii) encorpetceraelle %'nboisderefpeflcurdedemidoigt, argurnentairezya!a- 
blcpour monftrer queles ballesnepeuuent eftre, efchauifees,en forte quelles caute- 
rifcnt&bruflent, ainfi que quelques vns ont eftimé.Et pour refpondre à la noirceur, 
qaifetrouucordinairementenl’orificedesplayesIScdes parties proches, iedy ceft 
acddcntnc ptoueniràraifon de quelque feu accompagnant la bdle,mais àcaufe de 
lagmndecontufion quelle fait : 8: pource auffi quelle ne peut entrer au corps, Cnon 
parvneforce St violence incroyable,à cauiè de fa figure rôde. Surquoy fi on vouloir 
interroguerles meihies nautez, ie croy qu’ils feroient fuffifans tefmoins de mon dire, 
pource qu’ils nefont fi toft frappez, qu’au mefinc inftât ne leutfoit aduis qu’vn e pou- 
ttq on autre femblable fardeau leurfoit tombé fur la partie offenfee, en laquelle auffi 
lcntcntvnedonlcurâggrauante,vneftupeur&endormiircmcnt, qui diffipe 8cquel¬ 
quefois elleintlachaleurnaturelle,auec les eiprits quiy font contenus : dont le plus 
fcuucnts’enfuinent gangrène 8c mortifîcariô de la partie, voire quelquefois du corps 
ïaiuetlcl. Etquâtài’efcarrequ’ilsdifenty eftre,8cenfortirjils fabulentiattenauque 
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ce font certaines portions des membranes & chair côtufes, dilacerces parkbiÜMï i 
fe font corrompueSj&fcfeparent des parties fâinesice quiaduient founcntiioBc; 

RiifoœJc les parties grandement contufes, &autres. CombienquecesraifonsmonUrasa- 
ÏMDœüre fozeuidemmentnyauoir aucunvenin en lapoudreàcanon,nyaucuiifeupcwpï 
opSon. le boulctjiî eft-ce que plufîeurs fe ruants for la Philofophie naturelle,fouftieniiét ton 

le'contraire: &pourme preualoiren celle opinion,difentles coups de canon cfecà 
tout femblables aux coups de tônetres & foudres,queles nuces rompues enkmojé- 
ne région derairprecipitent enterre. De laquelle lîmilitude infèrent & condoat 
qu’ilyadufeu&duveninaubouletjfortantdelabouche du canon. Iefçay,Dia 
rhercy, que le foudre engendré d’vne exhalation craflè & vifqueufe, au moyen à k 

' vapeur quiluyellconiointe,nefclateiamaislanuëpourfelancerçabas,qu'ilnetui- 
nequant&foyquelquefeu ,tantoftplusfubtil,tantollplus efpois, felonkdinaic 

Sencqoe. Je lamatière dont l’exhalation ell compofee : car S eneque efcrit au î, liu. de !«(]*• 
Trois g&cs fiions naturelles, chap. 49. qu’il y a feulement trois gen res de fondre tons diffctcsfu 
de foudre, de l’autre, félon la quantité St forte de leur inflammation : l’vn qui à aufe de k m-1 

tiere plus fobtile & tenuë, perce feulement & pénétré comme en pertniÛDt,leso!)it5 
qu’il attaint: l’autre qui par fe. violence rompt & diflipe les mefînes chofes,ponrceqie 
fe matiere'eft plus coihpaâ:e,& teropellatiuc,comme vn orage:&le tiers, qnicompo- 
féd’vnematierèplustertefte,bruflc auec indices manifeftes defen ardeur, lefçay 
d’auantage que le foudre ell de nature pellilente & fetide, à raifon delkmatiereenf 
fe & vifqueufe 3 laquelle brullee rend vn odeur lî puant que les animaux accoulhmio 
de gifler en leurs cauernes & tanières, font contraints les abâdonner, fi d’aucnmrtlt 
foudre y ell tombé, comme ne pouuans endurer la puanteur infaide de ce poifoi 
Mefme que Olaus magnus en fon hilloire feptantrionale, a remarqué qu’en qnetijK 
lieuxoulefoüdre ell tombé, incontinent apresla cheuttCjla campagnefeuoœ 

Rcfponct toute couuertc & fo t-femee de foufre3inutile toutesfois & qualî comme efteint Si 
ans raifons ce que pout ces taifons ne me faudra confelTer que les coups de canonfoient acon- 
contraltos, p de poifon & de feu, Comme font les coups de foudre : car ores qu’il comiii- 

nent les vns auec les autres en quelque fimilitude,ce n’eft pourtant en leur fubUain ; 
& rnatiere : mais plulloll en la maniéré qu’ils ont de cafTerjbrifer & dilfiper les obiefe 
qu’ils rencontrent,àfçauôir, lés coups defoudre par leur feu,&parlapierreaiictiiies' 
fois engendree en iceluy : '& les coups de canon par l’air impetueufementpouffi,(jii 
conduifentvne ballefait en pareil defeftre.Quefîi’elloisc6uaincu par arguméîspk 
fortS3iufqu’à auerer les foudres & canons eflre defemblable fobflancejencornefaiB 
ieforcédedirelescanonnades&arquebufedesporterfeuquant&foytcôfidercpK 

ji.'ïuftcM parmy les foudres fen trouuent quelques vns ( ainlî que dit Pline aufecond liiœde 
liutc. fon Hilloire, chap. cinquante & vnielme)qui compofez de matière merueilleiifaiït 

^ fcichc, dilfipènt tout ce qu’ils fécontrent, fens toutesfois le bruller aucunementLs 
autres de nature plus humide, qui pareillement nebrullent,mais noirdffent àraB»- 
tage : & quelques vns d’vne matière beaucoup plus claire & diaphane, le naturel ii 

Effets mçr- quels ell tantefinerueillable qu’on nepeut donter(côme a bien dit Seneque)qn’iliil 
fondra quelque vertu diuinejen ce qu’ils fondentfobtilement l’or, &raigcnt,fa'_ 

que les bougettes & bourfes en foient aucunement intereflèés : fondent vne cfpeql' 
fourreau demeurant en fon entiertfont dilliller le fer d’vnepiqne,fensqueleboiscé j 
çoiue aucune ardeur: elpandétle vin des tôneauxfensy faire ouuerture,nelesbn](!a' 
Suiuant lequel tefmoignage ie pourrois alTeurèr, & fans preiudice aucun, les foud® 
quifeulement rompent & diffipentfens brulleraucunement,& quilailfent qudqis 
effets pleins de grade admiration,ellre femblables en fobftâce aux canonnades, B® 

Eicmplc. non ceux là,qui quant à foy portent & flamme & feu. Pout approuuermon dire,i£H' 
ray cotent de l’exemple d’vn foldatjdelacuilTe duquelme fouuientauoirnrévnti»!' 
le,laquellcenuelopee du taffetas defeschauires,Iuyauoitfaityneprofédephycitiw 
tefois ie l’en retiray auec le mefme taffetas,fens qu’il full en façon aucune intercfiè>î 
brullé. Qui plus ell, i’ay veu plulîeurs hommes lefquels fens ellre frappez,ny acoï® 
ment touchez mefînes en leurs habillements,ont receu tel ellonnemét descano®»' 
despalïàns près d’eux,queleursmembres en font deuenus noirs&liuides au pofife 
puis toll apres fe font gangrenez & mortifieZjdont finallement font morts. Cesc^_ 



DES PLAYES D'HACQVEBVTES. CCCCVH, 

i foDtiêmbkblcsàceuxdufoudreztoutesfoisiln’yâen éasraucanfêu ou venm:<jni 
!Dt faithardimeat conclure, n’y auoir poifon aucun en l’artifice ordinaire de la poul-. 
drePais donc que le defaûre a efté cômun à tous ceux qui ont efté bleflèz en ces der¬ 
rières guerres, & que cen’eft par feu ne par veniDjque tant de v'aillants hommes font 
morts, àquellecaufe pourrons-nous imputer ce malheur? le fuis à l’endroit, Sire, où 
ic^reprcfentcmentlafaireentendreàvo{treMajefté,àfin qu’elle en fbitpieinemét 
Éitisfaite.Ceuxquiont confirmé leuraage&eftudcauxfecretsdcla Pfailofophiena- En qcoylts 
mrcUcjnous en ontlaiffé vn entreautres pour authétiquej&approuué de tout temps: 
c’cftqueleselemétsfymbolifent tellemétles vns auecles autres, qu’ilsTetrâfmuent ,°s‘a°ccîa 
Fra en l’autre : de forte que non fcülementleürs qualitez premicres,quifont chaleur, 
ftoidcur/eichereire, &humklité, mais auffi leurs firbilancesfe changentpar rarefa- 
fiion, ou condenfation de foy-mefme : ainfi le feu fe conuertit ordinairement én air, 
raircacaUjl’eaa en terre: &àropofite, la terre en eau, l’eau en air ,& l’air enfeu. Ce 
que nous pouuons voir àl’ceil, & eijprouuer és fouffïets de cuiurc, que les Allemahts 
nousapportent, compofez en forme de boulle:laquelle remplie d’eau, & n’ayât qu’vn 

* petittrou au milieu deiâfbrmefpherique,refoitlatranfinutation defon eauehair, 
parfaâion du feu, près lequel la boullc fera pofee,& pculfe auec violence ledit air 
ilc!)ors,le failànt bruire impetueufcmenqiüfqu’à ce qu’il foit du tout forty.Le fembla- 
b!cfcpeutcognoiftreéschaftaignes&marrons,lorsqu’onlesietteaufeulàns lésa-- 
uoirentamees : caradonerhumidité aqueufe qui y eft contenu ë, fe change en air par 
ïaSiondufeu,8crair voulût fortir,creuelemarrGn:ponrce que occupant plus de pla- 
cqliforme d’air en laquelle il eft changé par rarefaéiion caufee par le feu, qu’il nefai- 
foitfous la forme d'aquofîté &netrouuantounerture,eft contraint en faire vne par 
riolcnce:felonla vérité delà propofitiontenuë pour toute aifeurce entre les Phyfî- 
QOis,fçâuoir que d’vnepartie de terre, il s’en faitft dix d'eau : & d’vne d’eau,dix d’air, 
comme d’vne d’air,dixdefeu. fen ofe autant dire ôtaffermer des matières conte¬ 
nues cnlapouldre à canon, qui par le moyen du feu,fe conuertiiTent en vne trcfgran- 
dequantitéd’air,lequelnepouuant eftrecontcnu au lieu oùla matière eftesit aupà- 
Huantfa tranfmutation, eft forcé fottirhors auec vne incroyable violence, moyen- 

j nantlaquellepoulfe le boulet, qui rompt, calfe&brife tout ce qu’il rencontre, fans 
toutesfois l'accompagn er. Qui foit vray, vn arc, vne fonde o u arc à iallet, iettent loin 
vnepicrre,fleche,ou iallet fans aucun air. Mais la balle chalTe bien deuant foy vn vent 
fifiibtil,& fi roidement agité, que les corps en font premieremét làifis que du boulet, 
otesquelachofenefoit defcouuerte àlaveuë: car bien fouuentl’adionfe fait par ce 
lénlvcntjfans quelaballe donnefon coup, voire iufqu’à rompre les os fans manifefte 
diuifiondelachair:cequenousauons défia dit eftre commun au foudre. Lepareil Effki: doca 
efprouûons-nous en la'ditepoudre, lors queftant enqlofe dansles mines, & conuertie 
cuvent, parle feu qu’on y met,bouleuerfeles monceaux de terre auffi gros que mon- do fondre! 
taipes. Onaveu cefteanneeenvoftrevilledeParisvnepetite quantité de poudre 
fisiitment faite en rAreenac,caufer vne fi grande tempcfte,qui fit trembler prefque ' 
toutckvillejquî tombapar terre toutes les maifons proehaines,qui delcouurit & de-, 

J fcnefhacelles quieftoient plusàl’efcart de fa furie. Brief,qui(cômc vn foudre elclat- 
laiitjrenuerûçà&là quelques hommes deraymorts :auxvnSDftakvenë,aux autres 
rouyc,& en lailTa d’autres nô moins defehirez en leurs panures mébres, que fi quatre 
cbcuauxlcs euflènt efcartelez.Et ce parla feule agitation de rair,& la ûtbftâce duquel 
kpoudre eftoit côucrtietqui félon la quantité & qualité de fa matière, félon auffi fon 
mouuement plus ou moins fort,à caufe des euenements efmerueillables en nos pro- 
i!inccs,&du toutfemblables àceux que fontles vents enclos fous vne terre non per- 
^irable:lefquels voulants fortir,foufflent auec vne fi forte agitation,qu’ils font trem- 
blertoutcladitcterre,lahauflànt&bailîànt,tantoft c}',tâtoftlà,ladem6lilïànt, & la 
nanlportât d’vn lieu en autre : comme les villes de Megare & d’Eginé, anciennement Mcgorc & 
fortcelebresaupaysdeGrece,toutesfoisperiespartremblement de terre, nous peu- 
Bcnttcfinoigner.Ielaiireàdifcourir(commepeuferuants ànoftrepropDS)icnefpy ri«par tic- 
quelsbruits&mnrmuteshautementfouflantsquelamatiere venteufb contenuë és K'®'”'"*' 
cauemes &licaxfouten:ains,excite le plus fouuét félon la quantité de fa matiere,& la 
£jnaedcfditcscauemes,{a£qu’àreprefentet desaffautsde villes,des mugîffemenps 
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detaurcaux, &des rugiffements de lyons efpouucntables, qui toutesfoisnuaiaji 
auoirgrandefimilitudcauecqueslesfonshorriblesdelanillerie. Mais quelqn’aÈ- 
ra ces chofes auoir efté de tout tempS3& non moins ordinaires au tempspafféqii'dtî 
font à prefent, & que c eft folie à moy de les alléguer pour caufes efficiétes dekma 
de tant d’hotntiies : ce que de bon cœurluy confefferoiSjfil eftoit ainli qaeieltsp- 
fentafle pour telles : mais veu que par icelles ie veux feulement parangonnet Impt- 
tuofité des canons, auecques celles des foudres & des mouuements de teuc, ko- 
lomnien’auralieu en mon endroit, ains fera déboutée du tout,s’ilveutptellerroidl- 
le àla deduaion,en laquelle i’entre prefentement pour arrefterlacaufeprindpaledt 

aprin- ceftemort. Au nombre des chofes neceifaires ànoftrevie,n’y arien quinouspii 
cMpli- altérer quel’air’jlequcl continuellement bon gré & mal gré,nous infpiica 
n de la parles conduits que nature a deleguez à ce faire, comme font la bouche,lenet,&gt- 

neralement les ouüertures du cuir,& des arteres qui luy font adhérentes: ce queuoB 
faifôns beuuans,tnangeans ,veillans, dorman s,& faifans toute aufreaâion naniii 
vitale&animale.Delàvietitquerairinfpiré dans les poulmons,lecoeut&leccni(^* 
& vniuerfellement en toutes les parties du corps, pour les reffraifehir & aucuncsfi 
nourrir, fait quel’homme ne peut viute vue feule minute làns fon infpiratioD. Smâ 

Kc^du* lequelbeneficeleMedecinHippocratesavetitabicmentprononcé,querairaiea 
noft.& fçay quoy de diuin en foy, pource que foufflant par ie monde vniuetfel,citcuittoDt£! 

les chofes contenues en iceluy,les nourrifl:miraculeufement,lesfoullientfcnncnié!, 
& les entretiét en amiable vnion, & le tout fymbolifant auec les aftres,efqudsb|to- 
uidence diuine eft infufe, qui changerait à fon plaifir, & luy donne puiffancqtamüi 
la mutation du temps, que des corps naturels. Pource les Philcfophes & Mededu 
ont exprelfémént coinmandé d’auoit efgatd aux aifietes des lieux,& aux conlhmiôi 
de l’air, lors qu’il eft queftion degarderla fanté, ou de guarir les maladies ràloiiiiB 
defquelles la fuitte & la mutation dudit air a fort grande puiflànce, ainfi qu’aifanœ 

nàcce- Houspouuôs cognoiftreparles quatrefaifonsde l’annee. Carraireftantchaudtfc 
du liu. en Efté, nos corps pareillemct f cfchauffenf & defeichent:comme en hyuerl’huai- ‘ 
rc loas de l’ai], ge froidure nous remplift de meûne qualitez,en tel ordre toutesfois Sifilo- 

ne difpofition de nature, qu’ores que noftre temperamentfemble changer fdonks 
quatresfaifons,fieft-ce que nous n’encourons aucun mal,pourueu quelestempsgi- 

;n2tiâ dent leurs faifons & quaîitez exemptes de tout exces. Au contraire fi les faifons fou 
ifoDs jjeruerties,de façon que l’Efté foit froid,rHyuer chaut,& les autres en pateillein» 

perance,ce difeord amene grade perturbation, tant en nos corps qu’en nos efpàs, 
contraints toutesfois d’en receuoit le danger,poiirce que les caufes font externes, ï 
nous enuironnent de tous coftez,iufques à nous contraindre les heberget en nosœ^ 
ganes & conduits deleguez par nature,partie à mettre hors les exctemétsfupetfiŒi 
noftre nortiture,partie à receuoirlefdites caufesvenantes de dehors,qui fontlesvéïs, 
produifants diuers effets en nous, félon les parties du monde dont ils procèdent.Ot 
comme ainfi foit que le vent Auftral foit chaud & humide, celuy de Scptéttionfiffli 
& fec , l’Oriental net & pur, celuy d’aual nubileux&tout moitte de pluye, c’eft ché 
toute alfeuree, que l’air lequel affiduellement nous infpirons,tient en tout&pattoï 
de la qualité du vent, qui par fon fouffler domine furies autres ; pource nous faut ne! 
celîàirement confiderer en toutes maladies, &és inconueniens qui fumiennenta 
icelles, la qualité des vents, & lysuiiTance qu’ils ont fur nos perfonnes , ainfi quedo- 

.an H. (Renient Hippocrates nous a laille par eferit au 3. liure de fes Aphorifines, dilànt nos 
, chaT corps receuoir grande alteration par les viciffitude des temps & Mbns del’anneccé 
7- me par le vent Auftral, qui nous afiTuiettift à toutes maIadies,recognoifIàntes l’hutn- 

dité pourleur caufe premiere,& affoiblift noftre chaleur naturelle:laquelle en cas f- 
pofite fe fortifie & rend plus vigoureufe par vn vent froid & fec, quipateillemétrtü 
nos efprits plus fubtils & agiles. La vérité de laquelle fentence experimententttnpo 

• leur dam les habitans du territoire de Narb onne, qui autrem ét aflis entre les pcopts 
les plus gaillards £c dilpofts de toute la Frâçe,font toutesfois ordinaitemétnôlfiàs, 
comme leurs corps decharnez,Ieurs vilâges triftes, leurs faces bazanees,& décoda* 
d’oliue le raonftre euidemment. Auffi entre autres maux ils font prefquefubieâsàh 
lepre blâche,& lesmoindres vlceres,defquelles on ne feroit cas à Eoiâiçrs onàPass, 
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I ^(înrcntYn an cfordlnaiternon pourÿûtrerai&UjCÔmc eux mefine côfefrcnt3& côœe 
itcognoilTent tous les eftrâgcrs qui ont detneurécnleut païSjCnô qu’ils font fouffiez. 
a haicnezlbuuent d’yneforte de vent méridional qu’ils appcllét Aultan,qni leur fait 
fait groCScr &nebolcûx, & qui caufe en leurs corps tous les effeâs attribu ez aux vêts 
dcmidy par Hippo.apho. y.liu. j-icauoir quand il régné les fait ouir dur,leur esblouit 
lavcuélenr enfle Sc agraue le chef; leurappeûnrit &abat toutes les forces du corps, ^ 
Aufliquandledit Hippocrates compareles températures les vnesauecles autres, il apho. ij. 
laifîccepoinâpoürrcfolut Queltsfeicherelfesfont fans comparaifon plus faines, 
que les humiditcz continueesipâr longue fiicceffion de temps : pource ( àfon ad- 
risdutoutconforine à la raifon) quel’exceffiue humiditéeft la vrayematiere rie 
poiiiritate,ainlîque rexperience nous fait yoirés lieux où le vent marin exerce là 
tyraimie;efquels vue viande tant, foit-ellefraifche fe corrompt &pourrift en moins 
tfracbonnehèurei Ces chofes confiderecs & qu’il eft necclTairepour coilferuer nos 
coipsenleur entier , que lés Hifonsfe fuyuentpas à pas en leur température natû- 

, rdle,ftnsaucun excêsou contrariété; il n’y adoüteancuhe que les corps ne tombent 
enafeâio contrenature, lorsquc'les faifons peruertilTent leurs qualitezparla mâu- 
naiÊdifpolîtion dei’air,& du vent qui domine en iceluy. Donc comme ainlî foit que 
dcpmsttoisansençalesûifonsdechafqueannee riayent gardé leurs qùalitez ordi^ 
œiics, & quel’eflé ait eu peu de chaleur, l’hyuer peu ou point de froidure: aulïî qu’en 
tonttslcslàilbnsfe foiént debordees des humiditez continuelles auec vnvent au- 
fealjdunaturelcydelTusdeclaréj&cepartoutelaFrance : lene fçaehe homme G 
pverféenlaplülofophie naturelle, ny en l’aftrologie, qui nerecerche en l’air la , 
carfeefficientedetantdemaux,quidepuisrefpaccdefdits trois ans fontfuruenusau 
roymnie de France Car d’où procederoient tant depeftes contagieufesîndifferem- peU à pro- 
œcntaduenucsauxvieux.auxieunes 3 au panures & aux riches, & en tantdcdiuers 
li(3D!,fmônderairquiria efté chiche de fon poifon,mais nous en a infedez à fon rèn.” 
plailir? D’ouferoient venues tant de coqueluches,de pleutefîeSjd’apoftemeSjCather- 

*■ ics,âuxions3petitèsverolles8tgalles: tantde befiesveneneufes,comme grenouil¬ 
les, crapaux , làuterelles, chenilles, araignées, moufehes; hannetons, limaçons, 
feipents, vipetes, couleuures, lefards, feorpions, & afpics, finon d’vne trop grande 
poutriture,que l’excedente humidité de l’air accompagnée d’vne chaleur languide, a 
eogendree tant en nous qu’en la terre vniuerfelledenoftreprouince ? Voyla comme 
noftrechaleurnatureUeaeftéaffoibhe, comme noftre fang & nos humeurs ont efté 
conompus par la malignité de l’air, qu e le vent auftral a caufé par fon humidité châ- 
laiicufe. Qùilfoit ainlî on a tiré celle année bien peu de fang en quelque perfonne 
qnimait eu befoing,foit ieune ou vieille, blelfee ou non blelfee, de bonne tempera- 
tuiqoude mauuaife, qui riait efté vicié & veu de couleur blanche ou verdoyante : ce 
qntlay toufiours obfemé en ces dernieres guerres, & és autres lieux aufquelzon me 
appclloit pourguarirles bleirez,ou phlebotomer ceux qui tant pour précaution, que 
pourguarifoh de quelque malade, fe faifoiënt tirer du fangpar l’ordônance des Me- 
(lcciiis,entous Icfquek indifféremment ie trouuois le fang putréfié SC corrompu. Ce 

jj poiiidarrefté,c’eftchofeplusqueveritable,quelacharncuredenozcorpsnepeüta- 
uoir efté que mal dilpofee, & tous noz corps cacochymes, puis que leur nourriture, 
qoi cft lé&ng, eftoit putréfiée & l’air tout corrompu : dont s’enfuit queles corps na- 
Uttz'en leurfubftance charneufe eftoient difficiles à guarir, confideré qu’il y auoif en 
iceuxperdition de fubftance,laquelle ayant befoin de régénération de chair,rien 
ponuoit veniràbout,fuft par medicamens ou par artifice de Chirurgien, tant grande 5;,,;;;,,^^ 
eftoitAcacochymie. Toutainfî qu’en vnhydropiquela chair ne fe peut engendrer, prife desby 
pource queletogyefttropfroid, ôcaqueux : Sequ’envn elephan tique la chair &les 
autres parties du corps demeurent enleurputrefadrion,àcaufe dulàng corrompu picuz. _ 
dont eÜes fontnoürries:pareillement en playes des corps cacochymes ne lé peut fai- ^ 
teacquifîtionnouuelle,ny régénération de bonne fubftance: pource que pourren- 
drcvne chair louable àla partie nauree,il eft necelTaire quele fang ne peche en quan¬ 
tité ne qualité: melïne que la partie offenfee foit en la température naturelle. Toutes 
lefquelleschofésdeffaillantesau temps des dernieres guerres, ilnefefaur csbahirlt 
lesnaureures, tant fuffent elles petites & de peu de confequence, mefmes en parties 



ccccx. DISCOVRS 

non nobles &;prindpales,ont amené quant &foy:tant d’accidés Mdiasx,lcaki i 
mort tconfideréquelair qui nous enuironne, rend pat foninfpiration&tra!!^ 
non les playes pourries & puanteSjlors qu’il eft altéré, & pourri : ce que fontaiib 
humeurs preparczà ceft inconucnient parleur cacochymie. Nous enfommcsdi»- 
nus lâges par l’experiencede tant de playes^qui ontengendré vue mer de pomàie 
&d’infeétion, lors que ie m’efforçois à les guatir: vous afleurantqu’ilenfonoim» 
puanteurtelle, queles aflîftans nelapouuoieutfentirqu’àcontre-coeuq&aiecfea 
grande difSculté. II ne faut alléguer que ce fuft par faute de les tenir nettcmem^lo 
pénfcrfouuent3nedelenr,adm.iniftterroutes chofesnecelTairesïcartellcporaiitBi: 
efloit commune aux PtincéSjaux grands feigneurs3& aux pauüresfoldats:anx phys 
dcfquels ( fi d’auenture on lailïbit couler vniour làns les penfer, tanteftoitgnndtli 
multitude)on ttouuoit le lendemain vne grande quantité devers auec vncpliant® 
merueillcufe. <^i plus eft,leur furuenoient à tousplufieurs apoftemes endiuenli® 
deleurs corps és parties oppofites à leurs naureures: car s’ils eftoiêt blelTez enWpa- 
ledextre,rapoftemefefaifoitaugenDilfeneftre v&lîlaplayeeftoitenlaiambcdi-i 
tre, rapoftemefefaifoitaubras feneûrc tcommeil aduintaufeüRoy.deNauane,! 
moniîeurdeNeuerSj&àrnonlîeurdeRehdanj&prefqueàtcusIesautres. Ainfiis- 
turc fembloittant chargée d’hum eurs vicieux, qu’ellen’efloit contentefepuigcrps 
leurs feules playes , ains enuoyoit vne portion de fon vice enautrelieu apparentm 
caché : car fi les apoftemés ne fe manifeftoient par dehors, on les trouuoit espanks 
internes,comme au'foye,aux poulmons ou en la ratte.Des mefines putrcfaâionstf 
leuoient quelques vapeurs, qui par leur communication auecle coeur canfoiemÊt 
ures continuestaucc le foye empefchoÿent la pure génération du làng, Staneclt®- 
ueau caufoient alienation d’efprit, refucrie, conuulfion, & confequemmentlamat 
A caufe defquels accidents n’a efté poffible à Chirurgien aucun ( tant expert fl-l) 
de dompterlamalignité defdides playes : dequoy toutesfois ne ddiuenteftreriyi 
ceux quis’yfonteroployez,pource qu’iln’eftpofliblede combattre contre Dieu,ly 
contre l’air, auquel îpuuentesfois font cachées les verges de fa diuineiuftice.Siài 
fuyuant la fentence de l’ancien & diuin Hippocrates, qui dit toute playe contufe 4-1 
uoir eftre conduitte à fuppuration, pour eftre patfaïâement guarie, nous nousfcm- 
mes eflForcez de ce faire, & toutefois n’en fommes venus à bout, à caufe des pooni- 
turcs,gangrcncs & mortifications quis’y font mifespar le moyen de l’ait vidé, {jo 
cft-ce quiiuftementnous enaceufera ? Confideréaufliquela necelïité nous acoa- 
traints changer noftre façon de faire,&auliéu dcmedicamentsfupputatifsvferd» 
très remedes pour entièrement combatte les accidents furuenus non feulement mr 
coups d’arquebufes, mais aulïï d’eipees, & autres baftons à main, lefqueisnouiwr 
remedes fe pourront voir en la kaurc de ce prefent traitté. Outre les caufeshmii- 
nés ,l’hommeeftmal inftruit en la cognoiffance deschofes celeftes,quinete 
pourîoutcertaini’ire de Dieu fedébander fur nous, pour punir les fautes qu’ont 
nairement nous commettons çontrefamajefté. Sesfleauxontefl:éprcfts,fesvci|6 
& fes armes ont eu leurs miniftres toufiours appareillez,pour exccuter les commar 
démens de fa diuine iufticeiaux fecrets de laquelle ne pouuant entrer plusauanyaf- 
me mieuxme contenir en vne fimplicité, que palTer plus outre, &conclureaucçfc 
mieux auifez , l’occafion principale des morts procéder de lapure & fîmplevolouit 
de Dieu,qui parla température que fon bon plaifir a donnée à l’air , & aux vents,k- 
taux de k diuine iufl;ice,nous a rendus aptes à receuoir les incôueniens,lefquelsiioS 
auons encourusparnoftreiniquité. 

FIN, 
table- 



TABLÉ DÉS GHAPiTRES .DV 
dixiefmeLiurCjdesplâycs faites par Hacqucbutes, 

& baftons à feujfleçhes & dards. 8Iuifton des fUÿesfilon U ditièrfité des punies offenfies, ^ des Bulles dont eUesJintfai- 

VesfignèsdespUyèsfoiEiespiefHiicquèbutes, chap.ÿ. 
LemoyindepenfirlefditespUyesitupretnierippiireil. cjMp.iijt 
Vejcription des inflmrhents propres pour tirer les chofis eftran^ess chip, iiij, 

Ustttrcdetrititterlespluyesâupremier dppureilapresqueleSchofes efirsmges enfint hors. 
Asfitre V. 

Cmmentilfouttnittér les phtyes ttpres le premier ipparéil. chop.v]. 
Hiyeas de tirer les chofesefirmoes qui firoient demeurees À extraire. chap, vil. 
ÿicéonsquilfautobfirueraufdiBesplayes. chap.viij. 
CmnelesmaUdiesfont compliquées. , chap.ix. 
CmKrttleChirur^enpourrapourfieyureletraittementdefiùtesplayess chap.x. 
Belxàèsquidemeurentenquelquesparties longtemps apresUguarifindesphtyes. chap. xi. 
Ve ^tildes contufions&delacerationsfaites par les boullets etartilierie. chap.xif. 
VBmyensquilfauttenirpourreBifiertair,&pour corroborer lespanies nobles. chap.xiij. 
Bijioires mémorables. chap.xiiif, 
JfobgetouchantlesplayesfaiBesparlesIlacquebutesi chap.xv. 
ristredifcours JùrlaqueJliondelavenenofitédesplayesetHarquebouJàdes chap.xvi. 

Fin des Chapitres dtt dixiejhte Liure. 



LE DIXIESME LIV.RE, TRAI- 

tant des playes faictes par hacquebu- 

tes, Et autres baftons à feu, flé¬ 

chés , dards, & des acci- 

PAR AMBROISE PARE DE, LAVAL CON- 

OvTEsIcspIayesquelesbaftonsàfeu'câufentancoip!! 
derhommejtantfiniples.quecompli^ueesjabcccouj- 
fîonjdilacerationjmtemperaturej&wmenr/efoais 
vnes és parties nobles, les autres és 'ignobles: qndps 

& olTeufes : aucuncsfois auec ruption & dilacerationib 
grands vaifleaux, comm e d es veines & artères, & qoi- 
quesfoisfanslaruptrond’iceux. TellesplayesauÆfo* 

penetreroutrelecorps&lesmembres,efquelsonlesB- 
pit. Vne autre diuerlîté fe cognoift en ellesfelonlatf 

^ fetence des balles,entre lefquelles fen trouue degroUs 
demoyennesj&depetites comme drageejdontlarnatiere (qui n’eftordinairemti«| 
que de plomb)fe lailfe aucunesfois conuertir en acier, en fer, ou en eftain, raremflt 
en argent, & moinsencores en or. ■ Suyuant lefquelles différences,le Chim^ 
doit prendre diuerfes indications pour operer, & félon icelles diuetlîfietles rtme 
des. Ornousnedeuons iugerlesgrantÈaccidentsdecesplayesprouenirparaà- 
ftiondelaballe,ny par la venenolîté,ou autre manumPe qualité delapoudreàcanisii 
pourles raifons qu’auons déduites au difeours precedent,mais àcaufe delaconafiSi 
dilacération , &fraaion que fait laviolence delà balle és parties nerueufes &offc5- 
fes. Car quandil aduient quela balle ne touche que les parties charneufes & encœp 
de bonne température, i’ay trouué autresfois telles playes autant peu rebelles 10®" 
tion, & aulS faciles à traitter que celles qui font faites par autres baftons failâiusBé 
neres ronds,contuz,& de telle figure que fâift le boulet.Pource eft-il neceflàirea* 
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rfijsddkardanxfyinptomes ou accidents delà contufîonjdilaceration, fradure d’os 
Srriolence défait euuironnant J qu’à la combuftion qu’on cftimeroit prouenir du 
boület&venaiofeédclapoudreàcanon,pourlesraifonsprcdites. Cequeipettant lottnriS dé 
calmnierepour ayderaux ieunesfe nouueaux praticiens en Chirurgieji’ay voulu 
Uïittcrbtiefûcment : toutesfois ainfi quei’aypeu expérimenter à lafuittedesguer- 
tcs,queiaycontmuéparl’efpâcedequaranteans. Enquoyicprotefteauoirfuiuyle 
coufeildesMedccins&gensdemaprofeinon plus renommez & approuueZjtantpar 
Icardodrinequelongueexperience: lefquelsie m’affeure fçauoir chofes trop plus 
sondes que ncpourroient contenir mes eferits : par ainfi ie n’efery pas pour eux^ains 
pontlcsDouueauxapprentifsdeceftart, & à ceux quin’auront meilleur aide pour 
tobnenirauxcasvrgents prouenants efdiâesbleifeures, lefqùels fuprennent quel- 
qacfoisleconfeil du Chirurgien ,11 raifon&expetienceneconduifentfon œuure. 

Desjtgnes despl<^esfaicîes par hacquehutes. C JETA P. j 1. 

V commencement delà curation il faut cognoiftre fi la playe eft faiôe tes lignes 
parcoup dehacquebutteice-quifera aiféàvoirfi la figure delà playe 
eft ronde&liuide en couleur, &la couleur naturelle de la partie eft kspi?y°cr 
changee,àfçauoiriaunc, violette,liuide,ou noire. Semblablement fi ,P“ 
àl’inftantquelepatientareceule coup il diâauoirfentyvne douleur 
aggtauante, comme fil euft efté frappé d’vn grand coup de pierre, ou 

qu’vncpoutre, ou quelque autre gtàndfardeaüluy fuft tombé fur la partie y ulneree.* 
Pirtillements’ilenfojtpeude fang des parties blelfees, d’autant quelles font con- 
afe, & grandement meurtries, qpi eft caufe quelles s’enflent bien toft apres le 
coup,de façon qu’elle boulchele paflage,tant que Ion n’y peut mettre tente ne feton: 
à'decela peutaduenirquele fang eft fupprimé, lequel autrement couleroitparles o- 
nêccsiaumlemaladeyfentgrandechaleurjàcaufedel’impetuofité du mouuemènt 

c violent, & delà vehemente impulfion de l’air auec là ruption de là chair & des parties 
ncnicufes : quelquefois auffi pour les os fraûurez qui piquent & preifent lefdites par¬ 
ues, dont fenfiiit fluxion Scinflammation: auffi pour la grande coritufion que faiâ la 
balle,quine peut entrer enaucune partie de noftre corps que par grande force pour 
lâfigiireronde,dontlelieu en eft rendu noir, &les parties voifinesliuidestparquoy 
fcnfnyuent plufieurs grands accidens, comme douleur,fluxion, inflammation, apo- 
ûeme, fpafme, alienation,paralyfie, gangrené, mortification, & apres la mort. El-, 
lesiettentfouuentvnefanie virulente & fortfetide,C[uiprouient de la trop grande 
abondance des humeurs qui fluent à la partic bleftèe, a caufe de la vehemente meur- 
in8£urc,cô’tufîon & dilacération des parties,& par deffaut de la chaleur naturelle qui 
ntlapeut régir &gouuerner:pareillemèntVientpbur la cacochymie du corps & des 
paitiKncraeufes, commelcs iointures. Auffi tels coups font troùuez toufiours plus 
vcbements que la blelfeure des cornes d’vn cerf, ou d’vn coup de pierre ietté d’vne 
fonde, ou autres contufîons femblables, parce qu’il fe fait plus grande force dlvnc 
diofcronde,quid’extremeviolence,enmode de fouldre,penetre au dedans. 

Le moyen depertjèr lefdiEles plajes an prémier appareil. 
CHAI?. III. 

Ô V R ces caufesü faut que promptement le Chimrgien amplifie la 
playe,fi la partie le petmet,tànt pourdôner ilTue à la fanic,que pour 
donner librcpa0^e àùx chofes èftrâges, & les ofter( fi aucunes y a) 
^ianeporriori d’habits,bourre,drapeau,papier,pieces deh'arnpis 
maiUcs,balles,dragees3efquilles d’os, chair dilàcereé,& autres cho.- 
fes qui ^peuuent trouuer: & dés le premier appareil,!! poffible eft. 
Caries accidens de douleur & fenfibillté ne font fi grands au com¬ 

mencement comme és autres temps de la maladie.Or pour mieux les extraire, il faut 
fecraettrelepaticnt en figure en laquelle il eftoit lors qu’il fut bleflfé, pourçe que les Ud'pourri! 
maSfs&autres parties autrementfitueespeuuenteftoupet&empefcherlavoye. Et 
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pour regarder àbien trouuer lefdiâes balles & autres clïofes eftranges, cliœke ■ 
faut auec le doigt(s’il eft poffible)pluftoll: qu aucc autre inftrument, parce qnelefa 
du tad eftplus certain que nulle fonde ou autre chofe infenfîble. Que fila ballcipœ- 
fondé bien auantjlcrs il la côuient chercher auec vnefonde,ronde cnfoncïtrcitÉ, 
de peur de faire douleur: toutesfois iladuiét fouuêt que par la fonde on nepeotB»- 
uer ladite balle,commc il efcheut au camp deParpignanàmonfeigncurleMarelüi 
de BrilTaCjOfFchfé d’vn coup de hacquebute près l’omoplate droite, où plaficmsOi 
rurgiés nepouuants trouuer ladite balle,difoicnt qu elle cftoit enttee dedans Iccœps 
attendu qu’il n’y apparoilToit ilTue aucunc:mais n’ayant cefte opinion, ievinsà cha- 
cher ladite balle,& n’y voulu auc’unemét mettre lafonde, mais luy feisfaire tclgrSt 
du corps qu’il faifoit lors qu’ilfut bleffé. Puis cdmprimay douccmentlesparticsct- 
conuoifînes de Iaplaye:ccfaifant trouuay vue tumeur & durté en lachait,anccfaiB- 
met dedouleur &liuiditéaulieu oùeftoit labalie,qui cftoit enttelaparticinftrieE 
deromoplate3& enuirô la feptiéme & huitième vertebre du dos, auquellieufiitfi» 
incifiô pour tirer la ballcjdôt puis apres fut roft guaty. Parquoy eft fort bon chcEfe * 
la balle,nô feulement auec la fonde,maisfcôme i’ay predit)auecles doigts, enmsè 
& traittant le lieu & les enuirôs d’iceluy où Ion conieâure la baUe auoitpeupenett 

DeJcrijJtion des inftrumentsfro^res pour tirer les balles, & autres 

chofes eftranges. C^^P- SV A N T aux chofes eftranges, elles pcuuent eftre tirees par lesinftrumeosq 
apres depeinéts, qui font de diuerfe figure & grandeur lelonlaneceflité :ié 
vns font denteleZjles autres non:&faut que le Chirurgien enaitdeplufitm 

& diuerfes façons;les vns plus grands,les autres plus petits en chacunedefes fonq 
à fin deles accommoder aux corps&auxplayes,&nonles corps nylesplaycsàtsi- 
ftruments. 

Cent dixftftieftne ftÿtre. 

Inftruments requis a tirer les chofes eftranges. 

‘Becdecorbin dentelé. 
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Ceftny eftnommé Bec de grue, pour la fimilitudc : lequel pareillement doir eftre 
Jentelé&eftpropre à extraire du profond, drageesjtnaillesjêfqnilles d’osfradurez, 
Kantieschofes. 

Cmtëxntufiefmtjl^ret Cenfvin^ejmifigirei 

BecdeGnK,driiiti BecdeCàtiCi 

Ccfciy qui eft nommé Bec de cane,ayant vn 
d^dmtele^pour mieux prendrela baUejeftpi 
eSaixp^es chameufes. 

ité en fon extfemitéjîarge & ron= 
, principalement lors quela balle 
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A Monftrclàcannule. ’ . - - 
B Lavergequifaiftouurir&ferinêrkchamiere. ; , _ 
C La charnière. 

Autreinftrument nommé Bec de Perroquet^pour tirer quelques j 
nois inferees au profond des membres,mefines dedans les os. 

A MonlÉe la queuëyelaviz. 
B L’ecroue. DD Lacoulifle. 
C LecouIantjIequelaumoyen-dVnevizfehaulTe&baiire. : V . 

Autre inftrument nommé Bec de Cygne,lequelïôuurc à viz, accompagnéiîtl! 
pincette que par cy dêuant nous auôs nommce Bec de grue droitr&lèrtà tira(pil 
que chofe eftrange apres auoir dilaté la playeauec ledit Bqc de Cygne. 

Cent ’vinffqnàtnepne 

Bec de Çyffie. 



DLS PLATES D’HA'CQVESVTE, 

Ctftuy cft nomméDiiatatoite, duquel on peut vfer à-püiirir & düaterics plàyd^ 
àfiidemieux trouuerlefdiâes chofes eftrangeSCar en comprimant enfemble deux 
(iefeextremiteZj lesautrcsfouurenti&peutaUfïiferuireil plufîcurslieux j fcomme 
aranarilles,au fîege, & autres parties^ 

Les inftruments qui s’enfuyuent, font nommez Aiguilles à Seton i lefquels 
font conuenables lors qu’on veut paffer vn feton pour tenir la playe , 8c la voye 
de b balle ouuerte , iufques à ce que l’on ait tiré hors les chofes eftran'ges qui 
ypeuuent cncores eftre. Outre ce‘,petiuent ferait à fonder les plaÿcs profondes, 
pourtrouuerlaballe, &necaufentpoindde douleur,pourcequellesfonrrondes& 
poliesen leur extrémité . Fautdoncentendre;quelesfondes,defquellesori cher^ 
chelaballe,doiuent eftre cpdyennementgroiTes, polies & rondes en leur extrémi¬ 
té : pource que les patois delà playe, & les voyes par où la balle a paffé, incontinent 
fc raoprochent, & retouchent l’vne contre l’autrCjde forte queladiâre playe ou voye 
app/rt au feus de la veüe beaucoup plus petite qu’elle n’eft . Et pour ccfte caufe 
Icsfoudes grcfles & aiguës font moins commodes : car elles s’arreftent à la chair rap- 
prochee&contigue,& nepeuuent fi facilement aller au lieu delà balle, comme celf 
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peuucnteftretrouuees. On.endoitauffiauoîrdeplusgrai!despourpairerjatai!5| 
dVnc cuiflejlors que le cas le requiert . Par ainfi la longueur d’icelles fe doit chaijj 
félon la grolTeur du membre bleffé. 

Centvin^fiftiejmefigire. 

SandejJui^eiiHentJermrdefijons. 

La maniéré de traîner les play es au premier apareil apres que les chofés 

eftrangesfonttirees. C H A P. 

auoirtiréles chofeseûranges parles moyens fufditSj lapmdp!- 
pale inten- le intention fera de batailler contrela contufion & alteration dcl'aiijâ 
rureicn chaud & humide, & difpofé à pourriturexc qui fe fera tantparrnnt' 

des pris par dedans jque par autres appliquez par dehors, &auffi mis^ 
dans les play es. Ceux qui doiu ent eftre adminiflrez par dedans, fe pus- 

dront par le confeil & ordonnance du pmdent Médecin, à la doéirine duqudicB- 
^on ?oit appartenir à ;la maniéré de viurejSr à la purgation du malade. & 
anoir ïfaDt quant auxmedicaments topîcques, le Chirurgien fuyuant les chofesfnfdiâeSjdo! 
dBfoppara- confidetcrlacohftitutiondu temps&derait:cars’iln’yadangerquelapartietoBlie 

engangrene, ilvferadcfuppuratifscommeaUxplayescontufes,qncIsfontroleiiB 
catelIorum,ou d’vn digeftif, ayant efgardâla nature de la partie : attendu quelespaf 
ries nerueufes demandent médicaments plus fecs que les charneufes, comme auois 
amplement dit au traitté des Playes des ioinâures.Donc aufdides ioiniâures 
ries nerueufes 3 on vferade terebenthine de Venife'enpius grande quantité qneiie 
l’huille.MonfîeurloubertMedecinordinaireduRoyj&Chancelierenfonvniueifr 
té de Montpellier, enfontraidédes Harquebufades3quiatrefdoâement cfcritiis | 
Harquebuzades,pour auoirveuplufieurs bleffeZ à la fuittedes guerres, diâqn’i# 
ne doit vfer de médicaments efeharotiques, tant aduels que potentiels aux lîiôpis 
coups desharquebufes, parce qu’ils induifent douleur, inflammation,gangtcneifit' 

Pontqooj il ure, & autres pernicieux accidents.Auflî que l’efcare ou croufte gardelafuppuni® 
d'eftSS' qu’on doit faire promptement pour feparerla chair meurdrie d’auec latot,!' 
qoB. peur que tout nefe pourrilïèicomme il fe fait aifémentquandrhumeurfuperflucto^ 

pift longuement en vnlieu n’ayant ÜTue libre, & mefinespourfes vapeurs quinü' 
peuuentexhaler3àcaufequelles fontenclofes&couuertesde refcare,fcmuIripS^ 
tonfîoursoùeliesfontenclofes, requérantvnplus grandlieuquineleureftpîBS®i 
palîaat Centrant des petits vaiireâux aux plus grands, & de là aux parties nobfe 
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ôoctfenfuitlcplusfouuentlamort. Toutesfoissilyafoopçonde pourriture, lors il ' 
Bcdra palfer des fuppurarifs aux remedes contrariants à la putrefadionjdelailîànt la 
propre cure pour furueniraux accidents. Parquoy au premier appareil dans les 
playcsencasdeputrefàâionferaappliquételvnguentquis’enfuit: 'if, Pulu. alumi- 
iiisrochæ,viri<lis2tis,vitrioli Romani, mellisrofati an. |ij.aGetiboni quantum 
fiifficit: bnlliantomniafîmulfecundumartem,& fiat medicamentum ad formam 
mc!lis.Lcsvettusdeceftvnguent font, quepariàchaleur&tenuitéilinGifç& atte- 
DneleshumeurSjtenoquelachaleurnaturellejlaquellea ellérepoulièe parlavehe- trefcripàMi 
Bcnteimpulfiondu coup, & violente agitation de l’air conduit par la baÛc. D’auan^ pmc'p^ropte 
tage,il corrige la putrefadion de l’humeur virulent, qui promptement abrcuuela aofJiacs 
(teconteree & meurdriejfifort qu’il fait efcarrc.Cett vnguent toutes & quites fois 
qu’il en ferabefoin, fc pourraappliquer auec tentes ouiétons,ellant difibult auecvin 
on eau de vie : kfqüelles feront affez greffes & longues pour le premier appareil, à fin 
dehrgit&dilaterlaplâyGpour mieuxyietterlesmedicamentsrpuis apres ne feront 
appliquées fi longues Stgroilés. Auffi pour mieux couiler au profond des playes fe 

’ poutraienerauecvne fyriugùe. Qui plus eft, fa vertu & force fera diminuée félon 
litemperature des corps &fenfibilité des parties bleffees : comme fi- la playe eft és 
lianueraeux, fera meüéauec huilles de terebenthine & d’hypericon, en telle quan¬ 
tité que le Chirurgien expert cognoiftra eftre neceffaire ; duquel egyptiac on fe 
pomta&deura-on paffer,n’envfant aucunement lors que n’aurons à combatte le 
temps peftilent 8i pernicieux pour lefdites bleffures, tel qu’on a veu les années paf- 
fces. Apres Mage de l’egyptiac on fera tomber & feparer l’efcarre, auec chofes re- 
mollitiues &lenitiues, comme eft l’huille qui fenfuit, la faiiant chauffer plus que tie- 
(itï.oleiviolatiibiiij. inquibus coquantur catelli duo nuper nati,vfque ad diffolu- 
tioiicmoffium,addendovermium terreftriumpræparatorumvt decetifej. coquârur vfo doZic 
fimul lento igné, deinde fiat expreifio,qu2c ferueturin vfum praedidum, addendo te^ 
tàint.venetæ, îiij.aquævitæ,|j. Ladite huiile eft de grande &|nieruei!leufe efS- Kilomm. ' 
ace,tant pour appaifer la douleur que pour fuppurer la playe & faire tomber l’efcare. 
En defaut d’icelle, faut appliquer celle qui fenfuit, qui eft plus facile à trouuer. ■ 

J ï.oleifeminislini&liîiorûan. |iij.vnguentibaClici|j.liquefiantfimul,&exeis 
mlneriindatur quant, fuff.. l’ay bien cogneu que lefdites huilles appliquées mediô- 
cronent chaudes,appaifentla doulenr,lubrifient,rclachem & humedét les parois de 
laplaye,ladifpofantsàfuppuratiô,quieftlavrayemanieredeguarirtellesplayes. Ce 
queGalien recite d’Hipp.difant,fi la chair eft contufe;meurdric,ou batue de quelque 
èrdjOU en autre maniéré, qu’il la fairt medicam enter en telle forte quelle fuppure le 
plnlloft que faire fe pourra.Car par ce m.oy en elle fera moins moleftee de phlegmon: 
aoffieftneceffaire que la chair contufe & battue foit pu trefiee, liquefiee, & conuertie principal ca 
enpuSjpuis apres nouuelle chair engendree. Monfieur loubert approuue fort tel re- 
nied£,lcquel toutesfois n’ay encores experimentéjqui eft tel.Prenez poudre de Mer- hacquebn- 
cnredenx fois calcinée 5. greflè de porc récente ou beurre frais | vüj. camphre dif- 
fonltcneau de vie 3 ij. meilez le tout adiouftant vn peu d’huilic de lis ou de lin. L’ex- 

j, pcncaccmôftrcquéceremede eft excellent.&laraifonle confirme auffi. Carlapou- 
dredeMercure accompagnée de matière craffe & humeétâte, fait que la chair meur- 
diefuppure facilèmét, & en peu de temps fans qu’il y aduienne fort gtande douleur. 
Etquantau câphre qu’il foit chaud ou froid, ily fert grandem-ét,pourrexcellente te- 
nnitéde fes partics,à raifou de laquelle tout medicamét de quelque qualité qu’il foit 
pénétre mieux & poulfe plus auant fa venu: d’auantage ledit camp.hrc.refifte àtou- verras du 
teputrefaâiô. Aucuns inftillent en la playe eau de vie, en laquelle on a inftillé vitriol «œplrrc. 
calciné:Telremeden’eftfupuratif,maisrefifteàlapourriture,duqueloncn peut vfer 
entemps chaud &humide. Or fi le coup eft donné de fort pres,veritablcmét la playe Combuf\;5 
leiabrnlleepar la poudre enfiammee, Szlors on appliquera remedes propres à laçô- 
bufHon,fânstoutesfois delaiffer la contufion.Et quant aux parties de deffus la playe, rjuebmes. 
fiaonaupremietappareillon n’appliquera médicaments refrigeratifs&aftringents, 
ainsrcmollicns &fuppuratifs rpource qu’ils refroidiffent & affoibliffent la partie. & 
cmpcfchentlalupuration : auffi conftipent le cuir,qui eft caufe de ne donner tranfpi- 
nrion auxvapeursfuligineufcSjdont s’enfuit gangrené & mortificatiô. Et où la con- 



CCCCXX.. DIXIËSME LIVRE TRAITANT 

rufîonferoit grande , on pourra faire des fcarifiçations pourdefchatgcriapar&i 
fang contus & meurtry,qui eft fubiet à fe pourrir: Mais aux parties circonuoifssÿ 
font au deffus de la contufion, & efloignees de la playe, faut appliquer remcdcsie. 
froidiflants & corroborantSjpour repoulfer 8e: empelcher la fluxion deshumcutSjCD. 
meeftceftuy-cy.y.pul.boliarmenij/anguinis draconiS3pul.rayrth.an.5j.fccàiôt 
ni/emperuinijportulactÉan.Ij.fi.albuminaiiij.ouonnn^jOxyrhordimquanniuM. 
citifiat liniméntum vt decet,ou autres femblables, defquels il conuientvferiu^oai 

, “ ce que lonfoitalTeuré des accidents. Pareillementil nefautfaillirà bien bamlok 
membre le fîtuant en figure propre & fans douleur, s’il eft poffible. Au commcoa- 
ment il ne faut penfer le malade iufques à ce que la playe commenceàfuppurer, qn 

Temps de dexxüij. heutes enxxiiij.heures. Et quand lafuppurationcommence,&parcoÂ 
œ3sdV' quentladouleur,fieure , inquiétude faugtnentent,ilfaut penferlebleflèdcdonc 

heures en douze hcures.Et alors qu’il y a plus grande quantité dematierequinio!à 
jcmalade,on le penfeta de huit heures en huit heures. Et quandle pus commenait 
diminuernaturcllement,ilfuffiftdedouzeheureS5endouzeheures. finablaiati 
quand rvlcereferempliftdechair,&partantnerendguetesdematiçre,c’eft£i 
penfer vne fois le iour,ainfi que du commencement. 

Comment il faut traitter lefdicîetplayes apres le premier appareil. 

CH AP: FI. 

P»! qft fccond appareil & autres fuyuants, s’il n’y auoit foupçon depoutiiffl- 
faire^gangrene,fautfculementvferd’vnedefditeshuilles,yadioullât(la 
playes d’iiac ^^^^l^moyeux d’œüfs auec vn peu de fafran:ce que Ion continuctaiufqucsàs 

que l’excrement delà playe foit digéré &: tourné à fuppnranon.Enqiioy 
chacun doit bien noter, quelepus eftpluslongtempsàs’yfaire.qucB 

. autres playes faites par autresinftruments, pource que la balle & l’air quelle^ 
deuant foy,difIipe(à caufe de fa grande côtufion)la chaleur naturelle, &les cfpài 
la partie : qui eft caufe que la coâion n’eft pas fi toft ne fi bié faite au deffautdelaiii-1 
leur naturelle, dont furuient vne trefgrande puanteur en la fanie, & autres acdàai 
fort dangeréux.Toutesfois elle fe faiâ le plus fonuent en trois ou quatteiours,qBi 

Mtdicamft quesfoisauffipluftoft ou plus urd 3 félon le tempérament du corps &delapanic,t: 
msdidcaiif. l’air ambiens chaudoufroid. Ces chofesfaitesilferabefoindecômenceràmédifo 

Gai an de du téps eftoit fort froide,on y pourroit adioufter de l’eau de vie, fuiuâltô- 
!a m'cihodc. feü de Gal.qui enfeigne qu’en hyuer il faut appliquer médicaments plus chaudSjSffi 

Efté moins.En apres nous faut vfer de ce modificatif,^, aqu® decoaio-hordeiijœ- 
tum fufficlt,fucci plantaginis,apij,agrimoniæ, centaurij minoris an. | j.bulliàntou- 
nia fimuhin fine decodionis adde terebinth.Venetæ 5 iij.melhs rolàti g ij.farinf !» 
dei3iij.croci9 j. mifceanturfimulomniabeneagitando, fiat mundificatiuumo*- 
diocris confiftentiæ.Au tre 'if. fucc.clymeni,plantaginiS3abfynthij, apij an.3ij.tcri 
Venetæ J iiij.lÿrupi abfynthij & mellis rofati an.3 ij.bulliant omniafecundumait»' 
pofteacolentur,&incolaturaaddepulu.aloés,maftich.ire.Florentiæ,fariaEhoriiii 
an.3 mundificatiuum ad vfum didum. Ou ceftuy-cy,y.terebinth.VenetaloB 
in aquarofar.gv.oleirofatilj.mellis rofatifiij.myrrhæ , aloés,maftich.arifto.io- 
tundæ an. 3 j. fl. farin® hordei 3 iij. mifed, fiat mundificatiuum : lequel feraapplifi 
dedans la playe auec tentes ou fetons,ne trop longs ne trop gros, pource qu’flspo®' 
roient empefcherl’euacuation de lafanie & des vapeurs efleuees des playes : dqad- 
les,fi lefdides vapeurs font retenues, c’eft chofe certaine qu’elles fefehauffent Sat' 
quierét vne acrimonie,qui puis apres erode les parois &coftez delà playe, donrs'er 
Ciit doaleur,fiuxion, inflammation,flux de fàng, apofteme & pourriture quifourcé 

^ muniquezaux parties nobles, &caufentpuis apres plufieurspemicieuxaccidairs 
mêî'anChi- Pourceil nefaut quele Chirurgien doureaucunemét, que lefdites play’ésfepni&î 
njigicn. glutiner&clorre,parce quelachairfigrandementcontufe &lacereenefepeutar 

folider,que premieremét la contufion & meurdrifiTeuré ne foit iuppuree & môdiôcç 
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i ianàdequoyieluyconfcilledenvferdc fêtons attentes, fi elles nefontgrefles & 
neraiîvfin quelles n’empc{chentrilfiiedesinatieres,& que lepatientae les Ibuffrc 
aüèmcnt^find’euiterlesaccidentspre'dits.LVfagedestentes &fetonséftpourpor-^ L^fagc dts 
telles remedesînfques au profond des playcs, & les tenir ouuertes, principalemeht r^ns. 
enrorificcjinfquesàcequeleschofeseflranges foient mifeshors. Etfilaplayeeft 
fînucnlê&profonde^enfortetpelesmedicamentsne puilTent attaîndre"toutes les 
pâmes offenfees, lors il faudra faire inieâion au ec la decoûion qui s’enfuit. 
E. aquæhordeilbiiij. agrimoniæ, centaurij minoriSjbipinellæ, abfynthij, planta- 

sims an. m. G. radie, ariftol. rorundæ 311. fiat decoâion ad ft j. in colatuta exprelTa 
düToluealoés hepaticæ 3 iij. mellis rofati p ij. buUiant modicum. Puis fort faite inîe- 
âion dedans la playetrois ou quatrefois à chacune heure quele patienrferà penfé. 
Etficeremeden’eftfuffilàntpour netoy’erla fanie,&confirmer lachair-ffipngieufe 
morte on pourrie, ilfâutadioufter en la decodlion de regyq)tiacliquefié,en telle • 
quantité que la necelfité commâdera: commepourvne liure de ladite dêcôdioen- 
uironvneonceduditegyptiac plusoumoins, lequeleftdetrefgrande,éffi'çace pour 

* comgerlachairlpongleufe&mauuaifeau profond defditesplayestcequefeitaulfi 
Ic&cgyptiacappliqué feul fur la croilTance delà chair mauuaife. ray fetabiâble- 
mcDtcxpcrimentéla pouldre de mercure & alum brullé,mellez en égalé portion, a- iiiacu^ac!" 
toirentel cas vertu toute pareille à celle du fublimé ou dclarfenic (cornbien qu elle 
nttetant douloureufe)& quelle fait trej^randeefearre, dont fouucntesfois nie 
ûisdmerueillé. Quelques pradienslailTentle plus Ibuuenj grade quantité de deco¬ 
âion an profond desplayes finueufes, ce que ie n’approuue. Car elle tient les parties 
tcniiaes (quileut eft choie eftrange) & les humefté, qui fait que nature ne peut faire 
kdenoiràregenererlachair : confideré quepourla curation detouf vlcere,entant 
^îiefti'lcere, commeditHippocrates ,lebutdoit tendre à defeicher^ & non à hu- 
œder. Plufieurs errent auffi enl’viàge trop frequent &affidudefetons,enGe que- 
ncs’accommodans à la raifon les renouuellent toufiours &les font frayer aux parois 
desplayes, par lequel frayement caufent douleur aufdites playes, & leurrenoiiuellét 
aauesmauuais accidents. Pourtanti’approuuedauantageles tentes cânulees,faites 

J d’or d’argent ou de plomb, comme celles qui font deferites aux playes du Thorax,i’é- 
tCBSon elles auront lieu, & en grande quantité de fanie, Aulïï faut-il appliquer des 
compreflèsàrendroitdufondsdu finus,àfinde comprimer les parties ofloigriecs 
deforifice, & chalTer la fanie : mefme eft bien conuenable que la comprefle foit per- 
ttifeeàl’endroit de l’orifice de l’vlcere finueux & fus les tentes cannulees, & qu’il y 
(bitmisvne eiponge, pour receuoir la fanie, pource que par tel moyen l’expulfiora, e- 
nioiation, &abfumption d’icelle fefera beaucoup mieux en commençant la ligatu- Comprenis 
reaafond du fînus, & là comprimant médiocrement, à fin quelamatiere ne foit re^ 
tenne au dedans. Les bandes Sccomprelfes propres à cefte operation feront mouil^ Ligamrt. 
iœtnoxycrat,en vin auftere,ou en quelqueaùtreliqueur aftreingente pourrobo- 
ralapartie, & empefeher la fluxio n : mais il fe faut garder de n’aftreindre. par trop la 
paaie,pource que par icelle aftriéüon fe cauferoit vne douleur, au moyen l’exhalatié 

5 d£sactemcntsfuligineux,quiferoit empefehee: pareillement fe pourroit faireaT 
titipliie au membre. 

Des moyens de tirer les chojès'ejtranges quiferaient dente urees à, extraire ^ 
CH JP. VII. 

' T làoùilyauroit quelques efquilles d’os, qui du commencement 
d n’auroient efté tirees parles prediéts inftruments,lors ilfaudroît 
[ appliquer ce remede, ayant grande pufifance de les attirer,& autres 
„ choieseftranges,'^ RadicisireosflorentinaCjpanacis Sccapparum 
« an.gij.ariftoloc. rotundæ,mannæ thuris an.3 j. puluerifentürlùbti- cho&reî'' 
Ilitêr&incorporenturfimulcümellisrofatâ&terebinrfiinævenetæ 

an.3rj. Autre remede pourofterlefdites efquilles & corhipcion des 
os.llrefinæpinificcmfiij.pumic. combufti& extinéti invinoalbo, raüfeos,ari- 
ftol*hiïan.3 fi. thüris3j. fquammæ-æriS3ij.y)uluerifentüromnia diligenter, in- 

N iiij 
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côrporentür cum melle rofato, fiatmedicamentum. Outrecestemc(iesqm«ci 
eux & deleurnaturejtelle puilïànce d’atirer les chofes eftranges : Il eny ad’araro aj 
l’ont acquife parputtefadion, comme eft toute fiente d’animaux, &lc lenaia, aiâ 
qu’efcrit Galien. 

Des Indications qu il faut obferueraufJitesplajes. CH AP.VIll 

A mondification & extradion defdites chofes eftrângesfaittj&a 
aydcr nature à tegenerer la chair, & cicatrifer : tant par choicspii- 
fes par dedans que par médicaments à ce conuer.ables, &proctda 
par certaines indications qui font prifes, premièrement derdTiai 
de la maladie, & de la caufe d’icclle J fi elle eft prefente : iaçoit qn 
delacâufeprimitiue(felon Galienau troifitfme de la méthode)* 
fedoitprendre indication non plus que du temps:ce qu’il euteal 

de la caufe abfente,&du temps prétérit. Pareillement faut prendteindicationiji 
temps vniuerfèls delà maladie curable, c’eft à fçauoir du ccm,m.enccment, accroifc 

^rifedek” ntent, eftat, & déclination : félon Icfquels faut diuerfifierles remedes.Autrcmdia- 
teropetararc tioH eft prife de la température du patient, laquelleauffichangelacurationiccimt 
du corps, tout Chirurgien rationel&methodique,entend bienqu’ilfautd’autresremedesàn 

cholérique qu’à vn fiegmatique3& ainfi des autres températures tant limples qoecô- 
polies : foubs laquelle indication de tempérament fera comprife celle del’aage, qn 
ne reçoit indifféremment tous remedeSjmais en veut d’autres pourles ieunespafn- 

Cooftume. nes,&d’autres pour les vieilles. D’auâtage,fe doit prendre indication delà couftote 
de viure du patient, comme s’il auoit accouftumé de manger & boire beaucoup, &j 
toutes heures, lors ne luy faudra ordonner diette fi exquili, qu’à ccluy qui cllaccoi- 

Diœcs. ftumé de peu manger & boire, & à certaines heures. Pource les diettes depanadta» 
font fi propres aux François qu’aux Italiens : pource qu’il faut relafchcr & remeffit 
quelquechofeàlacouftume,quieftvneautrenature. Sous celle manièreaccorfi- 
mee de viure, fe peuuent entend re la condition de vie, & l’exercice du patient,lik t 
i’eftat duquel faut vferdéremedes plus forts à l’endroit des ruftiques,des geusden- 
uail 3 & qui ont la chair dure, qu’il ne faut à l’endroit des délicats qui peu trauaillca; 
'Stfontpeu d’exercice. Quelques vns toutesfois ont mieuxaymé comprendrecellî 
indication foubs le tempérament : de ma part ie n’en difputeray en lailTant la refob 

pi-i’fc'd'Tj* tionplus entière aux dodeurs. L’indication prife de la vertu du patientfur toutes at- 
ve.'iii du très eft à refpeder : pour-ce qu’icelle deffaillant ou eftant fon debileSjilfautncccfr 
parient. rcmentdclailTertoutesautreschofespourluy fubuenir:comme quandlaneccfté 

nousforce de coupper vn membrCjOU faire quelques grades incilîons,6u autresd»- 
fes femblables. Siîcpatieiit n’avenu fuffifante de tolerer la douleur,!! eftneceflàiici 
différer telles operations(s’ilcftpollible)tant que naturefoit reftaurec,&aitrccomié 
fesycrtuspar bons aliméts & repos. Autre indication fe peut prendre derairquinoŒ 
enuironne,foubs lequel font compris la faifon de l’annee, la région, le lieu de nofc 
demeure,&Jaconftitütion du temps. Carfclon la chaleur, froidurc,feichcre£fc&b- 
midité, félon aufiSla continuation de ces qualitez, il faut adapter les remedes.Poraa' 

1'”''”“ de difoit Guidon,les playes de la tefte cftre plus difficiles à guarir à Paris qu’en Auigné 
& les plàyes des' iambes, plus fafeheufes en Auignou qu’à Paris : pour raifon qu’àPa- 

froid & humide, qui eft chofe côt raire, principalement aux vlccrcs 4 
tmcncc? I3 telle. Au Contraire, en Auignon la chaleur de l’air enuironnant, eft caufe dcliqœ ■ 

fier&fubtilier les humeurs. Ainfi plus facilement &en plus grande abondancels 
humeurs découlent aux iambes, dont vient que la guarifon des iambes eftplusdtf' 
cile en Auignon qu’a Paris. Que fi aucuns allcgiient i’experience au contraire, & qs^ 
les playes de là tefte font plus fouuent lethales ou mortelles és.regions chaudes: id^ 
«Ipondrayi cela ne proueniràraifon de rair,d’autant qu’il eft plus chaud&fcc,i5S= 
àraifon dé quelque humidité fuperflue, ou mauuaife vapeur communiquée àl® 

indiKtion conime éslîèux de Prquence&d’Italie,prochains delà met Mcditerranee. his^ 
dclawric. Cation de gu3rir,fe peutauffi prendre de la température des parties blefrces:arl® 

chameufes demandent autre remede.queles os,-ne que les par.riesnerHeafes,6£sif 
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osautrcs. Ce qu’en pareil cas fait lalcnfibilité dcfdites parties, laquelle change là 
□iratioD: commeaiafi loir qu’il ne conuienneappliquer médicaments fi acres & vio¬ 
lents aux nerfs & tendons qu’aux ligaments, & autres parties infenfibles. La dignité, 
tamondes parties na moins de ptiuilegeau fait de laguarifon tcarfilaplayeeftau 
cetuean^ou en aucunes des parties vitales & naturelles, il faut félon leur di^ité & 
aâionchanger&appliquerlesremcdes:veumefmes quêpourk contemplationd’i- - 
celles, cûiôuuentefois fait certain pjtignoftic de l’euenement. Pource queles playes 
qnipenctrent au ventricule du cetüeau, au coeur, aux grands vaiifeaux, au thorax, en bkffei 
làpattienetueufe du diaphragme, au foye, aü'ventricule., aux inteftins grefles, & à la 
ràîe/ielles font gtandes,font neçelTairement inortellesiàuffi celles qui font es ioin- 
tures ou près d’icelles, & és corps cacochymes font plus fouuent mortelles, ce que 
anonsditfideuanti Pareillementilne faut oublier les indications ptifes delà pofi- 
tion&colligancedelapartieaffeâee,nemelinedefefigure",comme GalienaalTeà 
eipliquéau 7. deiâmeth. &au fécond à GlaUcons 

I Comme les maUdiésfintcompliqiteesi CH A “T. /À’. ■’AvAXTAOEj eiiprenantlefditesindicationsjfautConfiderer s’ilyâ 
complication de maladie ou non. Car ainfî qiie la maladie fimple pfo- 
pofcindication fimple,auffi là complication des difpofitions contré 
nature propofeindications compliquées. Or les complications fe font 
en trois maniérés,c’eftàfçauoirmaladieauecmaladiej Comme playe 

aacapofteine oufraâure d’os: maladie aùec caufe j comme vlcere auec fluxion : & 
mladic auec fymptüine, comme playe auec douleur ou fliix de lâng : ou toutes cho- 
fescontrenature enfembkj comme maladie, caufe &fymptoméi Or pourfçauoir. ■ 
minetaitificiellémenttoutes ces complications, on doitfuyure la doélrinc de Gali 
any. delameth. laquelle nous exhorte à confiderer és affeétions compliquées, la 
plusvrgcnte,lacaufe,&cellefanslaqüellelamaladie ne peut eftre oftee^ qui font, 
ebofesdegrandeimportanceèhtoute curation^ Etlàoù l’empiriquea deffautdé 

_ confeil, le rationel eft dirigé par ces trois petits mots dorez, defquels dépend l’ordre 
" Smethodedeproceder en icelles difpofitions. Les fymptomes, entant qu’ils font 

fymptomeSj ne donnent aucune indication, &jie changent l’ordre de curatiôrpour- 
ccqu’enoftantlar..aladie quieftcaufédu fymptome,iceluyeftofl:é: caril dépend 
dicelle,commerombre du corps icombien que fouuent nousfommes contraints 
delailTerla maladie en cure îtreguliere pour fubuenir aux accidents de la-maladie, 
IdijBclsfils font vrgents, tiennent le lieu de la caufe, & non proprement des fym- 
ptontSiPourconclufion jtouteslefditesindicationsne font que pour venirà deux 
fiKjc’eftàfçauoit, rendre la partie en fa température naturelle,&que lefahgnepe- 
cheoy en quantité ny en qualité. Celafait, comme dit GaL rien n’empefchçra que 
lai^cueration de la chair & vnion de l’vlcere ne fe face. Mais aucunefois il n’eft poG 
üblcfflcttre lefdites indications en execution, à caufe de la grandeur de la playe, ou 
paracés&inobeiiTaneedupatientjOuàraifondc quelques autres difpofitions fiir- 
tenoespar l’ignorance dii Chirurgien , ou mauuaife &indeüe application des me- 
dicaméts: pource qu’au moyen de ces chofesfùmiennent grandes douleurs, fiemes, 
jpoftemes, gangrenés (vulgairement & abufiuement dittes Eftiomençs ) mortifica¬ 
tions, & fouuentesfois la mort. Dauantage ceux qui reçoiuent coups d’hacquebutés 
Ibnuent meurent ou bien demeurent eftropiez ou mutilez à iamais. 

Comment le Chirurgien pourra poarfuiu 
playes^ CH J P. 

ire le traittement defdites 

X. 

V commencement donc faut bien aüoir efgard à mitiger la douleUr, en re- 
fc^gpercutantles fluxions, en ordonnant régime furies fix chofesnon naturel-' 

les, & leurs annexes, en euitan t chofes c2efaâiues & acres,&en oftant ou 
timinuantle vin, de peur qu’fln échauffé, fubtilie, & face fluer les humeurs. Sa ma- 
ticredeviure au commencement doit ellre affez tenue, à fin de faire reuulfioni Car 
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quand l’eftômach n’cft àffèz plein, il attire de tous coftez à fciy,''au moyca deqocy'g ^ 
parties externes fen refentantSjde-mcurentvuîdes. Voila pourqooydn doit ncài 
moins le malade aux premiers iou'rs delà blcflèuîe. Le coït luy eft fon côttsirqd^. 
tant qu’il eiifiamme les humcuçs & cfptits, plus que tout autrcïnouHemciit,do«| 
ren d la pkye fort enfi'atn'mee & fubiette à deHuxioîi. Et ne fera que bon au conaBet. 
cementfîly'à flux de fang.en laifler médiocrement coulervà fin de defckigetk 
corps & la partie. Etoùiln’auroitfuffifammeîircoulé'jfaudraleicütfuiuarittfade 
phlébotomie reuulfiue,&ên tirerfelon la plénitude&vertu'dupatienr.-Une 
aufficraindre faireaüeriîôndufang'Ç'ersiespairtiesnobles. CarCccmmerasisaioo 
dit ) ilti’y a aucune qualité veneneüfe. Toutesfois nous noterons quetellcsplajoi 
l’inftant ne iettent gueres defangjà railônxjue la grande contôlionfaiteparlabaSt^ÎE 
la vehemence de l’air agité , font çaufederepouUérles efpritrau dcdans&auxpaiiio 
voifines delapiaye,commeauons ditcy deuant:;ce qui eft ordinairement cognera 
ceux à qui vn gros boulet aura emporté vnmembre;Car à rheorcdeleurbleflcnrat 
fort que bien peu defang de laplaye^neantmoins qu’ily ait de grandcsvemcS;8!*-! 
teres rompues Sc dilacereés- Mais quelque temps apres comme au quatric&Cjdi- 
quiefme, & lixiefme iour, & quelque fois plus tard, le Ikng coulera en grande ako- 
dance, à caufe que lachaleurnaturélle &les efprits y retournent.' Quant aux Éedo 
cincs purgatiücs ie les laiïfe à meffieurs les Dodeufs : toutesfoisen l’ablèncc dieen, 
il eftneceifairedc-lafehér& mouuoirle ventre du patient,pcÙEleœpinsvncfoislé 
iour,foit parârtou par nature ; ce qui fçfera pluftoft par elyfteres quepurgatiéSjprin- 
cipalementéspremiersiours, parce que l’agitation des humeurs en relcas eftlDlp 
â:e,pourlacraintequ’ilnefefaceplusgrandcfluxionàla partie bleifec. Tontedoi! 
Galien liure quatriefme de la meth. chapitre iixiefine, parlant, des indications ddi 
faigneé & purgation, dicqne'po'ùrla grandeur dumal, eft ncceiTaireiafaignceStp 
gation, combien que le inâladefoit faits replexion ou cacochymie La douioii 

. doitappaifer félonl’iiitention &remiffion d’iceller&poUr y remédier,fi d'actss- 
re y a inflammation, on appliquera pour médicament local, vnguentum nunita, 

s compoféauecques le ius de plantain, ionbarbe,moreIle,&leursfeffiblabIes.i'tii.. 
“ guentdialchalciteosdefcritpar Galien,en fon premier liure de la ccmpofitiondo 

médicaments,félon les genres chap)itre;fixielme,&:liquefié auecquehnilkdcps- 
uot, derofes &vinaigren’eft de moindre efficace, nervr.gucntde-bolo,i:eplB- 
fieursautres.de telle faculté , ores qu’ils ne foyent proprement anodins (cartots 
anodjnsfont chauds au premier degré, ou pour lemoins pareils en chaltnrànofe 
corps, Galien liurecinquiefme chapitre 19. des fimples) & les fufdits ntedicaiwsB 
font froids ,.non pas tantquils-foient narcotiquesflefquèls font firoidsau quatridiœ 
d^ré : ) Mais qnoy ? les fufdits mentionnez au cas prédit, apptaifânt la douleur utf 

s commodément, pource qu’ils contrarient aux in'temperatureschàudcs& fluxions 
" d’humeurs fouuent acres & bilieufes ; lefquelles coulent pluftoft que les froids,S 

eaufent plus grande douleur. Apres l’vfage desrepereuffifs, lapprouuemcrudllculo 
ment ce cataplafme, Jf., micaepanis infufté in laét e vaccin.ttj. C. buUiant paruin,*! 
dendo olei violàcei & rof. an. | iij. vitellos ouorum numéro quatudtjpul.ro&rnniB' 
brarum , floruht camomill. 8é melil. an;|lj.far. fab. ’& hord.afi; jj.mifcefiate' 
tapi, fecundum artem. Oüpourremedepluspreparable,tu pourrasprcndredelai» 
depain,kquelle feras vn peu bouillir auccques oxycrat & huüle rofat.' 

Pour la curation des apoftemes, il conuient auffi diuerfifîerlesmedicaments fd® 
les temps d’iceux. Car autres médicaments font propres au commencement, anus 
àrâccroiiremcnt,& autres aux autres temps : comme alTez eft declaré.Galienauli® 
troifîefmechapitreneufîefme,dekfacultédes médicaments, &parGuy'don,flib 
curation des apoftemes, & par ceux qui en ont eferit. Et où namre teudroit àfupj*' 
rationjil k conuiendroit fuyure,comme dit Hippocrates : carleMedccin &Cb- 
rurgien ne font qùeminiftres, &aydes de nature pour l’ayder en ce où elle f endô» 
modément, „ 

Desbâüs 
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t "Des halles fl» demeurent en quelques parties long temps apres laguarî- 
fondespLjes. XL BVctnesfois les balles faîtes de plomb,demeurent long temps 
dedans les membres làns y furuenir aucun mauuais accidents, ny 
empefchementdeconfolider!aplaye,cequeiayvcufouueiît adue- 
nir apres pat longues efpace de temps, pomme de fept ou huiâ: ansfe m: 
plus, en fin lefdites balles eftoyent pculfees hors parla vertu expultri- : 
cc,&defcendoientpourleurgràùité&pefanteuréspartiesinfetieu- , 

ICS cfqacllcsfemâpifelioient : puis eftoyét tirees hors par l’operation du Chirurgien. 
LaqucUcfilonguedemeureaucorps làns pourriture aucune, ny mauuais accident 
(comme i eliime) ne prouient que de la matière du plomb,dont ladite balle eft com^ 
pofccjcommeainfîfoit que le plotab a certaine familiarité & accointance auecla na¬ 
ture, principalemét des parties charneufes,ainlî que nous voyons par expérience or- 
tliiiaite,quinous apprend que le plomb appliqué par dehors, à vertu de clorre& ci- 

* catriferlcs vieilles vicerestMais fila balle eftoît depierre,defer,ou d’autremetal,c’eft ï; 
choiétouteaireureequ’elle nepourroit demeurer long temps au corps, pource]quele P 
férs'cnrouillc,&àcaufede cecôtrodela partie, ce qui ameine quant &foydéperni- 
dna accidents : mais fi le boulet eftoit en parties nerueUfes ou aux nobles, & fuft-il 
deplamb,ilnepourroitgueres y demeurer fans cauferdébîen grands inco'nueniens. 
Paqaoy s’il aduiét qu’il demeure long temps,ce fera és parties charneUfes,& és corps 
qui feront de bonne température & habitude,autrement il n’y peut demeurer fans in- 
àimdouleur,& plufieus autres griefs maux,comme il a efté dit; 

Des grandes contufans & dilacérations faites par lès houlets d’artilleries, 

& autres ^os canons. QLfAPt Xll. 

^ Vtre pivs, fivnegrofife pièce d’artillèrie frappé contre quelque 
membre, fouuentl’empoitej bu du tout lebrifeSt efcache, de telle fa- 
çonquelebouletparfegrandevehemencecaire& rompt les os.nèfi 
feulement qu’il touche,mâîsauffi ceux qui enfont loing tponreé que 
los qui eft dur, fait refiftehee, &:par ce m oy en la balle le force d’auan- 

tagc.Quilfoitvray,nous voyons ordinairémentladiteartillerieaubir bien plus d’a- 
ffionKeffeduerd’auantage,contre vne muraille , quelle ne fait contre vn gabion 
rempli de terre, ou vne balle de laine & autres chofes molles, comme nous auons dit 
cydeuant. Pourtantnefefaütesbahirfîefditesplayes faites par hacquebutes, fur- 
moment douleur,inflammation,fieure, ipafme,'apofteme, gangrène, mortifica^ 
tion,&leplusfouuentlamort. Car les grandes contufîons des parties nemeufesi 
fiaôiites ou coneuflions veheinêtcs des os, faided par les boulets, caufent griefs ac- 
odents, non la combuftion ou venenofité de la pouldre, ainfi qu eftiment plufieurs, 
ne confiderants la nature de laditepouldre, laquelle (comme i’ay dit ) n’eftveneneu- 
fe. Càrfilaplaye eft faiteenvne partie charneufe imrs touchetles parties nerueu- 
feSjdle requiert feulement pour fa curation remedes femblables à ceui que font les 
autresplayes contufes, hors mis (commei’ayditcydeflus) lapoürriturecaUfee de 
lai: enuirohnant, laquelle nous a-rendu ces années palfees les playes altetees,& 
grandeputrefadion tant à la chair qu’aux os, de laquelle font ( comme i’ay dit) efle- 
neesplufîeurs vapeurs an cerneau, au cœür & au foye^dont s’en font enfuyuis de tref; 
mauuais accidents ,& fuyuamment la mort. 

Desmeiyens qu il faut tenir pour reélifiertair, ^ pour rohoref-lés parties no- 
hles,&fortifier tout le corps. CHAH?. XI IL 

AaraKT faut que le Chirurgien ait efgard à admmiftrer toutes les chofeS 
qui ont puiflkncc de redifier l’air ambiens,& deroborer les parties noblesj 
aufli de fortifier tout le Cotps: qui fe fera par les chofes qui fehfuiuent,ad- 

®«iliteestantpardedansquepardehorSiLcpaticnt prendra par dedans au matin 
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trois heures deuant le paft, des tablettes de diarhodon abbatis,ou dearomi.rciài 
Tria San. de dia Mufeuin de Lætificans Gàleüi, &autres femblables. Parddaofc. 
rontfaits Epithemes fur le cœur& foyejVnpeu tiedes, appliquez acccrttjjea 
d'efcarlatte ou eiponge, feutre ou linges bien deliez. Ceftuy-cy pourrafeniiràliî. 
mulaire à tout Chirurgien. ~lL. aquærof. |iiij..aquæbuglo.acetibonian5ijzonl 
præpara.j iiij. garyophylLcorticiicitrian 5 j. fantali rub.5 C.coral.vtriufquc5j.c^ 
9 j.croc.9 C.pul. dia rho.abbatis 5 ij.theria. & mirhrida.an. | C.puLflonini caiioiii 
l£E,melilo. an.| j. mifee, & fiat epithema.D auantage on doit.donncifouuentàfatt 
au patient chofes odoriférantes & réfrigérantes,pour roborerlafacultéanimaltcfr 
me celle qui s’enfuit, i^.aquæ roüceæ, aceti boni an. | iij. garyVsjÀ. urids molaci. 
namomicôcaflàtorum, theriac. Galeni an.z j. foit enicelle liqueur trcig)é vu mot 
choir ou efponge,&que le patient le mette fouuentaunez. Ilvferaaumdeqjd^ 
pomme aromatique pour mefme iritention comme eft cêfte-cy. TL, rola.iubr.\i(it 
an. 5 iij. baccarum myrthi & iuniperi, fantali rubr.an. z-ij-fi. beniôin. 3j.catnpLjj 
fiatpuluis. Poftea, ^.olei rof & nenuph.an.| C. ftyracis calamit*3 ij.aquætoû*' 
quantum fatis eft, liquéfiant fîmul çum cer.alb. qûâtum fuffiat ceratû ad comprit- 
dendos fupra diélos pulueres cum piftillo calido,& fiat pomum. Autre, %. radüiai 
florent.maiorana:,calamiaromatici,ladani,benioin,rad.cyp.garyoph.an.5ijjnoü, 
g.iiij.fiatpul.&cum gununitragagan.quantum fufficit,fiatpom. Autre, Xlaii 
puri I ij.benioin | ft.ftyrac.cala. 3 vj.ireos florentiæ § ft. garyoph.5 iij. maiorarolii 
rubrarum, calamiaromat. an. g fi. puluerifentur omnia, & buîiiant cumaqua tiéâ 
quantum fuificit, & colentur, & colata liquéfiant cum cer. alb. quantum fufficiqjf 
racisliquidæ§j.fiat ad modum cerati, comprehendanturperpiftellum,addaiii 
mofehi g j. fiat pomum. Pareillement on peut appliquerdes Frontaux,pourrobon 
la faculté animale,&prouoquer le dorinirj&mitigerJa douleur de la telle, cow 
ceftuy. y.aquîE rofaceæ | ij. oleirof.&papaueran. f j fi. aceti boni | j.trochifcoiià 
camphora g fi. fiat frontale. On doit plier vn linge en cinq ou fix doubles, &le«Bi- 
per en celte mixtion vnpeutiede , &lcrenouuellcr quand ilfera fec. Etnefatpj 
beaucoup ferrer la telle, de peur de garder quela pullàtiondes arteres destos^ 
ne foit libre:autrement on augmenteroit la douleur de ia telle. Il y a plufieursauis 
remedes extérieurs, parlefquels on peutcorriger l’air ambiens, comme tarebonfa 
en la chambre du malade auec du boys de geneure, de laurier, de farmentderigig 
de rofmarin, de racine d’ireos. Auffiles chofes elpandues par la chambre, comü 
l’eau & le vinaigre ; & fi le patient eft riche, l’eau de damas y eft bien propre,oucdl 
quifenfuit. i^.maioranæ, menthæ, radiciscyperi, calami aromatici, faluirqknà 
l£e,foeniculi, thymi, ftœchados,florû.camp. melil.fatürei£E,baccarum lauri&in^ 
rian.m.iij.pul.garyoph. & nucis molcatæan.|j.aqu«erof.&vitæîbij.vinialbiy 
&odoriferitbx. bulliant qmniainbalneo Mariæ ad vfumdiâum. D’auantagtit 
peut faire perfùnis pourperfumerladiâe chambre, coitime cesoifeletsdeCypm 
y. carbonis lalicis | viij. labdanipuri g ij. thuris mafeuli, ligni & baccarum iunipŒ 
an.|j. xylaloes,bcnioin,ftyraciscalamit*an.Ifi. micismofcatm,fantalilutciaij 
jij.Caryoph. ftyracis liquida an. g ij.zedoaria,calamiaromatician.3j. gummiiD’ 
gag. aqua rolàc.foluti,quod fit fatîs,fiât auiculæ cyptinæ,feu luffitns, quaibrrnalt 
bit. Quant aux caries & corruption des os, nous en parlerons cy apres amplemcil ' 

Hiftoim mémorables. CHAH'. XIIII. S O V V s N T telles playes font accompagnées de plufieurs indifpofitka 
commetumeur œdemateufe,fraélureauxos . Oren faueurduicn* 
Chirurgien,pourexempleraconteray celle hilloirede la blelTeroi 
monfieurle Comte deMansfelt,gouuemeurdeIa Duché deLniaf 
bourg, cheualier de l’ordre du Roy d’Efpagne :lequel futblefléàhbî- 

taille de Moncontour d’vn coup depillole, à la iointuredu coulde au bras dextrt,?* 
luy fraéturales os, dont en auoit qui elloicnt comminuez, comme fi onlcs enfitos- 
pusfurvne enclume, parce quele coup luy fût donné de fort près. Er parlariol»' 
ce Stforcede ce'coup, luy fiiruindrent plufieurs accidens : àfçauoir, douleurs est''" 
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» ifonoir,douleursestremes,inflammation,fleure3 tumeutcedemateufe3flatueufe 
dctoutlebiaSjVoireiufqnes àl’extremitédes doigts, &ja grande preparatiô de gan¬ 
grène. Etponrobuieràicelle3&àlatotalemortification,maifl:re Nicole Lambert, ’ 
SmaiflrcRichard Hubert, Chirurgiens ordinaires duRoy3auoientfaitplufîeurs 
Sprofondesfcatifications. Orparle commandemét du Roy3ie fus enuoyévers luy 
ponrlepenferj&eftantatriué, voyant ces accidens accompagnez dVne grande fe- 
tent&pourrimre3fufmes d’auis luy faire des lauemens faits d’Egyptiac fortifié, & 
Moult en vinaigre & eau de vie, & autres rcmedes eferits, au chap. de Gangrené. Et 
outre ces accidens, ledit feigneur eut vn flux de ventre, par lequel il iettoit de la b ouë 
qmvenoitdesvlceresdefonbras: ce queplulîeurs nepeorentcroire3attendu(di- 
foientils}quepourdefcendrcparlevcntre,ilfaudroit parneceiîîté queladiteboüe 
fbllmefleeaucclefang,& auflî qu’en paffant près le cœur, &par dedans lefoye, elle 
feroitplulîeursaccidens,voirecauferoitla mort. Toutesfoisil mefemblequei’ay 
allez amplement demonllré enmon liure delafuppreflîon d’vrine,comme telle cho- 

, fcfcfaitpartantfi quelqu’vn defîre enfçauoirlaraifon,onaura recours audit liure. 
Mdmes ledit feigneur tomboit quelquefois en lyncope, àcàufedes vapeursputri- 
des,quifclenoientdes vlceres : lefquelles vapeurs parles arteres, veines , &nerfse- 
ftoicat communiquées àreftomach,& aux parties nobles. Et poury remedier ie luy 
donooisàauâletvnepetitecuilleree d’eau devie, en laquelle i’auois faitdiffoudrevn 
pendetheriaque. Monlîeur Bellanger, Médecin ordinaire du Roy,& môficurle Bô, 
Médecin demonfieur le Cardinal deGuyfe, fçauans & experts en la Medecine& 
Chimrgie, lefecoururentpareillement de tout ce qu’il leur eftoit poflîble, à contra¬ 
rier cône lafieute & autres accidens. Or quant à la tumeur œdemateufe & flatuléte, 
qœiiccupoit entièrement tout le bras, i’y appliquois des comprelTes imbues en oxy- 
catauec du fel, & vn peu d’eau de vie, & autres remedes,que ie diray bien toft : puis 
merdes linges en double ie les coufois le plus fort & dextrement qu’il m’eftoitpofli- 
ble,'c’eftàdite,tantqueleditfeigneurlespouuoitendurer. TellecomprelTiôferuoit 
de contenir les os fradurez en leur lieu, & à expeller la fanie des vlceres, & renuoyer 

C les taimeurs vers le centre du corps. Et où l’on defiftoit à ferrer & lier le bras, latu- 
meurs’augmentoit fi fort,que i’auois peur que la chaleur naturelle de fon bras ne fuft 
Moquee&eftainte. Or défaire autremanieredeligature,ilcftoitdutGUt impoflï- 
blc,pourrextreme douleur qu’il fentoit, lors qu’on luy remuoit tât foit peu fon bras. 
Ils InyfnmindrentauflSplHfieursapoftemes autour delaiointure du coulde3&en au¬ 
nes endroits de fon bras. Et pour donner iffue à la fanie ie luy feis plufieurs incifiôs, 
WqncUes ledit feigneur endurcit volontiers, me difant fil n’y en auoit affez de deux, 
qu'onenfift trois, voire quatre,pour le defir qu’il auoit d’eftre hors de fes douleurs, 
Jcguiy. Et lors en fouriant ieluy dis, qu’il meritoit eftre blelfé, SC non ces délicats, 

. qniplaftoft fe veulentlailfer pourrir, voire endurer la mort, que de fouflFtir quelque 
incionneceflairepourleurguarifon.Etpour abregerfacure,ilvfadelapotionvul- 
nerairc,& parfois on iettoitauec lafyringue dedans fes vlceres, de l’Egyptiac dif- 
Ibutenvinouauecladitepotion, ou bien demielrofataulieu deregyptiac,pourles 
Dioniiifier,&corrigerlapourriture 3 auec d’autres remedes quiferoient trop longs 
àrcdteri&entreles autres la poudre d’alum pour defeicherles chairs, fpongieufes, 

D laïcs,&moles. Aufli apres la mondification defdites vlceres, i’vfay long temps de 
charpiefeiche,&neluy enfalloit pour chacunefoisqu’onl’habilloit, gueres moins 
grosquelepoing. Etvn fourvoyant qu’il eftoitfans douleur, 8c que la chair fe re- 
genaoit, ie luy dis qu’il s’en alloit guarir : alors il me dit en riant,- qu’il le cognoifloit 
bicn,pourcequ’ilnefaIloitplusàfapIaye dechaiyie non plus gros qu’vn œuf. Or- 
pendant ladite curation, ie te puis attefterluyauoir oftéplus defoixante pièces d’os, 
cairelefqnellesy en auoit degrandes comme vn doigt, rompues en eftrange figure, 
ccnonobftantleditfeigneur(gracesàDieu)a eftéguary,refte qu’il ne peut, 8:ne 
pourra iamaispliernyeftendrele bras.Monfieur de Bafforapierre,Colonnel de dou- 
zeeens cheuaux-le iour de ladite bataille fut blelfé d’vn pareil coup, 8c eut grade par¬ 
tie des accidents fufdits: lequel aufli i’ay penfé iufques à guarifon,graccs à Dieu; vray 
efl qu’il eft demeuré impotent comme l’autre feigneur. 
Apres anoirpenfélefditsfeigneurs,Comte deMansfelt,8c Balîbmpierre,i’eus com- 

nandeœenrduRoy,d’a!lertroùuer endiligéeeCharles Philippes de Croy,feisncur 
O 
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Autiehilloi <Je Havrct/rcre de môfeigneur le Duc d’Arfcot,pres Mons en Hainaatrlcqijdyawi 
êordS" jafept mois & plus qu’il eftoitdetenu au liâ J àcaufe d’vncoupd’harqocbntijiTs. 
urci. uoit receu trois doigts au delTus du genoil,Iequcl ie trouuay aueclcsacdd&qiifa. 
Meracii- fuiucntjSçauoir efl-jdouleursextremesjfieure continue/ueutsfroideSjgrâdesiojjfr 
icDiacd- ' tudeSjlecropionvlcerédelagrâdeurdelapalmedelamain(pourauoireûétrtçl»- 

guement couché deirus)nepouuant repoferny de iour^ny de nuid, lins appcài 
manger,mais de boire alTez, Il tomboit par fois comme epileptiqne, &auoitlbini« 
volonté de vomir,auecvn continuel tremblemét,nepouuaiit porter la main àûb» 
che/ans ayde d’autruy:tomboit fouuent auffi en fyncope ou défaillance de c(ni,i 
cauie des vapeurs putrides qui eftoient cômuniquees à l’eftomach, & aux panks go¬ 
bies par les veines,arteres & nerfs,qui eftoient efleuees de fes vlceres, & delà cotn- 
ption des os. Car l’os de la cuilfe eftoît fraduré & efeiat é en long & en traueis,* 
efquilies,dont les VEes eftoient iafep>arees3les autres non.Il aüoit vnevlcercancpas 
l’aine,finiirant au milieu delà cuilTeid’auantage il en auoit d’autres finueufes&aœ- 
culeufes autour du genoil.Tousles mufcles,tant de la.cuiflc,que delaiambe, efio* i 
extrêmement tumenez & imbus d’vn humeur pituiteux,froid,humide,& fiatuem,i[ 
façon que là chaleur naturelle eftoit prefquefulfoqüee & efteinte. Voyant donc tu 
ces accidents,& les vertus profternees & grâdement àbbatues,i’eu vn trelgtad regs 
auoir eft é enuoyé vers ledit feign eur,pource qu’il y auoit bien peu d’apparécecn'ilE 
peuft efchapper,& craignois qu’il ne mouruft entre mes mains.Toutesfois cogüdeâ 

Dieu & na- ieuneire,i’eu encorquelque elperâce:car dieu & nature font quelquesfois desdio 
iu:c font fes qui femblent au Chirurgien cftre impoflibles. Et partant ic demanday andiilii. 
utSirnSr gneurs’ilauoit bon courage,&Iuy dis fil vouloit bien endurerluy faire quelquei- 

cillons,lefquellcs pour fa guarifon eftoiét plus que neceiraires,qHep.ar cemoyenbia 
' loft fes douleurs & autres accidents celTeroient. Alors il me fit refponce qu’il enà- 
reroit tout, voire à luy amputerlaiambe fil en eftoit befoin. Adôciefusbien ioytst 
& toft apres luy fis deux ouuertures pour dônerilTue àla matière qui eftoit autwii: 

l’Egjptiac l’os,& en lafùbftâce des mufcles,par lefquclles en fortit grande quantité. Etapsk 
eftcïccilcn: fyringué auecdu vin & vn peu d'eau de vie, oùily auoit bonne quantité d’Egypàqi 
«^pîfui'ri. pour corrigerlapourriturc,&defeicherla chairfpongieufe,laxe& molle, dcpoin- 
tniccnia foudre &confommer la tumeur oedemateufe&flatulente,&fedcr la douleur,5iii 

ciler&fortifierlachaleurnaturelle,quijaeftoit grandement préparée àclbefi4 
quee,parce quelespartiesnepouuoientcuire,nyalÎ!milerle nutrimentà elles ntc- 
faîre,pour la trop grande quantité dematiere. Son Chirurgien,noffiiné mailbcAt 
toine Mauclerc,homme de bien,& grandemét expérimenté en la Chirurgie, deua- 
rant à Mons en Haynaut,& moy,fùlmes d’auis luy faire des foniétations d’vneto- 
éHon faite de faulge,rofmarin,thym,lauande,fieurs de camomille,melilot,tofero!- 
ges cuites en vin blanc,Se en lixiue faite de bois de chefne, & quelque portion àn- 
naigre,&vnepoigneedefel. Celle decoâion ainfi faite auoit vertu & puiflânetè 
fùbtilier,attenuer,incifer,refoudre,&feicher l’humeur gros,froid,&pituiteux.Ldè 
tes fomentations fe faifoient longuement,à fin quela refolution fuft plus grandes 
eftantainl]faitelongtiement,refoluoitplus qu’elle ne pouuoit attirer,enlique&t 
rhumeurquieftoitauprofond:&rarifioitlecuir,voire,lachairdesmufc!es. * 

dTisTmak E* intention nous luy faifîons des friâ:iens,auec couurecheft chauds^ 
toutes maniérés : à fçauoir,de haut en bas,& de bas en haut,'! dextre, àfeneftte,Sfl 

Bricfii's tond,& fort longuemét:car les briefues,c’eft à dire,faites en peu de tenjps,fontaffi!’ 
ftiftioiis. dionfansaucunementrefoudre.Semblablcmentparioursinterpofez luy fiitapy^ 

qué tout autour de la cuilfe & delà iambe, & àlaplante du pied des bricquesefetâi 
fees& arroufees de vinaigre 8évin blanc jauec vne portiot) d’eau de vie: Separofe 
euaporation onvoyoit fortirplufîeurs aquoCtez parfueur, & l’enfleurefe dimine* 
&la chaleur naturelle eftre reuoqüee. Apres on luy appliquoit des compreffes B*' 
pees envnelixiuefaitedecédrcde chefne, en laquelle on auoitfait bouillit fiife 
rolm.irin,lauande,fel,eau de vie,cIous de girofle : & faifoit on les ligatures 11 dex^ 
ment,quelemaladelespouuoitbien endurer:aurefteauec telproufit queonor® 
laiflbitvnioutjla tumeur accroilfoit AulE on appliquoit de grolfes compn^*' 
-fons des finus des vlceres, pour chalfer & expurger la lànie : & encor pour sÇ 
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» ccfairc,!es orifices desvlcercseftoienttenuësouucrtes par le beneSce de tentes ca- 
nnlecs.Paifoisanlîîpourrefoudrela tumeur, onluy'appliqùoit vn cataplaûne fait 
anfî. Tl. far. hor. fabar. & orobi an. | vj. melÉs comm. & terebinthinre an. § iji pul. 
£onimcainoniil.meliloti &rofarum rubrarû an. § C. pul.radicn ireosFlorentiæ,c-y- 
pcri,maft.an. j iij. oxymelis fimpl. quantum fufficiatFiat cataplaf. ad forinâ pultis â- 
mliquidz. Pareillement il luy fut appliqué des emplaftres de de Vigo fînemerçurio, Galicao s, 
qmluy donnèrent grandeayde à feder fes douleurs, & à refoudre ladite tumeur: tou-, “'ij- 
tcsfoisceftoit apres auoirefchauffélesparties/urlefquelles eËe éltoit appliquée par d/vlgo 
tsfbmentationSjfriâîonSj&euaporations : car autrement ladite emplaftre n’euft rcfclatiac. 
peneftrereduitede puifTance en effet, pour la grande intemperature froide des par¬ 
ties. Orpour la mondification des vlceres, on appliquoit rcmedes propres,en les châ- 
£cant,commenousvoyons qu’il en eftoitbcfoin. Auffi les poudres catagmatiques, . 
ponrôirefeparerlesos,& corriger leur pourriture ne'luy furent efpargnces. Il vfa VriUréte 
auffiparrefpacedequinzeioursdelapotionvuberaire.Ieneveux encore laiffer èn 
arrière les fnâions queluy faifois faire au matin vniuerfelles de tout le corps , qui 
efioitgrandement extenué & aroaigry,pourles douleurs & autres accideris qu’auons 
ditjtauflîparfaute d’exercice. Lefdites fnâions reuoquoyent & attiroientle fang 
&lesefprits,& refoluoientquelques humeurs fuHgineufes, detenuës entre euir.& 
ciiair : Stpartant les parties efloient puis apres mieux nourries, fucculentes, & refai- 
tcsiiointaufliqu’apresfesdouleurspaffees&lafieure commenças bien dormir, & 
SBirbonappetitr&partantluyfaîfoisvferdebonnes viandes, & boire debon vin, 
Sdebonne biere:& defieunions luy & moy tousles matins dépotage de foupe chau- 
(iiae,&parainfî deuint gras,refet, & potelé, & guary,rêfte qu’il ne peut bien ployer 
ItgcDoil. Or i’riy bien voulu reciter ces hiftoires, pour toufîours conduire le ieune 
CMrargien à la pratique, & non pour m’en preudoir &attribuer gloire, mais la ten- pioctdç: de 
àcàDieu,cognoiirantquetoutesbonneschofes procedentde luy, comme d’vne 
fontaine, qui ne fe peut efpuifer,& rien de nous,comme de nous ; par ainfi luy faut ré- 
drcgtaccs de toutes nos bonnes oeuures,lefquellesie luy fupplie vouloir continuer ^ 
dcplosen plus augmenter en nous par fabonté infinie. 

typologie touchant les pliéesfiitesparharquehuz^s. 
CH J P. XF. 

Lm’eft tombé ces iourspaffez entrelësmaitisvn certain liure fait 
parvnMedecin . auquelaffezoûuertementil blafonrie& dénigré 
ccquei'ayefcritparcydeuantdesplayesfaitespar coups d’arque- 
buzes,&de leurs cures. le protefte que quand il n’y auroit autre 
mal,& queie ne verrois autre;intereften ceey,quelemefpris de 
moy&demoniiure,ielaiirerois couler les ctofës doucement ,& oancement 
lespafléroisfousfilence,fçachantbien que les relponfes & repli- 

qii£S,dont nous nous voulons ayder à clorre la bouche des mefdifâns, bien fouuent 
!)'i£nicDtpluftoftàlesfaireparlerd’auantagequ’autremét,&qu’ilriyameilleurmoyen 

dalToupir telles noifes,que de be dire mot : Com-irie nous voyons que le feu fefteinr, 
ccflautfamatierecombuftiblé, &luyoftâtlebois. Maisquandi'ay bien confideréle 
danger euident, auquel plufieurs fe fourreront fils viennent à fuiure les reigles & en- 
Icignemensque dône ledit Medécin pourla cure defdites playes : i’ay penfé que mon 
dcaoireftoit d’aller au deuat de ce md,&rempefcher autâf queie pourrdis, eu efgard 
àmaprofeffion,laquelle outre l’afedion commune,que tous doiuent au bien public, 
m’oblige particulièrement à cecy, tellement queie ne pourrois enbcriine confcience 
fairelefourd8:lemuet,oùledeuoirgeneral& particulier m’obligent & contraignét 
àpader. Cefl: cela qui me folicite àfaire celle apologie, pluftoft qu’vn defir boüillant 
fepaflionné d’auoirma reuange de celuy,qui àla vérité m’a alTailîi à tort. Or en ce li- Le barilics 
Kc il prétend contemner & mefprifer l’application des médicaments fuppuratifs, 
comme dubafilicon, & d’autres femblables: pareillement de ceux qui font acres, propreaui 
cominerEgypriac,8t autres. Et dit telsrpmedes ontellécaufe delà mort d’vne infi- 
'^cceperfonneSjaulquelson les a appliquez, voire encore queleurs playes fuflent 
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Hip.ao lin. Tupcrficklles, & en parties charneufes : & qu’en ce Ion ne doitfuiurelecoBfaldHB-1 
,l«rcs. po£;p2(e5 ^ q^i (jit que toutes playes conteufes doiuent eftre fuppurees,Pat-cc(&i, 

qucceftvneinaladienouuelle&incognuëauxanciés,quideurétauflinonacania- 
medes.D’auâtage, il dit que pour l’intcmperature de l’air, n’eft befoin changer it ir- 
medesaufdites playes, Auffi qu’on ne doit comparer le tonnerre & la fondre as 
coups d’artillerie. Enquoylevoyantdutoutcontrarieràce que i’enauoyefoita 
mon liure des playes faites par harquebuzes, fléchés & dards, ie fuis contraint poo 
ma deffenfe repeter aucuneinent ce que l’en ay par cy deuanr& ailleurs erpofi ,poit 

Defenfedes reprouuertousfespoints ,commei’efperefaitel’vnapresl’autre. Prcmicrementq* 
rapponuiS. les medicamés fuppuratifs ne foient propres à telles playes, c’eft combatre lani&i, 

l’authorités&expeiience. Car chacun fçait que les balles eftans rondes Stmafee 
ne peuuent blefiferfans faire grandecontufion & meurtriircure,laquellenepcuttfe 
curee fans eftrefuppuree/uiuant l’authorité non feulement d’Hippocrates,maissiî 
de Galien5& d’autres autheurs ,tant anciens que modernes. Et quelny fett déni»- 
mer telles playes nouûclles,pour déroger au dire d’Hippocrates, lequel nous tcnosi 
comme pere, autheut, & vray fondement des loix de la facree Mededne, fin touto 
dignes de grande loüange, parce quelles ne font fubiettesà changement,cotniii: 

• celles des Rpys, Princes, & grans feigneuts, ny à la prefeription de temps, & de K- 
gions ? Donc fi i’ay en cecy fuiuy ladodfrine Hippocratique, qui toulîouis fe ttoote 
vraye & ftable, ie croy auoir bien fait, & n’ay efté feul. Car monfieur Botal,Medcdj 

■ ordinaire du Roy, & monfieur loubett auflî Médecin du Roy, 6çfon leâeur otdimi- 
re enl’vniuerfité de Mont-peOiet, hommes bien expérimentez, tant en laMedcda 
qu’en la Chirurgie, qtji ont eferit recentement de cefte matière, loüent & comt» 
dent appliquer au commencement en telles playes du bafilic'on, & autres media- 
mens fuçpuratifs. Ccux-cy(pourauoir fuiuy les guerres) ontplus veudebleffczpi 
baftonsafeuenvni'our,quenoftreMedecinn’afeitentoutefavie. Quantàl'ey- 
rience, il y a vne infinité d’autres bons Chirurgiens,& grandeinent expetimem, 
qui ont vfé,& vfent de ces rcmedes au cômencement, pour rendre telles playesàfip 
puration, fil n’y a indication contraire. le diray d’auantage,qu’vn ChirurgienEisp r 

Doublet rique fon voyfin, nommé Doublet, a fait maintesfbis des cures meraeüleufes,!^ 
cmpraijuc. quaàt àtellesplayesvnmedicamentfcppuràtiËcompofédeIardfondu,iauned(niÇ 

Si terèbinthine, auec vn peu de fàfran r & tenoit ce remedepour vn trefgrand fccta 
IlyenauoitvnautreàThurinrani yjS.fmoy eftantlorsauferuicede défont mot 
fleurie Marefchal deMôtejan, Lieutenâtgeneral du Rby,enPiedmont)lequclaiw 
le bruit par fu s tous les Chirurgiens de ce païs là,de bien guarir telles playes aucqis 

oieum Ca- oleum Catellorum,la defeription duquel i’eus de luy pat grandes piicres-Cefieli* 
ttlloram. apuiflancedelenir&appaiferladouleur,&rendre les playesfuppnrees:SrlappE- 

quoit vn peu plus chaude que tiede, Sc non pas boüillâte comme aucuns veulent .Ce 
qu’vneinfinitédeChirurgiensontfait,apresqueieleurayrlefcritladitehnilleenffl 

RcrpScc aa liure des playes faites par harquebuzes, auec bôhe & heureufe iirue.Quant au mefpè 
|«fpiK de qu’il fait del’vnguét e^ptiac,ie croy véritablement qu’il demeurerafeulencefieop 

nion & herefie,veu qu’on n’a encore feeu trouuer de plus fîngulier remede pourps-' 
uenir Si corriger la pourriture, qui furuient le plus fouuent en telles playes, Icfqnelle’ 

. degenerent fouuent en vlceresvirulents,corrofifs,ambulatifs,&malins,iettâtvntÊ' 
nie puan te,dont là partie tôbe en gangrene,fi on n’y remedie parl’Egyptiac, Stautra | 
medicamensacres,qui ont efté pour cefte raifon fort approuuez defdits Botal Stlt»- 
bert,& de tous bons Chirurgiens. Et cependant noftreMédecin fouftient qu’ils fo* 
venim eux,âttendu (dit-il) qu’en les appliquant auxplayes faites par baftons àfen,# 
efté caufe delà mort de plufieurs perfonnes : qui eft chofe fi ablurde & contre laifi*! 
que i’en quitte la rc^onfe aux barbiers de village, qui aurôt trop dequoy luy firishi 
refur ce poinft, &luy prouuer plus manifeftement qu’il ne fçauroit nier hardâMiS 
parla confîderationd’vn chacun des ingrediens dudit Egyptiac. Iceluynonfcnle 
ment n’eftreveneneüx, mais mcûncrefiftcr&contrârier direâemectàtûutcsfo-t# 

Prracoqoe devcnins Si pourritures, qui peuuent furuenir aux parties charneufes,à laiioniï 
quelque playeS:vlcere.Ilditd’auantage,qüeladilpofîtionderairnepeutef3ti^ 

1= ihjci. fe d’infecter Si rendre les playes dangereufes en yn temps plus qu’en autre : Eu ct>- 
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1 àcrnantracncorciont leuldé cefteopinionr Maisfi! euft bien leû & eptehdu.Hip,-^ 
pocraasîinenflfilegeremertt.contemné ia- conftitjjàôn: des faifons;& lïnfcâipa 
pn)uaiantedcïair,iion pas-fimpie & elem,eritaire(car eilant fifflpledamais.n’aqujeït 
depoomtiire)iBaispai:àdmôita;; meflaii^e de vàpeuïs Corrompues cfparfesenjiiyj- 
ammei’ayefcritênanoiïtrâittéde la peftc;car.d autant que l’ait qui nous enuironaè, ^ 
JtcftcoDtigUjeftperpetndleroetiineçefliireÀpoftrê.yiejili’aut.que/elonfa difpofi- 
àoBJioftrccorpsfoitaulSalt'èEé'ett^jHÈeurs &AûerXfS'maniéreS jifeàufe que nous-, 
EaBironscontinueliementp.aBlcinoÿ4ndcipoûltnohs-,:gcautresparties iiédieesi,là, 
Œ^âtîtioii^ineûnes parles pores Si petitspbrÊttisinuifibles de tout; j:e corps j ^ par. 
Itsàrteies e^andues auxuir ; cequifefaiciâr.pou.rla.ge!ierâtjon dé refpritdeyiejque 
poiiiia&cfchir& fermenternpflre bhâleorjjâturelle, .A c.efte ca:nfe flîeft immodéré-: 
Hmittiaut^oiiyiumidc,oujEeCiôuautrçincntvkiê:,ilil,téré.,S?-Æbânge:la..Eernperâ-_ 
mtcdnorps EjïfciBblable conffit'uri6n.queiaEenneiCél3 fe voit clairemétJcwjqsi'jf 
dinfcôépardèX'^EursputredineufeSj&.chàto.rgne.ufeSiproduitéspacyn.egraEtde’éerziri 

, multimdc de corps morts,no alTez toft enfêuélis endaJeriei.câînfé d’hommes, de che-:i cSÎ'iôoiù* 
ojiB,S:d’autres bcltes;comméiladuientapres quelque bataille ,.o.û quand plufi.éùrS; 
hôœopcrispariianftage.o.nteft£iettetauj:iuag.epar;lesfiotsdéJameriPar.exempl£ï 
oMcogneurecentementla corruption del’àirprouenante. descarpsinôrtsaueha- 
lleBidcPene,furlariuieredéLor,auquellieu!’ani;j:d2iatftnois.de:Sep.tçjtî!hre,p.éo^ 
djntlestroubles. premiers aduenus à caufedelareligio'n5:futietté:gr^nd;nombcfed& 
coipsmortsdcdansYnpuÿs profond de.centbra{Fé.esBuefluiron3:duquelde‘ux-mois 
sçitsMeuavnevapeurpuante6e:venimeufe,qui'fefpâditpartoutlepais_d’AgcnoiSî 
SlioKcirconnoifins,iùfquesà:dix:lieuësàlaronde,dontplufîeursfûrehtînfeâezâe 
pA.Dcquoynefefauteimerueiller3càrles.ventsfoufilâs:&:'poulîànsicstxhalalic)hS; 
ÿnpcnrs pourries d’vn pars cnau tre,font pulluleüa-pjéfte.ParainlilaîD aligné côftir: 
toriouderair, foitque la cau'fe en foit manifeûc ou oculre, peut réndréles plâyes pu^ 
tddes,altérer les écrits&leshumeurs,&caufer la morr.'Gcqueloiîmedoifcpôintàt,-; 
tribuctaux playeSjattédu que ceux qui fonrbleirez,&:ceux quinelefont aucunemér,- 
aifontegalemétinfeaez, &tombenten'meiniesinconueniés.Mohlîeurd’Alechans; 
cnâChirargieErançoife,parlarit'dés chofes qui empefchent la cUrattOn des vlceress 
Eapomtoublié,que qüâd ehaucuné ptouinceregne quelque peftilehce, ou maladie 
epiilamalc,parle vice del’àiqcela fait les vlceres incurables, ou trèfdifficiles à guarin. 
Leboavieillard Guidon apareillement efcriti, que les playes de Ja telle cfloien t plus 
iiffidlesàguariràParisqu’en Auigiion: &les vlccresdesiambesplusfaTcheufes-ea 
Aoignonqu’àParisrd’aûtantqu’àParisrair;èftplusfl:oîd6e:-hurhide,quiÊftchofe.cÔ-; 
traire,principalemét aux playes xlelatelte;aucôtr4ire'eaAui^on,lachaleurdcr-âir 
aminenseft caufc de liquéfier & fubtilierleshûmèürs Ai'nfi;pJus faciléinSt, & exi plus 
giaoiieabondancedécoulentauxiâmbes,dbù vientque-laguati&n-des.vlceres.d’U 
celloeftplusdiificilceh Auignon qifàPariS; QueC quelqu’-vnallegantd’expériencq 
ditfficontrairejqueles playes de telle font le plus fouuent mortelles és regiôs chau- 
d£s,ieluyrefpondrayceîaneproueniràraifon derair,qui,ellplusChaud&fcc:mais 
pMoftà caufe de quelque humidité fuperfluë , & mauuâiiè’ .vapeutmommuniquee 

•àiair,comme ilfefaitéslieux de Prouence&d’Italife, prochains delamerMeditcr^ 
s laaee. Defaià qu’iln’y aiîpetit Chirurgien qui ne fâche,qu’ellant l’air chaud & 

htiinide, facilement les playes degenerent en gangrené pourriture. Et quant 
àl’apeiience, ie luy bailleray bien familière : c’eft qu’en temps chaud & humi- 
de, & lors que le vent Aullralifoulle, les viandes poûrrilTent en moins de deux 
àcures ,tantfoyent elles fraifehes , de façon que les bouchers en cè temps Jà,në 
tuent leurs beftes qu’à mefurc qu’ils les vendent. Auffi n’yail doute aucune, qüe les 
corps humains ne tombent en afféétion contre nature,.quand les .lài&ns peruer- 
tiffent leurs qualitez, par la mauûaife diipo'fition.de l’air , dont on a veu par cer¬ 
taines années, que les naurez elloictit trefdifficiles àgiiarir, Scfouiientmoiiroient 
defort petites pkyes, quelque diligence que les Médecins & Chirurgiens y peuf- 
fenrfaire. Ce que bien remarquay cftant le fiege deuant Rouen. Carie vice de l’air 
alteroir & cortompoit tellement le fang &. les humeurs, par l’inipiration & tran- 
^iration, que les playes en eftoicntrenducs lï.pourries Sepuantes, qu’ileti ibrtoit vne 
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pijyes »«- fetcur cadauercufe. Et fi d’auenture on pafldit vn iour fans les penfer, ony ttoccwit < 
“■ lendemain grande quantité de verSjauecvnepuanteurjnerueillcufcjdontfekcoinî 

vapeurs putrides, qui par leur communication auecle coeur, cauibienifieuce cotS- 
nuë : aueclefoyeempefchoientla bonne generationdeiâng : &aueclecenœsiipa. 
duifoient alienation d’elprit 3 refiierie, conuulfionjVomifiFenrentsy&par confa^ 
la mort. Et lors qu’onlesouuroitontrouuoitplufienrsapoôeines çndiuciiespanitî 
de leurs corps,pleines d’vn pus verdoyant aefetide; Defôrtéqueceuxqmcfioiàà- 
daiis la ville, voyants telles ■chofes,& que leurs-bleflèz ne fe pouuoîent guarir,(iilbi£B 
que ceux de dehors auoient empoifonné leurs balles, & ceux de. dehors en dilbica 
autant de ceux dededans.Et defait,apperceuant queles playes fetoumoiempliiot 
àpourritute,qu’à quelquebonnefuppuration,iefus côttaint,&auecmoy lapins gü 
part des ChiturgienSjlaiflèr les fuppuratifs, &:enlicud’iceux vfetderoEgucntEg- 
ptiac, & autres reffledes femblables, pour obuier à ladite pourriture & gangrea^ 
autres accidentsfiifdits. E> auantage,fi le diuers cours du delà lapuiflânce Scia fe 
dimptimervnepeftilenceennousparfesinfluences,pourquoy neluyfera-ilpcfiilt' 
defairelefemblableen vneplayCj&rinfeâer en plufieuts inanietes ? Lëxperioç 

. nous en rend bon & fuffifant tefinoignage,nonfeulemcntentempschaud,niaisai 
en hyuer. Car mefmes nous voyons que les malades tant vulnerez,qu’autrcmeiit(lî 

gouKui pofez contre nature,fontplusrourmentezlànscothparailbn deleursdouleursjqnatd 
Séot!*' ilveutpleuuoir,quelorsqu’ilfâitbeautemps,àraifon:derair vaporeuxêctencbun; 

&vent Auftral,qui meut & agite intérieurement les humeurs, qui puis apres le ü 
chargenrfurles partiesaffligees,&yaugmententles douleurs..- 
-'NoftreMedecinaauflîefcrit,qu’auxbatailles de Dreux&fainâDenys,qui fiirot 

données en temps d’hyuer,mourut vn grand nôbre d’hommes, ce que ie côfeffebio; 
mais ie luy nie quece fuft par-l’applicatibn des medicamenrs fuppuratifs, oudescot- 
rofifs, ains parla vehemence de leurs blelfeures, & pour le defordre que le bouletÊi- 
foit enleurs membres : à quoy aydoirgrandement lanature des partiesblcffcesi&li 
température des malades, & fur tout le froid. Carlefroid rendlesplaÿesdiffidsij 
guarir, voire cauië fouuent gangrené & totale mortification , comme tefinoipt 

Aph. 10. da Hippocrates. Et s’il euft efté auec moy au fiege de Mets, il euft veu beaucoup dett 
*■ ' ' dats,ayantslcsi3mbesefthiomeneesparlefroid,&vneinfinité qui mounircmpii 

la violence du froid, encores qu’ils nefuflent vülnerez. S’ünele veut ctoireâelera- 
uoirayfuslemontSenisentcmpsd’hyucr,où plufîeurslaiflentlavie, & fonttnnlb 
toutenvnmoment,tefinoingla chappelle des Ttanfis qui en a pris le nom. llm’i 
pareillement calomnié, d’auoirfait fiinilitude du tonnerre àf l’artillerie. Veiitabb 
nient on peut dire qu’ils ont femblables effets. Caria diaboliqueponldreàcjjoa 
faitdeschofesfîmemeilleu{ès,qu’ileft&cileàprouuer qu’ils ont grandefimiliai: 

Prnnitre £- entre eux. Et premièrement on peut comparer le feu fortant par la lumière du canon, 
roihiude. ^ l’cfclair,en ce qu’il eft veu parauant quele tonnerre foit ouy. Carie femblablclcfe 

enl’autrexe qui aduiét,parce quel’oreillen’eftfîprompte querceilàreceuoitlosii- 
Secondes- i£<^sdefonfens.Onpeutaufficomparcrreipouuentabîebruit quefontles gtoso- 
miUtade. nons,àceIuydelafoudre. TeUementque lors qu’il fe fait quelque grandebatteriea- 

ucedes grofles pièces,on en oit lebruit quelquesfoisloingdevingtlieuës,plusoi 
moins,ainfi que le vent rapporte le retétilTement du fon. S emblablemét les balfcskt’ 
tees par la pouldrc d’vne vitefle ineftimable , topent & brifent tout ce quelles rca» 
trentjVoite ont plus de force côtre les chôfesdures,que cotre les molles,en ceteffaB- 
blâtes au tonnetre,quicôminuerelpee dedans lefourreauquidemeureentiet;fel 
Targét en vne bourfeiâns la rompre. Ainfi cômei’ay par cy deuant efcrit)onaventèi- 
fieurs que les ballesn’ontaucaricméttouchez,aufquels neantmoins l’impetuofitci 
l’air fait par la poudre fortît du canon,a rôpu Sc brifé les os,fans aucune apparéce n» 
nifefte de folution de continuité en la chair,voireles ameurtris & tuez promptemo^ 

Qoarriéow cômc fi c eull efté la foudre-La poudre à canô a auffi vne odeur puate ,qui fcntlefe 
ümiiimde. Podeurqui demeure aulieu oùiêratôbélapierre delà foudrejaqndlei** 

feulementleshômesnepeuuentfentir,maisles animaux auflifontcontraintsdafe 
_dôner leurs cauémes &tanieres,lors qu’elley eft tôbee, ne pouuâs endurerlapuitet 

£E:irucc. iulfuf ee,delailïce par le tonnerre. Mais encore leur fîmilitude eft plus manifefiet ^ 
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1 Icscfesdc laà'tepoudre, laquelle eftantenclofededansles mines,&conuertie en 
Tëtparicteuqu’on y met, bonleuerfe les môceaux de terre auffi gros que môtagnes, 
rompt Scdemolitles fottestours, renuerfeles môtagnes c’en deifus deflbus. Ce que 
ijyaflezdônéà cognoiftrc par Thiftoire que i’ay ailleurs efcrite, àfçauoir,qu’ona 
rcupuisnagncres à Paris, lefeuPeftantmisenlapoudrede l’Arcenac, caufer vnefi 
grande tcmpeftejquellefittremblerprefquetoutela ville, fetomberparterre toutes- 
Icsmaifonsprochaines : dcfcouurit &defeneftra celles qui eftoieiit plus à l'efcart de 
£ifiine.Briefconiniekfondreens’eGlatant,renuerfaça&làqnelques hommesde- 
nii-morts,anxvnsoftalavenë,auxautresrouye,&enlaiiraplulîenrsnônmoinsdef- 
chirezenleurspauurestnembtés,quefiqoatfecheuauxléseuireiitéfcattelez,&tou£ 
ceparragitationderair,enlafubftanceduquelladitepoudreefl:oitGonùertie Sem- cftasd”ia 
blable&t arriua en la ville de Màlines l’an 1^46. par la cheute du tônerre dedans vne à 
groffe&fortetour,oùyauoirgrandequantitédepoudreàcanon,qui'demoliftpïe& 
quelamo.ytiédela ville, &tua vn grandnombrede perfonhes, dont i’ay veudep’uis 

! pcndetempslcsveftigesencores bien apparchs. Ces exemples font à mon adüis CoiicloflS.,. 
fuffiûns pour contenter nôftte Médecin, & luy monftrer qu’il y a grande fîmibtudè 
onrtles effets delà poudre à canon, & du tonnerre. Combien que ie ne veux pour 
càconfeffer, que les coupsd’harquebuzes foient acompagnez depoifon, & de feu,: 
coœmelescoupsdela foudre. Carencof qu’ilsconuiennentlesvnsaueCilesautres fondre & 
patlesfîmilitudes prédites,cen’eftpoùrtanten fubftance &matiere, mais pluftpft' 
enlamanierede calTer,btifer,SedifTiperlesobietsqu'ils rencontrent:àfçauoir,les 
coups de foudre par le moyen du feu & delapierreengendreeeniceluy, &ies coups 
dtcanon, par l'air imperneufement pouffé, qui conduifànt la balle, fait vn pareil & 
auï tempeftatif defâftre,que le tonnerre. Ces chofes confîderees,nG faut-il pas con- 
Æffctjque ceux qui ont eferit que les coups de canon &lc tonnerre ôttt grande fimî- 
fadeenfemble,nerontditfansrâifon? Au demeurant,çe Médecin n’a pas eûgran- 
(iepemeàprouuer, commela poudre à canon n’eftvenimeufe, & que les balles ne 
peuuent brufler, non plus qu’à inuenter & nommer les inftruments propres à eXtrai- 

' icleschofes eftrâges,parce qu’il les a trouuez tous mâchez en mô liure,auec plufieurs 
antres chofes qu’ü a eferites, comme chacun le pourraicognoiftre, parla conférence 
defonliure&dumien. IlâaufE enrichifonliure,de plufieursfentences & raifons 
qn'ilarecueilliesd’vnauthcur Italien,nommé BartholomeusMagius, Médecin de 
Boulongne,quienaefcritairezbienen vnttaittéintitulé,deVulner. Sclopetorum 
cotatione : combien qu’il nel’apas recogneu pour guide, ains l’ayant traduit prefque 
Botpourmot j en aneàntmoins fait fon propre, &pour tradu'denr s’efl: nommé au- 
t!i£ur,Vcnonsmaintenâtàfabellepratique,&methodenouuelledeguarirlesplayes 
fatesparbaftons àfeu. Premièrement il veut qu’on y applique des medicamens fup- 
puoBs, Icfquels toutesfois il n entend ellre chauds & humides, ny de fubftance em- 
plalKque : mais tout au contraireillesordonnechauds&fecs,parcè(diâ;il)qnece puratifs. 
u’tâpas comme aux abfcez, où il ne faut auoir autre cure que deluppurer, mais icy Scs font âuec contufion, plufieurs & diuerfes indications en fourdent,d’au^ 

contnfionveutefttecuitte&meurie, &laplayedefeichee. Poürrefpon- 
èeàcelajielerenuoyrayapprendrelanatureSequalitédesfuppuratifs enGalienan 

0 5.deslîmples,&toutd’vnchemin au io.de famethode,qui luy enfeignera qu’aux 
maladiescompliqueesilfautconfidererla caufe,rordre,&rvrgent. Puisieluyde- 
manderay volontiers s’il fçauraguarir la playe faite par coup de boulet, que la con- 
tufîonnefoitpremierement bien fuppureetllme femble quenon,&deceie m’en 
rapporte auiugement de tous bons praticiens. Par ainfi noftre bafilicüm,& noftre o- 
Ieâmcatellorum3&autres tels medicaménsfuppuratifs,feK^t propres àfuppurerles 
playes faites par harquebuzes. Secondement, il veut qM^'mette dedans la playe 
del’oxycratjpoureftanch^ie^uxdefang. Etfil nepeuteftrearrefté parcemoyen, 
qu’ony applique vnmedicàinentfait de blanc d’œuf, bol armene, vinaigre rofât,& 
àifel.Ielaifl'eàpenferfi tels remedes ont puiiranced’atrefierlefluxdefang,eftans 
appliquez dedans la playe.Certes ils le feroient pluftoft fluet dauâtage, à caufe que le îc te 
vinaigre eftde qualité tenüe & mordâte, caufant douleur, fluxion, inflammation, & de fang. 
antres mauuaisaccidens, comme ie l’ay cogneu par expérience: & nefçay aucun 

a üij 
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Chirurgien, rjui^yant exercé lartjVOüîuft luiure teUe façon de pratiquerqu'ilafa i 
trouuaft troinpé,• A ce pecipp.s., me fouuisnt auoir.pçrifé vn Moa, quicftoita «a- 
iîeurle Comte deRoiflyjlequelfiüt blefrédeuant.BouIoDgnegpar vnAngicKjijd 
luy donna vncdup de lance au trauefs dubras. .Dxinç.-pour cuidereftanchcrlcîat, 
iétpis- dedanj.là play e vn réftrinaif,-où il y auoit du vinaigre,à faute d'auut Jtenî 
apreailœeteuinttrouueE,diÊintquilluyfembloit.auoi,rlefeuaU,bras,&fus cotai* 
lepen&r dénouueau, Sç changer de remede.eftfaplaye/,âppliquaptlediâ reliiiofil 

Eircor coo- pat defluSi. Tecîoy que.ce Medecinn’acogneutelle-eh,olé,autrenîestreftiii}é-Ki 
ncrtd’igDo- hptnme de bien, qu’il neTeüjft mis dedans fon hure'pour vnboB teftrinftif-. 
raiicc. Ri’ayantageillouëfur tpus autresrenaedeSjfonbautnefaitdehuilledecitej&Bn- 

; rhe,battusauecvniauned’Œuf,oubien le baume naturel quonappottedu Paœ 
: Et dit qu’ils gonfommentrhüiniditéfuperfluë des playesi & confortcnttellaEâlo 
■ partic,s,qu’il.n’yfuruientaucuhaccidenrperilleux:&:neantmoinsdit,qttilsBecofr 

fondent ne fontreprendrecies playes icy,corome ilsfetGient ccllesquionteftéÉàs 
iniitilitc. ds,tailleiVeritablemétc’eft chofeb.ie.n.efl:range,de voulpirpenféî&guatitlesffas' 
des baumes çpntufes, çomme les fîmpjes qui ne demandent qu'efeulG vnion. Æuttepluscesl» 
?ha*’4rc- mes.nepje.uuenteilrepropresauxplayesfaites parhaquebut.es,d’autantquepailot 

ficçité.ilsempefchernientlafuppuratiDnjjfanslaquelle.ncpeuuenteftrcguaries. h 
fils y Gonuiennent en aucune maniéré, ce-fera feul'sment apres quela contufiottfœ 

y . fuppuree,&la,play.emcndifi.ee. îdais enc.orenefçaÿ-ieçùlcnpGurroittrouueitJn 
flaifamc'*& dexttaiaeUfsdequinteeflèncë ,peur preparer &fquj:nirtant dê.baumesqüil&- 
à piofos. droit-, ppur.penferlesfoldats qui ferpicntbleffez en vne rencpntre-pu .batailltou a 

quelque aiTautdeyille: ne PHilsprendrpientrargentppurlktisfaireanxfrais.. 
- yV'cnpnsaufefte. Ilprdnnne quefesbaumesfoientinftille2dêdahs.lesphyB6is 

Neceffiré tsntes: &fe reprenant puis apres dit,qu’ilferpitbeny.cnmettrevnepetite&OOTi; 
dcsteurcs& feuJ.em.entpQùtempefcherqueles bptdsdela.playeneferejoignent.Commeai- 
fetons. roitiipoffible.quefèsbaumes & autres vnguenspeuifeht efttcportezau fondii 

playe,{an.stentes ou fêtonsîdefquelsl’vfageeft principalementdcponcrlcsntj 
camensiufquesau profond des playes,^: les tenir ouuertes, pour donner iffiitm 
chofes eftranges ? "Tous les bons praticiens neluy accorderont jamais cepoiaâ,® 

Comraii- qp j fçayept que c’eft.de penfer telles playes. Or il y a encorcicy.vnecholcd^ 
mSèciu. deftrebiennotee : c’eft(}u’apresauoirreprouuérvnguentEgypîiac,ilnclaiffepo®- 

tant de commanderqu’bn l’applique, depuisle commencement iufquesàccqueli 
eoritufîdn foitdu tout fuppuree: & veut qu’on.cn vfe ainC. Prenez .(.dit-il Jdelïty- 
ptia.c diflbult en vne decoftion faite delafommitéd’aluyne,& de millepcmiis,Sî(lt 
potite centaure, & plantain, & en lÿringuezia playe. Il en défont puis apresMauiq 
fait;d’eau deipla.ntain &miel rofot, bouillis enfemble à i’efpelTeur & cOnfiflenctit 
miel, en r'eft.ùm'ant bien : puis mefle autant de cecy que d’Egyptiac enfèmble,&i!iâ 

. qH.e_ceft:vnguentfuppure.lesharquebufades. lelaifleàpenferauxleaeursChim- 
l’Egyptiau gicus expe.rj.mentez,iîtclz remedésfontfuppuratifs. Qùantàmoyielcsellimeplit 

à.detérger&môdifier,qu’àfuppurer. Ilafinalementefcriq-qu’ilncfautpca- 
■ îèicja playe qu e.de quatre en quatre fours. Et s’il y a fradure dos, qu’on n’y toochç 

ou qu'on neleùe l’appareil, iufques au huitiefme jour. Plus il dit en vnautrecndioii 
qu’ilefteonuenableinilillertous lesiours dix ou douzegoutes defonbaume dedau 
feplaycs Véritablement telle dodrineeft pour bien eftonnerle.ieuneChiiutgii^ 

SmÎ rou- pour fç'auoir.quelle maniéré de pratiquer il deura fuiure. Et qui fuiura lafiennc,iclt 
chant le puisâffeure.r.qu’iifeta fouuênt ounrir le ciel, & la terre; le ciel pourreceuôirles amS 
biïï« tes”" & la terre pourl.es corps. Mais c’eft allézparlé de eefte matière pour le prcfcnt,[«È ' 
playes d’ha- quC nous fommes aflèurez, que toutes ces petites cauillatiôs ne pourront ennenO' 
t«'maa- miduerlareputation de noftrcliute:.duquel les elUangiers Ont tant fait decas,qiiïk 
nais prati- lonttraduitcn léütslangues maternelles pour en auoit communication-Partâtaons 
oumifîc dii;oBS.àD.ie-U.ànoftreMedecin,aprcs l’anoir ptiéde reuoirSc corrigerfonHuitk 
cifi & la pluftoftqu’flp.ourra, pourne retenir plus longuement les ieunes Chirurgiens cnla- 
icsre. reur,d0ntilsp.ourroycntaüpi.refl:éimbusparlalcdurediceluy: cariesplusconna 

folies font les. meilleures;. 
LcsdiffcrcncS 
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^Htre àfcomjùr la qttefiion de la venenofité des places de 

Hdcquebutes. CH AP. XVI. 

Emefoîstroüuédepüis quelques moÿsenîk compaigneé de quel¬ 
ques doâes médecins,& bien expers Chirurgiens, leSjuels par ma¬ 
niéré de deuis remettent en ieu la queftion de ven enofité des playes 
d’Hacquebuttes, c’efforçoient principalement par cinq raifons de 
prôuuerlavenenolîtéeftre conjointeaueciceIlespIayes,nonàrai- 
fon de la pouldre.à canon,laquelle ib cônfeiroientauec moy eftre 
eXemptedetoutvenin,&eniâ compofition, Stenfoneflcnce; 

ifaisàiaifondelaballe , dedans laquelle le venin pouuoit eftre tranimis miftionné 
te incorporé. Lapremiere raifon eft que le plomb eftant fort rare & IpongieuXjCom- 
melafadlitédefafufion, &molleire]emonftrent, eft par confequent fortpropreà 
s’imbiber de quelconque liqueur. Mais telle confeqUence me femblé peu alTeuree: 

J caica toute million artificielle quelle eft celle dont nous parlons, il y à deii'x chofes a 
coiélerer.'Lainâtiere des corps qui entrent en lamiftion,& la forme félon la matie- 
n^uls corps doibuent eftre liquides, ou mois, ou friables & âifez à mettre en petites 
portions, affinquefacilement de toutes pars elles fe puilTent rencontrer j ioindreSr 
iiir, félon la forme,elles doibuent eftre aliables &compatibles les vhes aüec les au¬ 
nes, ce qui ce cognoifteuidément en l’eau, & en combien que leur matière foientli- 
ipdes & ayfees à mefler auec infinies autres chofes, ne pouuant toutesfois eftre inef- 
bscnfembleàraifonderanthipatiedeleursformes. Ainfiror&l’argentfonttant ^ 
jaioureùx du plomb, que quant il eft queftion de les fondre op les met pelle mef- 
ianeclcplornbtmaisrairain de tant fuit le plomb, quele mefine or & argent fiiycnt 
ftSainfou plomb blanc)fî donc le plomb & l’airain liquéfiez, ne fe peuuét mefler en- 
Icmble, bien qu’ils foient côtenus foübs vn mefine gère & efpece metaliqüe,côme ce 
pouiroitincorporer le plomb auec autre chofe vcneneufe,delpece & forme route di- 
f£rcnte.Venonsàlafeconderaifon,Lefer difentils qui eft plus dcnfc,folide,&moins sccCds rài- 

Q porcdxpeutreceuoir quelque qualité veneneufe,eomme le monftrent les fléchés en- *““• 
tiaiimees,dontles anciens vfoient,parquoy leplomb pourraàplus forte raifon rece- 
ooirtelvenin.Pourreiponceicdisquelevenin peultbien eftre receu enla fupeffiçie \ 
(iiifcr,n!aisnoripasenfafubftanceinterieurcparmellangeOreftilicy queftion d’in- 
Coiporation,&non defimple'cnduifement&inonéHon. 

Voyonslatroifiéme raifon 3 nonobftant difentilzque le plomb reiette fa craflej u troiffer- 
■ tiordiireàlafonte, toutesfois il ne l’airra de recepuoir & fabreuuer de quelque fub^^ “fo»- 
fiancecftrangeretCar ainfi que racier,metal entre tous le plus folide reçoit vne tram- 
peqiiirendutcift, de toute contraire fubftance. ’ Pour refponceie dis, que quant là Rerponct 
nampceftdoflneeàraciericellen’eftreceuë dedans la fubftance intérieure d'icelùy: 
carfi telle chofe eftoit neceffairc, pour l’endurcilTement cela ce feroit plus ayfément, 
4)Bquelonfond,&liquefielediél acier, méfiant latrampeparmypoiirl’incorporer 
pins toft que d’attendre qu’il foit pris & confolidé en barré . Celle rcfponce feruira Qnstrief- 

c mefine de réfutation, pour la quatrième raifon, par laquelle ils difent que des ius de Eus & de Rhododendron, dapiumrifus, écautres qui detoute leur fubftance 
t & corrompent la noftre,meflees auec le plomb, on peült faire des millions fl 

veneneufesqueles playes en feront nccelTairementveneneufes. le dis au contraire Rerpoirà. 
qnelamiftionelllèulemcnt des chofes quiccpeuuentnonfeülleroétapliquer, mais 
aÆatacher&adherer,brefincorporer8evnirlcs vnesauec lés autres , Or comme 
pourra feulement adhérer l’eau, ou autre jus quelqu’onquesliquideauecl.e plomb, 
qui eft dur & folide, tant s’en fault qu’illèpuilfevnir: La variété de cela le iugera 
mieuxpar expérience que par raifon,faii3:esfondrele plomb dedans les jus recitez cy 
delfus, ouautres que voüldrez ehoifir, cela faid poifezl’vn & l’autre, vous tfôùuerez 
refterl^alle mefure defditsjus, Srlegalpolxduplombquieftoit pardeuant, flgne 
uef-euident queny le plomb3ne c’eft rien incorporé defdits jus, ny les jus rien perdu 
üclcurfubftance. 

lAcinqmémeraifon eft telle la balle lachee d’vne Hacquebutte, contre quelque 12 cmqcief- 
pierreon autre corps dépareillé dureté ne s’efchaulfepas tant,quelie ne ce lailTe bien 
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manier juec la on la prend incontinent apres le coup. Parquoy cckd^, 
que le venin emprainft dedans la balle’puiife eftre confommé parle feu delà pouitj 

R^ffoiiK. enflammee.Poùr refponce fault noter que quant nous difons qu encorcs qu'on paj 
empoignerlaballejtoutesfoislefeuconfdmmeroitlevenin, nous entendons ci 
non du feu de la pouldre enflammee, lors qu’on deferre la hacquebutte : maisdnfei 

par lequel on incorpore le plomb fondu auec lediâpoifon. Lequelagiflàm imiDc- 
diatement furie venin non encores enuelopéjOy embrouillé d’aucun corps eftnngc, 
& agilfant auec temps & loilîrjnon en vn inftant & tout à coup peult, fmonconlim- 
mer à tout le moins rabattre grandement les forces du venin . Ceux quineccToi 
dront contenter deces raifons, qui lifent Matheollefurlapreface duliurelixidintiij 

-aao flj des modernes fi fols &ignorans qu’ils ont faiâ ietter dcdjs 
Biion. ” l’or ou l’argent fondujdefquels on vouloit faire des vafes delatheriaquejdnmeniàl 

& autres antidotes,alfin que fes métaux ayant aquis à la fonte les vertusdefdiâess. 
L’authearœ tidotespuiffentrefifterauxvenins: mais combien cefte opinion eft fote&ridicdt, 
dcffsnt tant ceuxmefinelepeuuentiugerqui n’ont que médiocre cognoifîknce des chofesuan 
remrrfcs relleS3& principalement des métaux, tant f en fault quelle ait befoing depluscnidcs- 
cnuicui & te réfutation, voila les raifons, voila l’authorité qui m.e retiennent en mapremierco- 
Sntac pinion des playes fàides par hacquebutes,non conioinâeauec venenoiîté 

Zes différences des pliées faites parffeches,^ de cédés quifintfaiBes 
parhacquehiites. C H A P. XV JL 

E s playes qui font faites par fleches,traits d’arbalefte,ou auttesba- 
lions femblables different en deux chofes de celles qui font&âs 
par hacquebutes,& autres ballons à feu: car aucune'sfois ellesk 
troüueeslans contufion, cequeiamaisn’aduieWauxplayesÉïs 
par ballons àfeu: fouuentaulfi font veneneufes. Etfeloncesàï 
différences faut diu erfifier la curation :puis confiderer les diffena- 
ces des fléchés &des dards,pourcequ’ellesferuent beaucoup.àki 

ignoilïànce & curation defdites playes. 

TDe la différence des fléchés & dards. QHAP. XVI 11. 

E s fléchés & dards different enmatierc,en forme ou figufe,ennB- 
gnitude, en nombre,en maniéré, & en faculté ou verm. Làdifr 
rence en matière ell, que quelques vnes font deboys, Scies auras 
de canes qu rofeaux : les vnes font en leur extrémité garnies defe, 
deplomb,d’ellain,d’airin,decorne,deverre,oud’os:les autres non 
La différence delà forme ell telle, que les vnes fontrondes.Iesai- 
très angulaires,les autres aigues,les autres barbelees en fonned'd 

py : les vnes ont la pointe tirant en arriéré, les autres en bas : & aucunes ont poiai 
vers les deux panies , fçauoir ell en auant & en arriéré : aucunes de collé & d’autre 
aucunes font larges deuant-& méchantes en forme de cifeau.Qu_ant à la grandeur,at‘ 
cunes font longues de trois doigts,&les autres moyennes. Le nombrelcsfaiô difr 

cifFtrcncc Ce , queles vnes font fîmples, n’ayants qu’vne feule pointe : lesautresfo* 
des djrs CO compofces en ayants deuXjOU plufieurs. Auffi en icelles la maniéré ell diuerfe. Caris 
nuiiicic. .Yues ont le ferinferé dedans le fuit îles autres ontle fuftinferédedanslefçr.lesruB ' 

ontleferattaché&cloué:les autres non,&tiennentfi peu qu’en les tirant Jefenk- 
meurequifontlesplayesbeaucoupplusdangereufes . La faculté les fait diffaao 
cequ’aücunes font ( comme a ellé dit ) enuenimees,les autres non.Tellesfont lesdf 
ferences fpeciales «epropres des fléchés & dards , félonlefquelles les difpolitiisS 
quelles delailTentjdiuerfifient la curation. Tu peux voir en celle figure les différen¬ 
ces fufdites. 



MS PLAyES D’HACQVEBVTES. CCCCXXXVIi-, 

DeU différence des parties hlejjiesi QHAP, XÎX. 

E s différences expofees il nous faut confequenament parler de là df ^ 
uerfîté des parties affedeeSjqui font où charneufes ou offeufes-.quel^ pUycs.fdor 
ques vnes près les iointures j'ies autres dedans icelles : aucunes auec 
grandfluxdefang&frafturedos jles autresnôn:aucunes font és ^ 
naembres principaux, ou feruants à iceUx, aucunes profondes, les 
autres fuperficielles; Et fi en aucunes de telles playés apparoiflent 
figues manifeftes de mort 3 il en faudra faire bon prognofticdeuant . 

ipytouchetjàfin dene donner occafîô aux ignorais de mefdire de'noftre art:0.rlaif- 
fale trait au corps cauferoit la mort ineuitable3& feroit eftimer le Chimrgien inhu- pour - 
miii&impitoyable,&rarrachant le malade paraduentüre en rechaperoit ; car côme * 
aams ditjil vaut mieux tenter vn remede douteux, quelailTcrlc malade fansfecours; 

De l’extraâion des fléchés. CIfA‘T‘, XX. B O V c H A N T l’extradion de fléchés ilTaüt euiter d’incifef , dilacerer & 
rompteles veinesjarteres, netfs,& tendons, s’il eftpoflible,car ceferoit 
chofe ignominieufe & contre l’art, fi on pffenfoit nature plus que là fle- oco_ 
che.La maniéré de les tirer eft double :L’vnefe faidtpar extradion j 
l'autreparpoulferoutre.Pourtant dés le commencement &'premierap- 

paidlilconuientofterles chofes eftranges(fî aucunesy ena) comme les fers defdites 
fltchesjlcurfùftjoubois, & autres choies femblables , ainfî quilaeftéditdesplayes 
Sites par hacquebutes & par les mefines moyens. Et pour mieux les extraire coiiuié- 
«infitucr le patient en la figure qu’il eftüit lors qu’il futblelfé, pour les raifons fufdi- 
îes,s’ileftpoffible,&vferd’inftrumens propres àcefteffed, principalement comme 
cftccftuy,quiavne canule fendu ë,& dentelee par dehors,en laquelle s’-infere vnever- 
ge fcmblablc à celle du tirefond de hacquebute, qui aeftéagurécy deuant, ho rs-mis 
qu’dlen’eft faite à vix en fon extrémité. Aufli eft elle plus groife, à fin de dilater la ca- 
âilepourremplir lacàuitédufer, &l’extraire hors tant des parties charneufes , que 
offcufcSjpourûeu qu’il ne foit demeuré du bois de la fieche eu la cauité du fer, c’eft în- 
fîiBmentâuffiy eft propre qui fe dilate en comprimant les deux extremitez de derrie- 
re,deiiseléauifipatledehors,ainfi quetüpeuxvcircn cefte figure ; Les lignes pour 
cosnoifiieoîicftlefer,font,qucfilontouchelapartieoùil eft,lonfentiraafperité. Se ponri 
iacgalité : aulfi la chair apparoiftra contufe, liuidc & ndire,& le patient fentira peiàn- 
teat ^douleur continuelle en la partie vuineroe. 



ccccxxxym. diIüesme livre traitant 
CentnjtnghàEiiefmeFiÿirc. 

^njlruments propres atirer les fers desfleches^dontlefufiejldehors. 

Ceftuy fonure par vue vis qidfin, 
fere dans fa cannule. 

Ceftuyfe dilate en comprinmti, 
poignee. 

<^e«t'vin^nmfiejme Figure,, 

Tenailles à -yis auec le Bec de Corhin. 

Infiniment fermant & ouurantàviZjCommodeàtiret les fers des flecheSjOï 
vn bec de Corbin propre à tirer les mailles & autres petis corps eftranges. 

Autre petit crochet pour tirer les mailles& autres chofes eflranges,quifepoo- 
ronsacrocher: duquel auflîtute pourras feruirà ce melhie effet aux bldTeurcsis 
hacquebutes. 

Cent trentiejmeFigure, 

Quefipar cas fortuit, leferbarbeléjfoitdeflechejpicque, dardoulance, demn* 
en quelque partie du corps : comme (pour exemple) en lacuiffe ou iaiiibe, cncoi6| 
auecportion de bois qui fut rompu par efclats, alors faudra que le Chirurgicncoiî' 
le bois au deffus des efclats, auec tenailles incifiues, puis qu’il tire ledit fer aucctt- 
nailles denteleeSjComme tu peu cpgnoifire par cefie figure. 



des PLAYES de FLECHES ET DARDS, CCCCXXXIX. 

Cent trente vniejmefmr 

Comment il fautptocederfour tirer lesfléchés rompues. 

CH AP. XXI. 

t fîleferefl: d’auenture rompu de telle forte qu’on nele puiffe 
prcndreaueclesfufdites tenailles/oittiréjfipolîibleeft, aueclebec 

^ corbin, ou autres infttuments propres, qui ont efté 
dépeints cydeuant. Etfilefufteftrompufi près dufer qu’onne 

^ puiffe auoir prife audit fer ny au fuft auec le bec de grue, alors faudra 
l'extraireauecquesletirefonddehacquebute. Cats’il s’infere de- 
dansleplombjàplusforteraifonilentrerabiendedanslebois. Pa- 

inllcaent fi le fer eftoit barbelé, ainfiquefouuent eftlefer des fléchés Angloifes, 
ioiss’ilcftpoflible,le conuientpoulfer outre la partie auec vnînftrument propre : car 
pacemoyenloneuiteraplus grand danger, pourcequ’en le tirant les barbillons 
poœoieutrompre,tant les nerfs que les veines,arteres & autres parties. Cequefon- 
grafement on^doit euiter. Pource efl-il meilleur de fairevnecontrouuerture de 
fauticpart àl’endroit du fer,& le mettre hors en poulfant outre, fuppofé qu’il y euft 
petite cfpeffeuràincifencar par ce moyen & enmoindre danger fe pourra mondifier 

I fccoiifolider la playetau contraire,!! le fer ayant barbillons, eftoit à l’endroit d’vn os, 
oninferédedans, cequefouuentaduient, au profond des mufcles de la cui!re,des 
kaSjdes iambes,ou d’autres patties,efquelles y auroit grande diftance,lors ne le con- 
mentpoulfer; maispluftoft dilater la play e en euitant les nerfs & grands vaiffeaux, 
ànliquefaitlebon&expertChirurgienanatomique . Aufllfàutdeuëment appli- 
qoetvndilatatoirecaueenfapartieintetne, &faire de forte que Ion puiffe prendre 
lesdeuxaiüesdufer,puis auec le bec de gruele tenir ferme, & tiret les trois enfeni-r 
biqcomme ceftuy te mdnflre. 
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Cent trentedeuxiejme ffftre. 

^ilatatolre qui a certaine cauitéau dedans auecmbecà 

ÿae tenant lin fer barbelé. 

Ce q» il faut faire fia fléché ejlinfereeenïos. ■ CH AP. XXII ' a R fi le trait ou la fléché eft iùfcré dedans l'os', de façon qu’il» 
puiflè eftre ofté en poulfant outre: inais bien énle tirantparklia 
oùileft entréjille conuientcsbranler&mouuoirfagement,fi4 
uenture il tient fort : fe donnant bien garde que le fer ne rom]* 
portion d’i'celuy demeurant dedans l’os : ce que pourrasfaireps 
î’inftrument nommé bec de CorbinjOü autres propres à ce,cydfr 
uant figurez.Qi£ant-&-quant ne faudras à exprimer lefkgddaî 

îl faut laif- fantairezcoulcr,prenant indication de la vertu, à fin que la partie foit defchaigœt 
du ûng" tuoitts moleftee d’inflatnmàtion, de pourriture, & d’autres mauuais accidens. L'o- 

traéiion faite,& lepremier appareil,fi la play e eft fimple, tu la traitteras comme b- 
ple:mais s’il y a complication, tu la cureras félon que les dîfpofitions feront coiqü- 
qüees:pourappaiferIa douleur,tupourrasappliquerauecgrand proffitbleumai 
lorumdenoftredefcriptioncydeuant. Etpourfuruenir aux autres accidents,as ç 
recours aux playes en general,& à celles des harquebu&des. 

Des blejfeures enuenimees. £HAP. XXI îï. ■Este maintenant entendre 8C confiderer que ces playes font qnd:]» 
fois enuenimees(commeh’düsauonsdit)&que celaptouient debca- 
feprimitiue,desflechesainfiprepareesparrcnnemy. Ccqueloapai 
cognoiftre,tant par le récit du nauré, diiànt fentir grande & poiguH! 
douleur, comme s’ileuft efté mords des moufches à miel (prindpib 

ment és venins chauds, defquels on vfe plus foüuent en tel cas)que parla chaiiàvA 
ne,ré,qüî deuient pâlie & aucunement liuide, auec quelque apparence de mottific!- 
tionià quoy plufîeurs autres griefs & plus grands accidens furuiehnent, qui b’oB 
couftume d’aduenir aux autres playes OÙ n’y apoint de vehenofitétparqüoyducoü- 
mencementCapres aubir tiré les chofes eftrangés, fi aucunes y en a) fautfaitedesfo' 
rificationsaflezprbfondesautourdelaplaye , y appliquant ventoufes auccgtsni 
flamb b, â fin de faire attraétioh & vacuation de la matière virulente : pareillement It 
diète attraâion fe fera par fuccerla playe,par condition que celuy quifuccdferano- 
ne vn peu d huille, eh la bouche & n’aye aucune vlcere en icelle depeur que le scà, 
fuccé & attiré ne fi attaché/e fera auffi attraélion, application d’onguents, eataflé 
mes,emplaftres3veficatoires, cautères, epithemes, & autres chofes qui feront dedt 
rees cy.apres,parlant des morliires & picqueüres des beftes veneneufes. 

Fin du dixiejme liure des playes des hacquehutes fléchés & dards. 

' . Talé 

..—.—. 
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table des chapitres DEL’ONZIESME 
liure des ConiufîonSjCombuftions & Gangrènes. . aEkdijfermceda Contujîons. chifitre]. 

De la curation'vniHeijèiledes^itndes^ énormes contujions* chiip,ÿ, 

DescontufionsfmspUyes. chup.iiij. 
Des moyens âobuier aux menaces desganÿ-enes quipeuuentjüyure les contujîons. 

MaéHeux accidents qui viennent aux contufionsfaitesfus les cojles. chap. vj. 
T)in^ondet.yfutheurtouchanttvJàgedelaMommie. chap, vif. 
])eimln<J}ionsJmiJleures(^ différences diicelles. chap.vtq. 
T)istmdicamemens chauds (y attratifs. chap.ix. 
Ytapnjondecombujhonnefftantdouloureujèqu’vnejûperjicieiïe. chap.x. 
depmmnes&mortifications. chap.xi, 
Vesaffesgeneraüesdegang'erte. chap.xij, 
Veaufesparticulieresdegangrene. chap.xiij. 
Daaufisantecedentesdegangrene, , chap.xiiij, 
VefigKsdegangrene. chap.xv. 
Vtjmfmfticdesganffrenes. chap.xvi. 
dtlicuregeneraledegangrene. chap.xvij. 
Vtkareparticulieredegangrene. chap.xviij. 
Vefigiesdesmortificationspaifaittes. chap. xix. 
Vtbmouilfaut commencer l’amputationdamemhre, - chap.xx. 
Vniuyendeprocederàlafeliiondumembre, chap.xxî. 
desmyenspourarrejlerlejîuxdejàng quandlememhreeficoupé. chap. xxij. 
Cornent ilfautprocéder au traittement du membre amputé Je flux deJàngarreJlé. chap. xxiij, 
Ceflilfsutfaires’ilfuruenoitflux defangji caufiivndefditsvaijfeaux deflieu^ chap. xxiiff 
Ttesnedicaments emplafliques. chap.xxv. 
T)igfimde[.^utheurfonneceffaireà bien conflderer touchant les cautères aflluels, dejquels onavje 

afquesity apres tamputation. chap.xxvi. 
lammeredepourfuyurelacurationdumemhreamputé. chap.xxvij. 
Bifimtmemorahle ivne mortification adnerme àvrtjoldat, auquel le bras fut coupéà la iointuft du 

vsilde. chapcxxviff 

FIN. 



^ONZIESME LIVRE IRAI- 

tant des ContufionSjCombuiliions 

& Gangrenés. 

PAR AMBROISE PÀRF DE LAVAL CON- 

gien du Roy. 

Desdiprencesdes.Conmftons. CtCAPirKÉ. I. 

Aintenant nous traitterons des Contufionst 
meurtriireureSjCommençansparladefinitiondecoBH 
fion : qui eftfelon Gai. ( liure de conftitutioncartisjJi- 
lution de continuité en chair, où os faite pat baftow 
ferrement gros & pefant ou par cheute de hautLeSji- 
ptome qui enfuit telle maladie, eft meurttiffeurcjiiiâi 
d’Hippocrates en lafeétion fécondé du liure des fiafc 
res Peliofîs ou melalina, c’eft à dire noirceur ou liuai 
Ce qui fefait en diuerfes manieres,felonlelângqmm- 
toft s’efpand aux parties folides, tâtoft aux cauitezpio- 
fondes du corps, & quelquesfois feulement aux paiàs 
extérieures. Or le fangs’efpand dedansle corps, quai 

pour exemple, quelcun chet duhautenbasd’vnebrechê, ou quandilaeftéprefc 
foubs quelque grand &pefantfardeau,commciladuientésmineS3aufqucllestai 
foulent grande quantité de terre ou de pierres tombent fur les foldats&tmncox,« 

( par vne extreme tenlîon, comme eft celle de la gefiie : ou par trop defordoimé- 
ment crier, au moyen duquel excez quelque vaiflcau des poulmons fe pcutrom-' 
pie . Pareillement pourvneharquebuzadereceüeautraüers du corps,lclângptS 

Hiftoirc de fortir des vailTe-aux : vne partie duquel fe iette par les felles & vrines, ainlî quefq 
Matti'r aduenir à plufieurs, meûriement à defùnâ monlîeur de Martigues, qui auds- 
blcVd'Iu'ac nier lîege de Hedin, voulant voir par delîùs le rampart de lamuraille,lcs cnaaii! 
i'n'*'**'’ *1“ ^ fapoient au pied, fut frappé d’vncoup de. Hacquebutte au trauersducoqs 

donc toft apres ietta le fàng parla bouche, par le fîege,&la verge, quifiit anti 
fa mort. D’auantage lefangfe peut efpandre dans le corps,pour eHreftappéii 

J ■ coups orbes,commefontceux debafton,de maffe,de pierre,êcpourdireeni» 
mot de toutes chofes quipeuuent contondre,meurtrir, & faire fonir lelângliiiC 
des veines Starteres: qui àcaufe dece,font prelTees,exprimées , rompues.Si- 

, lacercesimcûnes le plus fouuent les parties extérieures en font auffi grandemot 
contufes&bleffeesauec pkye, & quelquesfois fans playe , de façon quelecratû*’ 

. m.eure tout entier, mais le làng eft efpandu par les miicles ,& entre cuir Scchaiifer 
Eccbymofis lemehtiiaqueliedifpofitioaaefté nommec'desanciens£cc^'wq/«. DontCoatnto 
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* fefaiâ, quantquclquegroflèchofëlourde&pdânte tombe fiirvncpartie qui rompt 
iachair, &oulefa*g prendfoncours, qui fe nommeefFufion,&la chair demeure 
entière,aiaisil eft certain quelespetites venesfont rompues quant ce mal aduient. 
Larnptionfefaid quantlesfibres desmufcles fontforts eftendus, & fouuent quel¬ 
ques vncsfe rompent, &delas’enfiiit inflammation &apofteme,&particulierement 
ifHippocratesn’aufiofîs,pour au tant que les venesfemblentvouloir comme vomir, 
fccondefeditionduliuredes fradures . Suyuant la différence deces contufîons, 
ilnons faudra diuerfifier la curation d’icelles, ainfique prefentement nous déclare¬ 
rons. 

Deld.curation'^niuerfeüe des grandes &enorines.ContHpons. 
CHAI?. II. 

Efang qui eft découlé dedans le corps fe doit euacuer fenfible- 
ment, ou infenfiblement. L’euacuation fenfible fe fera tant par fai- 
gnees, ventoufes, cornets auec fcarifications, & fangfues, que par 
médecines propres & dediees à telle chofe, comme font les folu- 
tifs moyennant que le malade n aye fieure forte & continue.On l’e- • 
uacuera infenfiblement par potions refolufiues prouoquantes la 
fueur,ouparbains,&:parlamanieredediette tenuiflîmede lafai- Surhfcn- 

gnet nous auons texte exprès dans Galien ou il dit,fi quelcun eft tombé de haut, en- 
torts qu’il neuftaffez de fâng,fieft-ce qu’illuy en faut tirer, pour obuier qu’il de fe ibrcjc'aii 
œgule & pourriffe au dedans,eftant horsdefes propres vaiffeaux. Parquoy ne wuIk. 
fîutqucle Chirurgien obmette à tirer du fang,felon la grande vehemence du mal, & 
ljpknitude&force du malade. Ccqu’ayantfaid,luy doitdonneràboiretellepo- 
nonÆ.radrgent. jiij. buli. inoxycratincolat. diCrheieled. jj. fiatpotio. Tels 
rcmcdesreibluent ,diflbluent,&iettent hors par le cracher le fang caillé s’il eft és 
poulmons. Puisl’enuelopper en vne peau de mouton recentement efcorché, fur 
hqucllcferaelpanduede.lapouldre de myrrhe, de nafturce,& du fel fubtilement poortircT 

C pnlneiifé . Onlepofera puisapresen fon li(£i:,bù eftant bien couuert fuera tout à 
Ibnayfe. Lelendemâinîau’draofterlapeau,&roindredu linimentqui s’enfuitjle- 
qiidappaifeladouleur,& refoultle fàng meurtry : y. Vnguenti de althæa.5 vj.plei l-iniment. 
Imnbrico.camo.anethian.gij.tereb. venetæ Jiiij. farinæfcenugræci,rofarumru- 
Iramm puluerifatarum, pul. myrtill. an. 3 j. fiat litus ad vfum diâum . Pareille- Po''»» 
atntonluy donneraàboire delapotionfubfequente ,laquelleprouoquela fueur, 
êtàiffoultleûng coagulé dedans le corps, If. Ifgni gaiaci 3 viij. rad.enulæcam- 
paiii,confolidæmaioris,ireosflorentiæ, polypodij quercini an. 3 C. femi. corian. 
aniÊan. IC.glycyrizæfij. nepitm, centaures,garyoph.carduybenediai,verben£e. 
aiia.6.àqu2fontanslfe xij. omnia concalfatainfundanturperfpatium duodecim 
ioianim, quæ omnia lento igné fecundum artem coquantur ad confumption'em 
fflcdictatis . Quand le malade aura pris le matin demi feptier de celle potion vn 

JJ po tiède, fëlaiffera fuer vne heure dedans le lid plus ou moins par chacune fois,. 
Srcontinuera fîx ou fept iours, félon qu’il en fera befoin. Si c eftoit quelque pau- Rtmcte 
nretoldat qui ne peuft auoir telles commoditez,il le conuiendra mettre dans du 
fien, l’enueloppant premièrement en vn drap, &luy mettant vn peu de foin, ou 
de paille blanche, auant que l’enfeuelir dans ledid fien iufques à la gorge, & l’y. 
tenir tant quonverra qu’il aura alfczfué : ce que i’ay faid plufieurs fois. ■ 
On donnera pareillement aux malades quelques fyrops àboire, qui font propres 
pour empefcberla coagulation & pourriture du fang, comme fyrops aceteux, de 
limons, ou deacetofitatè citri, la quantité d’vne once dilfoult en eau de feabieufe, 
oadechardon benift pour chacune fois. Auflî doit on donner promptement ce 
potus,quieftpropre pour garder le fang ne fe coagule, & qui fcmblablement con- 
fbrteles parties internes, "if. Rheu.eledipulueriiâ.3 j. aquæ rubis maioris Stplanta. 
an.5j.Theiiacs6.1ÿmpide rofisficcis^fl.fiatpotus . Lequel feradonnétout auffi 
tofiquelemaladeferatombé,& réitéré par quatre ou cinq matins. Ou en fon-lieu , 
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oii luy fera boire vne dràchtoe de nature de baleine diflbûte auec eau debugloü. c; : 
des eaux cy deifus efcrites^auec vne once ou demie de iÿrop de capill.vene.Apiesrt- 
fage de ladite potion il conuiendra faire prendre au malade par l’efpace denojfioca 
au matin,deux heures ou trois deuant l'epaftjde la poudre qui s’enfuit/ilcû ncctfe- 

c. re. "yf. rub.torrefirad.rub.maioris,centaurij,gentianaÊ,arifto.totund2an.5C'. Det 
quelle en fera baillé pour chacune fois vne drachme auecfpop acetenx,&dcrejiià 
chardon benill:. D’auantage l’eau de noix vertes,tiree enl’alambic &beüç, agnaàc 
vertu dediflbuldrelefangamâiTé&coagulé . On peut vfer pareillement desbia 
faits auec decodion de racine d’ireos, enulæ campanæ, oxalidier, fœm'culijaldie^ 
ofinondæ regalis,confolidæ maioris,feminis fœnugreci, folioruinlâluiïc,niaionia, 
florumcamomillæ,meli!.&de leurs femblables . Aulfilesfemencestrouneeslbièt 
lefoin ont grande efficace à celle mefme fin. Le bain en chaleur tempereeaeeftcu)- 
lité,qu’il lafche raréfié &le cuir, fond & diflbult le fang gtômelé, incifeleshumeiii 
vifqueufes, adoulciftles acres, & les tire du profond du corps iüfqu’àkfuperfidtà 
cuir, defaçon quevnepartied’eux eft vuideeparfueur vniuerfelle, vne autre para' 
cher & moufcher,fi d’auenture l’affedion eft aux parties fuperieures:patle fîege&à 
ne,fi elle eft aux inferieures . Lesbainsauffifontproffitablesauxinflaminatioiisda 
poulmons, auxpleuretiquesfelonHippocrates autroifiefmedevidu acntomn,lî 
troifiefine hure de morbisrmais c’eft lors que la fieure eft mitigee & adonlde.-cailos 
ils appaifent la douleur, & ay dent à fuppurer& ietter par les crachats les fuperfimia 
contenuësaufditesparties. Ilspeuuentpareillemêt Ibrueniràplufieurs autresdtfpo- 
fitions,moyerinant qu’ils foyent faits deüemét apres les chofes vniuerfelles. Grs'ili 
eftoient adminiftrez deuant la faignee &purgation, ils nuiroient grandement,àiai- 
fon qu’ils pourroient caufer nouueUe fluxion aux parties malades. Païquoyiettci»' 
Icille d’vfcrtoufioutsdu confeü du dode&expert Medecin,filt’eftpoffible. 

De/i* maniéré de traitter les Consumons auecpUje. 

CHAP. 111. \ g N toute grande contufionfaulf premièrement faigner,oupuiga(ii 
faire tous les deux enfemble, tant pour l’euacuation quepoutlait 

fraduris ou en la conuulfion du taion,il donne purgation vomimit 
des le mefme iour ou le lendemain pour leplustard. Puisfila» 
tufion eft auec playe ,ilfaut au commencement empefchetb'à- 
fluxion auec vnguent debolo,blancs d’oeufs, del’haiUeroiàtji 

myrte, delà pouldredèrofes rouges,d’alum,&maftic. Et au fécond appardoi 
vfera du digeftif fait de iaune d’œuf & huiîle violat,auec vn peu de tetebentbine. On 
pourra auflî mettre fur les parties voifines pour ayderà fuppurer le cataplalineip 
fenfuit.:^. rad.alth.& lilior. an.§ iiij. fol. malu. viola, fenecionis an. m. C. coqaanW 
complété Scpalfenturperfetaceum, addendo butyri rec. &olei viol.an. jiij.fimJ 
volatilis quant, fuf. fiat catapL ad formam pultis iatis liquidæ : ou autres femblablt^ 
en l’application defquels auras efgard, pôurce que s’ils font indeuement appbqoS! 
rendentles plaÿes phlegmoneufes,fordides &putrides. Doc apres lafupuranonfr 
âe,la playe fera mondifiee,& la chair regeneree,puis conduite à cicatrice.TontesS* 
fi la chair contufe eft grandement dilacéree, & deftituee defa chaleur naturelle,ils 
conuiendra faire amputation. Mais fil y a encores eiperance qu’ellefe puifleaggln» 
ner lins couper,elleferacoufuecommela chofe le requiert : &nefgroDtlespoiiiô! 
d’aiguille tant ferrez, comme fi c’eftoit vne playe fimple fans eontufîontponiceÿ 
telles playes f enflamment & enflent* quiferoitcaulê de dilacerer fout le cuirauecü 
chair,êziomprelespoinas, 

pa 
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Des contitjîonsfans pLje. CHAP. IIII. BRfiln’yapIayequiapparc^e, &quelecnir demeure cnticr^Ies 
parties de deflbubs demeurans contufeSj&qu’ilyaitefifufîon de 
iângfonsle cuir: telle difpofîtioa { comme nous auons dit) eft nô- 
mee des anciens Ecchÿimfis. Pour la curation delaquelle faut tenir 
bonregimejiufquesàcequelcsaccidentsfoientpalTcz. Au coin- ^ 
mencement fera tiré du fang de la partie oppofîte,fil en eft befoin, 
tantpourreuacuationquepourlareuulfion. Pareillement feront 

fiitcsdesfcarificationsegalesfurlacontufionj&puisferontappliquees des ventoù- 
fa OD cornets,tant pour yuider le fang qui fait tu meur & tenfion à la partie, que pour 
donner air àl’inflammâtion'depeur qu’il ne fe face gangrené,& autres mauuais acci- 

■ doits. Aul]îfautlafcherleventre,commeonv'erraeftreneceiraire. Etpour lesto- 
picqucsScparticuliers remedes, au commencement faut vfer de remedes forts & Scatifica- 

, aliringcnts,principalementvnpeuaudeflusdulieufugillé,àfinde referrer les vei- 
ncsS£aitcres,pourroborerlapartie,Scempefcherladefluxion, comme peut eftre 
ccfcjy-cyquei’ayenvlâgeordinairement. Album. ouor.num.tria.oileimyrti,& 
t(£ai5j.boliarm.fanguin.drac.an.§fi.nucum cupreffi,gallarumpulu. alutni. vfti 
aijij.incorporentur omnia, addendo aceti parum, & fiat medicamentum. Puis on 
ifendefonientâtions, catapiafmes & emplaftrcs refolutifs. Ces deux defctiptions 
d'cmplaftre ont efté delong temps ordonnez, pour les Roys Princes & autres grands 
fconcurs fuiuant-lacourt,lcfquelIes ont efté côfirmees parles premiers Médecins de 
RôycnRoy,enfortequequantquelqu’vneftcontusennoftre court,on a recoursà 
Ujgticairedu Royàdemanderîes emplaftres delacontufiô ordonnez pour le Roy. 

.Adnouas contufiones. 
t. boliarmeni § ij. terr* figillatæ § j. fi. rofarum rub. myrtillorum an. 5 vj. nucis 

cyprclli. 5ij. omniumfandalorum an. 5 j.nucismofcat2e5fi.inaft. ftiraciscalam.an. 
jjCs cctænouæ, § vj. picis n.aualis § iij. thereb. quant, fuff. fiat emplaftrum. 

C .Ad contufiones antiquas. 
'if. llyracis calamitæ labdani benioin an. 3 vj. maft. iridis flor. baccharum lauri 

dmmomigariophil.calamiarom. an. 3 j.61ignialoes,flor. cham.lauândulæ, nucis 
mofcathæan. r fi. mofchi. 3 j. ceræ nouæ 5 vj. refinæ i ij. thereb. & oleum rof. quant, 
tf, fiat emplaftrum. ^ , 

Des moyens d’ohuieraux menaces des ranqrenes mi bernent ftttHré 

lesContufions. CHJ‘P. V. 

E s grandes contufionsfont ttogereufes : carpar icelles futuien- 
nent aucunesfois gangrènes & mortifications,ce que Hippocr. de- 
clareaduenir quâd la partie eft dure & liuide, au fecôd de fraéiuris. 
Orquandlapartieeftîbrtnoire&liuide:iufquesàfemblerqu’elle Tonœgrî- 
foit morte,& fa chaleurprefque eftein te pour la grande concretioii 
dulâng deflué en icelle, qui empefehe que l’eiprit vital ne puifle paitarw 
parueniràla partie pour l’entretenir en foneftre,& mefme efteint 

lachaleurnaturelledeladitepartie, on doit, pourvuider&defchargerlapartie,ap¬ 
pliquer ventoufes ou cornets , ayant premièrement fearifié la partie auec yn rafoir, 
lancenes ou flammettes,ou bien de l’inftrument appelé Scarifîcateur,'que tu vois icy 
figuré, dedans lequel font inferees dixhuitroües trenchantes comme vn rafoir,mcr- 
queesFFF.qu’onbandeauecvnrelTortmerqué C, &fontdesbandeesparvnautre 
llictqné D. duquâ lots que voudras faire plufieurs fcarifîcations pour vacuer le fang 
efpandufouslecnir,tufenpourrasaiderpluspromptement & à moindre douleur, 
àraifonquedixhuitincifîonsfontauffitoftfaites quvnefeulc. 
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Infiniment appelé Scarificateur. 

Cent trentetroifiefime Figure. 

a Monftrelecouuercle. 
. b Laboifte. 

Rcmcdc Puis on doit fomenter ladite partie de fort vinaigre, auquel on aura fait bofii 
poordiin- radices Raphani, ou de ferpentaria maior,Aron ou figillum Salomonis,autipignio- 

tumj&autresfemblablesicartelleschofesacresefchauffentfortjdifcntentjrrfokw 
'’^foSde ^^ttirentdüprofondàlafuperficielefangmeurtry: defquels neantmoinstutfa 
facbaîr. ' P^t difcretion,de peur d’attirer non feulemét le fang qui eft hors des veines,maial 

celuy qui eft contenu en icelles. Pareillement n’en vferas qu’alors que la fluxionb 
dutoutarreftee. Auxpetitesmeurdrifleures, quenouscognoilTons quandlapsà; 
liuideeftmolle,félon Galien,furlefecond<lf^<(dî«ra : onappliquerafeulementèk 
cire vierge fondue auec de la pouldre de cumin, & du clou de girofle, & vnpeudcn- 
cine de figillum Mariæ, qui en tel cas a grande.puiflàncc de degaftcr, & depton^ 
ment refouldre toutes ecchymofes& meurdrifleures.Auflî on peut appliquerdeli- 
fynthe vn peu piftee & chauifee fur vne pelle de fer chaude, & l’arroufer d’vnpenà 
vin blanc, ou la faire fricaifer dedans vne poille auecques du vin, de l’huillcdecai»' 
mille, vn peu de fom de froment, & de pouldre de clou de girofle &muguette,y>l-1 
iouftantfurlafinvn peu d’eau de vie.-puislamettreentredeux linges déliez,&lç 
pliquer alTez chaude fur là partie. Pareillement l’emplallre qui fenfuit eft fort refoît 

foïïiefoîu- fangmeurtry. Of. picisnigrae gij. gummi elemnij | j.ftyrac^sliquid^c,&dleI^ 
• nT binthinæcômunisan. 5fi.puluerisfulphurisvîui|j.liquefiantfimul,fiatemp!ato 

extendatur fuper alutam. 

Merueiüeux accident qui mentaux Contufionsfaiclesfur les cofis. ‘ 
CHJP. VI. aViLQVEsrois par vne grande contufion la chair contufe deda 

inucqueufe, &bourfoufflee, commefi onl’auoitenfleedeventjapa 
demeurant entière : ce qui fevoid principalement fur les colles, &: fis 
qu’on comprime delTusauecques la main on fent l’air quife depanai' 
vnpetitfifflementj&ydemeurel’imprclfion des doigts, commesS 

Oedemes-Quefionn’ydonne bon ordre,àraifon quela chair n’eft attachée coüS 
chofe mer- l^s OS, il fy amaflè du pus qui vient àoecuperl’elpacevuide, &fe faitalteranondssii 
fumSioï' commelonvoidaduenirlépluslbuuent. 
conrofions. Pour la curation de celle tumeur mucqueufe ilfaut côprimer &lier la partie lejto 

fortquelepatiétpourraendurer: toutesfoisen luykilfantlârelpirationlibrel^i^ 
qu’il fera poflible, fi c’eft au thorax. Puis fera appliqué fur la partie vne emp®! 

d’oxyaoco* 
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• (iiTcnîcœm ou de diachylon ircatum,meflé auec remplaftre.de melilot03& fomê- 
tanoasrdbliiriues. Or la caufe de telle tumeur efi vne pituite gkireufe, qui le fait par 
ftutcdel)onneconcodionenlapartie,&dVnalimentà demy cuit; ainfi qu’on voit 
ixraentesfoislaconiundiue de l’œil par vne contulîon s’enfleriî fort, quelle fort j. 
iorsLicanitédcrœiljàcaufequelàvertuconcoaricedelapartieeftdcbilejpourrai- c 
!bndcrintempcratureinimoderee,oùpourl’humeur qui y afflue,eommelon voit 
aatnmenrsœdematiques. Car del’hum.euraqueux&pituiteux,parle moyen d’v¬ 
ue thalenrimbcdlle, s’excitent aifement des flatuofitez, qui m.ellez parmilereftede 
nn!n!eur,fontmonftrer & paroiftre la tumeur plus grande & ondoyante,comme ex- 

'■ jeGalieUjliureô.defympt.caufis. 
Qcce faut donner merueille,lî en ce traiâédes contulîons,ie h’ay fait aucune 

mcntiondelamommye, pour donneràboireoüàmanger, comme fontla plus-part 
dcsMcdecins acChirurgiens. Car lî en touteprefeription & ordônancc des remedes 
omtreles maladies,ilfautprendreindication du côtraire commei’aÿ aprisdemes 

I maiftres, quieft ce quifuyuât la reigle des indications, pourra fçauoir lî la mômye eft 
côtraire aux accidets, qu’amenela cheute & c6ntufion,s’il hefçayt queC’eft quemô- 
ime,Orlecasefttel,quenylesMedecins& Chirurgiens qui ordonnent la momie, 
nycenqui en ont eferit, ny les Apoticaires qui la vendent, nefont point alTeurez de 
l’eÜnice d’icelle: Lifez les anciens , Serapion, &Auiçenne: Lifez les modernes, 
îdoDjMatheoUe, & Theuet, vous les trouuerez tous d’opiniôs en ce cas diifembla- 
lilo,interrogezles Apoticaires,interrogez les matchans qui la leur âportent, l’vn 
ïoosdirad’vn, l’autre d’vn autre, de forte qu’il femble impbflSble en telle & lî grande 
ïanaéd’opinions,derienfçauoirauvray delà mommie: Car quant à Serapion & 
Askcnneilsn’ontcogneuautremommieque lepilfalphalte,quieft vneforted’efcu- 
mqiiiprouientdelamer, ou és autres eaux, qui retiennent qüelquechùfe delà ma- 
liac,Telle efeumetât qu’elle nage&flottefur l’eau eft molle,&commeliquide, mais 
pat apres portée par Tiinpetuolité des vagues au riuage,& arreftee entré les rbehers & 
caillousfyrefeche&afermiten quelque chofeplus dure que la poix refechee , com- 

‘ mceftdifcouruparDiofcoridelib. i. chap. 84. Selon diét telle motnmyeeftre feule¬ 
ment cogneue & en vfage en Egypte, & en la Grèce : Au très difent que mÔm.y e li’eft: 
qo’vnelimplechair humaine, prife des corps morts,trouuez dans les fables & arenes, 
quifont és defers d’Arabie, ou on didt que lefdites arenes fellcuent lî haut parla vio¬ 
lence des vents,quefouuent elles couurent & eftoufentleipaftTanSjd’ou vient queleP 
àscotpsainlîrefechez,tantparlà chaleur & aridité des arenes que par le foufle des 
vens/edonneot&feru'entenvfagemedicinalpourmômie.Matheül!efuiuantlaplus 
commune opinion, diét que mommyen’eft: autre chofe qu’vneliqueurrélTecheefor- 
nedescorpshumainsaromatifez& embaumez,pour laquelle chofe entendre,faut 
Ijanoirque de toute antiquité les Egyptiens ont efté fort curieux de la fepultüre de 
Icuncotps, non pas en intention qu’ils feruifl'ent à boire & à manger aux viüans, cô- 
ruconlcsfaidferuirtCariamaisilsnepenferent à telle vanité & abhomination. ' 

. Ate ou pour l’opinion qu’ils auoient de la refurreélion vniuerfelletou pourvue lîm- 
picmemoire de leurs parés &amysdccedez. Cela eft conlîrmépar André Theuet en 
ûColinographiejOU ü dit auoir efté en des cauernes lôgues d’vn traid d’arc, & de lar- 
gairairezgrandes,dânslefquellesfontlestombeaux d’ouon tireles ccirps mômiez, 
tsïus font trouuez tout debout côtre les murailles, les autres couchez fur des tables 
depicrre,ouilfautporter du feu,à raifon de robfcurité,& des belles veneneüfes qui y 
lBbitent.Lavtayemommiedidil3fe tire destombeaux bien fermez & cimentez de 
tontes pars,&tclleinentambaumcz,que le mefine linge qu’on leur donna lors qu’ils 
fiitent enteiTez,fe trouue encore tout entier ,& les corps pareillement, tellement 
qn’ondiroitqu’iln’yapasquatre tours qu’onlesà mis dedans. Toutesfoisilya tel 
corps quiy eftpaflede deuxmil ans : Les corps ou parties d’iceux, font aportez àVe- 
aifi:,deSirie,&Egypte,&deVcnife, efpanduspartoutelaChreftienté.Orfontfes 
Corps embaumez de diuerfes drogues, félon la diuerlitédeleurefl:at& condition. 
Car ceux desnobles font embaumez de myrrhe, d’aloes St fifran, & antres drogues 
»oaimques,&degrandptis. Ceux des pauures font farcis lîmplement d’afphalte, 
cap!làplialte,à raifon queleurpauureténepeutporter la delpcnce des chofesaroma-i- 
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tiques plus precieufcs. De cefte derniere efpcce did MatheolIe,eft touteknuaa^ i 
qui nous eft aportee par deça.Confidere quelesnnhles.riches.&aDdeiin«nMa^ 
n’endureront pour rien daruonde, queles fepulchres de leurs parés &aiiBsd£(ij,^ 
ilsfontfi curieux, fiilTent violez parvntraniport&fordidé trafic, deleniscoips*^ 
deleurpaïs, comme nous demonftrerqns plus aulong,àlafin decelinre:Cc^ 
à efineu quelquesfois quelques vns de nos Aporicaires, plus hardis Stplusatiiloi 
gain à prendre de nuyt des corps aux gibets, les fallent & aromatifent debôtoài. 
gués, &apreslesfecheraufour, ainfi farcis pour les vendre bien chèrement, p» 
Vraye&bonnemommie:voilacommeonnous faid aualer indifcretement&i* 
tallement la charongne puante & infede des pendus, & de la plus vile canaille dei 
populace d’Epypte. Comme fil n’y auoit point moyen de fauuer vn homme toiiBt 
de hault & contus, fînon en luy inférant, & comme entant vn autre hommedd* 
lecorps.Commes’iln’yauoitpointdemoyenence cas, de recouurerlànté,Siio( 
parvneplusque beftialle inhumanité. Etfîenceremede il y auoit quelque elot 
vrayement il y auroit quelque prétexte & exeufe, à vne fi barbare inhumanitéltii 
le cas eft tel que cefte mefehante drogue, non feulement ne profite derienauini 
des, comme i’ay plufieurs fois veu par expérience, & comme Theuet fe (11031101» 
petimenté en foymefine, en ayant quelquefois pris en Egipte, d’ou ellevientàhï 
Ëtation d’vn médecin luîf, mais d’auantage luy caufa plufieursfois fachericsfc acd- 
dents, comme douleur & deuoyemen t deftomach, vomiffement & puiteutdel» 
che, pourfes raifons non feulement ie n’en ay voulu ordonner, maisainfiieconldl 
bien n’en prendre aucunemér ; Mais au lieu d’icelle faut vfer des chofes fufdites,&d»- 
ner à boire de loxycrat,qui a faculté de refrigerer, reftraindre,&incifer. Larefiigœ 
tion; defpend de reau,&pour cefte caufe, Gai. au liu. y. delà meth. chap.y.rordomii 
boire, & à appliquer par dehors.L’aftritftiô & incifiô procédé du vinaigre,leqodl«i 
mefertdevehiculeàl’eau, pour la faire penetrer & parfa tenuité dcfacnltéindi^ 
difcute&difipe les trombus de fang,&; garde qu’ilne fe coagule dedans les pais 
intérieures & extérieures du corps. Toutesfois il faut noter qu’il ne faut dônatfc i 
re ledit oxycrat,à ceux qui ont vlcere aux poultpôs,& a ceux qui ont l’eftomad»- 
ply déviandes(ce que i’ay fait plufieursfois aueç vne bonne & heureufeylTue}. 

de l’Autheur touchant C'yfage de la zCMommie. 

CHAH?. VU. ST ne fe faut eûserueiller fi en ce traitté des Côtufions ien’ayfiitas» 
ne mention de Momie pour dôner à boire aux patiens, commcfmtli 
plus part :^Ie te puis afleurer que c’eft poutee que lonnefçaitàlawié 

làniemefleede iang humain , & de plufieurs chofes aromanqusi 
fort mauuuais gouft & odeur : en laquelle n’ay trouué nul effet, fors qu’ellepromxp 
le vomiffement, & bleffe fort l’eftomach ; pourceie n’en puis en confciencerieniç 
&n’en ofe ordonneràperfonnne que ce foin A prefent traiterons descombaliioiis 

Des C.omhptftions,hmjleures,&-differentesikeües.^ QHJP. FUI- 

Diffs'éœJe EsBrufleuresfaitesparpouldreàcanon30umetanx,huille,eaD,&g* 
brollturc. ^ rallementtoutes autres matières qui bruflent,ne differentquenlalÜ 
Effc&ae quâtitédelaCombuftion.Lefquellestoutfubitimprimétàlapani«* 
btcncurc. ^ douleur&chaleureftrâge,quiretiétlaqualité dufeu(quelesGreO^| 

pellét £!nf>yrenmi)ŸkiS ou moins félon la natu re & qualité delachofc? 
brufle, & le temps quelle aura demeuré fur lapartie.Si la brufleure eft fupcrfiddlt,* 
s’efleuedespuftulesouveffies,fionn’y preuoits&fîlabrufleure eft profondc,W 

rîâion da fait efcare ou croufte, qui eft la chair bruflce.L’a<aion du feu faiûnt combultio^ 
■ iêàlapartieintemperarurechaude, quicondenferetreffit&:efpeflîtlecuir,!cîS^ 

dur & referré,cauûnt grande dptileur,comme auons dit:qui eft caufe d’attirerto^ 
meurs des parties prochaines,&lointaines,quife conuertiffent en aquofîtal®^ 
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1 qiricherchaiis iffiie qui leur eft denice àràiïon du cuir eipefGpar Icfeùj’éiïeuent ainfi 
qnenous voyonskpeau excitant veflies.Et de ces différences fontpriies fa’dfcatiôs, ct 
dontontirelesremedeSjentrelefquels les vnsoftentliEmpyreumc, qui eft lacha- 
lcnrcftiangeimprimeeenlapartiebrüflee,*&appaifent la douleur quelle excifoïfi f'i; 
Les autres emprfchent qu’il ne s’efleueveiCes. Autres preuoyentàlâ curcdesvlce- 
res,enfailântpremierementtomberl’efcare,mondifient,incarnent,& cicatrifenf. 
Lesremedes quioftentl'ardeur, douleur, &inflamkiatioh font dedéux fortes : Les 
raslefont par leur vertu réfrigérante, par laquelle ils eftelgnent &âmortiifent là 

• dialeurellrange, Screpoulfent lefang,&lcsautres humeurs quiafflueroientàlapar- 
tie,à caufe de ladouleur & inflammation. Les autres font de nature du tout contrai- 
tcs,àfçanoir, chànds& attraâifs,qui relafchent le cuir, & ouurent lespores, r'efoluét 
Î£conlbmmentrhumiditcfereufe,'quicaufeles veffies :&pàt'cem’byeh'âppaifentla 
douleur St inflammation. Exemple des refrigeratifs, l’eau froide, eau de plantai), de ^ 
morelle,deiufquiâme,de'ciguë, &ius d’herbes réfrigérantes , comme de p'ou'rpîëf, ta. 
lai&ies,plantain, ioubardejpauot,mandragore, & autres femblables. On eh 'pourra 

I fanblablementfairedecompofez: exemple, blancs d’œiifs batus, auffieaux bufucSi 
lihugc de chemin delayee en fort vinaigre, l’alum de toch fondu en eau, en laquel- 
lefaontbatusblancsd’œufsjl’ancre qu’oneferit meïlee'en oxycrat auec vhpeu dé 
cauphrejVnguentu'mnütritum, populeum recentement faits, ou autres féinbiables, 
Idquclsfetontrenouuellezfoüüent au commencement, tant que rempyreume& la 
donleutfoientappaifees; D’aUantagenefaut oublier d’appliquer lefdits rémedesvn a-: 
pchauds, parce que s’ilséftoient froids aétuellemeiit inciteroient douleur, &par pr-- 
coofequentflukiomiointauflîqueleur vertu liépôutroit penetrer fi facilement, & 
eflrncduits depuilfancc en effet, & eftànts ainlï appliquez fedent la douleurj prohi^ 
telïnfiammatipn, & les veffies. 

Des médicaments chauds &‘attraéîifs,^m oflent la douleur &in'- 

Jlammation. CH AP. IX. 

C ^ E feutien'tlepremierlieuauxpétitésbrufleuresiquahdonappro^ 
© lieubrüflé contre vne chandelle,6u charbon ardânt,& le tiét 

°n airezlonguemcnt,on voit par expérience, que cefle chalturat-- 
tireàfoycéquelefeuauoitdelaiffé deft qualité^ ddnt procedoit 

K douleur:& eft par ce rhoyen lé vrày âlexitére & confré-pôifon dü 
y mal qu’il auoit fait. Autre remede,c’eft d’appliquer fubit dès bi- 

- .-ArW gnons cruds, pilez auec vn peu défel. Èteftànoterquilnèlesfaut 
jp^querfily auoit vlcere, parce qu’ils câuferoient douleur-, & ferbiént aügmenfa- 
BiMid’inflammation : ce qui ne fe fait où le cuir eft demeuré entier;fàhs éftre éfeor- 
déjoais prohibent qu’il ne fe procrée bubesouvéfSesi &à cefté bccàiîon Hippo-; 
cmafenfertpoür faire tomber les efchàres: Et quant aux parties circartuoilînés,eft 
ttilcyappliquer remedes tefrigerans, le fçay que plufieurs n’aÿans énfcbfes ekperi- 
mcDréccremededes oignons, conlîderéleur qualité chaude, conternheron-l’apli-: 
cationd’icéux,.voulants dilpüter les maladies eftre curées parleurs cbntraitès, & qüé 

” combullion eft faite pàr chaleur : parqUoy pour fa cure demande remèdes froids; 
Tontesfoisfjlsveulentoüirla raifon,ils comprendront; 

parente probation deCvtilifé des oisons .ta premier appareil des comlaflions. 
Les oignons, comme dit Galien, font chauds au quatriefme dégré; dont tant fen 

faut qu’ils contrarient aux combuftions, que plüftoft doiuent eftre caufe de l’augmé- 
tcriparquoyn’y peuuent Commodément eftteappliquez. Or nonobftant querelle 
irifbnair quelque apparence de probabilité,tbUtesfoisrexperience, raifon & autho- 
riténous en monftrent le contraircj ce que i’ay veü plufieurs fois par expérience. Et 
parraifonfepeuttrouuer, que les oignons font chauds potentiellement, & aSnelle- 
meut humides :ainfî par leur temperatüre chaude raréfient, Scparleur humiditéa- 
&idle,rclaxentle cuir : par ce moyen attirent, Cortfommeiit, tariffent, &c feichent 
thumeuriaflué ; ce faifàht prohibent les Veifîes ; qui eft auffi la raifon pourquoy il eft 
bonpromptement qu’on eft btuflé d’aprocherla partie du feu. Par auâorité, Galieri 
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me periüade au j. liure des SiinpIes,comme les maladies ne font toufîonis gnaàap» t 
contraires qualitez, mais aucunesfois par femblables : combien que tonte cnoàn 
foit faite par contrarieté,prenant contrariété largement. Ce que manifciicmeH^ 
pert aux phlegmons, qui font founêtesfois curez par médicaments rcfolntfe^diji^ 
cneuacuantlamatiereles curent Patquoy i’ofe conclure l’application des o^mb 
eftré commode au commencement des brufleures, non toutesfois efcorcheesoti 

Autre prenez fiente de cheual toute recenteaSt foit fricaflèe en huille decoi^ 
îre i« ref- ou huille rofat 5 & foit appliquée fur le lieu bruflé. Il faut renouueler ces remedestroit 
iîcs. ouquatrefoisleiour&lanuiâjfilyagrandedouleur. 

^Htre remede. 
Prenez huille de noix, fueilles de fureau , on d’hiebles, cuites en ladite hnillt & 

foient pilees,y adiouftant vn peu de fel, & appliqué commedeflùs. 
^Ktre. 

Prenez chaux efteinte puluerifee, & incorporée auec vnguentrolât 

Prenez fueilles de iarus, autrement vit de chien, fueilles de laulge, pilees aneca 
peudelêL _ ^utre. 

Prenez colle des menuifiers, fondue en eau chaude, en double vailTeau, & eif^ 
pliquez auec vne plume fur la partie bruflee. Et fi par ces remedes on nepeuttantÊi 
re qu’il ne fy face quelques veifiesjles fau dra couper aulïi toft quelles feront eflenea; 
pource que l’humeur retenu fous icelles acquiert vne acrimonie, qui coirodchdfflt 
qui caufe vlceres caueSjainfi pat multiplication de caufe, &accroiffementdematiffl 
s’augmente l’inflammation, non feulement neufiours (félon les vulgaires)mais(p(i- 
quefbis plus long tempSj& aucunefois moinSjièlon la diuerfîté des coips & an!ta 
queladouleurfoitfedee,&lafluxionarreftee.Sila brufleure eftoitfi grande,qu'tS: 
eufl;faitefcare,onlaferatomberparremedesremolLienS5&humeâans3c6ineasfr 
ges, huilles, beurre, auec vn peu d’vnguent bafilicum, ou ceft vnguentj^. mudlç 
pfilüj & cydoniorum an.| iiij.gummi tragacanti | ij. extrahantur cû aqua parieaà, 

fi- oleililior.^ ij. fi. ceræ nouæ quantû fuif.fiatvnguentum molle. Et furies efcorcho® i 
ou vlceres feront appliquez remedes propres à telles vlceres, lefquels n’auront sà 
acrimonie3commevnguctialbirafiscamphorati3deficcatiuumrubeum,vnguensio- 
fat,auquel n’y entre point de vinaigre, ou nutritum fait commeceftuy : Of, Ltha^ 
aurei | iiij. olei rolati § iij. olei depapauere | ij. aquæ folani vel fiicci. & plantag.â 
§ij. vnguenti popul. | iiij. camphuræ 5 j. fiat vnguent. in mortatio plumbeo fecünfi 

>ié artem. Autre. Prenez huille d’œufs batue en vn mortier de plomb: auffi chaintie 
■ laueepar neuf fois, puis incorporée aucc vnguét rofat ou beurre frais fans felj&qx!- 

que nombre demoyeufs d’œufs durcis ou, ÿ.butyri recentis fineûlevftulati&coia- 
ti I vj. vitellorum ouorum iiij. cerufæ lotæ in aqua plantag.vel rolârum ^ fi. thutiîfr 
müiter lotæ 5 iij. plumbi vfli & loti z ij. mifeeantur omnia fimul, fiat linimentnntt 
decet. Et faudra augmenter ou diminuer la deficcation de l’vlcere félon qu’on van 
eftre befoin. Autre, "if. corticis fambuci viridis & olei rofati an.îb j.bulliantfimull» 
to igné, poftea colentur, &adde olei ouorum | iiij. pul. certifæ'.& thuti* ptîcpaias 
an. ^ j. ceræ albæ quant, fufficit, fiat vnguentum molle fecundum artem. ' 

^titYequiaveytîid^ctppatfir Udouîeur. ■ 
Prenezmoyeufs d’œufs cinq oufiXj&foicntincprporezauecmucilagesdefemar ' 

ce delin,de pfylliû & de coings,&renouuelez fouuent. Autre. mucagin. femJH 
pfyllij&cydonior.extraét.inaquarofar.velcommuni3addendocamph.parun!. 
fin que ceremede nefe défriché trop fubitemétjfaut adioufter vn peu d’huilletolân 

^«tre, iontlesDimes deîhofiel t>ieudePari5-vfmtiiuxhrupMires. 
:^.lardi confeifiper fruftaîbj.liquéfiât inaqua rofar. deinde coleteurperœi® 

linteum,& fiigidum lauetur quater cum aquaiufquiam. vel alterius generiseinfifan, 
deinde cum eo incorporentur vitelli ouorum recent.num. viij. fiat vngnentum. 

Lorsqu’i!yagrandedouleur,commeaduienttoufîoursàtelles vlceres,lonW 
- mettredeffusdelà toillede crelpe,àfinquelorsqu’onleselluye on nelcs touditr 

nud,&au trauers deladitetoillecrefpefrlàniefortlibrement,&lesremedKy^ 
trentpareillement:cefâilantlemaladeeftgrandementfoulagédcladonleur,àcïK 
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Hü'fflclTaTaiitlaiinieoanetoucheànudrvlcere.D’auautagefaut bicngardcr, que 
Üsbrafloircsfontfiidesauxpalpebresjouâuxleuresjouentrcjes doigtSjOU àla 
sas:, on foubs les aiflèlles, ou aux iarrets, ou au ply des bras, qu’icelles parties h e fe 
feia;tlcsïncs contreles autres, partant on y pouruoyra en bien lîtuantles parties 
ld!œs,&mcttanttoulïousquelqueslingesentredeux.Ieneveuxicymettre en ar- 
iiac,qDclaponldreàcanonenflammeepenetrcenlachair/ans quelquefois vicerer 
fccmr,ceqDiaduientpourfa tenuité &fubtilité, elle demeure de telle façon au pro- 
bnddicclie chair, quelle n’en peut aucunement eftrc oftee ; en forte qu’ayant effayé 
îlca riretpar tous moyens qu’il m’a efté poffible,comme auec velîcatoires, fearifica- 

j Bons Scomctsappliquez deffuSjCe neâtmoins la teinture &marque d’icelley eft dc- 
Bcmec, toutainîî que l’on voit les caraderes & lettres qu’on afaitauxefclauesyde- 
jKcrctàiamais 3 quelque chofe qu’on y puiffe faire. 

Vneprofonde Iprajleure n’efl tant douloureufe qti vuefu^erficielle. 
. CH^P. , X 

Avantagï vne profonde brufleüre,ayant fait efearre dure,n’eft 
tât douloureufe corne vne qui eft fuperficielle, ce que l’experience 
quotidianemonftre en ceux qui font cauterifez; car toft apres la 
cauterifation ne fentent que bien petite douleur, à raifon qu’icelle 
grade combuftion ofte le fentiment, en bruflant, & mortifiant les 
partiesfenfiblesjcômenousauonsditcydeflùsparlantdes playes 
des partiesnerueufes,&delà douleur des dents. Et à telles efeares 

fcaitdes fcarificâtions,tant & fi profondes,qu’on aille à la chair viue,à fin de dôner 
SBÇirationauxhumcurs, &placeaux meicaméts remollitifspourpluftoft faire 

■ BBibtrrcfcare, &apresonappliqueraremcdesdeterfifs, Segeneratifsdechakjad- 
iorftitaux fufdits onguens qu’aupns parlé cy deflus,des pouldres minérales. Et quâd 
àkquâtité,ienelapuisdefcrire fans eftre taxé auec ceux que Galié dit, chauflertou- 

j CtBpofonnesàvneformeidontielaiflelaquâtitéd’icellespouldresàlapru'dentecô- 
' itmreduChirurgienjCognoiirantbien , que la quâtité des médicaments ne fe peut 

Btioiincllement defcrire(non plus qu’vn peintre la meflâge de fes couleurs) tât pour affigner pac 
bdineifitédesdifpofitions,que des corpSjêc des parties d’iceuXj&aulÏÏfelonla varie- 
ttdtsaccidcntsj&âutrcschofesqu’auons cy deuantdit,parlantdes Indications. Et dicamenK. 
rosqncnature auraremply de chair l’vlcere, on vfera de médicaments cicatrifatifs, , 
qiontvcmidcfairelecuir. Or la cicatrice des brufleures demeure fouuent laide Sc 
!i(Krafe,parquoy féraapplanie(& principalement aux mains & àlaface)parles re- 
«ioeferipts au traitté delà Pefte, chapitre trentehuidiefme. 

Des Gangrènes & mortifications. CH A P. XI. g N toutes les playes & folutions de continuité ( defquelles i’ay par- 
lécy'deirus)furuicnnentle'plusfouuentgrands& griefs accidents, 
tant pour l’inaduertence du Chirurgien , que par les fautes qui 
viennentauffibien du patient, que des autres chofes extérieures: 
ou pour la grandeur de la maladie : &principalement entre autres 
accidents aduiennentgangreneSc mortification, qui font de treC- 
grandc importance&peril de vie, fi diligemment on n’y remedie. 

Panantm’afemblébonefcriredefdites Gangrené & mortification, & ce pour deux 
0!fcms:rvnc eft,quelefdites gangrené & mortification donnent plus de mal,tant aux fer la propre 
Chinir2ienqu’auxpatients,quelesmaladiesaüfquelles furuiennentrau moyen de- 

' qtoy fautdelatirerla propre cure pour obuier à leur fureur &malignité. L’autre rai- aeiacà- 
iiaell,qnei’ay defiadeclaré parcydeuant,vnepartie des caufes defdites gangre- 
aes&mortifîcations : toutesfois de toutes i’en ay voulu eferire amplement,& deleur 
<Warion,afinqu’vn chacun puifle auoir entière cognoiflancc, de les curer ainfi qu’il 
îïpament. lecommenceray doncàladefinition,puis te déclarera)'les caufes,leurs 
fcics,prognoftic,&confequemment la curation que ie donnerayà entendre par 

, Q_ 
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^ demonftration &miliere. Gangrené eftvne difpofitionquitendàaos.i 
xSaSETi' fication de la partie bleffee, qui n’eft encores morte ne priuee du tout defcmàM^ 
GUacoo. mais ellefemeurtpeuàpeu,enforteque fibientoftonn’ydonneordrc,ellclcat; 

tifîera du tout, voire iufques aux 6s : qui alors eft appelée des Grecs Sphtcda^ oUs. 
crojîs,àesLzünsSyderatto ^Sc’E&iomtnosfelon les modernes, & des vulgaires le fa 
faind Anthoine ou iàinâ Marcel. 

Des caujèsgenerales de GangreAe. CHA^. XIL 

taciafcgc. A caufe première & generale de Gangrené, eft quand parla diffolmii» 
jicraicdc ® de l’harmonie ou température des quatre qualiteZyVne partie ae par 
ftoraficL*' W teceuoirlesvertusoueipritsquila maintiennenttpnferuent enfot 
non. m eftre,àfçauoirl’efpritnaturelprocedâtdufoye,p6rtéparlesveincs[«i 

lüy donnernourriture. Semblablement l’efpritivitaljenuoyédnoiîsr 
par les artères pour la viuifier. Auflî l’eiprit animal enuoyé du cerneau parlcsirà 
pourbaillerfentiment &mouuemcnt:lefquels eiprits receus en la partie, confenm 
ôe reftaurent l’eftre & température de ladite partie en fon entier. Et air contraire,! 
parquelqueempefchementne font communiquez à icelle partie j faut quellefa 
corrompue &:gaftee,&fonmouue-mentdepraué: qui eft la caufe ptindpaledefditB 
gangrené & mortification: laquelle auflî prouient d’autres caufes fpeciales &pattici' 
lieres cy apres déclarées. 

Des caujès particulières des gan^enes. GH A P. XI IL ■ 

E s caufes Ipecialles font ptimitiues, ou antécédentes. Lespni# 
ues & externes font combüftions (pat le moyen defqncUtsfc 
uiennent grandes inflammations ) fardes aduellement, oupom- 
tiellemét:aduellement,commebrufleurescaufees parfeu,ye, c 
eau,poudre àcanon,ou femblables. Potentiellement,par apffc- 
cion de médicaments acres,cômefublimé,vitnol,cauterespoto- 
tiels ou autres. Perfrigerationsou grandes morfonduresfaitespi 

l’air qui nous enuironne, ou par indüe application des remedes froids Stflupéfa^ 
fraduresjluxationsjgrandescontufionsoumeurtrilfeuresjfortes ligatures,morfanB 
de beftes veneneufes ou autres non veneneufes,pîcqueures denerfs ou tédons,pljys 
faites és parties nerueufes,comme és iointurcs ou près d’icellesrou faites és corpspb 
thoriques & cacochymes.Atrtres playes efquellesles vaiflTeaux qui apportentbriç, 
font du tout tranchez ou en parties, dont à aucuns s’enfuit ce que les Grecsappdtat 

Ancurifmc. Aneutifme : & autres caufes,lefquelles ie lailTe pourbrieueté. 

Des caufes antecedentes de gangrené. CH AP. XIIII. 

Es caufes antécédentes ou internes& corporelles,fontgtjnjs 
fluxions d’humeurs chaudes ou froides, qui tombent fur vue pa-: 

P tieen plus grande quantité quelle ne peut altérer, digerct&rcp 
i parfes facultez,en forte que telles fluxions fuffoqueut 8c eftogè 
^ la chaleur naturelle ôcles elprits,par faute de trâfpiration.Car^ 
^ la petite 8c eftroitte efpace du lieu, les arteres ne peuuét âuoitliBS 

mouuemêts naturels. Outreplus,Gal.dit que aucünesfoisrinfi®' 
mation côméce aux os,ce qui nous eft auiourd’huy bien manifefte : 8c non feuloriat 
inflammation fimple,mais carie 8c corruption defdits oSjprincipalement auxTcrofa 
Scelephantiquesoumezeaux i defquelsla chairScCuirfémonftrefainenaucins®- 
droits 8c non corrompUjSc au deflbus On trouueles os tous pourtis,corrodcz, per®" 
fez 8c vermoulus, Sc mefme le plus fouücnt perdition de leur propre fubftance, nie 
en grande quantité.Ce qui fe fait d’vne matière veneneuiè, dont la qualîténefe pae 
exprimer,8c(c5me i’ay par ci deuant efcrit)ie puis conclure qu’en telle difpofîtionrt 
diuinité.Souuétesfois auflî quandla chair dequelqüepartie eft vlcereeils’engŒ^ 
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in£mîniBifciinie,acre&feâde,delaquelIefîIesosfubietsfontinibus,fe corrom¬ 
pait &: carient. Ce qu’on voitfouuentaduenirauxvlceres cacoëthes&malinSjOu 

I sties,qiiidcIongtemps ont demeuré fur aucune partie. Auffi Hippcfcrates letef- Aph.4;.Uu. 
jMi^ne, difânt qu’en tous vlceres d’vn an ou de plus long temps, il eft necelTaire que 
losicfepare&tombej&qH’ily demeure cicatrices profondes&caues. Semblable- Omlitcvc- 
mentlefditesgangrenes&mottifications aduiennentpar qualité veneneufe, chau- 
dcon ôaide; chaude, corne on voit aux charbons & anthrax peftiferes, qu’en moins 
dcringtSc quatre heuresfeferaefcarc & mortification en la partie aifeâee. Froide, 
comme, onvoitfnbitaduenir en vue partie làns douleurprecedente,ny tumeur, ny 
Hnidiié, on autres fîgnes de gangrené. CequedeVigo certifieauoir veuaduenir à 
vnenoblefennne delacitédeGenes. Ilmefouuientauflîauoir veufemblable fait 
a cefle ville de Paris, à vn homme lequel faifoit bonne cherele foir jne fe plaignant 
licmillcdouleurttoutesfoislanuiétluyfuruint gangrené&mortification aux deux 
iamfaesfans mmeurny inflammation: mais y auoit vne couleur en certains endroit 
lendante àliuidité, noirceur & verdeur : en aucuns autreh endroits eftoitla couleur 

I (pj£naturelle:toutesfoisn’yauoit aucun fentiment,&lors qu’onle piquoit auec- 
qnolapointede lalancette, ou auecques vne elpingle, n’en fortoitpoint de fang, & 
dcdaleuraufensdutaân’yen auoit aucune, mais au contraire on fentoit pluftoft 
mfroideur.Cevoyât,appellay confeil,par lequel fut délibéré & ordonné qu’on luy 
feoitplufîeurs&profondes incifion s pour tenter la cure : ce que ie feis, mais d’icel- 
loindiions n’en fortoit qu’vn peu de fangfott noir, gros & quafi congelé. Plu- sneSu! 
feus autres remedes furent tentez, ce neantmoins en brefrendit fon efpritàDieu 
anccques grandes refueries, ayant le vifage &tout le corps liuide. le laiifeà penfer 
fhaufcn’efloitpoint veneneufe. Pareil cas aduint àvnquidamàThurin,l’anmil 
caqcens trente fix,ainfi que i’ay entendu par le récit que me feit-François Vofte, 
Ctinirgientrefdode,citoyen dudit Thurin. En celieunefera impertinent decla- 
m&cxpofercommefontfaites gangrcnes& mortifications parlefroid fans qualité 
THiaieufe:cequei’ayfeulementtouchéenvnmotauxcaufei externes. Doneques commCt le 

^ ponrplus grande clairté ie te l’expliqueray. Le froid extremrfoit par l’air ambienSjCU 
(srapplication de remedes repercuififs froids &ftupefa(ftis,fait vne intempérie froi- 
(It^grande queles efprits font fuffoquez & efteints.Et lors que natu re ou la prouidé- 
ctfetout le corps réuoyeautres efprits pour fubuenir àladite partie,lefdits eiprits ne 
Homans l’harmonie bien difpofee pour eflre receuz,fc retiré! fubit vers leur origine 
commes’ils cftoient repoulfezpar le grand froid de ladite partie, ennemy & du tout 
tODUaireà nature : & pourtantladite partie ainfi dcftituce defdits efprits, prompte- 
naitfc mortifie. Cecy fe cognoift manifeftement en ceux qui marchent parles nei- Saces: car par l’extreme froid perdent aucuns de leurs membres,& bienfonuét 

imme prefentement déclarerons. l’ay bonnc’memoire auoir medicamété en 
Kakond plufieursfoldats ayans palfé les montagnes en hyuer : defquels les vns par 
fotranefroidauoientperdulcsaureilleSjles autres la moytie d’vn bras,les autres le 
œcœbrevitiljautreslesarteilsdespiedsjaucunsy perdirent lavie,tefmoin la cha- ' 
fclicdcsTranfiSjfitueefurlemontde Seny. Auffi mefouuient qu’en temps d’hy- Hifioirf. 

■œrmpauureBretonferuiteurd’eftabledemeurant à Paris,fen alla coucher fus vn 
Mapresauoirbienbcu,preslequelyauoitvnefeneftreàdemi ouuertc, par laquelle j^x'aofîs. 
Icfoid entra : & tellement luy altéra l’vne de fes iambes qu’àfon refueil penlânt fê lé¬ 
ser,neiepcutfouftenir.Etpourtantfutpoféprcsle feu,duquelil approchafa iam- 
beenidant quelle fuft feulement endormie: mais fe brufla la plante du pied d’eljpef- 
Iniravn doigtions rien fentir: par ce quelle eftoitjamorrifieepar le froid plus qu’à 
hmoytié. Lelendemain ledit Breton fitt apporté àl’hoftel Dieu, où il fût vifité parle 
Chimr^en&autreSjlefquels conclurent qu’il eftoit neceflaire coupper & amputer 
laditeiambeainfi mortifiée , ce qui fut fait : mais ce neantmoins ladite mortification 
gangaales parties fuperieures,en forte que dedans trois iours apres ledit Breton 
!!!OQrutauecfueurfroide,refueries,grands rouétemens 8c fyncopes. D’auâtageaudit 
tsefiiie temps d’hyuef faifoit fi grand froid,qu’à aucuns malades couchez audit hoftel 
pienrextremitédu nez fe mortifia fans y auoir aucune pourriture:ac à quatre d’iceux 
“‘^amputation deladittepartie,defquels les deux guarirent, les autres moururét: 
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Ce pendant faut noter qu’en ce cas de froidure les parties extrêmes, SentrceSBi 
cy les plus efloignees du cœur,comme les pieds &iambes : ou les plus froides dtht 
tempérament, comme le nez ou oreilles, & autres cartilagineulês font touüounfc. 
fies de gangrenés les preinieres. Puis que i’ay déclaré amplement toutes les cjBfc 
de gangrené & mortification, faut procéder à la déclaration des fignes defditesg»- 
grene & mortification, lefquels ie diftingueray félon leurs caufes, afin de bailkiàn 
ieunes Chirurgiens non ericores exercez, l’entiere cognoillànce dcfditcs gangrca 
&mortification&deleurs caufes. 

Des fignes des gangrenés. CHi^P. XV. 

E s fignes des Gangrenés faites par inflainmation phlegmosea- 
fe,font quandlagrande douleur & pulfation qui auoientprcceiié 
lefdites inflammations, font grandementdi'minnees, &la codai 
rubicondeou vermeille qui éftoit auparauant en ladite partkd! 
changée en couleurpalle-,füfque, & aucunetnenticndanteàlioi. 
téjCofn'mefortamplementdefcrit Hippocrates en la fécondefc 
dion du liure de fradurîs,ou il parle de la gangrefle du talon. loi. 

ten icy douleur pulfatile-, non celle qui eft &te par leniouuement des artcres,'ims 
vne puliâtioniedigatiue, ou poignante, qui ferait qua'ndparlecombat d’entrels 

Signes de dcux chaleurs ( fçauoir eft naturelle & non naturelle) fefleuent plufîeüts vapeursda 
^ifroïarc lnt™nnrs & matieres qui tendent à pourriture és parties enflammées'. Silefroidd 

’ caufedefditesgangrene&mortification,feraaiféàcogn‘oiftre:'car(comnieTnclii' 
'cunfçait) le grand froid, promptementfaitàlapartiegrande douleur poi^teî 
cuifante,& rougeureftincellante,&toftapreslarendhuide, & fort froide feqiaf 
fansmouuement& fentimentauec horreuroutremblement, comme fron aimitn 
commencement de fieure quarte. Si le froid continue plus long temps qnelaI^^ 
leur deladitepattienepüiflTe refifter,füruiendra'gangrcne, Scparconfequcntmin!' 

Aph.:s.li.7 ficatior. (fionn’ydonneordre)&àlaparfinla mort: car( comme dit Hippoaad)t 
le froid eft contraire & énnemy aux os,dents,nerfs, au cerueau, & àla moëUcdndos, 
generalement à noftre vie, laquelle confifte en chaleur & humidité, à caufequ’il M 
^afmes ouconuulfions,'& autres mouuements contre noftre vouloir, agitationdd 
ordonnée de tout le corps, que nous appelions friirons,&confequcminentpaÊ 
grandeviolencceftlôüuentesfoiscaufedenoftremort. Qipant eftdes gangrenesS 

làngrent' mortifications faites par ligatures fortes és fradures,luxations, grandes contufioa; 
pai hgaicic. fu les cognoiftras facilement à la dureté, qui eft pour la deflüxioh pareillcmardo 
anirKcaii- veifies qui feront efleuees au cuir, lefquelles viennent àfaifon delà grande infeffl- 
&• mationquieftenlapartietcequifevoit manifeftement auxbrufleutes: auffipîili 

pefanteur&impotence delapartie,quifefaitàraifonqueles elprits manquent,!: 
lorsquohprciredeffuSjJafoUedeineure fansfe releuer, commeauxo:dclncs,&l! 
cuir le plus fouüentfefepare de la chair . LesCgnesdeclarezauxgangrenesenga- 
dreesparinflammation te pourront donner cognoiiTance des gangrenés faitap» 
moriures, picqueures,àneuriimes,playes faites és corps pléthoriques Stcacody® 
mes: car par ces caufes eft faite fluxion, Scattraftion d’humeurs en trop grande qd 
tiré qui empefehentfeomme i’ày didll’air & éuentilation de la partie. Mais ietettn 
encore aduertir, qu’ayant cogneu par les fignes les mortifications, nefautdiffcni! 
faire amputation du membre, ia’çoit q'ueles extremitez iè remuent: caria telle ds 
nàufcles fe remuant tire la queue, ou leurs tendons. D’auantage encore qn’ilyrf 
quelque peu de fentiinent, ne faut diflrerer l’ampütation, iufqucs à ce qu’il n’yenift 
plus, attendu quelle pourriroit les parties voifines. Quant aux fignes de gangifl* 
& mortification prouenantes de venins, icy n’efi befoinde reciter la façon coma* 
Ion peut çognoiftre &: diftinguerles accidents qui aduiennét,tant des venins dueds 
que froids: Car nous en pourrons parler plus amplement cy apres. 
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* Dufngno^icdesÇanffenes. CHAI?. XVI. HP E. îs donc quclon a cogneu la gangrené & mortification par fes fîgnes 
&canfes, fantauant que tenter quelque choie de la cure, regarder quel 
effet pourraauoir ladite difpofition, &le prédire & lignifier aux parens 
ou amis des malades ( ceque nous difons prognoftiquer) comme ie te 
diray. Gangrené & mortification font défi grande férocité & ma-progooftic 

liînité.qnefionn’y remcdiepromptementjlapartie facilement, &dutoutmourra 
ïcoiTomprales parties proches, ce qui efteaufe que quelques vns ont appelléla Gâ- 
EicneCWjomœojjppurccquetelle corruption cheininepartoutelapartiecommeve- 
niu, 8:1a corrode comme fait le feu efpris au bois fec, tan t que finalement fera mou- ^ 
nrIcspatiens.Etanparauâtqu'ilsmeurentjOnttousvnefueurvniuerfellefroideauec rcaide 
déliresoarefuerieSjlÿncopentou cuanouifiTements, rouâemens & hocquets : àcaufe 
quelcsvapeutsclleuccs delaputrefadion &pourriturefont cômuniquees &portees 

, pics veines, artereSj&qcrfs aux parties nobles. T dn prognoûic fait, faut mettre la 
nuiBàrœunrejainfî queie declareray maintenant. 

Ve U cure generalle de Gangrené. CH AP. XVII. 

Nia curation de Gangrené,faut prendreles indications d’icelles. 
CarilfautdiuerfifierlacurefelonrelTenceougrandeurdumalipar- S'“'- 
cequ’aucuncsgangrenes&mortifîcationsôccupenttoutevnepar- 
tic,les autres feulement vne portion.Tes vnes font profondes, les 
autres fuperficielles.Les caufes auflî diuerfesfont diuerfifierla cure. 
Atoutescaufesneconuientappliquervnmelme remede. Sembla- 
blémentfaut auoir efgard au tempérament du corps & de la partie. ‘“J'" 

Cjraucuns(commeauonsparcydeuantdit)fontdetemperaturemolle& délicate, corfs; '* 
commefemmcsjieunesenfants,gensoyfifs & viûants délicatement, chaftrez,& 

c îotrtsdefquels demandent rémedes plus doux & moins violents, que ceux qui font 
dlaljitudeoufubftancedure&robufte, comme laboureurs , mariniers , bateliers, 
duffeurs, portefaix, & autres gens detrauail. Non feulement faut auoir celle con- Dclmam. 
fidetation du corps, mais aulfi des parties blelTees. Car ilya différence des parties 
moiuleufes & charneufes, comme bras ou iambe : ou parties nerueufes , dures & fo- 
li(i£s,commefpondyles,iointures,&autres;aulfi des parties chaudes & humides, 
ammefont les parties honteufes, la bouche, la matrice,l’anus, efquelles plus prom- 
ptfflentaduientcorruption&p{)urriture,par caufe interne & fluxion d'humeurs, 
ç’m autres parties denollre corps. Parquoyfelonl’elfence , température, & dif- ^ 
pfennaturelle deces panies&ducorps,fautadminillrerremedes, &proceder ° 
àlacut Et entre les autres remedes faut ordonner bon regime&maniéré de viurc, 
lirlolixchofes non natureUes,pourobuier&côtrarier (tant quilnous fera poffible) 
àliaaladie3& àlâcaufe,fielleeft encores prefente. Si l’habitude du corps eftple- 
rfioriquc ou cacochyme, faut faigner ou purger félonie confeil du Médecin. Et pour 
ffltant queles vapeurs qui felleuent delà partie gangrenée, font communiquées par 

J les artcrcsau coeur, & confecutiuement aux autres parties nobles : faut roborer le 
cœur,afin qu’il nelbit infeâé de ces vapeurs malignes, en donnant àboire the- 
naque diflbute en eau depetite ozeillc, ou chardon bénit ; metridat à manger, & 
conléruede rofesou buglofe,opiates,& autres chpfes cordiales, qui ont ellédecla- RcmedcscS 
rcescydelTus.Onpourraauflî appliquer cell epitheme par dehors fur la région du 
cœctpDurtoufîours roborer. y.‘aquarum rofarum,nénuphar, an, | iiij. acetifcyl- rorotreTlc 
Iind5 j. corallorum & fantalorû alborum, & rubrorum, rolâ. rubrarumpuluerifata- ‘““r- 
rran&fpodij an. |j. mithridatij, Theriacæ an. 5 ij.fi. trochifeorum de camphura3 ij. 
fiommcordial.puluerilât. p.ij. croci3j. dilToluantur omnia fimul, fiat epithema, 
qoodfuperponamrcordicumpanno coccineoautfpongia.Voilabriefùemétlefom- 
nairedes chofesvniuerfcUes jil nous faut venir maintenantàlacuration propre & 
parnculieredefdites Gangrènes. 

QJij 





COMBVSTIONS Et Gà>ÏGRENEsI CCÇCLVîi 

5 rstD:iD2isfâiit noterqt^ecefditsreïnedesfe doiuent renouueîier fouuent.' Or file 
rulcftügrsndquilîieveutcederauxlbfditsremedesjfai^veciràdautres pl,usve- a«7i aS- 
beucnts&vioIeatSjquifontlescautères lapresl’applicàtiondefquelsGalien aufe- oentraour 
tradàGlan.cominandequeius deporreaux auecfelpilé& dilToult toit mis deiTus: “ ““““ 
icî!ilcqnctelremedepenetre&feichefort,&parcemoyen empelchek-poutritu- 
s. D’aoantage,fi lefdits cautères ne profitent, il eft befoin venir à l’extreme, qui.eft 
feamputarion delà pattie,fuiuantledire d’Hipocrates : Aux maladies extremes Aph.c.ü.i. 
conuicnnent extretnes&demiersremedes. Toiitesfoisonnedoit ce faire que pre- 
Œitremcnt Ion n'ait certaine cognoiflànce fila partie eft to talem ent morte. Car ce 
BcSpentcasdecouppêrvnttiembre,silneftplusqueneceflàirc. Parquoyietedô- 
Kny enneic&infaÛiblecognoiirance des parfaites mortifications & fpaceles par 
Its^cscyaprcs déclarez. 

Vesjîgnes des mortifications jnitfaites: CH AP. XIX.- 

I ON cognoift en la partie affedtee noirceur & froideur, prouenant de 
Fextinâion de la chaleur naturelle, non de l’air enuironnant : grande 
molelTe,laquelle fi on comprimenefe peut releuer,ains y demeure 
cauitéoufolTe':feparâtionducuird’auecqueslachairfubiacente: grâ- 
de puanteur, comme de charongne (principalement fi ledit Iphacelc 

têrlccré) dont la fenteur eft tant acre & forte,quelle eftintollerable &abomina- 
' bkà toutes petfonnes, & en fort vne liqueur vifqueufe de couleur noire & verdoyâ- 
l tyotalepriuationdufentiment &mouuement:foit qu’on tire, frape,preire,brulle, 

coupe, touche, ou picque : certainenaent pourras conclure vne mortification parfai- 
, ttoafphacele: Toutefoisfautaueebon iugementexplorcr laditepriuationdüfen- 

noicnt. Catiefçayqueplufieutsonteftédeceuzfefiantsàvn fentiment quelespa- 
t!entsdife,ntauoir,fionpicque3preire, ouautrementattouche,lequelefttotallemët table fuuï 
feix&deceptible. Caril ne vient qucd’vnegrandeapprehenfion delà douleur ex- 

c trône,quiauparauanteftoitenlapattie: &principàlementparla continuité &con- 
faitcment qu’ont encor les parties inertes aueclesviües. Comme pour exemple 
familier, nous voyons que filon tire noftre chémife ou autre veftement adhérant à 
nobecorps,nousdifonslefentir, iaçoitquelcdit veftement eftinfcnfible,8£feule- 
mcntcontiguànoftrecorps. Decefauxfcntimentaurasargumcntmanifefteapres 
[amputation des parties mortifiées. Carlespàtientslong-tempsapres l’amputation adœiràble. , 
iiiedifcnt encor fentir douleur és parties mortes & amputées, & de ce fe plaignent 
foEcbofe digne d’admiration, & quafi incredible à gents qui de ce n’ont experien- 
C£.Parquoyfe faut donner garde que tel fentiment nenous retarde à faire le deuoir 
ilipaifaite curation: comme quelquefois i’ay veucouppervn membre à deux où- 
àliiBsfois,pours’eftre arreftéàyn fentimentfaux &incertain. Doncapres aucir 
C(igiidi,quelapattieeftvrayementmorte3lafaut promptement & fans delay,tant nfoit/” ' 
pctitfoitil,eoupper Sramputer: car la contagion & corruption rauit &gaignefans ioit &iie 
cdTeles parties prochaines faines & viues, &pource Hippocrates en la feptiefine fe- mcK.*’"' 
ferndufixiefine liuredes epidimies, dit que les feûions vftions & trépans fe doiuét 

J promptement exécuter. Ceremedeeft miferable & digne decompaffion, tantaù 
panent qu’au Chimrgien: mais c’eft le feul& dernier refuge que lohdoit toufiours 
préférer àla mort, laquelle s’enfuiura fi Ion cerche autres moyens que feâion delà 
pattiemottifieci 

Du lieu ouilfaûtcotnmenceri’amputation. CH^P XX. 

L N î fuffit toutesfois de cognoiftre qu’il eft necelïàire d’amputer la 
partie mortifiee,mais faut fçaüoir le heu où Ion doit faire & commencer j„g^ ' 
l’amputation: & en celagift le iugement & prudence du Chirurgien, n^ieftrc- 

commande qucloncommenceàlapartie faine, mais te declareray 
ceci facilement. Pofons pour exemple, qu’aucun ait vne Eftiomene au nombre.'* 

fiedjufqu aux malléoles ou cheuilles. En tel casfaut bien confiderer là OÙ tu dois . 
Qjiij 
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faireramputatioBicarfelonfart fautgarder le corps humain en tierjtantqnilfcapolLi 
fible.Parquoy tu dois ofler le moins quetupourras de la partie üine. CcEcanuMia 
faut auoir confîderation de l’adtion & aornem ent de la partie , lefquels te doDncoat 
confeildeeouperladiteiambeàcinqdoigtsouenuiron preslegenoil. PoniceqBe 
l’amputationfaite en celieu,la partie pourra apres mieux faire fonaâion,qDiîa 
marcher auec vneiambedebois. Car fil eftoitainC que Ion couppall feulcinenm 
peuaudeifusdu mal^lepatientferoitenpeinedeporter trois iambes, E où il n'a 
porrera que deux. lefçay quele capitaine François le Clerc, eftantfurvBnauirtoe 
vn coup de canon quiluy emporta le pied vnpeuau deifus delachenüle,dchqoc!k 
playe fut guary : mais quelque temps apres voyant que là iambe luy nuifoit k fdt 
coupper iufques à cinq doigts près du genoil : éc maintenant fe ttoune mienxà ŒSi- 
cher qu’il ne faifoit au parauant. Au bras faut faire au contraire,qui eft oftcrleœoiis 
que Ion pourra de la partie faine po ur la diuerlité des aétions du bras & de la iamie. 

Amie coR- principalement pour ce que le corps ne fe repofe fur les bras,comme furies pids, 
dcratiôpout & iambes. l’ay déclaré cy deuant comme Ion pourra , cognoiftre la neceflitédckit. 

d’icelle : faut à prefent monftrerle moyen de procéder & exerçait- 
vn ras. (jjijpg fg|5tiojj. 

.Dtimoyende^roceder aUfecliondii membre. CH AP. XXJ. 

N premier lieu roboreraslaforce & vertu du patient, fil eft bcfoiu, 
I par alimens propres, de facile digeflion & pleins d'eiprits : comœ 
. œufs mollets,rouftie trempee en bon vm,ou autres fcmblables.PiB 
lîtuele patient ainfî qu’il appartient, Setirelesmufclesenhautras 

■ les parties faines,& fais vne ligature extreme vn peu au deffus duBa 
que Ion voudraamputer, auecvnfortliendelie,&defigutep!anq 
comme ceux defquels les femmes lient leurs cheueux . Icellciig!- 

ture fert de trois chofes , la première eft quelle tient auec l’ayde du fcruitai,it 
cuir Scmufclesefleuez en haut: afin qu’apres l’œuureils recouurentl’exttcnàéjR 
os,qui auront efté couppez : & après la confolidationla cicatrice faite, lelditscmî: 
mufcles feruent cominc d’vn couflinet aufdites extremitez des os. Par ainfihpsnit 
pourra demeurer plus forte & inoins douloureufe,fi Ion comprime deffus.Iointati 
quela curationeftplusbtiefue : car d’autant qu’onlailTe plus dechairfurklditsos, 
pluftoftils fontcouuerts . Lafeconde,eft qu’elle prohibe l’hemorrhagic onfiuii 
iâng:à caule quelle prefle les veines & arteres. La troifielmc, eft qu’dlc tend ob- 
tus,& cfte grandement le fentiment de la partie: pource qu elle empefcheparûgBi- 
de compreflîon,relpritanimal, quidonnefentimentparlesnerfsàlapartie. Dooc 
apres la ligature forte ainfi faite, faut promptement coupper tous les mnfcles&îi- 
très parties iufques aux os, auecquesvn ralbirbicntrenchant, oucoufteancombq 
comme ceftuyfuyuant. 

Centtrentequitriejme jî^re. 

(^oufieau courbé pour coupper les membres. 

a II te faut noter icy qu’il y a'entre les os portion d'aucuns mufcles ^ que ne pont- 
“■ rasbiencoupperauecledidrafoiroucoufteau. Pourtantlescouperasauecvninân!- 

ment fait en maniéré de lancette courbee. let’aduertis dece:carfîtulaiffesai!BS 
chofe quel’os à coupper àlafcie, certainement tu feras en feiant grande doïdcnra: 



CGMBVSTIONS ET GAKGREN'ES. CCC'CLrîï. 

pjiait.icaHfeqneIafdenepeutquàgrand’pemeG6npper les chofes molles, com- 
jjjcchair,taulons&membranes,aikfiqu’elle^tlesos durs&folideSi 

Aprcsaaoirennerementcouppé toutes les padies itdqües àuxosjlesfaut fcier 
•îomptcnient anec telle fde,de grandeur dVn pied dois poulces ou enùiron. 

CmtiréKtecîi^ûiéfiie fiffiréc 

Desmÿens pour anefler le flux defang quand le membre 

efleouppL. ClfJP. XX TI. 

Ors queramputation du membre eil fairé’jileft neceflàîre que 
quelque quantité de làngÿefcoule J à fin qu’à la partie defehargee ktl 
y furuiennent moins d’accidents ce felo'nlà plénitude & forcé ^ 
dümalade. Lefangefcoulé enquantitéfuffiiànté(prcnânttouf- 
iours indication des forces dü malade ) il faut promptement Eer 
les groifes veines & arteres fi ferme qu’elles ne fluent plus', 

Ceqüifefefach prenant lefdids vaifièaux àuec tel inftrumén’t 
né bec de Corbini ' 

Bec de Corbin propre a tirer les vaifleaux four les lier. 

Deceftmilmmehtfaut pinferlèfdits vailïèaux , lès tirant & amenant hors delà 
üair, dans laquelle fe font retirez & cachez foudain apres l’extirpation du membre, j j 
ain£ qiie font toutes autres parties,toufiours vers leur origine. Cé faiûn t U ne te faut ger 
eftrettopcurieuzdénepinretreulementquelefditsvaiireauxipqurcequ’iln’yadan- “l"'' 
gerdeprcndtcàucceux quélqueportion de la chair des mufcles, oü àutrés parties: cha - 
cat de ce ne peut àduenir aucun accident : Ains auec ce l’vnîon des yailTeaux fé fera js*''*’; 
mieux & plus feurement que s’iln’yauoitfeulementqucle corps defdids vaifleaux 
comprisenkligature i Airifitirezbhles doitbienlîeràuecbonfil quifoiténdou- 
ble. 
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Comment ilfautproceder au traittement iï'yn membre amputé, le i 

fluxdefangarrefié. C H A XXIII. 

Efait m délieras la première ligature quetu auois faitau dd&sii; 
lieu de la couppure : puis promptement feras quatre poinâsdâ. 
guille en croix aux lenres delaplaye, profondant lefdits pomBrj 
doigt dedans la chair,afin qu’ils tiennent plus ferme : par cemoya 
tu ramèneras les parties des mufcles couppees fus l’os, à fin qn'ilfe 
mieux&pluftoftcouuert, &moinstouchédéfait extérieur,àfii 
queladite chair luyferueapres la confolidation, comme d’vncaif. 

fin.Ortu dois noter qu’ilnefautfcrrerlefdits poinds fipres que tu t'efforces d’appro¬ 
cher enfembleles leutes delà playe, ce qu’auffi tu ne pourrais faire: carpluftoftlctoa 
viendroit ace rompre3& les parties à fe relâcher. Ains te fuffira de les ferrer medioot- 
ment, pour ram enerlapcau & chair fubiacente en f eftat & pareille longueur qu'l! t- 
ftoient auant la retradion qui f ell faite depuis & durant l’amputation. î 

Ce qu il faut faire s’ilfuruenoitflux defi.ng,à canfe d'yn desfuflits 

y aijjeaux défilé. l^XIÎII. ■ E s chofes ainfi fartes s’il aduenoit puis apres qu’aucun defdits vaiffean 
fedcfliaft,iltefautrelierlemembrede ta première ligature, conuuea 
efté dit cy deuant, eu au lieu de cefaire ( ce queieloüed’auantage&qii 
eft trop plus aifé & moins douloureux ) qu’vn feruiteurprenelemcœbie 
àdeuxmainspreffantfortdefesdoigts fur l’endroit du chemindd& 

vcinâ'&at- vailTeauxicar encefaifantilempefcheralefluxdefang. Cependanttuprendrasrat 
bccde^cor aiguillé lon^ede quatrepbulces ou enuiron, quarree & bientrenchante,enfflceiic 
biu. ° 'bon fil en trois ou quatredoubles, de laquelle tu relieras les vailfeauxénlafaçonpii 

fenfuit:car alors le beede corbinnetepourroitfcruir.TupafiTerasladideaiguillepa 
le dehors delaplaye, àdemi doigt ou plus,àcoftéduditvailTcau, iufquesautraœs j 
de la playe,pres l’orifice du vaiiTeau ; puis la repaiferas fous ledit vaiifeau, le compre¬ 
nant detonfil , & feras fortir ton aiguille enladite partie extérieure de l’autre cofié 
duditvaiffcau , laiffant entre les deux chemins de ladite aiguille feulement l’cfpja 
d’vn doigt: puis tu lieras ton fil allez ferré fur vne^petite compreffe de linge en denx 
ou en trois doubles delà grolfeur d’vn doigt, qui engardera que leneudn’enttedr- 
dansla chair, & larrefteras feurement. Ladite ligature retire entièrement detknslj 
bouche Stforifice delà veine ou artere,auec lefquclles aufli cachées & couuŒS 
des parties charneufes adiacenteSjfe reprend aifément ledit orifice. lete piffijf- 
feurerqueiamaisaprcstelleoperationonnevoitfortirvne goutte deûngdesïàf- 

L’bæmotra- feaux ainfi liez. Etnefefauttrauaillerd’vferdesfufdits moyens d’arrefterlelàngîn 
petitsvaiireaux:pourcequaifémentilferafuppriméparlcs aliringents quenousic 

s’arrefte ai- ordonnerons cy apres. Tupourrastrouuercefteroanieredepratiqueralfezobfca- 
re & mal intelligible : mais tu dois confiderer qu e c’eft chofe trefdifficile de memt 

âllringtnK. clairement & entièrement par efcritla Chirurgie manuelle . Car elle fe doit pb-> 
ftoft apprendre par imagination, & en voyant befongner de bons & experima!- 
t'ez’maifttes, fi tu en as lemoyen : ou bien l’elTayet fus des corps morts, comme fjy 

. phifieurs fois fait. 

- ■ Desmedicarnents emplaftïques. CH A P. XXV. ■Aintenant- nous dirons les remedes defquels il connientvfcrapns 
l’amputation du membre, qui font les emplafliques grandement piy 
près aux vulneres rccents,comme font ceux cy.-^. b oliarmenij 5 iiij. fr 
rin£evolatilis§iij. picisrefînæ Jij. puluerifenturomnia lùbtiliflimè,S 
mixtis fimul fiat puluis:de laquelle ferala playe toute pouldree, poisgat' 

nie par delTus de charpy fec:apres on appliquera par delfus ce reperculïîf. albm^ 
Rtpcrmins IJ2 Quorum numéro vj.boli armenij,lânguinis draconis, gypfi, terr* figilIatx,doi^ 

maflydias! 
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* naâychcSjgalIarum combuftarum,an. g ij. puluerifenrat fufetiliflimè & bene agiten- 
nniaiidendooldrofâti &: myrr.an. g j. fiat deffenfîuü adformâ mellis. Ceft vnguent 

I doit cftrcappËqué auec eftouppes trempees en oxycrat, fur la partie, &plushaut 
I Tnpcât:commefîtuascouppé la iambefaut appbquerton vnguent quatre doigts 

onpIusandeflùsdugenoiL Ceremeden’eftpas feulement repercuffifjmaisaufliro- 
borclapaitic,empefchela fluxion,appaife le flux de fang, fedela douleur, & prohibe RpcrcuiTifs. 
hchalenreftrange. D'auantage,ilfauttrernperenoxycratlescompreires&bandes, 
puis fitncrlemembre en figure moyenne fus des couffins & oreillers, pleins depaille 
Jaiioine,poildecerf,ou defomdefroment. L’appareilfufdit ne fc doit rcnouueler 
iknsMCcflitégrande, àfçauoir quatreioürsapres enh,yuer,&mo,insenEfl:é, félon l'appaitU. 

I qncmvcrraseftrebefoin. 

I Vi^ejfon de l'<^utheurfort necejfaire à. bien confîderer touchant les 

cautères aBuels, dejquels on a 'ufé iujcjues icy a^res lam^U- 

mtion. CH Aid. XXV L 

E confeffeicy librement & auec grand regret, que i'ay parcyde- 
uant pratiqué tout autrement que ie n’efcris à cefte heure, apres 
quel'amputation dés bras & iambes eftoit faite. Mais quoy ? l’auois 
veuainfî faire à ceux que Ion appeloit pour telles pratiques, efquel- dcsca.ncrK 
lesincontinentapresle membre extirpé vfoient de plufieurs eau- 
teres ,tantaâuels que potentiels, pour empefeher le flux de fang, 
chofetteshorrible & cruelle feulement à raconter : car cela caufoit 

ntBtreme douleur auxpatients,atrendu que telles playesrecentementfaitcs,font 
üttlaifibles, 8t àu moyen de cefte fenfibilité fi on y applique chofes cauftiques del- 
fc&contte]espartiesnerueufès,foudain leur aâion&itnpreffiôeft communiquée 
aorparties internes, dontfuruiennent de trefgrands& pernicieux accidents, &le 
plusfouuentlamort. Quifoitvray,onnevitoncquesdefixaihficruellement trait- 

c tez,efchapper deux,encores eft'oicntils longtemps malades, & mal-aifément e- 
l!i)ientlesplayesainfibruflees,meneesàconfolidation,pource qu’vne telle vftion 
faifcitdes douleurs fi vehemenfes que les malades tomboient enfieure, en fpafme, Fiua de sâg 
i-aotres mortels accidents, auec ce qüele plus fouuent l’efcare cheute furuenoit 
nonoeaufluxdelàngquilfalloit encore éftancher auec les cautères aûuels ou po- œde l'fcfa- 
ItntieRlefquels répétez confommoient vne grande quantité de chair, & autres par- 
fenctueufes. Pour laquelle déperdition les os demeuroient puis apres nuds & de- 
Cfflfflctts. Ce qui a rendu àplufieurs la cicatrifation impoifible, ayans tout le refte dé 
luiriegardé vn vlcere au lieu du membre coupé,qui leur oftoit le moyen de fe pou- 
omrfauir d’vne iambe ou bras, fais artificiellement. Parce ie confeille au ieune Chi- 
nigBidelaiirertellecruauté&inhumanité,pour pluftoftluyüre cefte mienne façô 
depaâiquer, de laquelle il a pieu à Dieu m’aduifer, fans que iamais l’eulfe veu faire 
àaocuujouy dite, ne leu,finoti en Gai. au j. lîure de fa méthode^ où il efcritj qu’il faut GaJ. an 5.11, 
îctlesvaiffeaux vers leurs racines,qui font le foye & le coeur,pour éftancher le grand ''' ^ “'*• 
ftadelaDg. Orayantplufieursfoisvféde cefte manierede coudre les veines&ar- 

j tares aux play es recentes,efqüeIlesfefaifoit vne hémorrhagie: i’ay penfé Iqù'il s’en 
pouuoitbienautant faire enl’eXtirpationd’vn membre: dequoy ayant conféré auec 
ElHennedclaRiuiere Chimrgien ordinaire du Roy, StaUtres Chirurgiens lurez à 
Paris.Étfurceleurayantdeclarémonopinion,furentd’aduis quenoUsenfeiffions 
fc^reuueaupremiermaladequis’offriroit, combienquenous euffions les cautères 
tonsprcftponrenvferaüdeffautdelaligature. Ce que i’ay'praâiqué àl’endroit de 
plufieurs auec tresbonne ilfue, encore depuis peu de iours en ça en la perfonne d’vn 
pofifllonfeniiteurdeBrufquet nommé Pirou Garbiet, auquelfutcoüpee laiambé Granjii 
dexue, quatre doigts au deflbus dugenollpour vne Eftiomenequiluy eftoit furue- 
mcàcauiêd’vnefradure. Partant ie confeille au ieutie Chirurgien de laiflèr cefte jwcUK'ra' ^ 
"Difcablemaniere de brafler & carnacer, l’admonneftant de ne plus dire, le I’ay veu ûng 
ffllinredes anciens praticiens,Ie l’ay veu faire à mes vieux peres & maiftres, fuyuant' Imie moyE* 
apta&que dcfquelsie ne puis aucunement faillir . Ce queie t’accorde fi tu veux 
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Hthkc mcrr.orahle ilrne mortification adaenüea "Vafoldàt^auqüel le bras fut 
coupé à U iointure du coulde. QH AP. XXVI Tl. 

E s TI ME auoir affez amplement traïtté les moyens de curer la 
Gâgrene & Sphacele: toutesfois à fin que tu puifles mieux entédrc 
-'cequei’ay ditjietèferày récit ( comme pour exemple ) dVne curé 
quëieféiseftaat à Thuriniu feruicede Monfieur îeMaréfchalde 
Montejan. Vnpauurefoldatreceutaubrasfeneftrepres lecarpeSf 
imBturedè&nainjVncoupde hacquebutc: au moyenduquellà 
balle auoit dilaceré & rompu_plufieurs oSjtçndonSj^mtres parties 

DOTcnfajdônt furaint gagrene^puis eftiom'enè,iuCques-à la iointur&du-coudfr& iufi- 
qocsàrefpanley auoit gangrené. Et en la 'moitié du thorax grande inflammation, 
Ü ia notablc.preparation de gangren e, dont aupîtlé-patient grands rpuélernents, 
^ncopes, inquiétudes, Stautresmaunais accidents,denonceantsla mort. Pârquoy ^ 

• lediû foldaf&tdelaârédepïufieurs Chirurgiens , & alors fus fiimulé d'aucuns, de - 
lis amis deleviÎKér;-cequeiefeis-. &apres auoir cogncu ladite mortificationprins * 
lahardieflé lûÿuant le cptomandément denoftre art,luycouperlebrasparlaioin- r 
medn coulde, &en premier lieuluyliayeftfoitemeut le bras au delTus du coul- 
depoutles raifofts'fiifdiifl’es ; céfait luy coüpay le bràslàhs fcie^ppur ce que là teor- 
dfation n'eftott outre la ioîntiité du çoùlde & là coromehçay l’am'putâtiph incÈ- 
Iktles ligamensqniioignentlés os;& nefefautesbahirdetelleàmputationehla 
iointore : car Hippoc. en la quatriefme léâion de fondiure des articles la recom- 
inaide,&ditqu’eHecflfortfecireàguarir,& ny voit rien à'craindre quelaiyncope, 
àcjnfe de la douleur enFiicifion des tendons Stligàméhs communs ;ftioh incifioji 
6it£(nonobftantla ligature) firruint granH'fluxde-fang,à caufe des vaiiTéaux qiji. 
fateu icelle partie,lequellaiffay Ciffilâmm.ent couler pour defchargcr ,'aUeget^ <5c «- 
Bcntillctlapartie , & aufli pour émpefcher la gangrené qui eft'oit au bràS,ia tendant à 
moitiîation.Puis arreftay ledit fairg aueccâuteres a'â:néls,n’ayant en ce temps là au- 
ttemethode nyfaçon defairetçe fait defliay doucement lâligature , & apres feis fur 
iagangrcneplufifeurs grandes&profondesincifîons cuitantlà partie interne du bras 
àaiil'eJesgroiresv’eines,arteres,&multitbdedenerfs quiÿfont. Et derechefcati- 
terifayqnelqu’vnes désincifions, tant pour arrefl:erlefang,que pour défeicher & cô- 
fDmeraucunematierevirulenteimbueenlaparrie:puisapliquay desrerné'dés cyde- 
on't efcnts,furicelle: Etfurrinflammation du thorax grande quantité de refreiiktifs 
8ncpercuilifs,pareillementepithemesfurlecceur,&autres chofes cordiales que ie 
lnydonnay : lefquels remedes ie continuay iufques à tant que lés fondements & au- 
trëaccidents aduenus parlemoyen des vapeurs efleuees dé la pourriture, êtcom- 
fflimqnees au coeur par les arteres,fnrent fedéz & âppàifez. Ôf ie ne puis obmettre à 
ncootet (pour fen donner garde) que quinzeiours apres furuint au panurefoldàt 
yn^ialmé, lequel i’auoypatauantprognoftiqué à caufe du froid, & qu’il eftoit mal 

J) coiicliéenvngtenier,làoùnonfeulementauoitpeudecouuerture, mais aufli eftoit 
apofiàtousvétSjlans feu 8t autres chofesneceflàires àla vie hùmaine.Et le voyant 
entdfpafine & retràâion de membres,les dents ferrees j les leüres & toute la facè 
toituc&retirée, cominefil euft voulu rire du ris Sardonic,qui font fignes manifeftes 
dcconuulfîontefmeu de pitié,& defirantfaireledeudemonart, nepouùantautré 
chofeluy faite pourlors,le feis mettre en vne eftable,en laquelle eftoit grand nombre 
debeftail, &grande quantité de fumier : puis trouuay rnpÿen dauoir du fe» én deuk 
réchauds, près lefquels luy frottay là nucque, bras & iaihbés, eùitant les parties pe- 
&)ialcs,auecliniments cy deuant efcrits,pourles retradions St^aftpes, Apres én- 
udoppay ledit patient en vn drap chaud,le fîtuant audit fumier, l’ày ànt premiérçiç êt 
gamy &couuett de paillé blanche : puis fut dudit fumier trésbién coüuért, où il dé¬ 
molira trois ioun& trois nuids fans feleüet: dedans lequel luyfuruint vn petit flux 
deventte&vnegroflefueurxependant commença vn petit à ouurirlabouche dorif 
pcuàpcu luy aiday auecques tel infttument,lequel ie mettois entre fes dents. 

K 
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Cent trentefeptiefmep^ré. 

bilatntoire a oHurir la bouche,lequeltôimie à vis. 

. Apres âuoitpüuertlabouchcparceditinftniment iuy fnettois vnpetitbattonè 
ûux, à fin que la bouche demeuraft ouuerte ayant retiré ledit inlinunem : & cep 

. dant qu’il ne pouuoit mafcher ie luy faifois donner du laid de vache &œafsmoilcs 
parcesmoyensfutguariduditfpafme. Confequemment iefuyuilâcurcdubrasa 
réitérant l’application des cautères aduels iurl’extremité delos adiutoire,ponrtool 
iours confumer & feicher les hutniditez eftranges:& te faut noter que leptientaMi 
grande deledation lors qu’on luÿappliquoit lefdits caKceres,pout ce qu’il difoit lo¬ 
tir vn prurit tout au long du dit os adiutoire, qui eftoit pourla chaleur Commimi^ 
parle moyen defdits cautères le long de l’os. Ce que fouuentesfois auois veu idcor 

. à l’oftel Dieu de Paris en cas femblables. Ainfi tombèrent grandes fquammcsinfr 5 
fcaillesderextremité dudit os,tantpourl’air extérieur que pourfapplicationitSa 
cautères. Pareillement iefomentoisfouuent la partie affedee ,pouttoufîomsljit 
feicher&roborerilefquellesfomentationseftoient faites auecquesvn vinanÉni 
gros&aftrigent3auqueIfaifoisboüiUirrofes rouges 3 abfynthe, iauge,laurier,ta 
de camomille & melilot ^’aneth, & autres médicaments prédits': par ainfi fut giailt 
pauure foldat. Parquoy faut que le Chirurgien ait toufiotirs deuant lesyemi]® 
Dieu & nature luy commandent ne laifiTer les patients fans faire toufioursfimde' 
uoir : combien qu’il preuoye tous fignes mortels. Car nature faitfonuentccfîl 
femble au Chirurgien efitre impoflSble : comme trelTagcment nous dcmoiin 
l’vn de noz Dodeurs anciens , difant, Continent irimorbis monjhnt, fient 

Fin de lonxiejmeliwre des Contujtons, Qomhuftiom, 

& Gangrenés. 

Taii 



CCCCLXV. 

Table des Chapitres du douziefme liure des 

Vlceres,fiftules,ôc Hemorrhoides. 

^ Ekdejmltion&amfesdesvlçeres, 
LesfigKsdesvlceres. 

îj jS Dxpro^oflicdesvlceres. 
yjÿ OeUmritionâesvlceres, 
^ Oehlcereintemfme. 
donloKreufe. 
tompliquteiuiec fupercroijftnce de chair, 
vermineup, ^futredirteitjè. 
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CCCCLXVI. 

üDOVZIESME 

tant des vlceres, fiftules & 

hemorrhoides. 

PAR AMBROISE PÂRE' DE LAVAL CON. 
SÏILLER. ET SkEMIEB. CHIRVR- 

* gien du Roy. 

T)e la définition & caufes des -vlceres. C H AP IT K E. 1, 

O V s auoüs par cy dcuant traitté de la nature,dil» 
ce, caufes, Cgnes,& curation des playcs fanglantcs; Il j 

f faut maintenant parler des vlceres, qui cft vne folom 
"> de continuité.aux parties molles non fanglante,* 
1 inueterce , de laquelle fort pus ou fanie,quelqaete 
^ eftant accompagnée dvne ou plufieurs indifpolmoii^ 
^ i empefchcnt, & retardent IVnion & confolidt 

n d’icelle : ou pour dire plus briefuement félon Ga- 
à lien chapitre fîxielme du hure, de conftitutione aids, 
? folution de continuité faiâeparerrofion : Les caufe 
2 font intetneSjOu externes. Les caufes internes foalu- 

meurs deprauez,pechans plus en qualité qu’enqiiaiifr. 
té, & quelquefois en tous les deux : lefquels pour leur malignité fontertofîonai 
cuir & parties molles. Ce qui prouient par vn mauuais régime de viure, ou pour quel 
que vice qui cft en quelque partie prmcipale, pomme au foye,àla ratelleioupartoutt 
l’habitude du corps. Les caufes externes font,comme extreme froideur qui occupe i 
ra quelque partie, &principalement les extremitez, à fçauoir bras &iambes, doa 

■fenfuit douleur, qui eft caufe d’attirerlefang &efpritsà icelle,qui fe corrompait 
par le defaut de la chaleur naturelle & extreme froideur, dont s’enfuit vkeration 
delà partie. Semblablement vlcere vient àraifon d’vn'coup,ou froiflementjoa 
pour application de médicaments acres, ou pour quelque combuftion. Auffi con¬ 
tagion Sc attouchement peut eftre caufe d’vlcere , ce qui eft manifefte à voir à cas 
qui ontvlceresauxpartieshonteufesjouqui auront couchéauecquelqu’vnquiau- 
roitlamaladievenerienne. 

Vlcereé 



çlSTVL'ES ET HEMORRHOIDES, 

, r , dont çEond, tortu 
ejl dit t^tce-S Croche, 
re ^Trianole-, 

l-Prefires & rtonÿieur^ 
trois chofés, I 

rSimfk,fi»l&\ K - V- 
jjas sdionêlion'. dek <.J3immponm^Litrgeùr, 
îmtre diJj>ofi-\ ) 

frifitles lffl . : ■ j 
rentes d , j . 

/ CProfiiideer 

S S-- ■■ - ■yJimenJîonen^Licrgeiir, ^VÎcére^Largé. 

. j' 1 Médiocre-, 
j I Seferjkiel. 
j , I Profond. 
CProfondeur, j , cMoyen. 

'Égalité , ouCEgahauplong,large,frofond, & a 
inégalité, ail- ^anien -un endroit quâ Càutrè, 

f-femps, CRecent,Inueteré, 
j vlcere cDebrieueou longue duree. 
j '-Apparence, ^Éuident CVutouh 

.1 -iilceré - cCaché lEnpaftie. 
I J rDfaré,InciJé. ^ 

iro- \ Maniéré de génération,<Partiedéfciré,^paH 
CCI-- j -vlcere Lincifé. 
epx 1 ç-iinterieur,pofleriem. 
:oma -1 ^ Generaüe, > lhterieur,exteridir. 

f Sftuation'ivlcere'' ^'Supérieurjnfrrieur. 
; Vextre. fènelire. 

f- Cacochymie, ] 
j Ca«fe,>xheuniatique j 

^ Supérieur,inferieur. 
Vextre,fènefore. 

\.Au milieu. 

I En la fn dam Mufclé, 
C similaire ,'ajl-^ ou autrepartié. 
[^cereaucuir,enlachdir,^c. 

I Organique,a)lcereauheo^enhreiUe,m 
^l’oeil, 

^ f-Telephien.,f-qûe Telephm en a efoé 
\ . 1 ■ I malade, 
\ Autres ac-\ Chiràinien,\Chironenaguari lepre- 
i cidens,com-\ paréê^mier. 

■1 ' meailcere. ( _ | Qmlrejfembleàtelani- 
•r . L '-ChaCreuxfomal. 
j rlnt^p-'y simple, ^ Chaud,froid, Il rature ? >'irtcere'iS'ecJiumide. 

1 ^ Compojèe,y r chaud Csi‘f c,chi.ud tir Humide'. 
I L Froid eiy^jei froid humide'. 

Maladie \ ' raiiéc luxation, afore, 
en I Jncommod&a- < calleux,0uleux,ca- 

'tion,ailcer'e '-uïmeUx ,fmueux, . 
r Phlegmoheux. 

CIntemp.CSî'încom.enfemhlefailcêreiErifopelateuXi 
I oedémateux. 

Symptôme, ^Phigedenique,douloureux, S'cirrheux'. ' 
■ ailcere (Sordidé,àjirulent, e!yc. 

Ca»fe & maladie, 
CaufeCsp Symptôme, rPour exemple accommode ity les 
Maladie «ÿ- Symptôme, ^appellations déjfofdites és trois 

^Caife,2ljlaladie,^Symptome'.^complicatiohsparticulieres. 
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^VTRE T^BLB VES CHOSES ESTR^NGES 
ijuifanent dts ylceresfjîules jÿ* ^pojlemes. 

• ^Noir, Ç parles Grcc-N 
J Verdoyant, 3 clcodcsfao-/' 
^Huillcuxfe J tantqaiUrc-rl 

r Du thorax, ^ Grüàtrc 

1 ^Auconefois 

Ô Deladiuerfitc ! 

cûVnli'’l ^ L.^fipd““ 

C Fœddc, 
I Des gangrènes < Verdoyante 
j & motufica- f SentantTneodenrfîpaante& 
L rions. ^ cadauercufcqacdiffidlcmcDtoQla peult endurer, 
^Ed labfi» nommé^meU-^ Miel 

I codAr,&Mfiften4à^ Suif, 
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^■cc^quilfant entendre par ces mots i Pusjchor, Sanies ^Sar¬ 

des, Rfis, Cambium, Gluten.. 

^jgCfios. & Sanies, nefont èn rien difbrcns,finôn que Ichôr èll vn mot 
Grec, &Sanies eft Latin. L’vn & l’autre eftprins maintenant pour toute hu- 

g^miiiité,fub>tlle&aqueufB,qui efteontenuëparmyleshumeurs dedansles 
œacs : maintenantaUfli pour tôiit excreinent lânieüx , fubtil & humide, lequel fort 
ssvlceresjoubien qaiexude desïôrpsmorrs; Galien l’accomparage au laid cler, Lib.i.dcs 
a-néenLatin Serutn. Lequel eft tyredulaid-cailé quand on faid le formage, 8£ 
[ltdisCTcmét( comme efcrit.Celfe ) trouué aux vlceres malings,&principalement Lib. j.chafi 
icsa desnerfs quand vnêînflatomàtiouàprecedéi 

Sordes eft vn mot Latin, tiré d’vn mot Grec dit Rypos, lequel vient de Rypào, ou Sorfea 
lypco,qiiicftanrantàdire qu’eftre ord,fale,&cral&uxi Tellement que Rypos ou 
Soriis,fignificproprementleplüs gros excrement, lequel apres la trôîfieûnè Con- 
oôioiijfort& exude deflùs la peau & epidernie, où eftantamafle il eft appellé craf- 
ê,S:c:iKquiabondenten telexcrément,font nommez Graflèux.-Ilfé prend aufll 
pour loidure qui famafle entre les ongles desdoigts, comme aüflî il faid pour l’ex- 
(i£mnit,ouplusgroiresordurequis’amaft’eauxvïceres,&''quii’apparoîft deflus la 
licgtcds febricirans. Pourcefteeaufe Galien dit que RypôxOu Sôr3es,n’ëft au^ ^ 
irecWéqavnexcremétgrGS,quirendrvlceteord.&lâlle,&Iefaorou.Sariiesvnau^ mcib. ' * 
maaementaqueux&fubtil, quile rend humide; 
CcaotquicftenFrançoisappellcBouëjCnLatin Pus,&énGrec Pyon,fîgnifîe Pas. 

vuhinnMirputtide, qui reffemble à peu près à la fubftancë des parties Ipetmatiques; 
Loffldcnsl’ont ainft appellé,à caufe defon elpoilTeur & blancheur(commctcfmoi- 
incfAntheur du iiuré appellé OnomaftuSi 

CiJEbiuin,Ros, & Gluten : fe ibnttrois mots qui ont eftéinuènteZ'parles recens, 
pouraprimcrlanatutederhumeuralimentaire,lequel humeur feul, Galien efetit 
iboircftreditproprementAlimentum,par-cequeaduellementilnourrit>TouteT Lib.^.cjp, 

■ Ibis pootfçauoirla diftindion de ces mots,il faut èntédre que l’humeUr qui exude & 6.ac la 
Ibrtdclioiiparlesemboucheuresdes veines capillaires,pour eftre diffus & appofé 
inparti£squidoiuenteftrenDurrics,cft appellé Ros, pour autant que en manière & 
façon de rofee, il eft efpâdu par les places vuides des parties fimilaires,pour leur nour-- 
Énrtlceluy feftant par raflimiktion vn peu efpaiflTi, & comme côgelé fagglutine & 
atadieauxfibresfolides dès parties,dont il eft appellé Gluten,oucarniformc, apres 
qn’ütftuanûnué kparfaidemeht affimilé,àlapropre fubftancë defdites parties, eft 
appdlèCambium,quieftvnmotbarbare, . 

Lesfigties des ulcérés. CH A P. lî. Seloniadinerfîté&differécedesvlceresjüyàaullidiuerslignes. Car 
lors qu’ilyapourtiture,& que d’icèllefort vapeur fétide Si cadauereufè gntsdnvh 
accôpagneedefordiciéic’eftfigned’vnvlcereputride.Ainfivlcere cor- 
rofiue,cftcelleqUipârlamalignitédefa matiete ronge &côfommeles 
parties quiluyfontvoifineSi L’vlcere fordide eft pleine de gros excre- 

MB S:vifqueu%auecvne chaitmolle,füperflue & croufteufci. Vlcere cauerheufe a ctutrara* 
!oiificepetit&eftroit,auecprofonditénonâpparente,&plufieurs anfraduolitez de te. 
ïft idantrç.fàns toutesfois qu’il yaye caüofîté ny durté. L’vlcere fiftuleufe eft feni jiftoiaiic, 
ilai>!càlaMdite,lînonqu’ilyacallolîté&durtédes labiés & parois delà profon- 
èarJccauemofité. L’vlcere chancreufe eft horrible à voir, ayant les leures dures Sr 
*aii£rfces,dc laquelle fort vn viras puant & fetide, & quelquesfois du lang, & autour 
éallefontlesveiDcstumefiees,comme nousaüons moitréau chap.du ch ancre.VI- 
a!;dyfcrafié,eft celle qui eft accompagnée de quelque întemperature froide , chau- 
c:,l!mmde, ou feiche, ou compliquée d’iceUes. Vlcere câcoëthë, eft céOe qui ne fê 
pœgiurirparremcdes deüement appliquez, à caUfe qu’il y a au corps,ou à la partie 
dorrequdque caufe occulte, de laquelle n’eft poffible donner raifon,qui empefehe 
aga2ii{bn. L’vlccrerheumatique, eftlors qu’enlapartie flnëquantité d’heumeur 

R iiij 

Ciiaaen(^4 
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qui l'entretientjComme Ion void eni’vicere variqueufe, lors qu elle eft accoBp^ 
Apoftcmi- de varice, c’eftàdiregroires'veinesçminenteSj.tortac^&anfraâucufcSjrcEpiiëà 
teafe. gros fang. L’vlcere apoftemàteufe,"cftce!leà!aquelîcyà tumeurconttenatcrt.cJ. 

■chironi- me phlegmon,: erylipeJas, œdema,teirrhe. VJçerg chironique,cftccilclaque!ltCÏ 
que. rort le Centaure, homme.bien verft-cnla cogiioîffanee des.uroples, aguarifloiai 

par le moyen de l'herbe dittedcfoBnonaiÇenta.u.riumminuS:ainfiqucfciM>!ea* 
ftrer Diofepride chap. y.’lîure j, Qu bicnpoHTrjçs qH.e Chironen a efté guaiy,ca« 

Tdcp.hie Galien futi'aph.aa. delà j.fecît. éftitnfttels vlcçteS’tnali.ngs, & ne faire iamais bffi 
ration louable ; comme vlccre Telephifc-, de laquelle a ffté affligé Tclephns. 

Duprognoftic des'ÿiteres, C H A I I L 

E s vlcères m.âlignics qui durettt vn an,ou d'àuâtage, iaçoitqt'dla 
foient penfees &medicanientees, félon raifon^il eft necellâirtçe, 
l'o s ', qui eft leÊMidement de lachair vlcerec,foit altéré 
pn-j 4-caufedê iamauuaife difpofition delà partie, quelle la» 
feparvrriongtempspourladeflmâon des humeurs malins 
elléaeftéahreutieejOa pourlâmauuaifedifpolîtio'nderosirp 
airtftil eftneceflaire, que dudit os altéré, fe face exfoliationSa 

■ . forcent efquilles,comtnè chofc qui e{tcôtrenature,& véu qu'il eneftfortydcl’osÿ 
ne peut rcuenir,il faut que l'vlcere eftànt cicatrifee demeure caue. Les vlceres qùil 

. : ‘uiennenrauparauaht'quelqueroaladie,ou duranticelle,lorsquclefdittsvlccrBm- 
nentpalles ,liuides, noiraftres, Scfeiches, c'elt ligne que lepatiét eft proche de miq 

Hi rc d'autâtquelesfacultezquinourriftèntlecorpsifont débiles &lanquides,qnintpa- 
iiu.Î!S!S" uent fecourir de fuc nourrilfant la partie malade. Et feiô l’humeur qui feraàla patiq 

l’vlcere en aura la couleur:: cômefil ya quelque portion de bile,fe):aiaunafttcèni£- 
lancholie,liuide ou Boiraftfe r&dépitnite,blan'chaftre.Ceuxqui ont vlcercsaccom- 

■ .pagnezdetumeur,netombentlbuüeBtenconuulfion,&nedcuiennentpjsfol5ce 
infenfez, d’autant que tels humeurs malings contenus en la tumeur, nefont{3nni!i» 
niquez auxparties nerueufes, ny aü cerneau, dontfenfuiuentlesfuiaitsacddtms 
Mais lî telle tumeur vient ifefuanoulrlâns aucune caufemanifefte, comme po«i^ 
pliquation de quelque médicament refolutif, ou par quelqucfiux defatig,àccoçi 
auront vlceres au dos, aduiendraconuullîon, pource quela fufdite matière fam- 
tournée aux parties nerueufes', 8c aux mufcles du thorax, lefquéls imbus deccllti» 
tîere par repletion,feront fpaûne Sc conuulfion. Et ceux qui auront vlceresàlapj» 
anterieure, deuiendront fois, infenfez 8e phrenetiques, pour la multitudcdes veine 

Hipp !ib 8c arteres qui eft en icelles, par lefquelles tel humeur eft portqau cerueau,doiitfe- 
aph.p.iph. fuit phrenefie 8c manie. Auffi lî elles occupent le thorax, furuiendra pleurefitjOeœ- 

pyeme,lîlamaticredécoulé enla capacitédutho'rax.Lesvlceresquifontacconpi' 
gnecs de.tumeurlaxe, lignifient concoclion.des humeurs qui font à la partie,SW 
plusfacilesàguàrirquecelles quifont accompagnées de thumeurdure,d’aDtiç« 
la nature 8c partie du membre alfefté, n’en a fait encore concodion. Laquehea» 
tellement en nous fe fait par elixation 8C nonparaflàtion, commeditAiilloteæt' 

si;pp. fea. des meteor. qui eft caufe qu’aux tumeurs , la môlleflè eft figne de concoâionBaBS’ 
j.aph.67. fication de la rnatiere. Les vlceres qui n’ont point de poil au tour, ou bien quidleoi 

qui eft autour fe defieure, font rebelles,malignês 6c difficiles à cicatrifeqpoutaqdé' 
les demonftrent qu’il y a au profond de la partie quelque mauuais huineur, qti na¬ 
ge 8c corrode, tantle cuir que la racine des cheueux,qui nailfent 8c fenttctiaiiB* 
ennousderexhalationd’s'nfuclouable8cnourriirant:d’ouvientqueparlcsloE£«6 
fleures ,Scparlavcrolle8cladrerie,lcpoil tombe. Esvlceresoùilyacaricaos,fh 
chair eft liuide, comme plombee, bu de couleur citrine,c’eftmauuaisCgnc:catci 

Hippaph denotequclachaleurnaturelleeftefteinte,queros fubiet eft.grandementaltoc» 
? :i'a'.7. corrompu. Les vlceres qui furuiennent à caùfe de quelque maladiejCommepoürifi 
GïLih.V & dropifie, font trefdifficiies à guarir : femblablemenr celles qui font accompagnas^' 
s ic i A U variccs,de quelque intemperature,ou qui on t les bords durs , Sc qui fo:5cdc%K-'f 
Mehocc. Xoutevicererempiie de chair 8c cicatrifee,fi elle rencuuelle,eft endaËger»j 
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il BiiâcrciififcJe:&mblablemétfi eUe occupe quelque tendon, êft difficile à ^àHr, 
i scsttonlourenfc. Es viceres qui n’ont efté niondifieescommeilappartientjfen- 
; jŒchtonfîoiiB ûpercroiflknce de chair : lî elles occupent quelque bras o u iambes 

oarnJtfonDeütpmegmon J ou autre tumeur aux ainnes & partiesglanduleufes, & 
pidpalemcntfilecorpseftcacochyme. Car telles parties fontfubiettesà fiuxioni, 
prlcDrinibccilité& rarité. Albucrafisdit que pour neuf caufeslesvl'ceres font 
àSdlesàglDliiier,incarner,fccicatrilèr. La première, qüâd le corps a faute delang. 
iiiKonde,qiiandil pcche en qualité i Là tiercepar l’indue application ‘des medi- ; 
cancntsqmneluyfontconucnables. La quatriefme lors quervlcere cftfordide. La , 
cnqiiiefinc,quandrvlcereeft putride ou pourrie . La fixiefme, quand en vhepro- : 
«nailr^equelquepellilencc, ou maladie epidcmique qui fait les viceres diffici- 
ksàgnarir.Lafeptielme quandil y a callofité. La huiâiefme quand là nature du païs 
tJtellcqoclcsvlceres y font delongues durees, comme en Saragoce d’Aragon, où 
laqioÆcmes durent vnan-. Laneufiefmequandlesosfontcarieux & corrompus. 

iComcIiüsCelfusditqu’ilyaaucuns figues par lefquels on peut cognoiftre combié 
Ibntcfpcrerou craindre,touchantla curation:carles fignes quimous denotét qüel- 
qœdioîcdebon font dormir &repos, librement refpirer, n’cftrepoint altéré, n’a- 
mioliorteur &defdain les viâdes,eftrc exempt de fieure,& fi le màlade l’auoit eue 
Klaoirpoint .•aulfi quel vlcere rende vnpus blâc, poly & egal,& non de, mauuaife 
o(iear.Nousdifonslèpüseftrepolyquâd toutes fes particsfontcuites^&nefe trou- 
Kaaiiiealpctitéàratouchemét,quipuifremôflrerqu’ilyaitenccres quelque ptn:- 
â(iidlnmieurcnie& hon meurie, nous l’appellôs egal'quâd il n’eft point des parties 
iBnrcdilfemblableSjnousle difons blanc, quâdil eftnon de couleur blâche par- 
feonétjmais dérouleur de cendre, d’autant que telles chofes lignifient quela cha- 
kmturellecdncutrantenlageneration,furm6tecellequiefl; cotrenâture,& que 
inaierc obéira l’operation delà chaleurjdont la mauuaife cctnplexiôdu membre 
ittffifieq&pat confeqüêt nature pourra mieux faire curation de ladite vlcere. 

t Orksfignes quinous dénotent quelque chofe demauuais,font veillc,inquietude, 
fficoltéd'expirer&tefpirerjgrandealteratioh, degouftemenf, & voiries viandes à 
rtntratrarjcllrefebricitant, &dervlcerefortirpus noir,limonneux,&de mauuai- 
iodcor: d’auantage, quand la curation eft bien auancee, & fil furuient flux de fangi 
ûrcomme dit Hippocrates: Quand l’hcmorrhagieSt foudaine effluxion de fang 
fcmcntaux vlcqfes, qui pour l’inflammation qu’ils ont, font grande pulfation, c’eft 
!amisligne,poutce querellé effluxionfortant derarterefyarrefteairezdifiiciie- 
wti Sauffi pource que la partie eft lors moleftee d’inflammation & douleur,par la- 
^Itlkgattenué & bouillonnant, fe débondé tout à éoup, rompant de violen- 
atsanaux & artères : à qùoy s’enfuit vn autre inconuenient, fçauoir mortificatiô 
deliilialeurnaturelle, par la déperdition de fang : & par corifequant faute de fuppu- 
EBM&enfingangrene. Ilrefte'encore-du prognofticparler des excrements qui 
fcmdesvlceres,àfçauoirvnnommé en Grec Jchor,Scen Latin , lequel eft 
iici!ilile;rvnfubtil& virulent, comme on voit fortiraux piqUeures des nerfsStmà- 
Jngïlceres,l’autre eft crâsétglutineux, qu’on voit ordinairement fortir desplayes 
doBintures. IlényavnâUttenommé.So»-des, qui *ft en cote plus crasfdohtl’vlce- 
itcS<litefotdide)de couleur noiraftre, autrefois rougeaftre,ccndree, inegalle, com- 
aclitdeviuj&d’odeurfetide. Latenuitédela fanieilfant desylcetes,quîeft rou- 
gatrcfcmblable à laüeure de chair, monftre que la nature eft chaude, & fi elle eft 
btnchaftre monftre quelle eft froide. Et celle qui eft blanche, polie c’eft à dire,dou- 
a au toucher egalle, & eii petite quantité, auecques vne vifquofité fans nulle m.au- 
wfêodcnrfignifie eftre bonne, & que nature fait génération de chair: 

De in curation des'ÿlc&es. CH J P. 1111. «Nlacnration des viceres deux chofes nous font propofees, fçauoir l’vlcerê 
fimple, laquelle n’eft accompagnée d’aucun accident :& l’vlcere compofee 
ou compliquée auec fa caufe, maladie ou fymptome. Or l’vlcere fimple, en- 

quelle eft vlcere, a vne commune indication de cutation, à fçauoir exficcàtion. 
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des siceres. CaTtoutcvlceTcentantquevlccrc,àbcfoin dcdeficcation,laqucUcponTccftccai-• 
feeftaDtplushumidequelaplayejtequicrtplusgrande deficcation. Orlorsqo'ilyi 

Goids.triit plufieuts coŒplîcations qui accompagnent IVlcerc, pour l’ordre delenrcuraoon, 
tédes vice- Galien veut quele Chirurgien methodic fe propofe trois principaux poinâs, qo 
Gai. 7. mec. font l’Vrgent^la Caufe, & la chofe fans laquelle la maladie ne fçauroit eftre oficc. Et 

pour facile intelligence de ce, ie te donneray ceft exemple : Pofons le cas qu’il yà 
vne vlcere à la iambe, fîti|éc à la partie intérieure, vn peu au deflus du malléole, eêâ 
fortdouloureufe, caue, putride,auec carie enl’os,de figure ronde,ayantlesborà 
calleux & durs, auec tumeur & inflammation des parties voiCnes, accompagnée Jv- 
ne varice. L’ordre de curation de telle vlcere fe doit commencer aux chofes vniocr- 
felles, ayant elgard à l’habitude de tout le corps, qui eft plethoric & cacochymeilef- 
quelles indifpofîtions pourront eftre amendées parles fix chofes non naturcllesor- 

ti canfe. donneesparledodcMedecimcequ’eftant deuëmentfait,oftcralacâufedcla(ü&c 
L’itgoit. vlcere. Car tel eft le commandement de Galien, chap.i. du 4. liute des medicamtos 

félon les genres, fi (dit-i!) le corps àbefoin de quelque préparation, ilfautqnelleloit • 
faitedeuantqùetoucher àl’vlcere. Carfouuentpourlaguarifondequelques vlce- 
reslafeule purgation fufiit,à autres la feule faignee, à autres tous les deux,felon que 
lacaufe de rvlcerecft cacochyme ou plethoreou touslesdeux. Etquantàlanne 
particulicre,nous aurons cfgard à ce qui aft le plus vrgent, qui fera premièrement de 
federladouleurparremedes contrariants àicelle: comme fic’eftàraifon d’vnein- 
temperature phlegmoneufe, qui deslong teinpsa occupé, diftendu, &endurcyla 
partie, elle fera oftee par euacuation.faifant premièrement fomentation d’eauchan- 
de, afin d’amolir &relafcherle cuir, & quel’euacuation des humeurs contenusfc&- 
ce plus aifément: puis on fera des fcarifications & euacuetlefang,felon quelon ver¬ 
ra eftre neceflàire. Si lemalace eftoit délicat, ne voulant tolerericellesfcarificatra^ 
on appliquera des fangfues : puis fera mis fus la partie vn emplaftre decetatrefiige- 
rantde Galien, ouautrefem.blable: &pourparacheueràvacuetrhumeurarrelié,i»i 
vferade remedes conuenables, félon la dedrine eferite és tumeurs contre nature. 

Caiie. Celafait, on auraefgardàlachofejfanslaquellela maladjcnepourraeftreoftee,qd c 
Pgnic ion- fefera en gardant l’ordre des fufdites difpofitions compliquées,commelaCarie,la- 
Callolité. quelle fera oftee par cautères aduels,&en l’application d’iceuxonfera deforteque 
Pontriiure. Ion tendral’vlcere d’autre figure que ronde,àlçauoirlongue ou triangulaire,&patce 
Gal-î-mn. moyen on confommeralacallôfité,&lapourrituredervlcereferacortigee:puisoa 
«Jiap. 3. procédera à faire choir l’efcare: & apres on fera fongneux à l’exfoliation deros,com- 
Canfe effi- nous auons traitté cy deirus,& on procédera au refte de la curation del’vlcete, la- 
cienic de la quelle aptes auoireftémondifiee,feraj-empliedechair,pourla régénération dcla- 

quelle deux chofes font necelTaircs : La ptem iere eft la caufe efficiente : la fécondé eft 
lamatiere dont eft engendreela chair. Orla caufe efficienteeft labonnetemperatte 
renon feulement de tout le corps, mais auflî de la partie affligée, parle moyen delà- 
quelle fe fait attradation,conçodion, appofition & affimilation : & telle températu¬ 
re doit eftre conferuee & maintenue par bonne maniéré de viure, qui engendrevn 
bon fang, non chaud, acre, bruflé ny aqueux: car tel làng pourroit rendre nonfeule- 
menttoutlecorpsmaldifpofé, ftials principalement la partie vlceree. Quantàla® 
matière don t eft procréée la chair, c’eft le fang pur & fyncere, nepechant ny en qoâ- 

Gal.5.mcth. tité ny qualité. Oren telle génération il s’engendre double excrerfient, vn qui eft 
humide, appelé de nous fanie: l’autre plus efpais, fordicie : tous deux d’autant qu’ils 

Gal s-meili. font Contre natute,empefchent la fufdite régénération, & pource doiuent eftreoftez 
’■ . par leur contraire. Ce quife feraparmedicaments-lefquelsferontdefîccatifsaupre- 

mier degré, Semondifient médiocrement, defquels les yns font plus forts, les antres 
plus debiles : & pource le diferet Chirurgien en vfera auec méthode, confidetantle 
natureldctoutlecorps&dela partie vlceree,l’afliette, formation,&vertu dïcelle 
partie,enfemble l’abondance de l’humidité & fordicie. Caries femmes d’autât qu’d- 
lesfontplus humides,demandent médicaments quifeichentmoins, &lespaiiies 
chameufes requièrent médicaments plus forts que les tcndineufes,pourleurfenri- 
ment exquis, car dit Galien chap. 7. du liure 4. delà metho. toute partie fort fenS- 
ble fe doit traiter fans douleur autant qu’on peut. Ainfi l’vlcerc tant plus quelle ufi 
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f iffirâ*. àbefoinde médicaments qui feichent d’auantage : caria partie demandé 
' cfecoriênieeparchoiêsfemblables, & IVIcere requierr chofes contraires à icel- 
jcXoQqnervlccreferarcmplie dechair, parle bénéfice dénature &ayde du Chi- 
asica,iiEiitmdniredcatrice(quieftvnechaircalleüfeenduite en lieu de peau) 
tüjppliqnantrcmcdesqui defeichent&nsacrimonienymordication,fi ce n’eft en 
periicquantité Carl’alum &levitri'ol,hiisen petite quantité j cicatrifené On vfem Qm’ 
àoacqncsdciadnArill:oloch.àIoés,plumbumvll:uth,cortic.granat.c6bull:.lithar- "î”' ' 
£yi.po!npIioL ayant elgard aux chofes vniuerfelles eicrites en la génération de efiaitj 
onde laiaminedeplomb ftottee de vif argent j delaqucllc ay veu grand efFe<a,voi- 
itplns que d’aucun remede. 

‘Del’jlcefeintempereei 'CH AP. F. gPs.ES auoireferiteh general la définition,les caufes,lignés,diffe- 
rencés, & prognoftic dés vlceres, relie en Ipecial enfeigne r la giiarl- 
foh'de celles qui font compliquées auec quelque accident,eommen- 
çantàl’vlcereintémperee. Ortoute intettiperaturceft chaude,froi¬ 
de,feiche,ouhumide:&pour-ceàfinquelcChirurgien ne prenne . ^ 

luicponrrautre,!! eftbondeles diftinguet; L’intemperature feiche fe cognoillrapar 
laifflé,rvlCereeftantcoinmeridee,nerendantaucuneoupeu d’hupiidité, comme mur 
aii£par!ctoucher,Iafentantrude&dure.Telleintempcraturefe guàrifapar renie- ç'" 
dahnmeâans, faÜântvnefomentation d’éau tiede,fuiuant l’opinion de Galien, au 
htf delameth. ou bienhidrelseo, c’eft à dire, d'huile &eaü ( ayant efgard tomme 
«eenfeigne Galien, quelile corps ell pletoric ou catochime,il le faudroit premie- 
iBBitpurger&laignerjCraignantd’attirer d’auantage à la partie) Telle foinenta- 
oonléra continuée iufques à ce que la chair vienne rougeâtre, mollalTe & hu mide,& 
qœlapartie fenfle vnpeu : carlî on continuoit d’auantage j on refoudroit l’humidi- 
léqu’onaurôitattireetLafoinentationfaiâejfera mis fus l’vlcere tel'ou femblablc 

t tKMq :K.cremohotdéi§ij.foL mal. in âqua codifj.pingued. potc.Jj.fi. méllis 
(amiimis Jfi.inifceinmortar.&fiat vnge admoueatur parti præmifs. fotu.L’intern- 
panure humide fecognoill parla quantité des cxcrements que iettel’vlcere -, par la rîl - 
dturbaucufe&fupetcroiirànteiparqüoy faudravferderemedes plus fecs,tels que '“r.'- 
ÊKlesSarcotiqües, ayant efgard àla quantité dé la matière, & à la nature de lapar- cu 1:; 
lie^anttesindications eferites fi delTus. Entre autres remedes Galien lib. nde fimp. 
laLkiilt. chap. y.louëfottl’eau aluinineufe : car elle defeche mundifie & fortifié 
hpame Onpeut auffi fomenter I3 partie vlceree,d’vne telle decodion, 'if. roknrubt 
«6nüi.betoniCilapfi barbat jan. m. j. gâllar. nucum cuprelsk an. jij. alunis roch. 5 ji 
kilecoa.invinoaullerOjdequofiatfotus. La fomentationfaide, fera appliqué 
feFifc«ederemplaftredecerufa,deminio&autres.ielüuëfortlapouldre d’Aluri 
aleke,mifeen petite quantitéjpourl’experience que i’enayfaidi Quant à l’inteih- sig- -' 
petaurcchaUde, ellefera cogneuëpar la couleur roiige, ouiaunallre, parfattoUche- 

“uMiîdu Chirurgien, & parla douleur qüefentitalèmalade,ainfi que mOnllre Gah «i - * 
liarcqaatrielinedelameth.Lors nous aurons recours aux remedes refrigerants,c6- ^'0, 
mefniguentrofat demcûne,refrigerans,Galeni,Populeum, auffi les compreifes 
Sbandages feront trempeés en eau de Plantain, morelle,Oxicrar. l’ay fouuent prati- 
q«l£sfcarificâtions,profiterplus que tous remedes ou bien les fangffies, car par tel 
ooycn le fang efehauffé &preparé à corruption, eft ofté de la partie & de tel far- 
dtaugrâdcment déchargée. L’intemperature froide fecognoiftra par la conleürblâ- 
éejpatl’atouchementdu Chirurgien, & fentimêt du malade, lequel dit fentir froid 
àhpame.Peurlaqüelle guarirtout autour delà partie refroidie, feront appofezbou- lai ::- 
toSespleines d’eau chaude, ou veffies de porc a demi,ès réplies d’vne telle decodion. 
^origa.pnlleg.camotaill.melilo.an.in.j.abfinthi fal.maior.rotif.an.m.fi.fiat de- ' 
toâinvino gencrofo addendo aquae vitæ q. fatis, l’vlcere pourra mefine eftre fomé- 
te,aBecefponges trempees en ceftedite dccodion.Pareillement on vferà de l’emplaî 
fedcmdiloto, oxictoceum de Vigo cum & fine mercurio. Or fi l’vlcere eft compli- 
qseeauec denxibrtes d’intemperatures, les remedes pareillement feront diuerfifiez 
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lelonicclles, & touchant le relie de la guarifon, elle fera paracheiice commricjj » 
-di(â lî deflus en muodifiant Tvlcere-, puis riflcarnant afin delarcndreàdcanfcc. 

Detylceredoftlaureujè. CH AP. Vf. aOvvEjJT àxaifondefdiâesintemperatnresrvlccrcertfortdodona». 
feypouràquoyreœedieron aura recours aux remedes fulHitSj&onh 
douleur pcrfeuerefoit & ne voudroit obéir à iceux, on paiïcroitan 
narcotiques, tels fdntlcscataplafmesfaiâsjexfolijsmâdragorcfîiiçlit, 
hiufquiami,folani3Cicutæj& oleiseiufdcm, aufquels on adinuteolen 

papâucris mandragore : opinum vnguentum populeum,& autres femblablcSjdefcnts 
au liure des thumeurs parlant de là douleur. Mais fi telle douleur furuient pour qud- 
que malice & verulence d’humeurjlequelfouuent corrode ôcrohgelachair&lwrè 
dél’vlcere ne pourra ellre appaifeepar remedes anodins ny narcotiques, ainsMcoo- 
traire augmentera déplus en plus, ellant d’auantage irriteepar remedes donx&ga- * 
tieux, que fils eftoient plus forts. Parquoy pourappaifertelledouleurfant aaoirit- 
-cours auxxemedes forts & catheretiques ,caraux maladies fortes, fautvfetde fors 
remedes: Parquoy il feraappliqué fuslVlcerevn plumaceau, chargé & couucrtiic 
noftre Ægiptiac fortifié tout pur, ou bien vn peud’h'uille de vitriol, ou dVn munit 
ficatif, auquel pn aura adiouté poiildre de mercure : tels remedes ont vertu d’obton- 
dre & abbatre la virulence, & malice de l’humeur qui entretenoit la douleur, cepen¬ 
dant tout autour d’icelle, feront mis remedes réfrigérants craignants quela doulm 
caufee par le remede acre n e face fluxion à la partiCi 

'p>e t'ulcéré compliquée auecfupercrvijfance de chatr. 
CH AP. VU. 

- Nrvlcere,ta'n'tpoürlanegligenceduChirurgienquepoürlafiBK 
du malade, furuiét vne chair fupetflue plus qu’iln’eft de bcfoiii,eit c 
quelquefois enuirônee de bords bu heures dures & çallejifes. Sitd- 
le chair eft mollalTe & baueufe j fcpourra ofter par rlfliedcs deficca- 
tifs, comme font Gàlla j thutis, cortez, aloés,tuÆ^Anthifflona, 
pompholix, calcitis,plumbum, vftüm, bruflez & lauez fil en eft 
befoin, defquelsferÔtfaitspoudres &medicamens,auècpeud'hail- 

le & cire. Et 6ü tels remedes n’eftoient fuffiiànts*la chair eftant dure &fermc faudiS, 
d’iceux paifer aux cauftiqües ou bien la coupper. Car comme did Galienliutej. 
meth. chap. 6. Car d’oftetla chairfuccroiflTante, n eft oeuure de nature, commefï- 
nion & gen eration d’icelle , mais c eft l’oeuuf e du médicament, fort defechant on h 
main duChirutgien. Entre autres remedes, ieloue fort la poudre de mercure, aucc 
portion d’alum calciné, ouïe vitriolfeul calciné. Et quant aux corps & leutesdcl’vl- 
cere dures & calleufes, feront amollis par remedes emoUients, comme fontpingne^ 
dines, vituli, anferis, gallinæ, anatis i olealiliorum, amigdalarium dulcium, lumbti- 
corû,càtellorum,œfippus,Mucagines altheæ, lini, fcenugræci, gommi, ammoniad ® 
galbanibdeUijidefquelS Amples feront faits emplaftres,vnguent&liniment,oubien 
on vfera de l’emplaftre diaehilum, de mucaginibus ou de Vigo cum mercutio. Apres 
auoirvfé quelque temps de ces rernedes,feraappliqué vne platainedcplomb,froi- 
tee de vifargent, laquelle à grande vertu d’aplanir l’vlcere, & abailTcr les bords di- 
celle : & ou rels remedes ne feroiét fuffifantSi faudroit appliquerremedes cauftiqne^ 
que fi la callcjfité eftoit fi dure, que les remedes ne peuflènt faire leur operation, fin- 
droit premièrement les fcarifier oubien les coupper du tout, afin de donner prifein 
medicament,& ceiufques au vif, comme diét Galien liure 4. delameth. chap.2jyât 
elgard au precepte d’Hipp. liure des vlceres, que fi l’vlcere eft ronde Iny faudradon- 
ner autre figure, à fçauoir oblongue ou triangulaire; 

Dervlctre 



fîstvle^ et hemorrhoides. cccclxxv. 

1 J);lém'^^'rMij:&futredmettfe. CHJP. Vllh 

VeiQvefois ésvlceres il s’engendre des vers dentelles font diâes 
vermineufesilacaufede ce jeftiatrop grandchumidité excrementeu- 

f Icprcparce àpourriture, parla chaleur iœmoderee & cotre nature : Ce. 
qniaduientoupar-cequerylcereeftnegligee, ou pour l’intemperatu- 
re&cacochimie de tout le corps ou de la partiCjOu pôurce que telle hu- 

aiditcexcrancnteufcjnefe peut eigoutter n’ayant libre iffue : ce que L’on void aduè~ 
mcnrorallc, ncz,fiege col delà matrice, & es vlceres cuniculeufes. Pour guarir tel- 
bvIccrtSj&utprcmiercment que le Médecin aye efgard à toute l’habitude du corps,. 
Œîlonnant la purgation & ûignee fans obmettre labonne maniéré de viure. Secon- 
ocmcut&udra ofterles vers puis defeicher cèfte trop grande humidité: parquoy l’vl- 
ncferafoiDentced’vnetelledccoâionjlaquelleavertudeles faire mourir: car ies 
toolâtollctviuantSjOn feroit douleur à caufe que fouuét ils tiennent àla partie vlcc- 

I itCjïablintb. centaur. maior. marrub.an. m. j.fiat decod. ad lib.il. in qua dils. aloés nmcdM 
;£.TDgenr. ægiptiaci, § j. de ce remede fera laué l’vlcere & des plumaceaux trampez 
oiidleyferontlaiircz. Otiirvcereeftiînueufe&cuniculeufc, onferainiediond’i- ,iKtcs. 
cdkicoâion. Archigenes louë fort ce remede,:^. cerufe polij montani an.t§ il, pi- 
dsKjalis liquida q. f. mifeein mortario pro ünimento. Souuent la pourriture eft ii 
jücqa’ellc nefe peut corriger par tels remdes, & lors faut paifer aux plus forts mëP 
Bsamcauteresaduelf ou bien à la fedion : toutesfois fuiuant le précepte d’Hippo. 
KKCommencerons aux pluslegers fila maladielepermet,cornme de ce remede ef- 
càparGâlienliureq. delacompofîtion des médicaments, '^.cerse lib. j. cetu£| viij. ^c'[KuTLrc 
(taût.lib. j. falis ammo. § iüj. fquammæ æris ^ ij. thuris alum. arug. malicor. cal- en plus pe-_ 
d!TiD2an.^j.fiateinplaif.oubiende ceftuy.l^. terebint.lot* ^ij.cer* alb.|il,li- 
pfCmuladdendo fublimati 5 il. falis torrefaët & vitrioli calcinât, an. 5 j. fiat mun- 
ificatjoo bien nous vferons de noftre ægiptiac pur, auquel il entre du ihblimé,ce pé- 
ditlesenuiroDsdervlcereierôtmunisdedefenfifscraignantlatrop grade douleur. 

Del’vlcmfordide. IX. g’V’icis.E fordidefapres lcschofesynÎHerfellcs)feraguarieparmedicaméts 
deteriîfs,en confiderantquefouue’nt yavnexcrementgros&eipois,accô- 
pagné de certaine humidité, & iàniefuperflue, qiii font comme ramparts &: 

bmilaiersfuslespartiesvlcerees : alTopiflant la force & vertu des médicaments pour 
ks,fouucnt qu’ils foient. Il faut pour ceile caufe premièrement lauer & fo- 
ücjitrl'vlcere auecques telle decodion, "il. lixiuij communis lib. j. abfinh. mar- 
oiifij.cent.vtriufque,hipeticonisan.m.ll, coquant. in collât, quod fuificitadde 
nâstolât. § j.vnguent.*gip. | il. fiat fotus -• puis fera mis vn tel mûdificatif, y.fucci atag. an. ^ ij. mellis comm. 5 j.tereb.| j.il. pul. ireos florent. & aloes an. | fs. 

ianleChirarglen doit confidererdiligemmét en combien d’apareils il 
posmauoirdefcouuertrexcreirientfordide&dcfeichérhumeur fuperflu:carquel- 
quefbisonpeut oller tels excreméts à vn feul appareil: Et auffi on ne le peut faire qu’à 

I fUenisfoiSjà raifon quelapartie eft fort fcnfible,ou que le corps eft délicat. Et lors 
qB'(K!auiadetergérvlcere,feut euiterjes remedes forts & acres, depeur d’inciter 
Iml®,fluxion,inflâmation & erofioh qui feroit caufe de rendre l’vlcere eiieore plus 
aie:parquoyonappliqueraremedesquidefeichentfans acrimonie, afin d’aiderà 
taoiCjàcngendrer&produire la chair: tels remedes fontpoüldre d’aioés, maftic, Pouiaréin- 
«iniic^co^targe,anthimoine,racincdegentienne,farined'horge,& leurs fem- ™w«ucs, 
klélcsjpuis appofet deifus chatpi faid de linge vier& délié, & par deifus vnc lamf- 
Mile plomb, ftottee de vif argent ,[& feront lefdids deterfifs & deficcatifs plus ou 
aoinsforts, félon qu’on verra eftreneccllàire. Leur quantité ne fe peut bien dep-' 
niiesnaisla faut eognoiftre par coniedure artificielle, qui fera quant on verra l’vl- 
cae,eftre trop humide,feiche ou aride: fielle efttrophumide,elle fe cognoiftra 
whquantité<iclalànie,& parla chair baueufe,laxe & mollalTe.Si elle eft trop defei- 
^ellefe cognoiftra à raifon quélle-fera feiche iertant peu d’éxcrcment, enfemblc ' 
ammationdelaconleurdela Sanie, 

S 
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Orqnelquefois par l’indue application des médicaments forts deterfifs & céca- * 
tifs^cs vlccres fecauent Scieâent grande quantité de matière, ce qui trempe & dé¬ 
çoit fouuent les Chirurgiens :car voyant les vlceres ietter tant de Enicy appliccees 
derechef encore plus forts Sc acrcs,ce qui nous eft confirmé par ITiiftciie d’vnEEpi- 
tiquecitee par GahenjlequeltraitoitvnevlcerefordidCjy appliqua vrgincdiciiDeK 
verd qui eftoitmordâr& corrolîf. Cemedicament conlumoitlachairfubi£6e,cjo- 
fantdouleur&chaleur àla partie, & par cempyendeiour eniourkrendoitplcscs- 
ue: mais ne congnoiflânt point quefonremede(voyâtqueladjtevlccreiettoitbeau¬ 
coup d’excrements)fuftairezdeterfîf yadiouftaplusfcrts deterfifs,êccefailirathl- 
cere iettoit dauantage, dont fut fort eftonne, & de rechef adiouflaremedes cnccro 
plus forts pour cuider taitir l’excremét d’icelle: mais de plus en plus l’vlcere fcaooi^ 

■ parquoynelapeuftguarirparfon ignorance. Orlacaufepourlaquellervlcerciettoit 
. telle quantité de iânie,eftoit quela chair Te colliquoit & fbndoit en pus &iâDjc parla 

violence de fon médicament trop abfterfif,&la douleut qui caufoit fluxion.Parçtoy | 
il fault bien auoir efgard fil’vlcere eft denenuë Ibrdide par lerofionjSt colliqUationde 
la chair fubiede : comme auifi de prendre garde , fi le médicament qu’on auraappli- 
quénerayeafleznettoyé. Cequife congnoiftraparla douleur&parles leürcson 
font plus rouges,&plus chaudes qu auparauant : Etpourfesraifons fault diuerficB 
les médicaments félon quel’on verral’vlcere eftre trop humideou feiche, &qucles 
corps feront plus forts ou robuftes. Or on appelle les corps forts,ccux qui fontdcté- 
peratute {êiche,côme laboureurs,crocheteurs,mariniers,chaireurs,&autresdcgrâd 
trauàil, & qui demeurent en région chaude, telz ont leurs corps ferme & fec cflâtde 
couleur noiraftre. Les foibles font ceux qui font de température humide,c6mefeB- 
mes,enfans,cunucques,gens oyCfs & fedentaires, & qui demeurét en paisfroid,tdz 
ont leurcorpshumide Seflegmatique,&parconfequâtmol&blanc Itfonfenfible. 
Et pour ce il eft impoffible qu’vn médicament puifle feruir à tous corps, à cefte cade 
illeconuient diuerfifierfelonla temperature,tant du corps quedelapanievlctrcq 
de la faifon del’annee, region,aage, «xe,& autres chofes prifes des chofes naturelles, 
non naturelles & contre nature, commeplus amplement i’ay deferit en l’introduffi- 
on : combien qûela quantité,quallté,ê£ mixtion de telz medicaments,nefepuifeau 
vray deferire (non plus que la meflange des couleurs aux peintres) toutesfois lechi- 
rurgien prudent par vne conieifturc artificielle prendra indication, que les corps ro¬ 
buftes endurcis à lapeine & grand labeur, demandent remedes forts: cardes douk 
& bénins n’enpenuent auoir aucun amendemét. Au contraire ceux quifontdcrcn!- 
perature molle & délicate requièrent rémedes doulx fans aucune erofion,autt£meDt 
en lieu de vouloir produire chair en leurs vlceres, les remedes forts la confoimtc- 
roient & caueroient d’auantage: comme les remedes doulx & iàns erofion appliquez 
es Vlceres des corps robuftes les rendroient fofdides & fanieufes & en fin putrides. 

TDes 'ylceres 'yirulentes, corrodantes^ cacoethes^& chironiens. SE s vlceres virulentes &corrodcntes ne font differentes les vues d 
des autres, fînon de plus ou moins: Carl’vlcere virulente eft celle 
de laquelle fort vn excrement diél vulgairement virus : lequel lors 
qu’il eft rendu plus malin& corrodâr,mine & ronge|« pattieslub- 
iacentes & voyfînes de l’vlcere, dont elle eft dide pour lots corro- 
fiue : Telles vlceres font nommées de Galien liure quatrieftnede 
lacompo. desmedicamentsdifepulotiques,c’eftàdirededificile 

cicatrization : l’appelle telles vlccres cacoëthes (dit il) quand la partie feufframe tft 
tant cachedique&intemperee, quelle altéré & corrompt le fang quiafiBuepoerk 
nourrir, ores quedefoy fuft bon&aiféàdîgerer:dyfepuIotiquesquandlefaE|cft£ 
roauuais & fi cacochy mCjqui ronge la partie qui de foy eftoit temperec:puisiidiâvl- 
çcre chironien, c’eft a dire vlcere qui eft bien fort cacocthe. Pour la guarifon côftce- 
ré qu’entre iccÙes il y a grade latitude & diffcrcce,entant que les vnes-font plus csfe- 
piüotiques Scplus cacoëthes,les autres moîs,il eft necelfaire qu’ilyait autâtdc uôbrc 



FISTVLES ET HEMORRHOIDES. CCCÇLXXVïr, 

jjcncâcîfflcnrs cciles guaiiroit que de différences dVlceres. Parquoy n’eft de jner- 
leScÉcaafbntfouuent deccuz de leur int entiondefquels n’ont qu vn médicament cal. Un.4, 
tonrrieanitertoiiSYlcerescacoethes.Galienliuteq. delà comp.des med.chap.q. 
•aânundcaniedicaniét d’AfcIepiades-C^. ætis fquamîe £crug. raf. an. g j.ceræ lib.C, 
î!fc:zcaricis3j.fi.eaqu2liquaripoiruntarîdisa£fundantur. Telleemplaftreferaap- . 
jfiqnecldilcnientfurrvlcere&àrenuironpourengarderriBfiâmationouautre me- des. 
fic3inaitfroid,pareillement Gai. au liu.fus allégué, loué fort ce remede: Epulotique 
(âti!) dePrimion aux defcfperez,c’eft à dire aux vlçeres que maints médecins fe font 
efercezdeguarir : mais il n’en font venus au bout, & les ont delailTees, comme incu- 
ahles: llconuient auoirfiance en ce medicamétjtant pour autres chofes que pource 
qii’dcfiapprouuéparexpèrience,lacompofitionduquelefttelle.y. forcos§iij.alu- 
jjnis ldMlis,calcis vinæ an. jij. thuris GaUarùm an. § iiij. cer? lib. j. & § üij. feni 
Tiffilmilib. j,&5. vij. olei veteris q. f. fiat emplaftrum. 

' lAiucrtijJèment au ieune Chirurgien touchant la diftance du temlis qu’il 
faut^etiferlesllcerescacoethes. C^AP. XL §0 V R monftrerl’vfage de l’emplaftre cy deffus efcrite de Afclepiades: & 

pour la fautequife commet auiourd’huy entre laplus part de Chirur¬ 
giens, depenferdeux ou trois foisle iourles vlceres maligncs,cacoëthes 
&dedifficileguarifon,eftimantpar-cemoyenpluftoft les guarir. l’ay 
bienvouluicyleur mettrel’authorité de Galien (qui eft du tout con- 

càeàlenrpraâique)laquelleeftpareillementappuiee furlaraifon. Afclepiades, g,jiiure4. 
/ïédl)àbienfaid d’adiouftcr àla fin de la recepte du médicament fufdid ce quifea- de là comp. 
fe. Oftctabande&l’emplaftte tous les trois iours& fomente rvlcete:& lors que 
nains aettoyé ton petit emplaftre, & malaxé remets le delfus, eftant certain que fi genres, 
tnmtilicament ne feioumelong temps fur le corps, il ne profite aucunement, chofe 
qn’aiainsmedecins ont tant ignoré, qu’ils penfent trop mieux befongner, quand ils 
al&igétlalàniedervlcere trojsfois leiour, que ceux qui ne les nettoyent que deux ““ 
feEteftceftemanuaifecouftumetant inueteree,quc les malades mefme aceufent 
Iknaitlcs Chimrgiens denegligence, qui ne les habillent qu’vne fois le iour : mais 
ilsliratbien deceuzicarcommeauezentendu&leuenplufieurs lieux de mes œu- 
tHSjltsqualitezde touscprpsquifentretouchent,agilfentrvnecontre l’autre , & 
wsdeuxpatilfent quelque chofe, &fuftrvne d’icelies de beaucoup plus forre que 
!ai!tie,aBmoyendequoy lefdiâesqualitezfvniffent auecques le temps, combien 
ipdksfoient de beaucoup differentes : de maniéré que la qualité du médicament 
itii, & quelquefois deuient femblable à celle du corps, qui eft chofe fort vtile. 
feqiKq’ deuez louer celuy qui premier à inuenté d’vfef encores, & de remettre le 
pimiu emplaftre: & l’imiter d’autant qu’auez plus cogneu par expérience fon in-r 
MBoneftre bonne. A iufte raifon il a encores commandé, qu’on fomente l’vlce- 

j II tous les ttoisiours, c’eft à dire, tous les fois qu’on l’abillera : car eftant le medica-' 
!iiciitfon,ce n’eft dememeilless’il abefoin dequelque mitigatigation. Telle au- ^. 
tiontéde Galien peut eftre confermec pat raifon. C’eft chofe toute notoire que uaml'ao-'" 
ks médicaments ne peuuent agir : finon par le bénéfice delà chaleur naturelle, kr ‘tonK- 
çttle doit exciter la faculté du médicament à faire fon operation : Or eft il ainfi 
qu'entcUes vlceres malignes & rebelles, la chaleur de la partie eft foible, languide,& 
qualî corne cachee & enfeuelie par la chaleur eftrâgc & contre naturc,de forte quelle 
sepeutfi toftfemettre en euidence & effort,pour exciter & efueiller le remede à faire 
limoperation&pout-ceàbefoindefpacedetépSjdeforte que lors qu’il feroit excir 
iéàlbBœuure,&comme au milieu de fon operation la chaleur eftant attirée & s’eftât 
&mfice,!i vous débandez k partie 6r oftez rempkftre,rvlcere fera expofee à l’air, qui 
âdralachaleurplusfoible&petite,larepoulTantabdedans &leremedequifera ja 
aôté&elguillôné a agirSc operer.perdra cefte première force acqpife de forte que le Antre Fstuc 
ranettâtouvneautreilfaudratoufiours recômâcernouuellebesDgne,n’ayât permis 
çffleufî fait toute fon opération en imprimant fa faculté àla partie vlceree . Pareille fnien?!»'^' 
aac font ceux qui en babillât fi fouuent les vlceres les clTuient bien fort, car ils oftét 
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non feulemcntrcxcrement inutile 3 qui eftlaboûe & finie dervkere,iMisanfi!cia. i 
turel qui font Ros, Cambium & Gluten, dont eft engendré k chair bonne felooi. 
ble en Ivlcere. Parquoy pour les raifons fufdides, il n’eft befoin de fi fonncntpenio 
les viceres, fil n y a accident qui y furuienne ny de les elTuyet û fongnenfemét. 

D U Bandage es 'vlceres. CH AB. XII, 

E neveux oublieràdemonflrerla maniéré de banderKlier les paitiesïh 
»- cerees : Ceft que kbande commencera fus Ivlcere &foittantlargeqn'eIlc 

comprendra nonfeulement Ivlcere,mais auflî quelque portion des p- 
ties fuperieures & inferieures, & quellecomprimemediocrementfusfvlcertjàêa 
quelle expurge les humeurs hors de kdifte vlcere, ce faiknt on la rendra pins 
feiché, qui eft la voyedê guarifon , comme di(a Hippocrates au commencanait 
du liure des vlceres. Etnefautquek bande foit ferree trop fort ny trop laUie, 
car la forte feroit douleur & fluxion, & la foible ne fetuiroit de tien: Et pattaai • 
ilfauten toutes chofes médiocrité. On peut tramperles comprefles & bandes m 
oxicrat, ou en grosvin auftere&principalement en Eftéilebandagefaidlapanie 
doit eftre tenue en repos,commeulvlcere eft aux iambeslemakde,fuyi]antkdo- 
drine d’Hippocrates nefbtiédradebout,nyafEs mais couchéauliâjfaifântracrdce 
de les bras en les maniant,leuant & bailïànt: ayant de grolfes balles pezantcs,coiniii£ 
de plomb ou d’autre matière. Au côtraire fi Ivlcere eft aux bras il exercera lesiamlœ 
en cheminant. Et où il ne pourroit cheminer onlesluyfrotera, enfettible les cuife 
cndeuallantenbas,àfindefaircreuulfion&detiuationdes efptits& humeurs,qia 
fluent à lapartie vlceree, en trop grande abondance. 

Des‘vlceres m particulier, 
Des'ylceresdesjeitx. CH AP.’ XI II. aOvs auonspareydeüantexpofélesdifferêces,caufes, lignesdesïla- j 

res ,& côbien elles font & quelle eft l’mdication d’vne chacune enfcB- 
ble leur curation, maintenant refte àfpecifîer celles qui occupentqnel 
ques parties : carfelonGal.liu.4.delamethodediuerfeindicanondQiI 
eftre prife de la fituation, fotm e & figure, de l’vtilit é & vlàge & du fend- 

met aigu, ou hébété de la partie. Et pour ce cômécerons aux vlceres des yeux Telles 
vlceres aduieiment fouuent comme dit Celfeliu. é.chap.d. àraifon de quelquepalb- 
le ou pour quelque fluxion d’humeurs acres, qui corrodent les membranes, ouponr 
quelque coup. Paulus Æginetaliure3. en remarque telles differéces. Sil’vlcereeêfi- 
tuee en la membrane comee, & qu’elle foit caue ( did-il) eftroite & nette, les grecs 
l’appellcntbotryoniquefi elle eft plus large & moins caue & profonde, eftnomiDce 
Cæloma : & lors que l’vlcere eft au cercle de la pupille eft dide Argemon. Si elle dl 
croufteufe & fordide eft appelée Epicauma.ICeUes en general requièrent vnefembli- 
ble guarifon comme les autreSjà fçauoir eftre mundifiees,Incarnees,defcchees, &ci- 
catrilèe:maispatticulierementla partie demande remedes plus doux & moins doa-® 
loureux.Enpremierlieulemalade fera purgé, baigné ,fâignétant du bras quedts 
vemês & arteres temporaOes: Etpourles remedes Topiques afin dedetouracrlafl^ 
xion,luy feront appliquez vantoufes derrière les efpaules auec fcatification fil en d 
befoin : ou bien vn gros pain bis chaud enroufe d’eau de vie & bon vin fus la nuque 
du col, & fus le frond & temples en forme de frontal,& vne empkftre aftringentc,cô- 
me celle côtra rupturam ou î’vnguent cômitilTe & deficcatiuû mbû meflez enfemUe, 
& dedâs Tcçil fera mis tel coUire deferit par Celfe au lieu fus aUeguéjaprouué parHol- 
lier,y. Æris vfti Cadmiæ vftç & lotæ an.5 j jnytrh.opij, an.5 ij.acaa gom. arab.an.5 Sj. 
aqua fingitur coUiriû quod liquore oui diiroluitur.Le Chimrgien doit prendre garde 
à la douleur, &pour cepar mtemalle fera bô d’vfer de quelque collire anodin afin de 
acGouftumer l’oeil aufùfdid : Auffi on pourra faire coUires de decoâion dePlamain, 
abfinte , foenugrec, y diffoluant fucre candi, tuthie, gomme diadragant, œii- 
rhe & vn peu de vitriol : l’vlcere cftant mundifice fera incamee d’vn tel remede. 
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lircccoflanntttoinlaâ. mulieb. 5 iij. puL diaireos fimpl. gommi arabid, tra-^ 
5gaiaâ5£.mncag. fœnug. quant. fuÆ vt indefiat collirium. H faut noter que 
ÜdcacsqnifentfoithninidçSjIespouldres font plus conuenablesquelescolii- 
ss.L’dcceicmplie,ladcatriceferafaiâeparvn telcollire. If.. tuthiæ,cadmisEprf- 
sicïjttdccetcenifeannmo.olibanian.gfi. mirrhæ fatcoc.fang.draco. aloeso- 
tijai9.i!.aimaqnaplantag. fiatcoUir. ou bien la pouldre fera mifefeulc. Celfe ' 
lire «.chap.tf. remarque deux vices d’icelles cicatrices: car ou elles fontgroifes ; 
comnicenleüecsjou bien canes. Si elles font caues elles demandent eftre remplies ; 
çjrratdremede. :K.papauer. lachtym. 5 il. fagapeni^oppop. an, 5 j. C.ærug.j j. cu- 
Èimjffij.piperis 5ij.cadmûcclotæceruf.an.5j.fi. cum aqua pluuiatili fit coUir. 
Sihcicamceeftgrofle&eileuee il recommande tel collire. :^.cinamo. acacise an. 
;t.ca<iinizelotæ, crod, mirrhæ, papaueris lachiimæ, gommi arabician. 5 j. piperis 
jSithnrisan. 5]. C.æris combufti 5 iij. cum aquapluuiali fit collirium. OrfilaciT- 
ffiricce!ifiislacomce,&qu’cllecouurclapupillele malade nepourta voir de ceft- 
djàraifonquerefpritvifnelnepeutreluireautrauers, n’eftanttranfparante&lucj- 
dcrammcaaparauant, Et eft à noter que les cicatrices qui font à la cornee fontbll- 
às&cellesdekconiunâiucfont ropges: d’autant quelaconiundtiue eftplus gar- , 
iii£ivciDes,quela comee,lefquelles remplies de fang qui y eft coulé & forti dehors, ; 
feipeceftepartie demeurerouge. Or la cornee eftant du tout fpermatique & exan- ; 
{ïsepeultreceuoirtelleiluxion defang,mefmelamatierequiladoibt nourriten- 
toTsàicellepours'aftïmuler, eft de couleur lucide & tranfparante, laquelle matière 
cèicieparlaehaleurdeuientblanchejcommeil appert au blanc d’vn œufqui de- 
iablanc eftant durci pat le feu. 

Des vlceres du «eq; enfeml>le de la punaife ou mauuaife J'enteur 

d’mluj diHe des Cjrecs & Latins O^œna. 

Chap, XIJ II. BVnAisiï ou Ozœnajn’eft autre chofe qu’vn vlcere profond & 
puant qui eft au dedans du nez,duquel fortentplufieurs crouftes de 
mauuaife odeur. Celfe les appelle vlceres puâtes de mauuaife odeur 
& de diffidle guarifon. La caufe defquelz comme eferit Galien 
liure troifîefme de la compofîtioç des médicaments félon les lieux, 
chapitre troifiefme, prouient d’humeurs acres & pourris qui tom¬ 
bent delà telle dedans les nafeaux, vers les apophyfes mammillai- 

is.Poorlaguatifonileftneceiraired’vferdebon régime, puis apres préparer l’hu- 
aaipcchant, feeftantpreparélepurger parmedecinesconuenablesôc meûnepar 
icçiéè'fibefoin eft. Apres faultdelfeicher&roborcrlatefte, afin qu’elle nere- 
pinîK quelle ne renuoye aucun eXcrement enbas. Puis fault venir àlapartievlce- 
«Stdchetarefechèrrvlcere, par médicaments qui ayent vertu de repoufler l’huv 
imr&fcrefoudreicommefontle vindegrehade, cuitàla moytiéen vn vailTcau 

iJariii,pouldredecoràlkndans, pouldredecalamithe, denafturtium, d’ellebore 
Hiacjfucderannuculüs, auquel on adiouftera de l’alun, & autres que l’on pcult lire 
fflCelfe. Galien au lieu allégué del’authorité d’Archigenes confeille que l’on tire 
iciodecalamentparle nez, & qu’on feicheledit calament, & eftant mis en poudre 
bimfiibtilç qu’on le fouffle auec vn petit canal,comme par vng tuyau de plume 
dedaaslenez. Autresvfent de Celle pouldre. y. rofarumrubrarum,mirtill. calan, 
Jiomat. rad. angel. gent. macis, gariophiL an. 5 fi. camph. amb. g iiij. mofei g vj, 
fcpuLlnbtilis. Manardus enfes epiftres, liure 20. epiftrev.loué fur tout k captit 
^^Mjfaid œot;k4 afini. Et k ou le mal feroit tant enraciné qu’il ne fe pourroit ap^ 
psîkparlesfufdds remedes, il faudrait auoir recours au vitriol vetd de gris , fel am- 
®Miac,&alum auec vin aigre, fouuét les os Etmoides falterét par telles vlceres que 
ttiaduenoitneles faudroit tirer par violence,mais leslailler feparer par natu- 

petites iniedions, auec eau de vie, en laquelle on auroirinfufé lespouldrçs 
'^^quespoutdefechçrl’alteratipnd’iceux, 
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Des'ylceresdeLlouche. CHA^T.- XF. » 

E s vicercs de la bouche des Gfecs/ont diâes aphths^ahdicb- 
mihere aux petis enfans, comme il eft noté au 3. liure^des aphont 
mesjtellesvlceresfouuent commencent parles genducs & dic- 
minent iufques au palais,& enfin guignent iufques àk luettt & 
gauion 3 comme montre CelTeliure 6. chap.n. Galien conmmoit 
du 3. des Epidémies, en faift de deux eipeces, dont les vnes font 
allez traiôablcs,les autres malignes&rebelles. La caufe ponrks 

petis enfans,vientàraifondèladelicatelfedelcurbouchejeftantmollairc tenditSi 
fecilea exolcercr, enfemble aulfiles excrements acres , dont f enfuit vlceres nulings 

Cure. Pourlaguarifon,fauteuitertontesviandesquiefchaulFent,&fi c'eftvn nourri&i^ 
fautquclelaiétdela nourrilTe foit redifié pat viandes refraichiflàntes, bains,&fo- 
mentâtions àfesmammelles d’eau tiede, comme commande Celfe liute 6. chap m | 

temUcs qui Ru^Ht aux tcmedes Topiques ayant elgard à l’aage, faut vfer de remedes qui 
operapil. rent promptement attendu, qu’ils ne peuuent demeuretloUguement furkpaiticïh 
picment. ceree,&:pour-ceontbefoind’eftredefubiteoperation,àfin qu’ilface envninftaa 

telle aâion,cômefil eftoiét foibles, il pourroitfaite en vingt & quatre heure,demeu¬ 
rant toufîoursfus la partie. Donc fi l’vlcere eft malin, fera touché d’eau forte eftiatc, 
(dide eau de Séparation, ) ouauecqueslacômunequin’aferui, àlaqüelleonadiou- 
fterapourvnegoutted’icelle,cinqoufixd’eau defontaineou depuys,plusounioms 
felonla malignité-;Auflion pourravferd’hùylledevittioldefoulphted’Antimoine, 

Rcmcde d’eaü de fublimé & autres femblables. Æce veut que telles vlceres putrides foient 
• “■ corrigées auecques huille boullante, trempant en icelle vn floc de laine j attachée 

au bout d’vn efprouüette,puis l’appliquer fus la partie vlceree iufques à ce que de 
toute part elle appâroillè blanche, & que l’vlcere foit applanie, par ce moyen ou 
arreftelacorrofion del’vlcere, & fard on que la chair faine fauance pour remplir^ 
couurircequieftrouge&confommé:aprestellecauterifation,onvférad’vntel|at- ^ 

rut. garifme,lequel profitera aux vlceres nômalignes, ^.hordeiintegip; j. plant.cetc- 
rac,pilo{ell.agrimian. m. j.fiat decoétad lib. j. in qua difs. mellis rofati § j. diamor.jé. 
fiat gargatif. femblables gargarifinespeuuét eftre faids d’efcorce de grenade,baku- 
ftefumaÊiberberis,rofes rouges,y diflbluant du diamorum& dianuc'uinauecques 
vn peu d’alum. Galien chapitre dixiefmeliurefixiefme delà méthode., did quclcs 
vlceres de labouche fimples, doiuenteftregariesparmedic3ments,quidefeichent 
médiocrement , comme diamorum & dianucum, & que fi elles font autres,fMt 
vfer de plus forts remedes. Lors que telles vlceres font au palais, faut les traiâcr 
plusfongneufement, craignant que parla chaleur & humidité de telle partie,los 
eftant rare & Ipongieux, il ne faltere & corrompe qui feroit, cju’eftant tombé le 
malade pârleroit regnauk, comme nous monftrerons au liure d’adioufter, ce qui 
defaut. Quefi l’vlcere eft vcrolique,faut auoir recours à fon alexitaire , quieftle 

iiftnlcsdcs vif argent ,laiflànt tous remedes communs s Or fouuentil y ades vlceres fiftuleu- 
gcnciues. fes aüx genciues,dontfcnfuit Carie àlaraçinedeladent-,& en fin l’vlcere pénétré 

par dehors, comme fous le menton , ce qu’aucuns eftiment eftre efcrouelles, ei- n 
mant eftre incurables , ne fe pouuant guarir par aucun remede fufdid : En telles 
vlceres faut fuiure le confeil de Æce , & de Celfe, liure fixiefme chapite trezief- 
me,qui eft arracher la dent offenfee , car par ce moyen on extirperakfillnle, 
lagenciuefabailTeraj&cequireftedelacüration fera plus facile, pource qu’il n’y 

Vte«oclî qu£ Ja pourriture de la dent qui l’entretenoit. Et quant eft des vlceres deb 
langue, elles ne requièrent autres remedes que celles delà bouche vray eft, comme 
ditCelfeliureS.chap. 12. que celles quifont aux collez fontplus difficiles à guarir, 
& qu’il fiut prendre garde s’il ny a pomt quelque dent aiguë qui luy touche,kqucllc 
s’il eftoit ainfîla faudrait limer. 

Desvlccres 
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Dcsllarcsàs oreilles. ' CHJ^. XFÏ. 

ADTiEHT vicereaü conduit de l’oreille où par caufe externe coitti- 
l^mccoup cheutte, on pour vne apoftern'e. De relief viceres fouuent fort 

j^^g^grandequantité'de matière quiaduicnt nondelapropre vlcere^eftant 
^ ^Spetite & en partie fpermatique : mais de la déchargé de tout le cerueau. 
SSfe^^Pourlaguarifonfautauoirelgardàlacaufeantecedéte quijpcultentre- Cmü 
BDirrricerc, laquelle pourra eftre diuenie par purgatiôs, mafticatoires & Errhines, 
a®nie:K.inaû.5 ;.flaphilâg.& piretri ân.3 j. cinamo.& Gariophil.afi.j C. fiant 
iiia£icat.qmb’nianèantepafl:umvtatur. Errhine.y.fuccibethonîc.mercurial.me- 
ii£an.5É.viniall>.|j.niifce,frequentetnatibus attrahantur. Quant aux rem edcs 
mpicquesfauteuitertoutes chofes vndueufes &huilleufes, comme à.noté Gal.liure 
pdckmethodedifpütant contre vn Thelïàlien,lequelvlântdu tetrâpharmaçuma Galien.' ° 
T!icTiccred’oteille,deipuren autrela rendoit plus purulente 8£fetide,.&:en fin Gai. 

, lagiiaritaueclestrochifqaesdc Ahdrpnius diflbult en vinaigre defquelslacompofi- Trochirqnes 
tiôtîtelle.^ibalauft.pjialuminis 5 j. attramétifutorij.j ij. mirrhæ5 j.thu'risârifto- 
yi.gall.an.5 ij-. fal. ammo.^j. excipiantur omnia melicrato , & fiant trochifei. 
Galeaau melme lieii dit auoir guary telles viceres inuererees de deux ans^aueefeo- 
lijfarimifecnpouldrettcilubtile, &en apres cuitte auec vinaigrebienfort iufques 
iaqu’ellefoit deuenue eipeffe comme miel, pour.corrigerla pourriture qui fort - 
iksotdlles, le fort vinaigre & fiel de beuf incorporez enfemble & inftilez dedans^ 
iapaitiede,la merde de fer iùbtilement puluerifee en vinaigre treffort, puis boüllüé 
Sfehec & appliquée aufdides viceres les defeiche à grand merueille, ce qu’on voit 
psaperience'; (^efîlaboüe &fanie liepoUuoit eftre euacueé,il fâudroitla tiret 
prraeferingue propre dite pÿoulcos, comme tu vois par celle figure. 

CentlrentehmBiefmejiffiréi . 

' ; FyOulcOS. 

DésykêresdelaTracïeeàrtereybeJçphague^Eftornach&intej^ins. 

^ CHJT>. : XVII. ■ ^ 8 Telles parties peuuént venir viceres de càufe externe, çôme pour quel¬ 
que médicament qu’on aura pris, lequel fera corrofif, oupour quelque 
poifon:auflîdqcaufeinterneqommeppurquelquehuinjenf^cre'^pieS- caufes ài 
gnant qm aura vlceré telles parties. Les lignes font douleur en la partjjj 
& principalement lors que Ion nualle- qudquë cho^^a^i^ c^^r 

îlcndroit./Si Ivlcere eft àtorificc dei’cftomach,ies acçidents/fbnt^ks^gfan^i signes, 
comme défaillance de coeutj douleur prefijùeintollerdble,& refrQfm&ment.d^s 
otremitez. Sirvlcereeftauxinteftins, lêmaladeiette fouuentêsfoîSjdrfâjjoùc'^ir 
!c5^ncnf?®bl?<iulâug,àyant degtand^ efprintesàraifonque telhumeur crou- 
^ant) e^uiUojmenr nature a chalfer fi peu d’excrementS qu’il y a. S.i J’ylçére éft â la • 
ttidîeeanerelepialade toulfe fouuétefois&la. plus part du temps adifficulté de fOr 
^a.Pourlacnretelles viceres dohient eftreguaries,côme efcrit.Gal. liu. 41 h 5.de 
bm£tliode,parcequ’onmange &boit , fe donnant dè garde d’vfer de toutes chofes 
^ & çorrofîues nyde tuthie, htarge, Cerufe yetdegris,& fenablabies.ainfi qu’on 
^auxdceres bernes : mais au.côtraire douces & gratieufes ayant efgard à la par- 
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Cantiôtoa- rif-Commefi ellesfontaroefophagpe.&tracheealtéré,&ponlmons.feronrtMiTU, t 
a plulîeurs fois autrement ilz feruiroient peu,par ce qu'ilz ne font que paflèn parcü. 
ment tels remedes ne doiuenteftre forts liquides^mais vifqueux&glutineuï : cstc- 
flant les voyes du boire^&naanger & de l’air ont befoin de remedes qui puiflcntaiic- 

Mk! acu. rer,& glutiner, & non qui coullent promptement. Et fi les conuiét mundifierondt- 
ra de miel cru, lequel fur toutes chofes eft vtile à telles vlceres : & lors qu’onlcsvoc- 
draaglutineronymefleradelagommedragagant^dÜToultcauec decoâionancanc- 

ccscs ic! iô aflringente : Les remedes propres aux vlceres de l’eftomach doiuent eflrcmt- 
fe aciB dicamenteux, & alimenteux nô acres de peur d’induire douleur, inflammation&To- 
font à ciu- niilTeinent : auflî ils engarderoient de digerer les aliments partant on vfeta d’orge- 

mondé bien fucré,de gelee en laquelle on aura diflbult de la gomme dragagant ,bol 
armene vray, dccodion de Pruneaux dattes figues , refins de damas, miSjlclaiûdc 
vache bouUu auec moyeux d’ceufs,& vn peu de miel commun eft Cngulier. Etfi oo 
veultaglutiner telles vlceres on vfera de remedes aufteres , aftringents îcglutiani^ 
lefquelsn’ayctaucuneerofion nymauuaisgouft,commeypoquilHs,fieursdegrcni. 
dier, efcorce de grenadc,terre fellee,fumac,accaciarofes rouges & autres fcmblablts, 
lefquels ne font nulle erofion aux parties intérieures : on vfera auffi de dccoâioBsa- 
ftririgentes comme de coings , delentifque ou de lextremité de vignedenibus, de 

sitoKionda mirtheauec vin auftere, fil nyauoit crainte d’inflammation. Lorsqu’onvfcdetels 
niaUdctou- OU auttcs remedesl’vlcerecftantàktrachee attete & poulmons Galien veultqucle 
K d« malade foit couché à l’enuers & qu’il tienne le medicamentfdiâlohot ) en la bond» 
dicamcms. en relafchant les mufcles du latinx: car en ce faiknt le medicamét coullera pen à peu 

le long des parois de la trachee artere, comme l’eau fâiâ: lelong d’vnmur, fcgaidant 
quelemedicamentn’entrttoutàvncoup depeur dlinduire latoux,kquellc eftda 

Vf e du ‘^°*’'^mire à telles vlceres, à caufe quelle faiâ dilater l’vlcere : le fcmblablecî 
miel."*' ° pourles vlceres del’oefophague. Leurbrcuuagc fera de hydromel, hydtoûccaiiiB, 

firop deviolles,&deiuiubes. Entoutesvlceresintcrieureslemieleftfortrecéiwi- 
dé pour eftremeflé auec les médicaments: carvfantfeulement de chofes aftritgai-j 
tes, elles demeureroiét fouuent en l’eftoniach, kns eftredigerees ny difinlruccsaim 
le miel outre qu’il ayde à la digeftion&diftribution,ireftauffifortproprcatdlesïb 
ceres. Pareülçment le laid d’anelTe eft fort recommandé, & en lieu d’iceluy,declit' 
U re, ou de vache. La potion vulnéraire eft fort vtile pourueu queEe foit compofee de 
fimples qui ayent efgard aux parties vlcerees. La guarifon des vlceres qui font ataia- 
teftins différé en ce, des fufdites parties, pommefi efles fontaux gros,onyrenicdic 

vfsge de iniedions & cliftercs, vfant mefme de remedes acres, à fin de corriger lapoum- 
rÆgi|riac. ture, côme d’Ægiptiac diffoutén decodion d’horge ou de vin : mais fi l’vlceredlaiii 

grefles qui font près l’eftomach, les remedes feront pris par le boire 6d manger,pont 
ce, comme.dit Gahen Eurey, de la méthode, ce qui eft ietté par le Cege nepcultpai- 
uenir ipfques aux intéftins grefles, & fe qu on prend par la bouche quandilpaniicnt 
auxinteftins gros, ne pçiflt auoirfp vertu entier?. 

'Des'ÿlceresdes Rfins 0-de Uyefsie. Chap. XFIII. 

L >i E N flvlcerc aux feins,ou pouf quelque humeur acrc&mordi- 
Signes. K^^K^^3.cantquiyc6ule,oupourquelquevéinequifcr6mpt,oupourqud- 

queàpoftcmê qui dégénéré en vlcefc. Elles fbnt congncués parla 
douleur&pefanteur qu’onfentaux lombes à l’endroit du rin,t'par 
ia bouë qui fêmefle auecrvrine, kquelle fe congnoift venirdicaac 
& non dë la vefsie : d’autant quelle n^ ft fi feetide que celle qui ricat 

Pontqaojr delav'elsie, car eftàntftoide&exanguenékpouuant cuire comme lésreinsquifimt 
fcddc'aui'^ chauds & charnus eft rendu feetide & de mauuaifi odeur. D’abondant labouéqà 
»lccresdc la fott dcs Tcins fc mefle jiremiérement auec l’vrine; puis refide au fond du vaiffcanêtDC 

fort qu’aucei’vrine : mais ceEe qui fort de la vefsié, fort quelquefois knsl’vrineioart 
seins. feulé : d’abondant les reins eftânt vlcerez on apperçoit fouuent de petits filameats 

fortirâuec l’vrine.Hippocrates au 4.Eb.^pho. 77. diâque ceux auqüelsaucclearni- 
neefpeffe fortent furfurês du petites efcaiües blanches leur velcie eft feabienft. Pont 

•ligia- 
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* J :zzÿin ilcft trêTejtpcdient d’aüoirle Ventre inol qui fe fera par clifterés cohuena- 
[ bil'iùaàcshnttBdesiLé vomifleinent ell: recoininandé à fin de faire reuulfion des 

Ijrcnqmpoiirroicntfluerfusiceuxtlesgrandespurgatiohsfont contraires crai- 
iiitidefairecommotion des humeurs en iccllepartiejpour mundifier telles vlccres 

I â£c(Jaoâionàgrandeffc&y.hordeiintegtiro.iJiglicertize|fi.radicum acetoû 
ïfarofeliniaâ jvj.fîatdccoâioadlib. j. in colaturadiirbluemellis delpuhiati f iji 
opiit£DgoLmamt.axi^iiij.le laiddecheure ou d’aneflè auec Vnpeude fucre eft 
ionprofitéle.Gourdonloûeforttels trochifques an.3 ij.difloute en decodion d’or- Trocbifqnà 
iconlaiâdcchcureenprenanttous les matins, quatuorfenû frigidor. maioruin J' gomJS. 
s;âicinispapauenalbifemiDismal.femisportulifeminiscitomotum,^baccarûmyr- 
ti,ffig^anti^ommi atabiei,nucum pincarutn inundi piftaccar. penidiarglicitrizæ 

[ nmàmucag.pfillij anugdal.dulc.fordei mûdi an.3 ij.boli arin.fang. drac. ^odij ro- 
I innyrrii.38.36. cxcipiantürhidromelite5& fingantut trocif. qui fint fînguli ponde- 

iis5ij. Galien hure 4. de la méthode recommande fort le miel, & les diurétiques 
’pooitfcetncflczauec lesremedesqui font propresà telles vlceres,d’autant qu’ils 

jjoiioqaent & efmeuùent lés y tines, & font comme véhiculés aux autres remedes; 
Ltsïlârcsdekvefciefontouaufondd’icelleouaucolpresleconduifdei’vrine, fi , Vlceraic 
dbfoDt au fond l’on fent doulcurprefque côtinüelle, & fi elles font au col elles fap- 
psœiBét le plus fouuét lors qu’on piire,& apres aüoir pilTéjfi elles font au fond il fort 
^lïiqnefois depetités peaux comme efcailles,& lors que l’vlcére gaigne iufques 
acondnit del’vrine là verge fouuent fe drefle ; Celles qui font au profond pour là 
jkspanfontincuràbleSjtant pourla compofition de la partie qui eft exangue & ner- 
ïé,quepourrviineqüidemeure perpétuellement:car encore qu’on aye pilTé fi 
dkequ'ildemeuretoufiours quelque portion d’vrine, laquelle touche de toutes 
jBkïefcieattendu quellefaffefl'e,& reférre félon quel’vrine fort 1 Pour la guàrif ori L'yrine; 
feindiDcs remedes défaits aux vlceres des reins luy feront profitables,tant pris par 
ilBimsquefctmguezparlaverge,&entreautresles trochifques de Gordon diifoult 

‘âdcàtydcuanqreftefeulementquerelles vlceres eftantplus douloureufesleChi- 
E^doibt auoir elgard à appaifer la douleur. lay approuué & fouuent experimen- 
itratmicâion d’huiUe de hiufquiame éxtraide par expreifion ; On pourra vfer dé 
aqilalineslinimentsfuslepetitventre,&ehtrefeiroh3eHfemble dechfteres; def- 
qodsremedes anodins nous auonsalTezfaiét mention. Si les vlceres eftoientfœti- 
faienefaois difficulté d’vfer d’vn peu d’Ægyptiac diifoult en vin & eau deplatairi 
«dciofejce que i’ay faiâfoujjeht aüec bonne ilTue; 

“Des 'vlceres de la triatrice^ C H AP. XlX. 

Esvlcerésdelamatriceveinnent oùà raifon de quelque hümeüir CœCà: 
acre,& mordicant qui rouge les parois d’icelle, ou pour quelque, a- ■^‘8“'^ 
poftem'e qui y eft furuenue ou pour vn difficile acouchement. Elles 
fecognoiffitnt parla douleur quelesfemmes fentent au deflus du 
penil&par iaianie éeboüe quifprtpar leursparties honteufes. Aüi- 
cenne h. 3.fen.2i. traiâé ii. chap. cinquielme en fait teUes differé- 
ces:ou elles font putrides lOrs que la matière qui enfort eft fort pû- 

atrcffemblantàlalaueure de chaii-jcUes fontfordideslors que d’iCeUesfort graa- - 
iqsautité d’humeur viralentj&îndîgefteeQue fi elles font cortofiues,rhumeut qui 
O fbmra fera noiraftte aüec grande douleur, Sc ellencements : elles font ou au 
toloelamatticeou aufond d’icelle : Celles qui font âucolfont cognéues parla veuë 
Tccnantlefpcculum,& celles qui font au profond pat les excrements quienfortét 
ikliaideladouleurlesremedesferontfemblâblésàceuxdefcritsaUx vlceres delà Côii 
kache comme eau fort, huille de vitriol, deAntimoine , & autres eftaüt corrigées 
céquûles on touchera l’èndroit vlceré: car il fault que le remede befongné à l’inftant 
tcpooiiantlongtemps,nonplus quàlabouchey demeurer; 
GiimcommandelesremedeS'forsdeficcatifs à findeuiterla pourriture à kqüel- . 

fc ccûe pairie pour fa chaleur, & humidité eft fubieéte & comme fentiue de 
ks acrements du corps, fîl’vlcere eftau profond on fetatelle inieâion; 
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fordei integripjj gaiaci,!]. radicisireos|E. abfinth. plantag. centaDr.vtnE * 
que an.m j.fiat decod^in aqua fabror. an, lib. ij. in quibus dîÆ mcUis roi. 
ti&fîrnp.de abfinth. an.güj.fiatiniedio. Si la fœtcur neceflbitentreaijtrcsrc- 
medesiayfouuentefpronueceluÿ, ')L. vinirubrilib.j.vnguenti Ægyptiaci§ij.bo. 
liant parum, tel remede corrige la pourriture &inalice de l’humeur laquelle îoima: 
-efteaufe delà douleur. Les vlceres mondifiees feront cicatrifees pat eauïproprcs 

U maiil- comme eau alumineufe, eau de plantain en laquelle on aura dilïbult vn peu dcviniol 
cefoouent oualum. Si tellesvlceres degenerent en chancre onaurarecours auxtemedesauo. 

dins & propres à telle affeâion, lefquels font amplement defetits aux chapiues à 
chancre. Touchant les vlceres du fondement nous en parlerons au chap.des fifinks, 
comme de celles de la verge au liure de la veroUe. 

Des 'yarices, & le moyen de les couper. CH AP. XX. *A KI c E eft vne dilatation de veine, quelquesfois d’vn fîmplc taman, * 
quelquesfois de plufieurSjaucunesfois elles font courbées & rqiliee 
en plulieurs circonuolutions : & peuuent venir en plufieurs paniesà 
noftre corps,commeauxtemples,au deflbus du nombril &tefticulcs,à 
l’amarry & liège, mais le plus fouuent aux cuifles & iambes. La mauere 

pourla plus part eftvn fang melancholic. Les varices s’engendrent aux perfonnes 
qui font melancholiqueS3& quife nourrilTent des viandes melancholiques.Lcsfem. 
mes gtoffes en font communément efprifes, à caufe du fang melancholiquc, qui tc- 
tenupendantleur groflèfle, fait que lesveines fe dilatent viennent variquaife 

' pour la grande multitude du fangràuffi elles viennent à caufe d’vn grand fevehement 
. mouuement, comme de courirjfauter, & dancer, voyager à pied,&portergiâds6r- 

deaux, tomber de haut en bas, ou eftre tiré fus la gefhe. Quant aux lignes ilsfontua- 
nifeftcs pour l’amplitude & grolTeur des veines. Il eft meilleur de ne toucher ainm- 
ùeterees, parce quelles preferuent de plulieurs maladies, à caufe que le làng regoijt 
aux parties nobles, dont s'enfuit vlceres & chancres & fuffocatiôs. Lors qu ellcsfciit c 
plulietfrs êtiointes enfemble aux iambes, quelquefois dedans icelleSontrouac des 
rhrombus de fang defeiché&dur,caufantgrande douleur au malade lors qu’ilche- 
mine ou quand on prélfe delfüs : à telles on fera ouuerture au corps de la veine, àfia 
d’cuacuer la trop grande abondance contenuë en icelles,enfemble les thrombus c6- 
primanttanten haut qu’enbas,àfindeles fairefortirecequei’ayfait aueçbonnes 

Ctliraou heureufcillue,failànttenitquelquetempslemaladeenrepos, & y appliquant medi- 
U ïSër caments propres. Lon coupe fouuentesfois la varice au dedans delà cuilTevnpeaan 

delToubsdugenoil, oulapfuspartfetrouue l’origine & produdion delaveinevan- 
Ponrqody queufe. rCàr communément plus bas elle le deuilè en plufieurs rameaux, àrailbnit 

îràricl’* quoy l’operation eft plus'mal=-aifeë. Orlacaufepourquoy lon rincife,ellàcellcfii 
a varice. chemin, & faire râpart au fang &autres humeurs contenus aueclny,qB 

•abteuuent quelques vlceres eftans aux iâbes : ou pour défendre les humeurs qui fluet 
-àicelles,qüifontcaulè que le malade ne peutchemineriou pour la crainte qu'on peut 
auoir quepar quelque accident, la veine ainfi grandement ellendue& dilatée, nes'y ® 
-face ouuerture, laquelleferoitcauled’vn trel^âd flux delàng,6ecauferoit lamoni 

Pani.Ægin. •inalade,s’il n’eftoit promptement fecouru. A celle caufe les anciens commandentde 
^**;*^^'-les couper-: &rpour ce faire faultfitnerlemal^eàlâ’renuerfe, ayant les iambes efior 

dues, non du tour, maisvnpeuflechies; Celafait,onferavneligatureàlacuiirc,vi 
peu au deflüs dé l’ouuettuf e qu’on y fera,& quatre doigts au deflbus vne autre,à£nde 
rumefier la veine, Srdeflus le cuiràl’eiidroit delà veine on fera vne marque iiac, 
pour ne làill ir à faire l’incilion, laquelle fe fera en celle maniéré: C’ellquelondlcue- 
ralecuir enhautdes deux collez, & on fera l’incifion au cuir luslecorps delavonc 

temoïcn lânstoucheràiceIle,oulonauoitmarquéd’ancre. L’incifion faite, la veineferaroi- 
de&'cro- nifelleàlaveuëj&par deflbusîcelleonpafleravne el^illeàfetonjenfileeàdonblc 

fil, non ayant pointeaigu^ mais vn peu ronde , de peur d’inciferla veine, & on fqa- 
rerales membranes delaÿeinetant en haut qu’enbas, puis on défait les bandages de 
la cuiflèj & apres on liera fermement la veine à la partie fijperieurê, puis le corps delà 
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‘ nÉi^iàdronsdckligatureferainciféjàînfîquefilonvouloitfairevnefaigrjée, & 
ÆCcScoimcnireferaeuacuélefaiig de laparae inferieure, tant qu’ilferanecelTai- 
e ; ilois onlieralapartieinferieure delà veinc,êomnie on a fait lafuperieure, & a- 
ssoacoiçcracnticrementlecorpsdelavpinc entre les deux ligatures , laquelle 
jfaconpeCjfa deux extremitez fe retirent & Cachent tant d vn cofté que d’autre. 
EtfetBotetqralaligature delà veine doit eftrelaiflèe iufquà ce quelle tombe de 
iwncfiotEtponrlestemedcsparticuliers, on appliqueravnreftraihtif, tantiùslà 
pire commeés parties voilines, & de trois iours ne fera touché à la playe. Le relie de 
Ijaaefcfcracommelesâutres. . 

Desfifidts. 

I s T V1 £ eft vne lînuofîté profonde, eftroitte, calleufe, & quelquefois 
i infcnlîble:ainfî diâe des anciens pour la lîinilitude & figure qu ^e ha à Ctînitisà 

' parce quelesfiftules font femblablement 
ll&M caues&vuides. Elle fe fait en plufieursSe differentes parties denoftre acfiftoie. 
•S:|p?®coq)s,&fouuentapresquelquesapoftemesou vlceresmal traittees & 
jais. Quelquefois aulli elles font critiques de plufieurs autres maladies félon le ciujc'êft 
itntir®)pocratcs,Sentiî8.dela3.feâ:.duliu.dehumoribus,ouildiaquelesfiftu- qoeraUoSK 
hpmlIentd’âutresmaladies,voire,cellesquifont aigues : comme adulent quand 
kâiledelaiambeeftiadicafoiredelaperipneumonie , commeeferitHippocrates 
a[«^oft.6q.dcla2.feâ.&àtelIefifl:uleneconuientfitolltoucher.La callofîtéeft 
tïdüirblanche, folidc,feiche&fans douleur, laquelleellengendrceparconge- 
liifvnexcrementpituiteuxdefeiché,oumelancholiqueadufte,quienduitlacir- 
afaencedervlccre,&occupelelieufuslequclfedeuroitengendrerlabônechair, 
Mioofîté quelquefois eft du tout feiche, & quelquefois humide : & eftant humide, 
pkt&ietteinceiTamnrent.-aulîî quelquefois eüe celTe de couler, ôtEorifice d’icelle 
ifamedutont,defortequelledeçoitlemalade, & le Chirurgien eftimant la guari- 

' kdictUepuis quelque temps apres fouure & iette commeau parauant. Les fiftules 
^rfoisprouiennentduyicedesos , quelquefois des nerfs ou membranes ,ou 
{fants^aities.LesYnesfontdroïttes,autrestortues : lesvnesont vnfeulorificeou 
fanfiiyes autres plufieurs : quelques-vnes font aux joindiures, autres pénétrent en 
pdqiiecapacité du corps,comme dedans le thorax,ventre,boyaux,matrice,vefcie, 
totrsdesvnesfegnariirentfacilement, autres difficilement, Scfentrouuequel- 
^raes incurables. Aux fiftules fe trouuent diuers lignes, félon la partie où elles fi- 
Alt, Celles qui fe rendent & terminent aux os , fecognoilTentpar la refîftence Icspania. 
pdonymetl’efprouuette: carlorsonrencontrela fubftance d’iceluy dure, qui 
iatcalTé : &firefprouuette eftant fus l’os, glilfe, comme fus quelque chofe brunie y 
ipoStjonpeut conieâurerl’os cftre fain & entier:& fi elle farrefte delTus en quelque 
iiHKcefoit,e’eft ligne quel’os.cft afpre,raboteux,carieux,& corrompu. Q^elque- 
fi!fosnouscftmanifeftéàlaveüe,&pource riauons befoin de fonde ny efprou- 
iBc,tïlamatierequienfortefthuilleufe,raportantàl’aliment,&humeur contenu 

sakcaaitéderos-.fçauoiràlamoëUe , comme ainfifoit que tout excrément retient 
kconltion de l’aliment de la partie dont il vien t. En celle qui fe réd à quelque nerf, 
Itmakdefcntiravne douleur poignante,principalement lilamatiere eftacre,ou vne 
Jqieur ii ellecft ftoide : deforte que le mouuement de la partie fera vicié: & lors que 
lÔTOodrafonder lafiftnle,on caufera douleur, & la matière qui en fortira fera fanieu- 
t^Mc,aqueuf«3glueufe, &non huilleufe, comme celle qui fort des os reprefente 
atoutlamancredont eftnoutrile nerf pour la raifon fufdite.Ces mefmes accidents 
aimamentquandlesfiftulespenetrentauxmerobranesjquiénueloppentlesmüf- 
dis,&aüxtendônsd’iceux.Si elles finilTent en la chair,la matière eft plus efpailfe & 
aoms!iqmde,eg2lle4ice,blanche,& en grande quantité. Silafiftule finit auxveinCS clair, 
loacddoitsibntfemblablesàceux qui le trouuent en la liftule des nerfs,mais moin- 
u^coœmeéspointures&douleurs,& n’y a aucun mouuement empefehé . Si elles 
iÉnièntenl’artaelesmeûnesaccidentsfe trouuent qu’en celles de la veine. Mais 
tanana-ecei’vlcereeftli acre qu’elle corrodelesfufditsvailTeauXjil fortira dufang 
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Prognoffic. gros en abondance delà veinej&derartcreduiângfubtilauccvnbniiL Lessidîlcs i 
fiftules qui ont par longues années couléjlors qu elles fe renferment canfcntfom: 
la mort, & principalement aux vieill.es gens. 

Cure des Fifiules. Chap. XXI /. ■ O VR lacuration oncommenceraparlafondejquifcradvnecbî- 
delle de cire ou de plomb, d'or,ou d’argét : &paricellcsoncogii«- 
ûra la profondeur & anfraduofitez. Er fi la fifiule a deux orifices oi 
plufieurs,ayâtdes cauitez cuniculeufes,defaçonqueloniiclesprf 
fe bien fonder, & fuyure leurs cauitez, alors on doit iettervneime- 
dionpatl’vn des orifices, & obferuer fiffue de ladite inieâioDpar 
les autres ouuertures : 8epar cemoyenon cognoiftras’ilyaTnelœ- 

le,ouplnfieurs cauitez profond es ou fuperficielles. Celafait onfera dcsincifiosi 
pour defcouurir & amputer les callofitez qui fe feront auec le rafoir, ou pat meda- 
mêts cauftiqueSjOupar cautercaâueLCatiamaisonnepourroitguarirlvIccrefiii. 
leufe, que premièrement on n’eull ofté la callofitc, à raifon que nature nepcuipio- 
duirenyagglutinerles parties diftantes lors qu’ily a chair calleufc:d’autant queden 
corps durs nefe peuuent vnir queparle moyen de quelque humiditégluante,qud. 
le eftle bon fang. Or les callofitez occupâtes de toutes parts la fuperficie dehehait 
vlcerée, empefehent qu’iceluy puilfe fortir des veines capilIairespourlVuiouddl- 
tesparties. Semblablement onvferad’iniedions caufiiques,&apresonboufchea 

ropcrTiior Icpwtuis 3 à fin quelles facent fon operation laquelle fera cogneuë eftre bonne,loti 
aefte bôDc. quela partie demeure enflée,&lamatiere qui eftoitenabondancefortdigcflc&a 
Cornil Cel. p=“t^ quantité. Apres fault accélérer la cheute de l’cfcare, puis traiterlvlcerccoB- 

me auec déperdition de fubftance. Souuentlacaüofité qui eft autour delafinaolic 
ou cauité delà fiftule,vaincüe des médicaments acres & efeharotiques ayantsfiiif 
care, fe fepare & fort entière, & lors au delTous on trouuela fiftule nette & veiadlt q 

Hifioii- quei’ay véu àvn Gentilhomme,lequelayantvnefiftnlcàvnecuiire,pourvncnif 
d’arquebufe, & ayant vfé de médicaments acres,comme ægyptiac fortifié, quclqms 
iours apres l’efcarefortit d’autour delà circonfeription delafifin]e,feroblableàra 
membrane. Ce que voyantledit Gentilhomme eflimoit eftre quelquelingc,qiicle 
Chirurgien, qui premièrement l’auoit penfé, n’auoit cogneu, le taxant defonimp 
ricie. Toutesfois fçaehant que c’eftoit la croufte de ladite efeare, luy dis quec’eftoit 
la chair calleufe & dure que i’auois faitfeparerparlcmoyen desremedes forts{teni- 

PaoIasÆ- f^Dt^j'lu’tl^uoitbienfenty : &quetcllechofeeftoit figncqu’ilferoitbientollgtaiy. 
gincta. Ce qu’il fut, parce que ie inftillay de mon baume dedans toute la cauité. LesfiMes 

quifontpres des grâdsvailfcaux, cemme veines, artères & nerfs, oudequclqnepar- 
tie noble ne fe doyuent toucher, fi ce n’eftauec grande prudence & artifice.OrqraK 

£toT/ ro * à caufe del’os altéré & pourry, on doit confiderer file vice eften ftCt- 
uenît^r^- pcrficieouprofondité, OU s’il cft du tout corrompu :&s’il n’eft qu’en ûfupcificic,il 
fon de l’os fcraraclé Sctuginéfeulement : & fila carie eft profonde, onia doitofteraueevutte 

panexfoliatif: &fila corruption eftcômuniqueciufques àlamouëlle,ellcferaoliéet 
auec vne tenaille incifiue, pour y faire plus ample ouuerture, y appliquant prcmictt- 
ment fi befoin eft, vn petit trepâpour dôner pàflage àladite tenaille:& s’il eft du tout 
corrompn,il fera pareillement du tout coupé,comme en l’os d’vne iointute du do^ 
du rayon du coulde,deros delagreue, ou tibia: mais aduenantcemalàlaboificdc 
lahanche, ou enla tefte dei’os delà cuilTc, ou à vnevertebre, nefault entreprenielî 
cure,non plus qu’aautre qnelzconqucfiftulc quidefoy eftincurable, quelles foai 
celles qui pénétrent iufques aux membres principaux : ou fe rencontrent auxpanics 
yeneufeS3arterieufes ou nerueufes : ou qui aduiênent à perfoimcs délicates, qui duor 
Croient pluftoft mourirauec leurmal qu’endurer le torment deroperation : Ou bien 
quant del’incifion doit furuenir autre plus fafeheuiè diipofition, comme conuulfion 
en fiftule départie nerueufe : en tel cas le Chirurgien ne doit chercher l’eiiriereccre 
êeparfaide, ainsfêdoibr contenrer delapaUiatiuc, quifeferaenpreuoyant qu'une 
tombe furlaparrîeautrenouuelle fluxion,failànt par bonregimCjque trop d’esae- 
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1 ^’îs’îaalTcntckns le corps. Et en cas qu’ils fi amaflent les purgeant parinter^ 
^-.{càinaniiàntfarvnepattieinoinsnoblefîmieuxon nepeuit. Mundifîantla 
càTineafcqtictoillenrvIceréj &laûmeauccTnedicaments qui n’irrite &ue çau- 
jîpiitrtfaâion, 

Visjipiks h fondement,ou fige. ^H^P. XXIII 

E s fiftules du fondement font faites comme les precedentes,^ Diffctcnce 
fçanoit d’vn abfcés ou d’vne playe mal curee, ou d’Vïie hemorrhoï- a gncs des ' 
de apoftumee-Lesvnes font cachees,Ies autres manifeftes, CeËes 
quiferontcachées,fecognoiftront d'autant queparlefîegefortira signes des 
vnehurniditéfanieufeôdpurulente ,&quelemalâde. fentira dou- 
leuràlapattie. Celles qui font manifeftes, feeognoifti-pntenles 

J, fondantr&pdurcefairelcGhirurgienmettrafondoigldedàns le 
'^qcj&parrotificcdelafiftulemettrafafondedeplomb , laquellelîelle touchele 
teànndjlàns aucuneintetpofition, c eft vnfigne infaillible quelle pénétré dedâs 
lioitéduboyauûpmtauflîquenonfeulementparlefiègefortvne matietefanieu- 
fc^nentesfois des vers : mais en outre par le trou que la matière par fonactimo- 
lilifaaouucrtàcofté.Les fiftules cuniculeufes & tottueufes comme vn labyrinthe, . 
fii^tàcequelafondenepenetreguiercauantj&neantmbinsilenflueplusgran- 
ifuttitéde matière qu’il n’eftrequis pour vne petite vlcere. Or en l’orifice de tou- 
tsiîoitprefquetoufiours quelque callofitéeminente, que les Chirurgiens appel- 
tatlgairement Cul de poulie.’ Aux fiftules du fondement il aduient fouuent plu- qui furaicn- 
foaccîdents, comme tenefîne, que nous appelons cfpreintes par acrimonie de la 
Miieifttanguric’qul eft Vn dccoulementd’vrine,procidence ou relaxation du fon- CundoD,' 
onent; decoulementdematiere'fanieufe ü puante,le toutpar communication de 

jHantredhange, &fympathiépar voifinage des parties,comme notteHippocrates 
iœdtsfilhiles.Lorsquenons voudrons curer la fiftule par œuure manuellejfaut fai- , 
Kitnale malade àlarenuerfe, en forte qu il tienne les iambes efleuees en hault, de 
Éçmqa’ilayelescuiiresiointesversfonventre ipuisle Chirurgien mettra le doigt 
mskficge.oind de quelqucniedicament vnâu eux, ayant roiigné fon ongle^piiis- 
prMcedcrvlceremetttaynegroflreefguilledeplomb enfilee,partie de nl& de 
(jnédcchcual, laquelle efguille eftant rencontreeparle doigt ànud, qui eft au 
Soitmenr, fera courbeê&ramenee dehors par le fiege pourpaifer ledit fil: lequel 
&tpailè,feralié&ferréànoéudcoullant, afin que de iour en autre on le puifle 
fciBfîDantagei&auparauant-dele reifetter ,on le tirera versfoy, comme fi on 
ln«loitfciet: car pat ce moyen ledid fil coupera la fiftule, lànsauoir aucun flux 
ià^Otquelquesfois telles filhiles ne pénétrent iufqu’àla cauité du boyau ,telle- 
aapeledoigtnetoücheimmediatementlafonde, à caufe de quelque callofité 
^«ifamterpoiee entre k fonde 8rle doigt. Et pour la curation faudra mettre vne Cnredesfi, 

® Wîdc fer ou d’argent, laquelle fera creufe, & par dedans fa cauité on ietteta vne 
î^epiquante Sc trenchante,àfin de rompre ladiâe callofité : ce que Ion ne ^ 
poaioitfaireparlebençficedVncdeplQmb,ou d’vne autre qui fuft ronde, fans 
negtaadedouleur, 

T 



A Monftrcrelguille»' 
B La fonde creufe. 
C L’efgu^e & fondci 
D L’efguille de plomb enfileci • ii ■ lj-- 

Puis eftant rompue/era liee comme la fulHite ^ CeÙe qui eft fup eifidelle n âpefom 
d’cftrelieejamsfeulementfetacoupeeauecvnebiftorie courbejoucifeauÿtoprcsi 
ce faire, & apres fera oftee la callofité, & traittee comme auons dit cy deto dtsaii- 
très fiftules. Cepédantil fautnoter en ce lieu quapres auoircouppé lafîftulc siMc- 
meure quelque callofité, &:cuiccitrizé,qutnaitcftéemporté3 & tranché pailefs 
ou medicamentjla fiftule a couihune de retourner. 

T>es Hemonh(3ides> CH AP. XXIHL SË s hetnorrhoïdes félon quelemot eft pris vulgairement, font tii- 
meursaux extremitez des veines qui font autour dufiege,fiit£S 
par vne fluxion d’humeurs melancholiqucs pour la plus pan, S: 
fontfelonles anciens,eipcces devarices. Les vues font oUuencs,S: 
par fucceffion de temps l’ouuerture deuient càlleufe : les aunes fa¬ 
mées eftant feulement enflees fans rien iettet : autres fent grandes, 

plus part fang auec vne ferofité iaunaftre, qui eft celle qui de fa tenuité a faiâ courir 
lefangenteUicUj&defonacrimonieà ouuett Icfdites veinesfd’icelleslors quelles 

• font fermees,aucunes font femblables à vne ampouUe faite de brufleure, à raifon d^ 
quoylespraticienslesnommentVefîcales , &font engendreespar affeixion dTitH 
meurpituiteux&fereuxraUtresàvngrainderaifin,^u’ilsnommentVuales : quifont 

melancholique : autres font dites Verrucales,pourlafimilituded’vneverme,&foiit 
engendrees de pareille caufe . Ceftedifpùfitioneftcaufed.eplufiemsaccidensa!iX 
hommes, parce quelle ofte la naturelle beauté, à raifon que pour la grande euacua- 
non delâng,la couleur de toutle corps eft changée & corrompue,&lcs conduitàvnc 
miferablevie, &pour lafoiblefle de toutle corps,eUesmettenrfouuentleinaladeai 

,,, dangerdemort :àcaufeque l’euacuation immodérée quis’enenfuit faiâ hydropi- 
■ fie. Elles Suent volontiers de mois en mois, ou detrois mois en troismoisrceq» 
“ ne fe fàidlfouuent qu’aucc grande douleur, qui excite quelquefois inflammatioii,d>- 

fcés3&âftules,fi promptement on nyrernedie . Orfielles iettentmoderément,5:le 
malade foufticnne bienl’euacuationlàns ennuy,on neles doit arrefter du tour, 



fîstvlles et bemorrhoides. cccetxxxix- 

I ctaeprcfcnjcrit demeIancholie,Iepre5ftEangurie,& autres affeûions,comme * 
rlcrtû^peripneumomej&BialmgsvlcereSjfelcnla Ientenee37.dela3.feâ:.du6. 
asqâfcnics: Scores qn’onles voulut cureril eft bon felonlaph. 12. du liu. 6. en laif- : 
êTBc:nuis£lcfiDxdelângeftdclmefuré,onfarreftera: car autrementilcaufchy- i, 
àçifcjponrlarefiigeration dufoye,anecvnec5fomption & exténuation du coips. î 
prfemcntcflantmdeuëmcntretenujilregorgc aux poulmonSjtompant quelque 
rEfionqmcanfelamortdnmaladerouaufoyecaufantlameftne hydropifiejtefri- 
jntlediâfoycparfufFocationdcfachaleurnaturelle. Poutlacuration,lotsqu’el- Coredcs h,. 
isSienttrop, ony appliquera vne tente faite de poil delieürç, couuerte d’vn tel me- 
àsinait.^.pnl.aloes,thuris,balauft. làng. dracan.f fi.incorp.omniacüalb.oui, 
faœedicamadvfum. Étlors quelles font fort tuméfiées fans eftre ouûettes,on doit 
fecoireïn oignon foubs la cendre, & piller enfemble vii fiel de boeuf, & de tout ce 
ttfetmedicament quifetaappliqué, & renouuelé de cinq en cinq heures. Telre- 
Bcdedlproprelors quelles font internes & cachees:&lors quelles font apparentes, 

I «yappliquera des fangfues, ou bien on fera apertiô auec la latîcettc. Le fuc & marc 
iftaknommee galiopfis, autrement vrtica labeonis, pofé fur les bemorrhoides 
lsoiJïc& Icsfaitûigncr, auffi cure les fungus & thymus qui font autour dufiege. 
îilyijiandeardeur,cuifon8£douleu'r,onferaafleoirlemaladeenvndemybain:8c Remcde 
filyjqoelquesvlceresjonyappliquera telmedicament: y.oleirof.|iiij, çeruC^j, 
Mig,p.cetænouiE3vj.opij9j.fiatvng.fecund.art. Autrepourfederlesgrâfe doaicorë ^ 
ioloB&çfpraintes.y.thur.myrrh.crocian.3j.opij9j.fiatvng.cumoleo rof. & '<praiin«, 
niiajl£m.pfyIlij,addëdQvitçl.vnipsoui, Lf relie de laeure fç paracheueta ainfî 
qiifaqççeilàire. 

Fin du DoifZ^Jine liure des IflcereSififlules bemorrhoides. 
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DE LAVAL CON- 

Différence des "Bandes. PITK^- . L 

Ë s bandesjdefquellcs ont faid ligature, font différâ¬ 
tes entre elles, en icelles nous conlïderons felonGaLa ^ 
liure des bandages, fix chofes,la maniéré, la figute,bl5- 
geur, la largcur,la ftrudure où façon, &les parties. la 
matière eft triple membraneufe quelle eft propre ara 
Cartilage du nez fraûuré, de l’aine, commeauxpaitits 
enflammées ou ne faut prelfer delinge, cômeouilfaw 
preiTer. Etdeceftecylesvnesfontdelm,lesaatttsiic 
chanurefort,comme notte Hippocrates enlatroifieik 
feâion de l’ofScine du Chirurgien. Et pour eftreboues, 
elle doiuét eftre de toile qui aura defiafcruy,àfinqu'el- 

condmon lesfoientplus moUes, & traittables. Aufli faut quelles | 
tequifesen foientfortes, de pcurqu’elles nefe rompent, & quelles puiflTent fermementteoirS: ' 
bandt”""' expellerrhumeur,pourprohiberlesfluxions. Etfautqu’ellesn’ayentaucunouilet, 

bord,liziere,ny coufturetparce que l’ourlet & coufture blelTent : d’autant quel ouilcq 
qui eft dur,comprime la chair,& laliziere ncpermetbien lier, & la bande compriiEe 
trop à l’endroit delà liziere,& ne ferre aflfez au milieu,parce,qu’elle n’obeift,maistiâ 
ferme.Dauantage,elles doiuent eftre nettes,à fin que fi on fait quelque infiifion,elles 
puiiTent eftre imbues de liqueur neceflàire,& icelle paftèr au trauers. Aufli elles doi- 
uent eftre coupees de droit fil,& non de biaiz, parce quelles tiendront plus ferme, S ' 
feront eg3les,c’eft à dire,non plus large, ny plus eftroites eri vn endroit qu’enl’autrt. 

dts baS' Pour la différence de la figure , aucunes fontroulleesaufquellesnefautrien coudre, 
& des diffe- les autres tranchées parleurs extremitezfcôme aux mameiles)ou parle milieulesau- 
icuccs. plufieurs bandes coufues enfemble, pour faire diuers chefs,reprefentansvne 

diuerfe figure corne en la tefte. Aucunes font longues,les autres courtes: aucunesfoit 
larges,les autres fort eftroites,felon qu’il eft requis. Orlalongueur Sdlargeur d’icelles 
nefepeut particulièrement efcrirc,mais elles feront diuerCfiees félon ladiuerfitédes 
corps, &la lôgueur, largeur & grolTeur des parties bleifees: & pour le dire en vnmoi, 
il faut bâderla tefte en autre manière quela gorge. Ainfî eft-il des clauicules,desbras, 
tetins,corps,ainnes,tefticules,fiege,cuiires,iambes,pieds,&doigts,fèl61eurflm6i!- 
re les vnes font de foy & lins artifice alTcz fermes corne les membranacees : les autres 
font tiifuës comme celles de linge. Les parties font le corps de la bande & Icschefi. 
Le corps eft cefte lôgueur & largeur : les chefs font les extremitez tât felô le long que 
félon le trauetSjCÔmeefcrit Gal.furla22.fen.dela2.feâ.derofficincduChini^cn. 

Indicanons 



DES-bandages. ccGCxei. 
Igiiiitiani&prHep-tes generaux pour-les handes&li- gAbande,oiiÜgatMre3doitauoirdeuxin<iications3lVneàIapartie, lji- 

fantreàkmàladie,commeditHippoctatesenkpremiere3&-£ecô- 
dcfeâionduliuredesfradutes. (^andoiibandevneiambe,illa fjçon - 
fantbandereftantdrôitte:carfîonlabandeeftant ployee, leban- contra::: 
dagefedéferalors quelle fera eftendue, à caufe que les mufcles Ce 
mettent en autre figure. Au contraire, lors que nous voulons ban¬ 
der le’bras,#fâut qu’iifoit pl'oyér jEarPü eftefléndu ,& qu’onle 

[Jim3pFcs,Ial%an!refcIafehera,àcaufe(comme nous audnsdit)ique les mufclesp- 
aispemertis en aatre figure; Surquoy nous obferuerons, qu’il faut bander &b^les doioa ■ 
pîTticsenlafigntequ’on-veHtqu’ellesdeméurent,. 
‘QpDtàrmdicatipndclamaladie3s’ilyavnvlcerecaue,finueux,8rcuniculeiisiet- quelle: 
BiigTiiidequantité de lànie,il faut commencer à lier & comprimer àufon^âtifi-i meure- 
BKjttSiiiràrorificedervlceretfoit que le finuxfoit en h'aut,ou en bas, ou aux côllèz: 
àfcijacpareemoyen on expurge lafanie, & qu’on face approcher lesparties fepa- 
lœtdiflantês. CarfilalMiedemeure lansèflre euacuee, elle ronge & coirode 
fapimes, &faîd croiftrel’vlcere &le rend incurable ,&fouuentfaiâ; carie aux 
ostpreequ’ils s’altèrent'& pourriffentjà caufe que les humeurs.acres s’imbibent 
ffllm&bftance; Orentteles bandages,les.vnslôntpat eux-mefmes retnedes, 
iiïiBtceux qui cônioignent les chofes defiointes , & fepatees: les autres feruent fca.de 
asmedes, comme ceux qui feruent pour tenir les médicaments appropriez aux 
uifcSj-teLbandagedid-Hippocrates aucommencetnentdela,fecon.defedionde:poui '. 
MtmCjOuilfefaid qu’ilappeUedeligatiooperans, oùileftfaidqu’ilappelle deli- 
atiooperata .quant aupfêmier pour bien bander, il faut queja bande fort roulee 
clliotocment,à fin quelle foit mieux entortillée autour de la partie qu’on veut 
Imia, & que le Cbimrgiêii la tienne fermement ènfamain. D’auantageenban- 
èa&tprendregarde que lesbouts des bandes, & la coufture, ne foyent finis fur 
ltfadonloureux ,'maisâudeirus, ouau deffoubs, ou à collé. Oiitreplus, il fefaut 
biai«arderdemettrequelqüeheudfurleditlieu,oubienàrendroitdu dos, ou des 
fefc, ou aux collez, ny àl’endroit des joindures, ou au derrière de latelle ,ou aux 
coSades temples, nyfoubslés aiirélles,ainnes,& plantes des pieds:& pour dire 
Bunœotjàrendroitoulemaladeaaccoüllumél'e coucher, & s’appuyer. Plus,il 
kplierles bandes àl’endrbit-qu’on veut qu'elles foient. attachées &coufues, afin 
i|idla tiennent plus fermé: car quand les bouts font larges, encores quelles foient 
ksdlroittementjtoutesfois elles ne tiennent pas fidellement. Parquoyi’aytouf- 
Malccoullumedelesreplierenlong en leur extrémité,lors que ieies veux coul- 
àteefter. Qrant au fecond le Chirurgien qui aura faid les ligatures , doit pren- 
ffljïdeauxintentionspourquoy elles ont ellé faites, & s’il à bandé.bien proçre=— 

t ŒŒ^&face quelles foientbelles avoir, & quelles ne rident point,à fin de cojaferi- 
lalcsmalades &les aflîllans : car chacun ouurier doit pollir, & emb.ellir fon ôuura- 
jqtantque pollibleluy fera. 

kta fiadures, luxations, & feparations des os, auffi aux playes & contufions,. vri" 
kit commencer le bandage, & y faire les premières reuolutions , ou tortille- 
aœts, qui feront deux ou trois, & les ferrer ( s’il eft poffible ) plus en tels en- & en 
ùoiôsqu’és autres, a fin dé tenir fermement les os en leur lieu , & cxpulfer le “c ' 
ûtgVautres humeurs qui peuuent eftre ja fluez , & auffi.pour garder qu’il n’en 
fce plus qu’ilne fera befoin. Car par vne fradurc (laquelle ne fe fait iamais fans 
totmiSon ) le lâng fort de fes vaiifeaux , à raifon qu’ils font violentement fou- 
lo,pteffez,&exprimez : qui caufe meurdtilTeure en la chair , de couleur pre- 
aicrcmentrouge, puis liuide ou noire, parce que le fang eftant hors de fespro- 
pteSTaifïcauXjfeftefpanduen la chair & foubs le cuir , & enlafubftanced’iceux. 
feantfaut conduire la bande le plusloing de la partie fraduree, ouluxee,que 
®poatra. Catquiferoitautrement ,ilrenuoyeroitlefangaulieubleiré ,&pour- 
3àcaufcrapoftemes,&autresmauuaisaccidents. Orlefangquiflue,tend enbas 

Tiij 



CCCCXCI'L TREZIESME LIVRE TRAITANT 

âii. tari» feulement par vn chcïnin : & celuy qui eft exprimé,va par deux, à fçauoirdehœt ca * 
ToutesfoisilfautauoireigarddelertyoulferpMoftvcnk 

ftaâûtci. corps,que vers les extrcmiteZjparce quelles ne font aflez capableSjny fortes poora- 
ceuoirlânsaccidenttclleabdndance defang car il i^pourroit fairevneinfinæi- 

- tion ou apoûeme:& hors qu’onle repoulfe vers le corps, il eft regy & gouBemépjrlo 
vertus &&culreznaturellesi 

Trois èandes Kecejfaires dlixfraêîitres^ CH AP. ÎIl. 

T pour bien &deuëmen't tenir les os luxez &fraâurez, il eft necef 
làireauChirurgien s’ayderfelonHippoc.fent. 24. de lar. ledè 
l’officinede deux efpecesdebandes,les vnes font appellees de loy 
Hypodeûnides, c eft à dire foüs-bandes,les autres epidefini, ceê i 
dire fus bandes,les fous-bandes fctnt deux quelquesfois trois, doa 
la première commencera for la fraâure,y failânt trois ou quatte re-1 
uolutionSi&qu’ilaitcfgardàla figure delafraâure, pourceqnelé- 

lonicel!efautfâîre-&diuerfifierlebandage. Carilfaut mener la bandevcrs le coté 
contraire à ceby, vers lequel la luxation ou frafture eft enclinee, afin que l’os cmi- 
nen t foit repoulfé,& tenu ferme en foh licuiiaturel, auquel on l’aurà reftitué. Tdle 
chofe fe fera bien en celle manicre:à fçauoir, quand lapartie dextre eft plus cmiaai- 
te,labande alorscommenceraàlamelmepartie,&feramenee verslafeneftte: Aa 
contraire,'filafeneftreeftéxcedente,.fautquelabandecommence àicelle,&foit 

tcChirnr PattantilfautqueleChirurgien vfedelaniaiadextrc&(é- 
gira io'^' neftre,pourbienfaireiccllesligatures:&conduirafapremiereenhaut, c’eûàdirc, 
cftrc amSi-vers le corps pour les raifons prédites. 
fftpoinwc. Ceftemanieredécomptrmerfurlcsftaâ:uresn’eftfeülementpropre&patticoliat 

à icclleSjmaisàuffi aux luxations.Car quand il fe faitluxation en vne partie, 
le eft redüite,il faut comprimer & banderplus doucement le collé d’où l’os eft pity, 
& ferrer plus fort celuy auquel eft tombé .■ Donc le bandage doit eftre amené doïa t 
vers & fur lequel l’os eft tombé, & que celuy, duquel il eft tombé, foitlafcheSucm 
prelTé de la bande & compreflè,à fin qu’on la pouffe & face tendre & tiret vers lapat- 
tie contraire,où s’eftfaite laluxation.CatfiOnbandoitautrement,lebandagecede- 
roit au mal,pource quela partie a efté relafchee & defiointe de fon lieu natutcl:&par- 
tant on poutroit eftre caufe delà repoüffer , ou renuoyer derechef l’os hors de fou 
lieu , oùil auroit cftéreduit. Maistants’enfautqu’illefaille bander vers la partie 
où s’eft faiâe la luxation , quHippocrates veut qu’on la ràmeine vn peu plus qnc 
fon naturel, 

Or pour pourfuyure noz fous-bandes, ayant fait laprcmiere’on en prendravre 
feconde,laquellecommencerapareillementfurlafraiSure, Srn’yfera qu’vntouroa 
deuxrparce qu’il nefauttât enuoyerdelàng vers les extremitez,cômeanxpaitics fii- 
p>erieutes(ainfi que nous auôs défia demonfiré) & fera conduite vers le bas ou extre- j 
mité de la partie,la ferrant doucemet afin auffi d’exprimer le làng de la partieblcffcc, ' 

TroiOerme &la ramènerons en hault : ce que fi nous ne voulons faire, prendrons vne troilîcliDC H 
bande. fo'ubande qui commenceraoù laifecondeaura finy, &fera conduiteenhauqdoac 

apres les deux ou trois foubandes on met les compreffes, Srapres icelles les fubaa- 
des qui font deuxle plus fouuent, quelquefois trois . La première eftàdeux chefi, 
&fe conduit tant à dextrequ’àfcneftre pour entretenir, tout le premier bandages- 
uec fes compreflès & remettre les mufcles en leur figure naturelle,les deux autres fini 

' àvn chefl’vncde bas en hault l’aurre dehault enbas, &les conduirons àropo&c des 
foubandes fçauoir fi les foubandes ont efté conduites à dextre nous les conduinasà 
feneftre. Orilfautfcrrerlesbandcsmoderément.meforanslamediocritéparnoiirc 

Sloi ™ftrê fogemét,&le fcntimeut,du malade qui dit eftre affez ferré,& que s’il l'cftoit plus,i!iie 
tn fa le pourroit endurenconfiderans auffi la tumeur,ou enfleure qui doit eftre ûns infiara- 

lant les ban- juation & l’habitude du corps. Car les corps mois ne peuuent tât endurer eftrefenez 
&prcffez que les durs.Or pour auoir trop lié & bandé vne fradiure ou luxation,onict- 
te&expelle les humeurs aux extrcmiteZjdont&uuentcsfoisfuniienncntdcgraccs 



DES B A. N-b A G ES; fcCC'XClif; 

■- r3rÆ5<îàai!aîeufes.Etpouryremédier,îIfaütdeflierIcIieufraâuréoüiuxè:puis 
HComBoiccraàbander&comprimerles partiesenflees,ifeconduirekbandevers 
kspaititsfapericarcsjàfmdedefchargeila panie enflee: & où on ne deflieroit là 
pane&ônrce ou luxoejUiumeur ne pourroit eftre renüoyé és parties fupferieutes; 
Crftcméthode,cftlaiflcrlaproprecure pourfubuenirauxaccidéts.Cequcle Chr- 
nnsai rationd fera toulîours, quand il cognoiftra eftre necelfaire. Et pour ceftè 
(sieHippocratescommande qu’on delliclaligatnredetroisioursentroisiouïs,& 
àûanmcfois qu’on fomente la partie d’eau chaude, à fin que les hutneurs contenus 
mk fiaântelefqnekyfontfliiez par leinoyen delà douleur, foyent refouls& eua- cz“ao°idt 
CKz,poi!rpfohibervn prurit, & autres accidents. Et aptes qu’ils ferot palTez, on deft ““=• 
!imla%atürcplusàtafd,&laferaohpluslafche,àfinquele fang&la matiete,qui 

1 te&irclecaüuSjnefeàÉempefchèjmaisqu’ilsyfluentpluslibremanti 

'bishandagesésjràBuresauecpli^t CHA^t 11 il. gV cvKES fraâures fbntauec playe : & lors qu’il y a play e, ehcbl-esles 
faütilbander,autrement elles ehfleroyent,receuans les humeurs des 
autrespatties,dont plufieurs accidens furuiendroyent. Mais ne faut 
que le bandage foir comme nous auons dit,y faifant des circonüolü> baïda^ch 
rions, parce qu’ils faut tousles iours traitterla playe, pour lamondifier fisSuica- 

Sndicament'eri&ouilyauroit des circonuolutions , faudroittous les iourS rè- ““f’?'- 
Mrkpartic,qui feroit caufe de faire douleur au malade, qui engarderoit l’vnion de Bandages 
ÎBjkquelIe demandelerepos. Partant icelüy bandage fe fera ( en pallànt feulement 
uÀis autour d’icelle playe) auecques vnc bande quiferaen deux oU trois doubles, 
ahçond'vne compreffcjlaquellcferadextremenf coufuë: &fera de telle largeur, 
^’cficcomprime entièrement toute la plaÿe, pour lesraifons que dironscy apres 
uliiicdes Fradurcs. Et lî la playe eft de figureiclon la longitude du corps, les com- 

tprfcs&aftellesdoiucntcftre appliquées aux coftez, à fin de reioindre la playe, 8t 
tueries excremens : mais fi elle eft au trauers,ne faut appliquer telles manières de Din«li,é dé 
caiprcires&aftellesicarondilafcroitlaplaye,Scietteroitonles excremens dans 
ictUc.CommecfcritGalicnfurladouzielmel'entence de lafecondefedionduliure ftédeia"” 
ifaFnâurcs. ■ prije. 

Incestes & ohJerUAtms communes pour lesfralîures & luxations ^ 

CH AP. F. B’AvÂjtTAGi en toutefradureSt lùJcations les panies Caues &: 
extenuees, comme celles qui font vers les iointüres,doiuent eftre 
remplies de comp relTes, ou bandes appliquées autour, pour faire 
la partie egalle, à fin que les aftelles là compriment egallement, 
pour mieux tenirles os en leurlieü naturel : comme quand on bâ- 
de le gcnoiljil faut emplir la cauité,c eft à dire, la partie pofterieu- 
re,qaieftleiarret,àfinquelebâdagefoit mieux&plusprompte- 

Batfait.Ilfautfâirclefemblablcfouslesaifcelles, & au delTus du talon, & au bras 
j>itslecarpe& en toutes les autres parties où il y a cauité & inégalité. 

Apresauoir bandé & lié, faut interroger le malade fil fent la partie eftre trop fet- 
ice,&s'il(iitouy,&qu’ilnelapeut endurer,lafaut deflerrer. Carfilebandage eft 
aipicrré4csckedouleur,chdeur,fluxion,gangrené ,&parconfequent mortifi- inegmoj;. 
ononÆcelnyquin’eftpasaflezferréneprofiterien,principalementauxfraâures leiddabs. 
ébations. Orli la partie eft bien bandee, c’eft à dire, fi elle n’eft trop lafehe ny trop 
fai£c,onlatrouueralclendemain enfleed’vnetumeur molle cedemateufe, à caufe f«rec. 
(jaehligatureaexprimélefangdulieufraduré : Au contraire, fi elle eft trop fertee, 
aama!rferadHre.Etfionnetrouucaucunetumcurlelendemain,c’eftfigne que la fea.i.’dcs 
^aarcn’eltairezferree,& qu’elle n’a aucanement chalfé & exprimé le fâng de la 
^fiaSurce ou luxee. Si donequ es on cognoift qu e pour la ligature trop ferree, il 
febuciaTOe mmeut grande & dure,promptemét il la conuient deflier, pour cm- 
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pefcher les accidents :&fautfomenterla partie d’eau chaudeauechuilc,pms!arebi- s 
■j der médiocrement, ne fetrantfortles bandes, pendât qu’il y aura douleur &m£aa;- 

- naation. Auqueltempsnefautauffimettrechcdêspelantes,depeurd’augmeuttric 
accidentsfofdits. Etlorsquelemaladefeportebien,fautlailTer lebandageuoisoa 
quatreioursfansledellier,&pluftoftauxdelicats,&plustardauxrobuiles.T<mtts- 
foisil faut icy noter que le troifiefineiour, &delàenauantiufquesau fcptiefnic,(tt 

. trouueles bandes lafchcs, & la partie plus grefle, qui eft bon figne, à caufequc laai- 
■ meurs’eû efuanoüie&refolüe,parceque par la ligature on a exprimélc lâng quii- 
! uoitcouruàlapartie :iointqueparlacomprcffion on adefenduvnc portiôduBoni- 

rilTem ent qui la fait m'onftrer plus^elle & amaigtic.Et ainfi les os rompus,en les fer¬ 
rant, fe drefferont & toucheront mieux : & lors on doit alTezfcrret fur la fraânrc,& 
ailleurs moins : & à l’endroit où la fradiure fait eminécejfaut çomprimer&ferreris- 
uantageaueccomprelTes&aftelles.Etpourledireenvnmotjlefeptielmeionrpafic, 
il fault plus,eftroittement bander qu’au parauant,pource qu’en rel tépsTinflannna- 
tion, douleur, & autres accidents font communément paffez. Orcequenousauons » 
cy dcflùs'declaré des trois bandes, ne peut cftre deuëment fait en toutes parties,co¬ 
rne aux fraétùres delamandibule, àrosfurculaire,àla tefte, aux nez,&aux colles pat 
Ce que à raifonqu’elles ne font longues & tondes,on ne peult faire laligaturetoutaa- 
tour d’icelles parties, comme l’on fait aux brasj aux cuillés & iambes ; mais ellcfc&it 
feulement par dehors. ' r 

■ Vtilké des bandages. CH-A P. VL B A R les chofes precedentes nous cognoilTons, que l’vtilité des banda¬ 
ges eft, que pariceux les chofes defiointes Sefepareesfont pouffecso! 
leur lieu naturel, & les entr’ouuertes font coniointes,comme ésftaâo- 
res, fentes,contulîons, vlceres lînueux : efquelles chofes l’vnité eftper- 
due, &pourlaconlona:iondefqueIles les bandes font neceflaitesoti- 

- treplus par icelles les chofes lefquelles feroientferrees& coniointes, tenuesfcjt c 
‘ rees comme on voit, que es combuftions les doigts fe ioingnent enfemble, & les 

iarrers, & auffi lesaîffelles contre la poitrine,&lementonconttc le fternon:&pa 
bien bander, icelles chofes n’aduiennent point. Les bandes & ligatures feruentpa- 
reillem ent à refaire les parties emacieesSc amaigries. Exemple. Silaiambedextie 
eftenatrophiejilfaultlicrlafeneftrecommençantaupied&finifl'antenrainc.Sic’cIl 
le bras dextre, on liera le feneftre, commençant à la main, & finilïànt foubs l’aiffellc 
car en ce faifant, on renuoye vne grande portion du fang de ces parties ainfi lices en 
la veine caue : laquelle eftant plus pleine en fera enuoyé àla partie emaciee,enlaqiid- 
leles vaiffeauxnefontremplisrmaisaucunement vuides.Orileticonuientenuoyct 
beaucoup, d’autant que lapartie eft vuide, & pareillement pour l’alimenter. D’auaih 
tagéfault quela partie laine foit en repos, & qu’ellefoit bandee Szlieefans douleuqà 
fih que le Imng & efprits y fiuent moins : ce qu’ils feroient d’auantage, fi elle eiloitliet 
auec douleur. Pluslesligatures&compreifes fetuentàeftancherleflux delângdes 
playes, dequoy l’experiéce iourneUe nous fait foy, en ce qu’apres vne faignee,y met- " 
tantvnecomprelTe&ligaturedeiïùSjlefangcfteftanché. D’abondantles ligamrcs 
feruentauxfemmesnouuellement acouchees : lors qu’on bandeleur ventre,oneï- 
primele lâng de leurmarrice, qui en eft grandement arroufee &imbue, & parce 
moyen on aydeàla venu expidtriceàleietter hors. Auffi celle ligature prohibe qœ 
les vents n’entrent en icelle matrice : laligature fert auffi aux femmes groffes àfupœ- 
terlefardeaudegroireire,en celles principalement qui porter leurs enfansfibasqoi 
leur pendent entre les îambes.leur empefehant laliberté de marcher : carpar laligi- 
ture appelée des femmes nombriUere, oulrre qu’elles fonr foulagees de la pefimeur 
le fais eftant retroulsé, l’enfant eft contraint remonter plus hault dot leur cftlc mar¬ 
cher plus aifé. Outre ces chofes les ligatures feruent àfaire reuulfion,&detiBaiioa 
de plufieurs parties du corps,& auffi à tenir les medicaméts appropriez aux maladie^ 
comme au col, au thorax, & au ventre. Que diray-ie plus ? L'a ligature a trois vu^ 
cnl’amputation des membres , coinmc bras & iambes. La première , c’ellqadlc 
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> ânr'tenirScies mufcleseffeuez en haut, afin qü apreslœuure ils reeoüurent l’ex- PreœiM 
HŒiittdes os, qui auront efté couppez. Carapresla confolidation, &la cicatrice 
îirt.Icsmalclesfement comme dVncouflînetauxextremitez desos. Etparainfî 
!ip2tîitpoiin:adcmourerplusforte,& moins douloureüfe, quand onpreuera deP 
iiis,ioffltanffi,queIa curation eftplns briefue. Car d’autant que la partie eft plus 
cooitncdecliair,pluftoftaiiffiles os font couuetts. La fécondé eft, quelle prohi- Lafccondc 
btilemoniagicjoùflüxdelàng, àcaulè qu’elle prelTc les veines & açteres, de forte vuStc. 
qailn’cnpeDtfortir quebienpeu. La troifiefme eft, quelle rend obtus & hebété,c’eft 
àdirc;qnclleoftegrândementlefentiment delà partie, parce quelle empefehepar YiUitc. 
là grande adfiridion, que l’elprit animal, lequel donne fentimentpar les nerfs, ne 
prrduiréàlapaitîe. 

Vfageàscom^rejjis. VIÎ. 

’V s A G É des comprelTes eft double, à içâuoir, pour emplir les par¬ 
ties canes, & celles qui ne font fi grofles vers leurs extremitez,cô- 
meyerslemilieu. Exemples des parties caues qu’il faut remplir,cô- fta dci’o- 
mefonbsles aiflelles/oubs les iarrets,aux clanicules,& aux ainnes. 
Qùantàcellesquinefontfigroffesversleurs Cxtremitez, comme iri'fca.to 
verslemilieu,ce font les bras près le carpe, & les iâbes près le pied, 
êtlacniflèau delTus du genoil : aufquels lieux il fautmettre des c6- 

jrfes&bandes tout autour, tant que Ion verra la partie eftre égalé. Le fécond vfa- 
rf, d’enttetenir les premières deux bandes, aplîquees fur la partie fraâurée:& dif- 
fcmtencequ’aupremiervfâge onlesmet de trauers,&au fécond delong. On peut 
ail vfer de compreires,quand.on veut eftendrevn membre luxé pour le réduire, de 
pmquelesliens necompriment & facent douleur.Pource faut garnir de comprelfes 
lapanic,quidoiteftteeftenduejàfinquelesliensnecompriment par trop,&par ce 

^ Eoyenonengarderaquilsnebleifent, tant qu’il eft poffible. Les comprelfes doyuét 
éîEfpaiiresdettoisouquatredoubles,plusoumoins,& longues & larges plu's on 
moins, félon qu’on verra eftre befoin. 

Vfdiç iesjtrdes^aflellts,torches,^queffes. Vlll. ■ Pris auoirparlédes bandes & comprelfes,àprefent nous faut trait- Matière des 
terdesferules&aftelles, &autres chofes qui feruent à tenir les os en Femies.os 
lentplaces, comme font fachets,coulfins, oreillers, torches de paille, 
& quelfes. Les ferules, ou aftelles, font faites de papiers colez enfem- 
ble,oudeboismince8cdelié,oude cuir,dequoy on fait des femelcs 

snfcnliers, ou d’efcorce d’arbre, ou lames de fer blanc,ou deplomb, ou d’autre ma- 
li£rt(cniblable,qu’on poutrra commodément recouurer.Bref comme dit Auicénne, 
ènatiere qui en lâdürtéfoit douce,& fe puilfe ployer. Vray eft,que ie côfeille <|u’on 
jteimcvnematierelapluslegerequ’ilferapolfibledetrouuer,depeurquepar fa pe- 

® Iknrdleneblefifela partie. Pareillement faut qu’elles foient delongueur & largeur, 
lninombtctelquilferanecelfaire:auffiqu’elles foyentcourbées, ou droittes, fe- 
bnqnelapartiele requerra : & quelles ne portent furies eminences des os, comme- 
fclêcbeuilles des pieds, aux genoils, aux couldes, & autres panies cininentes, de 
poirqu’ellesnelesblelfcnt,& qu’ellesfoientplus minces vers leurs extremitez, & 
pInsrfpairesverslafradute.Leurvlâgeeft,de tenir fermes les os fradurez, oulu- iVagêdcd 
rtZjàfinqu’ilsnevacilentd’vncoftény d’autres. Et pour ce faire ,îie faut qu’il y ait 
beaucoup de comptelfes, & de teuolutions de bandes,par ce quelles feroient tenüës 
ttopkchement,fouslenombredesrcuolutions, on efpelfeur des comprelfes. Les t.\ragcdis 
torchesoufenons,font fiidesdebaftonsdegrolfeurd’vndoigt,lefquels on enue- fenons. 
bppent dcpaillc,puis d’vn demy linceuhSt font appropriez principalement aux iaiii- ^ ^ 
bô&cnilTesrompues. Les quelles font faides de fer blanc,ou de bois. Leur vfage eft 
&temr!esosen6onnefigure,&melmementquandlemaladefefaitlener d’vn lid, 
pwléfiire porter en vn autre,ou quand il va à fes affaires : & pour le dire en vn mot. 



(Sures 3 pour tenir le membre en figure droitte & indouloureuie, Glouocomcs, 
ft adiré, engins, ou machin es, lefqnels on applique pour tenir les membres en 
ellat, {ans que le malade les puilïê remuer au cunement à d’extre ou à fene&e,hant 
baSjfoit en veillant ou endormant: & pour le dire en vn mot, Gloflbcomesfi- 

ne font encores excercez en la pratique de Chirurgie, ne peuuent bonnement entc- 
dre ces chofes : car il eft tresdimeile de mettre par eferit la diuèrfité des bandes,coia- 
preflès, afteües, ferules, & autres chofes qu’on fait parla main. Mais il faut imagi¬ 
ner ce qui en eft icy eferit, &auffi auoir veu befongner les bons maiftres, auparauait 
qued’ypouuoirbienmettrelamain. Et m’aflèure,quc ceux qui auront pratiqué S 
veu pratiquer, prendront grand plaifir en cefte leâure, parce que ce qu’on voit pat 
les fens, eft plus croyable,que ce qu’on comprend par raifon. Toutesfoisi’ay mispd- 
ne non feulemét en ceft endroit,mais par tous mes eferits, d’enfeigner & expoferaax 
ieunes Chirurgiens ^ le plus clairemét qu’il m’a efté poffible, leurmettant quali l’ima¬ 
ge des chofes deuaiit les y eux. 

Fin du tre^iefnie liure des Bandages. 

^S^^Es-FraSîumdes os. Chtpitre], 
^ÿi^^Vesfigusdesfraciurts, chap.ÿ. 

desfraSiures. chap. » jr. 
"itre'vniueifeUe desfMciurés i ' ' " 

chap.utj 
Intention de corriger les accidents auxfraêiures. 

chap.’V. 
Velafradiuredu neoc. chap. ‘vj. 
De lafraBure de la tnandihuleinferieure, ch. vj. 
DelajfraBuredetos Clauiculaire. chap.vij. 
De lafrahiuredet Omoplate. chap.ixi 
Delafradlure ou deprejtion du Sternum, chap. x. 
De tafiaBure des cojles. chap. xj. 
.rieddent qui vient des cojles rompues, chapjcj. 
DelajraSlure des Vertebres. chap. xij. 
De laJraBure de Tos Sacrum. chap.xiij. 
DelafraBuredu Cropion. chap.xv. 
DelafraBuredetosdelaHanche. chap.xv]. 
DelafraBuredetos du haut duBras.'chap. xvj. 
DelafracheredetosduCoulde. chap.xvij. 
DelajraBuredelaMoin. chap.xix. 

DelafrâBuredetosdelaCuijfe. diip.n. 
DelafraBurefaiteprès la iointuredelà Hinàt. 

DelafraBuredu Genoil. chapjxj. 
DelaJraBuredelaiamhe. chap.xij. 
Ce qu il faut objèruer aux bandages quandilji 

playe^faBure. çhap.xxii], 
Hifoire deC.ydutheur ayant laiamberon^. 

Delà caujè des treffàillements aux membres fit- 
Buret^ chap.xmij. 

.yîduertijfement touchant les partiesJir lejquêe 
le corps efi appuyéeflantcouchéauUB. 
chap.xxvj. 

Par quelsfffies on coffioifrale Cattusfi fiât, 
chapjcxvij. 

Des chofes qui empejchët lafomëiation du Cth, 

DesJômentations,quonfaiBauxjraBuresdese. 

DelafiaBuredesosduPied. 

F I N, 
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Traitant des fradures des Os. 

PAR AMBROISE P À R E' D È L A V A Lj 

gien dii Royi 

^ccftqitejraBuné^deJès différences. CHÀPITÎ^É. ï. 

Ract VUE , félon Galien au fîxiefme de laMeth'odej 
eft folution de continuité faite en l’os nommee en Grec 
Citagnn. Or tout offenfe d’os à plufieürs efpeces & diffé¬ 
rences, àfçauoir,réparation,luxation, vnionou con^ 
ionâion,excifion ou diuifioh, contulîon, àpofteme, 
carie,pourriture, defnuëment auecques perdition de 
fa couuerturejfradure(de laquelle voulôs traitter inain- 
tenant)complette,incomplette,quelquefois faite en 
long,& autresfois en trauers, ou obliquement & de 
biais, & les pièces ou efquiles rompu es,quelquefois ont 
leurbout moulTe, & autresfois agu & poinâu, qui pic- 
que la chair ou les nerfs, & fouuent les veines & arteres. 

QdqDcfois la fraâüre eftfaide en rayfort : c’eft lors que l’os n’eft poinr efclatté en 
e^cs,mais eftrompü vniment. En noix: c’eft ehpluiîeurspetires pieces(com- 
Kïicooix caffee fus vnecncluineaueéques vn maneau)fepareesrvnederaütre^. 
emme nous voyons ordinairement eftre faite aux coups de piftolles, & autres ba- 
kssfcu. Enfente apparente, ou capillaire, c’eft à dire,petite commevd poil, de 
Sçaqn’onnclapeut apperceüoir aufensdela veüë : partant on eft contraint d’y 
ffianderancre qui defeend en dedans, & la racler polir la cognoiftre. Ënfonceu- 
rt:Voiilmte,rchauflàntros en haut. Brifeure, c’eft à dire, diuifîon del’os en plulîeurs 
tfe. Aucunes de cefditesfraâures font faites en large, en long, en trauers. Les-, 

J Bosnecques pièces égalés : les autres dentelees & inégalés & efquiUeufes. Auèu- 
lofontfaitcsenlafupetficiefeulementde l’os, auec perdition de quelque portion 
ficdiç, comme vne efcaille feparee : les autres, fans que les os foyent feparezles vns. 
ésjntres,maisfeulemcntfendus en long : les autres defeendentes iufques àlamoël- 
iedtfos. Aucunes font lunples,c’eft à dire, fans eftre accompagnées d’aucune dilpo- 
Snonnyaeddent : commeplaye, flux de iâng,inflâmmation,gâgretié,& autres com- 
pSeations.Touteslefquelles différences demandent indications propres à chacun 
gcDicdicellcSi Pareillement faut confîderet la partie en laquelle la fraâüre eft farrej 
ponree que bien fouuent elle aduient à la tefte, aüx coftes, aux bras, aux iambes,aux 
ioi«mrcs,&autres parties du corps. Aufli aux corps vieux, ieunes, & bien femperezi 
fcaoffianxintemperez Scinalhabituez, & félon icelles différences faut diuerfifief 
boire.Orics caufes des ftaâures font toutes chofes externes, qui peuuent coupper,- 
&ürer,btifet;&cafferlesos:&auflipourtomberdchautenbas,voireen tant de' 
bçoujqu’ilfcroitdificiledetenirlenombredefdites caufes.- 
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(igtes desjraSures., C H ^ P. I J. t ■ ES figues des fradures fonraîTez euidens &manifeftes : defquclslepcc- 
mier & plus certain eft, quand en maniant la partie frafiarec, on troimt 
les parties des os fepareeSj& fient on vne crépitation & attrition, oucto- 
qucmentx’eft à dire,vn bruit qui vient du frayement des os qui tonditt 
les vns contre les autres. Semblablemét on cognoilHafraâurepatrim- 

p'uiflance de là partie, & principalement fi ladite fradure eft aux os adiutoiics, £caa 
Fo- gros os de laîambe. Carn’eftantfieulemétquavn des petits focilesdubraSjOndela 

iamb e, pour cela le malade ne lailfiera de m anier aucunement le braSjOu de chemina 
le- lùrlepiedjpourcequecepetitfocilenefiertquafiouftenirlesmuficles&nonlecorpi, 
' commefaitle grand os. D’auantagelafradurepeulteftrecogneuëparlafiguredtli 

partie changée: qui eft cauc au lieu d’ou eft party l’os,& boftiie au lieuouilfcûancfié 
accompagnée d’vn e trelgrande douleur, qui vient à cauië de la bleflèure delà meo- 
branedideperioftej&decelle quiçouurelamoëlle,&des autres parties qui lia» 
preflèesoupicquees, . " 

Pro^oflicdesjradlures. CH A P. 111. 

E Chirurgien doit prognoftiquer, qui eft prédire les inconuenift 
&iftues quipcuuent aduenir aux fradureSjàfiçauoitfiellesfont 
mortelles, ou curables : ou fi leur curation fieralongue, onbriefiie 
& quels accidents les peuuent accompagner, à fin qu’il déclaré li 
vérité aux parents &: amis du malade, pour euiter la calomnie des 
hommes : ce qu’üfera ayant la cognoiiïànce non fieulementdera- 
lutomiedes os; mais auffidelàcompofirion &habimdedetoutle 

corps : &enbienprognoftiquantpeutacquérirhôneur &profit: Scouilvenalaîa- 
dure douteufie, il doit pluftoft décliner^dperre»/»»», qukm adfecuritatem. Carfilemda- 
dc refichappe, celuy fiera vn plus grand honneur,que fiil auoit dit qu’il deuft efltegna- j 

icsosfcrS- ri, Sepuisilenmouruft. DeuantquepafiC:rplusoultre,iedirayqu’enhyuerlorsqnâ 
Semcoren moindre cheuttelcsosfietompentplus facilement quenautretemps.Gi 
lij-otr qa’cD parla ficcité de l’air les os deuiennent plus fragiles &frangibles,ou en temps humide 

ils deuiennent plus ployables &obeiflànts : Ce que nous pouuôs cognoiftreanxchl- 
delles de fuif & de cire. Pour entrer doneques enmatiere touchant leprognofliedes 
fradures, il fault entendre qu e les os (à caufie de leur feichereife) ne fie peuuentaifi- 

, ment glutiner, comme fait la chair (finon aux petits enfans comme eferit Galicnia 
arteparua,aufquelzàcaufequ’ilzontbeaucoupdefubftance_humide,l’osfereprcnd 
lelonlapremiereintentionlmaisàrentpurdeleurs fraduresi’engendrcvnefiubflan- 
cedjire, appelée çaUus (quifefaitdcce qui abonde de ralimentdel’osrôpullaqucl- 
le le tien t & l’agglutine ,&auecletemps s’endurcit fi fort, que l’endroit de telle gluti¬ 
nation fie trouue plus fcrm e &plus dur que l’autre partie non rompue. Car commela 
colle fert au bois pour le ioindre, fembkblement le callus fert aux os rompus pourlcs 
joindre&agglutiner enfiemble. Ce rieft donc fans grande raifon, que les os fraûn-® 
rez, pour eftre vniSjdemandentle repos. Carfi on remue la partie,ânaniquelaggla- 
tinarion fqit deüement parfaite, le callus fie rompt & dilToult. La matière d’icelnync 
doit pecheren qualitény en quantité, non plus quelekng en la génération de la 
chair deperdue : êepartant pour le bien fairCjil fault que la partie foit en fion tempeia- 
ment naturel ; autrement ne fie pourra faire, ou pour le moins fera grandementretai- 

qiS^lK°os 4^- Les Fradures aux ieunes fonttropplus facilesàguarir qu’aux vieux,poureeque 
dcsicoDcs lesieuncsfiontencorespleinsdeftic glaireux&vifqueux,&abondent en humidité 
rofta^ia- n^tnrelle, radicale& fubftantifique: côbien qu’on puilTe alleguerles vieux auoirplos 
lino, que 4’humidité que les jeunes : à quoy ie penfe auoir reipondu en vknt de cemot, humi- 
““j “ dit.é fubftantifiquè'& naturelle, à la difiFerence de celle des vieux qui n’eft telle: mais 

fuperflue&excrementeufe,donts’enfuitqu’elle eftmoins apte&prcpreàfairelagc- 
neration du callus. Etde ce on voit qu’il rieft polîïble de donner reigle certaine du 

• temps de lageneration du callus rparceqriaucuns os s’ynilTentpluftoft, dles autres 
plus tard 
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) KEardrqmfcferaülIipourlaconftitution del’annec, delà région, du tempera- 
naadnmâladcj&delàmanierede\’iure,&pour]afaçon dekligature. Aulïï quâd 
fcmi!adccttdebi!^&que l'humeur eft trop aqueux Ôilubtil, lors iln’eftpropre pour lagtneSis 
Ère iccaüos. Au contraire quandlesforçes&yertus font entières, lors elles font 
isrdcnoiràioindrelcsosenfemble : & principalement fi la matière eft grofle&cf- 
piffc.cIlceft&cilementcoDuenieenlafubflanceducalIus. Pourccilconuientor- 
èonacraomalade alimens,&medicamens propres pour aider nature à ce faire :çe 
çKEoosdironscyaprcs. Lorsqu’ilfcfaitfrafturepreslesiointureSjlemouuement 
àapresdifficile,&principallemcntquandlccallus demeure gros rêrauflî du tout ‘ 
pada,£Iaiomturc eftattrite &froiflée: & encor en tel accidenty agrand danger, 
(jic la partie ne tombe en grande inflamm.ation, à caufeque les tendons excitent 
Iccloir & que la mort n’enfuiue. Les fradures faites aux deux os du bras, & des 
œkSjfcnt plus difficiles àguarirjque celles qui font feulement à l'vn des foçiles des 
bîas Sdesiâbes.par ceqn’ellesfont plus mal-aifees à tenir, quclors qu'il n'y a qu'vn 
inlfbcilerôpuzpourcequeceluyquidemeureentier,fouftient Stappuye ccluyqui 
drrompu.Semblablemét ilfaut plus de temps à faire le callus en vngrospSjqu’àvn 
ptà. Auililcsosquifontrarcs&fpongieuxfontpluftoft glutinez par le callus, que 
ccaquiBcfont de telle nature. D'auantagelesosffaûurezéscorpsde temperatu- feà!kBfrà! 
icii!gmne,iontpIulloftvnisque aux cholériques. En quelque corps que ce foit, 
terompus ne peuuent iamais fi bien eftre vnis, qu'il n'y demeure quelque inegali- u ligitute 
téScminence, àraifon del’vnion des os faite parle callus. Et partantle Chirurgien 
jatdcnémcntfairelaligature,autrement lecallus demeureroit plus gros,ou plus bieiecaUni. 
laqu'il n'eft befoin. La ftadurela moinsfafeheufe eft la fimple :&celle qui eft 
[ii!clats,eft Iapire:&laplus difficilede toutes jc'eft celle où il y a des fragments 
jB'picqucnt, àcaufe que par pointure de nerf ou petiofte fe fait conuulfion . Or aarfois Icspieces del'os rompu demeurent en leurplace: auffile plusfouuent 

IMS de leur lieu, îcl'vne cheuauche fur l’autre : & fi les pièces font hors de leur 
ïtüjily auracauité, & au toucher inégalité, & les efquilles picquent Sc preifent. 

c Mlcscxtremitez del’os ne font iointes bout about, le membre eft plus court que 
![&:& fes mufcles font plus tuméfiez & enflez, d’autant qu’ils fe retirent vers leur 
ofsncrdontfi onttouuel’os enfoncé, fubit il faut eftcndrele meinbre ; car lesmu- 
IdaSnerfs tendus par l’os, & retirez vers leur chef, ou leur fin, ne permettront que 
ks pièces de l’os retournent en leur place, fi on ne les eftend de force & violence, 
bficckn’eft fait dés lespremiers iours ,11 y furuient inflammation : durantlaquelle 
Mtrrfdangereux de forcer les nerfs & tendons,par ce qu’il en adulent fouuent apo- amé. 
iaae,fpaline,gangrene,&mortification: & pour ce Hippocrates confcille enla 
femcetrentefixiefin'e delà troifiefme feûion des fradiures, que nous nous gardiôs 
éfeextenfionle trois & quatriefme iourpour crainte d’inflammation. Les fra- 
fcsfont periËeufes quand les efclats font grands, & fortent hors, & encores piin- 
qdment aux os, qui font pleins demoëlle. Lors queles os rompus, ou luxez, ne 
ptamt eftre réduits en leur fituation naturelle, la partie tomb e en atrophie, à caufe ^ 
qi!£!csTcincs,atteres,&nerfsfont peruertis de leur propre lieu, & que lapàttiene lusaiiona- 

jîffiaitpoint,ouàgrandedifficulté. Parquoylesefpritsnypeuuentrcluire,&rali- 
œmtn’yvicntpas en telle quantité qu’il deutoit pour nourrir la partie, dont l’atro- 
piiicfenfuiftlequelmefmeaccident peut venirpar trop longuement Sceftroitement 
taiit la partie bee:dequoy nous traiterons plus amplement cÿ apres. Xorsquele En quel cas 
a£abrerompu,ouluxé,eftgrandementenflammé3ily adâger, en voulant redui- jl 
!t,kftadute,quelemaladenetombeenfpafme: partantfaut différer la redudion “ 
Plcftpoifible) iufques à ce queles humeurs foient refoults, & la partie defenflée, & 
keondedouleurcelTee. ■ - 

y 
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Cure'yniiierjelle des fractures & luxations. CHA’T. JIII, i 

Rr’îi^I>iU“vncparrie rompue ouluxee&fepareCjCft krcàns 
enfonlicu. ParquoylesvulgairesàbondroitappclentceiiKfj 

' rc'iu'fentlesosfradturezouluxez,Rhabilleuts,oureaoüeors. 
15’ Etpourbienrcdrefler&rhabiUerlesoSjilfautauoirparfàiteco- 

gnoiflancederanatomicdïceux, &laptaciquedc cefaireappn- 
^^^^^^^ÿ fedesbonsmaiftres, Secontinuecdelonguemain. Etenlacnrc 

de teüesdifpofitions,on doit auoir trois intentions. LapreIni^ 
reeftrcrnettrcrosenfonlieu. Lafeconde, l’y faire tenir. La tierce, empefcherqo'î 
n’y furuienne aucuns mauuais accidents: & fils y eftoient furuenuSjlcscotrigcnqid 
font comme douleur, inflammation, fleure, apofteme, gangrené, mortification,!t 
autres. Donc pour réduire aifémet vnc fradture ouluxation,il le faut faite tout clua- 
dement, ou du premier iour,fil eft poflible : pource qu’alors le malade eft moinsmo- 

1 leftédedouleur&inflammation, &quelesmufclesnefontcncotesfortretircz. Et 
pouryproceder, faut que le malade^&lapartieluxee,&le Chirurgien foientenbon- j 
ne veué, & ayants bons feruiteurs, bonnes ligatures , & bonnes machines, fi le cash 
requiertiaum queles aflîftans fe tailent,8c efcoutentle reduâeur,8£necrient,ne 
difent, ne facent aucune chofe, qui empefehe le Chirurgien de faire fonœuurc. En 
apres fautlier& tenir la partie près delà fra£turé,ou luxation,tant d’vncofté qnt 
d’autre,c’e;ft à dire, tant vers la partie fupetieure (par laquelle i’entens celle qnieli 
vers le centre du corps) qu’inferieure,de peu t qu’en faifant l’extention par trop loing 
d’icelles, Ion ne bielle les parties laines : & auflî que l’extention ne fe peuft deuémtnt 

données faut que le Chirurgien eftende, & tirebien droit lapartie ofiènfee, d’aoaiï 
■ que les os eftant rompus ,ou luxez, les mufclcs fe retirent verslcut origineti'pat 

mefmemoyen toutrosferetirecommeefcritGal.fhtlai.fenten. delai, fcâionte 
fradures. Pource il eft impoffible de les réduite lânseftendreles mufclcs. Lapaitit 
aînfî tiree 3 feront les os plusaifément réduits en leur lieu, prelfantauec les mains 
deirus,f’ils font quelque emincnce. Puis feront bandez, &liez auecques comprdTcs 
& aftclles. Et fi c’eft vne luxation, apres l’extention faite faut pouffer, tourner^ si- 
rer la partie luxce,fclon qu’il fera neceffaire. Quelquefois le Chirurgien eft contraint 
d’vfer de machines, cômeaüxluxationsinueterees, &auxfradures& luxations des 
grands os. Seaux corps robuftes,&auxgrâdcsiointurcs:pourcc quelaforce qniycft 
requife ne peut eftre fouuétefois faite par la feule main du Chirurgien. Car d’autant 

- plus que les mufcles fotit forts & robuftes,d’autât ils ont plus de force 8c vertu,pouifc 
' retirer vers leur origine. Partant à ceuxlà nous fommes côtrains d’vfer de machines, 

patcequclesmainsdu Chirurgien ne font pas fulfi^tes pour tirer 8c réduite telles 
fradures ou luxations. Toutesfois il fefaut bien donner garde de tirer trop fort, de 
peur d’encourir es accidents fufdits:qui font rôpre les mufcles 8c ncrfs,8c câufer don- 
leur,gangrene3Conuulflon,paralyfie,8c autres accidents,lcfquels viénentpluftoftanf 
robuftès-8c vieux, qu’aux ieunes , pource qu’ils font moins blelTez que les vieux,lors j 

I qu’ils font fort tirez,à caufe qu’ils ont le corps plus humide Sc mol. Car tout ainfî qu’ô 
’ tire fort les cuirs fans les defehirer 8c rompre, lors qu’ils font mouillez 8c mois .-mais 
c. quand ils font durs 8c fecs,ils fe rompent pluftofttainfi eft il des mufcleS3nerfs,8c liga- 
' riients. Carquandilsfonthumides8cmols,ilsobeiflrent8cnerompent facilement: 

mais quâdils font fecs 8c durspls nefe peuuêt eftédre fans grade force, non feulemét 
fils font tirez plus qu’il ne faut:mais auflî fils nefont que moyénetnent eftédus.pont- 
ce qu’en ce cas les fibres nerueufes,8c corps des mufcles,fe rôpent:ce qui ri’aduiétani 

. ieunes,quifonthumides8cmols38cgeneralemétàtousceuxquiontlachairmoMe 
8chumide3CÔmecnfans,fcmmcs,8ceunuques.Parquoy(c6menousau6sdit)leCltt- 
rurgien y aura efgard, à fin de faire la redudion ainfi qu’il appartient : laquelle on co- 
gr.oiftra eftre bien faite,quand la douleur eft appaifeejà raifon queles fibres des mnf- 
des, 8c autres parties font remifes en leur fîtuation naturelle, 8c que les os ne preffent 
plas:auecce qu’au toucher on ne fent aucune emmence,mais vneegalité.Etfîlcsfia- 

ânreSjOS 
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i irs.on tenons font auxcuiffes J ou aux ïambes, pour cognoiftrefiles os font 
jorainnSjil&ir faite conférence deIapartiefaineaueclamalade,aprochantles 
^ÎLgcnonxrnipresderantrejpourvoirfilsfontbienefgauxenlongueur. La- 
idechofcon doit obferucr toutes les fois qu’on traitera le malade, pource que l’os 
jdotpcntrefortirhorsdefonlicUjlemaladefe tournantde collé & d’autre en foti 
{à,onparcertainstteiraillemens,quiviennentlors qu’il dort: ce qui fe fait pat la 
àrc£dcsinDfclesferctiransversleursorigines,&cefaifant esbranlent & mouuent 
rosfndDré,qmàtaifondecenegardelal)tuation,quele Chirurgien luya baillee, raükmtms 
ànchnunchervnfutrautre: dontlemaladefentvnc extreme douleur, iufques àce 
çclcsoslbientdcrechefremisenleursplacesiàquoyleChirurgien doiteftrefort 
ii:airif:carlccallusfefaifant,fi les os cheuauchentles vns furies autres,ros deineu- 
ETjd’aotantpluscourtj&par confequentlemembreiquifera toulîours clocher le 
œayeàfongtandrcgtet,&deshonncutduChirurgien. Parquoyfautquelemala- 

j ikydonnt bon ordre dcfon collé, fe gardant bien de remuer la partie rôpue, le plus 
(pà loyfetapoflible,iufques à ce que le callus foit affermi & endurci : mais la luxa- 
Bfflcûântteduite & bienbandee, ne fe défait pas fi facilement comme la Ifaélure. 
Onnntfaitlareduûion ainfî qu’il a efté déclaré, faut venir à la fécondé intention 
jadacuration des fràâures& luxations :c’ell, que la partie qui elloit rompue ou 
te!^dltemifc, tiennefetme en fo.n lieu : quifeferaparbandages, comprelfes, & 
jBKchofesquénousdeclarerons particulièrement cy apres,félon chacune partie, La feonde 
i'iafipatlesmédicaments propresrà quoy fert pareillement tenirlapartie en repos, 
So)lâ%ure & fituation naturelle & accoullumee, à fin qu’elle y puille longuement 
iiairer, &lapenfet quandilferabefoin, euitant la douleur, tant qu’il fera poffible. 
Bpstant apres la tedudionfaite,il ell bon d’appliquer tout autour, mefme fut icel- Mcdicamfs 
lÂiliuiËerolàt auecblancs d’œufs, & autres repercuififs, puis des refolutifs, félon 
pliera befoin. Etfaut queles bandes SicompreiTesfoient trempees & baignées U rednais, 

J iJOîyaat, ou oxyrhodinon,fi c’eft fraélure fimple, ou en gros vin auftere, & autres 
lqiinitsfemblablcs,vn peu tiedes,fila fraélure ell auec playecomme eferit Galien 
kkanfenten. delai.feâion des fraaures,lefquelles faudra fouuentefois humeâer 
pidpalement enEllé : car par ce moyen on tobore la partitjCn repoulfant la deflu- 
lioiij&parconfequent on empefchel’inflammation & ladouleur. Et quand les ac- 
dànsferont palTez, il faut defifter d’humeder les bandes, de peur de retarder lecal- 
kàlagcneration duquelilfautprocederpar les chofes qui aident àlefaire,commç 
Büsdedarerons cy aptes . Or quant à la figure quelon doit obferuer, elle fera con- 
Bublc,filesmufclesfontenleurfituarionnaturelle:cequifeferafilapartie eftte- 
œéenfigute moyenne, laquelle fi elle ell fans douleur: & pourcelt malade y pourra 
Itspmient demeurer. Ces chofes faites il luy faudra demander, fil ell point trop 
Wi&fil dit que non, lice n’ell vn peu fur la fradure ou luxation, adonc faudra 
CDKkequ’ileû bien:& lî c’ell vne fradure,il la conuient lailfer trois ou quatre 
i«,plusoumoins,fansladellier,filnefent grandedouleur: Mais aux luxations clürcs&h- 

i)m!2pouttabienlaifrerfept,ou,huitiours,filn’y furuientaucunaccident. Etfaut ““°“' 
pdeChitutgien entende, qu’en traitant les os fradurez ou luxez, il doit par tous 
Boyens prendre garde d’ernpefcherlcsacçidens, quippurroietitfuruenir: qui ell la 
ttAfiaeintention. ' ; 

U troijîejme intention efi corriger Us acctdms- V. Ëo V B. ce faite &ut traiter la partie le plus doucement, & auecques Las.inicùS. 
moins de douleur que faire fe pourra (ainfî qu’il a eliéçydeuant de- 
daté) prenant garde d’empelçher la fluxion fur la partie : & ce par me- 
dicamens qui ont vertu de,corroborer., Scrépoulfer les humeurs iur<jucsaa 
par bonne maniéré de viüte , auffi pat purgation & phlébotomie 

filcoeftbefomg. Que fi les accidens font défia furuenus , il y faut temedier fe- 
bala dineilité d’iceux; cat ily en a de plufieurs & diuerfes fortes : entre lefquels 
efeicommunémentvii prurit ou demangeaifon au commencement. Orlepru- 
ttdl engendré des vapeurs dç ce qui relie du fang, & des autres humeurs con- 

Vij 
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tenus en la partie, qui font ou vncmordication modérée d’ou vient prurit fîmpitoj » 
mordication grande d’ou vientprurit douIonrenx.Gal.iûrla4.fentenidelai.lfe.(Jc; 
fraâures.Parquoy lors que telle matière efl: vuideejla caufe du prarit eft ccfféc.Orlcf- 
dires vapeurs ne fepeuuent bien exhaler, pource quela partie efipteffec & coraictc 
d’cmplaftres, de cotnpreflès,& de bandes : loint auflî qu elle demeure iàns fon aaâ- 
ce accouftumé,& pour cey amoins de chaleur naturelle. Partant connicntdcflicrlts 
bandes de trois iours en trois iours, pour donnerait & tranfpiration aux cxctcmœts 
fulgineux, & matières lânieufes, contenuës fous le cuir, de peur qu elles nelerompâ 
& vlccrent : ce qui eftfuruenu àplufîeurs par faute de ce faire. Pareillement faultfo¬ 
menter la partie auec eauchaude,& ce allez longuement : carcommeileftefcritauj, 
de l’officine du Chirurgien, longue fomentation d’eau chaude atténué &euacné,li 
moindre réplir & amolitraulfi vfer de legeres friétions auecla main ou linges chauds, 
defquels on la frottera en toute figure ; àfçauoir, en haut, en bas, à dextte, afenelliî^ ' 

- 8c en rond. Pareillement on peult vfer de fomentation faite d’vne decoâion defioi- 
ge, camomille, melilot, rofes, 8c femblables, bouillis en eau 8c en vin. Et pat es • 
moyens petit à petit on olleralcpmrit. Etoùilyauroit défia veffies, il les conuicat 
coüper,pout dôner prompte iffue à l’humeur, lequel retenu pourroit corroder&fc 
revlcere : 8capres faudraappliquerquelquemedicamentrefrigeratif,c5meeftrr!i- 
guentalburn rhafis camphoratum ou deficcatiuumrubrum,ouvngüentumrofituiii, 
Oüllnentrepointde vinaigre,auquelonyadioufterapoudredeboispourri,ondc!j 
tuthie preparee,ou autres femblables. Mais ü aduient auffi quelquefois des accidm 
beaucoup plus grans8c dangereux, que nous déclarerons cyapres. Orfilyauoit 
quelques pièces ou efquilles d’ds qui fuffent du tout feparees, illes faut prompteœct 
ofter, principalemét fils picquent les mufcles,8c auffi fi l’os elloit efclaté ôcfortyhos 
de la chair, en forte qu’on ne le peuft reduire,il le conuient coupper auec tenailles m- 
cifîues, ou par lebec deperroquet : defquels t’aideras félon que verras eftrevtilc .le 
Chirurgien doit pareillement prendre garde que la partie blelTee ait fouuentvnefe- 
bellation, afin quelle n’acquiere inflammation, auffi garder qu’ell'ene foit tropcoo- 
uertenyprelTee. Laflabellationfeferaenla changeant déplacé8cla fouleuantpt C 
fois : teljjrecepte n’eft feulemét à noter pour les fradures ; mais auffi pour toutes par¬ 
ties bleflees. Ayant donc ainfi difeouru des fradures 8c luxations en general,mainte- 
nant ie traitteray desparticulieres, commençant auxnez. 

DelafraSuredunez. Vî. 

L fault entendre que le nez eft cartilagineux en là partie infeiieii- 
re, 8c olTeux en & fuperieure. En là partie cartilagineufeil n’ad- 
uientpointfradure,ficeneft merque ou fiege sains feulement en- 
fonceure ou entorfeure, contufîon, ou pieurdriflcurermaisenla 
partie ofleufe fouuent àduient fradure 8c enfonceure au dedans ; & 
ou il ne fera bien réduit, le malade demeurera camus, ou aura le m 
tortu, 8c par confequent difficulté de relpirer. Orpour réduite ce- 

fte fradure, faut bailfer l’os qui eft trop eminent, 8c celuÿ qui eft trop baifle le faut “ 
releuer auec vne efpatule, ou vn petit bafton approprié à ce faire, garni êcenucloppé 
de cotton ou de linge, à fin de faire moins de douleur au malade : 8c faut tenir ladite 
efprouuette d’vne main, 8c de l’autre faire la redudion. Puis l’os eftant fuffifammnit 
efleué 8c réduit en fonlieu, on mettra des tentes longues 8c grolfes dans lesnazeaul 
faites d’efponges ou d’eftouppes, ou quelque lopin d’vn poulraon de boeuf ou de 
mouton, parce que telles chofes fontmolîes,8cnetînent lenez hault efleué. Pa¬ 
reillement feront appliquées comprelTes de deux coftez, pour mieux tenir l’os eniâ 
figure narurelle, iufques à ce que l’agglutination fort faite. Souuentesfois ly ay 
mis des tentes canulees,faites d’or ou d’argent,ou de plomb, lefquelles eftoient 
attachées parvn filetàlacoiffé,ou boiinet denuid du malade,qui feraoientàtt- 
nirles os, 8c dormeriffueàlafànie, 8c autres excrcmentsfortans dunezsS: fouoient 
auffi à l’inlpiration & expiration. D’auantage fil n’eft necelîàire on fe gardera deprtf 
fer le nez par le bandage, de peur de le rendre large, enfoncé ou tortu: 8c onil y^ 
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I iT:',ET pïoaaerasâiniî que i’ay déclaré en monliure des pkyes de latefte hu, 
éÊe. Aprcsranoir réduit, tu vferas de êe médicament, & à toutes autres parties fei,. 
ca.Icqndapniilàncederepercuter feréptimer lafluxion,, aftraindre, tarir, & def- 
ïÜ£rnin!ncnriadcâué,& aideràtenir les os en leur lieu, ')f. thutis,maftyches, 
ioiianncniailâBguisdraconis. an..§ C..'aluniinisroch£Ejrefinæpinifîeçæan5^^;p'nl^ 
KœëanjriobBlifaè: itemfannx volatilis 5 C..albuminum ouorumquant. fufclà- 
CKporcnturommafîmulj&flatmcdiÇamentum. Sikpartieçartil^gineiifeêâpa- 
ioi!cm.aitftaâarec,pnyproeede}'a cptnm,e.en k&bftance pflèufe,: Oril fault.ea- ®P,- 
Ddreqoch foliition de çpptinuité faite_aux cartilaiges, cft npmm ée d’Hippoçratçs arri.fcnt.,^ 
bâiire,coramêpnros:pourçe.que ne peut trougprautre vocable plus propre, at- & Gai. au 
tadaqoec’eftlapanie kpliis durs apres l’ps. Lecallus en kfraâuredunez eft cq- 
aimenicntfaitendquzeoûquipzèiours,fil.n’yfürûient.âcçident,_ . 

De là fiackre de U mandibule ioferimre^ 

' -, {HJP, FIL. ■ ; 

^ MArrniiv.iE inferieure fetermine endeuxmaniérésdecor- 
fe 'nes,dont Ivnc fefiniticn.pbinâe,• êtreçoit vntendon du muf- 

cletémporal, l’autreen tubercule rond, qui eft alliéà l’os foubs que^cTa' 
« l’addition nommee Mammilkire , &illec s’implante en vnepe- 

tite cauiré.>Elie.eft iointsau milieu du menton parcoalefcence, 
tnoiiëiléufe au dedans. Lors quelle eft fraélureç, elle fera 

reduiâe-enfonlieu,enmettantles doigts en k bouche dü ma- 
tijprcITant les cminencestantpar dedans que par dehors, à fin.'d’vnir & appoXer Ligamredes 
isfïncontre l’autre. Etfiélleeft du tout fradurcé en trauets,&queles bouts 
Mtntl'vn fur l’autre, ilfâut kirc extention .& contr'exrention, c’eft à dire, tirans.en 
ctopaits contraires,pourœieux adioufter les bouts de l’os audroift l’vn del’au- 

t tic. Etfi les dents font diuiièes, esbtanflecs, ou feparees hors deleurs alueoles ou 
[<àtscaaitcz,elles doiueht élire reduiâes en leurs places ;&feront liees &aita- 
dcKcontrecelles-'quifontfermes.auecquevnfil d’or ou d’argent ou de lin. Et x.„ eSpref- 
Icsybnttenitiufqnesà ce quelles foyent bien affermies, &le Cadius foitrefait Sc fc&lifam- 
icàlifolide. Etyfcraappliqucevnefemlefài<Stedecdir,dequoybn:faitles femel- 
lBaiiifouliers,fenduepatleniilieu,àrendroitdu menton, de longueur &largeur ài’cnaroît 
œlmiaiidibnle: & y fera onvhe ligature auec vnc bande large de deux doigts ■, & 
laoguctant qu’ilferabefoin,couppee parlesdeux bouts,laiÆnt d’entiervn pouL 
tt,5: àl'cndroit dû menton ftra pareillement fendue, à fin quelle empoign e & com- 
fÉKmienx lementon ; & des quatre bouts, les deux inferieurs feront coufus furie 
Wt delà telle,àvn bonnet de nuid ou callottc, Scies deux autres bouts fupe^ 
liŒ feront conduits detrauers, Seferont coufus au derrière dudid bonnet, letout 
üifaiicmentqu'il ferapolEble,pourbientenir kfradure. Lcfignequ’clleeftbien ^ 
«!citc,c’ell quandles dents plantées en icelle fontenpareille alliette de.leur reng. bon'f^'cdq 

.lemahdenefe couchera point fur kpartie fradureCjde peurque lesos ne fe de^ 
‘'iiicttciit,& que la fluxion nefv face d’auantage. S’il n’y furuient inflammation, ou 
ancaccident,lecallus fefaid en vingt iôurs, pat ce quelle eft fpongieûfe, creufe, 
S!p!cinedefubllanccmouélleufe,&principalementen fonmilieu: quelquefois plus Tempsdp 
urdjfdonla température Scaage du malade, comme iliê faid en tous les autres os. goitration 
Oniliradu médicament agglutinatif & repercûUif cy delTus eferir, & d’autres qu’on 
temeftrenecellàires. Le malade doit eftr'enourrydechofes qu’il ne faille mafeher, 
irfquesàee quelecallus foit fait & bien affermy, pour ce qu’ilneles pourroit.maf- 
cli£r,8taufliquelamallieation luyferoitcontraire. Pàrquoy vferade bouillie,pa^ 
tadcjcoulisjpreflîsjorges-muhdezjgelees, potages, œufs mollets,ius de confitures, 
rcfijuians, 8c autres femblables. 

V iij 
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■ Delà fm&ureekl'os chuikulahre^ou furesdaire. 

: ^ CHVIIL 

Afîaâuki âe ceft os fêta réduite, félon qu’il ferahors de û place. Or fect 
ftéfraâure faite en quelque forte que ce foitytoufioursleboutqoieû an 

[ji fnit ehécbntrcrëfpâulejéftplusabàiffè contrebasquel’autre boutjquüa- 
Si-ftà-i. ’■ tàchécontrele'âemumïpârdequelebraÿletiréconfrebas. Sikftaâureâlùiea 
dcsaint trau ers, elle efi: plu s facile àeftréreduitesSêâuffiplusaifeeàguarirquecelleqmfel 

enrlong. Car fout os rompu'detïauetsV^üs facilement retoumeenfonlieunatnrîi, 
eh le foulehant d’vn cofté où d’autre aùèc lés doigts, & pins facilemétfé remet Mas 

Vne fraaa- ccluy qui eft rompu en raifort,eft plus mail aifé-à eftte réduit, & auffilcs boutsdes i 
refiiie de fe tenir l’vn contre l’autre, & plus difficilement fe colent enfemble. Car remuaffl 
^arfirilcà brastantfo.it peu,rvnepartiedel’os fëfcarte, 6cfe feparedel’autte,&lapieceqmej 
cftrc re.^!- proche de l’efpaule defeend âl’inferieure partie de lapoitrine: àtaifonquerosdjB- 
Sire.''' culaiten’adefoy-aucunmouuement^mais fuitlemouuemcntdnbras federeTpailt, 

qui tire contrebas laportion qui luy eil contiguë. Or pour réduire cefte fraôurtfc 
te en raifoir, ou antre façon, que les boul'sde l’os ne foient l’vn fur l'autrejOU eioitt^ 

- . , fantqu’vnièruitenrtirefe.hmsenatriereij.SEvnautreaùcontrairetîrerarefpaulcTœ 
' Ê)y:al’opofiie, Êcaiiifife fera laeontr’éxtention; ce pendant le Chirurgienrliabillm 

dàaion. auec fes doigtslafiàélurejpouflànt contrebas cequiell eminent&tcleué,&tetii®t 
,Contreemantendehors.:eequieft enfoncé en bas.. Aucünspoüriniçuxrcdmtecdb 
■ fraaure,fflefterit\rne greffe comprelTe ronde fousTaiffeEe du malade: puis preSm 
lecoulde contfelescoftesiSeleChirurgienredüitlafraduré.Sid’auenturelesboiis 

. del’os eftoieiu; tant enfoncez conttebas,-& que pat les moyens fufdits heuilcntpffl 
eft te reléuez, alors il faut faire coucher le malade àlareiiuerfe, & luy mettre enmis 
deux eipaules yh Oreiller, ou vn quarreau affezdur,oulecul d’vneiaté,onchaudeffli, 

CDUuerture. Puisvnferuiteutprelfencoa- c 
tcebas'les eipaules du malade, à fin que les bouts .de l’os cachez & defeeadas coittt 
bas retournent contre-mont .•■ Et par cemoyen le Chirurgien réduira facilemoitli ' 
fradure. Et fid’auenture l’os eftoit en telle façon rompu & efdaté,qu’ilheuftpa 
eftre reduitenfaplace,6rqu’aucundefèsefclàts piquaft&enttaftdedanslacluii,!i 

aotidfcauiâil difficulté de tefpirer, alors on feroit contraint de faire incilîon,&lcré- 
uerauecvncrochetj&couperles poindes pourobuieraux accidentsdelamoit;!: 

■-puis traiderla playe ainfi qu’il eft befoin. Et filedid os .eftoit rompu en plufiean 
Mcdicamét pieces,aprèslesauoirréduitesenleursplaces,ilfaut appliquer delTusvnmediomà 
glœmauf. coUetic,Comme farine de froment, thus,bolarmene,fang-dragon,refîne dtpin, 

-puluerifez & incorporez en blancs d’œufs, & mettre pat deuùs des ferulesautoniie 
l’os enuelopees de linge vfé,ointes dudid médicament : & pareillement troiscon- 
preffes,àfçauoir deux aux collez, mais la troifîefmeferaplusgroffej&pofeefurrm- 
droit de l’os eminent, qui le repoulfera& l’engardera de fe releuer, oindes pardlb 
ment du médicament fufdid, afin qu’eftant delfeiché il ne puilfe bouger de delliis, 
& que les extremitez del’os ne declinCntà dextreny à feneftre,& ne fefleuentait 
haut. Etfaut pareillement que lefdites comprelfes,foient degroflèur&largeurqoîl 
fera befoin,pour remplir les cauitez qui font audefrons& audefTusdudiâos.Pœ 

U^haicute bandera commodément aùecvnebandeà double chef, & la mettra-on en mi- 
■ ’ nieredecroixlàind André,&feradelalargeurd’vne palmej&longued’viwtoiieS.’ 

demie, plusou moins,félon le cotlâgc du malade :&fera-onqu’elle tire îebmoi 
derrière. Auffinefaut oublier à mettre des comprelfesfoubs les aiffeUes,.& princi¬ 
palement foubs celle delafradure,pour remplirles cauitezd’icelle,àfinquclcnu- 
lade comporte& endnre mieux la hgature. Semblablement ne faut oublieràcom- 

II tenirlebras enarricre,pofentlàmainfûr la hanche, ainfi qne 
toufioursac les villageois lamcttent quandilsdanfent,faifàns laie renie-goy, afin querosidii 

mieuxtenuen fa place. Toutesfois quelque diligence qu’onpuiffe‘fâire,ilyd(3n& 
aioudsli re quafî toufîoursdeformité,pour-ce qu’onnepeut bien faire la ligature qui priil- 
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, C3a'o.-u;crostonfàat6ur,comme lott fai&au bras & à la iambe . Le êallus en 
cœosc'tuitlcplusfouuenten'V'ingtioiîrSjà.çaulbqu’ileftrare Srlpongieux. 

De Ufraéîfire de l’Omoflau CH A P: IX. 

M O P1A T ï, eft vn ÉiotGrec, qui lignifié Efoaulètre ou pallerôn ^fathoo^ 
8 delefpaule. Elle n’éft point enioiptee, mais ^àquee feulement au que de l’o- 
? derrière des colles de lapoitrine, St attachée aüec l’os occipital, 
b & auec leSlpbndyles dudbsparlc moyen desmufcles, &âude- 
^ uantparl’aCromiùmfqui-eft vncapophyfe ou vn auaûcèmént de 

reittemitédefacrelleouefpme)oùrosclauiculaireeftappuyé'& 
5 ioint. Aucuns Anatomiftès appellent celle meûneconionâion 

acomium. Elle avneàutrepTodûâiionouapaphyreappeleëlecolde l’omoplate, & 
about il y a vue cauité, qui reçoit là telle de l'ôs du hàutdù bras. D’auantage elle a Qal.au iiaré 
lae jDtrepenteapophyle, àppelee Coracoïde cri Gréé, à eaüfe quelle repreferite vn des os. 

’ becdecotbeauj poùrce qu’en fori extrémité èllcrochuei Or elle peut élire fraâu- , 
wmtoutesfcs partieSs Quelqüéfois en fa ciréllé, qui'elt au milieu d’éUe,quenatü^ d'oaiôs:!'»- 
tthya donneepour la tuition & defenfe, coirime ont les vertébrés du dos. Quel- 
^«ÉMsaafliqnelapartie largeellenfoncéc âü dedans, 8dquelquefois énlaioihtu- & faune * 
B^àlesduhaut dubras eftpoféénfacauîté'.EtfeloncesdilFerénces,lésaccidents «'““Ws- 
Hàplosgtands ou moindres. . 

Oncognoiftlaftadure élire én fa crellè, qüandéri louchant delTus on troüüé Signes de 
win^alité qui caufe douleur. L’enfonceure de fa partie largefe cognoill pareille- 
Mtautôucher, parce qu’on y trouue vne cauité, & vné ftupeur,oij endormilTé- 
Kut,au bras du coftéblelTéj&le malade fent vne douleur poignante quand ony 
«chei&tellechofefefaitàcaufedes nerfs,qüile dillribuentaux mufclesdéréf- 
jialeSilespiecesderosnefontdutoutfcpareès,&nepiqüétpoint,illesfautredréf- Cmuon. 
fatnlcurfituation naturelle, &: les y faire tenir auec rcmedes agglutinatifs,quien- 

c getiiicntle callus, &auec comprelTes Sebandages propres à celle partie.Et lî les pie- 
£obougent,ouremuent,&piquentlachair,ilferafaitincifionpourles oller, &fe- 
KWlircesâuecvninllrumentnommébecdeCorbm . Eten cell endroit fautno- _ 
tailesefclats, ou quelques portions des osfraéturez nefont du toutfepatez, & 
(pidennent encotes au Periolle & ligaments, s’ils ne piquent la chair, ne les faut 
ob: pource que i’ay veu plulieurs fois, qu’ilsfe reprenoient & vniflbién t enfemble. 
Masalors qu’ils font du toutfeparez, & n’adherans plus au Periolle, necelfairemeht nefom du 
ks&ittirerdehors,ouautrementnatureauecletemps les chalTerahors,parce quîl 
iœplus devieauecléurtoutj&faut comme diâ Hippocrates au liute des fradures rioftc'fopcu 
IcaÈe que le vifchalTe le mort. C e qui ell aduenu àmonlîeurle Marquis de Villafs, 
Iqodreceutenccllepartievncoupdepillolleàlabataille'de Dreux ,&dés lors on 
ipia quelque efquille de l’os, & quelque piece de fon harnois, & de la balle, & fi la 

quelque temps apres ïut Confolidee & du tout clofe: Toutesfois apres k batail- 
ItiMontcontur, pourauoir longuement porté le harnois furfon dos, ilfefeitvné 
lamelle fluxion & inflammation fur la cicatrice,en forte quelle fe r’ouürit, & en for- 

“ Stètechefplulîeurs efquilles d’os,& portion delà balle. Si la fraôure ell faite aü col 
dapalleron,ouàlaiointurederelpaule,rarementon eriefchape, quelque grande di- 
l^eucequ'onpniirefaire.Ce qu’on a Veun’agueres aduenir aux defunâs Roy de Na- 
unçSiamonfîeurdeGuife,&auComte Ringraue Philebert,& plufieurs autres 
œcesdemieresbatailles, àcaüfequ’autour de celle iointureilyaplufieurs &gros 
niflcanXjàfçauoirk veine & artere axillaire,&les nerfs nailfans des vertebres du col 
(pilciiiflribuentàtouslesmufclesdu bras. D’auantage Iprs qu’il s’y fait inflamma- 
don5:ponrriture,facilementfontcommuniquezaucoeur & autres parties nobles.* 
àBtplnfieanaccidentsaduierment,&fouuentkmort. 

V iii; 
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De la fracture ou deprefion du Sternum ou hechet. i 
CH^P. X. 

E Sternum quelquefois eft fra^uré, & quelquefoisiln'ya qn’vrt 
depreffion & enfonceure au dedans ûns fraâute. Lefignc qn'ilci 
fraâuré , c’eft qu’aulieu delafradture ontrouuevneincgalité:!c 
qftand on touche delfusdl obeift au doigt,&fent-on vne crqitano 
& bruit.Et lors qu’il eû enfoncé, on voit yne.inegalitc & tacite, 8c 
adoncle mdade fent grande douleur a diSçultède rcfpircr, à 
cauic que l’os preife les membranes,& les poulmons quifontiüfft- 

litom minez en cespartieslà:pareillemcnràlatoux,&fouuentcrachc,dufang. Orpoonc- 
Attire ceft.oSjil faut fituer le malade comme nous auons dit enlareduâion del'osdi- 

pooimons uiculaire,àfçauoir,lemettantàlarenuerfe:& luy mettra-on VB quarreau fous&n 
fontpiclTci dos,puis fera foulé fur fes efpaulcs contre bas, &auee les mains on reduiraros, pttf 

làntles colles d’vn collé & d’autre : &féra-on de forte quela teduâion foit bicnli- 
te.Puisapres on appliqueralesrcroedescydelfus mentionnez, pour prohiberl'iMi-1 
mationj&feder la douleur; Ety feront adaptées promptement des comprcflestacf- 
Itlaligatureferacroifeepardelfus les elpaules , laqu'ellenedoiteftre tropferrec,è 
peur qu’elle n’engarde la relpiration du malade.S’ilellbefoin, on tiretadufang,&fe- 
ra-on toutes autres chqfes neceifaires & requifes à çell elFet. L’àn 156 j.icfùs cnooyc 
parle commandement du delfunt Roy de Nauarre, Lieutenant General, dcRoy 
pourpenferAnthoineBenand 3 Seigneur de ViUe-neufue ,Cheualier dcrordicdc 
Roy,& Gentil-homme defa chambre, Capitaine de trois cens hommes, lequel fit 
blelfé prés laporte delà ville de Meun d’vn coup de Mofquet au milieu du Stetuû, dôt 
facuirafle enîbnçales os du Sternum : quifutcaufe qu’il tombapar terrecômcmotq 
iertantgrandequantirédefangparlabouche, &en ctachaparî’efpacedetrois nui! 
.apres. Etpourreduirelesosieyprocedecommei’ay diél,8t reçeutparfairegmi- 
fon ellantàprcfentviuant. e 

'DelafraÛuredescofles. CH JP. XI. 

E s colles vray es font olïêufeSj&reçoiuentfraâurc en toutepai- 
tie : mais les colles faulfes ne fe peuuent fraâurer que près l’et 
pine du dos, auquel endroit font olfeufes : car en la pattieante- 
rieure elles font cartilagineufes,&partant encellcndroitfcpai- 
uent plier & non ftadurer. Or elles fepeuuent toutes rotnprecn 
dedans &en dehors. Auflî elles ne font quelquefois dutoutroiu- 
pues 3 mais feulement efclatees&fcsndues:& quelquefois patdc- 

dans 3 &non par dehors :& lafcilfure ou fente pénétré aucimesfois iufqucsauim- ] 
lieu de leur fubllance, qui ell rare &lpongieufe quelquesfois aulSfont dutont 
rompuës & efclatees, dont les efclats preuènt & picquent la membrane pleurin- 
que3qui les couure par dedans. Adonc le danger ell grand: mais lors qu’iln’yj 

fimple frafture ians que laditemembranefoitrômpue ou grandement prefe, ® 
rcteco- ouautre complication de dilpolîtion ,1e m.al ell petit, Sepource Hippocrates con- 

feille qu’ils mangent airezliberalement,parceque le ventre modérément plein tc- 
dreflelacollejCequiellplusvray.Geuxquiontfraâute auxfaulfes coftes,fetton- 
uentplusmalauantmanger qu’apres,àrilbn qu’auantle pall ils fentent les cofc 
fulpendues,làns qu’elles foyent aucunement foullenues parles ahments.PareilIcwc 
la fraâure, qui cil au dehors , ell trop plus ayfce à guarir, que celle du dedans àcanfe 
quellepicquelapleure,qxciteinflammation,&fouuentempyeme. Carcelledcdt- 
hors le réduit facilement 3 à caufe qu’onlapeut toucher,mais celle de dedansnelé 
peut toucher . Celle qui ell &<5le au dehors fe peut guarir en vingt iours ,siln’y 

signK. fiiruient quelque mauuaisaccidcnt.Les lignes descollesrompuesnefontpasdifid- 
les à ellre cogneus.Car touchant des doigts à l’endroit delà douleur,on trounelafo- 
âure en fentant vne inégalité & crépitation, principalem ér lî elles font du toutxoïn- 
pues.Et lî la colle rompue ell tournée vers le dedans , le malade fent vne vehemente 
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» àaterponâin^&encorcspIusvîdiente&fafcheüfÈ quenlapleurefîe,^ârce que 
ii3cmbîaiic,qiiicouHreIes cofleSjCft picquee & preflèc par les efclats de la fraâure» 
An moyen dcqnoy le makdeàvnetrefgrande difficulté de refpirer.’toulTej&fouuét 
tache àilâng, parce que les poulmons le fu cent & attirent : qui,à ca'ufe de la dilace- 
srio, efthon defes vaiflèaux, & d’iceux entre à la trachee artere, & de là eft ietté par 
fcixache. Onpeultbien redrelferauecles doigts les fraâurcs des colles, faites au 
üois : mais fiellcs font tournées au dedans J il eft impqffible 3 piar ce qu’on ne peult 
fccequ’ilappartientjqniefttirer&contrctircrj&preflcrfurles etninences delà linredeli 
hjânrc.AncunspourretirerrosfraâuréendehorSjComandentappIiquetvnevcn- “ 
odcjmaisilfontmal: carparlacontraéüon & cotnpreffion des parties circoniacen- 
Es,onvoifinesjfaitepatlaventoufe,feroitattraéliondcs humeurs,feaugmentation 
àdonlenràlapartiemaladet&partantnelafaultnullementappliquer: ce queauf- 
£H^ocratcsdeffend.Maispourlareduire3onfera coucher le malade fur le collé jj; ^^1;^ 

,iii. Poison mettra furlaftadurevne emplaftte couuettefurde la toile neuue & desart. féal 
£fflc,faitedcterebcnthiüe,relîne,&poixnoire,farinedefourment,mallic,aloes:& “ 
îipntlailK quelque efpacede temps, fera elleuee & tiree de force con tremôt, & par jd. Au’ic.’eii 
ctmoycn la colle fera tiree enhault : & fera on cela non feulement vne fois: mais par 
pbSœiSjfantquelemaiadefefenteallegé,&auoirbienfonhaleine.Pourquoyfai- Empiaftrs 
icj)liisailèmcnt3lemaladepeult grandement aider au Chirurgienjen toulTant, & re- 
B«fon haleine,lots qu’on tirera l’emplaftre. Mais auffi fi nous fommes contraints poeeo haut, 
prmegrandcnecclîitéjàcaufequelamembranequicouureles colles, & les nerfs 
((taompagnentles veines & artères, qui font fous chacune colle, font grandemét 
pfc&piquez,enfottequelemaladefentvne extreme douleur, & ne peultqu’a- 
Kfaigtandepeine reQiirer, & auffi qu’il crache du fang & touffe,& eft fébricitant: 
iBpoDtobuieràlamort,ilfault faire incifîbn,&defcouurirvne portion delà colle 
fiàrce: puisaueevn crochet elleuerles efclats derosquipiqucnt3&les faire for- 

( àiitlioBenles couppant, ou autrement. Et fi la playe eft grande, ilia fault coudre, 
tktnitter comme il appartient. Et fera ordonné régime au malade, & la faignee & 
pin{aion,ainlî quevetrale doâe médecin eftre befoing : car comme eferit Hipp.en 
i&plcfraâure, iln’ell grand befoing de tel régime, par ce qu’il n’y a fieüre n’y aucû 
iiijliagacddent:mais enlacompoféequiellauecconuulfion ou playe demufcles,il 
eêincceffitépourlafieüre&empyeme. EtfurlapanieferaappliquévnCerat,& ,eniiu«. 
aresreinedes, félon les accidents quifuruiendront. Les bandages, qu’on fait à-ce- 
lcpjmt,ncpeuuentfemir qu’à tenir les remedes. Et quant àla fituation du malade, 
üdoitmettre en telle affiette qu’il pourra endurer, & fe trouuer mieux. 

^ tJccidents qui'viennent des cojies rompues. CtfAP. JC. 

L jt o V s relie à prefent traitter en bref des accidents^ qui aduicn- 
nentàcaufedela contufionfaite furies colles: C’eft,que la chair 
contufe deuient bourfoufiée, pituiteufe, muqueufe, & glutineufc3à 
raifon que la partie ne peult cuire & digerer l’aliment qui luy eft en- 
udyé:partantildemeureàdemycuit,àcaufe del’imbecilité de la 
partie,&dela trop grande multitudede l’humeurquiinflüe: d’ou 
vient que de telle crudité & humeur indigefte,feflcuent plufieurs 

faolitez,ponrce quelavertu concodrice eft debile,à raifon de l’imbecilité &intê-> 
paiedclâpartie Hippo. 3. des arti. dont on trouuc la chair en ceft endroit tumefiee, 
ammefionrauoitloufflee : &lors qu’on comprime deffus aucc lamain, on fent l’air 
çdfcdepart, &lelieu qu’on acomprimé demeure caue, comme on voit aux Iluxiôs 
edematenfes. Et fy on n’y donne ordre, il fy fait in flâmation, fieüre, apofteme, d if* 
faitedere^irer :& quelquefois les coftes fepourriffentjà caufe que la chair eft elle-* 
wdecontrel’os :lequcl demeurant nud fans fa couuerture naturclle,il fintroduit,& 
tSfappcdVnairqui quelquefois eft caufe d’altererl’os &C le pourrir. Et lors que cela & ponnitu* 
é&i^maladesiettentlabouëparlabouche, puis deuiennenttabides,dôtlamort 
fanât. Or pont obuier à tels accidents, fault promptement faire la redudion, com- 
aeaonsauonsdit. Etpourrefouldre celle tumeur muqueufe, fault apliquer reme- 
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despropreSjbander &comprimeraueccompreffcS3àfinquekchairtondicàros,& » 
qu’il ne demeure nud. Et quant àla maniéré de la compreffion,OD appliqueralcbsa- 
dage allez ferré, toutesfois non tant que les colles nefe puiflentmonnoirjfeqoek 
refpirationfoitempefchee . Puis on vferadesremedes refolutifs&calekâifspoB 
dilüperrhumeur. Et faudra diuerfifier les remedes félon que les accidents tprclia- 
tcront.S’ilfuruient apolleme, elle feraouuerte fans trop tarder, depeur qucIoSBci 
pourrilTe : & apres l’ouuerture faitejOn euacuera la matière : & pour ce faire on mc:- 
tra vne tente canulee dans l’vlcere, lî bien attachée qu elle ne puifle tomber cnlaci- 
pacité du thorax. Et feront faites toutes autres chofes neceffaires requifesàtclh 
dilpolîrions. 

T)e lafraSlure des 'yertehres ou rouelles de l’efftne^ & defes apo^fy- 
fes,ou faillies. CH AP. XI IL 

rondeur,oucirconférence des vertebres ,ell quelquefois rom-' 
puCjContufe, & enfoncee au dedans, qui faiâ que les membranes 
quicouurentlamoëllcfpinale, oueUe-melmeellantainfipreffeq 

^ caufentplulîeursmauuaisaccidents , &peut-onprckgiteftrcin- 
curable, félon qu’ils feront grands: à fçauoir, quanddn voitqiï 
les bras & les mains du malade font ftupides & paralytiques, 1ms 

ea'jf i les pouuoir remuer auffi qu’enles piquant ou ferrantlemalade 
nefenttien : femblablement quand les accidents fufdiâsfetrouuentanxiambcsi 
aux pieds:8(:quelemaIadelaiflefortirfesexcrements fans les fentir,&lcspouuoàte- 
nir,ou aulli qu’il ne peut vriner:car félon Hippocrates feâ.2. duprorrhetjdequdqœ 
caufe,quelamoitié del’elpinefoitblelTeefes accidents furuiennent ,'onpeut aks 
prefagirlamortprochaine;&apresrauoir prédit auxparens&amis,&auxafliftaffi^ 

-fc faut enhardir(s’il ell poffible) defaireincilîon, pour ofter }es efquillcs, ouefclaB, 
quifont enfoncez,8£ compriment lamoëlle&les nerfs; 8c s’iln’ellpoflible,fautaç^ 
quer remedes qui fedentla douleur, 8c qui prohibent l’inflammation, Scteduiieles C 
parties frafturees en leur lieu, les y faifant tenir par les moyens que dirons enhlma- 
tiondel’elpine. Que lî feulement les apophyfes des vertebres font rompucs(qnifc 
cognoillra, par ce que les accidents fufdiéts n’y furuieiment, 8c qu’en poullant à 
doigt delTus, on fent la piece ouefclatdel’osfe remuer, 8c changer de place lioint 
auflî,qu’auheu de la fraâure on trouuevne cauité,8cenfonceure,auccquelque 
bruit d’vne petite crépitation : d’abondant, file malade veut plier l’efchme.iKcnt 
douleur,parce quela peau, qui ell à l’endroit delà fraéture, s’eltend 8c prefle lese- 
fclatsderos,ptincipalements’ils font pointus 8c elpineux,piquans lacbaiti&s’il 
fe drelTe, ilfetrouue mieux,à caufe que ladifte peau ell lafehe, pattantles efqufflcs 
del’os piquent moins ) alors on les pourra réduire, fils ne font du tout feparezde 
leur periolte : mais aufli Ms en font entièrement feparez, adonc faut faire indfionü 
les oller,puis traitter la play e comme il appartient. 

Lesfraftures des apophyfes des vertebresfeguarilTentayfément, poutueuqu’d- 
les ne foy'ent accompagnées d’autres dilpolirions,commc quelque grande conmfiô, 
ou autres : parce que tous os rares 8c Ipongieux en peu de temps fe confoliden^ com¬ 
me nous auons dit. 

De lafraélure de l’os Sacrum. CH AP. XIIII. 

l’efpine. 
qu’auor 

Vs s I l’os Sacrum peut dire fraéluré en certaine partie, ouïe patiatt 
peut recouurir fanté : ce que i’ay veu plulîcurs fois f ellre fait par coup ® 
boulets, ou autre chofebrilànte : mais où la fraéture fera faiétèàl’endiûitdt 
, 8clî elle ell blelfee,à peine le malade peut eüitetlamort,pout lesnifinB 

> déclaré cydefliis. 

D:h 



DES FîiACTV'RÈS'. 

8EaoiipioD,hommeosCoccyx,eftcompofédequatrepents oflèlets, dont Dr 
Icpremier a vue cauité où il s’inferc la fin de l’os factum : les trois autres font “ 
ioinBcnfcmble parfymphyfe, à lextrcmité defquels il y a vn petit cattilage. ch 

Oikfiaânredecesosfctateduite,en mettantledoigt,dedans lefiegedulnala- 
ijtjntquilfoitappoféàrendrait du lieu delafradute : duquel il repoulferal’os, & 
Isjkraaaccl’autre main, l’appofant extérieurement fur la fraâure. Et à fin quelle 
femicux&pMoftglutineejfautquele malade fe tiéne an liâ pendant la curation: 
Soùilftlcnera,faut qu’ilfemetteenvnechairepercee,afin qu’il n’yait rien qui 
prfcûiilafiaâure.EtferontappIiquezlesremedesconucnables auxftadures, les 
àofifiantfelon qu’on verra eftre necellâire. 

DcUjraclure de l’os de la hanche. CHÂ'T. XVI. ■ ’Osdechacunehancheeftcoii-spofcdefroisostle premier eft nommé 
osllionjlefecondifchionjle tiers os Pubis. Ces trois os font fi bien po' 
conioints enfemble ( aux hommes qui ont accomply leurs trois dimen- 
fions) qu’on nelcspeut nullement feparerjmais aux petits enfants ilsfe 
peuuentaifémentfeparerlvn d’aüecl’autre. Etpourles bien entendre, 

ictHtnuoirayàmonAnâtomie,oùi’enay amplement efcrit:& dirons,quecedit 
Bjœtcftrerompu en toutes fes parties, pour eftre tombé de haut en bas furquel- 
:]Mofedure,ouparcoupdequelquecertaininftrument,comme de piftolle, ar- 
Uirqou autre &çon. 
Cdefiaâure fe cognoift comm c les au très, à fçauoir,pat le feritiment de douleur, 

pàriue&pulfatiue&ftupeurenlaiambe du cofté mefmc quândlemilieu eft en- 
îEcédlcfccognoiftauffiaufcnsdelaveüe3&dutoucher,& veut eftre habilleefe- 
kqa'on verra eftre neceffaire . Fauttirer les pièces d’os,fielIesfontdutoutfepa- 

tiŒ,èpremierappareil,fileftpolfible,faifant incifion, s’il en eftbefoin, euitant de 
œqietlc chef des mufcléSjOn quelque vaiireaü,principalement le grand & gros nerf 
fflüédiftribue entreles mufcles de la cuifle, & de toute la iambe . Et les efclats ou 
agents,qui ne font entièrement feparez de leur periofte, feront raflemblez & re- 
àiïsaocciesdoigts.Et confequemfflent on procédera à la refte de la curation, com«' 
Konvena eftre neceffaire. 

De lafraUttn de l’os du haut du Iras , ou adïutoife. 

CH A P, XVII. g’O s du haut du btas eft rond, caue, & plein de moëlle, ayant vne _ 
alfez grande telle en fa partie fuperieure,aflîfe fur vn moyen col. Il : 
aenfapârticinferieuredeuxapophyfes,ouprominences:l’vnean- 
terieureil’autrepoftetieurci'&.y aentre lesdeux comme vne de¬ 
mie orbite, ou cauité d’vne poulie, les deux extremitez de laquel¬ 
le fedefinent,!’vne envne cauité extérieure, & l’autre intérieure, 
poutl’arreft de Inflexion & extention, c’eft à dire, depeur que l’os 

«coadenetoumafttoutautourdefacauité,quieftfemblable àvnepoulie . Et fi 
i£!Iccliofcaduenoit,l’aftion du bras euft efté imparfarte,parce qu’il fe fuft plié autant 
adèorscommcandedans.CecyeftnecelTairefçauoir au Chirürgien,pourlaredu- 
Èoadesfiaâures & luxations de celle partie. Etnc faut feulement l'apprendre par 
alinrc,maisquilâilleâuxcemetieres apprendre furies os des morts, comme i’ay 
rnolufiic, & aunes Anatomiftes. Si les extremitez de ceft os fraâuré cheuauchent 
lieincouplcsvnes furies autres , &quecefoitvn homme fort robufte: alors pour le 
ttduirylfandrafaire grande extention au bras,ayant premièrement fait feoir le m.a- 
IdcsffczbaSjàfinqu’ilncfepuiireleuerlors qu’on réduira la fraélure, Staufli que le 
feugieufacefon operation plus àfon aife,bien qu’Hippocrates meu d’autres c6- 
'ianonsvucille que le malade foit fîtué haut.S emblablement ne faut faillir en fai- 
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lit ^’^^tention,delafaire en tirant ledift os en bas vers la terre en lignedrofe-, « I 
j°lco°2ic. & que le coude foit femblablement plié aulSlors qu’onleveutCtuerponrcfectc- 
daffionde gn efcharpe.Catfi onvouloitfairekredudion lebras eftanthaulfé&cflcij(k,05 
dc!V>sdu' enquclqueautrefigure,illefaudroit toufiourstenir enccftemefinelitnationenli- 
nîutdu queileon l’auroit réduit : ou autrementlcvoulant tnettreenefcharpe,lafra&]itfe 

pourroit aifément defaire.Ce qui eft très ncceffaire au Chirurgien d’obfemer, en rc- 
mettantleditosrompujtenantlebrasco.uché , prefque contre le corps vers la cem- , 
turc.En quoy le Chirurgien prendra auffi garde en le bandant, &y appoûntlcsaflcl- j 
les,qu’ellesnepreirentfurlesiointures:carcommcefcritHippocratesfed.3.<i!rof- 
ficine du Chirurgien&fed. i. des fradnlne faut que les aftelles, preffentlespanio 
décharnées nerueufes &fenfîbles depeur de douleur & dénudation, tant dunerfqtc 
de l’os: & principalement à l’intcrieure partie, vèrs laquelle fe fait la flexion, de pci: 

Pofiûonda quelle ne face douleur &inflar*mation: & partant ilfautenc’eft endroit qn clics 
bras apresia foyent plus courtes.Et apres auoir ainfî rhabillé le bras, ilfera pofé contre lapoitnic 
rcda&on. figure d’anglc droit, &y fera lié , à fin que le malade fe remuant il ne perucrtilléli 

figure de l’os, qu’on aura réduit en fon lieu. En telles fraétures ilfaut quelebras^^ ! 
. meure à repos ,iufques à ce que le callus foit fait,qui fefait en quarantciouts,&qud- 
quesfois plus tard: dont on n’en peut donner réglé certaine, nonfeulement delà fit 
(âure du bras,mais de toutes les autres,comme nous auons dit. 

'De UjraBure de l’es du Coulde,&‘ du ri/^on/ejla dire, des deux 

faciles du bras. CH AP. XFIIl. 

Usdacooi- V E L qy E S ï OIS l’osdu coulde & du rayon font rompus enfemifc | 
d’vnemefmefradure,&:quelquesfoisvndeux feulement. AutSilaf 
uientquelafradurcellfaiôeouau milieu d’iceux, ou en l'exuonité 
prochaineducoulde,oudupoignet.Lapirefra<aureefl:quandtoislKj, | 
deux os font rompus enfemble.Carle bras demeure du tout impotcit; 

&la curation en fera plus difficile,parce qu’ils font plus malailèzàtenir, queloisquï 
n’yenauraqu’vnfeul-.pourcequeccluyquidemeureentierfouftientencoreslebias, 
& garde que les mufcles ne fe retirent ,cômc ils font lots qu’ils font du toutrôpns cn- 
femble.Etla pire d’apres,c’eftquandros du coude eft rompu:&laplusfacileàguarir, 
c’eft quand l’os du rayon feui eft fraâ:uré,parce qu’il eft fupotté & fouftenufurl’os da 
coude:&: fî cesdeux os font r6pus,il faut faire la contf extention plus forte,parce qcc 

RcdiicUon les mufclesfont plus retirez que s’iln’yenauoitqu’vnfeulj&rvn'demeurâtentierieu 
plus que les bandes & aftelles à fouftenir l’autre. Auffi fil n’y a qu’vn d’iceuxrôpupour 
reduire,ilfaudrafairemoindrcextentionquefi tousles deux l’eftoyentjparceque les 

situitis da mufcles font moins retirez,dcmeurât entier l’vn defdits os quiles tiét drois:&efta«s 
iias notable reduits,bandez,& aftelez ainfi qu’ilappartient, le bras fera pendu en efcharpqdefoi- 

te que la main ne foit gueres plus haute que le coulde,afin que le fang & autteshu- 
mcursnetombentfurlamain;laquellepareillementferafîtueeS£tcnuecnfigure,qii 
foit moyenne entre la prone & fupine, ftion laquelle figure, l’os du rayon eft droite-j 
ment fituéfurlecoulde,commeil eft en Hippocrates fentence 3. feâ. i. du liurcdes 
fraél.laraifoneft,qu’ilyaperuerfiontanten l’os qu’aux mufcles par la figure fupiuc 
carpremieremcntpourl’os, L'apophyfe ftyloïde &rolecrane du coulde doiuét cte 
au nyueau , & vis à vis l’vn de l’autre : ce qui ne fe foit en la figure fupine, par laqudlc 
l’apophyfe ftiloïde du coulde eft vis à vis del’apophyfe interne de l’os du couldtPosr 
les mufcles,parce que quelle eft l’infertiô & la tefte du mufcle, telle eft la Ctuatiooiie 
fon ventre, & l’infertion delà queüe.Or par la figure lupine les os qui viennentdcla- 
pophyfe interne de l’os du bras, & flechÜTent le coulde ont leur quêüe fuperieurc, & 
extérieure . D’abondant tun’oublieras pareillement à fléchir Szefîendreparfoislc 
bras dumalade,toutesfoislànsdouleurlemoins qu’il fera poffible, pour obuierqoe 
parlafluxion C quifefairàlaiointureducoulde&partiesvoifînes )&laloDgncàe- 
meurc,les os d’iceUeiointurenes’agglutinenrenfemble, donts’enfuit apres immobi¬ 
lité delà ioLnture,comme s’il y auoitvn callus formé : &de là vient que puisapreslc 



fractvres. 
* aduenirà plufîeurs -. auffi Galicnle 

joEaMepardcnt &telviceeftnoiiinié^»0&ou^^7»^^^ Orfikfraâureeft “rSu: 
gcoEpagnecavneplaye, tujirendras gardede fouûenirle bras aueclames defer nresJtsam- 
fciic:,coDAees,oagros papier de carte, ou autre chofc propre à ce faire ( qui feruent " 
icontcnirlespieces del’os en telle fîtuation ,qu on les a réduits ) & de fituet le bras 
terapcrit orciilcrjcomme tu vois par celle figure. 

Cent trentenmfiefme ffftre. 

Lafigure àekftmtion i’iin h^rompuatiecfUje. 

Es os du carpe, métacarpe, & des doigts de la Main ,font quek 
quesfois rompus & caffez : mais comme efcrit Hippocrates feft. 2. 
des fiadures le plus fouuent ils ont l’elpece de fradure quis’appel- 
le marque ou fiege,toutefois s’il font rompus ou calTez. Le moyen 
déles réduire, c’eft que le malade eftendefa main fur vne table ef~ 
gale. Cefâid,vn feruiteur tirera les os fradurez, & le Chirurgien 
lesredreflèra, &pofera en leur fituation naturelle. Puis applique- 

( nIsr£medespropres,&aftelles : Scies doigts feront liez enfemble auec leurs voi- 
fcqmlcs colloyent : car en celle façon ils demeurent mieux .11 faut que le Chirur- 
pmcoiilidere que ces os font de fubllance rare & fpongieufe, & partant le callus fe 
fcajfcneDt.D’auantageilfautappIiquervnecompreirerondeaudedâsdela main, 
(rarmiciixtenit les os rompus en leurs places. Scies doigts en figuremoyenne, à 
^i^ll’çllâns du tout ployez ny dreirez:pource que fils demeuroient autrement,le 
q&isqnifeferoit,depraueroitradiondeîamain, qui eft de prendre, ou bienl’abo- Nota, 
fcit(latout.Au contraireles orteils des pieds fradurez feront tenus droits, Senoq 
fkjïïjàfinquele cheminer ne foit empefehé. 

DelaffaêuredeU cttiJfefaiBe ait milieu de l’qs. 

ÇHJP. XX. 

N troüue communément les extremitez de l'os de la cuilTe, ellant os de la ^ 
rompu, cheuauchcrlVnfut l’autre, à caufe des gros & forts muC- 
des qui font en icelle, lefquels fe retirent tous vers leur origine, maiclicnt 
com'menousauonsditcydeuant.Parquoylorsqu’onreduirace- ‘'™ 
llefraâure,faut quele malade foit couché furie dos, 8c ait laiam~ 
beeftenduc, 8c que le Chirurgien rire bien fort lacuilTe : & où il 
ne le pourra faire feul,il aura deux feruiteurs forts 8c puiflans, pour 

UŒcner lés extremitez des os rompus l’vnc contre l’autre. Et à ces fins les anciens a~ 
«mtrinllmment nommé Gloflbcomium,lors que la main n’eftoit alTez forte. 

X 



Enlîeud’iceluyonpeütpareillements’aîder denoftre moufle : car Hippocrates 
âc permet la tenfion fl grande que meûne ilbande fans auoir rejoint les oSjpar ceqteoi 

le mufcle eft plus puiflànt que lebandage, aifement les ôs fe remettent parla conm- 
âion du mufcle. D’abondant le Chirurgien confiderera, en reduifant cefteftaôuiei 
que ceft os eft courbé en la partie intérieure, & gibeux en l’exterieure : partant ille 
faut remettre en fa figure naturelle,& auoir en mémoire qu’il rieft de figure dtoittcK 
oùlony cômettrafautejle malade demeureraclaudicantàiamais.Aceftecaufefint 
appliquer vne côpreflc au dedans de la cui£re,qui rempliflè le plat & cauitéd’iccllc,de 
peur queFosne fe demette de& pIace:laquelleferacouuerted’ongueDttolât,onds 
quelque autre médicament glutincux^de peut quelle ne fe déplacé. Semblablfr 
ment on mettra d’autres compreflbs fur la partie quieftplus grefle, laquellecitprs 
du genoil, afin que les ligatures foyent égalés, lefquèllesfe font pour trois inten¬ 
tions diètes fi deffus . La première eft,pour contenirl’osen lafiguteoùilauraeftéj 
réduit, iufques à ce que les pièces foieiit conglutinees parle callus qùiles fonde 
La deuxiéme,pout empefeher lailuxion, qui ayfémenty vient, tant pourladoulns, 
quepourlàdebilité de la partie. Latroifiefine,pourcontenirlescompreires8cafid- 
les,& les remedes qu’bny applique. L’inflammation eft empéfehee en réprimant,!: 
rechalfant le fang & les antres humeurs , qui autrement y flueroient, & en exprinml 
lefang contenu enla partie fra6turce,vers les parties prochaines.tant fupcrioncs 
qu’inferieures. Et partant lefdites bandes fe doiuent faire de bonne toile forte!: 
non rudedeur largeur & longueur gift en la conieéture artificielle du Chirurgienqni 
les mefurefelon que la fradufe eft grande ou petite, & la groflfeur ou Jongucurdtk 
partie :& doiuenttoufiourscouurirtoüte la partie ffaâuree, &grandeportioniie 
la faine . Or parce qu’au liure des bandages fay expofé principalcmentlebandîgc 
d’Hippocrates iete veux icy expofer celuy de noftre praéliquc ordinaire :qin à 
que nozpraéticiens veulent auoir trois bandes pour telles fraâures. 

La première fe doit commencer fur la fradturefeomme nous auons didaulinredes 
Bande 
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I bhat deux ou trois tours, & plus ferrez que les autres, qui leront menees 
ccisanoat où elle doit eftte terminée : &fes reuolutions doiuent eftre fort iointes 
fiTccoiiireraatreiainfi conduite, fait quelle tientles os, & exprime Streprimelc 
àjloingdckfeaâure. Ladeuxiémeferaauffideuxtoursfurlafradlurc, puisfera 
jiâeeconirebasanecreuointionspluscfcaneesrvnederautre quelapremiere, 6e 
ibasonlafoatetoumercoatre-mont, oùauifife finira . Soneffeâeftfemblable-. 
!Kn:d’esp_n!ner&reprimer : &fes reuolutions dbfcendent cotre bas, ôefont moins 
sÉtes jàiin qu’il iêface moindre expreflîon de fang aux extremitez,qui ne peuuent 
ùisinJammatiott en receuoirbeaucoup, à caufe qu’elles font loing delà chaleur na- 
(iirdlc,qDieftplus grande au centre qu’elle n’eft aux extremitez. La troifieûne doit 
coifflûcncerenbasài’extremité du membre ,&efl:reconduite doucement contre^ 
!B0!it,5:&ircfesreuolutioiis au contraire des deux premières, afin de réduire les 
üHifdtsqüipeuuentauoir efté deftorts de leur deüe fîtuation naturelle. Apres auoit 
ùiâccs bandages,ilfâut appliquer trois aftellesfaitesdegros papier de carte, ou au- 

j amiàcre, comme nous auons didb. La première fera pofee au deffous de la Éaéture 
!fc!2rge,&longuetantqu’ilferabefoin:& deux autres,vne de chacun collé, diftâ-' 
ElvBcdel’autre d’vn doigt, afin détenir l’osqu’ilnevacile çà oulà,enuelopé d’e- 
iœœs ou de coton,6£ auec des liens les ferrer tant qu’il fera conuenable. Et apres il 
Éisfaiielituation delà partie ; laquelle doit auoir trois intentions, à fçauoir mol, 
tglj&haut. Mol,parcequela dure comprimant laçartie malade,caufc douleur 8e in- sitmiion 
tatarion. Dauantagele malade ne la pouuant fouffrir, ell contraint pour la chan- la pat'i'i 

foulager, remuer la partie fraâuree, laquelle doit demeurer en repos fans 
iuanuee. Egal, parce que le contraire fait douleur ôediftortion de la partie,quâd 
a|ianied’iceîleeftappuyee,&l’autrefufpenduefansappuy : &poutcc fefaultgar¬ 
nit Hippocrates fcâ.a. dcsfraâures queletalô &piedncdemcurefulpendufans 
ijfoyparcequcincontinentfeferoitdouleurêefluxionfacheufe. Haut,pourem- 
]i(iücihfluxion,qui eft irritée pat la fituation balTe Sc penchante : 8e partant la cuiC- 
telaiambefcronttenuësplus haut quele relie du corps, fut certains oreilliers,ou 

t (judquesmatelats, gardant toutefois en cefte hauteur telle médiocrité que la partie 
icliînop tendue comme aduertit Hippocrates fent.yd.feâ.i.des fraâ. Et fera aufli 
MKheuiffe en pareillelongueur que la faîne : 8e pour ce faire la faut appuyer de 
cofié&d’autreauecdestorchesdepaille, commenousdirons bientoftd’vneiambe 
MapneOr quadle bandage ell ainfî conduit que nous auons dit,la nuiél 8e lelende- ^ 
WDlfmaladefefent plus ferré que lors qu’on Tamis du commencement : 8e au gc- 
milfcfaitïnctumeur molle par Texpulfion de l’humeur qui eftoit en la partie fradlu- 
K&kdeuxiefmeiôur la ligature fe lache,pout ce qu’vne partie de l’humeur fere^ 
jtt&lettoifiefmeiouronlattouue encores plus lafehe, pource quela matière s’eft 
ùsatage refoluë.Adoncques faut débander la ligature, de peur qu’elle ne fafche le ^ V “aiaJc 
aàoc.pourlafituationoùildemeurefi longuement contraint fans aucunement buiélciiou 
éaaièr.-Seauffiellantlapartiecouuerte 8e enuelopee fi long temps fans eftre dé- iefrac iour. • 
luàc,qu’iln’yfuruienne vn prurit, qui vient par faute de tranfpiration 8erefolu- 
liiiodeibumcuriaarrefté; Seauffideceluy qui flue, àraifon delà chaleur8e douleur, des fiaa. 

lédescxcrements&fuperfluitez dunourriuement de la partie, qui abondent pour 
BÜbiidefon imbécillité. Car par la rétention d’iceux non feulement au cuns fentent 
a<lemangeaifon,maisauilîfouucntfefontdesvlceresà la peau,à raifon deshu- 
œtonlkieux 8eacresqui croupiflentlà. Etquand tel accident aduient, il faut fo- Viiiité de 
Batetbpttied’eauetiedeauechuille,autantd’efpaccdetemps qu’il ferabefoing, 
poorcequ’elleappaifeladoulcur.relafchecequieft trop tendu par la compreffion 
fflbaii(kge,cfchauffe la partie refroidie par la repercuffion Se expreflîon du ûng, 
Sdcsdpriis qùontfait les bandes. S’il y atumeur auec grande meurdriflèurc, il 
Sutlonguementfaireladite fomentation , pourrefoudre ce qui eft eftrange en la 
Faitie,6eyappliqncrautresremedesplus refolutifs. Toutesfoisfaut auoirefgardde 
tfflksuop continuer,pource qu’ils empefeheroient la generatiô du callus:parquoy 
Sons aurons toufiours efgard en ce faid àla réglé mife par Hippocrates, fentencê 
ÇÉBiefinefedion troifîefine,de l’officine du Chirurgien touchant le temps , Sc 

de la fomentation : qui eft que petite fomentation attire 8e ne refoult rien. 
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iBrcndon D’aiiantage faut confidererle tempérament & habitude du malade: car fil efloipîj. i 
icsaocieD!. _ Lesanciensvculcntaf. 

ques au feptiemeiour qu’on remue le bandage de trois iours en trois iours : & pagtjj 
feptiéme, de fept iours en fept iours. En cela onn’en peut donner règle ccrtainc;cai 
&lon les accidens il faut habiller le maladejpluftoll ou plus tard.U eft vray ques'il nj 
auoit aucun accident, ieferoisbiend’aduis quece&llle plus tard qu’ilferoitpot 
ble:car iî les bords dcl'os fraéhiré font esbranlez & remuez, cela empefeheri^mj. 
nation du callus. Car ainiî que Ion ioint les pièces de bois auec de la colle,ou les pu- 
tiers d’eftain leurs pots : ainfî nature cimente les os rompus auec le callus, de façon 
qu’ils ont grand befoin ( pendant qucle callus fe fait ) de demeurer àtepos: ou anut- 
mentla matière du callus fefond, & ne s’agglutinepoint. Pourayderàl’aglutinatiô 
du callus ( qui commmence à fe faire apres le treziémeiour , oubienle quinàémc, 
plufloll ou plus tard,felon que la partie fera en fon tempérament ) on y appliquera ni 
emplaflrefaitde blanc d’oeuf, battu aueepoudre de rofes rouges&farinedefoiii- 
ment, & autres emplaftres eatagmatiques, qui feront cy apres efcritesàlaftaânt 
d’vneiamberompue, > 

De la fraéiurefaite près U iointme. CMU?. XXL 

âcàcufc. 

J. J L c>y: E F OIS il lé faiâ fradure près la iointure de la hanche au col 
del'os femoris , eequeieprotefte auoir veuen vne honnefte dame, 
ayant efté appelé pour lapenfer, voyant tjüefaiambeeftoit plus com¬ 
te que l’autre, auec vne eminence queletrochanterfaifoitexterierae- 
ment au deflûs de la iointe de rifchion,ieftimoys de prime face, qucce 

fufl la telle de l’os, & y auoit luxation, & non fraélure. Alors ie tiray Scpouhayloij 
cerne fembloit, en fa boëte, attenduquelesdeuxiambeseftoient egdles enlon- 
gueur& figure: &lapenfay&accouftraycommed’vneluxanon. Deux ioutsjpits 
ie la fus reuoir,qui feplaignoit fentir vn e extrême douleur, & trouuay fa iambetom- q 
te, & fon pied tourné au dedans, Alors ie deffeis toutes lesbandes, Sctrounaylt- 
ihinence cômeauparauant. Adonciem’efforçay derechef àreduirel’os enûbotte 

3, Cefaifant i’apperceu que l’os crepitoit, & eu efg^dqu’iln’y auoit nulle cauité en la 
iointe,lors ie cogneu qu’ily auoit fraélure, & non luxation. ( Pareillementrepiphylé 
delà telle de ceft os quelquefois fefepateSc defioint, defortc quele Chirurgien dl 
deceu,ellimant qu’il y aitluxatlon & non dilîonâiondel’epiphyfe dudit os.) Adonc 
ie réduis l’oSjappîrquant des attelles furies comprelfes, & feis laligatureàdeuxctefi 
lacroifant par delTus la iointure ,& autour du corps en croix Sainét André: SrleitSc 
de la curation fefeitainfiqu’auonsditpar cy deuant:&pofay vnarc decerceanpm 
defluslepiedjdepeurquelacouuérture ne prelfall fur les orteils . D’abondantfds 
attachervne cordeau plancher au milieu defonlid : comme ondoittoufioursfmn 
aux fradures Sc luxations de la cuilTe & de la iamb e,à laquelle les malades fe foullicn- 
nenrdesbraspourfcfoulléuétlorsqu’ilsvontàleurs affaires ,& auflîpour quclqne- 
foisvnbienpeufetoumer&elleuerledos&le croupionjà fin dedoimervnerran- 
fpiration aux parties prelTees, qui par trop long temps leur ellant derâee la caufe vne 5 
douleur, & chaleur ellrange : dont s’enluit vlcere le plus fouuent au croupion, t 
quelle induit douleur, fieure,& vne fi grande inquiétude,quela mort s’enfuit, fioa 
n’ydonneb'on ordre:aulfi que d’autant que lafraâureell faiâe près des iointureç 

>y d’autant eftplus difficile à traitter, & plus malaifément guarie,pource qu’àcaufete 
nerfs,tendons &ligaments communs elle apporte de plus grands accidents, 

a ce lieu ell exangue . Celle qui ett faiâe au milieu de l’os eft plus aifeeà trainerS 
pluftofteuree. 

Que ditay-ie plus? c’eft qu’il faut quele Chirurgien prenne Ibuuét garde quelosne 
^ fe demette côme on l’aura réduit. Ce qu’il fait ayfément,parce qu’il eftlèul&qdepor 
’ la moin dre faute du malade, fe fculleuant en allant à fes affaires,ou autrementjfos fe 

VienDce &les extremitez cheuauchentl’vne fur l’autre : Sc partant faut à toutesles 
•’ _ rh-'bille auoire<irardàlafiguredel’os,&:confererlalongueur deiaùœ- 
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‘ aârtîqnelemalade nedemeure boiteux, & quelcmaladeauffi fcretnue le moins 
çi'ilpoiEraAaicenncaait,quepeufouuentonguariftliheureufeiDcntlafraâ:urede é.'nïâéi? 
Bcnilîc,qnelemalade nedemeure boiteux. Autres anciens auiïi nous ont laiffé par 
dcrit,qacrosdclacuiireeftconfolidéencinquanteiQurs:maisencelailnya poine 
irdglecertaine, commei’ay dit cy deflus. D’auantage,foitque le callus foit fait en 
daqaanteoiiroixanteiours,!! eftce pourtant quelemalade ne fe pourra pas encores 

^ delongtemps fouaenit& cheminer deffus, à caufe quela partie demeure bien long 
I tempsdebile&partantlcsmaladeschenïincntquelquetempsfurdescrofles.Ainfi iâat-il entédre en toutes les autres parties fradurees & luxees, du temps prefix,qu’ils, 

lairontbaillépoureftrelecallus fait, &lesiointesaflFercnies. 

Vekrotulc du fenouil. CH'^P, XXIL - 

Arotule du genouil fouuent eft côtuf6& naolns fouuent fe rompt j 
toutefois ellefe fepare en deux ou trois pièces,quelquefois enlôg 
quelquefois en traucrs:.& quelquefois eft feulement fendue, voi¬ 
re de toute fon elpefleur, & quelquefois brifee en petites pièces. 
Ettelleschofcsaduiennentfansplaye,ouauecplaye. Les fignes signes, 
font uianifeftes pourl’impotençe delaiambe: &auffi qu’en la ma- 
niant on trouue cauité & fepatation des pièces rompues ; St les 

nmiant Ufailànt toucher l’vne contre l’autre, on fent vn bruitfaifant crépitation ou 
I lapement. On les réduit en eftendant la iambe,&approchant lespieces lesvnes operaiion, 
I coiieles autres, & appliquant propres remedes, éç vne groffe comprelfe fous le iar- 

B^pourremplir la cauité, afin que le malade ne puilTeplier la iambe,pendant que le 
' Bfciefera: caria pliant, on feroit de rechef feparer les pieçes qu’on auroit réduites 
I talcmble. Aulfi feront pareillement faites les ligatures, Si appofees les torches de 

piille,commenous auonsditàla fradurede l’psfoemoris. Etfaut fituer&tenir la 
iambecomme fi elle eftoit rQropue,iufques à ce que le callus foit fait & endurcy. Pour 
ltpognoftic,iedy,queiamaisien’ayveu que ceux qui ont eucefte partie rompue, 

c ncliiitntdemeurezclaüdicansiparcequelaconiôdionfaiteparlecallus empefehe Ccuiqoi 
le§niouillépouuoirflechir,&les malades trauaillent beaucoup en montant: mais 
tneheminât en lieu applany celle peinenefemanifeftepoint.Ceftefraduredeman- client le re- 
dtynclQngue demeure dans le lid pour le moins quarante tours pu plus, 

\ 

DeUfraâuredekiambe. CH^AP. XXIII. 

N rhabille celle fradure comme l'os du petit bras ,quâd les deux 
osfontrompus enfemble. Hippocrates prognoftiqueque la fra¬ 
dure de l’os delà greue cil plus dangereufe, difficile,&tardiue à 
guarir que celle du petit os, parce qu’il eft plus gros, & auffi fou- fractures f« 
Aient tout le corps : & le petit n’ell que pour appuy & fouftien «j. 
desmufelés qui fontàla iambe pour raouuoir le pied, L’osde signes pour 
la greue feulement rompu fe trouue au dedans de la iambe, diteuct n 

'’parccqiielepetitellant entier ne lelailfeietter en dehors ; Stauffi le petit feulement i-osa^'agre 
lompufctrouue en dehors,parce que l’os de la greue ellant entier,ne le lailfe ietter en <i= «H' 
dcdans,maisaullirvn&rautrceftanstompusfepeuuentauffibientourneren deuât 
qaen derriete,& en derrière qu'en deuant, Auffi quand il n’y en a qu’vn rompu,la fra- 
ânrceftbeaucoup plus aifee à guarir,que lors qu'ils le font tous deux:poutce que(cô- 
at nous auôs dit enlafradure du petit bras) celuy qui demeure entier ftrt à fon cô- 
paguon,voireplusque lesaftelles, Orpourtoufiours mieuxinftruire leieunc Chit 
io^en,ievcuxreciter vne hiftoite laquelle me fut bien cherc,Le malheur me vint en 
hpicfencededcfundNeftor,dodeut regét en lafaculté demedecine,& de Richard 
Hubert Chirurgien ordinaire du Rpy (duquel le rend eft affiez cogneu)eftant mandé, 
&moyauecluy,poutvffiterquelquemalade au village des Bons-hommes, près Pa- 
us.Or voulant palfer l’eau, Sttafeher àfaire entrer mon cheual en vn bateau ,ieluy 
^Miuy d’Ynehouffinefurla croupe, dot labefte ftimulee me tua vn tel coup de pied, 

X iij 
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quelle me brilk entièrement les deux os delà iambe feneftre, à quatre doigts as dcf- s 
fus de laiointure du pied. Ayant receu le coup^êt craignant quek cheual Demcitd: I 
derechefjie demarchay vn pas:mais foudain tombant en terte,les osiafraûurcz&i- 
tirent hors J & rompirent la chair, la chauffe j&labotte, dontic fenty telle doulem 

cnoraf£" qu’il eftpoffibleàl’hommed'endurer. Mes os ainfi rompus, &lepied contre-mont, 
doolooicuft ie craignoys grandement qu’ilme falluft Couper la iambe : pourceiettantmavcné!: 

mon elprit au ciel, i’inuoquay mon Dieu, & luy priay qu’il luy pleuft parla bénigne 
gracemevouloiraflifterenmonextreme neceffité. Soudainfusportédanslcbateaa 
pour paffer de l’autre part, pour me faire penfer : mais le branlement d’icduy me 
cuidafairc mourirjpourceque l’extremité des os rompus frayoitcontrelachair,i: 
ceux qui me portoient n’y pouubient donner ordre.Eftit hors,fus porté en vnenui- 
fon du village,auec plus grande douleur que ie n’auois enduré au bateau : car vn me 
tenoit le corps,l’autrelaiambe,l’autre le pied:& en cheminant l’vn hauffoitàfenelire 

, l’autre baiffoit à dextre. En fin toutesfois onme pofafur vnlid pour reprendtcvn 
peu mon haleine: où pendant que mon appareil fefaifoit,iemcfeiscliuyertontlc' 
corps, pource que i’eftois en fueur vniuerfeUe : & fi on m’euft ietté en l’eau, ien’eufé 

, Sonmcdica eftéplusmouillé. Cefaitonmepenfaauecvn medicamêt,telquenouspeu&iespia- 
™gc prompi f audit lieu, lequel nous compofaûnes de blanc d’oeuf, de farine defromcntjdc 
tcmcniap- fuyedefour,auécdubeurrefraisfondu. Surtoutiepriay maiftre RichardHubetç 
paicillÉ. m’elpargner non plus que fi i’euffe efté le plus eftrange du monde en fon endtoicS 

qu’enreduilântlafraâureil mil! en oublyl’amytié qu’il mepottoit.D’auantagerad- 
moneftayfores qu’il feeuftbien fon art) de tirer fortlepied en figuredroitte,&qDefi 
la playe n’elloit fufEfante,qu’illa creuft auec vn rafoir, pour remettre plus aifémétles 

Le tafldo os en leur pofition naturclle,& qu’il recherchaft diligemmét la playe auecles doigts, 
fcu'fqScnî plûftoftqu’auec autreinftrumenr(carjefentiment du tad eft plus certainqucnuljp- 
auue. - tte inftrument)pour oûerles fragments &p_ieces des os, quipouuoicnt efiredutom 

' lêparees: mefmes qu’il exprimaft,&feiftfottirlelàng,qui eftoit en grandeabontlait- 
ceauxenmronsdelaplaye:& qu’ilmebandaft&lîtuaftlaiambeainfi qu’ilfcanoii,!: 
ce faifant qu’il euft trois bandes,comme nous auons dit cy deffus,& qu’il commépll C 
à bâder ladite playe:puis fùffent mifes des attelles, les vnes de largeur de trois doigts, 
les autres de deux,& longues rie demypied,& câbrees,pourmieuxfecoucheraiitoDt 
de la iambe : lefquelles auffi eftoient moins larges parles bouts, & loing l’vne delao- 
tre d’vn doigt. Puis furent liees auec petis rubans de filet, femblables à ceoxdontles 
femmes entortillent & lient leurs cheueux:&toutce,àfin qu’elles comprimallent 
mieux,& fùffent vn peu plus ferrees à l’endroit de la fradure qu’én autre lieu.Apresla 
iambe ainfi bandee, ie luy feis remplir la cauité du iarret,& celle qui eft entrelepom- 
meau de la iambe & du talon,de côpreffes faites d’eftoupes,enuelopees delingcAis 
yfùrent appofez deuxfenons,ou torches de paille, dans lefquelles on mcitvn petit 
bafton à chacune,pour tenir la paiUe ferme & roide & enueloppee d’vn demy linceul, 
puis appofeeaucofté de la iambe : & comprenoit enlongueur depuisletalon iufques 
près derainne,&fùrentapresliees-enquatre endroits : &par ce moyenlaiambene 
peut ettre peruertie ny tournée d’vn cotté ou d’autre:& apres fût fituee en figure drot j 
te, & non courbee, & efleuee en médiocre hauteur,molement, & vniement, à fin tfe- 
uîter douleur, fluxion, inflamtnation, & autres accidents. 

Il fiuflbiir- Orilfauticynoter,quefionfaitfauteàbienfituerlaiambe,onrendralemah(le 
ioars téplir boiteux:pourautant que fi elle demeure trop haute,lafradure demeurera cocauccn 

fa partie anterieuretau contraire,!! elle demeure trop baffe,elle fera côuexe&gibbea- 
feaurecs fe en fe partie anterieure. D’auantage tu oblèrueras , que fi on faut à bien remplirK 
5rc eg2cs!° le heu caue,qui eft entre le pommeau delà iambe & les cheuilles du pie<i,le talon 

fouffrira beaucoup,à caufe qu’il demeure lôguement prefférqui fait vne extremedou- 
leür(ce que iefçay pourl’auoirfenty enmoymefme)à caufe que les efpritsn’y peunct 
deüementreluire,&ibuuentilfyfait vne chaleureftrâge. Parquoyfçachantkcanù 
de tel!edouleur,fouuentesfoisme faifoisvn peu leuerletalon,àta de donneraiti 
& que les eiprits peuffent reluire,8c quelque vapeur tranlpirer. Et pour le declatercn 
vnmot,ma iambe fùtpofee furvn couflmet,bandee Scliee auec torches dcpaiSCj 
comme tu vois par cette figure. 
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Cent quarante vmeJmeFi^re, 

figure £meiamhe rompue auec ^laye. 

Ce qu’il faut necejfairement ohferuer aux bandages, quandilj d 

}laje auecfraBure. CH AP. XX1IIL 

L nya doute aucune,félon la doârine des anciens,qu’il ne faille 
bander fur laplaye, autrement elle fénfletoit, receuant les humeurs 
des autres'parties, dontplufieurs accidents furuiendroient: ainfi 
que Ion peut veoir par expérience en quelque partie charneufe,& 
bienfaine,fiellen’eft bandee qu’en haut & enbas,fansy cpmpten- i 
dre le milieu, la partie non comprimée deuiendra fort enflee, & 
changera fa couleur, deuenan t huidc, à caufe de la trop grade mul- 

BaJciniumeuts, quiîont enuoyei des parties circonuoifines prelTces. Par plus for- 
ttuifon telle chofe fe fera fila partie, eft vlceree, veu que fans vlcere ouplaye telle 
BncMouliuidité fefait. Pour ces caufesl’vlcere demeure infupurabie & lacrymeux, 
cdlàdiie, que d’iceluy diftile vne fanie crue & claire, comme font les larmes qui de- 
gonent desyeux, lors qu’ilxfont offenfez d’inflammation. Or ficeft humeur crue 
coiilt£demeurelongte,mpsfurlafubftance des os,il les altéré &pourriftiencores 

c pliiioftfils font rares & mois, que fils font plus folides & durs. Laquelle corruption 
Sakeration fccognoift,parce que l’vlcereiette plus de boüeclaire &plusfoctide, 
gjîlDcferoit en vn fimplevlcere : auflî pour voir les leures de l’vlcere renuerfees,& la 
diairbaneufe & molalTe: & le malade diâ fentir quelquefois vne douleurpûlfatiue au 
ptofoDd de l’vlcere,pareillement en fondant on trouue l’os du tout deCiué de.fon 
l'molii:,&fouuentesfoisa^te&raboteux: Ou qu’en preflTantdeiïus auecla fonde, 
dk entre dedans lafubftance de l’os ..Mais icy ie laiiferay ce propos, veu que i’ay eC- 
tDt(ce mefemble) aifez fufiSiâmment de l’alteration des os. Or cefte alteration & 
poBnmte haduiendraiamais, fi le malade ell bien bandé & penfé. Pource i’aduerty 
IcQiiutgicnàne faillir de bander fur laplaye s’il eft poflîble, c’eft à dire, s’il n’y a vne 
fjôle douleur &inflammation, quelle peuft engarder de ce faire : car lors on feroit 
contraint delaiflèr la propre cure pour furuenirà l’accident: pour l’efgard duquel fe- 
taprifempiece detoilenon trop vfee, qu’on ployera en deux ou trois doubles, & 
faadctelle largeur quelle çouurira & comprimera entietemét la playe, & les parties 

® pn)chcs,&neferaqu’vnefeulereuo]ution,&feracoufuëau cofté delà playe,àfin que 
btsqn’onla voudrapenlèr, on nef face que la defeoudre, lans aucunemét (fil eft pof^ 
£b!c)remnetny esbranler les os fradurez, pource que la fradure ne demande à eftre 
lemnecfouuent, comme fait laplaye pour eftre traitée ainfi qu'il eft requis. Ilfefaut 
gatderdetropellreindre Scprefferfurla playe, pour prohiber douleur, inflammatiô, 
Santresmanuais accidens. Et paour le dire en vn mot, fi la playe eft Éee, prelfee, & 
bandcecommeil appartient,elle empefehe la defeente des humeurs : mais auflîfi elle 
ï’cftbienfaite, ilfy fera apofteme, principalemét quand elle fera troplafche ou trop 
farce Or cefte admonition eft pourles apprentifs, qui n’ont en cote leur iugement 
entier en ceftepratique : ioint queplufienrs fuiuentla pratique de Paulus, & font cir- 
connolntions deçà 8: delà,felon le lieu fupericur & inferieur de la play c, puis ram enét 
bbaade&drconuolutionsen croix faind André. Mais tel bâdagefeneftré ne vault 
^&&ttfaireceluyque iet’ay déclaré fuyuantHippocrates. le veuxàprefentre- 
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tournera déclarer comme ie fus traité demafraftureapresleprcmicr appareil i 

Comme l^HtheuT fut traité ajant esté porté en fin logis apres le 
premier appareil. QHyîP. XXV. 

O V R retourner à mon mal-heur : ma iambe traitée de poinà a> 
poinéten la maniete prediâe, ic fus apres difnet porté en monb- 
gis,oùieme fis titer trois palettes de fângdela Bafîliquc fcneflrc. 
Et au fécond appareil, & autres fuiuans, ie fus foUicité de mes com¬ 
pagnons & amis. Chirurgiens iurez de Paris. Et autour delà 
plaÿe;&.d? fes parties voifines, ie fis appliquer de l’vnguent tout: 
lequel ell fort loué des anciens au commencement des Ftaât- 

it res,par-ce qu’ilfcdeladouleur,& prohibe l’inflammation,repoulfantles humems 
loing de la partie bleflee, à caufe qu’il eft froid, aftringent & repereufSf dequel eftoit 
fait d’huilleomphacin,eaurofe,&vnpeu de vinaigre, & de cire blanche ;cont!iBé 
iufquesau fixiefme iour. Les comprelTes &bandes eftoient trempeesenoxyaa^S 
quelqucsfois en vin gros & aftringen t, pour roborer la partie. Ce qui eft piincipde- 
ment recommandé d’Hippocrates aux fraâures auec playe, & aftreindre &repacii- 
ter les humeurs : & quand elles eftoient feiches, ieles faifois arroufet dudiâ oîyaal, 
& autresfois d’oxyrhodinum. Car quand elles font trop feiches, douleur & nifiam- 
mation furuiennent à la partie, à caufe quelles la ferrent d’auantage,qu’ellesacfji- 

: foient quand elles eftoient mouillées. Ilyaplufieurs Chirurgiens, quientelcasdt- 
puis le commencement iufques à la fin n’vfent que de médicaments afttingents S 
emplaftiques, contre lamethode d’Hippocrates & de Galien : confideré que parlai 
aftriâion&emplaftrationilseftoupent les pores du cuir de la partietcefaiûntaç 

.mententlacha!eureftrange,auccvngrandpruritoudemangeaifon. Aumoyradf- 
quoy s’engendre foubs le cuir vne certaine humidité fereufe, acre & mordicanteqn 
fait vlcere : qui donne bien à cognoiftre,quc tels médicaments nepeuuent eftretoo- 
tinuez que cinq oufix iourstdonc au lieud’iceux onvfera des emplafttescyapis'■ 
déclarées. Et pour retourner à mon propos,ie garday au commencement denuma- 
ladie vne fi extreine diette , que pat l’efpace de neuf iours ne mangeoy pat diacim 
iour que douze pruneaux de Damas, auec fîx morceaux de pain : &beuuaisvBedio- 
pine d’hipocras d’eau, compofé en celle maniéré. 1^. facchari albiflimi | xij.aqua; 
rontanæ,tb xij.cinnam.5 iij. buUiant fîmul fecundum artem. Autresfois du fytop 
capil. Veneris auec eau cuite. Autresfois du Potus diuinus fait ainfî. If. aquæ coda 

, îb vj. facchari albiflimi § irij. fiicci limonum 5 j. Le tout foit batu enfemble dansdas 
efguier es de verre, ou autres vailfeauxpour boire. Parfois auflîi’vfoysd’vnboldecaf' 
feauee vn peu de rhubarbe. Autresfois de fuppofitoires de fauon,pourprouoquQ 
mon ventre : chofe que ie craignoys beaucoup, à caufe qu’il me falloit remuHpoŒ 
mettre vn drap deflbubs moy, auec ce que quand i’eftoys quelque temps lànsyallcr 
ie fentoys grande chaleur aux reins. Il n'y eût toutesfois fi exquis régime, ny aunes 

, chofes, qui peuffent garder que la fieure ne me faifift en l’onziefmciour, auec deflu- 5 
xion 3 qui caufa vneapofteme,laquelle fuppuralongtemps itouteeque iectoya’^ 
lire aduenu tant à caufe de quelque humeur retenu en la partie,qiie pourhauedt 
feeuendurer quela playefuftaflez bandeejmelmes pour quelques efquillescoin- 
minuees & feparees (les extremitez desos3faites tant patlafraâurequ’enlareà- 
dion d’icelle: car le bout de rvneSt de l’autre n’eftoit égal, & lors qu’ilyaqaelqos 
petits fragmens du tout feparez, ils nepeuuent plus eftre vnis ny glutinez, Separsin- 
fi falterent & pourriflTennqui eft fouuent caufe de faire apofteme St autres grands ac¬ 
cidents. Or les fignes qui m e faifoient cognoiftre qu’il y auoit des os feparez, efioicct 
que de la playe fortoit vne finie claire Sz crue : pareillement lesleüres d’icelle dloict 

i fortenfiees,&Iachairlaxe Stmolle commee^onge. Outrelefquelles caufesilae 
; femblequeîaprincipaleocçafîondelafieure,&derapofteme,pronint decequi'E' 
' nuid en dormant les mufcles fe retirèrent par vne violence fi grande, queieleuayna 
iambe en l’air, voire de telle forte que les os fortirent hors de leur fituation. &pre&- 
rent les leürçs de Japlaye. tcllcméc qu’il fall’j de rechef tirer &poulfcr les os ponrh* 

rcdraiCi 
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i ~ià:- Enqaoy&ifànti’enHuray encores plusdedouleurjquen’auois faitlapre- 
]jsSjfoisqnsftspenfé.Ceftefieureme continua fept iourSjau bout defquels futter- 
-2«panicpariapofteme,&partiepartrefgrandesfueurs. 

D(!a cdufe des trejJÆemens aux membresfroBurcTit 

CH A P. XXVI. 

E ne veux oublier de dire cûceft endroit, ccqu’il me fembledek 
contradion actteiTailIement dés mufcleSjqui en dormantfuruient 
ordinairemehtmix fradures. La caufe eft(à mon aduis) qu’en dor- 
mantlachaleurnaturelleferetirant au centre de noftre corps, fait 
queles extremîtez deuiennenrrefroidies : dont aduient que natu- 
revoulantpatibnaccouftumeeprudéce enuoyerquelques efprits 
pourfecourir la partie bleflèe, & ne la trouuant dilpofee à les rece- 

, joitjpennet que fubit ils fe retirent au dedansdôtilzfontenuoyez.Lesmufclesfem- 
' .blablement tirent les os,aufquels ils font attachez:& faifans celle retradion vers leur' 

ongine,conimenousauons diç cy douant : tirent les os fradurez, qui eft caufe de les 
déàdre &feparer de nouueau, auec vne trefgrande douleur. 

Âhertijjement touchant les parties fur lefquellesfont appuyées le malade 

eftant couché au liB. CHJ^. XXVL g R pour ce qu’en detiieurant long tetnps au lid à la renüerfe fans fe pou^ 
uoit aucunement remuer, qu'auec vne extreme douleur on font au lieu 
fraduré,&aulîî pource que les parties , lefquelles font appuvees(qui 
fontletalon,ledos,&rosiàcrum)&quelesmufclesdelâcüiire&delà - 
iambefraftureedemeurent rendus, & fans faire aucunemétleurs mou- 

MBcnsaccoullumez, ces parties deuiennent premièrement endortnies& ftupides, 
c ptisjpresfefchauffent d’vne chaleur non naturelle ; dont aduient flBxion,apofteme, 
îtbrej&principalementàl’endroit del’os lacrum, ou croupion, pource qu’eh ce¬ 
lle partie ilyapeu de chair :& le talon femblablerhent, qui eft fort fenfible & fubied 
îpaidlsinconueniens. Etlesvlceres faites en icelles parties difficilement fe guarif- 
fait,Kfonuentfyfaitcarie,corruption, & mortification : dont on àveuenfuiuirfie- «testraae. 
itcontinue,delite,lpafme &fanglot: qui vient à caufe de la fympathie qui fefait par 
ÉiÉtudedefubftance des nerfs de lafixiefme coniugaifon, qui font diftribuez à l’e- 
îomachj&dusrostendondutalonquivientdestroismufcles. Tous lefquels acci- 
faisaduenus fontmourirle malade en peu de iours, tant pour l’inflammation, que 
fctapeurspoutties,qui font communiquées aux parties nobles par les veines,nerfs, 
l'fflats : & apres l’expiration Sc infpiration defaillante,par confequent la mort fen- 
ià, Confiderant toutes ces chofes, qu’autrefois auois veu aduenir,ie me faifois fou- 
wtdleuerletalonrauflîauec vne corde, qui eftoit au plancher de mon lid, me fouf- 
hoisparfoisvnpeu, pour donner tranfoiratipn aux parties prelfees. Pareillenteiit Saoiè'àuï 

J aefiifois mettre vn bourrelet fous mes felfes de figure ronde, rempli de duuet ,àfiii iâbtsSoiuéÈ 
qaeleCTopionfullportéenrair&qu’ilne touchaft à rien : femblablement enfàifojs, b^rreléc 
Heure vnautre petit fousle talon : & faifois fouuent appliquer emplaftres,d’vnguenc kors 
rofaijpourremedier àla douleur & chaleur defdites parties. Or depuis ma guarifittî 
tSantappelépour femblables fraâures,ayât mémoire de la douleur & inflammation ' ' 
qocit&ntois au dos, & principalement fous le talbn,& que les malades fe plaignoiét 
ilcniblables aeddents. l’ay inu enté vne calTole de fer blanc, en laquelle on pofe lâ Prtmitre 
3)e&aâutée(apres rauoirpenfée)qui fert de la tenir en fa figure naturclle,fans qu’el- 
kpoiffetoumer cane là fi ce n’eft àla volonté du malade,plus aifémêt que ne fontJes 
ttaonsoutorchesdepaille.-Auffiémpefchequeletalonneporteàplôbjainseftfout ,, 
fcineuraitrccquifèfaitenpofantvne greffe comprelTe vers le triOliet de laiambë 
biisicc!!ecairoIe,quieftcaufequel.etaloneftfoüfleuéenJair;àraifoaqu’icellecaE- 
fclteficnchanaeeenceheu. Pareillement elle fert de tenir la plantedu 'pied droitte Troifiefœé 
^çpByéc, quela couuertute ne touche delîus les doigts dudit picd,'par lemoyen 
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dVneiêmelledefcrbkncaccommodéeàicelle, laquelleeft enuironnce<fvn aida * 
de femblable fer, comme tu peux voir par cesfiguresquitefontieiprefentecSjdcrr 
IVne eft entière Selautre onuerte & demontee. 

Cent tjUinmteieuxUÇmeligme. 

Figure des Cajfo les. 

AA. LefonddelaCalTole. 
BB. Lesailleronsquifouurent&fcrmentcommel’onveulr. 
C. Lafindesailleronsoufemetlafemelle. 
DDD. L’archet de fer blanc. 
EÉ, La femelle. 
F F. L’efchancreure ou palTe le talon. 

Maintenant nous fault retourner à larefte de la cure. 

QÿelsremeiesfurentafpUfueTt^kt'vlceredccontfitÿtédapofieme. 
Quand ie congneus l’apofteme fe faire,,ic fis appliquer vn lüppuratif fait dciâimo 

d’oeufs, d’huilecômuné,& tercbenthine,auec vn peu defarinc de fourment,taEtq« 
lafuppurationfuftfaite. Quelque temps apres pourmondifierl’vlcere,i’vÊydetcl 

_ mecheament: Of. lÿrupiroiâti,tercbinth. Venet. an.| ij.pulu.radicisireosflprentii!3:, 
àloés,malHches,far. hord. an. 5 C. Incorporentur omnia Cmul, fiat mundifîcatiBiini. 
Et à l’endroit ou i’auois conieâuré les os deuoir fortitji’y faÜbis mettre têtes d’e^HJB-’' 
ges d’eftoupes de lin pour tenir l’vlcere ouuene : & dcdansIeprofondderTlcctCjds 

Vcm de U poudres catagmatiques céphaliques, auec vn peu d’alum cuit pour faire fottirlesfo 
pouldrcd'i- gmensdes osfeparez:lefquelsmishorsd’vlcerefutguari,&cicatri2éauecalumcoic 
lam braflcc. ayant veitudeficcatiue & aftringente,fait quela chair(qui eft molle &lpoiigia!fc 1 

&arroufee d’humidité fuperflue)eft rendue ferme & dure : & en fin aide natnreàfte j 
le cuir & la cicatrice. Or]espiecesderos,àcaufedeleurficcîté,nefepeuuentrdoiD- 
dreimmcdiatcmentimais ont befoin de calloCté, qui fe caille & elpaiflit àl’entonrdc 
leurs bords,quiles attache enfcmble,ccmme vne fouldure ou cimenqquifefiitdtk 

’Ullie propre lubftance defosÂ de là moelle, & par l’aide desmedicâmens quifontempk- 
ftiqucs,&qui efchauffentmoderément.Au côtrairc ceux quiontpuiflàncedcrefoB- 

œdo dre&deûibtilierdiminuentlecallus. Partantonvlèradecesemplaftresfuinaate^ 
defquelles i’ay cogneu grands effets pour la génération du callus.^. oL myniLSto*- 
omphac.an.lbfi.tad.althcælbij.radicisfi:axini&folio.ciufdem,radi.confoLniMns 
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* tfblioram dafdem, folioruro Micis aniin.j.fiat decoâio in fuffidenti quantitate vi- 
BiBgn&r2qnæ6brommadmcdiâmconfumptioncm. Addeincolaturapulu.myr- 
iz&:iioran.j£'.adipishirdftC.terebm.lotsE|iiij.maftic.5iij.litharg.auri &ar- Ni^m. 
Badaâ. 5ij.boIi Armeniæ & terræ figil. an. § j.fî. minij 5 vj. ceræ albæ quan. fuf. fiat 
èaplallmm rtaG docet. En lieu d’iceluy on peut vfer d’emplaftrum nigtumfait en 
iîÊciiiamerc.Klithaf.aUiilb.j.olei& aceti tt.ij.coquanturfimul lento igné, do- 
sccnignun&lplendensreddaturemplaftrunij&nôadhæreatdigitis.Autre, If.olei 
.-oümyniLaâ jij.hucis cuprefll, boli Armeniae, fang. draconis pulueriC an. § û. em- 
p!aâr.diachaIdteos§iiij. Liquefiantfimul,&fiaten:plaft.fecundumartem. Et en 
KfatJiccuxfautvfetdefparadrapjdontvoicyla compofition. pulu.thuris, far. 
tolirilis, malHch. boli Armeniæ, refinæ pini, nucum cuprelfi, rubeæ tindorum an. 
jij/ffliaricnni, ceræ albæ an. tt C. fiat emplaftrmn. Auquel on doim)longet(pendât 
qaileftchând) quelque toile afîcz vfee pourfen feruir comme deflus. L’emplaftre 
èÆachaldteas ell fortloüee des anciens pour les fradures, mais ilia faut accom- 

* œoder félonie temps : comme en Efté fera liquefiee en fuc de plantain & de morelle, 
dcpeiirqu’ellen’efchauffeparttop. Auflîfaudratoufioursauoirefgardàlatempera- 
timdDCorps. Çarnulnedoute,sïln’eftbiendefpourueuderaifon,qu’ilnefailletant 
ddddietàvn ieune enfantj comme il faut à vn vieil : par ce que fi on vfoit de medi- 
omaits autant defîccatifs à vn enfant qu’on fetbità vn vieil, on confommeroit l’hu- 
nicnr dont fe fait le callus. Pourceil eftneCeflàire au Chirurgien de bien regardera 
îdksdofes. Catcombién quelesremedesfoientbons&louables,neâtmoinspour 
écindifcretement applique^fouucntaduiènncnt de trefpernicieüx accidens,dont 
œpeotaccufer le Chinirgien, qui n’a conduit fon œuure par méthode raifonnable: 
aumeil appert quand le callus eft fait trop mol, trop gros, trop petit, tortu, ou trop 
laatdéàfaire. 

’^afftdsfgnesoncognoifiralecÆusfefaire. QHAP. XXVlll. 

RiTABLEMENTie cogneu que le callus fe commençoit à faire en ma 
c ||^^fflfradure,lorsquervlcerecommença àiettermoins delâniequedecou- 

Hume, auflî qudles douleurs celTerent, pareillement les trelTaillementSj cfliyci'1 
®^^quifutcaufe queiene voulus faire penferma iambe fîfouuent, que ie «rc^ quand 
^w^^faifoyeauparauant. Carenelfuyantlaplaye quand le callus fe fait, on 
Mèiche les matières du callus, c’eft à fçauoir, ros, cambium, & gluten, qui font les 
jtopresaliments delà fubftance, tant de l’os que de la chair. le le cogneu auiîi, pour- 
tcipi’àl’entour delaplaycon voyoitfortir parles pores vne petitefueur fanguino- 
faie, qui teignoit les bandes & comprelfes, comme les anciens ont lailfé par efetit. 
Ctçii aduient pource que la matière du callus amalTee en ce lieu, nature poulfe hors 
paifeporofitez du cuir quelque rofee fanguinolente,enmaniere de refudation. Puis 
aifiiefcntois vnevapeur,ou exhalation, auec vne chaleur tempereequi procedoit 
dopartiesfupetieures iufques à la playe, auec vn fenriment qui m’eftoit fort aggrea- 
Blt.Alorsienevoulusplustenirlapartietantfcrree,depeurd’cmpefcherladefcen- ... 
adek matière du callus i d’autant que l’os ne fe reünift point par le callus, fi ce n’eft des 

“ parle moyen du fang quiy vient, ne péchant en quantité ny en qualité. Et commen- fat. 43. ' 
çayàvfet d’aliments propres pour engendrer vn fâng gros & vifqueux, & qui facile- 
mentfemuéenlafubftancedu callus : comme font les extremitez tendineufes & car- 
ti!agmeufes,àfçauoir, tremeaux,^goteaux,pieds de boeuf,groins St oreilles de porc, 
teÊs de cheureau, de mouton, d’aigneau : lefquels cftoient cuits le plus fouuét auec gtncratioi» 
nSjOno^e-mundé, en les diuerfifiant auiourd’huy del’vne, & demain de l’autre for- 
me. Moyeaullî defourmentee, ou panade de pain de purfourment, cuit eh boüil- 
lon de chapon&moy eux d’oeufs. Icbeuuois du vin clairet alTez gros & allringent, & > 
iiiedioaemcnttrempé,&audeirert chaftaignes&ncfles. Orcen’eftfans raifonque.dclkMnh; 
ict’ayfpceifiécesalimentstcarilyaautantde danger d’vfer de viandestrop dures, 
comme dechait de beuf, comme de trop legere : car les dures font vn callustrop fec, 
felesttoplegeres, lefont trop deflié. Or doit il eftre vifqueux,côme eferit Galien au 
<ie!aMetho.chap.5. Lefquels aliments receus premièrement enl’eftomachCauquel 
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ils font préparez) font depuis enuoyez aux inteftins, lefquels font attirezaoï rctts « | 
melâraïques,& d’icelles à la veine porte,&: d’elle au foye, puis à la grande veine ' 
& de là es veines qui font diftribuees par tout le corps: dont aucunes poaentmtfce- 
mentlefangdansles os,auxquelseft faitelamoëllejquieftlaproprenounitnrcfr 
ceux : & pour celle raifon elle ell contenue en la cauité des grands oSj&aax peiio 
cauitez & porolîtez des petis,dans lefquels il y a vn humeur qui eftleutptopre non- 

lamocllc. riturejen lieu delamoëlle. Orlamoëlle ell engédree delà plus efpailTe partieduûig j 
qui ellporteeaux cauitez des grands os par grandes veines & arteres,&auxpetitsp3r j 
petitesquifinilfentauxporofitezd’iceux. Carauxgrandsosontrouuecauitctnia- I 
nifelleSj par où entrent lefdites veines & arteres, pour les caufes quedelTus, Sembla- ] 
blement auffi y entrent des nerfs, defquels eftfaite vne membrane, qui enuelopefe | 
couure ladite moüelle ; au moyen dequoy ladite membrane afentiment exquis,ànfi 
quel’expeiiencelemonftre : non que ie vueille dire, queladitemoëUeait defoyfeo- 

ConuBc Ce riment, ains feulement de là membrane. Or d’icelle meduUe, &delaproprefubfno. 
“ “ cedel’oSjfefaitvnerefudation craire&terreftre,dontfengendre&feitlecallus,pir» 

la vertu nutiitiue, tfenantle lieu de formatrice: du temps duquel callus nefepeutdô- ’ 
En combien (comme nous auons dit cy delfus) pource que les chofes qui empefeheutà 
detfpss'cn- génération d’iccluyfontollees aux vnsplulloft,&aux autres plus tard. Etpouric- 
fnsi'kîîbc! toumcranollrepropos, les lîmplesfradtures fans playe delaiambeleplusfounétfoot 

glutinees en cinquanteiours parle callus : mais à caufe delà playe efquelles feparets 
& autres accidents qui eftoient a ma iambe, ie fus trois mois & plus deuât qnclccal- 
lus fut faid 3 pendant lefquelz ie demeuré toulîours couché àla renuerfe, qui cfiiuc 

■ elpecede gefiieàvn pauure malade: Encore fus-ievn autre mois auantqueiepcdb 
Lecallos en bien appuletle pied en terrelànspotence:cequeiecommençayauecdouleur,àni- 

quele callus tenoit la place des mufcles.Car au parauant que le mouuemcntpitf 
nSn mou fe cRic libre, il ell necelTaire que peu à peu les tendons & membranes foient defa- 
ucmctiibtc. reSjOU deprilës contre la cicatrice. Que diray-iepIus?maiambefaineaydoitàlîmi- 

lade, commefaid la main à fa feeur & le bras à fon compagnon qui ferait rompi!,jy- 
csCentemêt à le fouleucr tourn er & virer d’vn collé & d’autre, la co uurant & dcfcouudtlœs c 
des”^ties. qu’llelloitneceiraired’vneprouidenceadmirâble:Ainlîquenousvoyonsque{nata- 

revoulant deffendre la vie)fouuentl’homme iette au deuant de ce quinouspcult of- 
fenfer les mains Icules &prendrelpeenue3penfantcllremieuxqu’ellesfoiétbleflè£S, 
meurtries, voire entièrement amputées de peur quele cetueau ouïe cueurfuiTcntof- 
fenfees, pour ce que font parties principales & fource de nollre vie : ce qu’onvoitot- 
dinairement fans que premièrement on y aye penfé:& telles chofes font ofEcesdefî- 
me ànous incomprehenlîbles. Oti’ay bien voulu icy alléguer celle hiftoire demaif 
be, à fin quelle ferue de méthode à tous autres fradures accompagnées deplaye. 

7)es chofes qui empefehent la formation du Callus, & de la maniéré dek 
corriger s il eftnitiéi CH AP. XXIX. 

te âÏÏeS 
oncUen et 

doSuos. 

S auoir ainfi déclaré les fignes dont on cognoillrale commeno- 
, ment du Callus, la generatiô, & la maniete par laquelle il fefaiKinain- 
Uenantil.conuientdirecequi empefchela génération d’iceluy,&cc 
1 qui aide nature à le former & endurcir. Or les chofes qui enipefdi& ® 
^ que le callus ne fe face, ou qui le retardent, font toutes chofes qui oiir 
grande puiflànce de refouldre &fubtilier, & qui font vnâuenfcs,o!t- 

agineufes,& humides. Car par icelles s’amolill3rclaxe,fubtilie,liquefie,& confomiM 
l’humeur,dontilfedoitfaire: lequelàroppofitcondoitdeflcicher,engrolîir,5:cf 
pailfir,&endurcirauecmedicamentsemplalliques,modérément chauds & afeitt- 

’ gents. Toutesfois ie neveux nier que les médicaments humides &relaxans ne doy- 
uentauoirlieu,oùlecallusferoittropgros&tortu,oud’autre mauuaifefigure,a& ^ 

' de le diminuer & rompre de nouueau. Ce qui fefaitlors que la partie ell grandement 
difforme, & fon adion dcprauee3pourueu qu’il foit encores recent. Ce quel’ondfflt 
faire auec fomentation fàide de decodion de tripes ou de telle de moutoD,efqndles 
on fera cuire des racines de guimaulue,couleuree,femence de lin, fenugreqfîeMeae 
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pÿæijgrimedelîarierj&autrfsfemblables. Auffi faudra vferde celiniment& ^ tininiîai 
trafaâit.^VDgoeaâ de aitbeaj iiij. oh lilij &axung. anferis an. f aqus viræ.pa- fr'. 
SD iliaiKfcnt finwljfîatlmiinentu m : duquel faut frotter la partie, puismettredef--: 
àsa4eoiîpIafee.:K.emplafttideVigocummercutio,Ceratioefypatidefcrîptjâiie.Àj^“jf‘^®'° 
ittErijan.jiij.ohanïtb.&ililiornm an.§ j.liquéfiant omnia fimnl, fiat Emplar femolitiuc, 
fe!B;ExtcndatBr%eralurâinad viumdiftum. Le câlins eftant affez amolly faut. 
immpre, &'redtelicr les psenleurfigufenaturellé^&pradiqusr toutes les chofes'. 
inoaucauoeceflairesàlafraaurcpourparfaire la curation. Silecallus eftoittrop . 
adracydc vieil,il vautmieuxnefefforceràle rompre, ainslelaifler,depeurdefai- 
iipisautMlade.f.Câiilpeut@4uehj'r,levoulant'rompre, que l’os fe rompra plus tolî; , 
cavnjutrc endroit, qu’au lieu du callus. Parquoy le malade fera plus fage de fe con^ 
tcaadclinrce’llâtbiiitenXjqnêdcfein'ettreenhazàrddemourir.Silécallaseftôit- j 
aopEiosonle daainuerafaumoinsfiléftrecent) par inedicamens moUificatifs & 
Eÿtfi&,&fi)rt;alltingens,quioiitvertudeliquefier, confommerdelTeichcr. 

'todlemmtferabonlefirotetfoHUcntesfdislonguementauéchuillelaurin, auquel' 
M(iiffi>tildia.du:lâlpetrejOu;d’autrefel. Etla tumeufferabandeejyappbquer vne:. 
]iiD£|ieplôp3fièzeftroiteinentfeaee,quiempefchefaqnclenourriireme'ntnepout-^ 
tipcattteràlapartie,&parainrildcailusferadiminué'.-_Sile calluseft-quelquesfpis:, 
noppmt&retardéàfaire,àcaufc que les bandes ont efté trop ferrees,&auffi parce Pouramoï- 
qitljpartieaeftélonguement en repos fans aucun exercice(quicft vnedes occafîôs 
piindpaIesquilarendentemaGiec.,confidcr.équele.mouuemçntefchaufelapartie, 
iiîi die eil mieux nourrie, & par confequent plus forte) ou fi ladite retardation 1/.°“'?°°^ 
Mfarfautedesalimenspechans en qualité, ou en quantité, ouen tous les deux cmacicepat 
oyile: auflipout auoirtrop fouuét deflié la partie, ou f eftre trop hafté de la mou- 
aÉonobuicra à ces vices adminiftrant au m^a'de le boire & mange'fpar-ey deuant-, 
iàjplautdelageneration du callus. Siceftpour auoir trop ferré lapartie,ilk, 
auliidcffccter, & ofterdn toutlabande de dcffus lafradure : aulieu de laquelle fe-^ ’ 
afeemcautre maniéré deligature ,.qui cômencera àla racine des vaiflèaux, à'fça- ; 
iK»i,presrainne,&au bras presi’ailfelle,laconduifantiufques près la ffadtire. Car- i 

' jœamoyenon exprimelê Ang, & le fiait on couler à lapattieofFenfee,àinfi que paçl 
qdeantcnauonsefctit. Au contraire,pourchaffet lefangde lapartie. Pareille- 
mtatonpeutvférdëïîiâdonsmbllcs,&fomëntàtionsauec eau chaude temperémér, 
yHfindtadelailTerlors qu’on verra-quelqüe chaleur & tumeur en la partie.Car fi on Conmirts 
jomfuiuoit d’auantage, on tefoudroit ce qu’on y auroit attiré. Partant tu noteras fripon? & 
çtb'fiiûions&fomentations, ont contraire effet, félon qu’elles feront longues fometatiôs. 
abticfees. D’auantage pour faire attradion de l’aliment, oii appliquera emplaftres 
StpoiXj&fomentationsneceffaires aux atrophies. . 

Desfomentations quonfaiéiauxjraclures des es. 

Cid'JP. , SNfaitlesfoinentations pourplufièurs & diiierfes intentions, & en di- 
uetfe maniéré.Lafomentationd’eauchaudédoiteftretemperee(c’eft 
à dire moyenne, entre bouillante & froidc)& celle température fe co- 
gnoill partie au fentiment de noftre main,pattie au fens du malade,qui 
eftant interrogé la.dit eftre trop chaude ou trop froide, oumoderee. 

IciLLE eauainfîmoderémentchaude,appliqueeparpeudetemps,parfomenta- ramitci do 
tion, dchauffe & fubtilie l’humeur qui eft à la fuperficie de la partie,&; le prepareà re- 
üJiitioffiauffi fait attradion du fang & de l’aliment neceffairc à vne partie qui en aura f'n 
toin.Pareillementappaife les douleurs : relaxe ce qui eft trop tendu:efchaufe mo- 
doémentvnepartiettoprefroidiegarrexpulfîon &expreffion dufangSt dcsclprits, 
(JÉaDroitpeueftrefaite parles bandes & ligatures :& fily a in.tçperature chaude elle 
saftoiditacddentellemcnt; quifefait en refoluant l’humeur chaud contenu enla 
poicquefi elle eft extenuee & amaigrie, la rend charnue & mieux nourrie, & fuccu-> 
ksttjlaiilànt vne humidité gracieufe, comntç font les bains d’c3u douce, 
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Nousiugconslafotnentationauoirefté appliquée peu de temps, quand en kpjiSei 
il commence y apparoiftre vn p eu de rougeur & tumeur : moderémcntjqnandlan»- 
geur & tumeur fonr apparentes 8C manifeftes : Ionguement,qnand la rongcurqms». 
paroiflbiteft perdue, & la tumeur abailTée. Il faut auoir aum vnc confidcrationi 
l’habitude du corps qu’on fomente. Car fil eft pléthorique, la inediocrefométaüos 
remplirala partie d’humeurs fuperflus: mais aul2 fil eftmaigre&extenué,tcadalî 
partiequ’ohfomentechamue,mieuxnourrîe,fucculente, &re£âitei Rcüeàpjdn 
des fradures des os du pied. 

'DeUfraéîuredesosdupied, 3CXXI. »Es os de l’auant pied & ceux des orteils peuuenteftrefraâurô!,com¬ 
me ceux delamain. Parquoy ils pourront eftre traitez comme nonsi- 
uons dit par cy deuant. "Toutesfois ipecialement les orteils nefetom 
tenus courbez comme les doigts delamain, à fin que leur aâion nefe ' 
empefchee, qui eft de tenir l’homme droid&debontjcommelesiss- 

bes pour le fiire marcher, & auffi faut que le malade £è tienne aulidôc enrepos,fts 
cheminer iufqnes à ce que le callus Ibitbien formé. 

Fin Jm qmtorTçiifiiu Hure des jr(t£lu 
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LIVRE 
Traitant des Luxations. 

PAR AMBROISE PARE' DE LAVAL, 
CONSEILLEE. ET PS.EMIEK.. CHIR.VE.- 

- gien du Roy. 

D.efcription enunieration des luxations, cefla dire,âesloueures 
& desboetturesd’os. C H ^ P. /. 

VXATION eftfortiedekteftederoshîjrs&cauitéffl 
vn lieu inaccouftuméjCjui empefche le mouuementvo- 
lontaite. Ily avne autre efpece de luxation qui fc&it 
par eflongation ou eflargilTemét dés ligamcns qnilicnt 
les iointures : laquelle n’cft pas vraye difloeation,MS 
eïlvn chemin àfe faire: &tellechofefe fait patvnetrtf- c 
grande diftentionSe relaxation des ligamcns, corne 
de celiiy qui eft au de^ns de la iointure de la hanche,! 
ceux qu’on aura tiré fur la gelhe: ou de ceux quieniii- 
rônent la iointe J comme l’eÿaule, pour auolr eu lato- 
pade : ou lepied, à ceux qui font quelque fauxpas,8£lt 
tordent. Ilyaauffivneautre elpece de luxation quilé 

fait par vne entfouuerture, ou feparation des os qui eftoient contigus l’vn l’antre ; K 
principalement cela fe voit és petitsfociles du bras, & delà iambe : & quand cela & 

i« os ani fait, les ligamês font auffi-dilatez ou rompus.Nous audns vne autre forte de luxation 
CO "l'bcnt & pa.r (principalement és os des ieunes ) vne feparation des Epiphyfes, com- 
piovftqucl- me de latefie,derosadiutoire&femoris,&autres iointures :&celafeco^oiftence 
tilS feparation des os auec crépitation & impotence de la partie. D’auantage 

par vne violence les os des ieunes enfans iè courbent, ce que i’ay veu plufieüts fois 
mais ceux des vieux fe rompent pluftoft que de fé ployer,à caufe de leur dutté. 

‘Differentes des luxations. CH AP. II: ° ■Veunesluxatiôs font fîmples,lesautrescompofees. Nousdifonsccllts 
eftre fimples,au ec lefquelles il n y a aucune dilpofition adiointé. Les cô- 
pofees font celles où il y a complication.de dilpofitiô, comme fraânrq 
playe, apofteme, inflammation, douleur trelgrande, & autres rponrkf- 
quelles nous femmes quelquefois contraints delaüTerlaluxationlfflS 

èftrereduite. AutresdiflFerécesfontprifesdecequaucunesfontcopletteSjCÔmcIois 
que l’os eft du tout forty de fa boette. Les autres incôplettcs,quâdil n’eft du tontfeiû 
de là cauitéjSr eft appelléc5torCon,ou eflôgation & entr’ouuerture.Ceftedellonenre 
imparfaite n’a point de differencejfînon entant qucles os naturellement côtignsliffit 
plus ou moinsleparez les vns des autres. Aulüfeîonladiuerfitédu lieulaluxarioncft 
diuerfe, pource qu’aucunes font faites en la partie anterieure, poftérieure,lnpcrioi«, 

de lico. .& inferieure:aucunes en toutes ces partics,G’eft à dire,en toutes les maniérés fuflires, 
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‘ steaotrKCDancunesd’icellesfeuIement.Parquoyfelonicenêsdiflferencesfautdi- 
îC&rr<çcrationnianijelI^iX)mme nous dirons cy apres, Outre Jefquclles diffe^ dVs*' 
jocesilyen ad'autiesprifes des iointures,comme grandes^pu petitesrprpfondes pu iointura, 
paa!ics.Onpcarcncoresadiouflerautresdifférencesprifesdu tetnps,encequela 
taüionefttecentcon vieille; Et toutes cesdifferences.fuiurpns par ordre en chat 
çicpamedacoçpshumâin,traittansdicellés particulièrement. ■ ■ ■ -, 

Caujès des luxations. QtfAP. IlL: 

î s caufes des luxatipns fpnt trois eh generaljà fçauojrinternes,& 
externes,&la troifîefine eft hereditairc.ïnternes,côme quand il y 
aeertaineshumeurSj&ventofiteZjquitombentauxiointuresen fi kims. 
grande abondâce,qu’elles lubrifient & relafchent les ligamens qui 
fient les os: enfemble, & lesiettcthorsde leur bo être ou bienrcin- 
pliffantlefditsliganiéts,detellejforte.q.u’iceuxeHgroffiis,&pare6^ 
fequant accourcis venants àfe retirer enfemble, retirent oulesap-! 

pŒiücesdesosdbntilsontleiiroti^e, oubjenlespsmeûp.ehors leursfinus&cà:' 
iB£:cequ’on vbitfouuent adueniràla hanche par vneSchiatique,& aux vertebres, 
(jiirnidcntlcs patiens boffus & contrefaits, à raifonquelles font déplacées de leur 
jiqittlien.Extemes,conime tomber de haut en bas,ou rcceuoir quelque coup orbe, Caufe 
(Bàretiréfurvnegefne,ou endurer raftrapade,oufentorçerviolentement par vne,'“““- 
mctoclicure.Tontes lefquelles chofes font que les os fortét de leurplaçe Sc lieu na- . 
i!itl:cequi aduientauflifouuentcsfois aux enfantemens difficiles, quand Içs fages \ 
Smicstirans les bras des enfans difloquent les iointures del’efpauleou de la cuiffe. 
hoifeheteditaireeftcellequivientdepete&jnereauxenfans, comme quandles 
yis engendrent des enfans boffus & côtrefaits,&Ies boiteux engendrent des boi- 
inî:dontrexperienceûitfoy,nonpastouCourS3maisleplnsfouueht, D’abondant , 
l%iocrateslin.deart.feâ.3.fent.88.& 94.&feâ.4.fent,3.&4.ditqheles enfans 'd 
HTcntte dekinere fe peuueht luxer les bras & les iâbes par cheutes, coups, ou pour ^ 

^ irirdlé preffer.ee que nous voyons en ceux qui ont les pieds bots : ou pour auoir 
famicles trop humides Stlaxes. Etdecenefefautnonpluscsbahir,que deccque I-acnfkns 
Galrfcritau commentaire fur le hure des Articles, à fçauoir, que l’énrant eftant au 
rnnedeiàmerepeutauoiidesapoftemcs, quifepeuuentouutir& cicatrizer. Il ad- pînueDia- 
Bcotauffi qu’aucuns ont les cauitez de leur iointures peu profondes, & queleslcüres 
rabords deleurspyxides, ou cauitez, font fort rabatues : dont les teftes des os n’en- &it liaaüôt 
œntaffezprofondementen icelles : 6z que les ligamens qui tiennent les os en leurs 
iointnœs,nefontfermes,maisfQrt deliez & menus de leur côformation; oufpnthu- 
Bdtsd’cuxmeûneSj&fortlubriques, oUhumedezparvne fluxion d’humeurs pitui- 
a!i!imuquenx,quirelafchent ScamoUiffentlesligamens, qui doyuent tenirfer- 
œUiaifondesos,commenous auonsdéclaré : & àceuxlàles os fc dçfîoingnentfa- 
difljent deleurs iointures, aulfî facilement y font réduits, de façon que les mala- 
dslt pinsfouuentlesremettent d’euxmefines fans aide du Chirurgien, ce quei’ay 
implûficursfois. Auflîquandles marges ou bords des cauitez font rompus, & la 

* (aBi:éd’iccuxellapplanie,fenfHitparcillementfacileluxation, 

Si^slniuetfels pour cognoiflre les dejloueures, CHJ^. 1111, 

ïs fîgnesles vns fontcommuns à toutes deflo heures, lés autres 
propresàchacune. Lesfignes communs font,tumeurs ou gibbo-r 
fitez, ou l’os eftforjetté,&cauité au lieu dont il eft forty. Les par^r 
tieuhers feront recitez en trai ttant particulièrement de chacune. 
Les fignes delaluxation complette font, que l’aétioa delà partie 
eft perdue, c’eft à dire, qu’elle ne femeut point. On cognoift aulfi 
la difloçation par le fentimét de douleur, laquelle prouient à cau- 

fcqnerosn’eften£bnlieunatürel,& qu’il preffelachair,&faitdiftétionauxnerfs,qui 
aerpaicillcmcnt peraertis de leur fituation naturelle. A ce fert aulfi la comparaifon 

Y iij 

Si^esdeli^ 

complété. 
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i paoËaDcntfileslimtions font inueterees , & quïlyaitde quelque hurileur aç- 
CTCtauxobitezdes iointures ^ les os ne pourronttenir.Auffi lors que les telles dé !csls°n1p°tt 
fosaai!itoirc,onfemoris,ontia feidtpar diutumité de temp's vn lieubrayé&ba- 
n.fflqndelies font defcendues ou montées, iamais iès ps ne pourront demeurer 
iiislenrsioinnires,encoresqu’on ksyaitbien réduits: poufce qüelacauitédela 
ninaircs’cft remplie de chair, & que la tefte'defdits os a faiâ autre lieu ou cauité te- 
!în:bplaccdefiKos,laquelleeftbrayee&caIleufe . Delà vient que quandles os 
tmtremisdlnepesiuenttenitenleutlieujàcaufequelachair quielloitautour , oc- 
a!pelacaiitédeids,&celle là, qui eft demeiiree calléufe & dure, tient alors le lieu 
àiommre.Ontreplus ceux qui ont le haut du bras luxé,peuuent faire quelqueceu- 
otdelem:main,auffibienquedei’autrebrasquirl’ellluxé , Car les mains nepor- 
taitjHslecorps,coinmefonllesiambes.Etd’autantqupnfaitexércicedelamain, '■ 
diatantauflilebras eft mieux npürri. Maisau ço.ntraire,quandilyaluxationàros 
fanoiis,principalement en la partie interieure,il fe fait vnè grande atrophieàla 

' jambe, ponrcequ’on.en peut faire nul mouuement. Caries partiesqui ont moins 
demotmement ,font aulÊ moins nourries.Dont did Hippocrdes, LVfage & exer- fta 5'. fLc.'- 
cicedespartieslesrpbore & entretient bien habituees:: aucontraire la.parelTe & 
cÆnon de mouuement les extenue & débilité . Finalement lors qu’il y a vnc ' 
Inalionaccompagnée d’vne grande playe & fradure,la voulant réduire,& fai- 
hamcnfion, il y a danger qu'on ne face trop grande extenlîon aux nerfs, & ru- 
ptionaux ligamens, veines & arteres : qui font caufe de conuuUîon fcfpafrae, ou 
ialammanoii, & autres accidens. Parquoy en tel cas Hippocrates confeille nef er 
ààttdle luxation,&quelemalade demeureplulloll impotent que delûy plier 
htiCartoute defloüeurefedoitremettre auant que l’inflammation y foitvenue: 
ïfcellc y elloit, il faut lailfer lemalade en repos & ollerrinflammation,&n’ir- 
àipomt lemal de peur d’y caufer vne, extreme dpuleur,gangrene,lpafme,& - ■ 
prconfequent la mort : ce quei’ay veu aduenir quelquefois. Et quandl’inflamma- 
tioo,tumeur autres accidens feront celfez , il faut elTayer à réduire l’os aux 
manbresquilepeuuentfouffrir: 8e àcela ayde beaucoup l’habitude du corps. Car 

^ filtcoqise(ldelicat8emolace,onferalaredudionplûsprpmptement8efacilenient: 
aointraire non. Ettefuffifeduprognollic: maintenant il nous faut veniràlacu- 
tttnincrfelle. 

Cm'yninerfelle des luxations. CH,.AP. VI.- g Vire ce que nous auons déclaré cy deuant delà cure generale des 
fradures 8e luxations, il fera bon d’efcrire encore maintenant ce qui uonscnir” 
appartientplusfpecialement aufdites luxationSjfaduettilTant premie- <i« lu- 
rement d’obferuér cinq intentions,ou relpeds, lefquels conuient fai- 
re pat ordre 8e fuccefliuement. La première tenir : lafeconde tirer: 

tofflfidlmepouffer:laquatriefmefaire deuë fituation :1a cinquielme corriger les 
Midens. La première intention, qui ell tenir,fe doit entendre de tout le corps, ou La premiers 
fcdcment d’vne partie. Tout le corps fe doit tenir, lors quel’efpa.ule .cil hors de fa 

‘’p!ace,oulesvertebres,ouros delacuiffe. Ilnefauttenirquelapartiequandlaluxa- 
lioneftàrosfùrculaire,duau-coulde,oucnlamain, au.genonil',ou au pied:8cla 
nïonpourquoy on tient, c’ell de peur qu’en tirant le corps ne fuyue la partie que 
lontire : dcoùilneferoit tenu ferme, on ne pourroit bien réduire la luxation^ La fe- S«tindc m- 
«adeintention qui ell de tirer, cellàfin qu’ilyaitinteruallelibre 8c fpatieux entre ' 
ksosdefîoints:furquoyilfaut noter qu’on doit mettre toulïours la partie,enlaquel- 
lcfosclltombé,audellus,8c celledontilefltombé,au deirous,ouàcollé . Orles 
laçons de tircr,ccllâdire,ellendre, font diuerfes, félon quelesmufcles 8c ligamens 
batpmlEns, &lcs os font tranlportez en ça ou en là: 8c polir ce faire on s’ay de feule¬ 
ment des mains.Quelîles mains nefont fulSfantes, on vfe d’inllrumens 8c machines- 
popresàcefaircjcommetuverras par les figures cy apres dépeintes. Mais poureui- 
taimconuenicntquipourroit venir de trop ellendre ,rextention fera faitefcule- 
menttantqucrosfoitvisàvisdefacauité. Latroifiefmeintentionell,qu’apresqne TroMcfca 

y üij 
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la partie fera fufËfamœent eftendue/aut poulTer, tourner5& virer l’os déplacé, faoa» | 
qu’illërabefoin.En quoy faut bien prendra garde de ne pouffer enaatrcIieDqDa û I 
boette J parce qu’on pourroit faire palïèr l’os d’vnepartie enl’autre : conuneHrosad- i 
iutoire ou femorisfont luxez en la partie anterieurCjen les trop poulîant ; onicsiœc 
& fait on paffer en la partie pofterieure , fans les faire entrer en leur ioiate.'font i 
quoypourueoir, les osferontpouffezparlamefine voye qu’ils fontfortis:Iaqod!c 
choie fe faiét facilement aux luxations recentes^'à caufedesmufclesquiferctiieat 
versleurorigincjlorsqu’ilsfontaydezparlamaindu Chirurgien. On cognoifilos j 
y eftremis, qüand entrant dans la boëtteilfaiâvn bruit fonnant clocq:&k parue 
quieftoitdell6üee,autoiicher& àla veüe eft femblableà la faine de figure,coi- 

c formation & grandeur: & la douleur eft appaifee. La quatrielrne inteEtion, qoi 
■ eft de faire deüe fituation, c eft à fin que l’os qui aura efté réduit fe puiffe contai^ 

& de rechef ne forte de là boëtte. En laluxation du bras on le tiendra en efcharpe:& 
en celle delahanche,dugenoil,&du pied, au liârainfi des autres parties qmfijit 
déclarées chacune à partfoy. En quoy faut oblêrüer qu’aptesla reduâion&âq * 
Ion doit appliquer eûoüpades&compreffes baignées en oxycrat, & couuettes dé 
medicamens connenables : auffi quelles foyent proprement ferrecs & lices idoi 
la partie luxee, noublianfà tourner lés bandes àl’oppolîte du lieu oùl’os anracflélu- 
xé. Semblablèmentlefdidîés compreffes, ferontmifes plus greffes aulicud’oùfaj 
fortil’oSjquenvnêautrepart. Carfi onfaift le contraire,il yauradangerdelere- 

_ pouffer & ietter hors de fa place. Cela fairft, on n’y doit toucher de quatre on dnq 
■ iouts,s’iln’yfuruiéntdouleur, ou quelqueautre accident. Lacinquielineintention 

. eft de remedier aux accidenS & affeâions compliquées , s’il en y a : comme doulcoi, 
inflammation, playe, fraâure, & autres qu’auons diâ au liuredes fraâures. Qnefi 
la luxationêftoitviei]le,céftadiré,qu’elleeuftdemeurélongtei^slànseftrcr^ 
te. Sc ies ligamensfuffent endurcis Sideffeichez, auant qu’on elïayedelarémeîtiq 

. ilia faut adoucit St amolir auec fomentations, cataplafmes,emplaftres,lininiaiq 
& autres chofesneceffaires rpuismouuoirScbrayer, c’eft à lire,agiter deçà Sde- * 
làfnon par Violence ) la iointare qu’on veut remcttre,àfind’efchauffer,diffoudK^t- c 
tenuer, lubrifier, Scfubtiliéi^humeurdefluéfur icelle, pour mieux eftendtelcsê- 
bres desmufcles, ligamens, Scaponeurçfesqui la lient. Mais fi on voit qu’ilydt 
grande douleur, inflammation & tumeur, il n’y faut toucher que premièrement tds 
accidens ne foyent paffez,comme auons dit. 

Dejeripnon de quelques infiruments feruants aux luxations. 
CH AP. VIL 

V parauant que d’entrer en matiere,i’ay voulu refaire peindre ces troisliga- 
tures,pour tenir Sc tirer les parties luxees.La première marquée pat A. feità 
tenir. Lafecondemar'queeB.eftpourtirer,quieftfaided’vnfeulnend.La 

troifîeûnc marqueepar C. eft auec deux neuds pour mieux tenir fermement, cott' 
me tuvois par ces figures. 

Cent ^uarantetroljîejmefigure. 
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icDtpout tirer dvne vëhemente force, lors quelamainn’eftfuffi- 
maniéré dVne petite moufle', marquéeD. D. dedanslaquelleÿ 

SjdâîislefqueUesfe met vne corde marquée H. & aüx exttemitez 
SjdontlVnfert pour-tenirkditemoùfle,contre qüelquepilier,& 
■tirer le lien qu’on attache à icelle. B. B; Les boettes qui cou¬ 
le. A.Ai Les couuercles defdiâesboëttes. C. Vn Pitonfaid à 
ns vn pilier de bois, pour attacher IVn des crochets de la moufle; 
juelon perce le pilier, pour inferer ledit Piton,comme tu vois 

Ealiendelamoufl^aucunsprâticiensvfentdeceftinftrumentnomméman 
ikthpointe eftfaite énmaniéré de forét,ou d’vne'tairiere,qu’on attache coi 
pilkronfoliuedebois: dans laquelle mahiüelle y a vne-viZjquien fon extremi 
oo4et,làoùonattachevnlien,&parrcmoyen delà clef,laditeviz tourne da 
efaoüe: &paticelleefttirélelien tant&fîptuquileft requis pour réduire l’c 

Cent qtnofitntecinqmejmej^e. 
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A prefent nous pourfuyurons les déloüeures particuiiercmentjcommcnçjntik ‘ 
mandibule inferieurej& 6nirons àl’extremité des doigts des pieds. 

Qun particulière des luxationspremièrement de la iMunÈ- 
hule inferieure. CH^Id. VIII. 

N la mandibule inferieure fe faiâ luxation : ce qui aduient fotmat 
en baillaiit &ouurant grandement la bouche. Eticellefcfaitaila 
partie anterieure, &pcufouuent enlapoftericurejàcanfedesden 
aditamensmamillaires,qHirengardenteftrercculee en arrière. Elit 
fe faiâ: en deux mariieres,à fçauoir , feulement d’vn collé, & qod- 
quefois des deux.Le figne qu elle n’eft délouee que d’vn collé, c'cll 
quelle eft tournée de trauers,& le collé dont elle ellluxee,feni611r£ 

plus plat & cauCjSi celuy de la partie faine,plus clleué & aduancé;& la bonchedu na¬ 
ïade demeure ouuerte,nelapouuantfermer,nymafchcr les viandes:&les dents font 
plus aduancees en deuant,que celles delamâdibulefuperieurc, &auHincfontàreii- * 
droit dé leurs pareilles: au contraire les canines fe rencontrent fous les incifmes : 8:k 
partie déIouee,&lementô,font tournez & inclinez vers le collé quelle n’ell délouee. 
Les lignes quelle eft délouee des deux coftezfonqqu’eUependfiirlapoittine,Seront 

-lementons’aduanceendeuant,&pardelïusla mafehoire on voit les mufclcs tempo¬ 
rels tendus ,&:la faliue coule delà bouchedumalade,nelapouuanttctenit;&ne 

, peutfermer la bouche,ny remuer la langue pour parler, mais balbutie. Lorsqu'el¬ 
le eft luxee des deux collez, elle eft plus dilficile que quand elle n’eft que d’vn colifc 
&■ pareillement les accidents font plus grands. Parquoy elle doit ellre foudaine- 
mentremife, ou autrement le malade tombe en extreme douleur, fleure, infiam- 
mation autour de la gorge, eft en .danger demort, & leplus'fouuent en ixioun; 
plus ou moins, félon l’habitude du corps : àraifonfcommeditmonlîeur d’AIcchaœ) 
des cinq rameaux de nerfs,qui viennent de la lèconde&cinquielmeconiugatioaà c 
cerueau,quifediftribuentauxmufcles qui la font mouuoir: au moyen dequoylots 
qu’ils font violeniement eftendus, caufentles accidents fiifdits. Lespraüeienstica- 
nent qu’en douze iours apres ellre réduite elle eft allèuree de non plus retomher. Et 
où elle aura efié quelque temps fans ellré réduite,fautvfer de remedesrcmoliti&8t 
relafchans, commefomentations,linimens, cataplalmes,&femblableschofcsqm 
ont vertu de ce faire.Et apres la reduélion faite,on y appliquera vn médicament fait 
de blancs d œufs,& huille rofat,pour feder la douleur : & les comprelTes feront ttem- 
pees en oxycrat : & au fecôd appareil on y en mettra vn autre,qui aura puiffance d’ag¬ 
glutiner &referrerles ligaments,& autres prarties qui auront efté rclafchees,àfinauï 
que la partie remife foit tenue immobile,&foitaftrainte-.Exemple. 1^. puLboIianné 
fang.drac.farinæ volatü.maftich. picis relinæ an.§ 15. album.ouor.q. f flatmedicam. 
Et apres on pourra vfer defemplallre diachalciteos fondue en huiÛerolàt, & vn peu 
de vinaigre, & autres qu’on verra ellre necelTaires. 

tSidaniere dereduirela mandibule lors quelle efi luxee en la partie D 
anterieure des deux cofle'Z- CH AP. IX. 

L faut faire coucher le malade en terre, ou fur vne petite fcUebalSi 
& luy tenir fermement la telle, & qu e le Chiturgien mette fes dcor 
poulces dans la bouche du malade, enuelopezd’vne petite bande- 
lette,àfin qu’ilnefeblelîc contreles dents , & qu’ilsn’efchappcntS: 
Scgliflênt, preflànt fur les grolïès dents delamandibuleinferieot^ 
&quant-&-quant tenant les doigts par dclfous le menton enefle- 
uant toute la mandibule. Etlîparcemoyenonnepeutfaitcbrc- 

du<ftion,àcaufeqnelaboucheeftlîfermee qu’on n’y peut mettre les poulces dedans, 
ftut mettre des coins de bois,qni ne Ibit pas dur ny alpre,mais mol & qui cede com¬ 
me le bois de coudrier, on ûpin (& feront de figure quarree,de groffeur d’vn doigt on 
plus) &Iesappliquera-on dellùslesdentsmolairesauxdeuxçoftez, quifciniront 
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i occoaudreia mafchôire en fon lied quand on la tirera: & lés y 4üt tenir fort:püis oiî 
Eanavncbandelbnslementôj&vnfetuiteürtnettrafesdeuxgenouxfurlesefpau- 
ksdomakdej&Éferaenhautles deux bouts de la bandé: & alorsle Chirurgien doit 
pieicr ren le bas les deux coins de bois 5 & dreflèr en leur lieu lés os de la mandibu- 
iiEtapreslareduâionfaut.bahder& médicamenter le malade ainfî qu’il eft necef- 
&ir<^ &aprcslny commander qu’il n’ouure la bouche, & qu il ne mange rien difficile SlcreîS- 
îmafdrerânl<l>its2cequcladouleurfoitpaffee:&qu’il vfedechofesHquideSjCom* 
me otge-mondé 5 panade 3 gellee , preffis, coulis 3 & autres feinblables; 

t^ankredereiuinla mandihulelHxeefeidementd’'yn co^é, ■ 
CH^P. X. 

LfantfairéafleoirlemakdébeâucotipplusBas que lé Chirurgien, 
&luyfera-on tenir la telle en derrière parvnferuiteur,àfin:qu’en 
lareduilânt & tirant il ne fuyue le Chirurgicn:ce qu’il faut toülîours 
obferuer en toutes luxations,comme nous auons dia. Puis mettra ” 
lepouicé dans la bouche dumalade liirles dents maxillaires, & ab- 
bailTera la mandibule,en la tirant à cofl:é,& la poulfcraen ffi place. 
Et pendant qu’il faid tel œuure, faut que le malade s'ayde dé fon 

coltjn’ouurântlâ bouché que le nioins qu’il pourra, afin que les mufcles ne tendent 
pdannais plulloll on luy commandera dé lalailTer aller lâns la fermer: car en ce faî- 
batl£smüfi:Iescrotaphitesféretirentenleurproprelieü,&aydcntàlareduirei ' 

Aiciins afferment qu’il fe fait luxation deladidemandibuleenlapartiepollerieu- ,•;[ 
K^qu’alors la bouche demeuref£pnee,&lemalade nelapeutouurir,auffiqueles luiarion de 
itesd'icelle nefont point tant aduancees que celles de la mandibule fupètieure, 
Mslbntreculees en arriéré: & pour la redudion difént qu’il faut tenir la telle du tîe pollc- 
aalaiie fennêinent par derrière, 8t que le Chirurgien mette fespoulces dans lâbou- 
ck,&Ics doigts fous leinenton, & qu’illa tire vers foy en l’ébralant & maniant d’vn 
çoÊS; d'autre. Quant à moy iamais ie n’ay veu tell e luxation aduenir, & penfe qu’à 

^ garnie difficulté fe peut faire, pour la raifon prédite < Si ellefefaifoit, ce feroitvné 
hmtion incomplette, éftantvnpeureculee en arriéré contrelefditsadditaments 
infflillaires,&facilementfepouiToitreduireénefleuantenhautladitemandibule, 
donnaatvn coup depoingpar defious. 

VcUlttxationdcl’osclamcdMteouiuÿâdn. CPt^P. XJ. 

’O s iugulairefe*peutpioyer, délouer, & rompre, Ilfedifiointen KnfpeSilïâ , 
deux maniérés :l’vne de contre le llernuffl, ScTaUtre de contre l’O- 
moplate3àfçauoir,racromium : qui eftpartie&aboutlffement de 
fon éfpine,contrelequel eftappuyee &iointelafurGule .Toutés- 
fois tât d’vn collé qUe d’autre la luxation de c’eft os eft rare & diffi- 
cile,poutlà ferme adhérence & connexion qu’il a auec les parties 
fufffites: &àgraridedifficultérextremité, quiàdhereauftérnüm, 

ipcntbaiireténbas,àcaufe quelle eft foüftenue de la première colle. Ladite luxatiô !•« aifeq- 
pent aduenir au dcdans,& au dehors, & aux collez : & félon icelles différences il faut Stn'di”' 
qnelcChirurgienfacela reduélion,qui fé fera en poullânt Sc ellendant le bras, Et s’il l'os fiecu, 
dlb£ibing,onfera coucher le patient à la renuerfé,ayant l’efpaule fur le cul d’vne iat- 
ICjOnautrechofefembkble , afin quel’efpaule &le thorax fecourbent en dehors, 
poorpuis apres réduire mieux laluxatiô ou frafture: ce qui fe fera en haullânt,oü baif- 
ÊntjOurirantlebras du patient en auant30u en arriéré,félon le coftéauquel lérafaite 
ladillocarion.Puis en poulfantfurl’eminence dudit os,feta réduit en fon lieu.Et con^ 
ment!ier,&mettrecompreires,&letenirenrepos,âinfi que s’ileftoittompu, Galien Hiftoîre de 
ûrleliuredes Defloüeures d’Hippocrates dit, luy eftant én l’aàge de trente ciiiq ans, '' 
enfcxcrçautdcdansrefcholepublique,luyauoiteftédefiointl’os del'acromiumd’a- com. fmk 
ttd'osnirculaire, 11 grandement,qu’entre l’acromium Sc l’oS furculaire eftoitin- 
tecale de trois doigts : Screcite celle délouenre auoir efté guariepat vnefi violent 
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te ligature, quil fentoit au deffous de rosfiirculairelebatemét des artères. Laradiî t 
. il porta par 1 elpace de quarante iours : & diâ: que peu de malades veulent fouSmsne 

lî^rânde corapreiSon, & fi longuement comme il eft necelTaite. Or veritablemcat 
cefteluxation eft difficile àcognoiftrc, & encores plus àeftre euret lefçay qn’anaœs 
Chirurgiens fy-font trompez, cftimanS que la tefte de rauant-braseftoit lnxee. Gr 
lôrs lafommité derefpaule,appelee des Grecs £po»!»,fe voit plus enflee,&le!iendoà 
eftoit forty l’os furculàîre caue & enfoncé, auec douleur veheméte & grande mmrar, 
&le malade ne pouuanthaulferlebrcs,ne faire autres mouuements neceffaires de 
l’elpaule ; 6e où l’os ne fera réduit, le malade demeurera impotentjêe ne pourra jamais 
porter la main fur-la tefte ny àlabouche. 

Detefpmluxee. CHAH?. XI1. S ’E s î IN î eft compofee de plufîeurs os, qui font comme petitts 
roüelles rapportées enfemble par eniointures, qui aident chacnn * 
en fon endroit vn peu àfaire fon mouuement, pourflcchit ledos 
fur le deuant,8e non en arriéré, felonleur rondeur&citconfcteiia 
de leurs cercles, pour plier 8e drelTer. Catfielle euftefté faite dva 
feul osi l’homme euft eftéâmmobilc, eftant comme embroché on 
empalé. Auffi lefdites roüelles font creufes , pour donner vnchî- 

- min feur à lambëlle de l’efpine : laquelle comme vn ruiffeau coulant du ceraeauadé 
faite pour la génération 6e diftribution desnçrfs, qui deuoient dotmer fentimeiit& 
mouuemét à toutes les parties fituees au deffous delà tefte : defqucls fort par les nous 
de chaique rouelle vne coniugation. Auffi ily a desveines &an:ercs quiyenrrcnt 
dedans, pour les nourrir 6eviuifier. D’auantage fautentendre,queIafacepoftetiai- 
redé l’efpine dorfale eftdiuifeeen quatre parties, appelées apophyfes,6eepiphyfc 
dont les vnes montent en haut, les autres defeédent en bas, 86 d’autres quifontàm- 
uers,8£les autres au milieu,cômecreftes 86 efpines:àcaufe dequoy a eftéappelee{|it- 
ne, pour fes fotjettures qui font aigues comme efpines : à l’extremité defqueËesâja c 
des cartilages. Et noteras icy,qu e la première vettebre n’a point de crefte,pourccf)iic 
les mufcles qui mouuentla tefte, occupent lelieu où elle deuoitnaiftreOrl’vtilitéde 
reft>ine auec fes apophyfes fert côme de bouleuert 86 fortification àla moëllefpinale, 
lacouurât86cnuelopant de toute part c6trelesiniuresexternes.Auffi ellccftcômek 
carin c 86 fondera ét du corps, 86 principalemét l’os factum, lequel eft le plus grand de 
toutes les vertebres,86 eft au plusbas d’icelle,commeleurfondemét, femblablement 

■ fouftient l’os de la hanche. Toutes les vertebres vont toufiours en diminuât: Jteftoit 
(cotnme dit Galien) raifonnable, que celles qui font fur les autres, foyent moindre^ 
que celles qui font deffoubs, veu que ce qui eft porté 86 fouftenu, doit eftre moindre 
quece quiportc Srfouftient. Voila pourquoy elles font bafties commevndocha; 
Les apophyfes latérales des vertebres du metaphrenum ont d'abondant vne aune 
vtilité, qui eft d’appuyer 86 eniointer les os des coftes. Entre les vertebres y a des car¬ 
tilages, S6vn humeurglaireux, quîles abreuue86 hume(fte(femblableàceluydeqiii 
prefique toutes les ioîntures de noftre corps font lubrifiees)pour les rendre plus obdf ® 

J fantesàleurmouuement,quifefaitendeuant86honenderriere,commenousauoiB 
; diét,-àfinquelesaâionsdel’homme fefacentmieux: 86pareillement ponrceqneh 
“ grande veine caue 86 grade artere, qui font couchées fur icelles, euffent efté trop ten- 

dues,86 fe fuffent peu rompre,!! elles fe fulfent ployees en arriéré : A cefte caufeksen- 
iointutes des vertebres font en la partiepofterieure, 86 non àl’anterieure, 86 font lies 
enfemble par certains ligaments bien forts l’vne auec l’autre. Ormaintenantielaif- 
feray plufîeurs autres difeours, que fait Galien auliure treziefmedelvûgedespar- 
tiesj parlant de l’elpîne , 86 diray auec luy, qu’en noftre corps tienn'y eft fâidrcme- 
rairement : mais auec grande induftrie 86 artifice, par la lâgeffe admirable du diuinS 
grand Archîtëéic^ qui eft le Dieu viuant,!àns qu’aucune chofe y foit fuperflue ou 
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I Deli lux/ition de la tefie auec la première 'vertehve du Col. 
CH^P. XII1. 

A Tefte eft aflîfe fur le col, & en la bafe d'icelle 11 y a deux apophy- a °ii l'S 
fes ou eminences, près le gran d trou par lequel paflè la moelle Ipi- ^ 
nale, lefquelles font receües par deux cauitez qui font en la pre- 
mierevertebre du col: &icelles aucunesfois fe defioingnent Stfe^ 
parent defdiâes cauitez,&fontluxation en la partie pofterieure:à 
raifondequoyl’eipine médullaire eft fouleç, preffce, & eftendue; 
&lors le menton du malade touche à la poitrine, & ne peut rien 

jm!cr,nyparler,&menrtfubitement, nonparlafautedu Chirurgien : mais parla 
grandeur du mal,qui eft du tout incurable. 

Veliluxationdes^enehresduCol. ' CH^T. XIIII. 

L fe peut femblablement faire luxation complette, ou incomplette compkre°" 
auxâutresvertebres duCol. Sielleeft complette, fubitementla 
mort s’enfuit,iî elle n’eft promptement réduite, à caufe quelanuc- '' 
que,&lesnerfs (principalement ceux qui feruentà la relpiration) 
font comprimez&ferrez:dontrefpritanimalriy peut reluire,S£fu- 
bityfuruientinflammation, fquinancie, & difficulté de refpirer, 
Quelquesfoisauflî ladite luxation eft incomplette : cequipeutad» 

«Bitontesvertebres,àfçan6ir, quand elles fontperuertiesenla partie anterieure 
(«|i(tctieure.LeCgnequ’eIleeftincomplette, eft que le col demeure tors, Stlema- !•' 
ttalcrilâgeliuide, & difficulté de parler & refpirer. Le moyen de réduire icelle lu- 
moUj'foît completteouincomplette,ceftqu’ilfaut faire aflcoir.lemaladeenvne 
diairebaiTe, & qu’vn/eruiteutluyprelTefurles efpaules, &le Chirurgien prendra fa 
ufeamtcoftez des oreilles auec les deux mains , &refleuera en haut, en tournant 8z 

‘ ïimtdecollé & d’autre,iufques à ce quelle foit reduite.Le figue qu'elle fera réduite, 
«iqiïlcmaladefentirapromptementallegement dedouleur ,.&pourratoumerla 
trftdecollé & d’autre. Apres la reduâion faite, faut faire pan cher la tefte du cofté 
oppofitcàlaluxation,&liet lecol autour delà iointure de rclpaule;& en ce faiiântïc prai'aJcda- 
fcigardetdettopliet&ferrerlagorge,depeu'rd’empefcherla refpiration &tran£- 

DeUluxationdesl/ertehresduDos. CPfAP. XV. 

s vertébrés du Dos fe peuuent luxer en quatre maniérés : à fçauoir, ante- Quam&t- 
an|!rieare,pofterieure,à cofté dextre &feneftre.Lefigne quelles fontluxee en la 
^j|!partieanterieure,eft qu'on voit quelles font enfoncées en dedâs. Lorsqu’cl- tebttsdu ” 
loktluxecsenlapartiepofterieure,ellesfontttouueesgibbeufes, ceftà dire,‘plus <*°'- 
iwcfleucespar dehors,qu’ellesnedoyuent:quand elles fontluxeesauxcoftez,ony 

• reitvneeminence contre natüre.Les vertebres deuiennent gibbeufes de caufeinter- 
ii:,ouœteme,cequi eft cômun à toutes luxations. La caufe interne eft, yneHuxion 
(Tuiiineursjenuoyezfurles roüellcsdercfpine&furleursligamés ou de tout le corps des vette- 
mdequdquepartieioul’imbecilité mefmedesroüelles,&ligaments'qui amalfent 
ttJefopcrfluitcz:ou douleur qui les y attire.La caufe externe eft pour tomber de haut 
fcchofes dures,ou par coups orbes, & de fepâcher & courber fur le deuaht: ce qu’on 
toit aux vignerons, paueurs, K autres maniérés de gens, qui gaignciit leur vie 
olcfonployant Aufli à ceux qui ont vne luxation extérieure de l’os femorîs, qui n’a 
paicflrereduit,pource qu’en cheminât le malade fe panchc, & appuyé fa main fur la 
uiffe^lcftit que par vneaccouftumâce les vertebres fe courbent. T elle diipbfitiô fe 
fepicilementanx vieux quîfepanchétfurledeuânt.Orles vertebres ne fontgue- 
ffiponlfecsdelaparticpofterieureàl’anterieurejfi cen’eftàgrandevipjqfice:&cnco- Icsvcmfarcr 
œlesligaments peuuentpluftoftfe rompre que de fe rant eftendre;-êM'eUesluxatiôs 
fcatmorrelles, àcaufe quelamoéUe ip inale eft offenfee parla com^effiqn,:^eftant 
riifiprcirees,lesparties font rendues ftupides & infenfibles.Dôc fi les vertebres font 
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s-mcsdch luxees par dedans, la reduâion ne fc peut iamais fairejpource qu’on ne paak ‘ 
repoulferpar le ventre pour les réduire en leur lieu . Il furuient aux malades dic- 

raSib* culte d’vriner, Stietterles autres excrements du ventre : auffilenraduientauïcin& 
vnrefroidiflèmentj&abolîifementdefentir&mouuoir-.&àaucunsrvrine&aaun 
excrementsfortentinuolontairement : &aulIiquelquesfois font retenus datos: 

, combien quenonfeuleinenttelsaccidentsaduiennentauxluxations, m^aafipar 
Gai.furk playe&fraûurc,. Or quandlelpineeftluxee en-la partie interfeure, elle indoiilo 

accidents delïùfdits,parcequeles nerfs qui procèdent de la moélle,vont&fc<Mc- 
uKdes ard. tnincntplus aux patties intérieures qu extérieures :parquoyils fontplus ptdleztîc 
P il pareillement la moëllelpinale, enfemble toutes les parties qui ont connexions c5- 
adoicDitta- lentement auecelle,fenflamment:dontlaveflîe ne peut plus ietterl’vrine. La Ib- 

' peurprouientàcaufequelafacultéanîmalefpour la comprefliondçsnetfs,enlm- ■ 
bledela dure & pie mere) ne peut reluire pat iceux: dont s’enfuit necellàiicment | 
difficulté de fenrir. Alorsja velfie&lesmteftinsnefontpluslçuTaâionnamicllc, 
qui eft d’ouurirdc aftreindre : dont la mort s’enfuit.Qua 
tieexterieure, ellenecaufepoint ces accidents fufdits , pource quelle ne fait pràt > 
compreffion à la meduUe fpinale ny aux nerfs. 

La maniéré de réduire l’ejpine luxee en lafartie extérieure. 

CHJ^: XVI. 

O VR reduirelesvertebresgibbeufesjc’eftadireluxeesenlapaitit 
P exterieure,fautfituerlemaladefurvnetable,lemettantfurlcvn- 
5 tre 3 & le faut eftendre au long d’icelle, & le lier commodémentpat 
^ delïbubsles aifcelles, & au delTus des hanches, aueclatiercepaaœ 

d’vne nappe . Pareillement luy faudra lier les cuilTes êtlespiab 
P puis fetatiréenhaut&enbas,&eftendu le plus qu’on poum,fins 5 
» toutesfoisgrandeviolécexaroùtelleextentiônefeferoitj'ilfaoii 

?• impoffile de réduite & remettre la vertebteluxee,à caufe des apophyfes 3qui Ibiitrc- 
ceuës & reçoyuentpours’entrenirlesvneslèsautres. Apresl’extention denémett 
faite3le Chirurgien poulfera de fes mains en dedans la vertebre qui fera emincnctEt 
fi on ne la peut réduire en celle maniere,il faut enueloper auec du linge deux ballons 
de grolTeurd’vn doigt, & de longueur de quatre,plus onmoins, &lesappliqnctaiii 
coftez des vèftebresluxees,&preirerfeulementfuricelles, pour lesiettetdcdanslait 
apophyfè articulatoirejainfi qu’il f ell demonftré par celle figure. 

Cmt qtMranteJixieJnie fipiri. 
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i Dncfaatronchcr ny preflèr fiirles apophyfes quifontau milieu, depeur qu’on ne 
i£Si“Œpe. Oncognoifoalavertebreeftre reduite,quâd elle fera égalé aux autres qui bl/redu^ 
klônrprodies. Apfcsla reduâion faut lier aipreffer la partie, &y mettre des aftel^ 
boa piatincs lieplomb accômodees à ce faire : Icfquelles feront fi bien appropriées, 
ço’cflcsncprdrentnullementfurlareftedesfpdndylèsimaisfeulement aux collez, 
ÂcSfaüt faire fitucrle maladefur le dos, &y tenir longucmentles allelles, depeur 
çiilnefcfâcç rçïtcration de luxation, 

De U taxation dos Hcrtch-m faite de caufe interne. 

CH^P. XVII.. 8Es vertcbresfsluxent pareillemét de caufêantecedente, ou cor- 
porelle,quife fait patrimheciliténatureUe des parties, principale-, 
ment duligaraétnerueux,parlequel toutes les vertebreslbntliees 
enfcmble. Or cedit ligament ell'plein d’vn humeur glaireux &■ 
glutinenx,que nature a engendré autour defdites vertébrés, ainfî 
qu’és autres articles, àfinqueleurmouuement foit pluslibre. Ce- 
lîuyligament né vaiufques àIamoëlledel’efpine,&lie feulement 

lesTCrtebres par dehors : mais il y a vn autre,dont l’efpine ell toute enuironnee,outre 
lipie&dure-mere,àfin qn’ellencfoit oifenfeeparles vêrtebres,quand ilsfe meu- 
K«,laque!le naift du perierane à l’endroit qu’il eft conioint auecla première verte- 
kà col. Or quelquefois il le fait mixtion de grande fluxion d’vn autre humeur 
me nature, froid, cmd, gros, vifqueux & glutineux, dont f engendre vne tumeur, 
ptodillention des nerfs qui fortent des vettebres,& principalement des ligamés 
pleslient. le dy principalemét des ligamens.-car il ne faut pas eftimer que les nerfs, 
fifortentdek,moëlle,puiirenttireraueceuxlesvertebres& les luxer,parce qu’ils 
[oripetits&mols3qu’iIs ne les peuuent faire. Or les ligaments ellans fort dillendüs 
!;iiiOTerslâmberofité&tumeurnoücufe,tirentàfoylesvertebres,àfçauoir,aude- h°ta- 

•- k!oiidehors,àdextreoufeneftre,&parconfequentlesluxent.S’iIyades tumeurs xaUon ft 
Mtodofitez au dedans &âudehors,refpinefera tournée desdeux coftez,àfçauoir, 
aodedans & au dehors, ou aux collez : & voit-on alors l'efpine çllre tournée en figu- Lofs .àdra- 
icd’arc,ou de S,ï>u d’autre figure, qui fera faite félon que les vertèbres feront dépla- 
tœdf leur lieu naturel. Les Grecs ont donné certains noms à telles defioueures, à 
^oa,Çj!phofis,LoriioJîs,Scoliofis: qui nous ont ellé interprétez parrnonfieur d’Ale- 
duasen k Chirurgie Fran çdife. Cyfhofis^ ell la bolfe releuee en dehors ; Lordafis, eft. fomdcfimo 
ofiiDccnrebaiflèe en dedâs : ScolUJîs, eft eiitorceure,ou bolfe non droite; mais tour- *«- 
at&entorcee, c’eftàdirc iettee àdextreouàfcneftre. Les caufes qui font ainfi def- " 
iaadreles vertébrés, font cheutes,contufions,rhabitude de tout le corps trop humi- 
dq^iiienuoyefuricefies dès hùmeurs glaireux.& vifqueux,qui les amoflilfent, lubri— 
£mt,&relafchenti Onvoitcècyaduenirauxieunes enfans,àcaufe deleuttrop gra- 
dekmidité & tendreflè:: corame (pour exemple) on .voit qu’on plie facilement 
wverge humide & verde. Aulfiil aduient par lafaute.deleurs nourrices, qui e- 

• fcdgnent auxfiUes la poitrine & les colles, à l’intention de leur faire à l’aduenir le Pourqooy 
coq)Sgrefle,&les hanches elleuee : car par telle faute les os delapoitrlnelbntcon- 
traintsde feietter trop en deuant, ou en arriéré, dont s’enfuit gibbofité&. bolfe : & t“rine f/i«- 
qodqnesfoisvneefpaulene éroîft pas & demeure amaigrie, & l’autre croift &fen- Hv; 
groMpartrop, D’auantagé la nourrice pcut.encores faire faute au coucher.de 
rcnfant,quilccoucheplullo.ll-fiiE;lescoftesquefurie dos, Aulfiauleuer:carfiveT 
aantsàleuer leurs enfants, elles lepren.ne.nt feulement parles piedz lins fouftenitle 
dosdel’autre main,à lalonpevicndra luxation aux vertebres à raifon de lapefan.- 
tairdcs parties fup.ciieures auregard des inferieures: Ce-quia principalement lieu 
“rpçPKenfantSjâraifon qu’ilz. croiffent plus en telle qu’eti tout le refte du corps, 
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^rognoftic. CH^P. XFlIl. ‘ i 

I en l’aage d’enfance les vertèbres du meraphrene font vouilees,lesco- 
ftes ne croiflent point ou ^peU, en large, mais fe forjettent en deuamÆ 
partant la poitrine ou le fternum perd fa largeur conuenable, & s’agnük 
enpointc. Parce auffiquclescoftesfontperuertiesdcleurfituationni- 
turclle, les malades deuiennent afthmatiques, ne pouuantsauoirlibrc- 

mentleurinfpiration êtexpirationnaturelle, àcaufequeles poulmonsfontpreffez, 
& les mufcles qui feruent àlareipiration:& partant font contraints, pourmicuxanoii 
leurhaleine,tenirlecolflechienarriere : ce quileurfait monftrerlagorgegroffcen 
deuant:auflîpourranguftie&ftrîfturedelatracheeartere, par laquelle l’air enneî: 
fort és poulmonSjils refpirentauec bruit3& en dormant foufflennlls fontauffilbbica 
à defluxions fur les poulmons: & dit Hippo.qu’ils ne viuent pas lôgues années. Sib 
vertébrés des lûbes font fortjettees en lapartie intérieure, les malades font fubicBj 
maladie des reins,& de la veffieiauffi leurs iâbes leur deuiefuient plus gtefles;labaAt * 
ôtlepoildupenilfortplnstard , Scenmoindre quantité:& font pareillement moins 
fertiles à procréer lignee, que fi le vice eftoit à celles*du metaphrene. Les gibbolitez, 
qui viennent des caufes extérieures, font aucunesfois curables : mais celles quifont 

£. faites de caufeS interieures,fbnt incurables,!! onn’y pouruoit au commencemeptpai 
0- grande methode.Parquoy les bolTus qui viennent dç càufe hereditaire,c’eftàdirc,(le 

pere&merebolTuSjfontdutout incurables. Auifi quandl’efpineeft gibbeufeenen- 
Khce , &auant quelecorps foit parfaittement creuouagraqtly ,ellenectoiftplus; 
mais lesbras&les iambes fe parfont.Et ne faut s’èfmeru eillbr de cela: car à cayfequc 
les veines,attetes & nerfs font peruettis deleur propre'lieu,auffi qu i grande dif ôl- 
té les efprits y peuuent reluire,nece!rairementralimcnt n’yj^ïuienPpas entelleqô- 
tité qu’il deuroit : dont il s’enfuit émaciation, c’eft à^rejatoaigrüTement : majsfie 
corps à acquis fes trois dimenfîons,c’eft à dirCjqu’il ne croUTe plus j les"partiesdelef- 
pine deuiennent feulement emaciees: mais les parties loingtaines,comn:icles bras,!c 

, les iambes,font du tout fansmal . Carleslyertebrjs ainfi vitif es negaftentpastoutlec 
corps,mais feulement les parties qui leur font prochaine'*.!! nousVefte àparler main¬ 
tenant dekmoëlledel’efpine, laquêllefepeutpa'rvngrand mouuementeSbtanlcr, 

le fans.que les vertebres foyent luxees .Cemâ fe peut appetier commotioironcoBcuf- 
fion:lequelfefaitquandellefedeprime.dqfoçJiejr^ùelle^he|'e^..tLçs ca^f^font, 
pour tomber de quelque lieu haut en baSjOU par quelque ^and coup orbe, ou pSet 
auoir eu l’aftrapade.Peu refehappent à qui tel accident àduîét,{Jbuî^liSfii?uiS raiftps, 
que le Chirurgien dogmatique peut biOT«scogh«r&>fçauqipY^IlaÿAifc4ipfqijcs 
icyvnpoinft fort confiderable pour le prognoftic dq^laluxation dcsyeftebres. Cm 
que plus il y a de vertebres luxees moins eft dangereufe îa l&'atrôn: laràiïtm eff qu'ta 
telcaslamoüellefpinàlén’eftpasfipreflèeque quandiln’yaluxationque d’vnevct- 
tébre : à raifon que la luxation de plufieurs vertebres faid en la mdüelle vn angle ob¬ 
tus & celle qui-n’eft qui d’vne y fait vn angle aigû :. 'Ceft ce que tant de fois repette 
Hippocrates en la feâ. 3. duliure des^art. quela luxation otbiculaite de l’efpine cil 
moins dangereufe que l’angulaire. - - ■ 5 

Delaluxationdetos delaqueueoacatidie. QHAP. XIX. 

J’O s caudæ fe luxe en dedans pour tombèr violeritémentfurlccropio» 
^ouparquelque coup orbe , LefîgnS qu'i!eftluxé'eft,quandle.malaàe 
^ H e peut mettre le talon vers la fefle , mefines ployerle genoil qn’àgcD- 

de peine& difficulté : & va à fes afifaiçes anec dôuléur : &ne fepeutitait 
^ aflis ,ficeneftfurvnechaire percee . Pour le reduireil faut metutle 

doigt dans le fiegê,tant qu’il foit appofé à l’endroit dnlicu affeétè,âinfi qn’aùons (bà 
enfa fraâure:puis on efleuera ledit osvers lesparties fuperieures aûec fbrce,S: delan- 
tre main on l’egalera en fon lieu excerieuremét:pu!s fera traitté par remedes cy ddfo 
mentionnez.Il eft affermy en vingt lours : durant lefquels'fîle malade le Icue duliô, 
faut qu’il foit aflis en vnechaitepercee,depeur défaire reïteration-delalaxario^^^ 
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Vc lu luxation des cofies. C H XX 

Escoftesparvnegrandecontufionfe peuucnt defîoindre&luxea 
aux coftcz des vertébrés ou elles font iointcs 3 & eftre poulfees au 
dedans:dequoy les anciens n’ont point parlé, tputesfois il confcfr 
fentquetouslesosengeneralfepeuucntperuertirdclenrsiointu^ 
res. Le figne qu elles font luxees aux coftez,eft, qu’auee les doigts 
ontrouiievneinegalité,àfçauoir,cauitéd’vn cofté, 6z extuberan-. 
cederautre:&lors quelles font poulfees au dedan$,jon troupe vne 

tzdtéau lieu où elles adhetét aux vertçbrçs. T elles luxations çaufent plulîeurs & dk 
œnacddtnts,àfçauoir,difficulté de relpirerjà caufe que leur mouuement eft empef- 
diCjiointauffique le malade ne fe peut ployer&dreucr, Etpourlacontulionaite 
faiccUeSjlachaircontufe deuient bourlbuflee, pituiteufe, m uqucufç, & glutinepfe, 
ponrlcsraifoDS quauons déclarées en la fraâure d’icelles. Donçquespourobuierà pasmanife- 

itàacddcntSjfàuçpromptementfairclareduétionjpuisonremedieraàceftebour-» pcKcopir.^ 
liBâeiirc.Silaluxationeftfaiteaucoftéfuperieurdesvertcbres3onferatenirIemala- ' 
dîdebout, ayantles bras fufpendus à quelque porte ou fencllre, puis on comprime- 
ufafcminencedelacofteluxeejtantqu’eUefoitreduiteenfoulieu. Au contraire,!! Del» lara, 
kkation eft faite du coftéinferieur,fàut quele malade fe ployé, ayantles mains fur 
IsgœouXjpuis le Chirargien poulfcra fur l’eminence tant qu’elle foie réduite. Et fi la rient, 
lœnon eft faite en la partie intérieure,il n’eft poffible qu’elle foit réduite par lamain 
àüinirgiea, nonplusquelaluxarion des vertébrés faite en dedans, pourlesrai^ 
faüifdites, ■ ^ 

De la luxation de l’ejpaule. CjEfJP, Af Jf 7, 

Lfefaidfacilementluxation en l’elpaule,parce qu’en cefte iointure 
les ligamens fontlafches ,&la cauité del’Omoplatepeu caue,& 
de toutes parts egale,& licee,c’eft à dire,polie, & pareillement la te¬ 
lle deTauant-bras : ce qui fe fait par le moyen des cartilages, &de 
certainhumeurglaireux,qui lalubrifient &humeâ:ent:iointauffi ‘ 
qu’iln’yapointdeügamenten cefte iointure d’os en os,commeily 
a en la hanche, & au genouil. Et telle chofe a efté faite par la proui- 

facedenature,àcàufequ’icellenefaitfeulementextention & flexion , commele 
coadcjinais faid d’auantage, c’eft quelle contourne le bras circulaitement en figure ■ 
^iiic,&prone,& en toutes parts. L’os adiutoire,queHippocratesappelerauant- Gal.ftrU 
bùsjfepeut luxer en quatrcmanieres,c’eftàfçauoir,enlapartiefuperieure,inferieu,- dcUi'.fta, 
i£,JMcrieure,&exterieuteiamaiscnlapofterieure,àraifon delà cauité du palleron "iu iioredcs 
(ptccoit latefte de l’auant-bras : iamais auflî en l’interieure partie de la iointure,- ï^’vrayfi. 
foale grand & fortmufcledcItOÏde quelle apardelTüs que la crefte du palleron & 
dchuomium qu’elle à tirant vêri le col, & l’apophyfe ancyroride quelle a tirant en u jame',. 
dtiks, Communément&leplusfouuent elle fe faid en lapattieinferieure, par^ firiemc. 

tant nous la deferirons premièrement . Doneques le figne que la luxation eft 
feenla partie inferieure, eft, qij’onrrouue vne cauité fur l’afpauler&rextremité de 
fomoplate, nommée acromium, fetrouue eftre aigue&aduancee en dehors, parce 
qœktcfteduhanltdu bras eft defeendue fous raiflèllc, qui fait vne eminençe. Le 
coodefe iette en dehots,&^efcarte des coftes : toutesfois l’approchant de force, on 
k Êitioindre & toucher à icelles . Auflî il eft plus diflicilc au malade de l’auancer en 
deiunt,qaelc retirer en derrière : d’auantage le bras eft plus court. Pareillement le 
oakde ne peut louer le bras fur l’autre efpaule, ny porter !à main à la bouche, & fent 
doolœtqoandil manie fon bras en quelque manière que ce !bit,pource que les 
i!iu!cles!bntpreirez&tendus,&aucunesdeleurs fibresfont rompues. Et ce figne 
a'eÊpasfealemcntpatticuliet pour la partie inferieure , mais pour les luxations fai^ 
tsm toute autre partie de l’efpaule-. Il faut icy entendre quelefignedene pou-^ 
iioirlcacrlcbrasnyreftendre,n’eft certain pour conclure la luxation. Carcelapeut, 
ffiSvcnird’antre caufe , comme contufion, fradure, inflammation , playe, apo- 
facjonldrthejouquclque fluxion faite fiirlcs nerfs qui naiflènt des vertebres 

Z iij 



Apres la reduâion, faut appliquer furtoutcs les parties voifînes <^c^e^panleTOI^^ 
dicamêt fait defollé-fàiine5bole-armenejinyrtiles5cncens5poisrcfînejaluin3fubti!e' 
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du coIpoureftrediftribuezaubras.OrilyaCx0ianicres de réduire la luxation, qnid * 
elle eft faite en la partie inferieure.Lapremiereauec lepoingjOules doigts-Laiicon- 
dc auec l’eipaule mifc fous les aiffelles : lefqu elles deux conuiennêt à la deflouenieic- 
céte^Si facile à réduire,côme auxieunes enfans,& feinnies,& ceux qui font peu diar^ 
nus,& généralement qui ont vne habitude molaffc SepituiteufoLa troifieflnc,anecle 
peloton de fil pouifé par le talon. La quatriefin e,auec vne p elote, iettat le brasfuiTue 
barre de bois , ou fur vne courgejou autre chofe femblable, fouftenue pÿ deuxldui- 
teUrs,ou entredeux colomnes,oufurvneporte.Lacinquiefine,anccl’eichcll£< La£- 
xiefinejauecle Ambi.Toutes lefqu elles nous deferirons maintenant. 

La frtmiere maniéré de réduire l’ejfiaule auec lepoinçon le^doiffi 
iointsenfemhle. , CH JT, XXII. ■L faut premièrement tenir fermement le malade au dclTusdelaioii- 

ture de l’efpaulejpar vn homme allez fort : fecondement luyfaiicti- * 
rcrle bras pat vn autre audelTusdu coude contre bas, tellement que 
la telle del’auanf-brasfoit pofee vis avis de fa boette. Ayanttirèfufi- 
famment, le Chirurgien haulfera & poulfera defes mains ou de fou 

poing,ros dedans fa cauité.Et icy noteras,qu’aux luxations rccentes,&auxiennes,& 
aux peu charnus, & à ceux qui font de tempérament molace, lors qu’on fait fuffiCmte 
extent ion,la telle de ïos ellan t defu elopce d’entre les mufcles, & autres parties qnila 
compriment, iefditsmufcles de cefte partie foudain lâchez aydent àreduitel’os : a 
que i’ay cogneu quelquefois, cat ne faifant feulement qu’vne préparation en tirant 
& haulfant vn peu le bras,la redudion fe faifoit fans y.penfer : ce qui fe faifoitpaiis 
moyen des mufcles qui fe retiroieUt vers leur principe, & ce faifans tiroient l’os en û 
boette. Et lî par ce moyen la main riell fuffifante, tu attacheras l’cfpaule du méde 
parlelien,qu’auonscy delfus figuré , contrevn pilier,ou tenu par derrière par va o 
fort homme : puis le bras du malade feralié au delius du coude auec vn efeheueanit 
filjlcquelferaattaché aUec vne corde,&tité par la mouffle qu’auons pateiUemtnt 
deferi te cy delfus, 8e vn ferniteur tirerala corde tant 8e fi peu qu’on voudra. Pnisle 
Chirurgien aura vne feruiette, ou autre lien, qui fera pallé fous le bras du malade, af- 
fezptesdela delloüeure,lequelferapâiréfur Iccol.du Chirurgien j àfinqu’ilefleot 
le bras eh haut: 8e de fes deux mains reduiral’os en fon lieu,en tournant lebras vers la 
poitrine du malade:comme tu vois par celle figure. 

Cent qmmntefejnie^e pÿtre. 
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! EtstpniDerifcZj&incorporeE auec blancs d’œufs. Et faut mettre fous l’ailTelleva 
peloton de laine ou de coton, où vne comprelTe de drapeau trcmpeecnhuillerofat, 
i)odeniyitiIe,auecq vn peu de vinaigre, & vn peu d’onguent rofat réfrigérant de 
GâIicn,depcurqu'eMe ne tint au poil, s’il yen aUoit. Apres on fera la ligature lat- i 
çede cinq doigtSj ou plus ou moins, félon là groifeur du malade, &lbnguededcus 
bafics oupluSjlaquelle fera àdeux chefs, commençarit le bandage parle milieu 
ficelle, ietteefoubs raiirclle,& meneepar delTus l’efpàulemalade, puis par deflous 
[2ntreaiirelle,deforteque festeûolutiôns fecroifenten forme de croixfaindtAn- 
drCj&fairetant détours qu’il ferabefoini Apres on attacherale bras contrôles co- ^ 
te,&fetalitué eh efchatpe àifez haut, en figure d’vn angle droit, tenant la main r 
ptesrdpaulelâine,àfîn quel’osrecentement remis ne tombe derechef hors de fa 
boétte: 8c ne faudra remuer l’appareil de quatre ou de cinqiours^fil n’y furuient 

j quelque accident. 

I Autre mmefe de réduire l’ejpaûle mec le taîon^ lors que le muht 'de ne 
fomroit tenir droit r^ajjts. CH AP. XXIII. 

A VT faire coucher le malade contre terrefur quelque couüerture oü 
matelas : puis onluy mettra fous l’aiifeUe vn peloton de fil, ou vnepelote 
decuirrempliede bourre ou de cotton, de groifeur proportionnée àla 

3 capacité defaiffelle, à fin que du talon onpuilfe mieux pouffer l’os en la 
place. Car lors qu’on tire le bras^ il fe fait plus gtatfde cauité en l’ailfelle, 

acides tendons & des mufcles qui font des deux collez. Puis le Chirurgien fafr 
fenBsàvisdamaladeaudeuantdu bras délloüé. Etfic’ell l’cfpaule droite,il ac- 
mmodera le talon defon pied droit futlapelotet&fiç’ell l’efpaule gauche, il ac- 
tmmodetale talon du pied gauche. Puis apres’il empoignera le bras du malade, & 
Itiireta versles pieds, &auec le talon il pouffera fort contrel’ailfelle. Et pendant 

( (pettlafefait, il y aura vnfétuiteur par derrière la telle du malade, lequel haulfera le 
DBsanec quelque fermette dehec, ou quelque lieii, ou courroye propre à ce faite. Si 
pofalaplântedefonpiedlhrrclpauledumalade,8ilapoulfetaéhbas. Etd’auan- 
tçponr bienfaitCiilyaurà vn autre feruiteur alfis de l’autre collé, qui tiendralé 
coqis Slebraslain du malade, à fin qu’il n’obeifle. Si ne foit clleué ny tourné çà Si làj 
lœcp’onferalareduâion, comme tu vois par cefte figure* 

Cent quarante huidiejme Fiÿtrci 
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Autre muniere de réduire l'ejpaule, i 

-Il faut mettre l’aiflelle du malade fur le bout aigu de l’efpaule d’vu honunealn 
fort & plus grâd que le maladCjOU qu’il aye quelque chofe fous fes pieds pontlehacf 
fetj&luytireralebrasversfapoitrinejen forte quele corps du malade dcmenrcj 
iùipendu. Et file malade eftfort leger^il faut que quelqu’vn peûntfuffifimmcmj 
pour luy donner contrepois ,fe pende & branle furiceluy, &parce moyen Icbns 
eftant ainfi tiré contre bas, & esbranlé en tournant & virant enla partie contraire, 
faifant cela aueç l’aide du Chirurgien, qui preflêrarelpaule du malade contrebas,h 
redudionferafaite, commetu vois par celle figure. 

Centquiritnte 

Autre maniéré de réduire tef^aule, CH À P. XXIHI, 

N prend vn ballon alTez plat, comme vne couige (dont les 
chambrières de Paris portent deux féaux d’eau futleutscfpaD- 
les) de largeur de deüxpoulceSj&longénuiron d’vnc toifc:aa 
milieu duquel fera attaché vn peloton de fil, ou vn efteuf, de 
grolfeu t conuenable à l’ailfelle; & à chacun cofté y aura vne che- 
uille elleuee, qui engardera quel’efpaule ne vacile en çàoucnli 
Puisy aura deuxhommes plus grands quele malade (onpoutle 

moins auront quelque chofe fous leurs pieds, qui les hauffera tant que befoin fera) 
& tiendront le ballon fur leurs efpaules. Puis le malade pofera fon ailfelle furie pelo- 
ton,.& le Chirurgien tirera fort lebras contre bas, defaçon quelemalade demeu¬ 
rera ful^ndu fur le balloa.- Adonc la redudion fe fera, comme tu vois par celle%n' 
refuiuante: enlaquelle tu vois auflile ballon,auecqueslepelotonéi les chenilles. 
Onpeut nonunet ce ballon. Courge. 
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A dnqmefmemAniere de réduire telhaule AUec vne efchelk. 

QHAP. XXV. 

N la réduitpâreillementâüeclcdegréd’vne cfchelle^coinmeil 
fenfuit:Ilfaut attacher fur lefchelon quelqup chofe ronde,com¬ 
me vnpeloton de fil, de grolTetir qu’il puiuè entrerdeflbus i’aif- 
felle du malade, cornme auons dit : puis on le fera monter fur vne 
petite efcabelle,&Iuy liera on les deux iambes cnfemble,&Ie 
bras fain derrière le dos, à fin qu’il ne prenne & fe remette fur 
l’efchelle quand onferalareduéfeon, puisfautpofer railTelledu 

sayedroittement furlepelotori, & luy côniander d’approcher fon corps tant qu’il 
loyfaapolîible contre l’efchelon : autrement il y auroit danger derompre l’os du 
wdubraSjfmsreduirélaluxation. Auffinefautquele maladepofe fatefte entre 
letfchclons. Puis on liera le bras luxé au deflus du coude auecvn efeheueau defil, 
onaittelieu propre à ce faire : & vn feruitcur le tirera fort contre bas, & tout à l’heure 

' ttaBtrefcmiteurlnytireral’efcabelle de deffousfes pieds, de façon qu’il demeurera 
tont üifpeudü à l’cfchelle < Ainfi l’os fera réduit ou de foy-mefine, ou aucc l’aide du, 
(fagie!j,qui pouifetal’efpaule contre bas en branlant le bras d’vn cofeé & d’autrci. 
l'os réduit, tout à l’inftant on remettra vne autreefcàbelle fous les pieds du malade, 
rfaqu’ilpuiire retirer fon bras de delîüs l’efciielle plus alfément : car fille releuoit 
ttop contre-mont, il y auroit danger que l’os recentement remis fortift derechef de 
épkcc. Tu peux cognoiftre ritiduftrie de réduire l’efpaulépar cefte figure dè l’efchel- 
blaqudledoiteftre toute droitte, &: non en autre figure. 



l’e^aule d’vn païlân : en la maifon duquel il 
n’y auoit queluy & fa femme. Il meit Sc atta¬ 
cha ledidt Païfan fut vne efchelle, comme 

iambes, & le pofa fous l’vn des efchelons, & 
attacha vn lien au deflus du coulde du bras 
luxé:puis de toute fa pe^teur & forceprelîà 
furie bafton,& commanda àla femme de ti¬ 
rer la felle dedeffousles pieds : fetoutafin- 
llant remit l’os en fon lieu, conune tu vois 
par cefte figure. 

Et par faute d’vne efchelle on fe 
der d’vne perche pofee en trauers i 



DES LVXATIONS; v.cxLiiir, 

1 Autnmîmenckriiuinhj'^aHle. CH^P. XXV'I, Bi ? ? 0 c R A T E s loue fu r toutes les tnanieres de réduire l’Elpauleluxee,celle 
q:. Hfaut prendre(dit-il)vn bois largc dc quatre ou cinq doigts,& efpais de 
Jeax,oo moins,&de lô gueur de deux coudeeSjOuplus coürt.Il faut queTvn 

es bouts Iflitfort ellroit, & fort tenve : & qu’il y ait vne petite telle ronde, & vn pCu «s pro- 
acCj&quilôitvnpeneiuinétenonverslescolles,ainsverslatellederosduhautdu ' 
bnsafinqü’eûât mis fous ladite telle de l’os du haut du bras,il foit approprié àl’ailTel 
Itptcslcs colles. Lon collera quelque piece de drap au bout dudit bois,ou quelques 
côptdTcs decotoujou delinge,à fin qu’il blelTe moins les parties où il touche. Aptes il Defcrîptidn 
éttmettteleplusauât qu’on peutla telle dudit bois en i’aiireOe,entreiatellederos 
daluutdubraSj&lescolles.Parcilleméttouclebrasrera ellendu fur ledit bois,&lié 
ludefous deraifrelle,& vn peu au delTus du coude,& delà main,àfiri qu’il foit immo¬ 
bile. Orc’ellchofe qui importe, & qu’il faut faire, que le bout de ce bois palfe la telle 

) âtlos dahautdu brâs,defaçô qu’il entre fort auât fous l’aiireUe-En apres ilfaut met- 
■ KTDCgtande piece de bois en trauers, de grolTeur du manche d’vne houë, au milieu 

dcdnHcol5nes,aufqnellcs ladite piece foit bien attachectfurlaquelleaueçlebois il 
hntmcttre tellement le bras, qu’il foit d’vn collé,& le relie du corps foit de l’autre-Et 
doitladitcpiece eHrefoushailfelle : &apres ilfaut tirer d’vn collé le bras autour de la 
pi[ccdebois,&derautrecollé ilfaut tirer lecorps. Orilfautlier la piece de bois fi 
haiiî,quele malade foit pédu de tout le relie du corps, de forte qu’il ne touche en ter- 
nMqu’onle balance contre bas. Ce moyen de réduire laluxatioh de l’efpaule ell 
kutileutde tous les autres . Au lieu de deux colomnesjon fàidera d’vn efchelle, qu 
importe, ou de deux pieds deliâ-.MaillteHenryAtuet Chirurgien demeurant à 
Ofajs,hômedebien,&grandement expérimenté en la Chirurgiejm’aaffermé que rinftramec 
àmisn’auoit fait faute à réduite celle luxation par celle maniéré,!! par fuccelïîon de 
itaips(comme dit Hippocrates)la chair n’elloit accreuë en la cauité de la iointurCjSe 
amlatelle de l’os n’auoit fait vn heu tout batu auquel elle full defeendue. Car alors 

^ îosncpoutroitellreremiSjny demeurer enfonliemmaisretôberoitaulieubatu &ia 
dlaiï,qm tient lieu d’vneiointure.D’auâtagene veux encoroublier de bien inllrui- 
KlcicimeChirargien,quefî d’aduentnre la telle & l’os du haut du bras faut à entrer 
toutalhenre en là cauité,ilfaut que le Chirurgien branlle çà & làle bras dilloqué : & 
pjtccmoyenla telle de l’os rentrera en lâboëtte:&y ellant r’entreeion rhabillera Sc Deitcritj 
çpliqucra-onles compreires&ligatures,commenousauons ditparcy deuanf.Ou- 
w&pardelTuslesiigurescydeirusdepeintes i’enayvoulu encor donner vne autre, rambi. 
pottfduire ladite luxation auec la piece de bois qu’eferit Hippocrates,qui fera atta- 
diad'vnecheninedeferdansvntreteau,laquellefepourrahauirèr&bailTer tant &C 
Ijaqu’on voudra, comment vois par ces figures: A denotele boiSjB le treteau. 



QVINZIESME LIVRE TRAITAKt 

Cent cinquante cinqiejmejigtre. 

Or le malade doit eftrealîis furvne petite 
felle,vn peu plus bas que n cilla hauteur du 
treteau, ayant les pieds liez enfemble, de 
peur qu’il ne Pefleuelors que le Chirurgien 
reduiralaluxationice qu’il feraayantpofé& 
bêle bras luxé fur la piecede bois^St icelle a- 
pliquée fous la telle du haut du bras, comme 
a ellé dit cy deffus :& apres ce fait,baiflera le 
bout de ladite piece de bois oppolîte à la te¬ 
lle caue & ronde contre bas. Ce faifantl’os 
fe réduira en fa boëtte.D’aùantage i 
cores fait dépeindre en part’" '’" 
de boiSjnommée Ambidaqv 

:1a piece 
ilktellea 
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4 4, Monflredeux aillerons ou oreilles, qui font a.üdi&. Aiphj^i fin de retenir le 
hanltdnkas quine vacille çànelà. 

BB. LcpiUierfuslequcleftattachéledidAmbi. 
CC. LapcritecheuiliequitientledidAmbiiointdaDslepillier. 
DD. Les yiroUes qui tiennent ferinela pâte du pillier,àfin quinefe jbaulTeou 

vacille en là reduâion. 
EL Les trous de lâpatee ou eft inféré le pillier ioint au plancher. 

La martien de réduire l’ejpaule, quand la luxation eflfaite en U partie 

anteriem. CH JP. XXFIf. ILn’aduient pasfbuùent querelpaulefeluxeenla partie anterieu.^ 
re. Toutesfoisiln’yarienquipatvnefondaine violence ne fefa’ 
ce: tellement que les os fe. luxent, combien que leurs articles 
toieotbien munis pour empefcher laluxation : comme en çeft ar- 
ficleilyavn grand obftacle ou empefçhementjà fçauoir l’acro- 
mium&rexttemitéderos futculaire qui eft appuyé de contre, & 
àulElegrosmufcle &fQrt,nommécpomis, Seceluy àdeux teftes, 

Sssttcs. Donclorsqu’ellefefait,ilyavnegrandeviolence: cequ’Hippocratesdit J" 
naoit jamais veutneantmoins Galiep tefmoignç lauoirveu cinq fois vnefoisen 
AÉc en la ville de Smyrne^qüatreenlavillede Rotrie : laquéllc ditil,eftoit çn ce. 
taplalî peuplce,qu’onpouuoit dire que c’eftoit l’epitome de toute la terre habitée: 
tonvilles oùHippocrates habitoit, n’y pouuoitauoir tant de gens qu’en vne feule 
nàlavilledeKome. Patquoy Galien dit qu’il nefefaut efmemeîUerfil n’auoit - 
ntdles Inxanons. Car oùily abeaucoup de gens, on void pareillement plufiéurs ’ 
üoinctsaccid.ents . De ma part ie protcfte n’en auoit iamais veu qu’vne feule en vne 1 
iimiiam,quifevoulant lâuuetdefon monaftete ,feiettàd’vne féneftre en terre, & 
tonèafnrle coulde : dont elle fe feit luxation en la partie anterieure de l’efpaule .On 
poicognoiftre telle luxation par la figure de la partie vitiee, §e en touchât delà main ' 

• dcisrarticle,on trpuuela teftg de l’anant-br^ vers la poitrine. Pareillement le ma- 
Ucncpcut fléchir le coulde. Telleluxation eftreduite commeles autres, àfçauoir, 
tntiÉt&poulTant .Et pont ce faire,faut faire coucher le malade àlarenuerfe, Befair 
Klotcntion du bras à la partie contraire. Mais premièrement quece faire,ilfaut 
aetttcvn lien proprepout tenir la iointure fermement (comme celuj qui eft appelé 
dcGalien fqrleliure des articles, Carchefîen)& remplir la c%uité de 1 ailfelle d vn pe- ' 
i(itondeffl,ouautrechofcfemblable,&titerlebraspardeirusle cpiilde. Etfautno- 
iii,(fiçlors,qnela teftedudit oseftaftreinte desmufcleSjilfaut fournerverslapar- 
lïMiletieurèjquieftoppdfiteàranterieure. Aulfifedonner gardequil netdmbe 
otefbusraiiTelle tce qu’on euiteraen l’eftendant & tirant vers diüerfêspanies : à 
çiqanflifett de munit & garnir la cauité de raiflèlle du peloton deflufdit. Tuis faut 
prfetla telle dcros,quiéftfettee entre les mufcles: & apres en lafchant rextenfion, 
fittlaiffer remcttreros enfon heu aneçlés mufcles,qui fen retournent d’eux m'efî 
JKsâleiirorigine. 

"pe laluxation de l'ejpaulefaite en la partie extérieure. 
CH^P. . xxyïiL gL fcpeut faireluxation enreljiaulçvcrs la partie extérieure :mais auflî 

rarement. Le ligne de cefte luxatiô eft, qu’on ne peut eftendrele bras, 8é 
femeut plus dimcilemenr en l’eftendant vers la partie extérieure, que 
vers l’anterieure: ioint aulE qu’on trouue vne eminence delà téftcdei’os 
vers lapartie extérieure de l’elpaulc, & vne cauité à celle qui eft contrai- ■ 

tî.Pourrcduire telleluxation, faut lîtuerle malade fur Iç ventre, Bcluytirer fortlé 1 
ûwldeverslespartiesc6trairesàlaluX3tion,&pouirerl’eminencc en là-caùité:&:par - 
^fosferemettraenlâplace. En quelquemanicrequclaluxationderefpaulefoit- 
fepour la réduire, il faut eftendrele bras vers lapartie inferieute,quandlemalâde 
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ettfituédroit.LefigneqüekretiuaioneftfaiteentoutescesnjanieresdelnîaHns, i ] 
c’eftquonoitvnbruitfailàntclocqjlorsquêrosentreenfaboettc. PaidUcmnitlt 
malade peutplicr, eftendre Sthauflèr le bras liointaufliquéla douleur ccflc. OoSc 
plusonlecognoift en conférant lebrasmaladeaueclautrefain commcauons ditn 
delTus. Apreslareduâionfaite^onappliqueramedicamentspropreSj&mcttrsoa 
fousrailTellevne pelote, qui fera accommodée félon la cauité, & pareillement dts 
comprelTes aux coftez où fera faite laluxation. Puis feront liez auecvnebÔDe& k- | 
gebandeàdeuxchefsjquiferatoumee furleipaule enformedecroixlàinâAndré. 
& fera menee par deflus l’autre aifrelle3& fera on tant de reuolutionsqu il ferabefcin. 
Puis le bras fera tenu en efcharpefaifantvn angle droit.Laquellefigurcnonfculcniét | 
en cefte luxation, mais au(E au coulde, & à la main luxee ou fraâuree cil propre,pir 
ce quelle eft la moins^ oüloureufe jiointqueladite partie peut long temps dcmemer 
immobile en cefte figure. 

Delaltixationfaéteertlapartiejùpmeuredel’e^aule. • 
CHA^. XXIX. 

L fefait auffi quelquefois luxatiô àlafuperieure partiede l’efpaiilt. 
Le figne de cefte defloüeure eft, que l’on trouuelateftedel’osda 
haut du bras ioignâtledeirousdclafurculej&cauitéfousl'aiffellc 
&Ttf coulde plus fort efloignéRes coftes, que lors que la luxation 
eft faite en la partie inferieure,& femblablement impotenccdn 
bras. Pourreduire teUe luxation, faut quele Chirurgien raetteibn 
cfpaule fus le coulde du malade, & qu’il la haufle contre-mont,&à 

l’inftant qu’il prelfe ou face prefferSt pdulTer parvnfemiteurlatefte del’osdanslà 
cauité. Autre maniéré: Il faut faire coucher le malade à la renuerfefurvnetableiOn 
à îerre, & qu’vn feruiteur tire le bras, & le Chirurgien de fes mains pouffera l'ostnlà 

^ place. Apres la reduâion faite, ony procédera comme nous auons dit delalns«ii 
enlapartie pofterieure, hors mis qu’onmettrales compreffes oùlbs eftoitfoijcttbc 
conduifant laligature, comme auons cy deuant enfeigné. 

X. T>e la dePuem du coulde. XXX. 

E coulde fepeut pareillementluxer en quatre maniérés, àfçanoiii 
en la ^rtie intérieure, extérieure, fuperieure, êcinferieure. Patin 
Partie intérieure i’entens celle qui regarde lecentre du cotps,le partie intérieure i’entens celle quiregarde lecentre du cotps,le 

nM ^^^^i^braseftanteulàfituationnaturelle,fçauoireft,enfigureenttepro- 
^ ^^^|^:ne&fupine:parrexterieure,ceOequlluyeftoppofite:&parhpat- 

fuperieure, celle qui regarde le ciel : & par l’inferieure,cellcqii 
n I II _r^ regarde la terre. Et d’autant que laiointurc du couldcaplusgtan- 

desLdiuerfitez d’em.inences &cauitez, quecelledel’efpanle: d’autantauifilaluxation 
d’icelle eft plus fafcheufe. Aulfirosfe déplacé plus difficilement ,& pareillcmcntfc 
rcduitplus malaifément. Or le coulde eft ioint auecl’os du haut du bras, & cnuenl » 
mutuellement l’vndedansl’autrejCommevne fiche en vngon qu’on attachcàvnefc- 
neftrepourrouurirScfermer. Autre comparaifon: L’os du coulde tourne autoutda 
haut du braSjComme autour d’vne demie poulie,pour fléchir & èft'endrelebras. ledis 
demie poulie, pource que fi nature l’euft fait toufner'd’auâtage,raâion du brasnaê 

”• peu fe faire commodément: par ce quele bras fe fuftpliéau dehors comme au défis: 
ce que l’on peut cognoiftreparl’anatomie.Donc nous dirons,qüele couldefe luxe,! 
çaufe que fes deux apophyfesne trauerfentpastôut autour derdsdeTaûât-braSjqoi 
le reçoyuent.Parquoy lors qu’on fait plus grade flexion,que là où fon apophyfeinte- 

■ rieure repconrre le fons de la cauité, l’apophyfe pofterieure le déplace en derriçte:S 
auffi quand on fait vneextcnrionviolented’apophyfeanterieuretonchelefousdeû 

. cauité, & alors ladite apophyfe fe iette hors de fonneu ; & cefte luxation eftplusdifr 
' çilé à redüireque la première : iointauffi que l’extremité du'coùlde,nommeeo!ccîï- 
ne,eftforc haute, & fon intérieure fort abaiflèe. Parquoy ilnôtis eft plnsEdlcà!' 
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* jaiirqaa feftendre : a caufe dequoy telle defloücure fc fait par plus violente force, 
çiccîücqnife&itenlapartieinterieure. Le ligne de cefte luxation eft,quelebras r- 
dtmtnrc eftcado, &ne fepeutpiier, pource que i'apophÿfe interne du çoulde de- 
BŒre cnlaaaité externe, qui eft en la partie inferieure de l’os du haut du bras, la- 
ODdleeftoitanparauant occupée delapartieinternederolecranejquieftrextremité 
jacondc;doBtalotslarcdudüon eft trefdifficile,pource que ladite apophyfedemeu- ■ 
itjaocheedaDsicellecauité. Le ligne quelaluxation eft faite en la partie intérieu¬ 
re,c’eftquelebrasnefepeutcftendre,&denîeureplié. Le ligne quelle eftfaite aux 
piUics latérales eft, quelafigure delà iointure du coulde demeure viciee entre la fle- 
Bon&rextention. Et en tontes ces luxationsl’aâion du coulde nefepeut faire iuC- 
qoesà ceqaelaredudionfoitfaite. Pareillement on trouue vne eminenee du collé 
oàlaloxation eftfaite, & vne cauité àla partie contraire: ce qui eft commun à toutes 
karions.Outtepluslalnxationducouîdefefaitcomplette,ouincomplette. Celle 
qni eft incomplette, eft facile à fe faire, & aulîi à fe réduire. Mais celle qui eft com- 

I ^ette, toutainli quelle eft difficile à fe faire, aulfi eft elle fort difficile à réduire, lî on 
a’yproccde promptement,& auantque l'inflammationyfoit furuenue: catfi elley 
rfia, la curation eft ttcfdifficile, & Ibuuent du toutimpoffible, principalement celle 
qindlfaite en dehors. 

La manure de réduire la luxation du coulde faite en la partie extérieure, 
CH^P. XXXI. 

jp_iue_.^T lots qu’on voit que le bras du malade demeure prcfque en ligure 
I droitte, ûns lepouuoir aucunement fléchir, faut conclure laluxa- _ 
l^^^^^tioneftrefaiteenla partie extérieure. Parquoylafaut réduire pré-.: 
« ptemét, àcaufe qu’il f’y fait fluxion & inflammation,pouri’extreme - 
H |^mM<l°“I^“f<îui'“f=ruienr. Donepourfaire lareduqtion,en quelque 
^ panie que laluxation foit faite, faut qu’vn feruitcur tienne ferme- 

c f ment le bras du malade au delTousdela iointure de relpaule,&le 
üinirgien tireralebras pat lamain, & pouirerafos de l’àuant-bras en dehors,& Pe- 
ainence du coulde en dedans, & tirera le bras petit à petit en le tournant d’vn collé 
id'autre, à fin de reietter l’os en là cauité. 

leveux icy adueftirle ièune Chirurgien, que pour réduire icelle delîoüeure ne faut 
{cchirlebras,pource que iamais par ce moyen l’os nepourroiteftre réduit,àcaufe 
que I’apophÿfe intérieure de l’os du coulde eft en la place de I’apophÿfe exterieurefte 
heamtéde l’os du haut du bras : & partant en pliant le bras on ne fait feulement que 
Irfcrle coulde, Si ne le tire on pas en fa cauité. Et où telle chôfe nefe pourrafaire 
pïlainain,adoncfautfairequelc bras luxé embralTe vnecolomne,ou lepiedd’vn 
Iiâ,5:qu’il foit vn peu plié : puis on empoignera d’vhc forte Mere lixtremité du 
coaUc, dite olectane, la tirant vers fa cauité au ec vn ballon entortillé dans laditeli- 

tfac:commetuvoisparcelle figure, ' 
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I q!iiîia«ccfteiointare,de peurqueles os ne fvni£renr,& coalefcent enfemble par vne 
i^a-e(iccallas,nommédesGrecs.<rf»ç)f/oyjs;quiferoitcaufe.quelema!adenepour- ^ytoSs. 
roitùEaisapresflechirnyeftendrelebras. Cequeïayveufouuent aduenir,poura- 
toir dé trop long temps fans auoir remué ladideiointure : parce quel’humeur vif- 
ç!eaï,qnicftnatnrellement auxiointures, & autres fuperfluitez quiinteruiennent à 
anfedela douleur, fy endurciflèntj&font coller les os enfemble. Parquoy pour ob-; 
nittàtelacddcnt, ilfaut remuer lappareil de trois iours en trois iours,& commander 
aamakde de remuerfon bras en toutes manieres,toutesfois fans nule violéce. Icelle 
luarion cft aflèuree en vingt pu vingtcinq iours, ou moins, félon les accidens qui fe- 
rontmtctucnus.Ilfautd’auantagequele Chirurgien côtemplcjquelors quelecoul- 
dccftliorsdcfonlieu entieremçtit, Vautre os,nommé rayon fe dcboëttepareillemét. 
Paitantcn reduifant le coulde il prendra garde de réduire le rayon en fon lieu : & no- De la luia- 
tca qu'en û partie fuperieure il a vne apophyfe qui eft caue & ronde, qui reçoit l’os 
dukutdubraSj&vnepetiteéminencejOÙs'inferelemufclebiceps, de 

De la dejlouenre de îextrémité de l’os dte coulde, appelée fyloide, 

CHAP. XXXIII, 

Velquefoisrcxtremitèouapophyfe del'os du coulde, appeléeftyloïde, 
eft feparee du rayon, quelquefois en dedans, & quelquefois en dehors, 
pour eftre tombé de haut fur les mains. La maniéré de le réduire fera de 
le tepoulfer en fa place, & y faire bonne & feure ligature, & y appliquer 
meîcaments grandemét aftringens & deflccatifs. Mais encores qu’on s;nt. i. fta. 

httoutes chofes neceiTaireSjledidosnefepeutiamais bien réioindre& tenir à la 
jicedontil eft ÜTu. Ce qui eft confirmé par Hippocrates au liure des artîcles,qui dit: tâ. '£5 
Qmdlcrayon eftfepafé del’os du coulde, telle feparatiô eft incurable, comme tou- ftadt. 
icintrediftraâiondes osioints par fymphife, ceftàdire vniori ;pourçe que l’os ne 
pasbien demeurer en là place, à raifon des ligamens qui ont efté trop eftendus & re-. 

^ liükticequei’ayve.ufouuentesfois, quelque diligence qu’ony peuft faire. 

Delaluxationdupoignet. XXX U U, SE poignet eftlaconiondiion du rayon auecles huiftos du carpe.En ice- 
luyil y adouble iointure, à fin que l’vne lùpplie au defaut de l'autre. Coiimt fe 
Exemple Lemouuement circulaire, c’eft à dire,tourner la main en def- mSn' 
fusendeirous,fefait parle bénéfice du rayon,&la flexion & extention refait.^* 
parle moyen del’os du coulde. Ilfe fait en iceluy luxation interieure- 

iM,exterieurement,&aux collez. Lefigne qu’elle eft faite intérieurement, c’eft 
quia main demeure renuerfee:&lors quelle reftexterieurement,la main derneu- 
re&hie. Et lî elle eft aux collez, la main eft tourneeau contraire, àfçauoir vers le a, 
poBlcc,ou lepetit doigt. Aufli quelquefois il n’ya que l’vn des os luxez: qui fe cognoi- chafqac ef- 
feafidlementparlafigurevitiee,&parraâ;ionbIeiree. Le moyen dereduirelpfdits 
ascS, qu’il faut tenir l’auant-bras, & tirer alfez fort lamain, la fituant fut vne table,ou 

• .îrqnclque autre chofe ferme, & faifant que la partie d’où Vos eft luxé, foit au collé 
derieurd'oùileftforty,&celleouil^luxéau collé fuperieur. fuis faut poulferfur 

tidaenccs des os, tant que la redùélion foit bien faite. 

De la luxation des os du carpe. CHAH. xxxr. 

CAB.ÏI ily a huiâ offelets, lefquels par vne grande force peuuent 
lijftl^&fortirdeleurfîtuation Stconionâion naturelle. Les lignes font, qu’on 
p'^^gtrouue qu’ils font tumeur & cauité, aiiifi que les autres os luxez. Le Signes, 

moyen de les réduire eft, qu’il faut faire fîtuer la main du malade fur vne 
table :& fils font luxez au dedans, on couchera la main fur la rableà la 

2'“''*tlorsleChirurgienpreircradefamain furies os eminens,&les réduira en Op:raiio 
: fontluxez eu dehors, le dedans de lamain fera pofé fur la tablejSt fera 
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prefîce côrac deflust&fi laluxation efa’crs vn des coftez,on les rcponlfcraealipsnic t 
contraire & oppofite ; & la reduétion faire, on y appliquera les remedes ncccfecs; 

. & fera la main liee & bandee, & lebras pofé en efcharpe. 

DeUluxationdesosdumetacarpi. CH J P. XX XVI. BVMîTACARPE ily aquatreos,defquelslesdcuxdumilieunei 
peuuentluxer à cofté, àcaufe de leurs pareils ou comparons. Atfi 
celuy qui fouftient l’index, & l’autre qui fouftientle petit doigt,nc& 
peuuétluxerdu cofté,aaquelils font oppofezi ceux du milieu: mais 
feulement dè l’autre cofté : mais cousfe peuuentluxer en dedas&en 
dehors. La maniéré de les réduire eft femblable à celle du carpe. ■ Es doigts feluxenten quatrcmanieres,àfçauoir,enlaparticinterie»- 

re, extérieure, & aux coftez. Pourles réduire, il faut tirer&poufferdt 
figure droite : & par ce moyen onles remettra en leur lieu. Ils foutre- 
duitsfacilemét, par,ce qtie leurs iointures font peu caueSj&aulEqtfd- 
les font fupcrficielles,& leurs ligamenslafches & foibles. Cefte luxatiô 

eft*communMcnt affermée en douze iours,ainlî que celles du carpe &metaarpe. 

TDe lu luxation delà hanche. ÇHJP. XXXVIII. 

A hanchefedefloüe en quatre façons,àfçauoir en dedans,end^ 
hors, en deuant, & en derrière : mais le plus fouucnt, en debonS: 
en dedans, en deuant & en derrière rarement. En cefte iomnic 
nefe peut faire luxation incoroplette,‘principalement dccaés 
extérieures, ainfî qu’il fe fait au cculde, àla main, au genouil,!tà'^ 
lacheuilledespiedSjàcaufe quelatefte de l’os delà cuifleeftion- 
de, & que la cauité où il fe loge 3 a des bords tout autour : ioint que 

les mufcles en cefte partie font fotts:& partant il ne fe peut faire qùvnepartieonpoi- 
tion delà tefte foit dedans fa cauité, & l’autre dehors, pource qu’en tournant 
uantellcTetourncroitdans fa boette par la force des mufcles : mais és luxationshi- 
tes de caufe interne, elle peut eftre incomplette, parce que les mufcles & ligaments 
font relafchez,&n’ont la force de ramener ledit os en fa iointe ou cauité. LeCgnc 

sign« & quelle eft desboittée en dedans, eft que la iambe malade comparée àla faincfe mon- 
canfcsd’i- ftrepluslongue,&legenouiI plusabaifféSttourné en dehors. Scie maladene peut 
“““• plierlaiambe: &aulEqu’àrcdroitderainne on trouue manifeftementia tefte del’os 

femoris, quiy.eftarreftee &retenuë. Ellefe monftrepluslongue,pource quelatc- 
fte duditqs n’eft plus en fa boette, & eft d’eftendue plusbas, partant la iambeMôgc 
auflile genouil fe tourne en dehors,parce quedeneceflité le bout inferieur defos 
femoris fe tourne au contraire de fa boette, qui eft vne chofe commune à tous les os 
luxez,que quâdilyaluxation d’vncoftéjl’autreextremitédumefmeosefttonfionis 
tournée vêts la partie oppofite à celle qui eftluxee. Parquoy quandlateftedel'osde 
la cuiffeeft defloüee en la partie intérieure, l’autre extrémité qui eft au genouil,eftnc- 
ceffairement tourneeversle dehors : &ainfides autres parties. Pareillement onst 

Ga!.aDli.eo peut plier la cuifTeversl’ainne ,àcaufequeros déplacé tientles mufcles quifoutfiffl 
exten don fi tendus, qu’ils ne peuuent obéir à ceux qui la doiuent plier : car laflcsioii 

' doit précéder i’extennon,&rextentionla flexion. 

‘Trogtofiicde la luxation de la hanche. £H X P. XXXIX. 
vx luxations de lacuifîèilyadanger, ou que l’os foit réduit malaifèment, 
ou qu’eftant réduit ne tombe de rechef. Car fi les mufcles, tendons ôiliga- 

^^^mens de cefte partiéfont forts & durs, à peine laiffentils réduire foseuâ 
place. Pareillement fils font trop foibles, laxés &mols, ilsnelepeuuenttenirspd 
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i Idreiiitifcinblablementquandleligamentcourt&rond, quiioint eftroitement 
]jcfi:dodirosaufonddeûcauité,eft rompu ou relafché. Orlcdit ligament ferôpt Poarqooy 
jaiÿdqoe violente force :&fe rclafcheparvnehuroidité glaireufe& fuperfîue, a- 
naficcéspaiticsvoyfînesdecefteiointurejqui rabreuuent& molifîcnt. Etllcedit 
isamenteftrompujencores que l’os foit réduit, ne rient iamaiSjSt retombe toufiours léieWcbt, 
cacique diligence qu’on y puilTe faire ; ce que i’ay veu plufîeurs fois. S’il eft feulemêt 
iuuaedé&telafchéjapres l’auoir réduit, fi on peutconfommer&feicher l’humeur 
farmcdicaments&par cautères potentiels ou aduels appliquez autour delà iointu- 
Bjosydemenreferme &ne retombe plus. Donc pour le dire en vn mot, quand ce 
lijaaicMcftrompuoattoprelafché.rosnepeut tenirfermeenfa boëtte lorsqu’ily 
dremis,principalement en ceux quilbnt maigres,pource qu’icelleiointuren’eft 4z.dtiafêc. 
ieedeligamentspar dehors, comme eft la iointure du genouil,&qu’il ny a point 4da>iu.açs 
dqioneurofe,'c’eftàdire,tendons larges,comme nousauonsdit. D’auantageles 
parties qoifontpres d’vncluxation, quin’a efté réduite, deuiennent en atrophie,c’eft 

' à(lirc,qu’ilsamâigiiffent,enfottequelachair desraufcles eftextenuee St confom- 
fflce,àiaifon qnel’os n’eft en fonlieu: & partant ladite partie ne peut faire fon aâion; / 
Sasfiqneles veines, arteres & nerfs, n e font pareillement en leur fituation naturel’ 
k.qaigardequelânouttiture&les efprits n’y peuuent fuiîifammétreluire: & eftant 
ii!il)écile,nepeutâttirer,retcnir, cuire,n’aifimilerle nutriment. Exemple. Ceux • 
{poBtros femoris luxé, & n’a efté réduit,ledit os ne croift plus comme les autres os. 
dicorpSj&aufTideuientplus court que celuy qui eft en faboëtte,pource qu’il eft près 
in lieu où eft le mal: Toutesfois les os de la iambe&dupiednefont empefehezà 
cïte,d’autant qu’ils demeurent en leur fituation naturelle. Neantmoinslaiambe 
hrèüientpius gréfle, 005: a dire, les mufcles atrophiez. Autant fen fait il àl’os du 
ktdubras(cequieftcommun à toutes luxations non réduites) lequel auffi deuient ne croift tm, & les mufcles plus emaciez & confommez, que ceux du bas du bras & de ^ 

. Etpour le dire en vn mot, les os qui font plus près de la iointure luxee, de- ItStC 
«ieenent plus couns,& leurs mufcles plus atrophiez, parce queles efprits & aliments 
ntpeuuent eftre portez cnicelles parties : qui eft caufe quelles tombent en atrophie. 

■ OripandHippocrates dit plus courts, il faut entendre en ceux qui n’ont pasaccom- ^ 
pSlrataoiirance. Car à ceux qui font paruenus àleurs trois demenfions,les os ne fe 
pement acourcir, mais bien diminuer en grofleur. .11 faut auifi entendre, que l’exer- 
dccdelamainfertgrandementàcequela chair de toutle brasdemeure plusnour- 
ntj&principalemcnt depuis le couldeiufques aux doigts: mais quâd l’os femoris eft 
kéj&principalcment en lapartie intérieure, & que les enfans font encores auven- 
mdelcurmere,oü qu’ilsfont en leur enfance, les mufcles feront plus emaciez qu’au 
bBS,àraifon qu’ils ne fe peuuent aider de la iambe, ny du pied en la luxation de l’os 
îaioris, comme ils font de la main, en la luxation de l’os du haut du bras. 

De Uluxation de la hanche faite en dehors. C Hyi P. XL. 
. CJurlIcIa- gVAND-laluxatiôdelacuilTeeftfaiteen dehors,&quelledemeurefans 

eftre remife, la douleur auecle temps s’appaife, & la chair d’entour de- toiletablc) 
uient calleufefe dure,cômela main des laboureurs &attifants, &la te¬ 
lle dei’os fe forme & fait vne cauité en laquelle elle fe met, de façô qu’a 
uecletempslemaladepeutchemintr fanspo.tence oubafton:Âdonc 

hcmffe&laiambene fonttant atrophiées ou amaigries. Mais fi la luxation eft faite 
aadedans, l’atrophie ferapius grande, d’autant que les vailfeaux qui de leur naturel 
Tout attirent toufiours, plus vers le dedans, comme notre Gai. fur la fenr. yi. de la 3. 
fid-duliuredes articles,fontplus preirez,& quclapartie ne peut fe mouuoir ny tour- 
oetcontre l’os pubis, ou du penil. D’auantage cefte luxation n’eftant point réduite, 
qndqne temps apres les malades cheminent commeles bœufs,àfçauoir,en tour- 
ooyantlaiambeverslapartiededehors. Pàreillcmentlemaladeeftant fouftenufur 
hiaœbcluxee, ne peut demeurer en figure droitte, mais oblique. Auffi la iambe fai- 
“&itpead’cfpacequandel!efemeut,à comparaifon de celle qui eft luxee:par ce 
qœceilequi eft lüxeefait fon mouuement en tournoyant, & l’autre le fait fans tour- ' 

Aa iiij 
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noyer. Pour cefte caufc les malades portentvnepotence,ouvnbafton,àfiiiqBi!s i I 
foyent appuyez fur la partie maladcjde peur qu'ils ne tombent en terre. D’anantig; 
ceux qui ont ceft os luxé en dehors, ou en derrière,quin’a peu eftre teduiqparfiicccf. 
lion de temps la tefteduditosrendla partie calleufe,qui permet que leiarreticpliî 
fans grande douleur, mais les malades fouftiennent & marchent feulementfurlan¬ 
cine des orteils . Toutesfoisils font contraints defe courber en deuant,lûrsqnils 
cheminent bien fort, pource que laiambe eft plus courte : & tiennent à chacun pas 
lamain lur la cuilTe malade, à caufe que la telle de l’os n’eft pas droittemcnt fcubs 1: , 
corps portant à plomb: neantmoins àlalongueles malades peuuentchemincrfàns 
potence ny ballon, lors qu’ils y font accouftumez . Pareillement laiambe laine par I 
vne coullume&vfage deuient difforme,pource quelle ayde à la malade en s’appuyât 
en terre. En quoy faifant il eft neceflaire quela cuilTe & le iarretfoient courbez. Au 
contrairequandlaluxation eftfaiteen deüant ,&n’aeftéréduite ,&quelemala<ie 
(comme auons dlt)eft paruenu à fes trois demenlÎQns,ros ayant accouftumé détour¬ 
ner aujieu auquel il eft tombé, &quela partie eft deuenue calleufe & dure, alonj * 
chemine làns ballon,potence,ou croce,& marche du tout droit: pource quelaiambc 
luxee ne fe peur facilement plier ny en l’aine ny au iarret, & que lestnaladess’ap- 
puyentplus volontiers furie talon, qu’ils ne font fur la racine des doigts despieds.lt 
ne veux encores lailTer en arriéré de remémorer,que l! cefte luxation, comme toutes 
les autres,eftinueteree,iamaisncfe peut réduire. Or voilales lignes&accidentsqiii 
viennent, quand la luxation eft faite en dedans, & que le ligament, qui attaçhelos 
en la cauité dé la iointe,eft rompu ou trop relafché. 

Lesfignes que U luxation eflfaite en dehors. C P. XLI. 

O E. s que laluxation eft faite en dehors, les lignes font contraiiB 
à la luxation faite en dedans. Carlaiambemaladeellpluscoir- 
te,d’autant que la telle de l’os de la cuilTe eft au delTuselleucedch 
boëtte,& que les mufcles là lituez fe retirent vers leur origine, K t 
eux feretirans tirent encores pareillement l’os contre-mont: qui 
fait que laiambe eft plus courte. Pareillementle genoil&lepied 
fe tournent en dedans: & li on veut faire marcher le malade,le tjlô 

nepeuttoucher contre terre, mais feulement furlemol du pied, quiellenlaracinc 
des doigts. Aufli peut bien plier la iambe:ce qu’il ne fçauroit faire quand laluxation 
eftfaiâe au dedans. D’auantagelaiambemàladeportemieuxle coips, qucqnandh 
luxation eft faite au dedans, parce que la telle de Tos cil plus de ligne droittelbubsle 
corps,qu’il n’eft quand la luxation eft faite au dedans : & auec le temps, fi laluxation 
ne peut élire reduite,le malade chemine làns ballon, pource qu’il nefent plusdedon- 
leur,à raifon que la telle de l'os à brayé & rédu calleux & dur le lieu oùil faitlà demeu¬ 
re, rieftantplusenfaproprcplace. Alors auffilaiambes’extenue&amaigrillmoins, 
que quandla luxation cftfaiteau dedans, pource que l’os ne prelTe tant les vailfeaux, 
& aulS qu’on la trauaille plus commodément. 

Delà luxatiqnfaite âeuant. CH AP. XLII, 

r.. A luxation en deuantfe fait bien rarement. Leslîgnes font qu’on 
Xx trouuela telle del’os dcla'cuilTe tombée fur l’os do penil : donton 
^ voit l’aine tumefîee,& la felTe apparoift ridee & defeharnee,àcauè 
F delà contraâion des mufcles : auiEquelemaladepeutcftendteh 
^ iambe làns doulcor,mais il nela peut ployer vers l’aine, à caufeqne 
P je mufcle anterieur, qui naift de l’os Ilion,eftpreirédelatclle(ie 

l’os qui ne fc peut eftendre : & lî le malade eft contraint de flechirle 
jarret,il fent grand douleur : BcTors qu’on faiél comparaifon de la iambe maladcanec 
la laine, on les trouue égales en longueur. Neantmoins le malade ne fe peut foulle- 

Kcàitnsit nirfur la racinedesorteilstacfionveutTefforccrdelefairemarcher,ilnefepaita^ 
telle dcüoa- puyerquedcirusletalon.D’auantagc le bout du pied nefepeuttoumerveislajardc 
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' * cariccre.SonnentefoisenceftelHxationrvrineeftfupprimcCj àcaufequelateftô 
Érosprd&lesgrans nerfs, defquck naiffent ceux qui vont à la veffie : laqueUe fe rc- 
jiütantdciadoûeurtombeenmflanimationfquiaffllgelc mufclefpiiKâer delaveA 
fiCjqniÊit qnependanticelleinflammation, IVrine n’eft peipife de pafler quagrâ- 

I à difcnlté, parce quclesparties enflammées & tumefiees ferment le paflàge de 

De h luxation faite en derrière. CH AP. XLI11. œ!» AxiiLLEMENT laluxationfaitcenderrière vient rarement, par ce Poaiquoy 
I quelapartiepofterieure delaboëtte delà hanche eft fort profonde, 

commeranterieurereft beaucoup moins: au moyen dequoylaluxatiô itfloucca 
^faiteaudedanseftplusfrcquenrequenulledesautres. Les Agnes font, 
S'qnclemaladenepeuteftendrelaiambe,&auflriilnelapeutplier,àcau- Signes, 

iiqociesmufclesquifont autour de la teffie de l’os, font grandement prelfez&ten- . 
àis;!rIadoulcurs'augmente, quand il veut ployer le iarret,àraifon qu’on.tireles 
iialclts d’auantage. Pareillement la iambe maladeeftpluscourtequelafaine: & 
mjndonpreflefurla feflfejon ttouuc la telle de l’os prominente entre les mufcles feC- 

trouue Ion cauité en l’ainne, dont eft trouuee lafehe & molle quan d on la tou- ' 
dic.'&Ietalonnepeut toucher en terre, parce que la telle de l’os eft cachee entre les 
jBlclesdelafeirequilaretirentcontreroont, Scprincipalement legros mufclefef- 
fa,([nifait le conflînet de lafelTe, lequel en cefteluxation eft plus prelfé que nul des 
*s;quifait quele malade nepeut fléchir le genoil,à caufe quele flechilfant pn fait 
e3(lecxtentionderaponeurole,ou tendon large, qui coüurelegenoil. Etfi lema- 
Üts’efforce defe tenir furie pied de la cuilTeluxce fans quelque appuy ’, il tombe en 
dmicre,parce que lecorps panche en celle pàrtie,à caûfe que la telle de l’os n’eft pas 
èoteanent au deflbus du corps pour l’eftançonner : & pour celle raifon il faut qu’il 
i'ippoycfurvnepotencepofeefousraiirelledu coftéluxé. Apresauoîc'fuffifâmment 

^ diritleslignes, accidens, prognoftic, &diuerlitédesluxations faites àlahâncbe, 
aintenant ilrefte à efetire Sc monllrer la maniéré de réduire l’os - félon la diuerlité 
(feliciixoàiltombe,anecqueslâmeilleuremethode&,laplus bfiefuequ’il mefera 
pofile. Premièrement il faut lîtuer le malade fur vn banc, ou fur vne table ( met- 
tîDtdcfousluy quelque matelas ou couüerture de lidl, de peur qu’il nefoit -pref- 
Slouàlatenuerfe, ou furleventre, pu furlecofté : de façon que la partie jOÙi’ds commcii 
rflfonjcttéjfoit touflours la plus haute,8c celle d’où il eft forti la plusbalTe. Exemple. fiœtr ic 
Silaliaation éll faite en dehors ou en derrière, faut lîtuer le malade fur ie veritréi Si i““s dt'ia El 
dkdlfaite en dedans,le faut litueràla renuerfe furie dos. Si elle eftfaire' en deuanf, the iuié en 
îktlelîmerfutlecoftélàini Etrosferâ'toulîours tiré &poulTé versTaiointe,poùr'*'^j”,j“j, 
fcdaffer dedans.Silaluxation eft recente,pu que ce fditVn ieune enfaht, ou femmb, ■ ’ 
<niiMres,quiontnaturellemént lesiointUrèslaxes-, îlnefera'béfoiri-pour-Fédüire 
lo!,(lcfaitegrandcextentionparlicns:maislafeuleinaindu Chirurgien fufiira : ou 

® boonfecontentera d’vnefôrte liziérCjOu d’vne portibrt d’vne na'ppêë»nfétuiette:& 
fflccquescettaines comprelTes mifes entreles iambeSiàfçaupir, autoïK-dcla iointure 
èhhanche fera tenu fermement.Puis le Chirurgie tirera la cuilTe de droitte ligne au 
ifisdugenoil,visàvisdela¥oêtte.d’oùrosèftiflii:-&parccmoyéferareduit,pour- 
Dcuqu’on tire vn peu plus haut la telle de l’os, de peur que les bords de fa cauité n’en- 
gîrdêtcllre rcmis,fî elle n’eftoit tireé,& éflêâèe vn péiïplus haurquéfi Cauitfe^K'Sqs 
Bclmâirez tiré,oh doit eftre alîeuré quil népou rfâ-éàréïëdüi t. Patîâtîlfeu t pÇi^^ 
pedicràtirervBpeHpiùsqiië'trPp'péu;'T9Ûtesfoisiifé;&iïbiéh-^r'diir& trÇp'tîrët, 
(icpenrderôprequeIquèmiifcléoutêdpn,¥uautrépaitiéBerueué:8f'ôùonneppur- blS'unic" 
aredairerosparlafeule mâirj^drsfaudiaH'ïer de machine,-çômenpilremoufleat- 
Bdee adeux piléaux,& là côrde tirée tant qu’il enTdltljefdihiÔt'êép'éndàhf qp éh 
iea ces reduffions violentes par machines,ne faut que les parens & amis-âS-’fnàîadc 
feniprefentsfil eftpoflible,comme eftant vn fpeélacle odieux à vcoir,& ouyr crier 
fcüulâdetStaufli quele Chirurgien foitalfeuré,nonpiteux,ne craintif lorsqu’il fera 
areduâionj&nefoitnullcmentelmeuparlaclameurdumalade, ny moins des alîî- 
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ftans:& que pourcelail ne fehafte point plus qu’il ne doit,ponrce quelüïfcoi;* 
grand deshôneur n auoir peu reduirel’oSjSr auiïï grand dommage au malade.” Apres 
auoir ainfî difeouru des luxations de la hache, il faut pourl’inftruâioD duicaneOi- 
rurgien (auquel ceft eferit fadrelTe) les déduire particulièrement pour plus gnM: 
intelligence, commençant à celle qui eft faite en dedans de la cuilïe. 

La maniéré de réduire la luxation de la cuijfe faite en dedans. 
CHAP. XLIllI. 

L r AVT eftendrelemalade furvne table,ou furvnbanc,coamc I 
nous auons diél. Au milieu d’iceluy fera pofec vnc cheuiÉe drokS ] 
entrefes cuiires,longucd’vn pied,aegroffecommelcmanchedf- 
ne houë, garnie de quelque chofe molle, de peur quelle nebleffcle 
malade. Cellechcuille îert, afin quelecorps ellantarrelléconta 
icelle, ne fuyue & n’obeifle point quand on tirera, êcaufliqueloi! 
qu’on feral’extention, elle fe rencontre entre la telle del’os &lt ' 

perinæum, que d’Alechans en la Chirurgie Françoife appelle l’entrefeffon. Cefc- 
faut, il n’cll grand befoin faire autre contre-extention aux parties fuperieures. DV 
bondant quand on tire le malade, celle cheuille aide à. rechaflèr & pouRerros anec- 
quesvn peu d’aide de la main du Chirurgien, qui en virant &donnantletourça!{ 
là, aide à remettre l’os en fon lieu. Or quand il faut tirer & contretirer,ilfaDtauoii 
des liens qu’auons par cy deuant eferirs en la redudtion de l’efpaulc, ouvn tifliijOO 
quelque liziere forte, côduits par delîbs l’cfpaule : l’vn defquelz férapofé au deffnsde 
laiointure delà hanche: & au defaut de la cheuille on mettra vnlien autour de la 
iointure de la hanche, tenu par vn homme fort : & l’autre lien fera pofé au deflasdo 
genouil, lequel fera pareillement tiré contre bas, par vn autre homme, tant 8iC fort 
iqu’onverraeftre befoin. Auffi fefautdonner gardequele lien qui tientlapartielo- 
xee, foitfurla telle del’os qu’on veut réduire, parce qu’il empefeheroit qu’il nepout- 
roit rentrer en fa place. Celle maniéré d’extention ell commune aux quatre^tets 
dé laluxation de la cuilTe : mais en chacune d’icelle'particulièrement ilfaut chauga 
lamaniere derepoulferl’os en fa boette, félon les parties où ellededine, àfçauoir,le 
poulfant & tournant en dehors quand la luxation ell au dedans : & au dedans, quaud 
mlleell au dehors,: ce que nous déduirons chacun à part foy. Or aucuns r’habUlcDis 

. 8frenoüeurs dcyiîlage, lors qu’ils veulent réduire celle luxation, fpntlaligaturcaa 
pied,ôc parcemoyen la iointure du pied & du genouil font plus ellendues,quccelle 
de la hanche luxee, pource qu elles font plus près du lien qui ell attaché au pied: & 

:is partant fans nule'occalîonils fontextétionàlaiointure dUpied,&àcelledngcnouil, 
dont plulîeurs accidens aduicnnent. Parquoy icy noteras, qu’on ne doit attacher les 

:d. .liens au pied:.maisau delTus de laiointure du genouil, &en la luxationdel’efpaulq 
muUeinentlafaireàlamain: maisaudelTus du Gouidefeulement. 

■ : La mamere de réduire la luxation de la cuijje, faite au dedanSi far metéi- 
nes^lorsquelamatn du Chirurgien nefldfezjufffante. i 

. - - .CHA‘T. ■ XLV. & lia luxation ell faite au dedans,,apres auoir fitué deüementlcçorps,i' 
tenu la partie malade, il faut mettre delfusrainne quelque choie n»- 
dej 8c foudainpar deffus icelle ontire le genouü du malade, en pfant 
fort&prelfantfurla telle dcl’os versfa boette,SctmantlegenonilSla 
ïambe à l’endroit de l’ainne^Scla roenantau dedans verslantrcoffibc 

, le plus qu’il fera polîible : & parce moyen on redmt 1 osen faplace,commemv<àspai 
«liéfigure, _ 
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Cent ànqmnteneufejme ji^re. 

AulSnotcrâs qu en cefte luxation, & autres, apres auoir tiré l’os fufEfamment 
Jatrelés mafcles,&auoir fait extention des ligamcrits,àfin qu’ils cedent, fautlaf- 5 
chtilacordejfe ne’plus tiretjdu autrement la reduâion ne fcpourrafaire pour la trop 
pdeatcntion qu’onferoit aux mufcles5tendons,&ligaments, quine pourroient. 
obâiàkmain du Chirurgien. Les fignesquelaluxatiô eftreduite/ontjquelesiam- 
Ixsibntdepareillelongueurmuffi quele inalàde plie & eftendfaiambe faiis dou- 
knypcine. Apres qu’on fera affeuré l’os eftre réduit, on appliquera les temedes 
pont efté par cydeüant efctits : Puis ,pn‘commencera toufiours le bandage 
lirlclieu où eftoitl’eminence de l’os déplacé, & fera mené & conduit vers la par- 
iieoppofîte&âine,pairant fut les reins par derrière, &furleventre par deuant. Et 
nefant oublier de mettre vne greffe compreffe dedans fainne, qui tiendfâl’os ferme 

: enli canité:au(E des torches dé paille longues iufques au talon, comme nous auons 
jnojàéenlafrâdure de la cuiffe. D’auantage fautlietles deux cuiffes en£émble,àÊn 
pckpartipluxee demeure encores plus ftablefànsfemouuoir . Etnefautollcr ce. 
pomierappareil de quatre ou cinqiouts,s’il eftpoflîble,fçauoir eft,qu’il n y eu'ft quel-- 
ipe accident qui contraignili de ce faire. Eaut aulfi faire tenir le malade trente iou rs 
énsleliftiàfin queles mufcles,nerfs3&ligaments,qui ont eftérelafchez, fe fortifiétr 
oepeurqùenehéminanttroptoftl’os nefedemiftderechef. Quantàlafituation dé 
biambe,dle doit élire tenue en figuré moyenne,c’ell à direjentrédfùitc & courbée: 
aocmentnepourroitlonguementdemeuteretifiguredroicefaiiscaufer douleur,à 
cfflWesmufclcs quiferoietit trop long tenips tenus tendus. 

Lamaniert deredmre la liexation delà cuijfefaite en dehors. 

• CH^n?. XLVI. SV A N D la luxation eft faite en dehqrSjil feût fituer le malade fu t vnietàe 
blcjou fur vnbanc,ganly comme nous auons did par cy deuant : ayât 
le ventre deflùs la table,& faire les ligatures à lahatichc loxee,&au deff 
fus-dijgenouil. Celafait,faut tirer coiîtrebas, & cofitretirer contfe- 
mont : &le Chimrgien po.ulfe'ra du dehors en dedans l’os en fa pla¬ 

ce: S:fî;la mainn’eftaffez forte,on s’aydéra dcnoltre moufHe,cbiatnetu voisipif 
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Centfoixantiefmefigtre. 

' Çefte luxation' eft la plus facile àeftre réduite de toutes les autres de la cuifle; telle- 
nent que i’ay yeu quelquefois, ayant fait lextentionjqucn lafehant les mufcles, ils 
ettoient la tefte de l'os en fà cauité, ûns aücunementpoulfer : à canfe que nanirclk- 
uent il feredrent vers leur origine : Stlos rentrant dedans fa boette ne fait quclque- 
oîs aucun bruit, & quelquefois fait bruit, faiiànt clocq :■ qui ellvn figue certain que 
os eft rétré dans fa çauité.Apres cefte reduddon faite,on appliquera les remedes q_ 
elTusmentionnez. Et pareillement ne feraoubliéde mettrevnc comprefTeftib 
)inte,&laligature,&les torches depàille,ainfî qu’auonsenfeignéparçy déliant. 

La manière de réduire la luxation de la cuijfefaite en deuant. 

CH A P. XLVIL ' c 

^^S^Ilaluxationellfaite en deuantjfautfîtuerle maladefurie coftéfaiuj&lelio 
: ’^^^Æainfi qu’auons ditPuis le Chirurgien mettra vnc comprelTe deflùs la telle de 
^^^^^l'os qui fait emincnce,laquclle fera tenuefermementparvnferuiteur. Pus 
ayant fait l'cxtention fuffifante,le Chirurgien auecla main poulferala tefte del’osen 
fili)cëtte:& fi la main n-eft àfliz forte,Ia pdulfera aûcc le genouil,tât qu ellefôitrediii- 
te:& eftant reduicc,fera traittee,& bandeejainfî qu'auons enfeigné cy defliis. 

Lamaniere de réduire la luxation de la cuijfe faite en derrière, 
CH AP. XL VI JL 

E malade fera pareillement couché fiirleventrcdcflusvnbanc,on 
vne table, & tiré ainfi qu’il a efté dit des autres luxations de celle 
partie: &le Chirurgienpoulferadefesmainsreminencederosen 

3^faiointure,enprenâtlegenouildtimaladê,&letirantcndehois,le 
reculant ou feparant de la iambe faine:& eftànt réduit en fpnlien,i! 
n’y peut demeurer file malade n’eft coücbé ,- & bien bandé, à cade 

'^®'jue la caüité de la bo ëtte de flfchibn va en bailïatif, & que la chat- 
"" ' ' - - ibctoitdereçhcfde gé dé toute là cuilïè,quiy eft pendi 

ion lieu fi le tnâlade voüloit chemi 

De la luxation de la rouelle du genoud. QH A'2, XLIX, 

î^ÿ^A roüelle du genouilfe peut defloüer en dedâSjen dehorSjCn delTuSj&cndcf' 
l^fÆ^fouSjfic nô iamais en derriere,parce que les os qu’elle conure ne lepermetiéi. 

Rcàucïioo. ^^^j?PourIareduire,il faut qucle malade s’appuye furlepiçd delàpattielüïce,Œ 
terreviiîe,oufurvnctable:puisle Chirurgien la poulfera de fes mains du coftéon 
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itncÊoc: S: fayant réduite, faut remplir la cauité du iarret de comprefles de telle 
âst, qucle Œalade ne puiffe plier la iambeicar la ployant on la fait derechef for" 
itiônliruJ’areillement on mettra vne aftelle vn peu caue & ronde, côme eft la fi-- 
:d;la rouelle, pofeedu coftèverslequeleftoitdeplacér&lesremedespropresfe- 
tappliquezj&auecle bandage fera tenue fi ferme, quelle ne puiife tourner çà ou 
Aprcsauoirtenulcgenouilaflèz en repos, fàutquele malade commence peu à 
à fléchir le gehouil, infques à ce qu’il cognoilTe que le mouuement de celle partie 
[bitayle. 

• DeladeRoueure dugenotiil. CH AP. L. gE genouilfepeuriuxer en trois maniérés,à fçauoir,en dedanSjCn dehors, 
& en derrière : en deuant,rarement, neftoit par vne extrême violence, 
poutee que larouelle l’empefche, laquelle tien t les os de celle partie fer- 
naes.Les antres manières fe font aifémcnt,à raifon que la coche, ou caui- 
tédu bout del’os delà cuiirc,ell caue comme vne goutiere, & aulS quel-'] 

!crilfoniice& gliirante3& pareillement que fa ftrudure ell moins ferr'ec que laioin- ( 
ineiia coudc,&partant ilfeluxe & réduit plus ayfément.Les caufes de celte luxatiô ' 
t«pouttomberdehaut,oufaüter,oucourirtropville. i 

les fignes font, que lemalade ne peut plierla iambe contre la cuiflè, c eft à dire, ■ 
BCtucletaloncontrelafelTe. ’ . i 

ItslDxationsquifefontau genouil en dedans,& en dehors, pourles réduire faut ‘ 
tetne médiocre extention,&poulferros du collé où il feraforjetté, tant qu’il foit | 
O&placc. . ■ ; 

IfjutfaireaiTeoirlcmaladefürvneefcabelle, oufurvnbancde moyennehau- ■ 
iB^ledos tourné contre le vifage du Chirurgien,lequel luy mettra là iambe entre les 
én jiennes,& de fes deux mains la pliera contre la felTe-Et 11 par ce moyen ne fe peut 
mijire,&utauoirvnepeloted’vne bande roulee au milieu d’vn ballon, &vnferui- 
ttoihpoferaauply du iarret fur l’os eminent,& la poulferacontre bas:& vn autre fer- 
mrarmettra fur le genouil vne bande ou quelquelifierelargedeàroisdoigts:puis de 
fctemains la tirera contre-mont: & tous «nfemble tout à coup plieront laiambe 
SktaloucontrelacuilTeoulafeire . Toutes ces chofes feruentàreduiretelleluxa- 
nou&te en derrière- , , 

De la luxation du gènomlfaite tndeieant. CH~A‘P. LL tl laluxation ellfaite en deuant, il faut fîtuer le malade fur vne table, & faire 
deiie ligature au delTus de laiointute du genouil,& au delTus du pied. Puis Iç 
Chimrgienpoulfcradefesdeuxmainsfurros,tantqu’ilfoitreduit. Etfi les- 

fflàsnefontaffezfuffilàntes pourtirer Secoptretiret, Ionvferadcpollremachine, 
conœe tuvoisparceftefigure, 

Cmtfiiximte.vniejmejigHre. 



V.^LIX. OyiNZIESME LIVRE TRAITANT 

Le figne qu’il eftieduitjcft que le malade flechift& eftend faiambe fins dodec. i 1 
Apres la reduâion, on appliquera les remedes & comprelTes, & fera-onlcs ligamcs 
ainfî quTl eft requis : & defendra-on au malade de cheminer fur û ianîbe,iulqnes ae 
qu’on verra éftre befoing. 

T)e U luxation & difionBion de l’os péroné, autrement dit petitjoàk 
delaiamhe. CH AP. LU. 

E petit focile de la iarabe eft appofè fans cauité' corne le gros 
focilcjàfçauoirjenlapartie fuperieure preslegenouir,& enbas 
près l’aftragale ; & fe peut luxer, defîoindre, & entf onurir dtf 
dittes parties en trois maniérés, à fçanoir en la partie antenoi- 
re, & aux deux coftez. Cela fe fait communément lors que 
en cheminant on fe mefmarchc, Stic pied nous defaut, 
tourne en dedans, ou eh dehors : &lecotps fappuyantau deîng 

fait qu’il fentr’ouure, déprimé, &luxe. Auffi telle chofefe peut faire pour tombnde * 
hautjoupourquelquegrandcouporbc. Pareillement quelquefois fesepiphyfcfc 
delîoignent & fe rompent. Or pour les faire tenir & ioindre enfembIe,elleferoDtic- ' 
duites par la maindu ChirurgienjCn lespouflànt enleurlîtuatipn Râturelle:&l£s 
faut puis apres bien bander, & mettre des compreffes au cofté, auquel lepetitfocile 
à efté peruerty, commençant la ligature deffus laluxation, pour les raifonspredites: 
&Ie malade garderalelid quaranteiours, & tant qu’on cognoiftrales ligamciseftic 
bien affermis. 

De laluxation durand focile auecl’aflragale. CH1.AP. LUI. «L fe fait auffi luxation du grand focile d’auec l’aftragale, taitso 
dedans.du pied,qu’au dehors. Onia cognoiftparreminenceron- 
uee au cofté où la luxation eft faite. S’il n’y a que luxation incomr 
plette, & que l’os ne foit qn’vn peu feparé, adonc latednâion fo j 
facile, en pouffant feulement l’os en fon lieu : & aptes latednâion, 
faut appliquer des compreffes & ligatures comme il eft befoing' 
àfçauoir, en appofant & tournant la bandeau cofté oppofitcàli 

luxation, comme nous auonsdeclarécydeuant, afin qu’on repoulfe l’osenfonliai 
d’oùilcftfotty :&fc faut garder detrop comprimer le gros tendon qui eft au talon. 
Ladite luxation eft affermie en quarante iours communément, fil n’y adiiientan- 
cunmauuais accident. • ■ ■ ; ' 

- - Lhla luxation du talon. CH AP. LU II. Bvand onfaute debienhaut lieuj&qu’on tombe furie talon,adonc 
lipsdu talonfe lnxe,&feflqignedel’os nommé Aftragale. TeÜelun- 
tionfe fait plus communément vers la partic intérieure qu’extetîcurc, 
à caufe quele petit focile paffe & embraffel’aftragale,-qui eft caufé qu'à ■> 
letiétplusfortquedcrautrecoftéoùilhÿatelleapôdiatiô oueftant- 

ceure. La reduâion fe fera en tirant &‘pùuffantles os en leurlieu natiûel : laquelle 
eft affez facile, pourueu qu’il n’y ait grande fluxion Seinflammatidi ^ Qrant auban- 
dagé qu’on y fera, il faut plus prefferfurle mal qu’en autre part, à fin. d’expellerlel^ 
du lieu bleffé aux parties voifines , toutes fois fans caufer douleur.que le moins qn'on 
pourra, fe donnant garde de trop preffer les nerfs, £iîegros tendoh qui eft au éloo, 
comme nous auons dit. Il faut que le malade foitàrepos parl’efpacede quarante 
iours pourlemoins, encores qu’il n’y furuienne nuis accidentsr ce qui ftfaitfonner 
p^rla contufîon faite en cefte partie : parquoy eft bon en faite chapitre. 
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Des icàdents qui 'viennentpour la contulton faite au talon, 

CH J P. LF. 

Rpourceftegrandcconîufîonlesveines&arteresiéttêntdufang 
au trauers de leurs tuniques & parleurs petits orifices. Au moyen £jo,mation 
dequoyfefairvneEcchymofejCeftàdirCjmeurdriiTeure au lieu '“la 
deiaiointure & au talon : & alors furuient grande douleur & tu- 
nieur.Parquoyileftexpedientdytemedier:quife feraenordon- 
nântbontegime/aignee,&purgati5jSileneftbefoin,yappEquâE 
aufli des rcmedes propres ,&principalement en âttenuantle cuir 

OTcfifous le talon,s'il cft trop dùtfcôme naturellement il eft)par fomentation d’eau 
iande&huile: mclincle faut couper,s’il eft trop calleux, aifez.profondement 
ffltc ïutafoirjeuitant la chair viue. Telles chofes fe font, à fin que le cuir foit 
pins traafpitabie, & que la refolution de la meurdriifcure fc puilfe mieux faire.Et faut u h^^con- 

’ qn’an talon CCS chofcsfoient faites deuantquel’inflammatiô y foit furuenue,depeur 
(p’iln’yfutuienne fpafme : carie fangiflu hors de fes vailfeaux fe pourrit, pource que S^'à'oD. 
laparticponrlâ denfité ne permet qu’il fepuiife bien exhaler & refouldre, & aufli que 
lc|tos tendon,qui eft attaché foubs le talon, eft fort fenfible : ioint qu’il y a des nerfs 
qœpalTcnt en fes parties lateralesxe que i’ay monftré en l’anatomie vniuerfelle.L’in- 
fiaaniationvientpareillementenceftepartiepour trop longuement demeurera la 
raiDCife,&cftreappuyé&couchédeirus,&ptincipalement ûirvnechofedute, ainfî 
(panons déclaré enk fra(fturc de laiambe,patkSt de la fîtuation du talon. Patquüÿ 
kChirurgieny procédera commeil eft dit, de peur qu’il n’y furuienneapbfteme, & 
parconfcquent carie. Car par icelle il furuient plufieurs accidentSjComme fieure cô- u carie àa 
mi£aiguë,& d’icelle s!enfuittremblement,fanglot& déliré. Carpar la carie de céft 
osfapaitiesprochesquirenuironnentcommuniquent leurmalauxpatties noblés, acSenis. 
ponte:que le gros tendon, fait de trois mufcles du pom m eau de la iamb e, eftant en* 
£anuiié,comn)uniquerinflam_mationaufditsmufcles, &aux nerfs quifont diftri- 
bnapariccux.Auflîiesarteres, qui font fembkblement prelTees & efchauffeeSjCqm- 

c mnniqnentleur chaleur au cœur : dont s’enfuit fieure,êê parlesnerfsdiftentionjipaf- 
neSlknglotjàcaufe desnerfs quifoittdiftribuezàl’eftomach, lequel aufli eft ner- 
nan^Scpareillementaux nerfs quifont diftribuez aux mufcles delà refpiration.Pour • 
lE(bccnvnmot3lorsqu’ilyacarie,c’eftàdire,pourritureenrosdutalon, cernai eft 
incurable; 

7)ela luxation de l’os aflragale, cejlàdire ,del!ojJelet. 

CHAP. LFI. g'O s Aftragalefepeut luxer en toutes parts:& quand il fedepkce en de- 
dansjledeifousdupiedfetournçendehors ; & quand il fe déplacé au 
contraire,le figue eft aufli contraire. Et s’il eft luxé en deuant,ie gros té- 
don quis’implante au talon, eft dut & tendu. Et s’il eft. luxé en derrière, 
l’os du talon eft prefque caché au dedans du pied : & telle luxation eft 

tepatvne extreme violence. On le réduit aueç les mains, en tirant & poulfant par 
gnndcforcele pied auxparties oppofites d’oùilferadépkçè.. Apres k redu(ftion,on 
appliquera remedes & ligatures propres. Ilfaudra que.le malade garde longuement 
leliâjparcequeceftolTeletfouftienttoutlecorps: &n’eftans pointencoreslesliga- .UicduSion 
ooisqui le nennent,tetourriez en leur première force, & cedans aux faix qu’ils por- 
ttnqdaDger feroit que derechefne fortift hors defon lieu. 

De la luxation des os du tarfe & du Pedium, AV. LF 11. eE s os du tarfe 8r du pedium fe peuüent pareillement luxer : & la luxation fc 
kit quelquefois fous le pied,autrefois deirus,& aucuns d’iceux au coftez .Si 
oalesvoiteftreeminens&e£!euezfutlepied,fautquele makde appuyefon 

pioifiitqDelqucaisipuis que le Chirurgien prefle furl’os eminent , tant qu’il foit nifcT'pc! 
rouis en fon lieu. Àu contraire, fi l’eminence eft trouuee fous le pied , il faut 
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• faite le fémblable, c eft à fçauoir, prclTer l’os par dcflbubs rànt qu’il foit redoitEt sïs i 
font aux coftez,on les preffera de forte qu’on les réduira en leur lieu naturel 

De U hxAtion des os de la plante du pied &des orteils. 
CH^^T. LVIIJ. 

E s doigts du pied fe luxent en quatre manicres,commc les doigts 
de latnain : &lamaniere de les réduire eft auflifemblable,qmc4 
de les tirer delfgne droitte,&les poulfercn leuriointnrc,&lesbâ- 
dcrcommodément.Etpour le prciâge,ils font réduits fademenq 
àcaufequelafortiedelcurlicu eft petite. Toute la curation elpa- 
reille attelle des doigts delà main, hors-mis qu’ilfàutgarderleliâ 
pour le pied,& pouf la main mettrele bras en efchatpe. Ilfaotcô- 

manderau malade defe repofer par l’efpace de vingt ioursplus oumoins, àf^uoiq 
• iufquesàcequ’ilfepuiffeaifémentfouftenirdelfus. , * 

Des complications & accidens qui pementfuruenir a la partiefiaclm 

ouluxeé. CHAH?. LIX. 

R ily a plufîeutsiomplications de maladies & accidents,qui(bo- 
uent accompagnent les fradures & luxationstcomme contufion, 
douleur extrême, inflammation,fieure, apofteme,gangrcnc,£&- 
hiomenejvlcerèjfiftule, alteration & carie aux os, attrophieou j- . 
maigrilfementdelapartie, deprauation deradtiôndcspartics,!t 
autres : lefquelles requierentpout leürcuration grande méthode 
& diligence. Quant à la contufion, elle eft fai te lors que qudqie 

dhofe grolfe & pefante tombe fur vne partie, ou pat tomber de haut enbas, doatlé 
fait effufîon defangdequel, s’üeft en grande quantité,fera fubit euacuépar fcaifa- 
tions,à fin de defeharger là partie, de peur quelle ne tombe en gangrené &ponnitu- 
re:& d’autant qu’on cognolftra le fang eftrc plus gros, & le cuir eipais,les fcarificatiôs 
feront faites plus profondes : peut-on femblablementmettredesftngfucs. Oi 
nous auons parlé cy deuant de la douleur, fçauoir eft, quelle fe fait au moyen queles 
os nefont en leur lieu naturel,faifans pondion & compreflîon auxmufcles, & parties 
nerueufes,dontrinflammationfuruient,&parconfequentlafieure,&fouuétapolle- 
me,pour la defluxion Scinflammarion : & de l’inflammation gangrené, degangrese 
efthiomene,puis vlcere & fiftulerdefiftule carie & pourriture aux os. L’atrophieona- 
maigrüTement vient d’auoir trop longtemps tenula partie en repos, & aufEpontla- 
uoit tenu lieercar telles chofes priuent la partie d’aliment, parce que le ûngeftcom¬ 
primé Se^engardé d’y tomber. 

Pour la curé de l’àtrophie,!! la partie eft trop liee, on la déliera : & fi elle peut clbe 
exereee on le feta,en reftendant,flechiffant,haulûnt & bafifant, & tournant : car par 
ces moyens la chaleur naturelle fera excitee,&par conibquëtles eiprits reluiront ph 
abondamment en icèlle.Et oùla partie ne pourra eftrc exereee, faut faire desfriffiôs, 
&fomentations d’eau chaude.Les fridions feront moderees, fçauoir eft, entre dots 
& molles,auflî entre celles qui fe font trop briefuement,& trop long téps. Qumàh 
qualité del’eaupoutles fomentations , il faut pareillement quelle foit moyenne eo- 
tre la fort chaude & celle qui eft tiede, auifi ne faut faire la fomentation troplongao 
ment,ny trop peu ; pource que fion la faifoit trop longuement, on pourroit refoulée 
ce qu’on auroit attiré:& fi on la fait peu de temps,on attire peu oij rien . Apres hlo- 
mentation on appUqueramedicamens chauds & emplaftiques,faits depoix, detere- 
benthine,euphorbe,pyrethre,fouphrc,&leursfemblables telqueccftuyicydefqucls 
faudra remuer tous les iours plus ou moins, félon qu’on verra eftre ncGeflaire. 

îf. Piçisnigræ,ammoniad,bdel. gummi elemi inaquavitacdiflbl. an. 5ij.oIà 
laurini § j.pulu. piperis,zingiberis, granorum paradiiqbaccarumiaurij&iuniperiaû- 
5 ij. fiatcmplaft.fecund.artem,extendâturfuperalntam. D’auantage faut bandai 
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^ j^gûinp^toutesfois fans douleur. Exemple; SilcbrasdextreeftatrQ^ ligaws». 
‘ '^^^‘l^aîlckac&K,comïncnçîBt2.lzm2m, &fînîirantàraifl'elle:& fic’eft 
^sfflbcdst'^o^berakfeneftre, commençant au pied,feEnifTantàTainnc: car en 
f- îaûnt on rcaaoyevncpottion du lang &efprits en la veine caue : & d’élle,e8ant: 
Jôncjilcnfcrarenuoyéen la partie atrophiée, en laquelle les vaiiTeaux ne font 
icnipli^niaisaacnnement vuides. Pareillement faut que la partie faine fait en repos, 
jsaqacraliiDcnty ilue moins , Or il conuienten faire allerbeaucoupenlapartie 
cDadec, Jantant qu’elle cftvuide, & auflî pour l’alimenter. D’auantage vne partie 
atrophiée peut ellre reftauree en la liant & ferrant médiocrement : car ainfi on at- 
tirsralelâng, comme quand nous voulons faire vne faignee, nous lions les bras, ou 
les iambes, pour attirer le fang aux veines . Plus on peut faire fouuent tremper 
la partie atrophiée en de l’eau, vn peu plus chaude que tiede,&:lay tenir iufquesà cuUct. 
ce quelle fe tuméfié & rougifle : & par ce moyen on attire le fang aux veines : ce 
qnifcvoitquandnous voulons ouurir les veines des mains & des pieds. Or lors que 

,parlesrcmedescydeirusmcntionnez,lcsparties atrophiées s’efchaufFentjrougiffent, 
Seuflent, c’eft ugne deguarifbn : au contraire non: &partantles faut lailTer, &n’y 
perdre temps ny argent. Dauantage s’il demeure durté aux iointures apreslesfra- 
ânes S: luxations, ils lesconuient amolir,&refouldre l’humeur contenu en icel- phic"^râbte 
lesparfomcntatiQns,liniments,cataplafmes,emplaftres,faits de racines de guimau- eu- 
uesjjq'one,oignonsdelis,femencedelin,fenugrec,&autrcsfamblables : pareille^ Dcîâdtpra 
œestde gommes fondues en fort vinaigre, comme amoniac,bdelium, opopanax, ration de 
Uanum,fâgapenum,flytax liquida ; aufïî de grailTe d’oye , de geline,,humaine, 
Me de lis, & autres femblables :& commander expreffément au malade qu’il re-t 
ait la partie le plus qu’il luy fera poifiblefans douleur, afin qu’il efehauffe, fubti- 
IkjJtconfomme l’humeur contenu en icelle, & par tel moyen ferala partierefti-^ 
attenlôn naturel,fi poflîble eft. ledy fi poffible eft: car fi l’impotence vient à 

caufequela fradureeftpres de laiointn^e(commenousa^Qns dit)lemou- 
uement aptes eft difficile, & fouuent du tout impoflible : principale¬ 

ment fi le callus eft trop gros , ou fi la iointure meûnes 
a efté âtrite, froilTee , & fraduree , comme ou 

'voit ordinairement aux coups 
darquebuzes. 

Fin du qum^iejme liure des luxations. 

Bb iij 
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R’ALopEciÉj eft cheute du poil delà telle, & quelquefois 
des fourcüs, barbe, si autres parties, ditevulgairement Qsî 
laPelade: elle ellainfi appellee des médecins, comme 
maladie des.vieilsrenards, par-ce qu’ils font fubietsà caafc 
telle indifpofîtion, pour certaine galle qui leur fufuient 
en leur vieillelfe. Icelle fe fait parle defaut de matière 
dont les poils doiuent eftre nourris, ou pour la corru¬ 
ption d’icelle matière, comme apres Heures longues:ou 
par vieillelfe, faute d’humidité radicalle :ou par appli¬ 
cation des vnguents trop chauds, comme ceux qui fe l, 
veulent faire noircir les cheueux^auffi parl’indeüeap- 
plication des dépilatoires, ou par vne brufleure ou de- ““ 

psteon de fubftance du cuir, qui apres la guarifon fait que la cicatrice fera demeu¬ 
rée jure : Stgeneralement pour tout vice de la fubftance d’iceluy en trop grande rari- 

I té; qui fait quel’excrement fuligineux n’eft point arrefté : ou denfitc qui fait qu’ice- 
luy retenu deffous le cuir n’a point ilTuepour donner effence auxeheueux. Or pour 
hcotiuption des humeurs qui altèrent lavapeiir & matière dont les cheueux font Pto 
eagcndtez,vient alopécie; ce qui procède du vice de tout le corps, comme lonvoid 
enlimaladie Neapolitaine, autrement grolfe veroUe, ou à ceux qui font préparez à 
lepiCjOUqui eufontdu toutinfeâez. Celle qui vient par vieillelfe, ou fleure hefti- 
qne, onbruüure, aux chauues, lépreux, teigneux, eft incurable : & partant le Chirur-" 
^ny doit mettre la main. Celle qui fe peut curer, le fera allant la caufe ; comme fi 
c'eftpar corruption d’humeurs,le Médecin fera appelé, lequel ordonnera la ma- 

'i!ietedeviure,purgatioii & faignee, ainfî qu'il cognoilira eftre necelfaire : puis le 
Chim^cn rafera le poil, & vfera de fomentations attraéiiues, & refolutiues : ap¬ 
pliquera des cornets 6c fangfues, à fin d’attirer la malice de l’humeur au dehors. 
CeîafidtjOnlâuerala telle du malade de lexiue, en laquelle on aura fait bouillir miel, 
tadnesd’ireos,aloes,àfinde bien mondifier les beux affedez. Or fil’Alopécie vient 
parfiute d’aliment,onfroteralapartieauecvnepiecedetoilleneufiie, ou aueefueil- p- 
l£sdcfiguiet,cant quclonvqyevnc rougeur, ou d’oignons cruds. Pareillement on 

LIVRE TRAL 

tancdeplufieurs indilpofitions ôc opera¬ 

tions particulières, appartenantes 

au Chirurgien. 
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picqucra en plufîeurs endroits la partie auecvne efguillc:puis feroHtappBqoaos-, 1 
guentsfaits deladanuiD,fientedepigeon,ftaphyfagria,htiiUelanriD,tcicb«ii.ymc- 
tant tant de cire qu’il eftbefoin pourenfaire onguent, pouraniretlcûng&laEîà- ! 
re du poil. Si l’alopecie vient de la groffe verolle, le malade doit eftrebienfeottèirf- 
ques à ce qu’il entre au royaume de Bauiere : & parce moyen recouurira fonpoî, S 
parfaite fanté,fî elleeft caufeeparquelquevice du cuir, illecorrigeraparfoncôtrîiit 
lerarefiantoucondenlânrjfelon quele cas le requerra. 

DeUTei^ne. CHA^. IL j ■E iGNEjeftvnemaladiequi occupelecuirmufculenxqmcouurcktt- 
fte: laquelle a efté ainfî nommée des anciens, à caufe quelle rongtla | 
refte&lesautresparriesqu’elleoccupe,commevnverquelon nonuat 
Teigne,qui rongeles habillemens. Ilyenatrois differences-.lapic- 
miereeft appelée Squamofi, àcaufequelorsquelemaladefegran£,fe 

fortir grande quantité de petites efcaiÛes blanchaftres femblablcsàdu fomidjt- > 
cuns praticiens eft dite teigne feiche, pour la grande aduftionde l’humeur, hk- 
conde eipece eft nommee Ficofi, à raifon que lors qu’on ofte la ctoufte qui eft iaias- 
ftre,on trouue delTous de petits grains de chair rouge femblables aux grainsd’w 
figure, Sciette vnematiere fanguinolente. La troifiefme eft dite Comfiiiit,ztAi 
quel’ony trouueplufîeurs vlceres, aufquellesyaplufieurspetistrous, defqnelsibit 
vne fanie liquide femblable à la laueure de chair lânglante, auec portion de poiljcd- 
le eft fort puante & cadauereufe, de couleur plombine ou iaunaftre parfois. Toute! 
lesfufdites efpecesfefont d’humeurs corrompus félon ladiuerlïté d’icelles, plus ou 
moins: comme la furfureufe, moins que la fiqueufe,& lafiquenfe moins qucHcc- 
reufe. Quelquefois elle vient dés la natiuité de l’enfant, & lors eft de ttefdifficilcc»- 
ration : ou d’vne nourrice teigneufe, &alorsne faut attenter la cureinfquesàceqee 
l’enfant foit paruenu en aage fufEfânte pourtolererles remedes:toutesfois onpoMn 
appliquer des fueilles de choux ou de poree oinâes d’vn peu debeurrefrais, ouant 
remede doux, qui aye puilîànce d’amollir & dôneriflue àla matière quifaitlateigun c 
Ceux qui font en aage fufSlànte, ferontûignez,purgez&baignez,ainfiqn'ilfai 
neceiraire.Etpourlesmedicamétstopicques,onferavnefomentationremollicntt 
& difcutiente,faite auec racine d’althea,delis,lapath.acetoClefquellesfctontboul!iB 
enlexiue,adiouftantvnpeudcvinaigre.Apreslafomentation&ite,quiferac6tinuct 
par cinq ou ftx iours (deux fois chafque iour) on fera raire le malade : &feront faites 
plufieurs fcarifïcations,aplicatiôs defangfuës,cornets,puis on frotterala telle dliiiil- 
le deftaphyfagreauec vnpeu de fauonnoir, afin d’attirer &obtondrel’hHmenrain- 
ioint à la partie. Aufli on pourra vfer de ce medicament,tât que l’on cognoiftialagua- 
rifon parfaite,lequel eft grandement loué de de Vigo,Gôurdon,& Guidon.2i.l!dl^ 
bori aJbi &nigri,atram.auripigmenti.Iitharg.auri,calc.viu.vitrioli,alum gallai.&Iig. 
ciner.clauellataiû an.| fi. arg. viui extindi § iij ærug. æris 5 ij.fiafpuL quiincorp.cnm 
fucco boraginis,fcabi<3Êe,fumariSE,oxylapati,aceti an. quart.), oleiantiquitb j.bui- 
ant vfque ad confumpt.liiccorum,tunc in fine decod-ponantur pulucres, addédopi- 
cis liquid. | fi. ceræ quant, fuf. fiat vng. Les fufdits autheurs affermentc’eft ongneut 
guarir de toute efpece de teigne. Et quant àmoy véritablement ieleprouue gramie- 
ment,confîderant la promeffè des fufdits autheurs,& les ingrediens qui entrentenk 
compofitîon.. 

La crofteufe, nommeeficcofi^Cera. aufli fomentee tant que les crouftesfoient tmr 
bees : & pour promptement les fairetomber, ony appliquera du cfeffon pilé&fr 
cafféauecgrailTedeporCj&lelendemainlcscrouftestomberontfânsnulledontctC 
meûnement lî on en continue long temps, ledit creffon la guarift du tout : ce qaefs^ 
expérimenté :& fera appliqué defliis dufufdit onguent. l’enaytraittéquiontcftfc 
guaris par application d’huille de vitriol, & par fois de l’egyptiac fortifié. Etfilo» 
voit la racine du poil eftrepourrie,onIes doit arracher auec pincettes:&fîtellecoB« 
ption comprenoit tout ou grande partie de la tefte,pourplus&pr5ptement les 
cher, faut prendre des pièces defuftaine, & elpandre fus l’endroit velu vn telremo!£= 
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i -j: pids nigrz. § vj. pids leünx | iji puh Virid. xris & vilrioli Rom. an. | ji vel 3 fij o 
i!rfi.rim3£'.coq.oin£iiafimülin acetoacerrimoq.fuf.fiatmedicam.advfum:qui ' 
Kjçpliqnéfaskteftcj&làiffé par l’efpace de trois iours, puis feront lefdits empla- 
Êo tirez àcontrepoil aflez violemment, à fin d’arracher auec fes racines iceluy poil; 
Saircmedeferacontinué,tantquelon verra eftrenccelTaire.Et quantàlatroifîef- c 
neefpccc,nommée teigne corrofiue,il fantïnondifiet lesylceres ,7 appliquant vn 

onguent: vng.enulat.cü mercur.duplic.ægyptiac.an. f iij.vitrioli àlbi puluerif. 
;j.incorp.oin.fimi]J,fiatvnguent. advfum. Ou bien on vferadu fufdit. Ets’iladue- 
toit quclqnedotileur,ou autre accident, on y remédiera comme le prudent Chirur- 
scncognoillraellreneceiraire. Sut tous autres remedes i’aybienapprouuéceux. 
iesphur. 5 C. alum: roch. vitriol, virid. ætis, fulph.viui, fulig.'fornac. an; 3 vj.olei a- 
œigAdulc.&axung.porci ani|ij. incorporenturfimulinmottatio,fiâtvngüentumi 
Antresprenentduius de fumier de brebis, & en frotent les lieux oueftlateigne,&y 
kiffentvülinge trempépardelTus. Or fi le maladeriepeut eftre guaty par tous les fuf-, ' 

® ditstcmedes, & qu’il euft pareillement en autres endroits de fqn corps vleeres crou-- 
fenfcSjfemblables à celles qui font àlatefteiieconfeille que Ion luy frotelà telle d’vn. 
lioinieatfait d’axonge&vif argent, auec vn peu defoulphre, puis queluy foit appli¬ 
qué fus la tefte l'emplallre de de Vigo cum mercurio, en façon de bonnet : fembla- 
WantntfuslesefpâüleSjCuifles &iambes : &quelonletienneehynechambrechau- 
(laiét,ellant traité comme ceux qui ont la grolTe verolle : carpar ce moyen plbfîeurs 
mont efté guaris. Et celuy quil’a premièrement expérimenté de ma cognoilTance, 
afiitmaillre Simon le Blanc,Chirurgien ordinairedu Roy,homme grandement - 
nptnmentéenlaChimrgie, qui appliqua l’emplallre de de Vigo cum mercurio fus 
tiimnehomme qui auoitla teigne, ayant auparauant elTayé tous moyens deleguà- 
m:ccqu’ilnepeutobtenir,linon par les fufdits emplallres,le traitant comme s’il euft 
oiveroUe, &fùtpàrfaitèment guary. Lateigne eft horrible à voir, &iettefouuent . 
imlkie fort pUante,& cadaüereufe : la recente eft difficile à curer, & la vieille eheo- 
œplusfacheufet&lors quelon eftimelemalade eftreguary, quelque temps après ;; 
rmait&repullule,àcaufedelamauuaife impreffion de l’humeur qui aura renduela 

' paiticintemperee. Elle delailfe foUuentapres eftre curee vne dépilation, & reproché 
fflCliiiutgien,&partantofatlaîfsélacureâuxempitiqües,&auxfemmes; . 

De Seotomie.oHVertigo. £HAP. îll. 

Amaladie nommee Vertigo, èft vh fubit esblouilTement & offufea- 
tion delaveuë,caufeed’vnefpritvaporéux&chaud,qui monté 
parles arterès carotides à la telle, & remplift le cerueau,faifant vn 
tnouUement des humeurs & efprits contenus en iceluy, lequel eft 
inegâl,confus,& tutbulent,comme quand noftre corps toürnoye, 
OU quand on a beu.trop de vin fort,puiirant & fans eau Ceft efprit 
bouillant, le plus fouuent eftenuoyé du cœur au cerueau parles 

ataes carotides internes, & d’ellés à celles du rets admirable : quelquefois eft engé- 
• èédedansle ceraeau,mefmeeftantintemperé en chaleur. Pareillement peut venir 

«faatrepart,comme derellomach,foye,ratelle,ou autre vifeere. Les lignes font,que 
Icsmaladesontlaveuëpeiturbee fi tant peu ils tournent le corps, ou regardent quel- 
qoechofe qui tourne,conunevne roue, oul’eau courante, & autre chofe ayant vn 
aonuement fubit. Sila caufe vient du cerueau, les malades ont douleur &grande 
frfmteur de tefte, bmit aux ofeilles,& nefententle plus fouuent rien par le nez. 
Pour la cure, Paulus Ægineta commâde faire l’incifidn des arteres derrière lès oreil¬ 
les,combien qu’ilfemWeroit meilleur faire l’incilion desarteres qui font aux tem¬ 
ples : mais fi elle vient,(l’autre partie j peu profite ; & partant le doéle Médecin y 
poumoyera; 
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De la tSMigrainc. Q.tCAP. 1111. j 

IG R AIN Ej cftproprement quandla douleurnetient qtiekmoitié 
delatefte, dextre ou fencftre. Auffi la douleur qudquCToisnemôte 
point plus haut que les mufcles temporelz, auffi quelquefois mostc 
iufquesaufominet delatefte. Lacaufedecefte douleur peut venir 
des veines ou artereSjtant internes qu externes.ou des meninges,oo 
mefme de la fubftance du cerueau,ou feulemét du peticrane,onciiir 
mufculeux qui couure le crâne. Auffi peu t venir de certaines vapeuis 

Caufe CI- putrides qui montent de l’eftomacK, ou delà matrice,ou de quelquevifcereàlatdk , 
«rav. La caufe eftinteme, ou externe. L’externe, comme chaud, froid, ou tropboiiek 

manger viandes chaudes & vaporeufes, ou quelque vapeur & exhalation,con!mc ccl- I 
Caafeinict- led‘antimoine,vif-argcnt,ouautrc;cequieftcaufequelesorfeures&dorcnnenlbBt 
ÏS (ignés, fouuent elprits. L’interne, comme intemperature fimple ou compofee, auecinJaa- 

mation & tenlîon. Lapelànteur de tefte monftre l’abondance d’humeur : & qnâlli * 
douleur eft poignante, pulfatile,&tenfiue, les humeurs & vapeurs enfembleenlbnt 

‘Signesqne caufe. Sila douleureftfaitcparrabondanccd’vnevapeurfubtileauccpullktion,a- 
^aa*pçS- lavientàcaufederinflammation des membranes du cerueau. Lafieureyfutuicnti 
aane. caufe de la grande inflammation,princîpalementquand l’humeüt qui caufeladon- 

leur fe pu ttefie. Quand la douleur eft fuperficiellc, la caufe d’icelle eft au perictanc U. 
quâd elle eft profonde, & quele malade fentladouleur iufqu’àla racine des yenr, ce¬ 
la monftre la caufe eftre aux m ébranes du cerueau, & fouuent eft fi cnielle,queleiiu- 
Jade ne peut endurer que Ion luy touche à la tefte. Or ces douleurs font quelquefois 
continues, quelquefois ont des paroxyfines qui viennent ûns ordrej&fouucnttott- 
mentent tantlemalade,qu’ilnepcutfouffrirqu’on face bruit enfa chambrqnypar- 
1erhaut, &ne peutveoirlaclarté,ny fentiraucunechofeodorante,nefairemonoe- 
mentdefon corps,&eftime que Ion lüy rompe &brifelâtcfte auccvnmaillet,{(iie 

icntation Poj-j que lacaufe eftd’vn fangbouillant,fubtil & vaporeux, &qne 
Accc.Albn- tous les aiittes remedes n’aurontferuy,rincifion des arteres és temples eftvnuef-c 
PauUiu.s. grand remede, fort que lacaufe vienne des vaiflèaux intérieurs ou extérieurs ; àaofc 
chap. 4. qu’il fe fait toufiours euacuation du fang & efprits, lefquels doiuent eftre euacuez fc- 
“ioràble lonlafotcedu malade. Chriftoflel’Andrédiaauoirguaryvneinfinitédegensdek 

moiifci- migraine, appliquant vn càtaplaûne fait de fiantc de palombes ou pigeons broyée 1- 
dc'iVto” uechuille de noyaux depefehe. Orneferaicyhorsdepropos réciter ceftehiftoiiede 
fùrYon. monfeigneur le PrincedelaRoche-fur-Yon,lcqueleftoit extrêmement tounnenté 

d’vne douleur de tefte, tant de iourquede nui(5i:,auec.peud’intetmiffion:&poiitle , 
guarir appela meffieurs Chapelain premier Médecin du Roy, & Caftelan,aufEMeifc- 
cindudia Seigneur, & premier delaRoyne mete,&monlîeurDuretleâeur&Me- 
decin ordinaire du Roy,hommes fort fçauans & beaucoup eftimez entteles gens do- 
dès, lefquels luy ordonnerét plufieurs remedes tant par dedans que par dehors,ian- 
blablement lâignees,ventoufes, bains, friâions,diette: bref toutcequife pouuoii 
excogiter e tous lefquels remedes ne luy peurent iamais appaifer la douleur. Adonc 
m’enuoyaquerirpour entendre demoyfii’auois aucunmoyen àluyfcdetladonlenr. f 
où promptement luy confeillefefaireouurirl’arteredutemplejdu coftéoùilfentoit 
là plus grande douleur : & luy dis que i’auois grande côiedure que lacaufe de ftdoi- 
leur eftdit contenue aux arteres, & non aux veines , & qu’auois fait fcuuent telle 011- 
uerturCjdontles malades eftoient guaris, St que les anciens le confeilloient,mefce 
queieme l’auoisfaitouurirpout femblaWe douleur, & que depuis n’auois fentyao- 

GaJ.i J. met. cun mal. S ubit enuoya quérir les fufdits Médecins , lefquelz furent de mon aduis,£ 
chap.dei- cnleurprefencefeisouuerturederattere,choifîirantlaplus apparente,àlatemp!c,S: 

quiauoitplus gfandbatement,auecvnelîmple incifion,comme pourfaircvneûi- 
gnee : Sr fut tiré du fang deux poilettes &plus , lequel fortoit par vne gtandeimpe- 
tuofi té de ladite artere,fautelant loing à raifon du diaftolé & fÿftolé d’iccUe : & prote- 
ftequeparlemoyen de celle ouuerture il perdit incontinentlàdouleurlànspIuslQy 
retourner: dont ledit Seigneur mefeitvn honorable prefent. Aucuns ont fufpeôt 
celle incilïon des arteres, pource qu’il eft difficile d’arrefter le fluxdefang: & quee: 
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1 ^krlî dames antonr dei’anere canfé âneurifmc, maladiefafcheufê & dange- Voy ic cba.- 
isé. IcqaeïiacTC eftant en perpétuel mouuement ne fepeut aifément confolider: Vanen. 
1-ponrccconfcilIent de couper premierementle cuir, puis l'efcorcher 8r feparer, & 
kaadcsdeaxcoftezjpuislacoupet commeauonsditlavaricei Maisietepuisaf- 
£irnr^cmonaueclalancettecommconfaitlaiàignee,n’eftre dangereufejcom- 
œ:i'’aycxperm)entéfouuentesfois, & que la confolidatidn fefait auffi bien que de la 
Tnnc",noBfi tofl;toutesfois,&qu’ilnefuruient aucun flux defapgjpourueu quela 
liganrefoitbienfaite,&qu’elle demeure trois ou quatre iours en y mettant vne c6- 
cffiablecompreflè. ' - 

Vefhjîeurs indiSfojitions eÿ* mtUdies quiaduisnnentmxyeux. 
Qaelqnesfoislesmaladies desyeux fontvniuerfellement en toute la fubftancede 

r(nl,conuneapoftemenômeeOphthalinie,& mouuement perdu ou depraué.Aucu- 
Bcs fontléulemcntparticulieresde fes parties, côme vice à l’humeur cryftallin, ou au 
jnfoptique,ouauXpalpebres 3 ou aux tuniques. CecyeftprouuéparGal.aU4.des 

I nukdics & aeddents, dilânt qu’auxy eux il y a triple differéce d’accid en t : ÎVne eft au ^cnmie'da 
prcnuctorganejCÔmeirhumeurcryftallind’aurreaudefautdelavertu animalevifu- maladiesds 
dIc,qâdÆendpar lenerfoptiqueila tierce eft és parties coadiuuantes, côme font- “ ' 
toi!tcsfesautresparties,commeplayes,apoftemes,vîceres,contufîons,&aotres. Lés 
actœsfcmt propres,cômelarmeSjCataradeSjglaucomaj& autres que dirons cy apres. 

Le m<^en de rehaujjèr la paupièreJuperieurè. CH^'T. 'Ü. 

Qv E L cjv ï s vns la paupière fuperieure eft relafchee outre fon natu- pour 
rel,&plus qu’il n’eftnecêifaireàcouurir l’œil: qui eft caufèd’amener la paupière 
double accident, l’vn eft que le malade ne peut bién ouurirl’œil : l’au- 
trequelespoilsducil entrentdcdansl’œil&lepiquent,donnantau Caufe., 
malade grande douleur. Cefte relaxation vient à raifond’vne pàraly- 
fie particulière, quife fâid aux vieilles gents, où d’vne duxion rheu- 

maiqiiefâns acrimonie, cuifon, ne mordicatiô : cequi nous eft fait manifefte parce 
qitcaix quifont vexez de telle ^eélion, ont quelquefois vn ou deux rânes de poils 

t anpmpiercs outreleur namrel,qui croiflent pour la quantité de cefte maticre:com- ■ 
mevoyons qu’en terre humide il croift beaucoup d’herbes.'Or fi c’eftoit vnehumidi- 
tcacre Sccuifante, lè malade lepourroit facilcmét apperceuoir pour la douleur qu’il 
mroit juxyeux : ioint que tel humeur corromproit le poil, qui natureüement y eft 
podiiitj&parplusfotteraifon engàrderoit qu’il en furuint defuperflu. Et pour la 

' tmnon : douant que faire l’operation, faut marquer d’ancre ce qu’il fera expédient 
Jencoupper, Craignant qu’enoftant trop i;la paupière ne demeuraft^renuerfee-, , ■ 
aqoelcs anciens nomment puis il mut pincer.& foulcuexJa paupière EaropioB.- 
fifffleurejlaiilàntle.cartilagequieftàudeiïbus : &aprescOuppcren tr'âuers-kpeau 
îastquilfera befoiii ûns offenferledit cartilage:puis lon fera deüxou troispetk . . 
poiDâs d’el^ille,pourreünitlaplaye pour la conduire à cicatricetlaqùélje eftant 
fcâe,empefche quela paupière ne tombe plus bas quelle ne doit,à caufexqu’elleaùK 
nrfié acourcie. Ûncfaut.ofter que ce qu’il en faut^ ou autremétil aduiendroit deux 

tàagcrsil'vnque fi on couppe-trop,l’œjl demeurera eràille, parce quelipaupferé-.ne 
fonm couurirroÉil.'Auflîfi on én couppemoins qu’il ne faut,ce fera temps perdn,&: 
fiirccndurerlemaladcfansptofit.Et oùilyauroitplufie'ùrs cils ou poils,Lesfanttirer Moysnd’at 
tameher par petites &propres pincettes:puis cautèrifetlaracineauec.vnpetitcau 
îctclâns offenfer rœil,où apres fe forme vne cicatrice qui deféd .qu’ils n’y renaiflènr. ptfeher lem 

- - . gcnaatioc, 

DeI^gephtalmie,ouŒildeLieüre. £H,AP. VI. Br ceux qui ontla paupière trop efleueë en haut, dorment lesyeux ounerts, 
aelespouüanscl0rre,lesGrecsTesnommentZi<jopfoé«/»Jojj Lacaufe vient Csofti. ' 
intérieurement, ou extérieurement rinterieureineht, comme d’vn charbon 

«taautre apofteme,&vlcerc:exterieürément3comme d’vncoupd’efpée oud’au- Proguoftic; 
Cîbafioa, ou de broflcüre, ou par chéuttei ou autrement. Quand' cefte maladie 
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eftvenuëparynecicatriceonlapeutguarirjpourjeu que kpaupierefoit i 
fuffiiânte : mais quand ce vice vient de nature, ou qu’il y a vne grande déperdition <ie 
fubUance^commeiladuientpar vnebruleure, ou parvn charbon, le malade ne pec 
guarir. Pour la curation il faut vfer des fomentations relaxantes & remoUiétestpÊ 
on fera vne incifîon fus la paupière en forme de croiEànt, tiree deffus toute la dcatd- 
ce, demaniere que toute la circonférence d’icelle, foit en haut enforme devonÊc, t 
fes poindes en bas près du cil : apres on feparerales leures de l’incilion que Fonaca 
faite,&fcra mis delî’us delà charpiefeiche, &par deffus vne petite emplaflretpnisfca 
lapartieliee comme il appartient, en rebaiffant la paupière, afin qu’ellene retonnit 
en la figure naturelle, où elle n’elloit auparauant. Or faifant l’incifionilfe faut donna 
garde dé toU cher le cartilage : car eftànt incife la paupière ne fe pourroit plus rdeta. 
La paupière inferieure eft fubiette à plufieurs indilpofitions, & rnelinc àccflefijlSitt; 
& lors telle maladie eft nommee £c?î-o/>;o»:laquellefera traitée commelafufdite. 

De lagrefledespaupières nommee Chalazion en Grec:& Svnautre'yia 
nommé Hgfâeolum. CH A P. VII. * Bhalazion eftvncpetitefiminccerondetranfparente,quifecoiiaet 

. enla palpebrefuperieure, &'fç remué çà &là, les Latins l’ontuoninia 
Gi-ÆMrfoj'Grelle en François,' àçaufe quelle refcmble à vn grain de grcile. 
Ilfe fait vne autre tubercule ou eminence aubottdes paupières qui t 
nomme Hordeohmék cauic quelle a quelque fîmilitudeàvn grain d’oije. 

: Leurmatiejeeft contenue dedans vne tunique,&trefdifficilementfefuppnre:anc6- 
mencement on la peut refouldrc, & lors quelle eft inueteree & que l’humeur eûdni 
comme plaftre, ou comme vne pierre de tuffe, eft trefdifficile à guarir. Quantàlacu- 
ration illes fautofterpar œuure manüëlley failànt apertion,à fin défaire enacsalion 
de l’humeur .contenu ; mais quand ladite tumeur, n’eft non plus groffe qu’vngmn 
d’orge, on doit paffer auvrauers vne efguille enfilee, & y laiffer le fil de longim 
fuffiiânte, le.quel fera attaché au frotit (fi c’eft à la paupière fuperieure) on àla ioûe 
(fi c’eftà rinferieure) auec vne petite emplaftre dégratia dei,&fera remué de deuij 

. en deux iours, comme lonfait,àvnfeton: çarpar ce moyen-ladite tumeurfenliip- 
puree Scenfin guarie. ., 

. ly ^nejiih fiance ^ajJee^'Mfe couchefous la paupièrejwmmee 
/ ■ hjdatis.- CH JP, VIII. aY D A TI seift-vne fubftaiice gtaffe comme vn petit morceau degreffq 

laquelle eft couchceaudeffous de la peau de la paupière fuperiente,qui 
furuient principalement aux petits enfans qui font fort humidesiKpa 
aiiïfi la tumeuteft molle Sclax^qui rcndla paupière oedematenfe,^ 
caufequ’ellene fé peut releuer. Ceux qui font vexez detelleindifpoÉ- 

■tion,uej>eùnent regarder la clarté duSoleü,ayant les yeux rouges&plcnranscott- 
fcimiercmcnt; Pour la curationil faut incifer Siamputer dextrement cefte fupa- 
£roilïâncc,iânstoucheràroeil;aprcs l’amputation on doit mafchervnpcudefdjK'’ 
Rappliquer deffus (fila douleur n’eftoit trop grande) afin de defeidier lclicu,qu'dle 

: ne reuienne plus : & par deflù s tout l’œil on aplicquéta vn blanc d’oeufaucc canrof^ 
ouaUtteme^camenttepereuflif. .■ 

T>es paupières priJès&iointesenJêmMe. CH JC?. II. SA paupière fuperieure fe ioint auec le cil de l’inferieure, quclqnefois 
auec la tunique conionâiue,& quelquefois auécla cotnee. Telle a^iS- 
tination fe.faid quelquefois par nature, c eft à dire parle vice delà van 
formatrice dans le ventre delà merc (comme quelquefois l’on voitla 
vinierre ft-nrri-r/Tiir f-nr^mble-1« evrrcmir<-T riifiîeoe. felorificedocol doigts fe 

de là matrice) neanti 
cretenir enfemblc:Ics extremirez 
jins que les yeux font bien forn 
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leRjffardcrœildansroibitej&mouuemcnt dïceluy: auçunesfois telle chofe aduiét 
^^pUjCiOupatadaftion, ou parapofteme : meline par la petite verolie3& autres eau- prife cçfçm 
ts. Ponrla curefaut la feparer foigneufement, auec vu inftrumçnt propre, fe gar-^ Uç. 
èusbicn de toucher la comee : à caufe quelle fe fort-jetteroit en dehors : Ce qui fç 
fcamcttantlaqueaëdvneefpatulleentrelespalpebreSjlaquellcpn leueraen hault 
(l£peordetoucheràlafubftâcederoeil)faifantrincilîonaueçvnelancette courbée, 
Iffidïou&lèparationainlï executee,on mettradedanslceildublancd’œuf,battu 
aicceaurofe,&tiendraonla paupière ouuerte, commandant au malade l’ouurirôi 
fcmer: Sclanuift on mettra vn petit linge délié,trépé en eaUjCn laquelle on aura dif- 
(baltra bicupeude vitriol: ou bien on vfera deladite eau fîmpleicar telremcde em~ 
pcfchcia quelle ne fe reagglutine. Le troifiefme iour on y appliquera eaux defîccati- 
üs fans acrimonie,à fin de produjre cicatrice.Or fi la paupière eft adhérante à la cor- 
ntCjàrendroit delapupillè,le malade demeurera aucugle de çeft œil, ou bien n’en 
traaqnebien peu, à caufe de ladite cicatrice, par laquelle la vertu vifuelle ne pourra 

' peii£tterdehorsiufquesauxobie(3:s,oubiennepourra donner palTage à leurs images 
afqces àl’humeur criftalin. PourJe prognoftic tu apprendras de Celfc que cernai re- 
dàictonfîours,encore qu’on aye mis toute diligence à le guarir. 

Diifruntdes^al^ehresdesjeux. CHAT. X. BL le fait fôuuentvn grand prurit ou demangeaifon aux palpebres des 
yeux,caufee de pituirc ou phlegme lâlé,qui quelquefois engendre les vl 
ceres, dèfquelles fort vne fanie qui fait que les palpebres fe glutinent de 
nuitenfemble,&les rend chaffieufes: laquelle chofe donne grandefaf- ^ 
cherie au patient. Et pour la curatiô, les chofes vniuerfelles premifes, fil rit”d', pj™ 

ysvlctrcs,feront lauees & corrigées auec ce collyre. Prenez eau de miel diftillee in P!"». 
iulnwMariæ § iij.làcch. candi.jj.aloés lotse fubtihterpuluerifatæ 5 fi.mifce fiat col- 
ljriiim.Etfi tel reraede nefuffit, vferas de ceftuy plus fort. y. vpguenti ægyptiaci 5 j.- 

- éfolainaquaplantaginisquâ.foffi.&auecvnpeudelingedeljé&imbuferonttou-r „Vnttns 
doslcspalpebresifoydonnantbiengardcqu’iln’entôbeenrœil: &aufoirlors quei^o' l’Ægy- 
Icjiaîient voudra'dormir,feferaappliqüer de e’eft vnguent,qui en tel cas eft de grand 
eiH.XAxnngiæporci&butyrirecentisan.§ 15,tuthiæpræparatæ5 ft.antimo.præ- (jàdquts ' 
fiinaqaaeufraf. 9ij. camphortcg.iiij.mifce&inmortarioplumbi ducanturpet 
iieshoias,lequclferagardéenvneboittedeplomb. Autres eauxpropres auffiàde- 

, Krecdacher,roborer,aftreindre,& entièrement guarir le prurit, & rougeur defdites 
pjlpéres.:^. Aquæ euphrafîas. fœniculi, chelidoniman. 115. farcocollæ nutritæB ij. Voguent de 
timoliromanijj.mifceantur fimulSt buUiant vnicaebullitione:pofteacolletur, & S'id tfia. 
lm£tur advliim.diâum. Autre.^. aquæ rofatse&vinialbibonian. |iiij. tuthfe. 
p!qBratæ,aloés an. 5 j.floris æris 9 ij. camphorx g. ij. buUiant omnia fecundum arr 
tan&feruenturinvafevitrcoj&d’icelleenfoientlaueeslespalpebres. Autre, 
Picnczvinblanc demieliure,defelcommun3j.&lemettezcn vnbalfindçbarbier 
iii£anet&couuert,&lelaiirezpat.l’elpacede cinqoufixiours, en remuant vne fois 
Iciourledit vin,& d’iceluy enfoiét frottées, les palpebres iufques à la parfaite curatip. 
Aune Prenez de l’vrine du patient, & la mettez en vn baffin de barbier, parl’efpa- 
ccd’vneHuiâ,& d’icelle le malade lauera fes yeux, & ne faut faire difficulté d’vfer def. 
(iiBtemedes,aufquels entrent choies acres. Car ie protefteàDieu auoir veuvne 
anme aagee de cinquante ans, ou enuiron : laquelle pour vn prurit fe lauoit les 
ynndevinaigreleplusfbrtqu’ellepbuuoittrouuerjdonten fusfort efmerueilé: & 
meditiamaisnauoittrQUuéremedeplus finguiier. De Vigo ordonne vne eau qui , 
èitcfhcprecieufe & d’admirable operation dcirus toutes autres médecines en ce cas, «aiàj 
&ditqu’clle doit.eftre.pluseftimee que ror & l’argent,laquelle efttelle. ÿ, Aqux 
iofàœ,vaialbiodorifcri mediocrisvinofitatisan.giiij.myrabolani citrinitriturati 
;jiLihn.5ij.bulliant omnia fî.mul vlque ad:çonfumptionemtertixpartis, deinde 
inmediatèaddantur ftorisxrisB ij.çamphotægij.dcinde referuetur inyafe vitreo 
bencobmrato advfurq. 



V.cLXXl. ' SEZIESMÈ LIVRÉ DE fLVSIEVRS 

‘DeUlfpmde&chafsir. CH AP. XL i 

L y en a quelques vns quionttoufiourslesyeuxmouillczd’Tiihs- 
meur fubtil, acre & chaud, quileur caufevneperpetucUcafpcnic, 
& pour peu de chofe il furuient inflammation, & qudqâcsfois 
lippitude, ou chaflfie, & en fin eraillement des yeux. Or lippitndd 
n’eft autre chofe quVne ordure blanche quileurfott dcsycŒ,t 
quelquefois tient les paupières iointes enfcmble, & tounnentt le 
malade toute fa vie : toutesfois à d’aucuns cernai cft curable,k 

qüelquesfois du tout incurable. Premièrement la curation eftfuutileà ceuxqid 
ontee mal d’enfance: carncceflàirementilleur dure iufqucsàla mort. Semblable- 
ment ceux quiontgrolTesteftes pleines d’humeurs en guariirentdifficilement:qBd- 
quesfois la fluxion fefait par les veines extérieures, Scautresfois parles intericotes, 
&quelquesfois par toutes deux. EtfilafluxionfefaitparlesvaiileauxintetieuBjiâ 
incurable, ou difficile à gûarir: Si parles extérieurs ilya elperancc deguarifon,enfii- * 
faut leschofes vniuerfeUes, puis rafer toute la telle, & appliquer médicaments aûni- 
gents, à fin de refetrer les veines,comme l’emplallre contra ruptutamifetont anfliap- 
pliquees ventoufes enfaifant friâions par derrière,l’on pourra appliquervniêton 
filellbefoing. Etpourlesremedes topicquesonvferaducoUyred’eanrofe&dcvi- 
triol en petite quantité : aucuns appliquent vn cautere aftuel au fommet delateâqà 
fin d’arrefterla fluxion. 

D’Opkhalmie. CH^P. XIL aPHTHALMiÉeft vn'e inflammation de lamembraneapelee Conioa- 
diue,&parconfequentdetoutroeil,accompagneefouuét dedoulon; 
rougeur & chaleur. Icelle ell faite de caufeprimitiue, comme chtat^ 
coup,pouldre,oulâblequipeutiallirauxycux:oud’antecedentc,a)!a- 
mcparvnedefluxion d’humeurs fus la membrane. LesfignesfnynentC 

l’humeur dont elles font compofees:Si c’ell le lâng,il y auraRouleur, rougeur chalcot 
& decoulement de larmes, & femble au malade qu’il aye du fable aux yeux: bref tons 

gÏÏ^°1o^’ qui fuyuentleffing, & ainfi des autres humeurs, comme nous auonsditeydef- 
afftâis. fus. Si elle prouiênt de toute la tefteon fent grande pefanteur en icelle,&fllyagQde 

douleur & inflammation vers le front, c’ell ligne quelle prouiênt de quelqueintépe- 
ratu te qui vient de la dure merejOU pericrane.Lors que le malade a volonté de vomir 
c’eft ligne quelle préd fon origine de l’ellomach. Entre toutes les inflammations cel¬ 
les des yeux font les plus douloureufes, &pource plulîeurs délirent fouucntesfoisla 
mottpourlagrande&extreme douleur qu’ils fentent, dont fouuenrlesyeuxfortent 
hors de leur propre lieu & fc creuent, comme nous dirons cy apres. 

Care. Pour la curatiôn,le Chirurgien fe propofera trois poinds. Lepremier eftler^ime 
de viurc. Le fécond euacuation de la matière antécédente. Le trolielme ellapplici- 
tion dcmedicaments topicques. Le régime de viure fera modéré, euitant toutes vi¬ 
andes vaporeufes ,& vfera de celles qui empefehent les fumees de monter en haut. 111 
f abllicndra du vin fi ce n’ell que la douleurfoit caufee d’vn humeur gros & vifquets, 

. comme dit Galien. Le lècondpoindquiefU’cuaŒationdelamatîere’anreccdcnt^ 
feferapar purgations & phlébotomie :femblablement les ventoulês appliquées fs 

S’fdek Issefpaulesauec fcarification,&fansfcarification fontneceiTaires enfemblclesfi- 
° * dions. Etlîlafluxionaugmcntoit,ilferoittrelèxpedientd’appliquervnfeton,àfc 

. . de faire euacüation&detiuation delà matière antecedente. Pareillement apres les 
RemeJe chofes vniuerfeUes, Galien recommande fortl’apertion des veines Scarteresauftoni 

pooriK gj temples,à caufe que fouuentesfois iclâng chaud & vaporeux remplit les vaiffeaiEi 
TiSiSlmi- qui caufent telle douleur. Lctroliefme,quiellapplicationdc médicaments copie-- 

ques, lèront diuerlifiez félonies quatre temps:carau commencemenclors queb 
matière ell chaude, les repereuffifs lèront grandement profitables, & en l’augraffit 

chalcruicr. lesrepercuflîfs & aucunement relblutij&. Comme, y.aqu.rolàr. &plantag.an.5i:- 
alb. vnius oui,mugag. gummi tragag. 5 l>.fiat coUy.lequel tiede fera mis en l’câlS^ 



OPERATIONS DE CHIRVRGIE. V.^LXXIR 

i’ffls'onappliqüctavnepetitèconipreflctrempeecncecollyre. Autre. 
^mncag.&m.pfyllij & cydo.extrad.in aquaplant.an. § C.aquafolanij&laâ.muî» 

â5£.trodfcalfairafc9j.fiatcollyrium3duqûelvferez commedu precedent5& ori , 
opBqncrafnrlcfront&aux temples vu tel defenfif. bol.arm. & fang. drac.maft. 
a^j ^ jlb.vnins oüi,aquæfofa. & aceti an-, f j. tcrebenth.lot*'& oleî cydonior. aS. 
; ; dcfenlOu bien en lieu d’iceluy en vféra de l’onguent de bolo, ou l’emplallrc 
iiiiîclijldt.oncontra ruptur. düTout en hùille démÿrtils, &vn peu de vinaigre. Et 
ikdoulcurcftgrahdeôn appliquera tel cataplaC y, medul. pomor. lub cinerib. cq- 
âor.5iijJaâ.nml.|Ç.fiatcataplaf.lequelferaappliquéfur l’œil ayant mis du collyre 
Srawmiellé fonuent,ou m'ûcag.fem.pfylbj & eydonior.an.| C.micæ panis albi in 
liâeinfiiC 5 ij. aquæ rofar.5 6. fiat çatapl. Dauantage pourras vfer des éataplafm es cy 
(y&efciitsàladoulcurdephlegmon.AuffilelangdetQurterelle,pigeonou volail- 
kçpaifegrandementla-douleHr;. Semblablement les bains appaifent la douleur & 
iirctoitlaflüxion,acaufequeparfueütfefeiteuacuationdetoutlecorps. Enl’eftat 

I ksqnelcs douleurs feront ceileeSjOn vfera de tels remedes. 
KSarcoc.nutr.in laâ.mul.3 j.aloés lotæin aqua rofar.9 ij.trocif.alb. rafj C. face, 

ca!ii5ij.aquærofar.§iij.fiatcoilyrium3 lequel fera appliqué tiede en l’œiL Autre, 
icnnmsfœnic.&foenug.an,3ij.florum camomiIl.melii.an. m.fi.coquât.inaquaeom- 
miBad ^iij.côlaturæadde :uth.præpa.&farcôcollaE nutritæin laâ:.mul.àn.3 j 6. fâc- 
cl]acâd.|ÀfiaÊc6Ryriumvtartis eft.En la déclination onfomenterala partie d’vn'e 
itB)dioncarminâtiue,puisferaappliquécecollyrc3y.farcocol.nut.3ij.aloéslotar& 
in[iui5j.aqu£crolâr,Sççuphra£an,|ij.fiatcollÿriumvtartis eft,vtaturvt dbd, 

'Del’aÜiptchetdehorsditfroŸtojîs. CH AP. XIII. 

Lyavneindifpofîtion nommeeenGrec Pro^ofis,Eximen'Lztm, Lacaufts. 
IngroffationouprominenceenFrançoiSjquieftquâdrœilfotthors 
de là cauité par trop grande repletionde matière tombant fur Iqs 
yeux, quife Fait par vn grand Sevehement vomiiremerit& par trop 
crier,& aux femmes parlabeur d’enfanter,ou partrop grande refo^ 
lutiohdesmufcles,ouparvnedouleurextremedetefte. Et quelque 
foispatcefteprominenceouprocidencelaveüe fe pert du tout, & 

[(rilf£crcue,&les humeutsfortent dehors,cequei’ay veu veritableirient aduenir àla 
linrdeLoysdeBilly,marchanddrapietdemeurantpreslepontfaina Michel àPa- ' 
œjaqucUe eut vue il extteme douleur,inflammation & fluxion, quelesÿeuxluyfor- 
trauhors de la telle en ma prefence.La cure fera diuerfifiee félon les caufés. Et apres 
kdiofes vniuetfellés, on appliquera ventoufes fur la nucque du col & fur les elpaul- 
lœnfivn feton ou cautere. Et pour les particulières, l’œil fera comprimé auecques jcomprcirtî 
compteires imbues en decodion afttingentc, cum fucco acaciæ, rolar. tubra.fueilles kdftriDgci,- 
(l£pauotjefcorcesdegrenades,fueillesderofes deiufquiame.Etauifidefdites chofes 
onpflutra faire cataplalmes auec farine d’orge, & autres remedes femblables, 

’D’xtrofhiedetœiL 
lyayne autre maladie contraire à la prominence de rœil,nommee Atrophie, qui 

ttSpriuationde nourtifremênt,dé façon que toutelafubftancedel’œil eft aucune- 
meatâeftrie Stconfommee auec grande angùftie de la pupille. L’atrophie fera curec 
parlbaconrraire-.Ètpourleparâculier,on fera des fomentations chaudes Scattradi- 
ees,&fnâionsauxpartiesproches,&autres applications de chofes qui reuoquent 
knontriflèment 8: les elpiits à la partie. 

De Chemofis. 
Qiemofis eft vn mot Grec,c êft quand rvnc & l’autre palpebre font renuerfèes par 

giandemflanimation,qu’àgrandepeme peuuent couurir les yeux tiointaufli que la 
tœùonôine eft beaucoup plus eminente quelacorneCj&eftrouge&non blanche, ” ^ 
lescaufes font antécédentes,& primitiues : Antécédentes, comme multitude d’hu- 

: Primitiues,comme playe, contufîon, & autres, La cure fe fera félon la dilppfi^ 
’kuquonveiraefttedelaiiTee cnlapartie. 

Ce ij 



■V.'^LXXIII. SEZIËSME LIVRE DË PLVSIEVRS 

■oeU^uùmtion tjp.ijefak despalpebres Ivm contrelsatre. , 

La glutination des palpebres fe fait quelquêsfoîs pat nature, c eft à dire, parki- 
faultdelayertu'forniatriccau ventre de la mere (comme l’onvo.itles doigtsfétcr 
enfemble,ou lefiege,ou l'orifice du colde la tnatrice)neai!,tœoins qaeles yenxfcio; 
bien formez: ce qu’on peut yoiràla grofleur deî’œjl dedansl’oibitej&fflniffliœ- 
ment de l’oeil » Aucunesfois telle choie aduientparplayCjOUparadufiionjOTpa 
apofteme5 anthrax, &£buuentparlapetiteverollc, ou autres caniés. 

La Gurejc’cft de.mettre la queuë d’vne elpiâtuOe entre'les palpebres,laleuâtcnhaa 
(de j>eur de- toucher la fublîance de l’oeil) puis faire incifion auecqnes vnelanccttt 
coürbee,&feparera-onles paupièresl’vned’auecques l’autre. Etferalaplaye tuiKc | 
ainfîqu’M appartient. Etfe faut donner garde que derechef ilsneferaglatinaitjqiii 
fe fera y appliquant vn peu delinge délié, & médicaments propres entredeux,itf 
ques àcequelacicatricefoitfaite 

Deyngula. CH JP. XII IL ■VT-s,E indilpofîtion vient aux yeux appeUee Vnÿik, qnicftvnea- 
croiflànce de chair fibreufe &membraneufe, qui peuàpeu croift Ihtla 
conionâiue ^ prenant fon origine le plus fouüent du grand anglede 
l’oeil, & quelquesfois du petit: aucunesfois couute entierementlacoo- 
ionâiue,&autresfois portion de la cornecj & aucunesfbislapupiSc, 

quifait que le malade ne voit goutte,autres ne font en leurmilieunullementl^il)^ 
rentes contre la conionétiue : de façon qu’on peult mettre vne petite fondemtrs 
deux. Aucunes font de'couleut rouge,citrine,brune,les autres blanches. Lcuboii- 
fes fontprimitiucs, comme coups,cheutes3 & autres : aufli peuueüt vepir desaata- 
dentes, comme fluxions quiiê font fur les yeux. Les fignes liront cogneus d«ào- 
fes prédites : l’ongle qui eft grpiTe, large & fort attachée à la conionâîue eft diffidleà 
guarinfî elle couure entieremêt la pupille,le Chirurgien n’y doit touehencatladcs-i, 
rricequidemeureroitapres, nepetmettroitlafacultéanimalevifuelle reluireaum- 
uers. Icelles font fouuent accompagnées d’ophthalmie,de demangeaifonoucti- 
fon,auec douleur larmoyante & tumeur des paupières. Or quant àla curation,aa 
commencement faut vfer de bon régime deviure,eftre purgé,iâigné,prindpale- 
ment fil y a grande inflammation. Et pour les médicaments topicques, afin de con- 
fommer icelle excroÜfanceSr prohiber l’augmentation, onmettrafouuentdansroal 
de noftre collyre de vitriol, deferit au chapitredesplaycsdesyeux:&fîponttelre- 
mede ne laiftè à prendre croilïànce, ou qu’on n’euû efté appelé au commencement 
defortequ’ellefiiftcôfirmee,lacureferafaiteparoperationmanuelle,cômefeDliut. 

Ayant lîtu é le patient fijrvnbancàla renuerfc, à demy couché, & tenu fennepa 
vn feruiteur,luy fâutouutirles paupières, & les tenirftables par l’infliumentjiitt 
Spéculum oculi ,eCcnt au chapitre des playes des yeux. Lors le Chirargienefleuerat 
fulpendra en hautl’vngula par fon müîeu, auecques certains petits crochets:&rayât 
eleué faut pafler vne aiguilleenfilee defilvni entre la conipndiue &rvngHla:[ansS 
fera ofté le crochet,&eleueervngula en hautparlefii,puis commenceraàkfep- 
rer doucement, commençant vers fon origine, auec vne petite biftorie iniques àûn 
extrémité,enfe dormant biengardede toucherlafubftancedelaConiondineou 

Lesfiÿtres des crochets^ aigtillcj & hiporiefont telles. 
Ctodicts. 
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CmtfoixtntedeuxiefineFigtre. 

- . ^nchcts-, . .^iÿâlle. 

]i^LXXÏÏIE, 

Puis fera couppce aucc cifcauXj& fèraaopligué ^ans l’ccil albumen oui cum aqua 
lolinunj&ferafouuentrenouüélè'cettî^'^mecle . faut que le patient ouure & Ponrqnojr 
BBicfouuentfon oei^de^eur que lajialgel^e ne fe coalefce contreîa partie,d’où on qu= le 
jntiré rvngulàPÂtfdunàpïSciehs éô liêü d-éfepàterfvri|ûla au ec la bifto- ?rc & foM 
àjreiment le tuyau d’vne plume d’oyebienaccqiiûrçe,trenchantc &polie: les au- fçsnaarcô!. 
uolafeparcDt auecvnpoildequeuëdecheuâbëçqüâEelléferafepareelafaut coup- 
puaueclapointe de eifeaux^eUe^ 8£jMenîfeùçhants,enfe gardant expreffèment de 
mcheràlaglandulequieffawgidndÇianthüS jpourqeque felle eftoicÿouppee fon 

csigefcroitperduj&lepat^tiettéroîtlârmestontefkxie.Orluy’ayanticàuppéjfaut 
rfeherfel commun & du cumin, & le mettre dansl’ceiljde' peur que 1^ paupière 
uelcreprcnne àl’eudroit d’ou on aura amputé rVngula. On pourrameître..par deflùs 
Mdcsr^^BîfjefctitsAUxplayes des yeux,pour euiterrinflammatiop,& autres, 

'^^^jiules lAchrjmales , appelées des Grecs t^E^ilops. 

Èfe^^Vgrand Com^’de l’cmhl'y avne glande faiâ de nature,pour receuoir & 
^m^Çç'ônÉeriirŸn'e'li(&idité',poui?lùi)fifiéf'ëj\uftïédlcfï<iell',‘a fin qu’il néfuft 
^^^Sparfesmôunêmeiïts'deueicfiéi ce'qùc’nbus auops alTez demopftré cy 

ènîÂfta.temê de beftepattièiÔfpëiîê'glândépâr flüxibpsphleg- 
?^*^’mQnepfçs', di^j^'it’mâtîere,'catârreufc éé’pitüiteufe tombant du cefûeau, 

D fiJôfeffieÿ^'èëré,&qu^^uëfoi's‘iede'ienere en Sftule, & par quelque tempsfe fait 
cane'en l’os': aii'cün'es delSitçs fiftules font ■dU'uërtcs'pàr dehors .principalement la 
^^oné^ïlesàütrèspar’dÊdansâ qui: fe'fait de matière càtarreu'fe, de forte qu’il 
a’àppertàucâùédnnettafëj^mdehp'rsvfdfs.vhetumeurde grofrcurdVnpais:‘&îor5 
^’onprcire'dèffu5,dn Êit wttir vn'cfinfefereufe & rpüfre,autrefcnsblâché&viTqueu 
fépailecoiirdErœiloupàfâè'dinslenez:affcùnsièttêtlâditefanjecontinuell'ement; 
ksantresfont'j’nmoisDupIusfànsrièn'iêftérjquieftlëpfopred’aùçùhes fiftules. Les 
àüiesfiftnlélàfcbryniaiesfontçaufcd'eiréndre l'oeil atrophié, & puante halein.è,& 
Pudqnesfois de faire pçfdte drrtoutï’aâ:ibn de l’œilapaTquoy èftbefpin que le patiét 
sppdit cônfcËtant dii Médecin que du Chirurgien'poür obuier a tels accidets; Pour 
lacnrationilfautqueleschofesvniuerfellesprecedétlesparticulieresJDôcfirvlcére - 
rc£aflèiample,feraappliquédedans tentes d’ciponge;&pourcorriger&côfumerla 
dairfaperflue deladite glâde.on appliquera dextremét au profondmediçaméts ca- 
icrcDques,côme pouldre de vitriol calciné ou de mercure,eau fortc.,huile de vitriol. 

V&gs ic Iq 

-.hryiîlalç. 



V.cLXXV. SËZIESMË LIVRE TRAITANT , 

« ouvnpetitcautere potenticl.EtfiteIsremcdesneprofitêt,&quilyeuiicaiieaifoî. i 
‘‘ &: que le patient vouluft endurer, on doit yfet de cautere aduel, lequel ie loué plus 

quelepotentiel, ponrèe^efon operationeft.plnsprompte&feHre:&pms bieat 
feurer qu à plufîeurs l’ay appliqué atiec heureufe ilTüë. En tel cas aucuns pratidésTcs- 
lent que ledit cautere foit d’argent,les autres d’or^pourccdifentils quetdsmctaia 
fontplus excellents quele fer:mais quant |moyien’ytrouuç,aucuncraifon:pjic£ 
que c’eft toufîours le feu qui opéré, &nonlafcatiere des cauteœs. Ques’ilcft mtfl» 
d’eftre fi cérémonieux pour le choix defdids métaux: letrouüepatraifonleretplas 
propre à teUê opetationquaücunautre,de;tantqu’ileftplus|ftringent&de£catif 
que nyl’or ^rargent,pour^ce qu’il eftplus terreftre, comraiè rcffc(|lemonftre és 

I eauxquipaflentparles.mihesdefer. Lafi^re du cauteredo&eftte de figuretriaa- 
gulaire,&vnpeu agu en fon extrémité, à fin que plus prompçèmentilfacefoneffet. 
Et alors qu’on l’appliquera on doit bander Tccil lain, de peur <^e leiSladencvoyc 
le feu. Et luy fera tenu la telle ferme, de peuqqu’il ne la toumei de Collé ny d’autteEt 
furl’œil filluléfera appliqué vnepiece defei^laquelle fe catri^'re félon la cauité4 ' 
grand canthus dertEfl,enlaqucllcyauravntpou quiferapoféjlrendréitde kSMc, 
parlequel on appliquera le cautere: ce faifant^pn ne toucheraîiullc aiitrepartie qœ 
l’en droit qu’on veuf cautetifer. Et d’abondant^rt pareillemêâe clofee entieremm 
roeil,depeur que le patientn’apperçoiue ledit catttere : la figure duquel ell telle auct 
lapiecedefer. 

D’auantagele Chirurgien aufïrauraefgatdquelorsqu’ilappliqueralecautere,00 
fera quelque autre grande œuure de Chirurgie,commecoup6r vn bras, ou autre par¬ 
tie du corps,ou faire quelque ouuerture, & generalement toute operation cmdlc,ia- 
mais ne doit,fü ellpoflîble,permettte y aflilleraucuns des patens & anps du malade, 
fors fculeméntlesferuiteurs,ou ceux qui puilTent bien ratiociner &entendrc,que tel¬ 
les ades fe font félon l’artrà fin deluy dôner aide & fecours pour la guatifon de 
ladie.Car ceux qui portent folle amitié au patient,& qui peu ratiocinét, t^tfenfiot o 
qu’ils dorment loüange à ton œuure, qu’au contraire la vitupéreront,.& fappeUctont 
non Chirurgien, mais bourreau : pource quelalciencen’éftiamais contemneefice 
n’ellpar gens ignares,empiriques,&lànsraifon. Or apres auoir deoërnent appliqué 
ledit cantere,mettras dans l’ouuerture & fur l’œil &parties voilines,blâcs d’oeii^i- 
tez en eau rofe,plantain&morelle:&ferale patientpofé aulid,ou chvné chairelate¬ 
lle vn peu haute,& lèra renouuelé ledit remede lübit qu’il commécera àlê dclTeiclia' 
Puis fera procuré la cheutte de l’efcarre, auec vn peu de beurre frais : laquelle eflaot 
tombée, ferarvlcercmondifiee,puisincamee, & cicatrifeefclonrarff&oùrosfea 
trouuéellrecatiéjferontappliquezremedespropresaux Caries des ôs-lefquels dé¬ 
clarerons cy apres.. 
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VeSu^hjlome. XVI. 

Tashylome, eft vne tumeur delacornéè de l’œilauec rvt!ee3qui Ca“lj: Js 
vientàcaufed’vucdefluxionouvIcerefàiteenrcEildacorneeeftantre- ' 
lafchce pu pouiïèe en dehors,par vnepuftule engendtee au defldus. Ice- 

fafïgure& rondeur,aureftequel- 
quefois eliant de couleur noirejquelquefois blanche. Or fi la comee eft 

dcerce&corrodee,defortequelatuniquevueefotteparrvlcere3lacouleurduSta- 
jj^omclaanoire,feinblableà vn grain deraifinnoir ( pource quclamembranç 
uKctftenfbn extérieure partie noire) qui s’apparoift quand la cornee eft rompue. 
Eloisqiiclacomeen’eftquerelafchee& non rompue,lcStaphylomeeftblancha- 
facommcvnraifinqùineftencoremeur.Lesanciensén ontfaitplufieursdi'fièren- ASce.rau!. 
BS, prcmictemét s’il y ap.etite ouuertüre, à la cornee,^ où l’y liee apparoiftta, eft lors 
ip^teftedcmoufche:& quand elle eft plus ouuerte,& enfemble. dur & çaUeux/era 

I q^eeteftedeclon:&lÎ£llêeftd’aüântage ouuerté jfera dit grain de raifin. Et en 
qBdqnclôrtequecemaladuiennejilàpporte deux inconueniensS:dangersd’vnde' 
ptriœ&deftruirelaveüerlautredcgafter&defigurcrleÿiûgei La Chirurgie y fert, 
Bonponrreftituerlaveüercàr elle eft ia perdue,mais feulement pour embellit l’oeiljce 
qnfcfcracn coupant cequiefttropeminent, toutefoisfe faut donner garde défaire 
mpgrande ouuetture, que les htûîieurs ne tombent dehors». 

De l’œil fléi» de matierC:purulentejdiéi Hjpopion.: 

' CH AP. XVI. ... 

Lfefàitfoüuentefois du pus entre la comee.&l’vuee: ce qUiaduierit Canfe deby 
ou de caufe interne, on externe : de caufeinterne, corne de quelque p?P‘™- 
fluxion,&fouuent apres vne grande inflammation : de caufe exter- • 
ne,commedequeIquecoüp,defaçDnquequelquevaiireau,ferôpt, 
puis leftng eftât hors de fes vâiffeaux fe pourrit. Pour lacuration ôn - 
doitfles chofes vniuerfelles premifes) appliquer ventoufes, & faire 
fcarifications 3 enfemble des ftiâions de haut en bas, afin que l’au- mùi. chap. 

Irtœilpar confentemét nefouffre,& appliquer collyres fedatifs de douleur Screfolu- tobiei. 
tifi. Galien dit auoir fait vacuation de celle matière purulente en incilànt la cornee 
ipdquepeuaudelTusderitlstquieftlelieu où toutes les tuniquesfeioignét enfem- 
McjCcque i’ayfaiten la prefence de laques Guillemeâu Chirurgien iuré.à Paris, 
i«clicnreufemiie.Et ayant fait celle ouuerture&vuidé lamatierejOn mondifiral’vt 
e!it,inecqHes eau miellee,ou autre chofe femblable. 

De Udilatation de la pupille appelée des anciens AMydriafis. 

CH AP. XVIII. 

Y D k IA s I s félon les anciens, eft dilatation de la pupille de l’œil, oi ffcrcoas 
laqueUe fe fait naturelIemêt,ou par accident. Celle qui eft naturelle 
vient delà natiüité & ne fe peut reparer t celle qui fe fait par accidét 
eftdouble,à fçauoir qui vient decaulè antecedente s &Tautrede 
primitiue. Celle de caufe antecedente vient par vne defluxion du Cptedcmy 
cerueau : la cure de laqueUe fe fera parle doâe & prudent Médecin. 
A celle qui vient de caufe primitiue, comme pour vn coup, cheüte, 

wconmSonfaiteài’œily conuientfoudain appliquer delfus chofes repercuifiues, & 
tppaifer la douleur&prohiber la fluxion par bon régime de viurc,phlebotomie, ven- 
Kit!l£s,fiiàions,& autres chofes que l’on verra ellre vtiles : puis apres on vfera des re- 
OtdesrefolutifSjCommedulângdetourterclIe,pigeon,oudequelquevoMle, & 
fappliquertoutchaudjtanrd'edansrœilqüedehors, S£ fus l’œü&aux partiesvoifi- ' 
totdcatapL:^.far»fab. hor.an.piiij. olcirofara&myttill. an.|j.fi.pul.ireosFlo- tu dritdSl 
l®£-3ij.cu!nl3pa,fiatcatapl. D’auantage on vfera de celle fomenration. If. rof. 

Cc iiij “■ 
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rub.myrtill. an.mj.flor.meIil.&c2momiLan.p.j.nncum cupreffijj.vinianflcriSE. i 
aquæ rolàr. &planrag.afi.5 iij.fiat omnium deçod.pro fotUjCum fpon^ 

lyescataractes. QHAP. XIX. 

R quelquefois auffi par coup,ou cheuttej&autres caufis,lMtÊi- 
téscata'raâesdefquellesie traiteray,e»ceiieuleptas krfqoî 
nie ferapoffible. CataradecftautremetttappeleedesGïcaflj- 
fechyrm, des Latins Sufftifio,^ du vulgairéWâille, Orilnc&ntiq 
difputer des noms, mais qu e la chofe&it-entendoe; Parqnoydi- 

■,foDS que Cataraâeneft autre chofe qu.Vnetaye ompeottpea^ 
: -quinaiftfou'slafuniquecorneeàledfoitdelapiipilleoüpmiitiic 

de l’oeil,'tfageantfurrhumeura'qü eux tàladiiFerence dès taches, macules&dcjtfr 
Ces qui font déflus ladite Corneeou'Coni'ônàiue■ Atrcnnê^isla pupihtmdài 
tout-couïièrte,& àuGu'nésfois feuiement à'moyti6;,& quelquesfoish’yaxjoebiaije' 
ritepoftion d’icelle. Et félon iceilesdiâereiiceshaaiôdei’cEilarftdq>raure:toBpcfi 
chêe,ôU(dû‘toHtperduc&àboliei:àjiàifonquefeqirir«niihaiwfu3ncpeutrdiiiini 
trauersd’iceilç taye. Les câufes font exterieuresjôn interieuteseLes extcnenicSjCOB., 
me cobpson eheütGS, ou àuoir:eOtrop grande chaleur ou froideur àlatefle,ipiaih 
royét caufé quelque douièur&fluxion auxyeux.Les interieuresfontgroficsvapoE 
&fumees efleuees del’eftomachfparfaute debonne digeftion)aumoycnd’auoirvlc 
indeüemerit de groffesVlandes,vins forts, & generalemét toutes chçfes vaporenfc, 
dont font faites groïïés vapeurs & fiimees corrompues, quimôtent del'cftomachsB 
cerueauipuis defeendent aux yeuxpar quelque efpace de téps,lefquellesfeliqucficDt 

" & fondent en humeur vifqueux, puis fe condenfent & congèlent par la froideur 
desyeux;ainEque.vayons'en lageneration de.'laglace., LçsÇgnes peuuent çHrç 

’ pris.dela deferiptionpredite, parce qu’on voit, principalement Iprs qu’elleeftcosfe- 
mee , vnetaye, membrancioupetitepeanfur.la pupille, laquelleeft quelgodos 
blanche,noire, celeftc, cendree ou liuide, citrine, verde.,,& quelquefois reffem- 
blant à argent vif, qui pour ce , cejnonftré fort mpuuante entre toutesles autres. 
Toutes lesquelles font ainlî coldrees fçlonJa diucrlîté ,dë l’humeur, dont dits Ibat 
faiâes. Du commencement que la cataradie feforme,ilfemble au patîenrvoit ta 
l’air petitesmoufehes, poils, rets ,4r autres diuérfcs chofes qiji- tnpntcnt & ddcoi- 
dent, Scqu’vne chofe fort deux:auffi.qHe lalumiere,& charaderesouimageslnyfcm- 
blentplus- petites qu’ilsa’auoientaçcouftumé, à çaufe que kfacultéanimalcsilâdle 
nepeutdeuëment reluire,pour robfçuritéquefaitlatayc : ainlî que font les tu!C£% 
iefquellesempefchentla-lumie.re d,U.Soleil&delaLune reluire fur laterre. Pareille¬ 
ment lors quelacataradeeften fon acçroilTement le patient voit moinsen pion 
jour queverslefoir,parçequeleiour eftant enfagrande lumière tefout&diffipe 
l’eipritvilhël. Et pour celle caufé les lîmulacres^imagesj& charaderes femblent 
plus petits enpleiniour,queverslefoir : à raifon quel’efprit animal vifuëlfcfoniSe 
lors que leiourn’eftantenkgràndecIarté.D’auantage, fila cataraden’occuppeqoe 
vne portion delà pupille; alors leparientvoit chofes obfcures&dediuerfçs formel D 
comme de croiflaats ou ftpellres oblongues, & autres corps fantalliqqes. Carfih 
raye pCcupelecentredelapupillertousobicds quijêprefenterpntàluy,luyfemUe- 
ront ellre fenellres , çftimant que çe qu’il ne voit poinâ du m.iilieu des ohieds, eâre 
comme ouuertures en iceux. Au contraire fi plie occupe lamoytié delapupilleï 
ne verra & difeernera que la moyriëdes obie&,n’ayantïvfage libre quedcIaBof 
tié de l’humeur CiyHalim Comme auffi: Et quand elle coupredufoutla pupille,K 
qu’eÛe eft confirmée, ne peut plus rien dilcerner^ fa veüe,fors quelque lucptà} 
jour & de la lune&elloiUes,ou de laçhandellç, - 
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CmdüCataraSles. 

A curedes Cataraâes qui éoinmenccntàfêformerjiêferâén or¬ 
donnant au patient fon régime^ euitant vins forts & viandes qui 
engendrent fuc phlegmatique & groffes vapeurs, & généralement 
toutes chofcsaguesjcomme ûJeureS|,elpiceries,aiIs,oignons5mou- 
flardejpois/eueSjnauets, chaftaignes ,&leurs femblables : &prin- 
dpalement lécoïtimmoderé,qui en tel cas eftfort contraire. Son 
painferaûit auec fenoil, pource qu’il a vertu de clarifier, la veuë,& 

prohibtrles vapeurs de monter en haut, les diflîpant en l’eftotoacbdeuant quelles 
poffentgaigner le cerneau par fa vertu carminatiue. Et pourcefte caufe aptes le paft, 
kparient doit vfcrdecotignac,conferuc de rofes ou drageejcotnpofeede chofescar- 
jiiiunaes.. Semblablement fera purgé & faigné(fll en eft .be&ing.) Pareillement Ce- 
nâfiites Aidionsdiuetfîues^plicationsde ventoufesderriere le col. Auifi le ma- 5, yaouf” 

J àiriciademalHcatoireSjpoutfdre deriuation des matières pituiteufes par la bou- 
(kQnelque ancien praticié nous alaiffé par efcrit,que la fridion faite des doigts fur 
!ipîlpcbre,&regarderfouuentles cftoillesdu ciel, (Stquelquesfois la Luneenfon 
p!£in)confument&diflîpentlataye,toutcsfoisnonencoresconfitmee:aul£faitlere- 
jjrJdu miroir d’acier & des pierres precicufes,& généralement de toutes chofes ver- 
Ks&lnilântcs à taifon, peut eftre, que par la vertu de leurs rayons & fplendeur, elles 
]ieiiii£ntdilfipetçà& là,&taitirtel numenr:pateîllementrefflation faite|)àr quelque 
p(i4>ime(apres lafridionfaitefiir la palpebre)quiaye l’haleine doucc^ ayant mafebé 
faiid,anis,coriande, noix de mûguette, clou degiroffle, canelle Scieurs femblables: 
làifiellquelesayantcncoresenfa bouchejluyface efflation dans roéli,& lepliis 
jnsqaefairc feponrra,&fautGontinuer tellécbofe parplufieurs Sc diuerfes fois:€àt 
parccmoyenonefchauffe/ubtilie, refoult, rompt Sediffipela Catarade. Outreplus 
oadoitvferde ce collyre qu’efetit de Vigo,lequela auffigrandevertu declarifierla Coilytedc 
ttüCjScprohiber que les Catarades ne fe Confirment: Se mefmement lés dilfipc , & Vigo. 
kmcDtesfoislcs cute.^.Hepatishircinilàni & recentis ife.ij.calami aromatici,mel- 
lisâp.fucciruthæ5iij.aquæchelidoniæ,fœnîculi,verbcnæ Steufrafiaean.g’ij.pi- 

c j>Hisl5gi,nucis mufcata:,gatyophyllorum an.5 ij.croci 9 i.floris rorifmarini aliquan- 
ohmeontriti m.C. fatcocoÛte, aloés hepatictean.j iij. fellis rayæ, leporis & perdicis 
mjj. Ceschofes foyent pileeSjSc puis foit àdioüfté facchari albi | ij.mellis rofati 3 vj. 
Sletoutenfemblefoitmis enTalembicdeverré,S£diftilléin baineoMariæ,S£deçe- 
Icdillibtion en foit fouuent mis aux yeux. Et fi par tous Ces remed es ladite taye n eft 
mccjœais au contraire fe forméSc engroffit plus fort: alors la faut lailfer endurcir & 
oiidmier,à fin qu’on lapuiiTê guarir par operation manuelle, qui fe fera en l’abatant 
awquesl’el^ille (comme no us dirons bien tofl) car fi elle éft trop tendtelors qu’on 
lawdroit abatte,refguülepaireroit au trauers, & ne la pouiroit-on abatte : Au con- 
!aircfelleefl:tropdure,difficilement eft abatue.DoncellbefoinauGhimrgien co- 
JMillreccllcs quifont confirmées,ou noncôfirmees.Semblablement celles quifont 
OBjblcs,&ceIlesquifontincurables:lefquelleschofcsTepeuuent cognoiftreparles 
%esquifenfuyuent. 

four copoï^e les CataraBes curables où non. CH^^. Xkl. 

R E M i I B. H M1N T Celle qüi eft confirmée, l’oeil fain eftant fermé, 
lors que du poulce on vient doucement à frotter eeluy ou eftlaCa- 
taradej&quefubitonl’ouurejonvoitquelapupillefe dilatej&toft 
retourne en fon lieu en mefme eftat Sc couleur qu’elle eftoit au par- 
auant fans demeurer elparfe Se dilatée. Secondement fi le patient 
nepeutvoirSt difeerneraucune chofe parlefensdclaveüe,c’efcfî- 
gne infaillible que la Cà.târade eft entièrement confirmée. Au con- 

fiJsefîIepatientvoitencores,8cpeut dücerner aucunes chofes par laveùe;Seaui'fi 
^bpopille demeure dilatée St efparfe apres la fiidion de l’œil, c’eft figue qu’ede 
SElicacorcsconfirmee.Oràfçaûoirpourquoyle ChirurgienOGulifte pour cognoi- 
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ftre fi les Cataraâes font curables & confirmées , cloftl’œîl fàin du patient, Kfiottc * 
l’autre ? Eft-cepointàfinque l'efprit animal vifuel de l’œil fàin aille en plnsgranàe 
abon dance, à celuy que Ion frotte & que Ion fait ountir promptementiâns rantrt,qn 

incatMa. fait quelapupillefe dilate,&la Cataradtefemanifeûe oculairement? OrlcsGtan- 
desquifontincurables,Tontcelles quis’enfuyuent: ceflàfçauoir,cellequieftaio:- 
ques grande dilatatiô depupille,& qu’on ne voitaucunemét branflerlorsqn’oaaoa 
frotté lapalpebre de deflusi’œil,ayant clos premièrement l’œilfaiu. Et qnelapopil- 
lede l’oeil où eftla Cataradenc s’eflargifbcar telle chofc monftre qüilyaobfttââioii 
au nerf optique:au moyen dequoy l’efprit animal vifuel n’y teluiflplûs. Parquoy en- 
cores qu’on î’euft abatue, on ne profitéroit rien. D’auantage s’il y a émaciation ou t 

Pierre Pta- maigriflèment à l’œiljn’y.aura aucune vtilité abatte la Gatarade.Anfli fi elle eft cauléc 
me™i?Hèr par coup ou.cheute, &apres grande &extremc douleur de telle. Pareillementcd- 
nies. les qui font de couleur gipfeufe, vertèinôirejplombce., citrine,oude couleutfc 

gent.vifjlepjusfouuentfontincurablesrau contraire celles quifont decouleutcélt- 
fteou blanche,ou de couleur de chafteigne,font curables :& entre toutes,laceMq 
lors quelle efl accompagnée de quelque blancheur : & principalement quand eût i 
branfleenlapupillefubitqu’onaurafrottél’œil oùfcral^teCatataâe, 

' £ur.e des CataraBes part œuure de main. CH J P. XXll. 

Y A N T ainfi cogneu par ces lignes la Catarade,ellre confimaee&cn- 
rable, feraprocedéparoperationmanuelle.Toütesfoisfilepatinita 
douleur detelle,toux,ouvomiirent,neluyfauttouchetiufqucsàa 
que tels accidents foyent remis,car en vain tu labourerois.Etlors que 
tu voudras ouurer, te faut elire vn temps propre pourtellecholqc’eli 
fçauoir3endecoursdelaLune,&quenefoitau tempsdnsfondisS 

tonnerres .Et au temps que le foleil eft au ligne d’Aries qui regarde la tefte. Adonc le 
Chirurgien prendra conlèil du dode Médecin, à lin que fi le patient a befoinddke 

,purgéSefaigné, le foit: depeurqu’ilnefuruienneaucunmauuais accident,qoipai 
En qndle;ff. faute de Ce pourroit aduenir. Puis deux iours apres auoir fait les chofes vniuerfcllcs, 

1°"' médiocrement clair : & àieun ferre alToir le patientfur vnbancaflez 
tient.'*'*' ellroit, le vifage tou tné non vis à vis de la lumière, c’ell à dire,du iour ou de la chan- 

delle,mais à collé : & dois derechef bien noter que la lumière ne doit dite grandqcc 
qitiellcomm^déparHippoc. au liure de l’officine du Médecin , &luy banderM 
fainauec coton ou chofefemblable, afin qu’ilne fe meuuependantl’œuute. Puisle 
Chirurgie s’alTerra fur le banc vis à vis de luy (comme deux fourbilTeurs ) tontefoisle 
Chirurgien vi^cu plus haut que le mdade ,luy faifant pofer les mains à là ceinftae, 
Stdoitembrafierdefesiambes les genoux du patient, & qu’ilyait vn femitçnt qiâ 
tiennelatefte du tnaladeparderrière, afin qu’il ne latournenyçànylà,ainsqu’de 

Picparation demeureferme&llable. Etayantpreparél’aiguiUc, ^uiferaTauoirpaffeeplufians 
ac 1 aignilie fois au trauers de fon bonnet ou autre accoullrement, à fin d e la rendre plus polie £ 

aucunementefchauffee,pouraccomplirrœuureàmoinsdedouleur. Ladite aiguille 
doit elire de fer ou d’acier plulloll que d’or ny d’argent:& la pointe vn peu platicàfe 
quelle entre plus ayfément & abattre ladite Cataraâ:e,&ferainlêree dedans vnniaD- u 
che,depeurqu’ellcnevacille,commetupeuxyoitparceportait. 

Centfoixiaite quatriejme Tiÿire. 

Aigiiüe pour ahhatre les cataradles auecJhn manche. 
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J Arffitsinfifiwélemalade&preparéraigaillejluycomtnideras quïl regardevers 
!fflicz:îdoncpoferas ladite aiguiÛe tout droit (iulques en la çauité del’œil fans au- ‘ 
cinccnintc)dedansla c5ionâiuc,cntrele petit Canthus & la tunique Cornee, droi- 
-mcntanmÉcu desdeux,euitantlesvcinesquifont en ladite coniondtiue, & alors 
pocflnaslapoinâe de l’aiguille en la tournant çà & là, iufques à ce qu ellefoit au mi- 
fimiiclapnpilk Puis eftant là paruenue faut abbatre la cataraâe, en commençant à 
lipjnicfuperieure,latoumanttont doucement par le milieu, StlabailTertout au bas 
ùrcril&toote enüerefil eftpoffible.Et eftant ainfî abbaiflee laluy faut laiffer, la te- 
nint fübictte de l’aiguille parl’eipace dedirevnepatenoftreou enuiron, &pendant 
fcicmonuoir l’œil au malade. Puis faut retirer l’aiguille en hautj peu à peu en la tour-^ 
mtj&cucoresnela tirant du tout hors de rceil,à caufe que fi la Cataraâe remôtoitj 
Éodroit derechefla rabbatte vers le petit Canthus,tant d e fois qu elle y detn eu re. Et 
idnotetasqu en failànt telle chofe,rc faut bien donner garde detoucher à l’humeur 
Cijüilin (pource que, comme auons dit,il eft le principal inftruraent de la veuë ) ni 

• p2tdüeniétàlapnpillc,depeutdeladilater:puis feral’aiguille tireehorsdel’œil dou- 
ct!iieDtenlatoumantainfîqu’ellcyauoiteftémife,pour crainte qu’on ne retiraftlà 
CmnôefurlapupilleiQuelques vns apres l’operation faite prefentent quelque cho- 
taiinaladepour cognoiftte fil peut difeerner &voirdiftinâement oiinon:ceque 
toutefois defendPauïus Ægineta liure 6. chap. 21. parce, dit-il, que quand le malade 
Ticntàfefforcerpourregarderententiuemét, la Cataraâe derechef remonte prom- 
pmcat : parquoy le plus feur fera d’appliquer fubit vn reftteintif fur l’cÉil & parties 
«Éies,&it de albumine ouorum & aqua rofarum,enfemble agitez auec alum de ro- 
àtcmiEt nefautremuer ce remede que iufques au lendemaintauflî ne faut dbmet- 
tteibandet l’œil làin,comme nous auons dit : car fil n’eftoit bandé fe mouueroit, & 
e&fintrœilmaladeferemueroitauffi jpourla grande colligance qu’ils ont enfem- 
Nt^commenousaiions dit:& partâtla Cataraâe pourroit remôter. Le malade eftant 
Éifibandé,doit eftrepofé dans vnliâ latcfte alfez haute. Et ne doit parler que le 
ffloinsfcle plus bas qu’ft pourra, & doit eftre hors de grand bruir, & ne doit mafeher 

c ckfc folides : car en mafticant pourroit faite remonter le Cataraâe: mais vfera de 
pamdeorge môdéou amaiidé,coulis,preflïs,gelee,oeufs mollets,& leurs femblables: 
Etayantainfi demeurépatrefpacedehuitiours,le faut desbander&luy lauerl’oeil 
dtaurofc.&luy commander non regarder promptement grande claitté,luyfaifant 
joiterdeuâtl’œil tâffetasvert ou lunettes,iufques à ce qu’il puilTe bien tolérer la clair- 
téfasdouleur.Et fil aduenoit quelques iours apres que la Cataraâe remontaft fijr la 
pqillealots lafaut rabatte derechef comme delTus : mais il ne faut palTcr l’aiguille au 
Scjoùelleyauraeftépofecparauant,àraifon qu’il eft plus douloureux. Orquelques- 
Sosla Cataraâe n’eft abame entiere,maisfé rompt par piecesiadonc faut abatte tou- 
tol£spiccesrvneaptesraùtre:& encores qu’il en demeuraft quelque petite portion^ 
loÉjtdoutetqu’elle nefe confomme parlcbcnefice delà chaleur naturelle : pareil- 
lc!toitaucunescatâraâesenlesvoulantabatre,deuiennétcùmmelaiâou éau troü- 
Uyaifon quelles ne font encores alfez dures : & que telle cfaofe aduienne, encore y 

cfpcrance deguarifon, pource que puis apres elle ne fe peut ralfembler, & apres 
J ^odquetempsl’œilfe clarifie, principalementauxieunes.S’ilfutuenoit quelques ac- 
àens onprendranouueau confeil diuetfifiant les remedes félon qu’il en fera befoiit 

Dh conduit de l’oreiüe bouché naturellemént,oupar accident: ër des chofes 
e^anÿscpti tombent dedans. CHAP. XXI11. aViiQvïSîois aux petits eiifans nouuellement nez ^ on tronue les 

conduits des oreilles bouchez,à raifon de quelque chair,ou membrane 
procréée au fond,ou en la fuperficie des oreilles. Elle eft bouehëe auffi 
par accident depuisnoftrenatiuité,àcâufe de quelque apoftemc,playe 
ou vlcere: au moyen dequoy yfuruient quelque chair fuperflue. Lots 

Çirfobftmâionfe fait au profond,la cure eft- plus difficile, que quand elle eft à la fit- 
f'&ie£tpourla curation la faut incifer & coup er, ou la côfommer & corroder au ec 
“'dicameats actes Sccotrofifs, Or il faüttraitët ce mal bien eurieUfement, depeut 
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de faire tomber le malade en conuulfionj&IefairemourirjpourbgtandeiénfljStc, 
^msaa- gjqu’elleQ^elquefoisauflilccondnirdcr^ 

reilleell: bouché pat chofeseftrangesqui-font tombez dedans : commcpctiaspia- 
res, verre,balotted’or, ou d’argent, defer,&femblable matière, perles,noyandt 
cetifes, pois, graines ,& autres chofes. Les corps folides demeurent tonfîoüoéso- 
reilles en leurpropre grandeur : mais les pois &graines,8tnoyauxdes ceriiéss'imbi- 
bent & enflent de l’humidité qui naturellement eft aux oreilles :&partant cadaitiie 
treigrandesdouleurs.Parquoy le pluftoft que Ion les pourra tirer c’eftlemeiUen^iJiii 
ceferaaueepetites pincettes & inftruments courbez en maniéré decureorcillc;&£ 
onn’ypeutremedierparcemoyen,àcaufequ’ellesfontfortenflees,onlcstircraaiiec 

a’ciirai’rc”' vnpetittirefondjdequoy on tire les balles deplomh.Lespiertes&autrescorpS(ks 
& co"feront tirez auec inftruments propres : & fi on ne lepeut faire par ce moyen, onmet- 
dnrsdS^o- tta vnpetf d’huille d’amende douce dans les oreilles, ou autre femblable .puisoa 1 
idlles. fera toulTer le malade,leprouoquant à eftemuer pat fternutatoires, &fcnaea!â I 

bouche ferrant les narilles auec les doigts quand il efternuera, à fin de faire -fotÉ i 
^ hors de l'oreiUe ce qui eft contre nature par l’impetuofitè de l’air agité cherchaBtï- 

fue par vne violente commotion ,’&esbranlement de toutle corps. Etfîtelsremciks 
ne profitent, faut faire vne petite incifion au profond de roreilIe,à fin de donner lia 
aux inftruments pour extraire les chofes eftranges. D’abondant quelquefoisilcntie 
en l'oreille de petites beftioles, comme puces,punailcs,fourmis,monchetons,per(£- 
oreilles, & autres femblables : toutes lefquelles peuuent eftre tnezinftillant dclluiil- 

le moyen vinaigre. Et quant à la petite beftioUe de perforeille on la pourraattiret,appIt- 
doftcriœ quant lamoitié d’vne pomme douce ioignant l’oteiUe : caria petitcbelliolehvoij- 
SSte bntgrignotterferafoudainementtiree, 

La maniéré de tirer les arejîes,&autres chofes efkanges en la 
gorge. XXI lll. 

Remtdes O V VE N T en mangeât on aualle desareftes, OU quelquepetitsos,6naB-c 
vn^ai^.: chofe cftrange : fi en ouurant la bouche on les peut voir,ferontollees 
atucheei ^^^^^^auecpincetteslongucs8eeftroittes,courbecscommevnbecdcgruc:8: 

fi on ne les peut apperceuoir, il faut que le malade aualle vn motccande 
pain mollet, ou vnefigue feichebien peu mafehee, ouautrechofe: oa 

bienlefaire vomir.carpar ce moyen lachofeeftrangeeftlbuuentpoulfcedchomott 
qdomqocl bien OH prendra vn porreau courbé, de groifeur quelon oognoiftra eftre neccflàitti 
itaeïœ' luyayanteoupéleboûtdelatefte,laquelIeferahuiIee: &ayantfaitounrirlaboiK±c 
a U iraÆee du malade,feramis dans le gofier allez profondément, tant de fois' que la cbofedln^ 
ancre. gefoitjetteeenbaSjOuretireeen haut. Etoùlcporreaudefaudroit , onprciidram 

■ plombappropriéàcefaire, défiguré du porreau Ors’ily a quelque chofe cftran^ 
qui foit entrée en la trachee artere, il faut prouoquer la toux auec quelques chofes air 
gres,& jetter dedans le nez vn fternutatoirexar en faiûnt cefte grande agitation par 
l’expiration violente,founent ces chofes eftranges font iettees hors, 

T>ela douleur des dents- CH AP. XXT. S A douleur des dents eft la plus grande & cruelle qui foit enttetoo- 
tesles douleurs,ûns mort :& pour la preuuejielalailTeàccntqd . 
enonteftévexez . l’aymemoire qu’vnvarlet dcchambredclc- 
fûnéi Monfeigneur le ConneftabIe,eftant à Chentilly,mc difi,qi!e 
pourviieextremedouleurdedentqu’ilauoitjS’iin’euftenpcnrd'c- 
ftredamnéjilfefuftjettéparvne feneftre da^stefoifez, Sefiftê 
noyé,poiir eftre exempt de là douleur : (fauaiitageine diftjquai 

vingt quatre heures il fc feift vne apoftemelûria genciuç, qui le lûpputaà l’end^dc 
ù. douleur, & peu de iours apres là dent tomba en pièces , qui tnonftrç quelesdcnts 
peuuentapoftûmer, &pourrircomme lesautres osicequ’onvoitparcequdlsslc 
pettui£snt,& çorrodenti&par cefte pourriture les vers s’engendrét, Lacaufe J«db 
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à iodearnentdecîvCe antecedenKjOU 4eprimitiu£ : d'aijtçcedentejCommerhcume ÇaoS " ^ 
tdc&îion chaude ou froide , tombant fur iceÙes, qui rempliftl'alucolcjde façon '“ 
çi'dlçpoulfelident hors, qui fait quelles fontfouuentaduancees en déhors,teile- 
Ecatqnclçnialaden'ofe,6cnçpeut aucunement mafchçrdelfusppurrcxtremedon- 
ImrquilfeDq&lafluxionfait qu’elles font relafcheeSjqui caufeles faire branfler: &fî. 
cüesIbotcoiTodeeSjCreufes, 6cpertuifees iufques àla racine, lors quelernaladeboit 
ïiuyfcmblç qu’onluydonnevn coup depoinçon dedans. 
Lcs%ncsquelacaufeeflçhaude, c’eft que la douleur cft aigue &:poignante,com- 

mefioumettoit des aiguilles dedans, on fent auffivnegrandepulfationàfaracine, te fi la ' 
Saiixtemplcs: pareillementfera çogneue qtiandona,pp|iqueremedesfroids qui ap-. fjtè'dc te- 
fa&itladoulear. Les lignes quclacaufe delà douleur eil froide, c’eftquele malade ttechaods 
agnndepelânteurdetefte, &iette beaucoup de faliue & d'humiditez par la bouche, 
fi'kiioiileurs’appaifeparreinedes chauds: & en ces douleurs ne faut que les Barbiers 
tileaateurslceft à dire arracheurs de dents)fe haften t trop fubit les arracher fans le, 

1 ccnfildeplusaduifez-qu’ils nelbnt quelquefois. 
PoorlacureilyatroisintentionsiLapremièreeftordonnerleregime:Lafeconde 

piiig£rlaniatiereantecedente:Latroifiefme,applicati6 dé remedes particuliers pro- 
poàfeder cçfteextremc douleur.Lapremiereintcntion,eft ordonner le régime fus 
lBfediofesnonnaturelles:.Ladeuxicfme,eftvacuerlamatiereanteeedéte, comme Renedes 
sMbefoing qu’ilfoit laigné&purgé, auflî pour 4iuettir la fluxion pn appliquera fedatifade 
doTcntoufes derrière le col, 8c fur les efpaulcs :&fila matière eft chaude on applw. 
(fm(brlagcnciueàl’endroit4eladouleur, des fangfuëspourvacuerlamatierecô- chaude, 
ioiaq&rouurira^onles veines de delToubs la langue:ce quei’ay fait parplulïeurs fois,^ 
Sblédes douleurs extrcmes:mais auparauant que les appliquer ie faîfois petites fea- 
nSanonsauecvndefchauflbirdedents: La tierce intention fera accomplie en ap- *™'^'*“ 
flqoantpluueurs remedes contrarians à la caufe de la douleur, comnie fi la matière 
(âcliaude,ilfautteniren la bouche vin de grenade,auec caudeplantain,8cvnpeu de 
tinaigreboüillisauecrofes6cfumach,&:fleurs degrenades. nfauticynorer,queles 
ttmtdcsfedatifs de la douleur des dents doiuent eftre de tenue fubilançe, à caufe 
qi'dlesfonrfortdurestScpartanties anciens pnt toufîours voulu inettre du vinaigre, 

cpjiccqu’ileftincifif&penetratif Autre, 
Prenez rofes rouges,fumach,orge, de chacun vne demie ppignee, femence deipf? 

qiùmeconquafleedeüxdragmeSjdctouslesfandauls de chacun vnç dragme ,' ïzir 
finefommité de rôces,morelle,plâtain,de chacun demie poignee : le tout fera boüil- 
Ipenquatre liures d’eau commune, 6c vn peu de vinaigre, iufques à ce que l’orge fe 
ncuc,& d’icelle decoéüon en fera tenue en la bouche vnpeutiede. Autre. Prenez ™ 
fancncîde iufquiame,fandarâcha,cùriàndre3‘ opium, de chacun demie dragme, le aoui,î,°. * 
t»itpilé8cinçorporéauecvinaigrc,6cenfoientformeztrocifques,puis.enfoitappo- , 
Icfiihdêntdouloureufe. Autre trociique. Prenez femence 4e pouïpiéjde iufquiar - . 
Bqcoriandfedentillesjcfcarce de iàndàl citrin.rofes rouges, pyrethre,- camphre, de 
Saom demie dragme, 6cfpyerit bienpilees enfemble auec fort vinaigre , 6cfoient 
formez trocilques: lors qn onen voudra vfer., on en prendra vn ou deux auec eau ro- 
fcjêtenferafrotteelagenciueÿtenuenlabouche. Autreremede. Silesgenciucs 

■dontrcIaxcesfautquelcmaladefegargarifedechQfes froides & aftringëntes, coin- 
mcoxy'çrat, auquel on aurafaifthoiaillir noix 4e,cyprés, myrtilles 6c vn peu 4’alum: 
!£C!adôuleurneceflbit,frutvier4ep3.rcotiquespourftûpefiejlenerf..Exerople:,ÿi • 
fcniiiisiofquia. alb.op4,camph.papau. alblan.qj.cdquantur cum fapa ,'&Tpît âpplîy 
quéfiirla dent: pareillement fera mis dedansl’oreille ce qui s’enfuit: ÿ- ppïj, Sç çail, 
ai9j.mifceantur, rtmeleo rpfat'. L’ouuerture delàveiné.qui efi au derrière'dèfpr 
talefcdeladonleufÇchofe parmoyfouuentèxpérimétee) autres iafontau milieu dé 
fordlepar dedans,audeflus du trou de rouyê,aùinVn petit emplaftre.de .poix 6c 4ç 
mafiicpoléfurrartétèdela temple, du 'cofté H'e la dpuTeu'r,. Pour fedçr Ta dpuTèûi 
decaniçfroide, pteriezeau de yieineflee a.uec vnedecoâion faipie deyih devinai- i,atdeui ' 
grejrôffiaiinjûbgcapÿrethrejôc'ÿh'peudetheriaqiiejéc foirpoféTurladent,. CcMufe 
Antrê Prçnezannpniacdilïbïït'en .èaude.vj'e,6cvripeu deiândarach^deinyrrh'éj 
Îtfi!itappliqaêfiirladenf:.chôfelbüee6cappfouuee4cyigo.. Autre. 
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Mefué dit que pour fedcr la douleur, faut tenir des ails piflez en lamain du ccîéà i 
■ la douleur. - 

Autre. PourvneexrremedouleurdedentsqueiauoiSjVnepctitebonnefcnHiie 
raEihear. me confeiUay mettre deffus vne goffe d’ails vn peu cuitte foubs les cendreSj&Iaœcr- 

trelaplus chaudequeiepourroisendurer:ce queiefeis,&tofl: apresmadouloirk 
céffee^tellem ent que depuis ie l’ay prattiqué en plufîeurs, où Ion a veu vn cffcâ ma- 
ueilleux : auffiqn en mettra dedans l’oreille. Antre. If. rad. pyret. 5 fi. ment. & m, 
an. p. j. buUiant in aceto, & d’iceUe en fera tenu.chaud en la bouche. Autte. fai¬ 
tes fumigation degr'aines decolloquintes,&de mouftardcj&d’ailsjreceuéparvi 
entonnoir à la dent, du cofté de la douleur :aufli on mettra en l’oreille htiillcdeia- 
ftor, on de girofle,ou autre tiree par quinte effence. Autre. Soitfait parfuonfuSuni- 
gatiofiainfî que s’enfuit::^.rad.pyret.glngib.cinamo.alum. rocLûliscommunia 
nuc.mofcat. nue cupref. aniC femi. finap. euphorb. deceschofes en fera pris &&i- 
te decodion enoyxcrat, &à lafinferaadioufté vn peu d’eau de vie,& en fera recala 
vapeur,oufumee par vn entonnoir :auffi en ferafaitgargarifmes:d’auantagccBlc- 
ra mis vn goutteoudeuxdedanslesoreillesauecvnpeudecoton. Autre Soir:ç-i. 
pliqu é vne vefîcatoire au deffous de l’oreille, à fçauoir en la cauité où fe conioint la 
mandibuleiriferieure, la douleur celTe : d’autant qu’en cefte partieily a veine arrœ 
& nerf,lefquels fe diftribuent aux racines des dents : & par la vefîcation on faitvacoa- 
tion de l’humeur iaflué, &i de celuy'qiii découlé, &partanrla douleur s’appaife:a 
que i’ay faid plufieurs fois. 

Remcdti Onferateriirenlabouchedumaladeduvin,auquelon aurafaidbouillirfemen- 
le chaude, cfe de iofquiattie ou mandragore. D’auantage prenez racines de tintimal bouillacs 

en vin & vinaigre ,& d’icelle qu’il enfoit tenu enla'bôuche: ce remede eft bienap- 
prouué fi la dét eft pertuifee, & que le malade nevueille permettre l’arracherpoiiraj)- 
paifer vneextreme douleur : ilny à rien plus affeuré, que d’y appliquer chofes caïd- 
ques,commehuilledevitri6l,oueaufort,oulecaùtere aduel :^arpar ceftecantoi- 
fation on bruflele nerf, léqiiel eftant bruflé n’a plus de fentiment-, & n’en ayant ^os 
ne peut faire douleur. Lors que les genciues & les ioüesf enflent au dehors, c’dlbim 
ligne: car la douleur cefte, à càufeque natureapoulfé l’humeur dudedansaudehotSj 
& fi on veut faire tomb er la dent par pieces,faut prendre laid de tintimal, & poulie 
d’encensincmrporezauec-vnpeüde fleur d’amidon, en,fairepafte,&enfoitenuclo- 
pé la dent làns toucher aux autres. 

De plujîeurs indifpoptions qui adùiennent aux dents. 
XXV T: 
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'kfiî&rcdelàiMndibulefutreduitte3&les dents remifçsenleurs places, Silices Si 
anchees auccrafil en doublcjciréjauec les prochaines.Ieluy otdônay viandes qu’il 
aefiUoitnufcheTjCÔmeprelSsjCouliSjOrge-mondéjp^adejgeleCjius déclanché de 
fflODtonjS:autresfemblables : auffilauemensSigargarifmésaftringcntes , Sdauttes 
chofesDcceliâires àla fraâurejSi ainiî fut gu?ty,de façon qu auiourd’tiuy mafçhe au- 
titbicn deflns lefdides dents qu’il fit iamais : partant le ieune Chirurgien fera le fem- ^ 
b!2blclorsquilfetrouueraàrendroit.Qrpofonslefaift qu’ilyeuftvnedentmifedu rargim. ” ' 
toutborsde A place par quelque coup, ou par l’impericie de l’arracheur de dents 3 ou 
domaladcqu’illny en auroit fait ôter vne bonne pour vnc mauuaife,on la doit prom- 
ptoncnttemettredroitemcntenlâplace, Silabienlierauecqueslesautres proches, 
Sparcemoycnellepeutrcprendre. Vn homme digne d’eftre creu, in’aaffirmé qu’vnc 
Princcffcayantfaitarrachervnedent s’enfit reniettrefubit vne autre d’vne tienne 
damoyfellejlaquelléfereprint jSiquelquetcmps apres mafehoit deffus comme fus 
cdlequ’elleauoit fait arracher auparauant:celaay-ieouy dire,maïs ienel’ay pas veu: 
tsileilviay,ilpentbieneftre. Silebranflementvientparrheumediftilaritducer- 
BcaUjOnparvapeurs efleuces de l’eftomachjon y remédiera par leurs c6traires:8i auf- 
fipjtgargariûnes.&opiates faites dechofesaftringentes,commeberberis ,fumach, 
LBteuprefli,aluin.tochæ,centinod.hippuriS3fiicciaccaciæ,Sileurs femblables. D’a- 
naugç le malade tiendra fouuent en fa bouche vn peu d’alumderochcjlc tournant 
aatoftd’vtiçoftétantofl: de l’autre. , DeUpoor- 

l’crolion fe fait par vn humeur aigu Si acre,qui les corrode Si pettuife, voire fou- ritare,cro. 
ratiafques enleurs racines : pour corriger celle pourriture (apres auoir fait les cho- 
lsniiuerfelles)on appliquera dedans le trou huillc de vitriol, ou eau fort,ou vn çetit dents, & des 
atercatoeljfelonqu’ilfcraneceifairc.-Sis’ilellbcfoingCdepcurqu’ontoucheàau- 
mpaiticqu’aulicuqu’onveutcautcrifer)onmettralefditscautèresauecqucsvneca- aiccUes. 
tdCjàfindeeorrigcrlapourritureSi erbfion. Orfi le permis elloit entre les dents, 
comme fouuent aduient, defotte’qu’onnepeull appliquer nulle des chofcsfufdites, 
onlimaaentrc&dentlàîne & celle qui eftpertuifee tant qu’il ferabefoing. 

■ CentfiixitnteàrujuiepneFigtre. 

Figure de limes a limer les dents,. 

{ 

Etferafaidcôuuetturetellequ'ilferanecciraircpour appliquer les chofesfufdi- 
tcs,8iprédta-onplus fus celle qui eft erodee,quc lus la faine, Et pour faire mourir les vers. 
TctsÊBtappliquerchofcscauftiques,auflî pyretre dellrempé en vinaigre,outhe- 
aaqnc dilTout en meline liqueur : feront auffi appliquez ails, ou pignons, ou vn gdadon oa 
fcudaloés. ' 

Lacongclationvientpourtropvferdes viandes aigres,ou par aucunes vapeurs dens. 
mamiaifesqui montent de reftomach en haut, ou pour quelque defluxipn froide 
tombante du cerueaudeflùs les dents, ou pour auoir tenu en la bouche chofes trop 
fioides Scnarcotiques.Pour la cure tics chofes vniuerfellesfaitcs,ilfaut tenir eau de 
ticondcbonvin,auquelonaura fait bouillir faugc,rofinatin,8£ autres femblables 
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herbes,clous de girofle, & noix muguettes : de laquelle decoâioncnfcratennœk i 
bouche.Les dents s’arrachcntpourrextrcme rage de douleuE.qu’onyfent,oDpotiict 
quelles font creufes & pourries, qui fait quelhaleine efl: rendue de mauii^csodoit, 
&aufliqu’iccllepourrituregafte &altereles autres dents qui font ûines &cntiercî 
d’auantage on les arrache quand eües fÆt forjettees hors de leur rang, qu’onaj^ 
f6ardent:on les rompt auffi'à caufe quelles tiennent par trop, à fin d’inMer qudqne 
chofe en leurs racines, ouïes cauteriferplusayfément, afin d’ofteilefentiiDcntaa 
nerfquisinfereenleursracines.Lés dents nedoiuenteftrearrachees par grande ïio- 
lencc,depeurdeluxer& deniettrelamandibuleinferieure,iointqueparrextradioii 
violente on fait grande concuflton au cerueau , & aux yeux : auflï fe faut donnergar- 
dede tirer vnebonnepour la mauuaife,carfouuent mefme le malade ne lafçait dit 
cerner, à caufe qu’il fcntvnelï extrême douleuren toutelamandibule, qu’ilnepeot 
cognoiftre celle qui eft viciee d’entre les autres. On ne !les doit arracher tout à 
coup,depeur de rotnptc&empottervne partie de lamandibulç(cequei’ayveupat 
plufîeurs fois) dontpeuuentfutaenirdebien grands accidents,commefieure,apo-’ 
fteme, flux de fang,& par confequen t la mort : & aulfi quelques-vns font demeurezà 
iamais ayants la bouche torce,nelapouuant que bien peu ouutir;&partant on le 
doit garder de les arracher par violence, principalement lors quelles nebranlentau- 
cunement: &d’auantage,fieEesfontcreufcs on doit remplir le pertuisdeliegeouà 
plomb bien accommodé, de peur qu’enles ferrant elles ne foyent fioiffees&toB- 
pu'es ,& que les racines dem eurent. 

Les infiruments propres pour arracher & rompre les dents. 

CH AP. XXV11. 

Remierement deuant qu’arracher les dents, i^ut quelc ma¬ 
lade foit affis bas,ayant la telle entre les ïambes du dentateur : pms 
qu’il les dechaufle profondément d’alentour de leurs alueolcs,anec 
dechaulibirs que tu as icy figurez par A : & apres les anoir dedianf- 
fecs, fi on voit quelles tiennent peu, feront poulfees Scietteeshots 
auecvnpouiroJ-,duqueltuasicylafiguremarqueeparB. Aui£ 
on cognoift que la dent ne puiflè ellre arrachée par le poulToii, 

on. prendra vn dauier qui t’ell marqué par D, lequel eft propre à rompre la dent 
qu’on veut qualTet : ou bien on s’aidera des policans marquez par C C, ceftuypar 
E, feloa que le dentateur fe fera exercé à tirer des dents : car veritablementil fint 
ellre bien induftiieux à l’vfage des policans, à caufe que fi onnefenfçaitbienaidci, 
on ne peut faillir à ietter trois dents liors la bouche, & laiflèr la mauuaife & gaftee 
dedans. 

Cjxw.jtgm 
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cmfiixmefiptiefmefi^re. ' 

■jn foitjjoir & difchtuffoirs. figtre d'un ddmet &folktm. 

Figure lautrepolican. 

“ Qÿlfoitvrayjieveuxicy recitervnehiftoiredVnmaiftre Barbier demeurant àOt' 
looSjnommémaiftreFrançois LpüiSj lequel auoit par deffus tous l’honneur debien 
jnjchcrvnedent, defaçon que tous les Samedis pluficurs payfans ayants mal aux, 
licitSjTenoicntversluypourles faire arracher: ce qu’ilfaifoitfortdextrement auec 
Tapo!ican,&lors qu’ilen^uoit fait leiettoit fus vnais en faboutique . Orauoit-il 

I ïafamieurnouueau, Picatd, grand &fort, qui defîroit tirer les dents à la mode 
iaamaiftre : atriua ce pendant que ledit François Loüis diûioit, vn villageois, re- 
ipeaütqH’onluyarrachaftvnedentrcePicardprintrinftrumentdefonmaiftre , &: 
^yafairecommeluy: maisenlieud’ofterla mauuaife dent au panure villageois, 
^œponifa & arracha trois bonnes.Et fcntant vne douleur extreme, 8e voyant trois 
f®snorsde&bouçhc,commençaàcrier contre le Picatd: lequel poutle faire taire 
gad’t,qa’iiac dift mot,8c qu’il ne criaft fi haut,attendu que fi le maiftre venoit,!! luyr 
—oitpayertrois dcots,pour vne. Donc le maiftre oyant tel bruit,fortit hors de table. 

Dd jij 
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poarfçauoirkcaufc&raifondeleurnoife&contcftationtmaisie paaarcpaôûnrc- > 
doutantlesmenacesduPicardj&encorapresauoirettduré telle. doulenr,qn’oaijt 
luy fift payer triplement la peine dudit Picard/e teut, riolânt déclarer aoit 
ce beau chef-d’ceuure: & ainlî le pauure badàu t de village fen alla quitte , tc pour vne 
dent qu’il penfoit faire arracherjCn remporta trois dans fa bourfe,8t celle qui luy caa- 
foitroutlemalenfabouche.Partantie cotifeilleàceuxquifevoudrôt faircanadia 
les dents^qu’ils aillent aux vieux dentateurSj& non aux ieuneSjqui n auront encorre- 

Ce n’il leursfautes.-Orapresqu’onautaarrachéles dentSjilfautaflezlaifler&ignerfc 
feue' ai malade, àfîn que par ce moyen la partie en foit defehargee, puis le dentateur de fa 
«près Moir doigts comprimera àl’endroit de la genciue, le lieu duquel Ion aura arraché la dem, 
dmi ' tant d’vn cofté que d’autre, à fin de réduire & r’alTembler l’alueole qui aura cllé dk- 

gi,6C quelquefois rompu en tirant la dent:&apres on fera lauetlabpnche au malade 
auec oxycrat^ôc fi c’eft en temps froid, gardera de fexpofer au venqdepcut qu’ilnefe 
face vne nouueUe fluxion fiar les autres dents. 

De la limojité ou romUeure des dents, & la maniéré de les cotiJêrUer. i 

CHJld. XXV IIL 

Lfaut apresie repas lauer labonched’eau &viri, ou eauaueevu 
peu de vinaigre, feiablablem ent les nettoyer, à fin qu’ilne demeu¬ 
re quelque petit refte de viande, laquelle fe corrompt entre fa 
dents, qui fait qu’après elles falterent & pourriffeût,&fontqiie 
rhaleine eft de mauuaifc o^eur. Auflî il le concree vne matière ter- 
reftre, comme vne rouillelüricelles, de couleuriaunafltqqoifa 
Corrode comme la roüille Icfcnce qui aduiétpar faute de les net¬ 

toyer & de ne mafeher deflTuSjdont faut ofter & racler telle matière par petits infcu- 
ments propres à ce faire, puis apres feront frottées d’vn peu d’eau fort, & eau dent 
mellccs enfemble,à fin d’ofter le refte que les inftruments n’auroyeiit peu faire Pont 
les conferuer ne faut rnafcherchofcspar trop dures,nyromprenoyaux,ny os,£an- 
tres femblablestauffi qu’onnelcs cure ordinairement auec chofe quiles dechauifaïUj 
& qu’on les frotte auec dentifrices faits de racines de guimaulues boulines en m 
blanc & alum de roche,& en foyent fouuent frottées les dents: auflî pouldrcfaitcdos 
de feche,pourcelaine,pierre ponce,alum cuit, corne de cerf&vn peu de canelIeycS 
fouuerainementbonne:aucuns ne prennent que delacfoufte dêpain btullee mile eu 

PooldKpro pouldre.Eaupourblanchirlès dents fort exçellente,y.fal.atm.&:gemm.an.^j.alqa 
prcànetoicr roch.§ C.addendo aquæ rofarum quod fufficit &fiat diftillario, delaquellevfercz,{£ 
Sdme! en frotterez VOS dents. ' • . • , . 

De l’em^efehement & retraliion de la Languei 
CH^P, XXIX. 

xrPEscHîMENT &retraéüon de la Langueauciunesfoisellnatn- J^reUe, eftant la langue retenue parles mufcles &mcmbrancs, qui de leur 
M premier iour de leur natiuité font oü trop durs ou trop courts. Quelqoe ** 

fois auflî vient par accid ent,à caufe de quelque cicatrice dure, aptes nie 
.vlcerefaitefoubsicelle. On cognoiftcevicceftrenaturel,quandlema- 

lade du commencement eft fort tardif à parler,& quand la parole luy eft venue ilpar- 
lehaftiuementenbredoüillant:femblablement le ligament qui eft foubs la langoe 
eft racourfî plus qu’il ne doit, tellement que le maladene peut bien poulfcrla langue 

'- horslabouchc.Quandcevicevientparaecidcnt,fauttrancher Stcoupetau ttauers 
l’attache nerucufe(dite vulgairement le filet)qui la rerien t,& en ce failânt fe faut don¬ 
ner garde d’incifer les veines & artères qui font foubs icelle, de peur du flux dete, 
qui apres feroit difficile à eftancher.L’operationfairefautfâirelauer la bouchedâ 

f“,^5malade d'oxycrat,puis mettre vn drapeau en doubleÇtrempé en fyrop derofesfôcfaes 
an. ou deinielrofatjdedansla playe, &pincipalement denuiâ, depeurqu’elleneferc- 

prenne:pource qu’en dormant il neparlcpoiut & ne remue point la langue AulS paf- 
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fcnSiiTOcntesfois fon doigt au deflQubs,& tirera la langue pair interualle hors la bou- Mi 
du. Or quand il y âdanger de flux de lâng, à câufe de lïncifîon,on couppera ce lig|- 
oaa, cnpalïànt vue elguille enfilee ad deflous ^ la ferrant lî fort de iour en autre, qu il ilug 
Iccooppc. Quelquefois celigamenteft fi large & court, tenantla languefi fubieâe, 
qoelaChiturgienyàlieufàns gridfliix defarig, &peril du malade. 

Dtsiùiffsjii^erjius^&ieceuxquifont enfemblc. CHJP. XXX. 8E nombre naturel des doigts de la main eft de cinq j & ceux qui 
fontplus ou moins fontfuperflus & contrenature. Ce qui defaut 
ne peut cftte reftituépar Chirurgie : au contraire, Cequicft fuper- 
flufcpeütpfter,& quelquefois non. Ceux qui font fuperfliisnaif- j 
fentpreslepoulce, ou près le petit doigt,&rareraentles voit-on 
nailhe aux autres doigts: Iceux font ou du tout charneuxjou bien 
ont des os eti leur comp.ofition, & fouuentesfois des onglcsiccux 

qniont desos nailTent ou delaioiiiture, ayant l’alTemblage d’icelle comme le do^ 
Bafflrd: ou naiflent de l’efcadton des os des doigtS3& ceux n’ont aucun mouuement. 
lesantres qui naiflent des iointures, quelquefois fe remuent & ont mouuement, & 
Icphs communément font plus Courts, & quelquefois d’egale grandeur au natureh De 
Mies doigts font Vnis enfemble,&autresfois bienpeu feparezl’vnde l’autre: ce yj 
qniailment naturellement, ou par accident : naturellement dés le ventre de la mere, 
pale vice delà vertu formatrice : par accident, commeà caufe d’vne playe, & le plus 
tarait d’vnebmfléurej par l’ignorance du Chirurgien ^ qui n’a eu elgard pendant la 
«,mettre du linge & autre chofe entre iceux : car le cuir eftant vlceré tant d’vn 
pdantte collé des doigts iceux fe reioignent enfemble. En ces deux accidents, fi do 
ItChiturgien cognoift qu’ilyàyepeud’efpefl’eur,n’ayant quelecuir&,bien peu de 
diaiiquilestiennentliez&attachezrvncontrerautre,aifémentferontfeparezâuec “ 
miafoir bientrencHant: Au contraire, fils elloient grandement ioints, & les ten- 
àjm&netfsvnisenfemble,entelcâsleChirur^enji’ytouchera. On amputeaifé- de 
ment ceux qui font charneux, coupant auec le rafoir ce qui eft fupetflu : & fil y a des pe 

’ os.feont trenchez auec tenailles incifiues jcomme tu vois par ces figures. Et le relie 
dclacuafeparacheueraainfi qu’il appartient. 

Cmtfoixuntenaijiefittef^re. 

tiÿmia temûüesindfina. .Autri tenaille pour couper les 

t en la chair des or- 
mancc rienàcoup- 
urlacureilconuiët 
D d iiii 

Riray cncoreqn’ilyaplufîeurs auxquelzles ongles entrent 
•'51s quileur donnent douleurs extremes, & fouuentesfois on n’ai 
Ptrrongle; car recroiflknt il faidle femblable mal : Et partant poi 
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coupperentieremétlachairjOuIaponionderonglefecachcîCeqnei’ayfaitfcmKa i 
auec bonne iffue. Pareillemét aucuns ont des cors aux orteilz qui font grandes à»- 

■ leurs .ünles guarit coupant toutelacallofité, on corne, puis on applique deffosaiii 
pjllez:mais pourleplus expediét les fault cauterifer aoec eau fort,ouhuilledcvimd. 

La maniéré ihahiller leprepiice trop courte & des remlle:(. 

CHja\ XXXI. ■ Lfevoitàaucunsleprepuceeftrctropcourt,& ne couuiirleglaa 
ou extrémité delà verge. Or célà aduient ou naturellcmen^onpjt 
tailleurc dés l’enfance, & ce par commandement de religion, àfçi- 
uoir, Circoncifîon, comme aux luifs, & autres. Pourh cutadon, 
faut renuerfer le prepuce, puis couper la peau intérieure en toutelâ 

laverge, entre les deux peaux dudit prepucç: puisfcratirécontre 
bas, tant quele glan fortcouuert & caché, mettant premièrement entteleglan&le 
prepuce vne petite emplaftre deficcatiue, de peur qu’ils ne fe ioignent enfemble :cdi 
fait il faudra lierle prepuce (que l’on aura tiré) àfon extrémité, iufquesàce que la d- 
catricefoit faite,&ne faut obmettrekilTervne petite canuleau conduit delà verge, 
àfinque le malade puiiTevriner à fa volonté . Ileftieyànoter,quc ceux qui ont clic 
taillez & circoncis par commandement de la Loy en leur enfance, puis quittenticel 
leauec toutes fes ceremonies (à fin de n’eftre recogneus pour luifs circoncis)(but 
guaris par la façon fufdite, & app clez des Latins Reextiti^pt. des François, Retaillez. 

Duprepucefijirréo^u’onnepeutdejcomrirleglàn ditPl^mojts&'TaTii- 
phjmofts. CH^P. XXX IL 

A conftruéfion du prepuce a deux efpecesda première quâdle^ 
eftcouuert d’iccluy,& qu’on ne le peut retirer contremont&dcf- 

^ ^'&®^§,couurir. Lafeconde,quandleprepuceeft retirécontremontqui. 
glan defcouuert : & on nelepeut renuerferSe réduire fus le 

^ ^^^^IWglan. LapremiereefpcceeftnommeePAji»»yîj,lafecondeé«f^ 
Lacaufedelapremiere elpecequieft quandle glan nepeut 

_ _ - , —T'^ defcouuert,vient naturellement,ou pour quelque cicatrieeK 
excroilfance du prepuce : côme iladuient ibuuent pour des vernies.Lafecondecfp^ 
cevientpoürquelque inflammatio n de la verge,commc pou r auoîr attouché feuune 
ordes, dont c’eftfait des vlceres entre le prepuce Scbalanus, auec tumeur &-inflâina- 
tion,de forte que l’on ne lepeut renuerfer : au moyé dequoy on ne fçauroit traiterlef- 
dites vlceres,dontfenfuit le plus fouuent gâgrene & mortification de toute lavent, 
àcaufe dequoy eftncceffaire faire amputatiôdïcelle,poureuiterlamort.Pour la cu- 

' re du prepuce ferré ayât mis lemalade en bonne fituation on tirele prepuce en deuâq 
l’eftendant &ouurantautantqu’ilferapoffible:&fîlac61lriâionellfâiteàraifond’ï- 
nccicatrice onle coupera en trois ou quatre endroits en foointerieure partie,ccqui 
fe fera commodément auec vne biftorie courbe: & ne faut que lefdités incifions pé¬ 
nétrent iulquesàTexterieurepartie d’iceluy,lefquellesferontdiftantesrvne de fau- 
tre egalement. Si l’aftriéüon vient pour quelque chair fupefflue ou verraes,conmeB- 
dra la confommer, comme les verrues du col delà matrice, &dela verge. EtEoùil 
feroit tout en k circonférence adhérât contre le glan, ne reçoit curation. 

De ceux qui n’ont point de trou au bout du^an, ou qui tout au deJfous^&< qui ntt- 
le ligament de la'yerge trop court. CHiXP. XXXI II. 

LV s IE V R. s de leurnaîflànce n’ont point le bout du glan percéimaisbicnau 
deifouspres le filet,à caufe dequoy ils ne peuuétvriner droîd,filsnerenucr- 

^^^^fentlavergec6treleventre:ilsnepeuuétauffiengédrer,parceqnecefeiin' 
pcrteôion les empelche de ietter droit la femence dâs la m3mce.En telle dilpoli»q* 
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‘ aTfe<ic!aCliiini5ie.Gcft que Ion tire le prepnee de k main feneftre, & de la dex tre 
oncooppele bout du prepuce, Selextremité du gkn, ioignant le trou qui eft au def- c„rc da ii- 
toniAncnnsontleligamétdelayergefort courjdefàçon qu’en l’ereétion d’icelle elle gamét trej 
Bcft droiâ^ainstortuCjen forte que cela empefehe la generation^lafemence ne pou- 
aâcllreiettee en lamatricede ligne droide: & pource faut couper le filet le plus dex- - ' 
ffanent qu’ilferapoffiblc3& traiter la playe comme les autres,ayant efgard à la partiei 
Jradescnfansqninaiirentayantlefiegeclosd’vnemembrane qui garde les excre- ' 
ïiois(itfottir,aufquelspburledeuoirdenoftre art, ilyconuientfaire ouuerturc,& 
lipntÉiiteon voitfornr quelques excremens : mais neantmoins cela, i’ay remetqué 
qKtelscnfansneviuentpaslongsiours,qu’iIsnemcurent. . 

De la caufe des Pierres. CHJ^: XXX II IL 

Es pierres qui fe font en la veflîe prennent le plus fonuent leur CanCcsiîcs 
originedesreins,&dcfccndcntenkveflîeparlesvaiireaux vtinai- 
res. Lacaufe d'icelles eft double, à fçauoirmatetielle,&efficiente, 
Lacaufomateriellejpour lapins part,fontgros,humeursgluants, , 
elpais &vifqueux,faits de cruditezeaufeespar intemperature & 
exercicesimmoderez,principalementfoudainapreslepaft:&pour 
ceftecaufeles enfans fontplusfubietsàdtfte makdie que les plus fo»; pins 

açz,ainfî que Ion voit par experienceiLâ caufe efficienfe,eft la chaleur exceiriue,qui 
cràCime la ferofité fubtilej& la plus terreftre demeure & fe fciche,ainfi que voyons és ts plus w 
tltsK briqueseftrefait,defquelles le feu confumantrhumidité,lercftefetournc 
apierre. Ce qui y aide beaucoup ce font les conduits &voyes vrinairçs trop eftroits, 
mforteque les excrements gros & vifqueux ne peuuent palTer & eftfe iettez hors par 
icein,aiüsdemcurentdanslafubftancedesreinsoudelaveffie,puisfamaffcntles vns 
&tl£Saatres:aiDfiparaddiftion eftfaitevnepierre comme par efCaille. Ettoutainfi 
qatlcchandelier trempant famciche par plufieurs fois dans le fuif,il en fait vne grof- 

c lcdiandclle:femblab!ement la partie de Tviinc plus ctafle & gluante enpaiTantfnf 
taepetite arene ou pierre, fadhere contre, & fincrufte, puis par quelque efpace de 
tmps fe gro(rift,& fait vne grolTe pierre. 

Despgnes des pierres és reins en la 'yefsie. QHJ. P. X XXV. 

Es fignesdelapierrcengendree ésreinsfont,quelepatient iette Hip.auit. 
auecl’vrine des arenes rouges ou iaunaftres, & fent vn prurit obtus 
auxreins,auec grauité & pefanteur des lombes:& quandilfe meut, 
ilfouffrc vnè douleur poignante &e ftupeur ou fourmiement aux 
lombes,hanches & cuiires,à caufe que la pierre eftant enclofe dans 
lerein,ou dans le pore vretaire,preire les nerfs procédants des ver- 
tebresdeslombes. Oncognoiftrala pierreeftre enlaveffieparces p|fn“ta 

%ies:c’eft quelemaladefent vnepefaiueur(fçauoir eftfi elle eft gtolTeJau fiege &pe- «ffic. 
3 iiaenm,auec douleur iedigatiue & poignante,- qui feftend iufques àl’extremité de la 

vc^Cjtellement qu’il k tire &frotte toufiours, dont elle vient allongée & relaxee ou- 
trcméfure&le plus fouuentraroide,pour la douleur qu’il fouffre., aucc grande enuie 
depiffoimais ne peut bienhbrement,& quelquefois ne pilfe que goutte à- goutte : & 
mvrinantfentvneextremê douleur,ctoifant lesiambeSj&feant-contre terreauec 
cris &gemifremcnt,auec trefgrandes eiprelntes,à caufe que la pierre eft chofe eftran- ' 
gcànature.Parquoy la vertu expultricefefforce àla ietter hors, qui caufe les efprein- _ 
tcs&paricellesfouuentlemufcle du fiege nommé Sphinfter, eft relafché: lors por- 
tiondel’inteftindroitfort dehors, &à d’aucuns parles efpreintes leur viennent les 
hcmoirhoîdcs auec extreme douleur. EnoiÿfB,au fonddeleur vrineefttrouuévn 
Wenrgros,vifqueux & gluant,quelquesfois aulfi gros comrne des petites huifttes, 
oucommedu blanc d’œuf: & telle chofe demonftre que k pierre eft faite par diminu- 
■wadechaleurnaturelle.D’auantage le malade a vne couleur pâlie, iaunaftre ou liui- 
“A'iesyenx battus,ne pouuant repofer ny dormir qu’à grande peine,à caufe qu’ileft 
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“ prefque en continuelle douleur. D’abondantjOn cognoiftraparla fonde enhmtk i 
patient debout, vnpeu courbé deuant, les ïambes diftanteslvne de l’autre dv-npied 
OU enuirô,& quilfoitappuyépar derrière: alors onappliqueravnedecesfondes(td- 
le qu’ilferabefdin)premîerement oinde d’huille ou beurre, lapaflàntdextremctiof- 
ques dedâs la capacité delà vefsie fil eft poiSble. Et où pat telle fituation ouncpow- 

'■ roit mettrelafonde enlavelsie,ilconuiendrafituerle maladefurlebotddefonbù 
vn peu à la rcnuerfe, les genoux pliez, & les talons près des felTes, commetupounas 
voir en la figure depeintecy apres deceuxàquion tirelapierte parincifîon. Cefij. 
lànt-aiimettra lafo'nde plus facilemét dedans la vefsie, & par icelle onfentirak^- 
reparvnerefiftance&durtéd’vn corps durauecvnfonfourdaubout delà fondêijm 

c feraiugepveritablemétyaupir vne pierre. Et noteras icy pourvu preccpte,quent!î 
tousies lignes fufdits,celuy delà fonde eft le plus certainpôurcognoiflte filyapicr- 

» reouiion: Seferontlefdites fondes courbées,&lé Chirurgien enauradediucrfeloii- 
gueur & gtolTeur, pourladiuerfitédes corps. D’auâtage,lots qu onlesmctenlatcf- 
fie pour les faire vriner,il y fault mettre dedans vn filet d’argent,pout empefcherqtt 
quelque humeur ou fang ne fengorge au bout, qui feroit caufe que l’vrincncpouiioit 
palTer'au trauers : & quand elle fera dedans la velsie op doit retirer le fil d'argent, afin 
quel’vrine p^e librement au trauers d’icelle. 

Cent[ôixante. dixiepnejtnire. 

Des frognojliqùei des pierres. CH .A P. XXXFI. 

A pierj^^antfortiehorsdervndcsreins,&arrefteedansfonTO- 
tere,ertl^e quelle le boufehat du tout, ceneâtmoiiiS lepaticntne 
laiflera àfl^'er : parce que nature ayât fait noftre cotps double, Iv- 
rine régurgitera, & fera vaciiee-parl’autre vretere. Etfi telacddeK 
adulent aux deux,l'vrine ièra du tout luppiimee, qui feracaufedela 
mort du patie^^çn mourâtfera femblables alpirations que cas 
quife noyent enÉvne grande eau,àraifon que IVrine tego^eifc- 

dans la grande veine çaue,&par confequent és autres, meurentijipurcequckclii- 
leur naturelle eft fuffoquee & efteintepar la trop grande multitude d’vtine. 

Ceux à qui Nature iette quelquepetite pierre des reins, &farrefteaux vaiffias 
vreteres, aucunes font vne extreme douleur, iufques à ce qu elles foient defeendnes 
dans la veisie, & ontplufieurs accidents, coname eipreintes,8évolonté d’alleràkfcb 
le & vriner, & ne peuuent, pource qu'ils font le plus fouuent conftippez de vet 
.tofîtez ; qu’il foit vray, ils routent quafi continuellement. Êt file patient eilcmae, 
ou qu’il touffe, ou qu’il face quelque grade commotion de corps, ilfent vne donlenr 
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fepare des parties où elle ell jointe, fenfuyura conuuUion, &autrcsacd(leBtspre&. t 
Orparee.qùelleferafeparee des parties où elle adhere/e fera grande infiamnunoii,! 
caufe du &ng qui coulera entré icelles parties,lequel fe putréfiera fuyuantlaphonfiiie 
d’Hippocrates,qui àifSim.'ùnttremf!sii^isfr£terrMmnm,tffuri4itiir^ceffimfâr^xSti- 
quby fenfuyura auflî grangtene3mortifîcation,& çonfequ émeut la mort. Apres im 
ainfi efcrit'lcS caufes des pierres quifojit trouuees.au corpSjlamanicrecômeellesIba 
pro créées, les figues des lieux où elles fo nt,les lymptomes & accidents, Sleprogao- 
ftic;à prefetitfaut eferiréla curation,à fçauojr preferuatiue & curatiue, & cômeilfàot 
diuerûfierlésretnedes St infttuments félon les corps&partiesoÙ£llesfonttrouiiees, 

T>elacure}referuatme. CH AP.. XXXVII. 

re preferuatiue fera faite en ordonnant le régime fur les fix diofa 
3 non naturelles,en euitant les caufes qui engendrent humeurs gros Jtvif- 
fqueux. Donepour t en inftruirefornmairement, faut euiter fi demeure 
I en vn air gros & vaporeux. Quant aux aliméts,faut fabftenir dcpralliii, i 

~ _ |chmrdebœuijdeporc,oifeâuxdetiuiere,legumes,fotmages,lai6jgt^ 
OCM canfer oEufs fritS &durs,ris,palHireries,painfansleuain,&generalement tous autresaS- 
Upiercc. pjents quifontobûrûéüon. Auffi fe garder de manger ails, oignons, porreaux, mou- 

flardèjéfpifferies, &geiaeraleinenttouteschofes quiefchaulfentlefàiig,&prmcifi- 
lement ceux efquels on,aura conieéburé que la caufe de la pierre vient par cxccftie 
chaléunEt quât à leur boire,faut fahftenir de mauuaifes eaux,marefcageufes,& bour- 

^ ''fos Vo.Hy ®s, biejes J &; autres breuuages femblables. En outre ne 
fuir ccloj faut trop rnanger, neglqutcment, dè crain te qqil né'feiigendre des cruditez, k pu 
posciauofr .■coolêquentobflxuâions.-.Ledormit-.toftaptes lerêpas eftfortnuifible,àcadc^'il 
U picrie. .engendre cruditez. Le trop yeiller,trauail!er,& ieulnct font auffi incommodes,poiir- 

ce qu’üs eriflatnment le fang^^&fi font caqfe au-ffi.ditidigefl:iGn,& de chaleur elteqe. 
S’il y a repletion, faut yacuer tant parmedicameiitSj & phlébotomie, queparvirf- 
ièment,lequeleftvnfingulièrreihede pour précaution delà pierre. Unefaiitaufi 
.mefpriferlespaffiohsdei’c%tit. Et.pôur l’euacuation des humeurscras& vifqneis, 
tupourras auoirle confeil dudodeMetdécin : toirtesfqis confideratjt qùqri nepeat 

■ toufiours le recouuter, ie t’ay bien voulu ici defcrireaucuns rcinedesbons ôtapprou- 
uez,defquéis pourrasvferfelon_queverraseilrebefoin:&icy noteras pourvnprece- 

Mc'^ode ptede Galien,qui acommandé qu’ilfaut euiter les çbofes diurétiques Sefones pur¬ 
gations , lots qu’ilya infiarnmatiqn aux reitrSj&enla veflte, parce,qu’ellesraugmoi- 
.teroyent,y faifents fluer leSrhumeiirs en plus gratide abôdàncetquifcroitcaufed'aog- 

,. S^tsp.. mçnter la doul.Cur5& autresàccidetits. ParquoyfauÛrayfer en tel cas de chofes ttfii- 
. geranteSj&leniçrjtestâBCpardedanxquepardehorSjCQmmedecelyrop.^.fummi- 

-, ■tatummalûæjbifmaL&yiq^araii.in.&.radic.althesj.jglycyrrîfæ-rafejjij.É.q.le- 
' .ùÙ.Bumfrigid.maionjmati.g'j.fiatdecq&o, Àcçip'cptsediâæ deçqâionislÈlî. 8;ia 

CQlaturadiirplue.ûcchariaibilfimi-Jij.-melIis albiJj.Ù. fiatlÿrüpus recundumaitem: 
Idiiquellepatiehtponrra vfelôuuent. Auffi vfera par fois d'vne demiconcedecaÆ! 
^aifcbemcntmqndec,auec .ynedragme ,,ou dragme&demie,qudeuxdragmescc^ 

■■ -.T -rbubatbeenpo.iijdre3feIonqùil,enferabefoiri,deuxheüres.deuaiit,|epalL.fnpour-‘ 
■.^taSjauffiyffirde_ceftapo2emeauecgraBdeffe4-lld-rad.afparagi,graminispolypodq 

■ jquercini,pâiîùkrumniundatafum;ân,ji?ibetonicæ,hcrpiofe,agtimoniæ,omi!iï3 
• - xapilistbipincÛ*an.m,i5.quattjotfetninffingidqr.tnaiqrurn^ fcniimtfœniculiarqi 

jqliq. ienæ 5 yj. fiat deepSiq; ad ft-C. iniollatura dtffipluatrip^^gjrpî de altLè: deÎB- 
njofaan.|,j.;fi. fiatapozema clarif. &arôrnatifiGum.taJitiUp cirmarp^r-proiife 
jiefibus: capiatprimam dofin:maneduabus hotisante'Cibmn5& aferain quattapo- 

- •metidiana.Âui^arfoisyïer^duboüillQnfuyuanqlequeleftdemergeilleuxcSeôE 
. bienéxperimcnté.Prenezvnçqq&vriiarretdeveanqn’onferaçuireeneaiiauccn!e 
' ÿpigne_ed’qrge,m(jnes4c,pfffil,ozeille,ïezi0il3chicor_ee,brufci3dcchacimvrmoucc 

^^5^-4ç>.qu3qeffinuén£esÉOides^çqnqnaU^.4eç±ra£un.e4®™“;°Pf^t:4,^^^^°“i^'*’ 

eunedemiepoi^eer^nisiêragatdéjigbÿiillonaduiqml le patjétif en prendrif** 
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I caK matin deux heures deuant manger, la quâtité de demy felâer auec vn do^t dç 
jBdcdtronJefailânt bouillir vu bouillon auât chaique priiè,& en bref on verra vnç 
cxcaon merucillcufe. Car par IVrine on verra arenes & grande quâtité de matière 
câ£acvifqaeufes.Parquoy demôftre par fon effet,qu'il nettoie & expelleIçs matie^ 
astepaniesdcdiees àl’vrine, &ne fait aucune nuif^ce àreftamach, ny aux autres 
pnisparouilpaireûepuis dire que c’eft vn alimét medicaméteuK, Tu pourras auifî 
ifecekpoudrefuiuâteauecgrâd profît.y.nucleorû mefpil.§j,pulu.eleâ:u,diatrag, gulierccoa, 
âçim5ij.quatuorfcminûfTigido,maiorûmûdatorû,gIycyrriferafæan.5j.fem.faxi, 
:i;Taninümiliifolis,geneft2e,bipinellae,hrufci,&afparagian.9 j.femin.altheæ 3 j.fi, 
Icc. albiflîmi 3 vj.fat puluis. U faut vfer de cefte puuldre le premier iour de la Lune 
BoiiBellCidupremier quartier delà pleine Lune,& du dernier quartierjôe to’ les mois 
ŒÜàiiitSj&en prédrela quâtité d'vne cuilleree au matin à trois heures deuât mâger. 
Aafikmcfaiâe des cendres de troncs de fcbues, eft finguliere pour tel efîet. Outre 
plnspourralepatient vfer d’vn clyftere tel que ceftuy cy.y.laétucæ/çariolæ, foLfali. 

’poimIaçE,an;m.j.flor.vioh&nenuph.an.p.C.fiatdecoa:.adîbj.Incollaturadiirolue 
caÉœflhjIæ|j.mcllisviol&facc.rub.an.§j.oleivioL§iiij.fiatclyfter.Autrcpourfe- paifaia^ 
(!apjirillcmétladouleur.:ÿ.flor.camo.melilo.fummit.aneth.berul.an.p.ij.fiatdeco, 
iahâcvaccino,&mcolaturadiiroluecalffifl:.&facc.albi§j.vitelliouo. nû.iij.eleia-f 
jcà£cam.an.3ij.fiat clyfte.Par dehors fur les reins & au lôg on appliquera de fon^ 
gtîDtro&t, nutrit. ou popul. feuls ou meflez enfemble : puis par deffus, vne feruiette 
c^cn oxycrat.Or fila génération de la pierre prouiét par frigidité,il y faut fubueT 
titpachofescôtraireSjdôtfaudra vfetfouuent duremede fuiuât.y .thereb.veter.j j. 
aïiic.dtri.3 ij.aquæcoâæ ^ j.C.mifce fiat potus. Autre potion.!^, caff.recé. extraft. 
;ijliaicdic.5iiij.aquæfœnic.§ij.aquæalpar.§j.f5.fiatpot.capiattribushor.an.prâ- Breooagî 
liiPoiirrafemblablemétvferd’vntelapofeme.y.rad.cyper.barda.gramin.an.3iij, 
IÉialctttotobethô.aiwn,C,fem.mil.folis,bard.vrti.an.3 ij.fem,melo,glycyrriCtafe la pIotc. 
Ji3ij.li,fic.iiij.num.fiat decoétad quar.-tria,collato & cxprefTojdiirolue fyr. de raph, • 
Soiymellis fquülitician.| j.C.facc.albif.| iij.fîat apofema pro tribus dofibus clarifie, 

t!fii!imatif.cum3j.cinnam.&3l?,fant.citrini:capiat§iiij.trib.hor.anteprandiû.D’ar 
œagconpeutvferdeceftepoudrequiagrâdeefficacepourdiffiperlamatiere ducal 
ciiîifemiapettofeIlini&radiciseinfdemmundatæan.3iiij.fem.card.quêcalcitra. . 
roontjjj.defiçcenturinfurno lento ignijpofteapiflenturfeparatimjquibus fiatpul, 
èqao wpiat æger 9 j. C. vel 9 îj.cum vino albo vel cum iure gallinaçei pulli, de quo 
liatîgcrttibus diebusieiuno ftomàcho.Autre remede.y.rad.petrof.tCEnic. an.g j. 
fainag.pîpmel.granor.al^eçâgi& bardante amm.C. ^ feminû frig. maior. müd. fem, 
Bi!ijl()lisan.3 ij.mifce,fiat decod.cape de collatib fi.in qua diif facchar.rub. & fyrup, 
ca^veneris an. ^ j.C.capiat in tribus dofibus duabus horis ante cibum. Autre pou^ PonUre for? 
fcî:.cotiand.prap.9iiij.anifi3maratri,granor.al^ecangi.miliifolisan,3ij.2ingib, SperTamt. 
rüaii.9 ij.tutbit eleâ.3 j.carui9 ij.galâg.nuçis mofe. Çê lapid.Iudaïci an.9 j.foLfeng du cal- 
tiai(i.adduplumomnium,diagrcdij 3 ij.B.mifce&fiatpul. dofis erit ad3j.cum vino “*■ 
ào : apiat æger tribus horis ante prandium 

• Pariiilcmentppurralepatientvferdc.telsclyfteres contrôles ventQfitcz,y.malu£C, 
s5iti2laa,parietariçE,origani,calamenthi3 florumcamomillæ3fummitatum annerhi, Cllftctcfort 
amifc.i. anifij catui, cumini, foenieulî ân.| C. baccarum lauri 3 iij, feminis rutæ 3 ij. 
tstQKoâîo:incolatura dilToluebencdiâæveldiaphoenicil fi. confeâionis baeç. 
à=.5iii.lâccharitubei5j.oleorumanethi,camom,rut£ean,| j.fiatclyfter, mdmcln^ 
Aattefacileàfairepoürmefmemtétion.y,olcinucum,vinimaluat.an,îb.fi aquæ approaaé, 

Éi’G. On les doit tenir le plus longuement que lonpourra,par ce qu’ils feront 
î-Tllnue operation, & appaifcront'mieux les douleurs : & j)ar les moyens fufdits on 
'es'cffipefcherlageneration des pierres, &fubuenirauflî à la douleur delà coliquç 
'anveateufequenephritique. - . . — 

'Dk m^evsJefecourir celuj qui aurait 'y ne pierre dans t'vn des vretens , 

defeenduedurem. ÇHJP^ XXXFIJL 



V.'^XCV. SEZIESME LIVRE DE PLVSIEVRS B Y ANT affezparléRela cure prefcruatiue de la pierre, il nous rcJtijj, 
pourfuiurelesmoyens pour foulager ceux quienfont affligezimaa 
reins, vreteres, qu’en la vefcie:& en prenücrlicu nouspaderomdn 
patient quiauroit vnepierre fortie de iVudes reins,eftant dcmcoK; 
dedans l’vn des vreteres, & que l’vrine fiift lupptimee en partie ;!oni 

patient fent grande douleur à l’endroit où elle eft demeu ree, & par conlcnteniciak 
voifinage à la hanche, vefeie, tefticules, 8r àla verge, auec vne volôié d’vtiner, St alla 
àlafelle . Pourlafaire defeendre, faut (s’ileft poftibleau patient) qu’il monteinrTa 
troticr ou courtaut,&quille cheuauchevnelieuë,plus ou moinsrear par ceftecquin- 
tion & mouucmét,la pierre fouuent defeend en la vefeie: & oùiln’auralemoycaiîl- 
leràichcual, faut qu’il monte & defcendevne efcallierpluficursfois,iufqucsàccqnï 
foitlas & en lueur. Et luy faut alors dôner à boire chofes qui leniirent,adoncillcDq& 
relaxent, comme huile d’amen des douces recentementtiree,aueceaudepatitoirc,& 
vin blanc : aufsi on doit faire des friâions auec linges chauds en deualât enbas,j£^ 
pliquer des ventoufes auec grandes flammes: & doiucnt eftre appliquées tâtoftlbrle! ’ 
lombes, tâtoftfurleventre tirant vers les aines vn peu au deflTous de la douleur, pont 

. toulîoursattirerlapierre en la vefeie. Silepatientneyomift,illefautprouoquctàct 
faire en luy donnât àboire eau &.huille tiede en quâtité fuiElànteicatle vommernta 
aide beaucoup à chalfer la pierre cotre bas, à caufe de la côpreilion des parties qui 
fait en telld aâion. Et lî par tels remedes le patiétn’eft allegé,le faut mettre en vudr- 
my bain fait de la decodion quis’enfuit. IL. maluæ,bilma. cû toto an.m.ij.betli5ju- 
ftur.&berulæ,faxifrag.parietariæ,violari*an.m.iij.femi.melonis,mibjfo!is,al{B(ffi 
an.|vj.cicerûrubr.tbj.radic.apij,grami.fœnic.&ering.an.5iiij.coquâ.omniamlnfi 
quant.aq.pro incelTu. Toutes ces chofes feront mifes dâs vn fac, fnrlequclfcraaffislc 
patient,& qu’il fe trempc iufques au nombril. Etne.faut qu’ily demeureiulquesàa- 

ii treme foiblelTetcar parles bains eft faite grade refolution d es elprits & defadlâct te 
lit vertus. Telsbainsfedêtladouleur,relaxenttoutesles parties,& ouurent&dikentc 

lesvoyes del’vrine. En quoyfaifant fouuentesfoislapierredefcédenlavefde.Etoù 
la pierre par tel moyen ne deplaceaft, & qu’ily euft entière fuprefsion d’vrine, êiatia 
qu’auparauantlebainonn’euft feeu faire paner la fonde enlavelcie,lefautdcrcclicf 
fonder àlafortie du bain : pource que lors la fonde y entrera plus facilemét qu'aupat- 
auant, & pareillement feringuet de l’huile d’amende douce. D’auantage, ilfautqoe 
le malade fe garde bien du froid. Tu pourras par cefte figure cognoiftrelafaçonifv- 
ne chaire pourfairele deir.y bain. 
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i AKrcdecoâionponrfairevnden)ybain.:^.rad.raph.aIth.an.ife.iJ.rad.brufci,pe' 
j3iHLS.'afparagian.ffi.j.cumini/œnicu.dulciS5ameosan.§iiij.fcm.!ini,&fœnug.an. 
£5Tjoj2inom.meliLaneth.folioruni manib.pariet.an.ni.ij.bull.omnia finiul fecun- “i'- 
àmîitaUjCiimaquafufEcienti&parumvinialbiodoriferivfqueadconfumptiané 
tniiapartiSj&fiâtfemicupium. D’aaantage eft vtile de cefte decoâion en faire cly- 
feaaechuillcdcJ[is-quatreonccs,& deux iaunesd’œufs:&lors qu’on le voudra dô- f„rafre°ft'° 
EcraDpatient,eftaB£ ealachauffe ou canonàclyftcreonyadioufteravne dragme fonbouncà 
ôhmllcdegcDeurcivoiis alTeurant quellefedeprôprementla douleurcaufec par vé- 
toftcz. Eticy faitiotepqu’àüxgrantles douleurs nephritiquesne faut bailler trop mcimefiâ. 
snndcquantité dedééo'âion, de peur que les inteftins trop rempbs ne compriment 
iorcins&potesvreteres,quifontia commencezàenflammeripourceque par cela 
bdonlcurfaugmenteroitj&Ieroientprouoquezautresaccidents.Outrepl'usonpeut 
çpliquervn tel cataplaûnefuri’endroit delà douleur,& an petitventre^&furles par- 
ticsgemt4es,lequel a grande puilTan ce d’apaifer la douleur,& aider à faire defcendre 

, lapimedesvreterMenlavefsie.i^. rad.alth.raph.an.§iiij.pariet.fœnicu. fenecionis, 
miknjjberulf an.m.i.hemiâriæ.m.l5. omnibus in aqua fufScienter decoâis, deindc 
piteadde olci anethi, çampmil. pi n gu edinis cuniculi an.| ij. farinæ cicerum quâ- 
tamfuffidt : fiat cataplalina ad vfum diâum. 

[mmeilfaut procéder a laguarifon de la pierre éflant defcendue 
enUyefsie. CH JP. XXXIX. ST eftant la pierre tombée en la vefsie,fi n’y en a qu’vne (car fouuentes- 

foisilyenaplufîeursqpidefcendentauecmultitude d’areneoulâble) 
lors la douleur celTe, & fentira le patiét prurit auec vn petit aiguillon- 
nemét à l’extremité de la verge,& au fîege. Et alors f il n’eft debile faut 
qu’iltrauailleàpiedouàcheual,&qu’ilvfed’vnetellepouldre.y. pul. 

dcânarij lithôtribon |iiij.fumatur 5 j.tiibus bons tam ante prâdium quàm ante coe- Sa°dc° 
Mmcum vino albo vel cûiure cicerum rubrorum. Et faut auflS qu’il boiue de bon vin 
fluffczbonne quantité, & qu’il retienne longuement fon vrine fil peut, à fin que le 
jnndamas d’icelle chafle depouiTe plus aifément la pierre hors la vefsie. PareiUemét 

c üiylànt&ire telleinieaiô.i^.Syrupi capiRven. § j.aqiiæ alxequangi § iij.olei de fcor- 
pionibns 5 i5.& d’icelle luy en fera ietté en la velsie auec vne fyrin gu e. 

De la pierre eftant au conduit de la ')>erge,ou au col de la Iteftie. 

XL. SApierre ellât fortiehors du corps de la velsie,& demeuree au col d’icelle,ou 
àlaverge,lorsfaut quele Chirurgienfe garde bien delà repoulTcrau dedâs: 
mais la mènera tât que faire fe pourra,auec les doigts à l’extremité de la ver- Moyens de 

^cn y iettant huille d’amêdes doulces,ou autres chofes lubrefiâtes. Et fi elle defcéd p®- 
i4aesàrextremitédeîaverge,&-qu’elleydemeure,lafauttKerauecpetiscrochets. cÔur^'* 
Etîonnepeutpartelscrochetsrextrairc,onmettracefl: infttumét nômétirefond «Œc. 
«làcanule, enlavergeiufques au près delapierre.-puis on le tournera doulcemét 

jàSnqu’ilcôminuelapierre, & la-mette en petites portions quifefera aifémét,parce 
qiielcdittirefond à fon extrémité en maniéré de foret ce que ïay fait plufieursfois. 

Cent foixantedouziepneFimre. 
li^ei-mTirefttnipropreà comminner Ufierreeflant dans la verge. 
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CentfiixuntetrKKÎefme Figure, 

jiutre plus Petit. 

Etfaut noter qu’il ne doit eftre gros non plusqu’vnc groffe fonde, afin qu’ilic j 
face violence à le mettre dedans la verge. 

Des mc^ens qu’il faut njferpour tirer par incifon ~)ine pierre nrrtjleeM 

conduitdetvrineque l’cnnaurapeuextraireparlesl/^es i 
fifSes. QH^P. XLI. S'Abondant, pofantle cas quelle fuftfigrofle&dure,ouayantiio 

àfperitéz, & loing de l’extremit é d e la verge, de façon qu elle ne ptaê 
eftre tiree,&rvrinefuft fupprimee : adoefautfaire in cilion(ceqnei’ap 
plufîeufsfois fait) à cofté de la verge,& non au deffuSjny au deffous. An 
delTus, à raifon d’vnegrolfe veine & artere, quipourroit eftre aufeè 

Enqaeliieu de fan g : Au delîdus neft conu cnable, parce que la partie eft exângue,&poiira 
faulc îDcifcr difficile à élire confolid@e,& auffi que l’vrine nepermettroit l’vnioneftrefaite,parce 
la verge, quelle paflèroit par l’vlçere3& tomberoit entre les Icüres de la playe.Èt pour ccscun- 

ics l’incilîon fera faite fur la pierreà cofté, qui eft vne partie plus chamcufe.Maism 
Adoertiffe l^oisicy noter qu’auant que faire rincifîonjil te faut lier la verge au deffuSj&bienptes 
méraoChi. delapicrre,poutlatenircontrainte&fubiette: puistireralfezfortverstoylcprqii- 
imgienc ce,afin qu’apres l'incifion,lecuircftant relafchéretourne&couureladiteiacifinn, 

dontplus aifément& briefuemcntl’vnion&confolidation delaplayepnisaptcsfc*' 
fera. Lors tu tireraslapierrepartelinftrument, ' 

CentfiixantequatorxiefiteFiÿfre. ^ 
Infiruments propres à extraire la pierre apres l’incifon de la verpp. 

Commentilfauttraitterlaplayel’incifonfaite. CH^P. XLII. 

VI s fil eft befoin, faudrafaire vn poindt d’aiguille pour reünirlaplaye&fc 
Oo peut T- icelle on appliquera vntelglutinatif.^.terebinth.Venëtæ3iij.gnm.c!ai!i 
cnrü-'ifcn ^^^^5i-ffi°g-dwt^*S^maftic.an.3l5.fiatmedicamé.advfumo[ïâ.Etautourcictou- 
aaiüL te la verge faudra mettre vn tel repercuflïf.l^.albumiua ouorû cuzn pulucnboliannc. 

aloés,far, volatil.olei rolàti. Puis faut fuiure le refte de la cure, côme des aurresplaycs 
chandeUc faiteséspartieschatncufes. AuffionmettradedanslavergcvnechandcUedc drcou 

dedre. vnc vetgedeplomb, oindtc de terebcnthine de Venilê,pouraidernatnrcà^ntiiiK 
laplaye,&tenirlccanalvnjr&egalement dilatéen ceft endroit,depeur qurlncié 
feift quelque chair fuperfluc, dont puis apres fe pourroit engendrervne camofîté. 



OPERATIONS DE CHIRVRGIE., V,,'^ XCVIIî, 

T):Umi}’jeredetirerfArind(îonles pierres quifont en U yefsie d’yn petit 
erfantmajle. CHAT. A: 1.111. 

î auoir ainfi efcrit les moyens comme les petites piçrres font 
, exffaittes : maintenant faut monftrer parmethodecpmmelesgrof- 
fesiè pcuuent& doyuent tirer hors le corps delaveisie, &par quels 
inftruments. Et commencerons aux petits cnfans,puis aux hopimes, 

1 & confequemment aux 'femmes. Ayant donc fuppofé que nous 
ayons vnieune enfant à incifer, il faut premièrement que le Çhirur- 

«icnle 6celâulter cinq ou fixfois, à fin de faire defeendre la pierre en bas, Puis le - 
pfoa&rlesgcnoiisd’vhhomme affisfurvne efcabelle, fur lefquelsyaura vndrap ' 
fflplafîeursdoubles,l’enfant ayantlesfefles efleuees enhautsauffifetaynpeu ren- 
BCM, afin qu’il ait fon inlpiration & expiration libre, 8i auflî que les parties nerueu- 
fa ne tendent, mais qu’ils foienr laxes pour mieux donner pafTageà la pierre lors 
qa'onla tirera hors. Il faut d’auantage tenir les mains dudit enfant par deflùs la cuif- 
fcjandcfliis dugenoil,eflargiflànt leltiitescuiires,àfinque l’oeuurefoit plusfeure- 
incnr&mieuxfait. Et ellant ainfi fitué, le Chirurgien mettra fes deux doigts delà 
aîinfenellre dedans le fondementle plus ayant qu’il pourra, & prelTera del’autre 
Biiafnrlepetitventrey ayantpremierement mis vn linge-, à fin de moins offenfer & 
memtrir les parties ainfi prelTees, de peur que,puis après il ne vint inflammation & 
ffittesaccidents, pluftoft que par l'incifion. Cefte comprelsion fe fait, à fin de faire 
ddcendrelapierre du fond delaveisie parlôusTos pubis,vers le col d’icelle,&l’ayant 
conduite lâfaut tenir fubiette, de peur quelle ne retflurne en fa capacité. Cela fait le 
ûinitgien fera vne incifion au perineum, à deux doigts près le fiege à collé delà fu- 
liire,auecvnrafoirttanchantdesdeux çoftez. Etd’iceluyfera coupee doucement 
Mtela chair, iufques à ce que l’on foit patu enu à la pierre, & en faifant telle incifion 
fintdonnetfibon ordre quel’on ne coupe l’inteftin cullieripource que quelquesfois 
îonn’y prend bien garde, en attirantla pierre, au col de la veflîejl’inteliin ferephe 
Stedouble : & lors qu’il eft coupé la matière fecale fort vne partie pat la playe, & l’v^ 
daepat le fiege, qui piiisàpres empefehe la confolidation d’icclle, ce qui eft aduenu 
idanenns : mais aulfi plufieurs n’ont lailfé d’eftre bien guaris, pource que la ieunelTe 
fit choies qui femblent eftre impoffibles. Ayant fait ladite incifion, faut tirer 
Bctttehorslapiertep.artelinftrumerit., ■ 

ÇmtfoixAtaetpiin'xffmeFigKn. 

Crochets propres pour extr4ire la pierre aux petits enfans. 

Ayant tité la pierre faut appliquer vne petite canule dans la playe, Scïy tenir 
qoelquetempspourlesraifons que nous dirons çy apres : &la traiterlelon qu’illèra 
bdbin,obuiântauxaccidents,ayant efgard àrhabitude& tendrelTe du corps. Pa- 
tollementnefaut oublier àlier lesgenoils enfemble,àfin que la confolidation foit 
nieux& plus fubtilement faite : &le relie delà cure fe fera commeil appartient. 
Toatesfois diuerfîfiant les remedes félon la température du corps tendre &ieune, 
îtplns fenfible queles vieils, 



V.CXCIX. SEZIESME LIVRE DE PLVSIEVRS 

De la maniéré d’extraire les pierres aux hommes qu’onappelUle^ind » 
&hautappareiL XLIIII. ■VîAiLAVAHT i’extraâion de la pierre le patient doit eftrcbien pur¬ 

gé & Ikigné 5 fil en eft befoin, & ne fairel’operation lelendemain qa'â 
aura pris medecine : pource que tout le corps en eft encoreefincn. D'i- 
uantageonpourrafomenter les parties pudibundcs dechofcs qui ht 
meâent&relaxent: afinquelapierrefoit mieuxtiree. Ilfautfinralc 

patient iur vnc table ferme, lesreinsfurvn coufsin,& fous les feflèsvn drap enph- 
Seurs doubles, & quilfoità demy renueifé,les cuilTespliees, & les talons ven les 
felTes: &luyfautlierlespiedspresles cheuillesauecvne bande forte&laige dettois 
doigts,la paflànt par derrière le col deux ou trois fois,& dïcelles ferôt liees les mains 
contre fes genoilSj ainlî que tuyoisparceftefigure. 

Cent foixante [exiefine Filtre. 
La figure d’im hommefitué comme ilfiaut quand on luj l'eut ex¬ 

traire la pierre de lalefsie. 

Eftant le patient ainlî lié faut auoir quatre hommes forts non craintifs,ny timides^ 
à fçauoir deux pour luy tenir les bras, & les deux autres qui luy tiendront d’vnemam 
vngenoil,&derautre le pied,fibien&dextremcnt qu’il nepourra remuer les iambe% 
ny hauffer les fefles : mais demeurera ftable & immobile, àEn que l’œuurefoit mieit 
faitte. Eftant le patient ainfifîtué,faut auoirvnc fonde d’argent ou defêr,oBueneau 
dehors & aflèz large, à fin que le trenchant du rafoir puifle entrer hbrement dansû 
cauité poiur guider la main de l’incifeur. Là figuré eft telle. 



OPERATIONS DE CHIRVRGIË. ' VXA. 

J le Chiraigienlapaffcra oinae d’haille en kverge iufques à k vefsie, puis k tour- 
sam pen vers k cofté feneftre,& le feruiteur firu é à k main dextre,alors eflcucra de 
âaamlcncftrcles tefticnles en haut vers le cofté dextre : cela fait le Chirurgien fera Poi:r<;iiof 
Imdfionlnrlafonde, à cofté fencftrejcuitantk coufturc du perineû, &parcillcment “'(jj 
jck fera trop près du fîege. Or l’incommodité quipourroitvenir pourkfairefur ligne dapc^ 
kconlbre.ccferoitquekpkyenepourroiteftréapreslîbien reünieny confolide.e 
poarkcallofité d'icelle coufture,& quelle eft exangue, & que rvrinepaffepar deflus, 
qmpmsaptesflneroitperpetuellementparkplaye. L’autrcincommoditéquipour- 
luitanlEvenir,failântrincifîon trop près du lîege, ferait quclon pourroit en tirant k 
pietrc,rôpre quelque rameau des veines hemorrhoideSjqui cauferoit vn flux de fang, 
qoimal-ailementen ceftepartieeft eftanché:dont aucuns par telle faute ont perdu 
kric. PareiHcment y auroir encore danger en tirant kpierre qu’on dilaceraft gran- 
danétlenmfclelphinacr,&le corps de k vefsie.Parquoy l’incifîô fe fera deuit doigts En quel Hca 
prcsIefi(ge,&felonle long des fîlaméts,àfin que puis apres ellefe reprenne mieux & ji fen^faire 

* pMoüLaditeincifîon faite du rafoir,doit eftrc feulement de k grandeur d’vn poul- 
ccipoDrccquonl’augmentepuis apres par vn bec de corbinj&patlediktatoire, 8r 
mcfinanétparkpierrelors qu’onk tire.La raifon pourquoy on fait lapkye au com- 
mŒcement fi petite, c’eft poureequeeequi eft coupénefereüniftfî bien nyenbrief 
imps que ce qui eft düaeeré & defehiré. Car k dilacération fe fait félon k reâitu de 
SbDgitudcdesfibresnemeux.Doncquesapresauoirfaitrincifionfurlafondeâuec Ce qui eft 
ienfoirtrenchât des deux cofteZjtu mettras dans lapkye l’vne de ces verges d’argét, 
qydlees condudeurslpource qu’ils feruent de guide aux autres inftruments que Ion moins que 
ratmtrpduircenkvelsie)kquellcenfon extrémité a vne petite eminence& ron- 
d%qais’infcre&entredanskcauitédekfondcdefcritecydeuant. Ladideverge 
énerquee A A. Puis en faut couler vne autre par deflfus icelle,qui au ra en fon extré¬ 
mité vue càuité &pctite hoche comme vn fourchon, qui cmbralTera & coulera iaf- 
qicsàfextremitédekpreiniere. Leditfecond condudeujeftmerqué B B. 

C CmtfoixuntedixhuiEiiejmeFiÿire. 

Lesfiÿires des conducieursfont telles,& en ^ de deux façons. 

Pnisontirerahorslafohde,&fcrontlefditscondud.eur%poulïbzdedânslecorps 
ikkvdsieles tournât kns delTus deflbus: Sz alors on doit piettre les chenilles au per¬ 
las d'icelles. Les autres oùnefonticeUes cheuillcs font plus aifecs,''& font nommées 
%es pat ceux qui font telles operations. Puisferont fort ferrees entreles doigts de 
lopetateuTjlequelpuis apres doit entre fes deux eondudeurspouiTer auec violence 
Wanslacauitédelavelsievnautreinftrumêt nomméBec de cane: puisl’ouurir des 
«rtiuaiiis^letournantà dextre & à feueftre,çà &là,aiiec force, pour dilacerer 
^agrandir k playe tant qu’il ferabefoing jpourfaire pafifage & enrrceaux autres 



Cent <i<Mre vin^vniejme Figire. 

La figure d’irn dilatatoire ouuert. 



OPERATIONS DE CHIRVRGIE, VI,<=H 

Apres la dikceratlon & dilatation tu te fetuiras du bec de Cane cy deffus efent 
ccftuy qui eft courbé. 

Ceatquatre vmrt ieuxiefmef^re. 

Tenailles enferme de hec de Cane courbé. 

Paicelles tenailles fera cerchee la pierre dilatant la playe pour 1 empoigner,& lors 
^l'operateureognoiftralapierreeftreentrefes tenailles, promptement faut lier 
fcbianches d’icelles,&la tenir fermement, puis la tirer non tout à coup; mais la faut 
lonmerd’vn cofté & d’autre, l’amenant dehors peu àpeu auecques la plus grade dex- 
teritéquelon pourra. Et ce faifant fe fâut garder de trop comprimer & eftraindre la 
piotcparlefdits infttuménts,de peur de la comminuer & rompre en pièces. Aucuns, 
àinqu’cllen’efchappe d’entre les inftruments, mettent deux doigts dedans le fiege, 
Sfgaigncntle deffus de la pierre, chofequiayde grandementà la tirer, &que i’ap- 
piouue. Les autres fe feruent de ces deux pièces appelées Ailerons, &les mettent à 
[:ollédestenailles:rvnedeffus,&rautredeffous : puisles ioignentenfcmble,deforte 
pelapierrene périt aucunement efchappcr,comrne tu vois par cefte figure. 

Figure des AhronSi& de lapierreprijè er, 





OPERATIONS DE CHIRVR6IE, 

t Sipaiicdnyoncognoift enkvelGeyauoiraijtres pierres, il les faut tirer comme m 
fcjat:&Iesayantainlîtirees,fautme'ttreenlaveffierautrebout quieftcaueenfa- 
çonJecneillicr, &le tourner dVn çofté & d’autre pour prendre & attirer les chofes ap 
(ânngcsqDipcuuent relier en la veflîejçorome lâng coagulé & arerjes, qui puis apres 
jaoiflit came de génération d’autres pièrres.Etoùlapierreferoittrouuec trop grblTe, 
üijnil y eull danger de rompre&dilacerer le corps de la velfielavoulanttirer, ilia 
Émrompreauçcbeçs deCorbin teE que ceux cy, 

La^ÿtre i'^nhec de Corhin dentelé ifaurromfreles- 

pierres en la, 'yejçiejequelferme a Iris. 

Çent ftitre ’vin^huiSiie^jifftre, 

Jiutre hec de corhin. 

Leqnclafeulcment trois dents, àfçauoir deux en haut,& vne en basxelle dembas 
® faifiniee en forte quelle entrera au milieu des deux autres de delTus, & qu’ellesfoiét 

mpoinfte de diamant.Et l’ayant rompue & mife en pièces, faut du tout mettre hors 
IcsportionSj&prendre garde qu’il n’y en demeure aucune, pour le danger qu’il y au- 
roit, quifetoit que les fragm ents d’içcUe puis apres ne s’augmentaffent & rcprinfent 
tnfimblej&feillent derechef vne groffc pierre, 

Commentil faut penferlaplaye, la pierre eflant tiret. 

CH4P. XLF. 

Xï s auoir ainfi tiréla pierre & autres chofes eftranges, fi on voit qu’il foit 
fe^anccefïàircfairevn poinélop deux d’aiguilleà la playe ( laiflàntfeulement 

l’rfpace à mettre vne canule)il les faut faire, & faut que le fil foit de foye cra- 
aoifieairezgtoire&forte, &vnpeuciree,depeur que Celle eftoit trop deliee ne 
teduMa chair, St auffi quelle nefepourtiftpourl’humidité de Ivrinc, & pour les 



VI.CV. SEZIESME LIVRE DE PLVSIEVRS 

^ excrementsdelapIaye.FailânticcIlecoulhirejferaprisairezbonneportion(ieci!sir 4 
fAcpSoiS quelle ne fe rompe & dilacere :à:fin que la douleur faîteau paticnt^]^ 
«f'ijmiic ditecoufturen’aiteftéfaiteenvaitij&fansaucunprofit. Toutcelafait,&nItnjcttte 
furhnci O. danslaplayciufquesenlavefficvnetented’argentcanulec, delaqucUetuasicypIii. 

{leurs figures. 
Cent^junrn'vm^ncufiejmepffire, 

Canuües â’argent pourferuir en lapltpye/extraBîon cte lapîerrefiûti 

dont tuenasicydeplujieurs fortesfin de les accommoder 

aux pliées non pas les pliées aux canules. 

ilfant tenir Parlcmoycn d’icelles le fangiflTu dclaplaye&coaguléenlaveffiejfepourra icttet 
la canule en & purger,& auffi tout autre excrément retenu en icelle, & ne la luy faut tenir longue 

■ clpace de temps, de peur que nature ne s’achemînaft à ietter perpetuellemcntrvrine 
qn’on voyc parlaplayc. Etauxpartiesd’autourfautmettrevnrepercuflïtelqueceluyqnis’en- 
rènkiïî”' 5 pourreprimerlelangôëlafluxionquipourroit eftre fakeenicellcàcanfedcll 
S’icclle. douleur. ;^.alb.ouor.nu.iij.pulu.boliarmen,fanguinisdraconisan.§ij.oleirolki5j. 

pil.lepor.quantumfufficitjfiatmedicamentumadformam mellis. 

De lafituation <jue Ion doit donner au patient l’operationfikiSle. 
CH^‘T. XLVI. 

E patient fera pofé en fon liâ mettant dellbus luy vn ûc plcindt 
fom ou paille d’auoine, à fin que l’vrine & autres excrements s'yim-1 
bibent: &enfàut auoirplufieurs pour les changer lots qu’ilenfers 
befoin. Quelquesfois apres l’extradionil defcend dulângengran- 

^ de quantité dedans le S croton , que fi on n’y donne bon ordre i' 
ipromptjauecremedes difcutiens, confumants, &defcichajits,)a 
' partie fe tourne en gangrené : ce qui fe cognoiftra en traittantli 

playe. Et auffi quelques iours apres faut faire inieâion parla playe enla vefde, faiâe 
des liqueurs qui s’enfuynient. Pren ez eau de plantain, morelle 3 & eau rofc, anccra 
peudelyroprofàt. Telle inicâioi) feruirapour modérer l’intemperatute, qui peut 

tes mnyens eflre en la veffiejtant pour la playe que pour la contufion des infiruments-L’imeffion 
fiT lefaocis fydoitîettervnpeutiede&nonadueÙementfroide . Etd’auantageadnientapres 
<ii4ï h 4- fit’ cifi on que le làng coagulé,ou autres excrements font telle obftruâioD an conduit 
leniion d'i- de la Verge,que l’vrine n’y peut pallèr ou bien àgrande difficulté.Parquoy illcDrccn- 
l’oscSioii. nient mettre SclaiBèrdedans la verge auffi vue fonde pour quelque temps ,3 nnqut 

rvrine,& autres excréments puilTent auoir iifue par icelle. 



VÎ.CVÎ. operations de CHTRVRGIE. 

^ Comment il faut traitterla ple^efaicie par incijion^ 

CHA^.. XLVII. 

AN T àhplayejclle fe doit traitter comme les autres ptayes recenteSjà 
(^^^*fçauoirenladigerant,mondifiant,&glutinaot,&kcôduireà cicatrice, qoclcpauct 
|S^fê|Aui5quelepatientriennelesiimhescroirees rvnefurl’auttejà fin que coadiT 
î^^^^rvnion foit pluftoft faite.Qu’il tienne diete iuiiju’au feptiéme ou neufié- 
^^^^mciour. Surtout qu’il euite le vin, s’il n’eft fort debile : en lieu d’iceluy 
tfaad’eau d’orgejptiûnejhippocras d’eau,boucher, eauboüillieauecfyrop derôfes 
ücfacsjon de capiU.ven.&leurs femblables. Pourfon mangervfera de panade, rai-^ 
fcsjpnmeaux, poulets cuits auecfemences froides, laidue, pourpierjozeille,bourra- Régime a- 
ck,apmars,&autres femblables. Et s’iln’a bon ventre vfera de caffe recentement 
iiioDdte,cIyftcrcs, &autrescholësquiluyfcrontneceirairestoufiours felonl’aduis 
iindodeMedccin,s’il eft poiîiblele reeouurera 

Vesm^nsâeguarirks "ylceres,par lesquelles longtemps apres 
textraÛion de la pierre j l’urine pajfe encore^ 

CHAT. XLVllH 

T d’abondantiltefauticynoter,qu’àd’aucunshommes, apresicur 
auoirtiréiapierre,rvlcereparoàlapierreapafré, nefepeutçonfo- sympiome, 
lider,&paricelle continuellement l’vrine fort înuolontairementj 
dont demeurent tout le relie de leur vie en grade douleur & fafehe- 
rie,ficen’eftparraydedu Chirurgien expert, lequel doitcouperla 
callofitédesleuresdelaplaye, &fairecommelî c’eftoit vne playe 
toute nouuelle : puis ioindra les leures de l’vlcere, lefquelles feront 

piBcas&feneesaneccellinftrument nommé Tenon, auquel font trois trous , par 
(Icfqndsonmettradesaiguillesautrauers , en comprenant alTez bonne portion de 
driTipuistulietaslcsaiguillesautourduditinlliument, &appliquetas vn mediea- 
aatglutinatif, comme terebinthina: Venetae, gummi elemni, fanguinîs draconis, 
bolianncnici:& au bout de cinq ou de fix iours faut ofter les aiguilles, & ledit inftru' 
iiKnt,&trouuerasl’vlcereptefqueglutinee,puispatacheueras delacicatrifer. 

lafignre des tenons eft telle. A Monftre le grand tenon, B Le petit, lefquels 
Echoifiras à ta commodité. 

Cent quatre vinff Jixiejme figure. 

EtfitunauoisteIsinftruments,tu pourras cnlcurlieuvferd‘autremaniere,quei’ap- Antre 
prouncbeauconp,&quieftaulfiplusaifce,commes’enfuit : Il faut prendre deux pc- 
tas toyanx déplumé de lalongueur & vn peu plus que ne fera l’vlcere, & les mettre au 
ttÆéd’icelle,&pafferlcspointsau trauers d’iceuxaueclachair,&faireleneud du fil 
fciceoXiMânt tant de points d’elguüle qu’il fera befoin. Par ces moyens rvlccrelç 
aàtândiaiâns qucIâcbairferompe,qmfcferoit àcaufe des points d’a^ille. 



VI.CVII. SEZIESME LIVRE DE PLVSIEVRS I 
LamAniere de tirer les pierres aux femmes. , 

CH^P. XLIX. a R apres auoir ainfi efcrit tout par le menu de la curation delapiaicaa 
hommes,par l’operation manuelle ^maintenant ie dcdarctayanSk 
maniéré commeilfaut fecourir les femmes. Et premièrement :lts6- 
gnes pour cognoiftreles pierres és femmes, fonttelsqu'aux hommes, 
mais plus ayfez à eflre cogneus par la fondCjà ralfon(commenonsaiiôs 

qu’aurhô- didcydeuant)qa’ellesontlecoldelavclïiepluscourt,&pluslarge& plnsdroitqne 
leshommes. Etpartantonpeutfacilementcognoiftres’ilyapierremcttantlafoâic j 
enleurveflîe, ouïesdoigtsdedanslecolde la matrice, lesefleuant verslinteiienrc 
partie de l’os pubis ouïe penil : &ccfailântonïrouuerafacilements’ily apiencot 
non:&doiuenteftreenmefinefîtuationqueles hommes . Efauticynoter,qnelcs 
filles nepeuuent eftrè fondées par le col de leur matrice, fi ce n'eft quelles fbient 
aagees de fix à fept ans, fans; grande violence. Partant pout leurtirer la pierre, 3y 

Comme il faut procéder comme auxenfansmafles ,en mettant les doigts dedans le 
pi” ayant trouuéla pierre, onia doit amener en prelïant fur le petit ventre auec les 
filles de bas doigts, & l’amener vers le col de la vefeie, puis l’extraire comme nous auons diSan 

malles.Et oùla fille lêroit allez aageepourpermettre(làns violence)metttelcs doigs 
dedanslecoldclàfflatrice,commeonfaitaux femmes, l’œuurefeferoitpluscom- 
modémentquedelesmettre dedanslefiegeàraifon quela vefcieellbienplusptes 
de l’anâarry que du boyau cuUier, comme ainfi foitquelediâAmartyfoitfiméaii 
milieu entre l’vn &rautre.Et apres on mettra vne fonde dedans le col delà voie, It 
quelle doit eftrefemblabletrient caue enfz partie extérieure, comme celles qui ont 
eftéparcydeuânt figurées: mais ne feront courbees,ains toutes dtoittes,cominem 
vois par celle figure. 

CentjMtrevirÿ:on>deJmefi£ure, 

Sondéfourfaire inàfion a» col ieU mpejiour extraire les pierres aux femmes. 

Neiàntunt Etfuricelleferafaiteincifîonj&procedéàcxtrairelapierr^commcnoHsauoiisdil 1 
01 P“ deuant aux malles.Puis faut dilater la playeauec le dilatatoire,pIus ou moins, 1 

femmes, félon qu’il en fera befoin, ayant elgard que le col deleur vellïe eft court : ponant ne j 
faut tant dilater, de peur de lacerer le corps delà velfie, car apres ne poutroient tenir j 
leurvrine. Etayant dilatéauec dilaceràtion,Ie Chirurgien mettravn ou deux doigts 
par dedans le col de la matrice,&prelïèra lefondde la veffie, puisymettraparla 
playe des crochets ou fenailles,& d’icelles prendra lapierre : & defes deux doigts qui® 
feront dans le col delamatrice,tiendrafcrmement la pierre contrainte&anefteepal 
derriere,depeur quelle ne recule.Et ainfi fera plus facilement tiree &mifehors. 

Autres praticiens operentenautré&çonàl’extraâion despierresaux femellej 
la pierre. c5me i’ay vpu plufieurs fois faire àM. Laurent CoUo, Chirurgien ordinairedn Roy, 

&meltnementàfesdeuxenfans,lesplusexcellcnts&parfaitsouutiersenlentToa- ^ 
tion3qu’ilcllpoffibledetrouuerdcnoftretemps,&croyqueparcy deuantyenatn 
peu de telsic’eftquennUementneméttentlcs doigts dedanslefîcgcnydedanslccd 
de la matricc:mais fe contentent de mettre les condudeurs delîus mentioDncz,dans 
le conduit del’s^e.-puisapresfontvnepetiteîiicifiô tout au defl'us,&eDligiiedtoit- 
te,de l’orifice du col de la veffie,& non a coflé, comme on fait auxhommes, à fin qn' 
puis apres l’vnionfefacemieux.Puis font couUerles tenailles caues enlcurpattieeï- 
terieure, figurées au cfiap. 42. entre les deux condudeurs , dilatants Sc düaeerants 
tant qu’il eft ueceflàire,pourdonnerpaflàgeàlapierre,laquelle parmefincs moycas 
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idsrcsborsIaYeÆc, LcréjElcdelacurefe-fcraconimc-noas auonsGydcfrusin0ftr4 
acdiis àcshommes. Ets’ii&rucnQÎr quelque vicereau coldelamatriççjparla di- 
iï35doaàitecîîrexîraâiôdelapjcrre,onpourravferdu Spéculum matricis, pour 
itelccoid’icelle iiiatrice,àfin de mieux appliquer les remcdesqui sot neçetfaires. 

Dtlt^fr^oh-cu rétention d’urine,pttsinufesmmmr.es^ 

' yÇHA?:. , L. - , 

VTRî'leséaufes déclarées cy deuant de la difficulté dvrincr,ily 
enaencpresieaucoupai’autres quifontbien neceiraireseftreçp- 
gneüesauChlrurgiem&partantilmelemblebonenefcriredeçe ^ 
que i’enayveu&cogneu par expérience &;_caifdç, Parce.qufla Ch 

■plus part des Chirurgiens & autres, lors quÜls voyent vnedifficul^ 
, té dVriner, ils penfent promptement la caufe venjr des pierres, à 

^^*^’®^-quoyleplusfouuentfetrompentr & partantvojnt incontinent 6ç 
fais éifetetion («donner chdfes diù retiques, lefqu els font caufe de grâds accidents, 
Slcplusfouusnt delamott des pauures malades, comme nous monftretons prêfen-r 
tment LcscaüfesdelatetentiondVrinefont piufieurs,àfçauoirintetieute,,&e?- ^ 
tcnoireimterleure, commequelque fang.coaguié,Verrues, petites eminéces.dechait 
pn)àécsésvoyesdelVrine,ou(commenous auons dit)pierres6earenes,ou quelepa- 
otntaura eu vnc grande fleure ardente,qui aura confommé la ferofl té de la malle fan- 
piiuirc ,ou par-grandes fueurs ou flux de ventre, ou tous deux enlêmble: ou pour 
ijdipc ventofîté ou inflammation & apofteme faite aux parties dediees à l’vrine,ou 
iBpatries proches & voiflneSjComme à lïn teftin re(aum,auquel fe p eu t faire vne im 
âniiiation,àcaufe de laquelle leditinteftin tuméfié & douloureux feravnc reten- l-j 
sialvrinc,au moyen quela veffie eftprelTee delïnflammation & tumeur : auffi pour 
iicoiinexion.&voifinagequelavcffie&lïnteftinontenfemble:femblablemétpour 
knccdafoye,ceqn’onvoit aux hydropiqnes qui nepeuuentvriner : ou vice de fa^ 

• oltéfegregâtrice du fetum abolie, par quelque intempérie des reins : auffi parle vice “ 
Éla faculté animale,côm'e Ion voit aux maniaques, lethargiques,apople(iciques, pa- 
Blytiques,& aux fpafces.Semblablement la pituite & autres humeurs froids,gros8t J; 
tïqaeuxfepeuuentpurgerdctoutlecorpsparlaveffie.'&iceluyhumeurpairantpar oc 
ksToyes del’urine fait quelquefois telle obftruftipn, qu’il empefçhe que l’urine ne 
ptpaiTef.auflîpourauoirretenu troplonguementl’urine, parce quela yeflieeftant 
Htremementpleinenepcut fprtir,â caufe que le conduit efl eftrecy,& rendu plus an- 
aliciioint quela venu expultricenepeut comprimer la veffiepourietter ce quiycft 
(»ntcnu,àraifon delà grande dilatation d’icelle:St delà douleur qui débilité &abbat 
àcontinenttoutes les vertus delapartie affiegee : St partant il fe &it entiere-fupprefr nî 
fead’urine. Ce qu’on aveu aduenir àplulîeuts : Stencores n’agueres à vnieuneferui- 
tmquireuenoit des champs portant en crouppe vne honnefte dampifelle famai- 
faficbiéaccompagnee,St eftant à cheual,luyprint vouloir de piffer : toutesfois n’o- 
loitdcfcendre,-St moins encoies fairefonvrineà cheual. Et eftant arriué en cefte vil- 
lqvouhntpiirer,ne peut nulément, Stauoit de trefgrâdes douleurs St efpreintes,auec 
neflieutvniuetfelle, & tomba prefque en lÿncope. Et alors fus enuoyé quérir : St di- 
&it-onqucc’cftoit vne pierre qui l'engarcloit de pifter : St eftant arrihtluy mis vne 
fcndedcdansla veffiejSt preflTé le ventre:& par ce moyen pilfa énuitôjmepinte d’eau; 
&n’yttouuayaucunepierre,8tdepuisnc s’cneftfenty, ' 

Vt^ejsiondetAutheur, £HJP. LI. ■ 

fi^^^Eteveuxiey racompterdeuxhiftoires inerueilleufes delaprouidençe Hi 
de Nature en l’cxpulfion des chofesqui lapenuentblciTcrStoffenfer: ce 

fêî ^^quem cognoiftrasparles deux hiftoires luyuantes. l’ay veu mpnfieur 
^Sarreft Secrétaire du Roy, qui au oit vn coup de piftpltéâu bras dextre,à 

' " ' ' : plufîeurs accidents St grandes apoftemeSjdeC- 
’ ;n fortoit que bien 

Ffij 

^S^^cefte playe furuindrent plufîeurs acciden 
■Pdles fortoit grande quantité de fanie, Sf quelque 
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'. peu,&aîorslâiettoitpartieparlefiegc,&partiepatlesvriiies:&qnandfoûÎjEaic-> 
A Dtic hi- toit beaucoup, on ne voyoit par fes feilcs ny vrines aucune apparcncedcboüe: S;fc 

ftque. guarjqgraces à Dieu, & encoreeftRe prçfent viuant.D auantage GermaiaChesj!^ 
Mâiftre RalTe, hommes accomplis SC excellents Chirurgiens icrcz en ceftetil!e,& 
moy^auons pcnfévn Gentil-hommenomméMonlîeurdelaCroiXjleqDclfbrbMë 
d’vn coup d’efpeeau bras feneftre,auquel.aduiBt pareille chorejtoutesfoisilmonmt 
Etparce qu’aucuns tenoient, qu’il eftoitimppfifibleqîjela boüe'feift vnfîlongck- 
ïnindoint auffi qu’iceÜc ne pouuoît paffer parles veines quelle nefc fiaft mdkeaoœ 
leûngr&partantdifoientquetelleboüeneyenoitdubràSimaisdu&ycoudcqacr 
qücâütrcpartie, Moyaucontraire,perlîftois,&tehQjspr)ur.vnc&ofeairenrceqœ 
C’eftoit du bras,à raifon que lors que de fes apoftemes & vlceres fortpitgrandc quan¬ 
tité de boüe, iln’eniettoit pointparlesparties baffes : au contraire, Jdrsqu’ellôia- 

Belk cSpa- toienr peu ou rîen,en fortoit grande quantité: Adiontant que telle chofe n’eftoitpas 
raifon. impoffible,'parce que tout noûte corps eft confluxible^&tranj|)ifablc^D’auantage, 

nous voyons par expérience de deux vaiffeaux de verre appelez Monte-vinSjqucrra' 
foit remply d’eau,& l’autre devin, clairet, & foient mis l’vnfur l’autre, àfçauoiralnji 
qui fera remply d’eau fur l’autre remply de vin,pn vpit àl’oeil le vin monter en haut di 
vaiffeauautrauetsdéreau,,&l’eaudefcendrededanslevinfansmeflange desdoii. 
E t fi telle chpfêfëfâid ainfi exterieureinent & apertement au fens de noftre veué^ 
chpiësinanimeesjilfautaufficroire en noftre entendement,queNamrepentuiit 
pafferlaboüeparlesveinesfansqu’ellefoitmeileeaucc lefang . LeditdelaCrrà 
mort, fon corps fut ouuert, Sf exquifîtement cherché fi on pourroitappeteeuoiran- 
eun lieu dont telle faniefortoit,ce qui ne peut eftre cogneu; Sc partant nous conclut 
ines tous quela mort eftoit aduenue parle moyen du coup, Sc non par auconeapollc- 

GaKcn.îio.. me qu il euft en aucune partie de dedans fon corps. ParquoyÉiutconclureauccGa- 
ftals boüe faite au parties interieures.,&loing des reins & de laveffie,peuttbc 

Vacuee parles vrines:,ce que par raifon on peut encores prouuer : car aux excremaiB C 
DA tft fait corps, commeauxreins,inreftins,râtelle, cyftis fellisnatuteyrefetnequdquc 
icrpcrmc.'^' portion de lâng, & fuc bening &propre pour leur nourriture, que chacune dicellts 

paniesattîre&fepared’aueclesexcrements , D’auantagele lâng pur &le meilleur 
quifoitau corpseBuoyédetoutesley)artiespoureftreiettéparlaverge(ponrfinde 
génération ) paffe par dedans les vailïeauxlpetmatiques , veines Scarteres qui font 
toufiours remplies de fang : neantmoins la feméce coulleau trauers lâns femefletau- 

comroret cunement. D’abondant,nevoit-onpasquelesfemmes nouuellementaccouchees, 
IcmachKs iettentlelaid contenu aux mamelles par leur matrice, lequel aulfi faut qu’il pallépar, 
fepurgs pai dcdahslesVeines&arteres mamillaires, quiontcommunicationaumilieudcsniuf- 
1 o-ast.;. (.igj iongity finaux de l’epigaftre auec celles de lamatrice ? Parqu’oy nefe faut eliner- 

ueiller fi le pus peut eftre.euacué des parties fupericures pat les vrines lâns eftreauen- 
nementmelléaueclefang : car telle chofe fe fait par la faculté naturelle fequeftricc 
expultrice. Et icynotcrale ieune Chirurgien quelors que BOUS difons qu’ilyacet- 
taines facultëz naturelles , comme attraârice , retendue, digeftine, expultrice, j 
affimilatrice,formatrice,vifiue,auditiue,odoratiue, guftatiue,fenfitiue,anin!alc, | 
vitaie,&naturelle,&autresquigouuerrientnoftrecorps :ilnefautimaginerqnetcf ’ 
les facultezayent entendement&raifonpourfaireleurs effets. Car elles ne font que 
inftruments de noftre ame,IaqueUe eft creée de Dieu, & feule raifonnable parretet- , 
nelle prouidence d’iceluy,qui eft incomprehenfîble à l’elptit humain. 

T)escaujèsextérieuresdelaretentîondel’'yritte. CU'A'T. LU, SE s caufes extérieures font pareillement plufieurs, comme s’eftre baignétn 
eaufroide,ouauoireftélonguement àu froid ,ou auoir par trop appliqué de 

_chofosnarcotiqueslùrlaregiondesrcins, &vfédeviandestrbpfroidcs,S 
autres chofes femblables. Pareillement pour vneluxationinterieure faitea^XTtrt^ 
bres deslombes,àcaufe dclacompreffion desnetfs, qui fo'rtcnt d’entre lefdiâcsver- 
lebres, y eft faite ftupeur, dont lafâculté expultrice eft effoiblie, & partantlenmide 
qui tient la vefeie ferree ne permet que l’vrine forte. 

DuPro- 



OPERATIONS DE CHIRVRGTE, Vl.ex, 

* Dip'Oguifncdelaretentiondel’ynne. CH,^P, LUI. 
^ ProgQoèis^ SIlvrinc n’efteuacueefelonquenaturcledelîtej&qu’on foit quelques 

ioursfansvrinerjlepatientmourrasilnéluyyientficureouflux deven- 
tre, ou Iesdeuxenfemble:parlefquels IVrinepuiffe eûre confumee & e- 
uacuceparautres voyes queparla veiSe . Car retenuë en la vefcie par 
plufieursioursplusquçlle.nedoitjacquiertvnequalité acre&vençneu- 

lidoatadoieDtqueparlarepletion de la vefcie venanta regorger en haut, femelle 
panaytoutelamalTe du iàng : meûne fe tranfporte ayférnent au cerueau à raifon delà 
apathie qu'outles méningés auec la vefcie par lîinilitude de matière membra- 
iBiic. Or en tel cas nature il elle eft forte fouuent fe déchargé manifeftemeht parle 
TtnnqaDtrefoisparlemoyendVne fleure: fenfîblement fi àicelle futuient vne gran- 
deCieur: Commeainfi foit que la matiere de la fueur & de l’vrine eft mefme : infenfi- 
blcmaitrvrineeftantrefolue,cn tenues &fubtiles exhalations par l’ardeur de la cha-^ 

, lcDt&nrenfe. 
DehmefangLnte. LUI/. gVcvNs piirentlefangtoütpur,auttesfoismefléauec lyrine, comme 

vne eau en laquelle on au ta laué ^y^que piece de chair fanglante, & 
quelquesfoisâuec'delaboüepufcjoumefleefèmblablemcntauecques païUvcrgc, 
rvrine.j'LescaurésTdnfpîÜfieH.rs,c^mcde trop granderepletionde 
làngjicqiicl s’euacue parperiode & paroxyfmejainfî que fait le flux men- 

Wouhemorrhoïdal:&àplüfîeurs,àquitelsflux-font celfez,s’euacuent parles 
m. Auflî par vnecaufe dejnaladie faite de repletion, ou pat exefîon de veine faite 
prqndquehumeutacre &m6fdant:ou pour auoir leué trop poifant fardeau, ou CaxH 
lt,outombé de haut en bas,ou auoir efté frappé de quelque coup orbe, ou qu’il fuft 
tombéquclquechofe pelante furies reins, ou couru la pofte, &&it autres exercices 
gianà&violents,&(commenous auons ditcydeirus)pour vne pierre aux reins aiât 
%iitez&pointesoucornes,oupoutl’imbecilitédelafacultéretentriced’iceux,ou 
poDrauoitvleimmoderément del’aéie venerique,& autres femblables,oii pont auoir 

t KCHi quelque playe aux parties feruantes à l’vrine. Pareillement pour auoir vfé 
de quelques potions, aliments Semedicaments trop chauds, acresSe diurétiques, 
Scontraires de toute leur fubftan ce aux parties dediees àl’vrine, comme canthari- 
deSjS autres queie ne veuxicy nômer.Et pour ces caufes il fe fait aux reins & à la vef- 
ievncfigrande inflâmationjqu’elle fetermineleplus fouuent en apofteme&fuppu- 
ntion,&parconfcquentvlcere:delaquellelafanie eft iettee parles voyes desnirtoes. 
In telle &:iî grade variété decaufes d’vrine fanglante, nous difcetnetôs d’ou procédé 
tdfpptome patl’aâiô de telle ou telle partie ofifenfee pat la qualité du fang qui fort 
oipBtoumellé:Semeïléouauecrvrine feule ou auec du pus.Ëxemple:Sila fanie viét 
(iHponlmons,dufoye,des reins,ou des vertébrés luxeZjOU du vice de l’inteftin droit, 
ou d'autre pattie,fera cogneu par la fituation des parties affedeeSjSt pat les accidents, 
qnÜbntfieurejdouleurj&autres quiontprecedé oufontencoresprefents, démon- 
feetontinfailliblementle lieu d’où précédé & coule la fanie, auflî fera la quantité & 

t qualitédupus.Carfîc’eftdVnevlcerefitueeau brâS,commenous auons dit, lors quç 
deMcetcfortira quantité de lâniejne s’en fera emilfion par les vrines. Au contraire, 
loi5quervlccredcmeurefeiche,onlavoitfortirparlesvrinesou felles,&en grande 
0uantité.Semblablementfiellevientdespoulmons,commed’vneempyeme3 ou du 

' fcyc,&enabondance,feracogneU3 ppurcequetellequatitité defanie nepeuteftre 
contenue aux reins:ioint que comme fortât du conduy de l’vrine tel fang eft putjauf- 
fivenantdufoyeouautre'partiede deijùsle diaphragme eft'bien.plus exaâcment 
fflcfléaaecrvrinequel6rsqu’ilvïcntdesreins,oudelavefcie . Quantàla curation 
uousfottironsdesbomesdenoftreprofeflîon,finousla tmulons poüffuyure ipecia- 
loucntllfuISradedireenvnmotqu’ilncfautelpercr guarirvntellÿmptomeque la 
<adê,c’eftàdirelevicedêtellebù telle partie nefoit guarie premièrement. Au refte 
Itdfiuxifviinelknglante vient par Ample ouuerture deivailfeaux il fera guary pat 
dolcsaftringentesifi de rupture par aglutînantes;fid’erofipn pàrlârcotirques. 
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Des Jîffies des 'ylceres aux reins. CH AP. LF. j BO M BIE N que iea’euffe délibéré depourfuyure,fpecialemeDtlescaid 
d'vrine üngknte. Toutesfois parce que celle qui dépenddesdcots 
des teins & delà vefeie, tombe fort Ibuuenten pratique : il m’a fcniblé 
bon d’en dire vn mot en paflànt. Les lignes des vlceres des rems, 
douleur aux lombes. D’auantage,lalânie qui fort deleurfiabflaiicetê 

mellee au ec i’vrine,& trouue-on les fediméts ûnieux & rouges: & iamaisnefortqo't 
uecladitevrine,&toufiourstefîdeaufonddicelle. D’auantagejdesvlcetesdesiete 
fortent.quelquesfois de petites pellicules & portions de chair & filaments tonget 
fixes. Outre plus,nefi;de fimauuaife odeur comme celle qui vient de rvlcetedela 
vefeie, d’autant qu elle eft de fubftance netueufe, à caufe dequoy la matière nepcn: 
eflre 11 bien fuppuree comme és reins qui font chameux. 

Des lilceres en la l>efcies& desJtgnes d’icelles. QHAP. LFI- 

^ Vlcetedela vefciepeuteftre faite au profond 8£câpaâtéd'icdl£, 
pareillement en fon col. Les lignes que l’vlcete eft en la ïdot, 
c’efi: que le patient fentperpetueMedouleur au profond dnpcniL 
EtlUvlcetc eft au coljlepatient nefentque peudedouleur,llce 
n efl; alors qu’il piffe, 82: vn peu après auoir piffé, comme nousl- 
rons és chaudes piffes. Lalànie quifortde rvlceredelavcldedl 
fortfetidcj&auffi qu’en la iettâtlavergeleplusfouucntferoidiH, 

âcàufedeladouleurqu’eUefaitpalTantparlavoyedervtme. Outreplusonvoitdt- 
dansl’vrine de petites peaux blanches & dehees, & non rouges, ou peufouuent. Et 
vdit-on icelle laniè eftreà lallniettec aptes l’vrine, & non tant mellee anecrvme 
comme lors quelle vient des parties fuperieures. 

Du frognofiic des -ylceres des reins de la "refeie. C H LF JL 

Vvimc des ^ * vlceres des reins font pluftoft guaries que celles de la vcfcie,d’autaiit ‘ 
reins eft plu qu’ils font charnus,8£la vefsie exangue,membraneufe, nerueufe, & plus 
qufaUede S L’vlcerequieftaufond dclavelsieeftincuri)le,oufondiffi- 
liveffie.' ' cile à curer, à caufe qu’elleeftnerueufc,&quervrinequidefcéd&yiie- 

meure,poind&mordique,dont augmente toufioursl’vlcerejtellcmfflt 
qu’ellenepeuteftreglutineequ’àgtandpeine:cariamaisrvtinenepeutefttedutoiit 

'Noict euacuee:&lereftequieftlaiiré,eftefchaufféparrmtemperaturcdelaveffie:&paice 
aufliqu’elle fedilate8£ fereferre felonl’vrine qu’eUecontient. tîuilfoitvray,noi!S 
voyons auxfupprelsions d’icelle iettervne pinte d’vrine à vn coup. Qnandlesvlcctcs 

Signes de ft>trtenlavelEe,&que les cuilTes du malade maigriirent&tombent en attophie,c’cft 
mort. ligne de mort prochaine. Si les vlceres ne font toft guaries tant d’vnepaitie qued'an- 

tre, demeurent incurables. Siklânievientdes parties fuperieures, commedes bras, 
ainlî qu’auons dit,ou des poulmons, du foye ou râtelle, fera cogneu, à caufe que tel-^ 
les parties ont efté premièrement blelfees. 

De la curation de laretention d’vrine. CH AFP. LFI II. BOvn la curation des chofes qui prohibent vriner, il fautprendreimfr 
cation de la maladie & de là caufe, 11 elle eft encores prefeute. Paidl- 
lementfelon les parties blelfees faut diuetlîfierlcsremcdes,appclbiit 
le Médecin s’il f eft pollîble : lequel ordonnera les chofes vniuctldles 
au malade : & ce qui appartiendra à la Chirurgie auec fon confil le 

AdncrtiiTe- mettras cnexecution. Etfubitvoyant vne difficultéd’vriner,necouttasanxrcne- 
men: nota- de5(ij5pi£rresoulàbles,commelbuuentfont cenxquînelbntconduitsparmeiho- 

de, qui ordonnent chofes diurétiques, lefquelles font caufe de pemideuxaeddents. 
Si c’eftoitvn humeur acre, ou quelque kngcauféd’vnccontufîon,ou partropaiMii 
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1 aacéraâc7cneriqne,ou autre grâd & violet exercice, on auoir vfé de quelques po- 
nousdiandesjâofqaellesy euft câtharideSjOuapoftemes & vlceres quifuifent és par^ 
ÈsdedieesàrvriuejOupoutauoirtenutroploDguementfonvrinej&autresfembla- 
kksCarfîentelleschofesondonneles diurctiqueSjOnaccroiftroit la douleur Scl'in- 
&]iniirio%gaiigrene,&parconfequentonferoitcaufede la mort du patient. Mais 
tdlcschoiésdiaretiquesponrroiétauoirlieu,Iorsqu‘ilyauroit quelquepetite pierre fautvfcr • 
!DiâbIc,oo vu humeur gros & vifqueux demeuré aux voyes del’vrine. Et femblable- 
ffiàpourfeftrcbaignéeneaufroidejouparlefroidinterieurjouindenë application 
(fadiofe narcotiques fur les reins ou àla velSe, ou d’vne empyeme, ou depituitè 3£ 
imncuisfroids,efpais Sc vifqueux,qui fuflent caufe dé faire obflruéiion aux voyes de 
fninc&autresfeniblables,lesdiuretiquespourrôiétalorsauoirlieu,pourueuencor 
qncleschofesvDiuerfellesfuirent faites,&non autrement. Or les diurétiques peuuét 
àrcadminillrez en diuèifes façons cômefenfuit.Pourprouoquerrvrlne.y.Agrim. 
mici&parietatiæ furcul. rubros habétis an. m.j. radicû afparagi mudatarû § iiij. g. 

J jke£ciiginum.xx.femaluæ§ C.radic.acori^ j. buUiât omnia fimulinfexlibris aquæ 
JddsadtertiaSjdeinde coletur,de qua capiat æger |iiij.çû § j.facchati candi, & cali- 
lim bibatieianoftomacho tribus horis ante cibum. Pourmefine efFeél. Prenez 
caiteonquarante, voireplus, bayes de lierre,&broyez en vin blanc, & enbaülezà 
bopeaupatientdeuxlieuresdeuantmanger. Autrepour mefmecaufe. y.Se. vrt. 
pnkriiâtæjj. dilToluatur cum decoâione pulli. Et faut que le patient l’aualle le 
jhs&bitquil pourra, de peur qu’il n’adherc contre la gorge : pource qu’il y cau- 
iSMtardeur. Autre. Decoétionis milij folis,bipinellæ, parietariæ, faxifrag, 
d. petrofelini, afparagi, acori, brufei, & ireos, & en foit donné à boire au patient,la 
çatité de trois ou quatre onces tiedes. Et entre tou s celle eau eft excellentepour 
jroüoquetl’vrine, & delloupper les voyes d’icelle de quelque caufe que ce foit. 
ÿ. Rad.olmondæregalis, cyperi,bifmaL graminis petrofelini,foeniculian,§ ij. ra- 

pkiicraflioris in taleolas feâi | iiij.macerenturper nodem in aceto albo acerrimo. E»" fidü- 
bdliant poftea in aquæ fiuuialis ft x. làxifra crillæ marinæ,rubiæ tinâorum, milij fo- 
!is,liimmitatummalnæ,bifmal. an.p.ij.folio.viol.p.iij.berulæ,cicerumrab.an.p.j. «jocilWnM 
famnismelonum, citruli an. § ij.l?. alxexengi grana.xx.glycyrhif.f j.bulliant omnia 

j£mladtertias,incolaturainfundepernodem foliculorumfenæ oriental. ife.C. fiat 
ittnimparuaebulitio,inexpreir. colatainfûndecinamomi eleéli5vj. colenturite- 
rain,coktura iniieiatur inalembicum yitreum, poftea àdde tereben. venetæ lucid® 
tij.aquævitæf vj.agitenturomniafimüldiligentiflimè, letetur alembicum luto 
ûpiétiæ,fiat dilHUatio lento igné in balneo Mariæ, defquelz tu as les figures cy apres. 
Z Aquæftillatitiæpræfcriptæ|ij.aut.iij.fecundumoperationemquampræfta- 
Dii,quamorhorisantepaftum. Auffiau lieu d’icelleon peut donner eau de raues 
éillcepareillement in balneo Marim: & donnée àboire la quantité de trois ou qüa- 
tttoacesauecfucre, deux heures deuantmanger, eft trefproprepourdelloupper les 
rqes de l’vrine, foit de caufe pituiteufe,lâble, ou autre obftruâion. Les balngs& viilkc'&a 
(icmybaingsfaits commodément relaxent,dilatent,& ouurentSc amollilTeht toutle 
c»ips.&àIafottied’iceuxlots qu’on veut fort delloupper, on donnerades chofes di- 
œcdqueSjComme encores pour exemple,demie dragme de theriaque dilfoult en eau 

1 èraues,ouautres chofes femblables.Maintenant nous defetirons quelques remedes 
pour la mondification des vlceres desreins,&de la velsie. Et premieremêt,les lirbps 
deapilor. veneris,de rofesbeuës auec hydromel, ou eau d’ôrge, la'quantité pour 
<iacunefoisd'vneonc'e,fontbonspour lefdits vlceres :auflîlelaiâ d’alheire,oude 
cheürc y eftpropre, à caufe que de la fubftance fereufe les deterge, & les glutine pour 
lâfhbftanceformageufe,ilnourrill"pourfafubftance butireufe:&doit eftre prisfil 
eftpofiible tout recentementtiréde labelle. Lemalade en prendra pour chacune 
foisTOpollbn,aueçvnpcudemielrolât,&vnpeudefel,dcpeurqu’il nefe corrom- 
pe&tomne enreftomach.D’auantage,apres l’auoir pris,on ne doit boire ne manger ftg ic ^jë 
•peinlqnesà ce qu’il foit digeté,& paffé hors l’eftomacLLes trochifques qui f enfuy- 
^font pareillement propres pour mondifier les vlceres des reins & de la velfie. y., 
XgworftminJngiAmaio/emi.papaucris albi,portulacæ, plitaginis, cydoniorum, Ttochif*}):» 
®yni!lotuin,gnmmi tragaganti & arabici,pineatum,glycyrrhizæ mûdatæ,& hordel 
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mundati,mucilag.pfîllij,amygdaL<iuIcium5an.§j.boliarm.fangni.dracoJfo^»6. i 
mallic. tcrrx figiUatæ, myrrhæ an. ^ ij, fccundum artem. conficiantar cnm oïvmÆ. 

fiant trochifci-Etlepatient en doit prédte demie dtagmCjdiiToultc cnlaiâ 
clair,oa ptifane,ou eau d’orgej&autres femblabies-. Pareillement tu en pcradiffi». 
dre en eau de plantain, & en ietter aulïï auec la iÿringue dedâs la vc&ie Lemakde, o 
lieu de viiijboira eau d’drge,ou hydromel,ou ptiûnefaiteauecvne oncedcràfcisde 
Damas,aufquels on aura ofté les pépins du dedans,& ferôt faits bouillit en cinqdio- 
pines d’eau deriuiere,envn pot vetniflré,ou envnefiolledcverre,infquàkcoDfomp- 
tion d’vne carterpuis y foit adioufté fur la fin vne once de regliffe môdce, & dear do¬ 
gmes de feméces froides concalTees, & les faire de réchef vh peu bouillit,puis lespaf 
ïer pat la chauffe d’hippOcras auec vu quattrô de fucre fin, & deux ttefeaux de candie 
triee,& d’icelle en fera vfé en heu de vin.Le refte delà cure s’accomplirafelonl’an. 

T>e Diakete &firangurie. CH AP. LIX. 

tuoir defcrit les caufes de la retétion d’vtme,&desvlcetcsdo 
cdelavelsie, ie ne puis encorespafferqueie nedeclaireauco- 
c les caufes de ietterl’vrine inuolontairement gouteà goutc, 
àl’inftant que le malade aurabeu:qui vient parle défiant delà 
:tentrice,& d’vne deprauation delà vertu expuItrice.Sil’viiiie 
e en grande quan tiré, Içs anciens l’appellent V ’uàxta : &iidle 

eftietteefeulement gouteà goute,telle difpofîtion eft nommecStranguriei 

Des caufes de Diahetes. CHA‘T. LX. ■ E s caufes de Diabetefont doubles,! fçauoirintemes, & externes, la 
externes, c’effd’auôir vfé iritcmpeftiuement de chofes trop; chauldsK 
diurétiques, ouf rop grand traiiail immoderé,&autres femblabies. Les 
caufés internes fontplufîeurs,commeinflammationdefoye,ponlmôs, 
râtelle, reins, vefsie, ou du vice de tout le corps, comme patvne aile de 

:quelquemaladie,laquellcfetermineparfluxd’vrines. . 

Les caufes de Strangirie. CH AP. LXL 

Es caufes de Stranguriefont a 
d’auoit beu tropgrande quant 
froid. Lesantecedétesfont hi 

luffiprimitiues, &antecedentes:lesptimitines 
:ité d’eau froide, ouauoir enduré trop grand 
umeurs froids defluez furies parties dedeesà 

rvrine,quiles rend paralytiqüestau moyen dequoy lemufcle qui ferre la veÉie eftan- 
cunement relaxé & amolli,parquoy ne peut tenir la veffie ferree,ou bien bouchent en 
partie le conduit de l’vrine : dont feniûit cours d’vrine gouttea goutte conueno- 
:ftre volonté. 

Desfgies&'PrognoJiicde'D'tabete. CH AP. LUI. a N pourra cogaoiflxé la canfe venir d’intemperaturc chaude par ces lignes à 
fçauoir quele patientfent vne douleurpoignante &mordanteauecyneg^ 
de alteration &foif extrefme, ioint aulfi qu’il fe trôuue bien d’vfer déchoies 

reirigerantes, & non diurétiques: au contraire ilfe trouuemal de chofes chaudcs.Ê 
filacaufeprouiétd’intêperatùreftoidé,au contraireladouleurferapetite&quafiin- 
fenfiblet&fetrduueralemaladcmaljàl’vlàgedeschofesfroides.OrneantnioinsqW 
la.caufedeDiabetefoit chaude,fi eft-ce que rvrinen eft trouuee teinte ou rouge,ny 
trouble ny efpoiflè: mais crue & b!âche,claire & fubtile, à raifon quelle demeurepen 
aufoyc&en la grande veine caue: mais eft attiréepar la chaleurintemperee des reins 
& delà velsieiâns aucune oupeu dcconcoâion. Et quant au prognoftic,fitclsfinï 
d’vrine durent longuemét, donneront grande fafehetié aumalade,Sttôberaenaoo- 
phie & emacîationjouamaigriffemenc.de tout le corps, & par confeqaent mouio. 



OPERATIONS DÉ ÇHmVRGIÈ. VLfXIin^ 

1 'DekmedcVUete. ■ CHJP. LXIII. gA.carefbfcrafelonladiuerfîtédekdaufe. Exemple: Sic’eftpat 
vncintemperature chaude, le patientférapurgé & Ikigné. Et faut 
icy noter, que les quatre lèmences froides jneantmoins qu’elles 
Ibient froides,font diuretiques,prouoquansrvrine:pattant en 
tellcindilpofitionneconuientendonnerau patient.-Et vfera d’a¬ 
liments froids & aftringentSjqui engendrent gtos fuc,coinme ris, 
orgeinûdé,&leurs femhlables:fc(oira eau froide ou gros, vin aftrîn- 

ocDtauccbonne quantité d’eau-.Elfur les reins & parties dediees àlVrine,feront ap-i 
^qnces choies fort froides fit narcotiqucsiprénant indication de lafîtuation deS 
itmsqnifont fous les mufclesiornbaires, ;P.arquoy,tudois appliquerles remedes 
plns&idsquefllseftoientfuperficiels. Donc tuvferasd’huillepapauerisalbi,iofr , 
qmmijopi, fcminisportnlac£E,laâuc£e, acetijCorticiSjmandragoræj&leurs fembla- acch?r«Œ 
bleSj&it enliniments, cataplaûnes,, & onguents, pourefteindre la chaleur eftràngc, trcmcmcDt 
Sraborcrlcs partiesaffeâees. Au contraire, ü la caufe vient du froid, faut changer 
datoatlcsiemedes froids,tant par dedans que par dehors: & vfera des viandesplus lesreins. 
to2iofliesqueboüillies< 

DeUcuredeStrangurie. CH^^. LXIlll. gARîtitE indication doiteftrefuiüiepourlesremedesdejaftràngü- 
rie: fçauoirtiranticeux de la variété des caufes dont elle eftfaiâe : car 
commeainfi que toute intempérie, peült caufer ftrangurie, comme eC- 
Ctit GaI.fiir rapho. ly. delafedion 3. Certes félon que fera le vice d’in- 
temperature,felon cela nous vferons de fométations contraires: com- 

BKficllecfl;froide,nousefl;uuerons lesparties honteufes de decoâionde maulues, 
iDfe,ongan,calament,&femblables:puisles oindrons d’huillelaurin,decaftorcumi 

£ Sfautres de pareil effeâ. Commanderons au malade boire de bon vin j& iceluy 
po:commeauffi quâdlafttangu rie fera excitee par obftruâion de quelque humeur, 
&làiisfiDid,iànsplethote: maisfî elle vient de quelque inflammation auec pléthore, 
noœkguairironspatlâignee, comme note GaL furraphoriûne48.de;lafed. 7. Au 
rfefi tel mal vient d’obftmâiori de quelque chofe^ nous y remedirons par diuréti¬ 
ques chauds, ou froids, félon laqualité du corps, qui fera telle obUruâ-ionicQuand à 
li:^urie: c’eft à dite difficulté d’vtinc,nous n’en parlerons point d’auantage,pQur au.- 
âqucles caufes & remedes d'icelle font meûne auec l’ifcurie, c’eft a dire fhppréflîon 
toc, dont nous auons parlé cy deuant,differant feulemét,felon leplus ou moins.. 

DeUcollique. CHJP. LXV. 
i 

’I L aduient quelque obftrudion ou autteaccident, que les matières contc- 
uuésaux boyauxnepuilTent eftte vacuees,parla deicharge ordinaire, qui ce 

®i.^K^fp*'^l*fi®§^tS'^^''iceeftaoxgrefles,ils’âppelle‘vo/»»f»îonjr/e<«(vülgaire- 
aattmftriremà) mais fil eft aux gros, c’eft ce que nous nommons propremen t colli- 
qneq™ àprisfonnomdek partie malade qui eft co&», c’eft a direlâ continuité des 
gros boyaux ; mais princmalem ent en celuy que nous nômons collon. Pour cefte cau- 
thcoÉqneeftdiffinicpar Anicennedouleur intcftinalle, en laquelle mal ayfément [,1, ^ 
onrendfesexaeméts parle fîcge. Pàulus Ægineta réduit la caufe eh quatre efpeces: 
àl^oir, aaflitude d’humeurs, contenus entre les tuniques des boyaux,& eipris fla- 
tiicux, quinepenuentfortitinflâmation des inteftins Sehumeurs aeres.& mordants: 
Maispourimeuxinftruitcleieune Chirurgien, nous en parleronsplus patticuliere- 
Bem^&dirbnsles caufes & différences eftre plulîeurs. Etpremierementpourauoir CsufcsScla 
trop ïfi de viandes pituiteufes,venteufes& gluantes: LacoUique venteufeeftpro- 
aâ,onpourauoirmangéde plufîeurs&diuerfesfortes deviandeSjCn trop grande ‘ 
qmmitéfneantmoins qu’elles fuffent de bon fuc) fe fetoient engendree's ctuditez & 
'>bfciâioD,paisventofîtez,caulàntvne douleur tenlîue : ou pour auoir beaucoup 
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mangé defruits cruz,&beu partropÉfoid aprcsfeftrefortefdiaEfié;carpaiC{Se» 
froideurl’cftomach &les boyaux font refroidis & les humeurs auconcmét coosàa. 

Lacolliquenephretique,fèfaiEaaffiparfimpatbieou commuaicjitioDi^qiic^Be 
nephrtJqu' pîerreouiâble, cftantaux feins-ou aux pores vreterès:-alorsle tBaladéfeittdoiilcsà 

fimpa- ühâch e' & aux lobes, à Giüfe quelles preifen t les nerfs qui naiffeat des vértcbtcs do 
' lôbèSjleiquék'fe ramifiétautourde!àidinturedolahiçhe,&aDrmufclesteloiiio 

&délaeuiircrSemblablemeiitlespores,vréteres('quifontüérfs;eaues)&lcsmufc!£S 
faipenfoirespatiirent/&eftaduis aux malades qu on leur tireen hMlt les ttfticaüa 
dvne'grandèviolenceauecdoulenrsextremesaccompagneesidegrandsvâDÏrniiés 
pituiteux &billieux,&:fueurs vniuèffélles qui duf«nti:ufqHess:èceqBelapicircoii&- 

. blêlbientdefcendusénlavefsie.-OrleyGWiiiremétvientàcaiifeqnereftoniachpoiir 
Poorqooy lacôtinuité&'Vpÿfînâgéqu’il'aaueElés inteftins,fouffrepareillepeine&douleurqœ 

fpntlesboyàüx:mefmes que leftomaeheftde femblablefubffancequelesboyati, 
ri’eftanslcfditsboyauxqu'vneptoduiîiionde reftomach,parqupyquantiiaturcvailt 
iettereequi eft contenu contre natüreau.reinSjO'u auxpores vtinaires,oucntrel« ' 
tuniques des inteftins,ôü au mfzentaire,ou au pencreas,&hipocondtcSjCaüfeladoi- 

Coli u- da î^uf 'coUip'ueufeauec grands doüleurs& vomiiTements. Dauantage.la coUiqmle 
aak^cLa- fuiâ parintempetatute chauide &feiche qui faid douleur poignante&niordârede- 
dr- feichantles excrementscontenus auxboyaux,enfembleles humiditezquidoyutnt 

rendreles boÿauxglifeuls & coulants ; àùfli ce faid par vne pitüitegrife&vifqnailc, 
Colliqaedc acre,&glutineufe. Pareillement la collique cefaidpafvnecontorfion,ceftàiürc, 
& «ror'fco- que les boyaux fentorifen t, 6e tournient, de forte que la matière fecalleflepeulipaf- 
rc. ferpoureftre iettee hors, comme nous voyons euidémeiit enladcfcentedcsboyaiii 

Colliqnc bource des tefticulles qu’onappelle hargne-inteftirialle Semblablemem par 
par les vers, les Vers quifcntottilleht dedans le boyau collon, qu’iIz occupent enfemblcretonil- 
Par iroplô- lent 8ereplyeleboyau. Aufliparlatrop'longuedemenredesmaticresfecallcscoiia- 
guc demeu- nues aux-inteftins, qui ce faiâ par l’intéperature du malade,chaude 6e feichc,oupoiii c 
rM"*ftcalîa' uuoitvoyagéçn temps de grandes chaleurs, ou pour auoir long tempsvféde v2do 

trop feichesrVeritablemétiecognois des perfonnes.quiferont huit, ou dixiouuks 
pouuoit aller à leurs aJFaires,8equantilzy vont leurs excremehtsfontfeczêeduBCÔ- 
me crottes de chcürc, êe tels font fort fubiets à la collique, 8e mal de telle,poutleSTa- 

H ftoire quiPéfleuétau cerueau, voyrequetelle.chofeelicaufedelamottdesmalades, 
rayfouuenanceauoirouuertlecorpsmortd’vnieunegarçonaagéde douzeans,q!d 
auoit entièrement tous les inteftins remplis de matière fccalle, fort dure 8e feick,8: 
au parauant fa mort la iettoit par la bouche qui fut caufe le faire mourir, famedcl'ar 
uoir fecouru en temps conuenablc : Or voyla les caufés 8e différences delà coUiqoq 
ceque i’ay peu apprendre desanciés 8e modernesmedecins:enfembléceqnei’aypca 
cognoiftre 8e aprendre. A prefent il nous faut parler des lignes de chacune cfpcaoi 

Sieoes delà Particulier. Les'lignésdeiacolliquénephretique,oupierreufe:c’ellqueladoiilBir 
collique ne. cft fixe, c’ell à dite, arreftee en vn lieu, à l’endroit des reins, ioinâ que fouucntaupa- 
phtetique. rauant le malade autaietté quclque petite pierre ou fable par feSTfines,&fentvii£5 1 

douleur à la hanche, 8e aux tefticulles, pour les raifons fi delfus alléguées : ioinS auffi 
que le maladeavnc extrefme enuied'aceler,8e vri'net,àcanfe que namrefefforcc 

Signes de la ™ ^ iett.er hots ce qui luy 'nuift. Les lignes de la venteufe, ccft que le malade 
veoteofe. fent vnc grade doulcurtailinc, comme quiluy tireroit 8c efchireroitles boyaux aacc 

bruits dedans le ventre, que Hippocratesa couftüme de nommer Rorborilinesepat 
telle ventolité quelquesfoysles boyauxferompent, ainfiqu’on voitàvneveffiedc 
porc lors qu’on la remplift trop de vent, on voit les fibres de fes tuniques fe rompre 

■ Dent vient 8e quand cela adulent le malade meurt, auec grands vomifFeménts ne pouuant taffl 
âucunechofeduboiteoumanger,quifefaiaàcaufequclesboyaux:eft£tremplisdt 

• - yents, preflàntreftomach defaçon quelcs alimens n’y peuuènt demeurer pourcêic 
signesdes cuits 8e digctez. LacoUique qui le fait par les excrements retenus, le patient fot 

SenST"^ ' vne cxtrefinedoulcurSepeîànteurauventre,8etêtion aux boyaux,8e lorsqu’onpref 
lèiür leventrejonfentgrande dureté, 8éauflîquelemaladen’ade longtempsefie* 

in£ni- lès affaires. LacoUique qnicftfaitepar inflammation bilieufe, le malade fcwq* 
Dation. grandechaleurSepuUitionanmylieu duventreàcaufedesveinesSeattetesqciloitt 
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i apŒcrcaSj&decellcs qnifont difeminees entre les tuniques des inteûins^Si autres 
^ des inflammations qu’on trouue aux apoftem es caufees parinflammation. 
ififisfiammation fe faiâ à caufe d’vne pituite falee, acre, grolîc, & glutineule, qui 
sepoiteftrcietteehorsrcombien quenaturefefForcedele faire,tantpârlesvomilTe- 
BCDtSjqDepar grandes eirpreinres,auec difficulté d’vriner,par ce quelavéffic eftpref- 
lëtpoarrinflammation del’inteftin droitjpour l’afînité & conionétion qu’ilz ont en- 
lemblt LacoUiquefaiâ, par ce queles boyaux font entors&repliez, le malade fent 
iMi2tre(me douleur a caufe que Wnteftinn’eft en fonlieu,& lîtuatioii naturelle, & faite pane- 
aifiquclamaticrepourfa trop longue demeure, aquiert vne chaleur eftrâge : & faut pb™"- 
jqnorerenpaflànt,quetouteffoysqu’vnepartie nafùrellen’eft erifon lieu naturel, 
ooiènuia toufiours douleur, iufques à ce quelle y foit réduite: Etvoylà que plulîeurs 
EctireDtlcs.inteftins eftints, tombez ployez au ferotum par vne hargne, la matie- 
tcfœallcyeftant endurcie, accompagnée de ventolîtez & inflammation, ne peu- 
amt dire remis dedans le ventre,la matière regorge pat la bouche, &fait la mà- 

iMieaommee Mijermmâ: Et quant aux fignesdes hargnes:il n’eft pointicy be^ , 
fomlcs efetire par ce quil en a éfté fuffifamment parlé par cy deuant, cfcriuant 
deshargaes. 

les profftojlics de U CoBiquei 
lesptognoftics delà collique font de deux fortes les vns bons, les autres mauüais: prognoffle. 

Icsinauuais fe diiiifent eü deux àfçauoir en ceux qui font dangereux,& en ceux qui 
ktmotteiz:les bons font félon Auicénequantladoûleurn’efl:pasfixe:c’eftadite 
j!itlleeeavnlieu,,&auffi qüé les matieres ne font du fout tetenuës. Les lignes mau- ■ 
Bisan'ecdangerdemottfontéXtrefmesdouleurs,vomilTements coBtinuelz,fueUr 
fefle-&lesexttemitezqui fefontpar cequelcfang,&les elptitslè retirent au de- 
iœducorps:hbcquetcontihuélquifefaiétparlalîmpathie,&:continuité des'inte- 
loDsàreftomaeh: alienation d’elpritpar-communication del’eftomâchau cerueau, 
éparconfeqiient conuulfiorf par tranfport aux nerfs .‘Hippocrates diâ que les tran- 
ckcsSrdouleüts dunombrrlj qui ne fapaifentnypar'faigneeny purgation fetermi- 
amtai hydropolîe fciche, c eft a dire en thÿmpanite. 

c La cure fera diuerfîfiee félon les elpeires'& différences : car celle qui prouient de 
kpeneoulkblê ledoit curer parles remedes propres auX néphrétiques : aulÏÏ celle 
quidlfaiâepar la-hargne, par la repolîtion de Tïnteftin :& celle qui eft faitteparlé 
nccdesverspatmedicaments propresàiceux,à fçauoir,par potions-àmerespour 
lK6itemourir,&pFincipalemènt filz font au delTus du rrombrû, faidz de Reubarbè 
infiife en eau dablînthe,&autres chofes propres atuerles vers: Et filz font'au'déf¬ 
ions du nombril par clifteresfaiâs de chofesdonlcesiaffiri delesfaite defcenàreSi: 
teparleliege-.’ Siellçeft caufeepar debilitation-6è réfrigération des inteftins, 
Sil£rellomaGh,ilz feront roborez tant par bons aliments, que par application de 
dofeschaudes'furl’cftomâch&lurlcventré&'pàriniedionsde clyfteres. LaCol- 
iqncqui eft fâidède pituite vifqueufè'&'de ventolîtez,fe comméncêra premiere- 
œentafedet la douleur, par ce qu’il nya-chofe quiptoftetne Stabarplusles v'ettus 
quefaiftdouleur, & partantil fautfaire des baings & dèmys baings ,fomentattionsj 

I i>ooilyentremaulues,guymàulues,violiers-,poulliot,fœnoil,origan,-feniénefesde bamgs& fo 
liu,foenugr2c,fleurs de camomille, meîilôt, Srautres femblablesqui ayent faculté 
d'ciliauffer,feicher, atténuer & raréfier le cuir, afin qüe les vents foient.dilïïpez: 
Sdoiuenc toufiouis eftre ââuellemént ténus chauxluf lé ventre, Sepourlés'feme- 
des tbpicques & particuliers, on frottera tout le vénfté d’huille de camo^lle,xf a- 
ict,beurre frais,de chacune vne once, femence d’apion,& petrofélinurn, gal'àn- 
§i,deehacundemyedragme,ô£vnpeud’eau dé yie&huille de fàu!ge,& de thim, 
OKaites par quinte effence, Autre de Houlier qui afferme ce liniment eftre fort Houlicr, 
ocellent & bien approuué.^i. olei reuthæ &nardï an. 5 vj. galbanî'cum aquæ-vî- 
ttdiflôlunj ij.liquefiantfîmuladdecmetté granaiiij. croci grànavj. fiàtlinimen- 
tns. Semblablement feront appliquez Ikchetz, où ily aura du mil, ou de Iduoine, 
dafcljfiicairez en vne poille auec vn peu de vin blanc, puis appliquez tous chaux 
fcrk tentre, & furies hanches , & renouuelez lors quïlz fe refroidiront : en lieu des 
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fachetz, on pourra mettre des veffies de bœuf demies pleines d’vne dcco&on dts-1 
bes refolutiues, comme faulge, roûnarin, tliim, lauande,bayes delaDricr,^ ssen 
fbmblables. Cela fait on billera cliftete tel qni fcnfuyt %. quatuor rcaiolitito- 
rum an. m. j. origani, pulegi, calami, an. m. C. anifi, carui, an. 3. j. florum aii2dii.p.t 
fiatjinydromelliadbbi.in quadiffoluebenédiâe luxant, mellis antho.foccarir!- 
brian. §j.oleianethi& camomiRan.5fi.dccefoyentfaits clyfterespoutdctKim- 
ÔionSjàraifonque les boyaux eftant remplis nepcuuent receuoir grande quanàt 
dedecoâion. Autreexcellent&bienapprouué.^ viniroaluatifî,&olciniicisji 
I iij. aquæ vitæ § j. olei inniperi, vel olei ruthe 5 iij. fiat clyfter. & fera baillélepb 
chaut qu’il fera poilible, toutesfois fans brufler le malade, & faut que l’huille degc- 
neure,ou de rue,foiét extraites par quinte clTence : le protefte en auoit fouueat rà 
& moy-mefines auec heureufeyffue,quafi corne chofe miraculeufeàfedçr ptôptcmét 
vne vehemÈnte douleurcaufee de ventofîtez& de matières crues & vilquealcs. 
Aui^réne ordonne cliftete carminatif, compofé d’yfope, origan, achor, femenccda- ^ 
nis,ciperi,cala.aromath. & autres femblables chofes chaudes. Lemalade doitv- 
fer de bonnes viandes & facilles à digérer, & bouillons aufquelz feront mis moyea 
d’œufs,iafran,fines herbes, &bonnes elplces de muguette, & clou de ^ofie,!£ 
boire de bon vin gencreux, ou maluoyfie, ou hyppocras, faiâ de bon vin, afin ii- 
chauffer l’eftomach Sc les inteftins ; par ce que toute flatuoCté prouient de châlar 
debile, comme efetit Galien,partant il fautvfer de toutes chofes chaudes.D’auaiiti- 
gefiladouleurperfifteilfaut appliquer vne affez grande ventoufefut le nombriliai 
elle dilfippe les vents. Galien dia,que la ventoufe eft fi admirable contre les fijl?»- 
fes douleurs, qu’il femble eftre vn enchantement,par ce quelle les apaife ptéptemm 
àcaufe qu’eUediffipe&confommelesvens.Auffiünefaut oublietàbienfortfetret 
le ventre auecques fortes & larges bandes, à fin de pouffer les ventolîtezhors,i'ti)- 
borerles boyauxicequclesmaladesmefmes nous nionftrent,parcequ’ilzfepreim 
le ventreauecleursmains,&: mettentla tefteentre les genoux :&fi la douleurpofi- 1 
ftc, nous vferons de remedes^qui opèrent par propriété oculte, comme Inteltam ^ 
lupirefîcâtiuum , duquel püruetifé on donnera à boire vne dragmeauec duvin 

DeU, colUqueUllieufe, 
La coUiquebillieufê,eft cellequiprouient d’inflammation,-laquelle demsndt 

remedes contraires à celle qui eft faiâ;edeventofitez&de craditez. Lepremietd 
lafaignee,régime deviure réfrigérant: Potions de catholicurn,caffe,manluesdif- 
fbultseneau d’orge; Cljfteresréfrigérants,aufquelz feront caffe,catholicBin,dit 
foults en eaü d’orge. EnlagrandedouleurAuicéneordonnedés nirçotiquespoor- 
ce qu’ilz font froids, ik contrarientà la caufe de la maladie qui cftchaude&feièe, 
comme font les pilules de filonium, ou de hiefe pigrela quantité^de 9, iiij.opq 5: 
croci an. granna j. fiat piUullæ cum vino4 Aulfi les baings faits d’eau doulce,aafquds 
feront mifes maulues,guymaulues3violiers,fleurs de iienufarjlmauesjpourpitd, 
& autres femblables réfrigérants, à fin de corriger lacrimonic dcs,.humeotschaBl- 
des, caufant la maladie : Celle qui eftfaitc d’Vne pituite fallee, acre,gtoffe,& glati-» 
neufe, il faut premièrement atténuer l’humeur j puis le fondre & l’aBrer, qui fc fm 
par remedes chaux, pris tantparla bouchp que par cliûer€S,&appliçationsextericii- 
res qui feront ordonnées pat le dode médecin. 

Cme de U coUique faitepur rétention des excrements çÿ- des replis de htÿiux. 
Enîcelle Auicennerecommande les aliments qui ont vertu d’amolir le ventre, 

comme toutes elpeces debouillons humides, & entre autres celuyquieftfaiâtfm 
vieil cocq qu’on aura faiû courir long temps puis battu,&le faire cuire anecanet 
Sepolipode Sc quelque peu de fel, iufques àce <^ue tellefubftance fe refonde en eau; 
Eauldrapareillement vfer de clifteres deterfifs, a quoy lemefine autheutfefertdca- 
ftuy cy. y. bete m.-j.fiirfureip. j. ficuum numéro xaithæc.m.j.fiatdec.adlib.j.in 
qua diffoluæ nitri& muria an. 5ij.làccarijrub.| j.olei fe&m.§ij. Etfil’obftrnôioii 
cfttrop contumaflè,ilenfautvfe‘r deplusforts aufquelz on mettra du cyclamens 
delaiàntaure,&deiahiere,diacolocin.ad3ij. Et encore pour toutes fcscholesle 
malade n’eft allège & qu’il iette là matière fecalle parlabouche. MarianasSanms 
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<iiaj3efon:aq)eriinentéenlamedecine&. Chirurgie,dift auoirveu pluficurs qui 
dr^ŒtcühappczderiliaquepalGon (maladie mortelle) en prenant trois liures s:ofçîEoi)ç, 
ygœttii auecdel’eauCinplemeDtrceqai aduient d’autant que par fa. ponderoi- 
Bèad’iounicrmtcliiD,qBi eftoirentorsSt replyé, &poulcela matière fecalleem-: 
bas, S: Eiâ mourir les vers qui pourroient auoircaufé ladite contorfion. Maiftre 
Idua de lâinâ Germain appoticaire à Paris homme bien açcomply en fon art, m’a 
jfcaaé anoir penfé vn Gentilhomme ayant la collique accompagnée d’extrefmes 
Coulons,&poiirfcD deffaireauoit prisplufieutsclyftercs,& autres çhofes ordon- 
daimccspardodes Médecins: neantmoins tout celà fa douleur ne ceflôit point: Il 
ÈnrintvnAhcman fon amy, qui luy confeilla boire tro,is pnçes d’huillc d’amandes 
douces tirce Ensfeu, mixtionnee auec du vin blanc, & eau de paritoire, ce qu’il fîft, 
puis toft aptes luy fiftauallcrvne balle de hacquebutte faitte de plomb, &frottee & 
blaachiedevifargent(àf!nqu!ellecoulaft mieux)oubien toft apres les ietta par le 
fee,8cquant& quantfa douleurfutdu tout ceffee: Telle choie peult aydergran- 

* dementàla collique venteufe, 

^ectslquefdgnee. LXVl. 

HiEïoTOMiE,eft incifîô de veine euaeuant le fang auec les autres 
l^nnieurs, comme Tincilion de l’attere eft dite Artériotomie. Le premict 

M premier feope de la phlébotomie eft eüacuerle fang péchant en quan-, liopc J'i» 
tité:combien auflîquefouuentonfe propofe detirer le fang qui pe^ 
che en qualité, ou tous les deux enfemble : la quantité ou repletion Dcuzfora 

foïmden deux maniérésrl’vne quantàla vertu,iaçoit queles veines ne femon-, pfJS™ 
feat trop pleines, qui rend foudain les hommes fôibles & debiles, nature ne pou- ><i «rcs. 
mrportervntel faix ou pefanteut: l’autre maniéré de repletion feprent quant aux 
viiffeaux qui contiennentle fang, &fe rapporte àl’abondanceft’icelgy , encore que Aççidftsdç 
hvcmi le comporte làns aucun ennuy. En cefte repletion les veines fouuent fe 
rcopét, & le malade crachele lâng, ou bien il fort par quelque autrepartie du corps, 
ccnmcparle nez, parla bouche en vomiirant,par la matrice aux femmes, par les 
ror^ons, de fa^ii que l’on piife le fang tout pur, ou par les he'morrhoides, ou quel- 
oaesïciaes variqueufes, ou fans eftre variqueufe's. La repletion qui fe fait quant à 
liverfif fecognoift parla pefanteur & lâflîtude de tout le corps. La repletion quant 
aavaiiTeaux, fecognbiftparrextenfîori d’iceux,&qu’ils apparoiffeht fortpleins: ' 
ihucSclautrerepletionabefoin d’euacuation. D’aua.ntagepour cinqintentiôns 
œniria phlébotomie. La première, eft pour euacuer râbondancè dufang &dcs 
knnirs,comme ésplethoriques, &à ceux- quifont vexez de; quelque paflîonfans 
pkàote,'commepoùrquclqueinflainmatidn>_La fécondé,eft pour'deftourner& 
diii£iiir,cequelonappclle réuulfion, commelors qu’il furuient vn flux de fang par 
hiarillc fcncftre,on doitfairclafajgneeaücDftédextre, &ainft au contraire., La 
troSdme, cffpoutàttiretj comme lors que nous, yôuloiis -prouoquérlèsnioîs des 

^ feames ,nous oùnrons les veines faph:enes-:au,X'nialleoIe,s,, .La quatrieftnçi éft ppur 
sltercr,comme nousfaignonsés-fieurcs afgues,àfîn,d’cuacuerle fang.bouillant,^: ^ 
rcfroidircequitefte.,-Lacinquiefiiie., eft pour-.preferuer,comme nous phlebothp-r 
monsauprintemps, Si automne,_ceux qui,fontdilpplèzàeraehef le fang,pu iùbiets, 
ftqniaance.pleurclîe, epileplîe,nppoplexie,_gqutes, & à,d’autres indiijaofitions: 
fflfiés playes nous faignons pour epiter Ip,phlegmon.' .Auant que fàigner on doit 
confidercrfilcsexcrements duventreont eftéret.enusîpngpempsdansles boyaux: 
Sfiaiali eft,lesfautpremiere,me_nt.v.uider auec c-lyftercs grpc-ieuXj'ou fupppfitoires, 
maoâcKjàfinque les veines meiâraïqucs:ne,fi;rcnt des boyaux quelquelûbftance 
pctride.Onnedoit fâigner les viei,ls(fice n’cft en yne nec,effit é) pour crainte de la di- anam qoe 
eiuatioi!deleurçbaleürnaturelle,&.^fiçcaripnde.ieuçfubftance:’pareiIlementny 
fcsieonesenfans,pQûrçrainted,etrGpgrande-rcfolutionde leu,r habitude,faite par icqnn'nc 
taboadance delenr chaleur naturelle. A raifon de la rarité de l’habitude de leurs Aqiuft cftrc 
“•■ySiauffidelampilcire Si delicateife de leur, fubftance. La quantité du lâng 
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qüclon tire fe mefür^ àla force de la vertu & àla grandeur delamaladic. SilcŒdjit s 
eft debile, & que-la maladie demande grande enacuation, on fera laiàigntcàdci 
ouàtrois foiSjôr quelques ioursintcrpofez^ Pourvnegrandedouleurdeieficqà 
eft ènla partie poftcrieure, nous iacifons les veines du front, &premictcment mœ 
fomentons la partie auec eau chaude pour amollir le cuir, & attirer d'aaaatagcdt 
fang dans les vaiffeaux. Aux fquinances on ouurira les veines au trauers,qtiifoa 
fouzla langue, làns aucunement lier le col de peur de fuffoquer le malade. Atones 
affedionsoumaladiesquioftentl’aleinej&nouseflranglentj&àccUesqmfoiuiaia 
font perdre la parolle, la phlébotomie eft necelTaire : auflî à toutes grandes coatn- 
fions des parties interneSjOU externes, comme eft tomber de hant,ouauoirr£mi 
quelque coup orbe, encores quela vertu fuftdebile, &que leiàngnepechaftnyea 
quantité ny qualité, il faut fairelafaignee, pareillement en apoplexie, fquinaBcc, 
pleurefie, fieures ardentes. Auffi lî le malade, apres feftre précipité vomift le&jg, 
foudainluy faut ouurir la veine, autrementle fangfepourroitcaillerfîonlelaillcrt- 

L’oimtdou poferêtrefroidir. Unefautfaignerlemaladeenlavigueur delafîeûre. Orfîhfe-i 
ürenecroiftplus,.&auffinedecroiftpoint,&n’efpetons aucune déclination dlcd- 

dc'iTscmc. en tel çasilne faut perdre, cefte feuleoccafîondela iâignee, encores qn’ellelot 
pire qu’en la déclination de l’accès. Quelques-vns debatent que le fang doitefc 
fitéauplusloing qu’il eft poflible dulieuoù il fait le mal&y caufe inflammation,& 
quepar ce moyen lé cours des humeurs eft deftournéslefaiiânt autrement que Ion 
attire à la partie malade, ce qui la charge & ôffenfe. Cefteopinioneftfauffetcark 
iâignee vuide & euacue premièrement le lieu le plus prochain. Car ïay fonuemes- 
fois ouuertles veincs&arteresdu meimelieu,commeàla chiragte,&podagteks 
veines dupiedoudelamain,&àla migraine les arteres & veines des temples :&p3t 
cefte euacuationdefang qui eftoitiluéauec le virus arthritique, & les efprits boiil- 

GjI IJ met eftoient euacuez,la douleur foudain fappaifoit; ce quei’ay faitpluiieiiisfo 
cfaap.diiD. ’ auec bonne&heureufe üTue. AinfiGalien,commande inciferles arteresdesttm- 

pies pourla fluxion desyeux,&pourvrie douleur de teftcinuetereejoupoutvnemij 
graine: ce quei’ayfaitparplufieurs^fbis auec bonfucces. 

Le moyen de hknfairelafaignee. CHjiP. LXVIÎ. 

AiKTENANTiete veux donner le moyen debienfairela ûignee. 
Premièrement faut bien fituer le malade, à fçauoir fil eft foiblc,fe¬ 
ra iâigné dedans le liét : & fi les vertus font fortes, fera alEs dans me 
chaire, fitué de maniéré que leiour donne droit au lieuonlonroa- 
dra incifet le vaifleau : cela fait, le Chirurgien frottera la paitie 
auec fa main ou linge chaud, à fin d’attirer le fong au vaiffean : puis 
feravne ligature vn peu au dellus dudit vaiiTeau qu’il vonldta on- j 

Ccqii’il faut utit, &-r’énuoyera le fâng des parties inferieures vers la ligature, & empoignera le j 
Êiredeuan: bjasdumaladc auecfomàm feneftre, fi ceft le bras droit :&fic’eft du bras feneÜK, 
ySne.” le prendra de la dextré, mettant le poulce vnpeu plus basque levaiireau,àfinqnÏ!> 

letienne&nevacille çà&là,&lefaireefleueràcaufe duûngquiauraefiéennoyé 
Ponti’arao- Celafait,defononglemarquetalecuir-quifetafuslaveine,àrendroiton illaïod- 
lir lecnir. dra incifer, puis fubit prendra viiepetïtegoutte d’huille ou de beurre ffais^&ftot- 

tera leJieu marqué par rongle,àfinde rendre le cuir plus lice &ramollir,S:parce 
moyen fera plus facile à couperl, & fera moindre douleur au malade,a raifon qœli 

racondetc- lancette entrera plus doucement. Or le Chirurgien tiendra fa lancette duponlcc 
oit’lilan- &de l’index, non trop loingny trop: preS delà pointe,&defestrois antres do^ 
crac. - . fappuyera contre la partie, Sc d’abondant mettralesdeuX doigts fufdits, defqnïï 

tient lalâncetté, fus lepouice, pourauoir d’aûantagefâmaln ferme&nontremblan- 
fera incifîon vn peu obliquement an corps du vaifleau, qnifoitmoycnne, 

nerf oc tar- non trop grande ny trop petite félonie corps du vaifleau, & le fang gros &fnbtilqns 
éerecD inci- fonaüracoiüeâuréy eftrecontenu. Ëtfefautgarderdetoucherl’artereqmeftfi»" 
—^ uént couchee fous labafilique , & fous là mediané vn n erf ou le tendon du biceps : £ 

qoantàh 
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1 quEtàlavdnecephaliquejiln’yaaucandanger. Ilfêratirédulângfclpnquilfcra 
i:bcfoin,paisdefa:alaligature, &enfera vneautrefus leçorps delà veine,poiir toucSe ' 
adctlcifflgjanecvnepetitecompreire: felaligature nefera.trop lafche,ny trop 
idrcCjdeÊçonquelemalade pourra plier le brasàfonaifei&pourlafcre comme CmiUya- 
iljppiracDt,fandraàrheurequelonlavouldrafaire,eommanderaumdadedcpli- 
cicbras: carlîronlebandoiteftantdroit,il nele pourroit apresplier, ainfîqnilat 
déditcy delTus : ce quifc fera auec vne telle lancette, 

Çmtquittre'vmgtx^doKX^ieJhie Figire^_ 

Lancette four faire lesfaignecs. 

Desyentoufes. CH A P. LXVIII. 

Vfagedts 
N applique les ventoufes lors que Ion veut faire vacuation de ventoufes. 
quelque matière coniointe en vne partie, principalement quand 
elles font auec fcarification, & iontauili appliquées pour faire 
reuulfion&deriuation en quelque partie , comme pour la deflu- 
xion qui fe fait aux yeux. On les applique fus les efpaules auec 
grandesflamines':carpar ce moyen fontplus grande attraâipn: 
pareillement auffi fous les mammellcs des femmes pour faire 

lamllion de leurs mois, quandüs fluent trop :& font pareillement appliquées mx 
pksdesçuifl'es,quandilsne coulent aflèz: auffi aux motfutes des beftes veneneu- 
fa,fcbubons,&charbonspeftiferez,pour attirer le venin du dedans au dehors, 
Comelius Celfus veutquelon applique la ventoufe fusla partie dolente que nous 
pmendons guarir, en faifant cuacuation du fang & elprits flatpeux imprimez en vt.ie'prTncu 
qoclqucpartie. Lesventoufesfappliquentfusîe nombrilpourrefoudre vne greffie 
vcDtolîté enfermee en nosboyâûx, ou en quelque autre ipaciofîté,comme entre îèfire” ' " 
qiidque membrane des mufclcs de repigaftre;, qui caufent colique. Auffi font ap- 
pliquecsfusleflancdcxtreoù feneftre, quandgufoyOj ouenlaratelleilya tenCon 
dooloureufc faite des ventofîtez, ou qu’ilyahemorrhagie par lenezronles appdi- 
qoeaufl! fus les reins & fus le ventre, à l’endroit où fon t fituez les vreterps, pour faire 
déendre la pierre àla veffie, ae font appliquées plus grandes ou plus petites, félon la voge d» ■ 
nœcffité. D’auantage tu vforas des cornets commedesfufdites ventoufeSjéslieux 
antjods les ventoufes ne peuuent eftre, pour leur grandeur, appliquées.: defquels 
t’apyouludonnerleppurtraift. - 

Çg H 
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Vaitoufis de diuerjè grandeur, ayants de 
petits trous, lefqueb feront boufcher^ 
de cire Ms quelles feront appliquées: Cornets dephfieurs fortes,eueclejlm. 
^ quand ors les voudra ojler, on leur mettes,ér Muxtu propre pm fét 
donnera vent par iceux. les fcarif cations. 

Centquatrevin^tret^efme Figure. Centquatre vingt quatorsdfmeFigirt, 
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- 'Dfsfin^ues^&lem^cnd’envfèr. CHAT. LXIX. . g Es iàngfiiesfont appliquées auxcndroits du corps, oùles véntôu- : 
;fes&cometsnepeuuent tenir,commeau fondement,pour rom- 
pré la tunique des veines hemorrhoïdales,àrentrec de lavuluè, fu 
auxgençiues,leüres,nez,&furlesdoigts. Si on veut faire grande 
euacuation defang, apres quelafangfueeft tornbee,lîlclieu le per¬ 
met, on appliquerades ventoufes ou cornets,ou bien on en remet- *• 
trad’autresl'Ilfâut nc)têr,qnéfî|a.fangfue éftïnanieéàmainrïUe, q' 

die fc rend dtfdaignéufe:iS:jdcfpitéu£évfi£ftèveut"pàS.iD(iordrc:paEqüoyquanïpriJàg 
TCBap^quMjâji la ptendra^mec vn linge blanc & net, faifan t. au,parauât £u_rla par- 
tifjKQt«f<^Èatiôs,oubi|Tera misfus qUelqu^eudelàngtirédequelqüebgSéï 
carparccmojren elle prendra plus facilement. Et pour la faire tombecon iettefus jr 
lâtàcdclapoûptedal‘dssidirîel,'ôùjifelàçédi^;,8fwânttombéi^fi|ânvçutfçauoit 
combien dclângelleaürapiré, on k'mettra dans vn vailfeavi, & fera couuerte de fel * 
broyébienmenu, Stîapdaia«lle .voinîft'tôiït ce qu elle a füCçé : k qui la voudra faire ü 
drer d'auantage, auant quelle lafehe prife&deûnorde, il la faut coupper dVn cifeau> 

ipjicnbasvers latroifîeûne partiedefoncorps, en cefte façon elle tire toufîours,& d. 
icûngqn’^eattirêdcçouleparfpncoijis.TOrla fangfqerparfonduccementattiredu *' 
profond & pattiesyoifînes : Sc non feulement,de çcRe qui eft malade fut laquâle elle 
tSappliquee : Ce qui eft manifefte avoir, à raifon qu’eftât tombée il fort bône quan¬ 
tité de lig,&parlongueefpace détemps'p'àrjàmorfure encore qu elle foit petite, 
BintquedMcilementonreftanche, cequi.nefe faitparlesfcarifications,& applica¬ 
tions de cornets & ventoufes. Si on ne poüüôit' 'eftaiichér le fan g ap tes la morfure j il 
faappliquerlamoiriéd’vne febue,latepant,6çpreirant deirus,iufquesàce quelle 
jrilcmenrcattachee8Câdhetante,inf3llîbieinéntçclafêtiëntlclàng:oubicnyappli- 
çtttdnlingebrufléauec compreflè & ligature ptopre. 

- de flufieùrs opcir^itions de chirurgie. f " 

table des chART-TRES dv livre 
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DKSEPTIESME. LIV^E 
Traitant , de la Maladie Arthritique, 

vulgairement appelée Goûte. 

far:''ambro-ise parf -de l-avafcon- 
- 'si I L L ÈTlC'E'f '.ÏK'ï'M I E s.- ï: H I s. T 

‘gieH'dtfR'oy. 

:. Dejcri^tion de la maladie arfictilaife^diBe 'yulgairement.'Gome. 

CH\A^j[^KE. 1. 

;, ouGoutc,‘eft vncmaladie quiafiJige!c 
gaftcprincipalemêtlafiibftançe des, artides dvne»- 
tiere virulente, accompagnée des quatre humeurs: K 
Cpr cefte caufe eftnommee des Grecs ^rthrm, &dcs 

itîtis MorhusamcuU^. Et ce nom'eft gcnenlpoti 
toutes les,i6indurçs :;maîsle vocable de Gontc,qmd 
François ,luy peut auoir efté attribuéjparce quelcshu- 
incurs diftillétgôute agqütefurles iqindures:oupoot- 
ce que quelquefois vtie' feuîe goûte de cefthumeurÉdt 
dqulçurtrefgrandei&peutveniràtoutes lesioin&tts 
du corps 3 & félon les lieux où la fluxion fefait, prtiid 

„ diüèrs n'din's Pâtquoÿ lïous dirons quelle aautaut 
d’erpeces & différences qu’Sÿ a dc ioînâ5ures; Commelî la fluxionfefaiôfurhioin- 
âutëdesnaaiidibuléSjélle ppûrfaeftreripmmec Sin^ndÿa-. parce que les Grecs ap- 5 
pellent la mandibule €iàgon-. Si ellévient au col, fe peut appeler TrMhekgri, pource 
que 1«GrecsnprnmentleçolTricielos. SieUëvieiitfur refpincdudos,onlàpouria 
notaTâexRhtchTfkgrt ; parce que les Grecs' nomment l’ej^ine JÜjdchis. Aux cfpanles, 
Oma^d: àcaufe.queiaioinàüredeTefpaule & dubràs eftditedes GrecsOmoj. Aux 

■ioinétures des clàuicules cUife^d: parce qùelàclaUicUleeftappelëê en Grec dœ. Aï 
cbudefepeutnommerPec^:gr«, dunorn GzccPéchys, quifîgnifièlecbulde. 'Sicile 
vient aux mainSj’clleeft cbmmunérnet 'appelée C/i(W>«;àcaufedünomGrecCi£à', 
qui fignifie la main.Et à lahanche ifchidt, pource qùeSe eft appelée en Gxec jfetiot. 
Au genoil Goriigfd,, du nom Gzecgony , qui fignifie le genoil . Aux pieds 
Grec foas, c eft à dire le pied. Lors qu’il y a trop grande quantité d’humeur, & qncle 
rûaladevit enqÿfîueté, quelquefois le mal orennerniifec’lecinfntnr»^ vnincdyie- 
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, H 7_MZ7R quicaufeles.goütesnèfepeutbien expliquer,nonpIns; 
fc^’quf^Iuÿqùifauflapeûe, où qui eft caufe.dcla verolé,-au dere0r; 

^AIepfie:S:eftlotalGmeatdautrcnaturequeceluyqui;fitvflpbleg.' , ^ 
;moh50tivna:denîfi,ouerÿfîpeie3du-jfcitrhi63&iam^ne.fe_{ùppar 
^tCjCQmme dià Aecc chapitre douziefine du 12. liurc comme fo-àt- 
ïlesantreshumeuryriointauiE.'queJesioïntutès.qmenfont affli-: • 
' geesjfontdefnuecs de chaif,&'detempcraturcfroide& fcichfer &; 

loisqaçIsfditsbuineursdeflueB'reBqaelqucpartieiufquesàs’àpoftumèrjnêcaufertE z'iiomsnr 
ttilcs doBlêùrs queceluy qui-faiâ;Ja goûte -j-iiy mcfiiie;va /chancre apoâumeuxi 
Ootrcflflsiefditshumeursnefoatdésneudiaux jointures,xommefaia.celuyqui-aiucrsdcs 
taofckgoutejlcqùeHaiiTe vne.matiere gypfee incBmbIc',ainfi quc nous déciate.-i®“““‘ 
roBStyipres. 1 - ■ . ‘ . : ' ' ; i . s ^ 

‘ SurcéfaMnoter.'quecefthumeurfluantmefairpasmuifance parla-voyeaùilpaflà “ 
(nonplusqùeceluy qui caufe'i’epilepfie, montant .des' parties mferieutes iufqù’au. |ouk n’af- 
ctnieaiilksleai:fiireaucuncnDifance,)maisfubitqu’il.efttombcaux.iomtutes^au^ ^fnrare** 
ÜHtremcs doulcntS5&autres diuefs accidenSjen efchaufarit ou refroidiflànt. Car d'n 
toitanamsmaladesquifedifentbruflerj&ncleur peut onappliqu&remedesairez 
froids : autres difentfentir vne froidure glacce, lefqucls on ne peut âfléz auffi efchau- 
ftr.&melmement en vn mefrne cnips fe voit, que la partie dextre cft intemp eree de 
cUeur, & la fcneftre de froidure . Aùffi on voit des gouteux, lefquels ont la goûte 
àaiide au genoil,& aumefme pied froide : ou aux piei chaude,& au gen oil froide. 
Icfayjlus-:; OnÿeîtCouuentvne trefgrande;chaleureftrevniourenvnepartie3& Dwersacci- 
ratierâ.ç.trpid.e.grj&partant.envnmefinemembrefautyfêrdej:emedescontràircs';i^^^.£“ 
&(]i!tiquefoisceftematierevirulétecfl:fi'peruerfe&maligne,qu’ellcrepugne5&!ne riiumènr ■ 
adyiîiils;rçn)e.des. :,8£ difeni les malades fentir plus de mal y appliquant .qüelqu.e 
(kfç,quelors.qu’ils n’y font rien. Et bon gré mal gré detouteschofès faites p^rafr" 

t k!ç!Bethode,cefie matière à fon période &paroxÿlme:quidemonftre apertement 
hsdfPgnoifl'ancedelacaufe.LEâreiilementonvoitqùelcsgoutcsnefepeuuenttaéGonKs he- 
B»piff&iôejn.ehtguarir(principalement celles quifont héréditaires) quelque dilH- 
§aicçqttonypui&fairejdontccla.eft venu en pjouerbe,mefmes aux poètes Latihsj:'"'* 
œtrçMqucls Horace dit. : ■ ; : • • . - . - - 

Qàmfit^ittmemitfuimlüumficdomMS^mtres, . • . .-3 
VtliffiemŸiclttéiiUfimmMfodagritm. : ■ ' ... 

.Voulantdire,queresmedicamcns& fomentations donnent autantd’allegemcns' 
mpodagreSjquefontlesricheiTesàceluyquieftvexéd’auarice infatiable, defitant 
wfioDts d’amaffecou commelespeintures & tableaux donnent recreatiô à vn horm.. 
mqoiaœalauxyeux. SurquoyaufliOuidedit, .;3 .■ 

Sçlutreiwdofannejcitmedidmpoditgram: . - . i ._ 
Qnifignifiejquelamedecinenepeutgnarit la goutedespieds éftantnoüeufe. 

Donc en ce on ne doit aceufer les Médecins & Chirurgiens, ny auffi les Apoticàires, 
s ilciirs drogues. Cari’ofeaffermerqü’aux goûtes il y a vn certain virus incogneuSe 
iafeMexcqueAuicennefemblcconfeffer^diutetroifîefinefen. îî.traittéd.chap.y.' 
Jtj.quandilditjquilyavne efpece de goûte, qui eft d’vne matière fîague.&mali^; 
gnqqne fi elle vient à s’eûnouuoir par quelque courroux d’efprit 3 elle catïevnemort 
Sibile.AulfiGalienaulinrede TheriacaadPifonem chapitre i).ditiquelêtheriaque. tesçoutes 
profeeauxpodagres,& à toutes maladies-articulaires,.parce qu'ifobfund, confom- 5,™ 
BCj&lciclielainatierevimlentedes goûtes. D’auantage Gourdonau chapitredés manerevi- 
goutcsfembleauffiauoir entendu qu’enicellesy' aquelquevcnenofité, qnand.il dit,: 
qu’en telle maladiel’vfage du thériaque eft fort à loüet j &prin cipalement ap tes que 
lecoipseftmondifié&putgAOrpourlexiire en vnmôr, les goûtes participêtdecer- 
t!mematierevirulente,treuubtile3&veneneufe, non toutesfois contagieufe, laquel-. Aitliritiqoe 
hpechcplus en qualité qu’en quatité: qui caufe vne douleur extretne en la partie çù 
olc tombe,& eft caufe d’y faireftuer les humeurs,prinçipaIcmentceuxqoifont aptes 
feprqiarezàdefcçndte:&nonfeuIementksiumeurs,niais auffilesifpritsflâtueux: 
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ainfî qu'on voit és morfures Sc piqueures de belles venimcufeSjComme dcsmotist! i 
àmicl,frellonS3& autres, qui parleurvenin caufent douleur aigue,auccclB!enr,c- 
fleurc 8s velBes:qui fe fait pour l’ebuilirion des humeurs caufec parleycnin. Ltviuî 
arthritique feitpareils^cidents 3 lefquels ne cel&nt iufquesàcequilfoit reibtltS 
CQnfômmé,foi£par nature, ou parmcdicaments,o'nparles dcuxerifeuîblc.-Oiilfja 
icy pntcïidreique les-accidents des-morfures 8s piqueures des belles vcuinOTfapc 
■eienhent pasleulementpourlafolutionde continuité: car onyait foouentlescoa- 
lluriers8s autres artiûns fepiquerprofondement dc.Ieuts aiguülçs aux attensiicz 
dës-doigts, mefines entre fongle 8s la çhairmeanrmoins ne fentent pareiUedodcc:, 
8rn‘y voiton futuenirlc plus Ibuuent aucun mauuaisaccidenteparquoyœ conclu, 
que lesaccidens prouehansàcaufedela morfure d'vne,vipcre,citpiqucBïcd’vnfcot- 
pionjiettantvnebien petite quàntiréde.Kenin,8s quiefteaufe enpeudetcmpsdefai- 
revn'e inteinperature à la partte,& grande mutation au cofps,ie doiucntattnboeti» 
à la playe, mais à la qualité du venin principalement. Auffila caufe de la douleur t: 
dèsr:autresaccidentsquiadniennentauxgoutes,efl:vne virulence 8svenenolité,ln j 

: qu'eliéfcôme nous auonsdit)peche plus en qualitéqu’enquantité;ccqu’oncdgiioi£ 
‘ en ce:qu’aucunsmnt des douleurs auxidntures fans aucuneapparencedcdclluiw I 
d'humeurs, maispar vue feuleintempcrature indicible elaqucHçchofc pent^ftieo!- 
c6rcs:illu{lree-& entendue par ceftehiftoire. i 

' Hifloiresmémorables. CHcÂP. 111. 

E Roy eflant à Bordeaux,iefus appelé auecméflicuts Ghapébio, 
cbnfejller 8s premier Médecin du Roy, Caftellan coiricffloS 
Medecin-du Roy, 8s premier de la Royne, auec monficur de 
la Tafte’ Medecin demeurant- à Bordeaux 8s maiftre Nicol- 
'le Lambert Chirurgien, ordinaire du Roy',:pour viStet&don- 
ner confeil à vne dàmoifelle, aagee de quarante ans OU enui- 
ron,maladed’vnc tumeur de lagrolTeurd’vn petit pois ,liniétau‘^ 

Hure de la hanche feneftre, partie externe : 8s fur ladi&tuinai 
8s parties voifines fentoit par interualle de temps vne extreme douleur, conraie 
ic déclareray. cy apres : 8spoür rapaifer,.on auoit cerché tous inoyens, appdîns 
pource faire plufieurs Médecins 8s chirurgiens, voire mefinc des forcicrs& forants: 
tous lefquels ne luy feeurent donner aucun allégement de fa douleur. Or ayanstons 
entendu cefte hiftoire,ie dcfiray fort fçauoir quels accidents fuyuoient en l'accesde 
fa douleur : dont ie men allay au logis'deladite dàmoifelle, accompagné duditdeli 
Taflrctoùbientciftapres eftansatriucz,lâ douleur luy print; ësalorsellecommctaâ 
crier,fe ièttant ça 6s là,faifant des mouucmens incroyables. Carellemettoit fatefte 
entre fes iambes, 8s les pieds furies efpaules, auec plufieurs autresniouuemensmn- 
ueilleux. Ceft accez luy dura près d’vn quan d'heure: pendant lequel ie m'cfforçayà 
prendre garde s'il furuenoit tumeur, ou quelque inflammation au lien delaiioniciin 
mais ie puis acertener qu’il n’en y auoit aucnnc,n}'aufensdntaâ,nydelaveüe. Vrayj 
eft queJors quei’y touchois,elle crioitd’auantage . L’accezpafl'é,ellcdeincuroitai 
vnegrande chaleur as fueurvniucrfelle,8slal£tude de tous fes membres, nefepouoa: 
aucunement remuer. Or apres auoir veu telle chofc,ie demeuray grandemcacfmn- 
ueillé,commeauflifitlediâ;delaTafte, auquel iedemanday ce qu’illuy enfcmbloir. 
à quoy me fit refponcc, qu’il ellimoit que c’eftoit vn démon qui tourmétoit ceftep 
ute créature . En quoy ienc luy voulus contredirepourl’heure, attendu que iamà 
n’auois veu nyouy parler detel accident.Cat fi ce euft efté vne maladie epileptiqiK,^ 
fê faffienfuiuyperdition de.tous les fens , auec conuulfion: mais ceftedamoyfelltn' 
tiocinoit bien 8s pàrlôit encores mieux. Apres qu’éufmesfait rappondecefpc&d: 
à meffieurs Chapelain 8s Caftellan,ils furent grandement eftonnez: 8s fût condadr 
nous tousfattendii qu’onauoitprocedéauparauant parplufieursmoyens,lcfqiidsse 
hiy^oienf aucunement ofté fa douleur) qu’on luy appliqueroitfnrlatumcurvncffi- 
terepotentiel,lequcl i’appliquay:8s i’efeare cheurc tomba vnclàmevimlente de coo- 
leur fort noire:j8s fût veüe depuis hauoir aucune douleur. Parqnoy ic veux condr® 

delfous delà ioii 
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Jpaafehifloirc,quela caufe delâdouleur eftoitTOvirusvenimeux,lequel pechoit 
pins en qualité qn eu quantité ; qui eut idtjepat le moyen deTouuerture ^âepax 
kcaatcre. 
Vnfemblafalefaitcftaduenuàla femme du Cocher delà Royne,demeurant à Am- ftj 

iioijêaa milieu du bras droit,ayant par certains iours fèmblables douleurs que la fût- 
diic(iamoylêlle:laquelle nous vint trouuer, meffieursCS^elain, Caftellan, &moy 
îOucanSjnonsfuppliantqnenous eufSons à luy vouloir douer fecours à là douleur, 
qmcftoitlïveheruente quelle fevouloitietterparlesfeneftres, ayant pour celle oc- 
cafiongardesauec ellemons conclulmes qu’on luy appllqueroit vn caufere potentiel 
fahpaiticmelmejainfî qu’auions fait à la fufdite damoyfelle,ce que ie fis : & l’ouuet- 

efiire,lâdouleurcella,&radepui: ’ . « utperdue. Orpourretournerànollre 
proposait vice des humeurs n’eftpas feulement caufe des goûtes, parce que le mal ne 
üroitpas feulement au?ioinâures,mais aufiî aux parties raufculeufes:& ne cauferoît 
tdlesdouleurSjCommei’aydit. AulS On peut dire àlaverité, quelemalnevientpas . 

idtrinbecilitédesiointures(commeplufîcurs eftiment) laquelle feule auffi ne peut Ca„faieia 
caofcrtcUes douleurs. Car s’il eftoit ainfî,les douleurs ne cefleroient iamais pendant, dorftur Âr- 
qœlliomme vit,d’autant que l’imbecilité eft toufiours aux articles : ains les deux en- 
fanble, c’ellà fçauoir,la redondance vitieufe de l’humeur &rimbecilité des anicïes. 
Qjçdiray-ieplus pourdemonftrer l’incenitude de la caufe des goutes?C’ell qu’eües . 
Ibntcommevne rente conftituee tpource quelles reuiennent tous les ans à certains 
tcnnes,principalement en Automne & au Printemps quelque diligence qu’ony fça- 
dit&ire:dequoy l’expetience fait foy. Et qui plus ell, celles mefmement qui vien- 
jtntdenaiflmce, c’ellàdire, parbentagedupere&delamere,nepeuuentiamais 
jsrirvrayement,commei’aydit: ains feulement reçoyuent cure palliatiue. Etpout 
pproceder, les Médecins & Chirurgiens doyuent auoirbon pied bon oeil, &qu’ils qui’idïïc 
üyaitmuais de bon iugement,& de plufieurs & diuers remedes: à fin qu’on en puifle ^“5 
dioifir/elonqu’on verralesaccidents aduenir,pourfedef les douleurs tant chaudes 

_ ipefroidcSjOU nriftionnees enfemble,tant qu’M fera polîîble. 

Des caufesacqmfesënnanifejles des goûtes. . CH AP. II IL 

,iïN que nous ayons demonftré la caufe des goûtes eltreiri- 
ëjtoutesfois communément on luy alfigne des caufes, dont 
ir^enpeut donner quelques raifons. Or tout ainfi qu’Ü y a Cmfc de 
ifes aux autres maladies,à fçauoîr,primitiue,anrecedente,& 

conioinâe,auflî y a il aux goûtes. Quant à la primitiue, elle eft dou¬ 
ble : l’vne vient de la première génération : comme en celuy qui aù- 
raeftéprocteéde pere &mere gouteux: principalement quand la 

i virulente eft en reut,c’eft à dire en mouuement,Seque l’homme fe ioint auec 
fioimpagne,& qu’il engendre,!! eft bien difficile que les enfaris ne foient gouteux, à 
cmfcque celle matière virulente fe mellc auec la femence, d’autant que la femence, 

* rient de toutle corps,cpmme monftre Ariftote au liure degmermoneimmditim-. pare'il- 
fanent Hippocrates au liure de rair,des régions,& des eaux. L’autre prouient par in- 1'''™“ 
ttmpctature,tantdelamanieredeviure,quedetropfrequentexercicederaéleve- 
nmcDj&autres chofes que déclarerons cy apres. Celle qui prouient des parens goo- 
teiBjpeutellreappeleemaladie héréditaire,pourcequelle vient depere en fils : ce 
qoetoutesfoisn’aduientpastoufîoursjcommel’oxperiencelemonffre^ Caronvoit Pomqnoy 
plnficBiscftre vexez des goûtes , dcfquelles les pere & mereiamaisnen'auoienteftè 
oa!ades:&d’autres n’en eftre aucunement affligez, & toutesfois leur pere & mere en ratire^nc 
eftoientgrandementtourmentezJaquellechofcfefaitpïarlabontédêlafemencede 
kfcmme,&parlabonne température delà matrice d’icelle, corrigeant l’intempera- eoans. 
tarcdelafemécevritilc: toutainfi que cellederhomme peut corriger celle delafem- 
mccommeon voitfouucntpar expetiéce des enfans n eftre point gouteux, lepréux, 
tognenx, epileptiques, encore que leurs pere ou merefulïènt fubiets àteUes mala- 
Èolaqucllecorredion fi elle deffauf au pere ou à la mere,les enfans ne peuuent eC- 
®fpcr qu’ils ne foient fubieâsaufdites maladies : Icfquellcs ne fe peuuent parfaite- 
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ment curer, quelque diligence qu’on y puiÏÏe faire.Parqnoy on ne doit(coinn!£u»< i 
pciamrai de auons dit) calomnier la medecine,ny la chirurgie, ny moins les drogues dcrapoàà- 
Mky qui re:pource que la fetnence fuit la complexion & tempérament de celny qui engcnàc 

en forte qu’vn homme & vne femme bien temperez, produiront vne&mcEccbia 
complexionnee : au contraire, s’ils font intemperez , produiront vncfcœcnctnid 

Anicccic H- complexionnee, & non^p^re pour engendrer vn enfant bien complcxionuécom- 
lire î.fcn.ie me déduit Auicenne.. Pafquoy çeluyquifera goûteux,s’ilfaitvnenfant,àgraEdc 
chap.j^ peine pourra il euadet qu’il ne foit gouteux, fi ce n’eft parla reâificationdc lafcnim- 

. cedelamere oudupere,ainfiqu’auons declaré.La fécondé caufeviemdesfcpciftii- 
tez de noftre corps,qui s’altèrent & fe conuertiffent en eeft humeurvirulcnt. Orœ 
fuperfluitez produites par vne grande plénitude, ou obftrudion dcsvaiffeauxfqmft 
fait principalement par la mauuaife maniéré de viure, & pour auoit crapuleSbea 
des vins forts)font eîleueraù cetueau plufieurs vapeurs, qui rempliflentlateflc-.pins 
les mcmbranes,nerfs,& tendons en font rendus laxes & imbéciles, Stparconiequoit ^ 
les iointures.Auffi cela adulent pourauoir mangé plufieurs &diuctfesviandes àcha- 
cun repas, en trop grande quantité; lefquelles engendrent vne cacochymie. M 

Crudité me repas Sclongucment, & prendre peu d’exercice,telleschofcscot- 
rc des gou- rompcntlafacultédigeftiue.Carlorsquelledefaut,s’enfuyuentcruditez,obltaâiôî 

& ferofitez,qui tombent furies ioindurcsdefquelles fur toutes autrespattiesfoDtde- 
biles naturellement , ou par accidcnt:naturellement( comme en ceux quilesontdés 

, leur premietégeneration laxes & foiblesrpar accident,comme en ceux qui outbeja- 
Caufes de coup cheminé àpied, ou fe font tenus debout, ou ont enduré le frqidrpourceqicpir 

dï'kium intemperature les iointures font rendues imbeeilles, AufTi cela peut adoe- 
ics_ " nirpàrchcute,ou coups, pu pourauoir eftéeftendu fur la gefne , ouauoirendurcra- 

, fttapâderpareilleroentàceuXquifontexceffifsaucoïtj&principalementtoftapreslc 
dcfêSnc. repas,d’autant que tout le corps eft réfrigéré : parce que la chaleur naturelles'amoiD- 

drit,pourla grande quantité d’efprits qui font icttez au coït, & quela faculté digdl!- 
ueeneftaffoiblie: &partants’enfuyuentcruditezfercufes , quidefluentfijtlesioia- 
6lures,à caufe defquelles,&auffideladiterefrigeration,lefditesioinâurcsfontdd)i- 
litecs, qui eft caufe des goûtes. Or veu que ladite faculté digeftiuç defautauxvidlks 
gens,ilncfefautefmerueillets’ils font gouteux . Outreplusles euacuationsaccon- 
ftumeesretenues,commelevomiirement,fluxmcnftrucl,hemorrhoïdal,fluxdeïm- 

d plio J, tre,& autreSjfouuent font caufe de la goûte: partant les femmes nefont fubiçttes an 
tiuied. goutes,pendantqu’ellesontleurfiux,maisbienapresrauoirpérdu.CequeditHip- j 

pocrates : parce que les fuperfluitez fontretenues,lefquellesauoientaccouftuméde 
fepurger. D’auantage ceux à qui vieilles viceres oufiftulcsaurontçouléparloDgncs j 
années, & puis font clofcs & confolidecs, s’ils ne tiennent apres bonregimqjtoefc ! 
purgentpar fois, font en danger d’eftre gouteux : commeau contraireles varicesdts 
cuiffes &iambes, &les hemorrhoïdes ,flux dyfenterique, & viellesvlceres,eDipcf- 
chentlageneration des goûtes. Plus ceux qui relèuent de quelqnegtandcmayic, 
lefquels n’ont point bien efté purgez par medecine,ou par nature,fouuent deuienuà 

. gouteux : ceux qui ont lecerueau fort froid & humide, font pareillementfnbietsais 5 
miitoK te goûtes . Otpourconclureenpeudej)aroles,lescaufesmanifeftesdeceflemaladie 
goates. font,mauuaifcmanieredeviure,quiengendre cruditez&fetofîtez,lecoitfiipcrfti, 

cheminertrophafliuement, ou plus longuement que nature ne le peut porter, d^ 
meurér trop longuement debout,equitations de trop longue duree, euacuationsac- 
couftwmees retenues, le vice des parens, lequ el les enfans font contraints de fenii, 

Canfe intet quafî pat droit héréditaire. Quant aux caufes internes,entre les principales fontie- 
y“ÿ dondaoce des humeurs crus & l’amplitude des vaiffeaux,la force desprincipalespar- 
auçhap.des ticsmandantes,&rimbecilitédesreceuantcs , auec laxe capacité des condnàsK 
goûtes. inanitezd’icelIcs,&lafituationinferiéurédelapattieaffligee.OrleieuneChitm^ 

doit fçauoir,qu’il y a quatre facultez naturelles, par lefquelles les plantes & animaux 
fc gouuernent. La première eft qui attire l’aliment; la fécondé quile retienclaticnm 
qui le change Sc digere:la quarte qui feiettele fuperflu, parce qu’iipecheenqnantiœ 
pucnqualité,ou tous les deux cnfemble:aulîlle virus&lcshumeursfontictteipar 
la vertu expultticc aux ioimftures . Quanta ce que iediét humeur s’arrefteplutoÊ 
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^fflJioinâiirKqaauxpamesmufculeufês, celafefaidpoûrceque lesioindurésfont 
joignes, c’cft à dire, auec peu de fang, & de fubftance denfe & ferrée, & que les par- 
a£sqmfontcntreicellesfontcharneufes,laxes,&molles,&lagrandeaftriâ:ion du "oft 
cmilqnieftordinairementaux vieux pour la ficcité)fait que la tranfpiration eft em- 
pdchcii&lesfiiperfluitezretenuesidont fouuents’enfuit la goure,ouquelque grâd uespaiacs, 
piuntpartout lecorps,ou gratelles, ou rongnes, & leurs vrines acres, ürla douleur 
qiifciait en celle maladie, vientpourracrimoBie de la qualité virulente, quelque- 
foistoütcfenleûnsnulautrehumeur:&auffileplus fouuétla douleur faite du virus, 
eftcanfed'attirerdesefpritsflatueux&humeursiapreparezàfluer,coinmelefang:& 
aloislaflnxion feraphlegmoncufe : fi c’eft la cholere, eryfipelateüfe : fi c eft le phleg- 
mcEdcmateufe : fi c’eft l’humeur melancholique,foirrheufe. Et s’il y a deux humeurs 
a£(!e2eDfemble,celuy qui fera en plus grande quantité, prendra la dénomination: 
commefileCmgdomine lacholere, on pourra dire phlegmon eryfipelateux: au con- 
tràrefic’ellla cholere,feranomméeryfipelas phlegmoneux : 8ç ainfi des autres hu- 

* nous. Et celle matiete virulente accompagnée des humeurs & elprits flatueüx, e- 
êaisauzioinâures,les remplit &faitdiftention auxparties, comme membranes, 
qioncurofes, tendons,&autresparties,quilientlesioinaures. 

Vet origine de U deflaxion des goûtes. CHATd, V. 8’O RIGI N E de la defluxion & matière des goûtes viêt du cerueau, rhumeur 
oudufoye. Lors quelle vient du cerueau, on peut dire que c’eft la 
pituitefeteufe,claire,&fubtile,tellequ’onvoitleplusfouuentdi- 
ftiller&couler par le nez&parla bouche, accompagnée du virus 
indicible, laquelle difflue par les tuniques des nerfs & tendons par 
delTous le cuir mufouleux,qui couure le crâne, & par dedans le 

. grand trou, par lequel la nuque paflfe : & telle fluxion eft toufiours 
feiidt. Lots quelle vient du foye, elle court &flueparlcs veines & artères chargées 
fiondance d’humeurs quelles ne peuuent contenir pour la quantité,on pour la 

c qtdité vitieufe. Et peut onlors dire que cefontles qttâtrehumeurs contenus en la deu roo™ 
ffiiffcûnguinaire, lïmples ou compofez, accompagnez pareillement du virus arthri- tehamcan 
nque,&fontpluftoftchaudsquefroids,auc6trairedece quiaduientlorsquelaflu- 
noifcfait du cerueau. Or celle matière, de laquelle font faites les goûtes, que nous 
ffions maintenant déclarées, eft la fluxion qui fe fait des autres parties : outre làquel- 
fcilyavneautrécaufe,appeler congeftion; àfçauoir, quand quelque partienepeut 
teconcoâionde ce quiluy eft badllé par nature pour fanoutritute. Et quât àmoy, 
3mefemble(&uf meillenriugement que le mien) quela matière virulente des gou- 
îBcftcn lamaflclànguinairei voire en toute l’habitude du corps : & que celle ferofi» 
tétimlentefemeutparcertaines canfes3qu.’aoonscy deirus mentionnées. 

Lesfi^esyteU 'jluxionvient du cerueau. CHjiP. VI.-, BEs malades,lotsque la fluxion fe veut faire, fefentent appelàntis,en- Ananr-coa- 
dormis, &hebetez, auec grand fentiment de doUlêùr aux parties exter- «“k 
nesdelatelle,&principalem«nt quand on leurrenuerfeleurscheueux: dura 
& foQuentefois onleurtrouue vne tumeur oedemateufe au cuir qui cou- Beau, 
urcle'crancr &ieurfcmble qu’ils ayent changé leur nature a.vneautrè 

prefqoe toute ellrâge, de forte qu’il leur eftaduis qu’ils nefontplus eux mefmes, pour 
cequela vitulencé'de la màticre a renuerfé & changé les foniftions,& toute l’œcono- : 
fflieducorps. Aufli ils fentent grandes cruditez en l’ellomach, & roudemens aigres. 
Etffldmes Ihumeur qui caufela migraine, a fimilitude pour fa malice & virulence à oi(ij,â;on 
eduy qui cadlê leè goûtes : laquelle pource qu’alors elle communique fo douleur à delaccmpu- 
tontchmoytiè de la telle, a ellé appelée des anciens hemicrania. A aucuns la fluxiô j 
ddeéd du cerneau entre cuir & chair aùx ibinâüres, voire iufques à celles des doigts tique. 
<|£spicds,&tellcdcfluxiôprocedelentement,aucôtraire del’humeurqni eftehaùd, 
cuqudlafluxionfefaitpromptement, & auec fentiment de douleur. 
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Les fignes que la iefiuxion 'yient duf(^e,& de U maffefatiguimin. • 
CH A P. rih 

Es malades fentent chaleuraufoyc, &aaxparties intcricorcsiie 
leurs corps,& forxt communément de températurefangeinet: 
cholérique, ayans les veines larges & groires,ioina quelaâiràoa 
fe fait promptement : dont fefait fluxion du fang Scdela dioloc 
auec les autres humeurs. Mais quelque fois lelàngpeutd^eaac 

, de fa qualité chaude, Sc deuenir pituiteux & fereuxpatmuluplia- 
tionde cruditez,S£autres choies qui caufent&engendrentbpi- 

tuite : & alors peut aduenir que de la maife fanguinaire, comme du cerueau,tombes 
découlé fur les loin tures vn humeur pituiteux auecques le virus : tout àinfi que filbn- 
meurmelancholiqueeften grande abondance, ilypeutauffi découler: ce que toute¬ 
fois eft rare, comme nous demonftrerons en fon lieu : partant pout-mieux diffingoer | 
la différence defdits humeurs,nouslesdefcrironsparticulieremcnt. i 

Les fignes four cognoijlre quel humeur accemfagne le vim 
Arthritique. CHAI?. FUI. .. 

REMiEB.EM:ENTpour cognoiftre fi le faiig domine, faut conlîderetraagç, 
commeiaieuneffedu malade, fa température fànguine, le temps de l'aimet, 
qui effile Printemps, la région tempereetauffi filavfé de maniéré deviote 

chaude & humide multipliante le lâng,&qu au matin la douleur eftplns grandes 
plus pulfatile & téfiue, auec vne pefanteur, & la couleutde là partie ronge dtveimcil- 
Ic : ioinét qu’il y agrande tumeur,non feulement des veinestmàis aiifS de tputelapat- 
tie malade ': & y a grande diffiention en la partie,tellement qu’il femblcqu'ellefeiépt. 
Les vrines font rouges & efpeffes : d’auantage ils ne peuuent endurerl’applicationilé 
remedes chaudSjainsparl’application dtceuxladouleurs’aigritd’auantage.Plm^ 

■ exacerbations ou accez fe font & repetent tous les iours, &principalemetitaumatiii. 
Déroutes ces chofes tu peux conclure que le fang domine. 

Les fignes delà Cholere. CH AP. IX. 

Vs s I les lignes de la Cholere font, que la cOuleurdelapartic fera 
trouuee blaffardeauec grande chaleurignee,&pendetumeur,dou- 
leur poignante,&extremémentaigue.-&lemaladefenfplulloll cha¬ 
leur que diffiention & pelânteur: 8c combien quelapattieapparoiffe 
rouge, toutefois elletédplus à dtrinité, c’cffiàdirc,;c6ijleuriaunalrc, 
qu’à la couleur fànguine : & fi elle effi preflee dn doigt, le fang cholcrir 

que(à cauiè qu’il effi fort fubtil)fuit facilemét,puis fubit retournc,8c reuicntplusron- 
geaftre qu’auparauant. Car deuant qu’on comprimaffi lapartie, rbumearplusvicieui 
8c flaue occupoitlafiiperficie du cuir,8t par la compreffion dû doigt le fang qui cltoii 5 
caché fous-le cuir fait monffire 8c parade de foy,iufques à cé qu e reffeiffi de la compicf 
fioncefre,rhumeur bilieux retourneen fon premier Rcu : dont içeluy apparoir plus 
blaffard qu'en vnphlegmôfàit de fang put, comme nousauons diti.ioind quclapar- 
tie effi plus aidee par médicaments réfrigéras 8C humeâatifs,quepatceox quiefenau- 
fent 8c feichent. Le patient a le pouls fort viffie 8c frequent,& effi de temperàm^cbo- 
lerique. Aufîiladouleur fera.trouuee plus grande furie mÿdi iufques àquatre hearts 
du iour qu àautres heures, par ce que la cholere fe meut en tel temps D’anantagelo 
patiens ont des exacerbations,c’cffi à dire,renouuellements dé doüleiftde treisfeos 
en trois iourSjComme on voit auxfîeures tierces. AufE.la chaleur dutempsdsmiein- 
dice, comme l’Effié. Outre plus la qualité des viandes effi à conférée: commcfilc 
malade avfé de viandes quimultiplient 8c engendrent la cholere, fo vrines feront 
tronueesfortfubtiles8cde couleurçitrine,8cquelque fois tellçmçntacres,qàdls 
pflFencent le conduit viinal. 
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de l’humeurfituiteux. QHAP. 

■HvMïv«.pituiteux,qmcaufe Iesgoutes,eftfereux,&quafitoaf- 
iours femblableà celuy qu’on voit diftillerdu cerueau en temps 
froid par le nez,côme auons dit.Lors qu’il defîue fur quelque ioin- feafe. ^ 
âurejilfautqu’elleappatoifleenfleej&dela couleurducuir:&ne 
(Mèrepas grandement en couleur delà partie faine, c’eftà dire, 
quellen’eft ny rouge ny chaude,mais ontfent froidure aufèns du 
taâi&l’application des chofes froides nuit grandement au patiét, 

Bâslesduudesluyibntptoiîtables. Orpourengendrertellehumeur,lavieilleirey 
fitbcân(^np,&aullile tempérament froid&humide3&l’air ambiens demefme^pa- 
rall£mentletempsd’hyuer,roifîueté,lesviandesfroides &humides, fmi(frs,legu- 

I mcsj&gcneralementtouteschofesquiengendrétlapituite:&ladouleureftentéps foop™”.* 
dliynerplusgrandelanuiaqueleiour, pourcequelapituiteafesexacerbations,ou pai moauç- 

J Eoouemens,tous les iours, principalement la nuid. Latumeurferatrouueemol- 
kcnlaqnelleapresauoirprefledudoigtdeiruSjlafoirey demeure quelque têpsapres 
cÔBconvoit aux œdemes.Les vrines feront trouuces crues Sc elpaiffes, & de couleur 
bkchiiftre,cômetoutcsles autres fuperfluitezpblegmatiques,mucqueufes, &glai- 
tciifes. Silapimiteeft felee,fe patient fentira vn grand prurit & mordacité à la patrie. 
LcponIsautouchetferatiouuémoljlentj&diuers.Auffionprédgardequelemalade 
Djfiitcxcrcice. Et ceft humeur oâufeleplusfouuétlesgoutes,prîncipalementquâd 
ieêcra : &pour abréger, d’autant que les fufdits humeurs feront efloignez de leurs 
tcsipciaments,& auront acquis vne qualité acre & virulente, d’autant aufli en ferpnç 
lesionleurs & accidents plus gran ds, 

Siÿies de l’humeur melancholique, CHAT. XI. 8 N la partiey aura peu de tumeur & douleur, & fera corne endormie 
en vnfentimentdepefanteur.Lacouleurferaaucunementliuide& ^ 
plombine: &le plus fouuét on fent la partie froide,quand on la tou- 1^” 
che. Auflîpeuteftrequelemaladeeftdetemperaturemelancholi- acurmci^- 
que,&attenué:pareillement qu’il aura vfé de viandes qui multipliêt 
l’humeutmelancholique. LacaufeauflSdetelhumeureftlaregion 
froide &feiche, & les alllments qui engendrent fuc melancholique: 

aofihtrifteirejle temps d’Automne,ourhyuer,&raage qui eft vers la vieilleffe . Le • 
poolslcra trouué dur,tenl:f,& petit. Le patient aurapeu d’appetit de boire & manger. 
lKvrmesleplusfouuentauc6mencementfonttenues&acqueufes,àcaufe des ob- 
faâions,&apres plus noires qu'elles ne doyuent eftre félon nature, & moyennemêt 
csîés.LarefîdenceeftquelquesfoismèiIeedematietecruente&fufque. Lesexa- 
cakrionsferontdequatreioursenquatreiours: &la douleur feratrouuee plus grâ- 
à apres midy vers lefoiTjqu à autre heure du iour, à caufe que le mouuemen t de l’hu- 

, üHirmclâcholique eft tel : ce qu’on voit aux fleures quartes,qui font faites de tel hu- i., tt^p! da 
mear.Orplulîeurs eftiment que les goûtes ne s’engendrent d’humeur melancholique moLuement 

I àcaufede Ikfubftance groflè & terreftrc,qui à peine peut fluer aux ioinefrures : ce que 
i£concc(le,s’ileftoitfeul:maiseftantaccompagnéduvimsprcditpeutfluerauxioin- que. 

Troffioflic. ' gEsanciensMedecinsnousontlaifféparefcritjquelesmaladiesdesioin- 
turesfonttrouueesentrelesplusgriefsmaux&tourmétsprefquejnfup- acclmpa-' 
porublesitellemét que quelquefois les malades perdét le fens & enten- gn« de doa 
demét & defltent plus la mort qu e la vie. Les goûtes tienn Ont leur perio- ,^1“ 
de&paroxyfmedu virus, & des humeurs dont elles fontfaiâes: elles 

rioment volontiers au Printemps & en Automne comme nous auons par cy do¬ 
sant déclaré. Et ceux qui font vexez de goûtes naturelles, c’eft à dire , qui les 
ffi!theicditaires,ne guarilTent iamaisparfaiâementjOU bien rarement. 

Hh 
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Lors aulïi que lès nœudSjOunodofitezfontauxioinâureSsilsnefepeBDcntpîiàt-1 
mentcurcr5principalemétfilatnatiereeftgypfee,parcequeIlenel£pcutrefco!d:E.t: 
encore moins fuppurer. Les goures feites dematierepituiteufe&froidcncfoiitpss 
tant douloureufes que celles qui font faites de matière chaudejConiŒc defangraà 
cholere: auiS elles ne font fi toftcurees, parce queleschaudcsfontpluftoftègnaj 
StrefoluéSiacaufe deleurchaleur&fubtilité . CarlesfroidesdurentlcpItsfoiniŒ: 

‘ quaranteioursouplus,àcàufequelamatiereeftgroffe& efpailTe: quelqucsfoisplt- 
ftoft, & quelquesfois plus tard, félon quele malade tiendra bon rcgimCj& qu’ilfm 
bien penfé du Médecin & Chirurgien. Au£(i d’autant plus que lap’artie, oùsellfeî 
la fluxion,eft efpàiflre,comme la ioindure du genoil,ou foubs le talon, ou enlicapio- 
fondjcommc à la hanche,& quelle a la vertu expultrice imbeciUcjle mal cft plus long 
à guarir,que quandle côtraire fe fait. Celles qui font chaudes,dutcntquatorzcioBS, 
& bienfouuentvingt,ouplus, quelque diligéccqu’onyfçachefaitc. Lesgoutesqâ 
font caufees d’humeurs gros & vifqueux, ne font pareillement grande douleur, îcuc ^ 
font aufli toft guaries. Celles qui font faites d’humeurs chauds & cholériques, fca 1 
trefdouloureufes,& mettent quelquesfois le patient en defefpoit, & caufent àauams 
paralyfie & difficulté de refpirer,-pertutbation d’efprit,gangrene, & mortificadoua ! 
la partie,& pat confequent la mottEntre toutes les douleurs arthritiqueslafciatique 
emporte le prix pour eftre plus douloureufe, & caufetplus grands accidens,cornât 
fieurc,inquietude, luxation, & claudication perpemelle, emaciation,onâma%tic- 
ment de toute la cuilTe & de la iambe,8£ quelque fois de tout le corps, 

La caufe delà claudication & del’emaeiation eft, que l’humeurauraiettél’osft- 
motis horsdefaboëtte&lieunatureldequeleftanthorspreflèlesmufcles,vcmes,a- 
tercs, & le gros nerfqui defcend le long dé la cuiffe iufques àTextremitédesouals, 
pourfe diftribuer auxmnfcles : an moyen dequoyleseipritsncpenuentrelmtejiiï 
parties inferieures, & pat confequent fe tabefient &deuiennent confonuneesta- 
maigrics : dontlepauure gouteux demeure apres claudicant tout lelong delà vit. 

'Or plufieurs demeurent çlaudicans combien qu’üs n’ayent luxation: quife&itàoa- 
fequel’humeurglaireux, propretantpourlanourritutedesioinaures, queporaks^ 
lubrifier&lesrendreplus faciles àmouuoir,s’endurcitpar la chaleurcfttange,8£pa- 
reillementparcequ’iln’eft fubtiliépar le mouuement qui auoit accouftuœéÆcIlit 
fait:&les autres humeurs , quifontdefluezen plus grande quantité quelapartiea’a 
peu digcrer&affimilerenfàîubftance,parcongeftionfont demeutezimpaâes&ta- 
durcis,qui fait que le mouuement ne peut eftre fait & accompli. D’auantagelagoae 
caufee de matière groffe & vifqueufe, defluant fur vne partie , fouuent tendlcs mem¬ 
bres courbez &tonus,iufques à ietter les os hors de leurs propres ioinâures: ce que 
Ton voit non feulement és grandes ioinéfures ; mais és doigts des mains & des pieds, 
lefquels par vne goûte noüee font quelque fois iettez de leurs iointures, an moyen 
dequoyil'sdeuiennent tout crochus :&principalement quand l’humeur tomhccn 
grande abondance, rend la partie languide & atrophicc,c’eft à dire, confumec,aride 
& feiehe,&fon adion deprauee,& fouuent du tout perdue. Car toute intemperarare 
quidemeurelonguementfur vne partie,diminuelaforce&vertu d’icelle,S£parcoD-!) 
fequent fon adion,comme nous auonsditcy deflus. Lors que levimscaufintles 
goûtes n’eft félon fon cours ordinaire & patoxifme accouftumé, ietté aux ioinânies 
(par Timbecillité de la vertu expulfiue)il caufe maladies cruelles , grandes &mortd- 

; ' les. Carquandilarriueenlafubftancedu foye,ilexcite inflammationd’icdny:s'il 
y- demeureauxgrandesveineSjilengendrevnefieurecôtinne: &s’iltombefatlamem- 
" brane qui couureles cbfteSjil caufera vnepleurefie : s’il demeure &s’attacheanxto 

ftins,feracaufedefairevnecolique,ou iliaquepaffion,auectrelgtandedoulent:K 
ainfî fur les autres parties fait accidents diuers: ce qu’on voit en ce qu’aucuns gon- 
teux deuiennent paralytiques, àcaufequela matière des goûtes boufchelespwofi- 
tez des nerfs , de forte que Tefprit animal n’y peut reluire : parquoy la partie demeure 
immobile,&refoluë. Lesvieülardsnepeuuentiamaiseftredeîiurez deleursgoutes, 
parce que leur fâng Setouteleur maffe fânguinaire eftalterec,Sznepeati&ert- 
difiee, non plus qu’vn vinbasSc deuenuaigre . Lesgoutes qui viennentprompte- 
menpprocedentd’intemperature chaude, & fouuent fans matière: quifecognoü. 
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Or il y a trois caufes en general^commc nous auons dit,qüi fontles goatcs. la p::- » 
rniere-qüi vient par Heritage ^depcreenfils. Lafecondeparlevice&alterationiln 
humèurs.La tierce de!afoiblefre& imbecilitédes iointurcs.Etpourcoatriri:riKi- 
les chofes, il faut auoir double indication, à fçauoir eüacnation & alteration desbo- 
meurs fuperabondans,& la fonification & rôboration desiointurcs debileSi Or tel¬ 
les chofc fe feront par bon regimejpurgation, faignee, & en prouoquantleshcmot- 
rhoïdeSjVomiirementSjfueurs&vrineSj&autrqsfelonqu’onverraettrencceliâiiCjJ: 

oiit^cfté pi application de rcmedes locaux * Les remedes qui fcrueiit à la preferaation des 
lUpout a- goûtes,feruentauffi àlacuratîontantcuratiueque'palliatiue.Ileftdoncncccfiiiirtde 

tes contrarier aux caufes qui font les goûtes jcoinme à l’vfage immodéré du vin, & dela- 
fcmmçs. . .âevenerien , &roilîüeté,audofmirtoftapreslerepas,&autreschofesqBauoiisef- 

çritaux caufes. Lors quelemaladecognoiftral'etépsapprochefauquellcsgontesle 
doiuét prendre,il tiendra bon régime, 5£ fe purgera :&fi la douleurprouicnt dnlâng, 
il fe fera falgher(s‘il n y a chofe'qüii’empefche)dela partie contràire,pourfaiteYacoa- 
tion &teuulfion.Exemple.Siles pàrtiesfüperieuresfontenflâmees, ontireradnikg i 
desparriesinférieures : au côtraire fi les parties ihferieuresfont enfiâmecSjOniâignc- 
raldsfùpcneureSjengardantla reâitudedesi filaments:comm'éfîccftlebrasdroit, 

dcffiUmeï oùùrirala veine delaiambe droite : & fi c eftle bras feneftre, onlaigncralaiainbe 
fén’sftfer&feratirédufangtellequantirêqu’ilferabefoiri. Et apres auoir ainfifaitla 

SSc*’”' faigircevniuerfellé, & que pour celala douleur&inflammationcontinuaircnt,aloB 
onferaapertiondelaveinelaplusproçHe deladbuleur: cequei’ayparpluficuisfois 

,, faitaùecques bonne & heureufeillue. '.Orie feray toufîours d’aduis quepourlàigM 
• &purgerqu’onprcnnéle'confeildoâeMedecin,parcequilnefautpastoufioiirsii- 

rer du-fang tous les atis aux goûteux, s’il n’eftbien necelfaire. Carauecquéslelkg 
refpritvitalfepcrd jlesforcesâffoibliircnt ,&le corps ferefroidit:parainfîoh2br:- 

Pourqaoyii getoitlaviedupauurégouteux.D’auantagclaiâigneeneprofiteàceüxquifontcoii. 
f foouêt tinuellémeht affligez de goutes,& qui ont le corps imbecille &froidj& à quihpitm- 

S’icmerai- tefeuledomine. Auflîlespurgationsfont'quelquefoisneceflàires : maisoùcllesfe- 
V icŒtut. rbie’nt frequenteSjibnt dangèfeüiès,. Parqupy il vaut mieux corriger leviccdeslm- 

meurs par bon régime de viure,que d’vfer tant fouuent defaignçe&depurgations. 
D’auantage ceux qui font exceififs au mangér & boire, & al’exercice venerieD,&qiii 

■fent beaucoup d’ecruditez,trouuént peu d’aidedelâiâignee&purgation,ponrceq»e 
les humeurs crus n Obeiffent aux médecines. Etpour cefte caufe le plusfouuentplit- 
ficurs gouteuxnepeuuent guarirny eftreaydez par aucun remede,poHrlagrandciii- 
température & crudité qu’ils ont en toute l’habitude deleürs corps, & dëraltcranon 

. dé 1 a fubftance des parties affligées. 
Ôrpout reroiirner à noftrepropoSjle malade vfera dechoiès réfrigérantes,Stenite" 

ra le vin,ptincipalemét s’il a les goûtes chaudes, ou pour le moins y mettrabeauconp 
ho d'eaUjfeionquelbneftDmachlepourrafonffrir.Letempsprincipalauquelonfcdoit 

haie 6-. ’’ pufger,eft le commencement du Printemps & d’Automnerparce quelés goutesfont 
communément efîneuës en ces temps là,félon l’authorité d’Hippocrates, & l'apc- 
rience.Car en Automne elles font excitees, parce qu’en Efté lafaculté concoâricci j 
efté fort débilitée, àcaüfedel’airambiens qui attire hôrsnoftrc chaleur naturelle 

l,s gomes’^ joint qu’en ce temps d’Efté nous vforis volontiers de fruids crus , qui engendras 
o.itiçur pa- grande quantité de cruditez & corruption en la maffe fànguinaircjlefquelscn Au- 
Auiomuç!” to'mne (àcaùfedelafroidureexterieure)s’airemblentau dedans,puismontcntàls 

tefte,& apres par leur grauité & pefanteur retombent aux ioindures, lefquellcs alors 
reçoiuent plus facilement la fluxion, pourCe queparla chaleur de rEfté,ccllfait<li- 
latation des conduitS3&par l’intemperature ineg^e d’Autom'ncles articles font far 

aJ'°°2éps^ débilitez.An Printempsleshumeurss’eûnouuentjpourcequeparlafroidnredTiTïtt 
‘ ils ont efté ferrez & comprimez au dedans du corps : & eftans fubtiliez 6c efehauffez, 

au Printéps ils fortenthors du centre,8c courent auxioindures.Parquoyileftbcfoiu 
cil cetéps là purger Sclâignerles gouteux, fionvoitqu’ilibitnccelfairejCÔmeanons 
dic,à fin de vacücr les humeurs qui caufentles goûtes . Car en ce temps les humeurs 
s’cfpàndent&fontefmeüsôCprcparczàcuacuationparlaquellcfionnecure&garde 
de venir lèsÿoulçurs arthririques, pour le moins elles en ferôt beaiicoup moindio. 
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THi-vomijjement. CHÀ^. XI 111. 

^Ovs les anciens ont fort approuué le vomilTement fur toutes autres Ls 
^purgations,lors que principaleinent la caufe des goûtes prouient du eer- 
gueau&dereftomach.Carparicelieilfefaiteuacuation &diuetlîondes ancjciK aor 
©humeurs pituiteux, fereux,6£ cholériques,qui de fluent plus communé- 
Ornent que les autres humeurs aux ioinftures.Pareillement le vomifferaët 

aicnuclcphlcgmegros & vifqueux contenu énreftomach, &partant il eft loüé tant 
JB commencement qualaccroiflèraent, eftat & declinailon, & aulïi tant à la prefer- 
laiion qu’à la curation des goûtes, &deliure de plulîeursautrcs maladies , &purge 
IhimeurTmilentjCommenous monftretonsautraitté delaPefte. Tu prendras tou- 
Esfoisgarde quele patient hait le thorax & cerueau debilesxat en ce cas le vomilTe- 
fliratlcroitfufpcd. Et pour le regard de l’ordre & temps qu’il conuientvomirjceux 
là doiucntvomirauantlepaft, aufquels pour quelque exercice que ce foit, ou autre 

, ooDucmentjles excrements fluent enreflomach : au contraire doiuént'vomirapres. 
kpall ceux qui ont amaffé grande quantité d'humeurs pituiteufes.Ie loué plus le.vo- 
mifement apres laprifedes viandes qu’à ieun , parce qu’il faut plus grand effort à 
iatniapituitequieftcontrelesparoisde l’eftomach eftant vuide, que lots qu’il eft 
plandcviande: Stparle vomilfementjqui eft fait par force, y a danger qu’il ne fe fô- 
peqoclqueveineouartercdelâ poiarine,oades poulmons. D’auantage à ceux qui 
oalipoiârine eftroite St le col long,en temps d’hy uer le vomilTement eft contraire, 
(Isnerontacçouftumé, &que nature ne tendiftàfe defehargerpar telle voye, & 
hutquelepatientvomiiTe de quinze ioursen quinze iours,plus ou moins,félon 
krcpctitiôStveXationdelagoute. Orilmefouuientaubirpenfé en celle ville vngé- _Hiftoire 
lîlommeGeneuois, lequel auoit vne extreme douleur à laioinaure del’elpaule fe- 
«fcc,auec impotence de tout le bras, 8t auoit ia efté traitté par plulieurs Médecins «ü' vocaou- 
SChiiurgiens, tant de Lyon que de cefteville : &me recita que pourluy ofter fa 
dodcurilauoit ellé purgé, faigné, 8t auoit faiddiette tant parle gayac que par l’ef- mifliniciit, 

c quinc, Stqu’onluy auoitfàit plulîeurs applications furie lieu de fa douleur, neant- 
miiisnelnyauoyenttoutesceschofesricnoupcuprofité, Surquoyieluydeman- 
days'ilhauoitpoint eulagrolTe verole,à caufe de lâdouleur, qui eftojtplus grande la 
miâqueleiounparcequela caulè eftoit vne pituiteSt matière frojde : il m’afferma 
qnenon : Si ayant entendu tous les remeaes qui luy auoyent efté faits, St ce par gens 
doâes,neluyfçauois qu’ordonner, fors quele vomilTement. Etro’ayantdid, qu’il Moyens, 
doit difficile à vomir,ie luy confeillay,qu’il crapulaft, St mangeai! plulîieurs & diu er- k 
faviandesaufouperauecoignons,porcaux,& femblables,puisqu’ilbeuft d’autant 
Sdediners vins,àfçauoir doux St aigretpource que la grande quantité & diuerfité de 

■ MidcsScdebreuuageeftcaulèduvomilTement,à raifon qu’aucunes font cuitesSt 
ponries les vnes deuant les autres, & la grande quantité ne permet icelles eftre dige- 
lœenrellomach : dont s’enfuit qu’on vomit plus aifément. Aulfl luy ordonnay que 
aprescelailfecouchaftalTez toft,Si qu’àfon premierreueililfeprouoquaftàvomir, 

I mtttantvneplumeoule doigt enla gorge , afin que plus ayfémentil iettaft auecfa 
viandelephlegme gros, vifqueux, & fereux &qu’il fifteeft excès par deux pu trois 
iourslhjTians : pource qu’en ce failânt ( comme dit Hippocrates ) Infécond & le tiers 
ionrpcuuentpoulferce quirelledu premier.*Et luy dis,qu’il conpnuaft çevomif- nchaus,'” 
fcncntvnefois ou deux lemois, & qu’ilprint en fabouche & mafehaft par fois du 
nafticàicun,afin qu’ilfiftpar ce moyen euacuation & diuerfion de l’humeur qu’il 
faitoit,dilbif-il, couler de la telle fur fon elpaule. Semblablement qu’il frotaftlk 
imcqueStfonefpauled’eaudevie , en laquelle on auroitinfufé rofmarin, lauande, 
douxdegirofle,vnpeu concalfez: pareillement qu’il fift exprciçe médiocre de fon 
bras, (^dque temps apres ie le trouuay,& me dift, qu’il auoit fait ce que ie luy auois 
conlcüéjSchauoitiamais trouué meilleur moyen pour appaiferfa douleur & laper- 
iir£,qucce queieluy auois confeillér&parainfifut du tout guary,s’aydant autant bié 
dcfoabtasqueiamais auoitfait. Ceux qui ne veulent crapulerpourleurprouoquet Vomuouc. 
le vomit,boirontbonne quantité d’eau, enlaquelleaura bouilly des raues auecques 
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demieonced’oxymchtoutesfoisnefautenfairecouftumertnaisfuffirâdaiîcntRKi | 
fois le mois, & quand le malade fentira fon cftomach chargé, & que nature IcÊm!- 1 
le à ce faire. Or maintenant il nous faut pourfuiure noftre propos de k curaàa 
preferuatiue. . ^ 

Diuersremedesfour les goutteux. CHt^P. XV, ! 

E malade gouteux,pour garder qucleshumeursferenx&pitm- 
teux ne courentauxioindurcs,vfera quelquefoisdechofadii- 
retiques, pour les faire vuider parles vrines, comme fontracmes j 
d’ozeille, perlîl,fenoil,brufcus,afperges,gramen(autremcni(iit | 
dent de chien) & leurs femblables : lefquels feront faits bouillit | 
auxpotageSjSc donnez au malade. Surquoyfautfçauoir,qucquâ!i I 
le patient a grand flux dVrines, & quelles font efpeflèsjfcs doit 

leurs ceflênt. Aufli aucuns des anciens commandent (ce que i ay fait plulîeutsfois) 
faire des vlceres auec cautères potentiels, & les tenir ouuertes, àfin de donnetilk 
à euacuer le virus quifaitlesgouttes:pource que par telles ouuertureslevtrusMcoit 

Chofc i'%- le. Ainfîquevoyonsaux verollezlors qu’ils ont vlceres qui coulent,ils ne fcntm 
fans comparaifontant dedouleurquelorsqu’ilsnenontpointtouauronteftécott- 
folidez ûns auoir ofté ledit virus par fon alexitcre, qui eftle vif argent, par ce qncpai 
icelles ouuertures découlé & feuacue pprtiô du virus verolique : Toutamfîauiétam 
goûtes jlors qu’on leur aura fait des ouuertures : lefquelles feront diuerlîfieesfdonla 
diuerfitédeslieux paroùfe faitlafluxion. Exemple. Silafluxionfefaitdncctucju 
tombant fur les os clauiculaires, l’ouuerture fe fera par derrière le col : &ficllc tom¬ 
be furies ioindures des efpaules & aux coudes, ou fur les maïs,on appliquetalescao- 
teresau deflbus desmufcles epomist&fielletombeàla hanche ou aux genoils,&aiit 
pieds ils feront appliquez trois doigts au deflbus des genoils partie intérieure, poor- 
üeu que le patient n’ait pas à faire grand exercice : pource qu’eftant faite l’ouocmiie 
en ce lieu, il fe fera plus grande euacuation, à caufe de la veine faphene qnieû en telle ^ 
partie. Au contraire, fic’eftvnieunehomme auquel ilfoit neceflfaire de beaucoup 

Enqucllien trauaillerSc aller àcheual, l’ouuerture fefera en la partie extérieure entre les denxfo- 
onntttnre " à fin que l’eftriuierc & la felle du cheual ne luy foit trop moIeftc& douloureux, 
^ut les Or telles ouucrtutes fe feront par cautères aduels ou potentiels, félon qu’on verra 
gouttes, gfpj-enecefTairej&lavolontèdumalade. Sionveutvferdel’aâueljilferâdefigurc 

triangle, trenchant & agu, à fin que plus proprement il face fen operation, &àmoins 
dedoulcur. D’auantageilfepeutmettrevnepiecedefertroûee fut l’endroit onlon 
veut appliquer le cautere, laquelle feruira qu’il ne touche finon qu’au lieu où lonvcnt 
qu’il foit appliqué, comme nous auons dit au chapi. de l’Ægilops. Et fera tenue Id- 
cerc ouuerte, y mettant dedans vnepetitebaUotefaite d’or on d’argent, ou de tadne 
d’iris, ou d’hermodaétes, ou deliege, ou gentiane, ou de cirejauec laquelle on incot- 
porerapouldre de vitriol, mercure, oualum, depeurque rvlcerenefcconfolide,inf' 
ques à la volonté du malade,& cotifeil du Médecin & Chirurgien .D’auantageil faut S 
purger lecetueau (qui efi: lepluflTouuent la fontaine de cemrd) vncfois lemoisancc 
pilules cochees & d’aflàjeret en hyuer:& en Efté de pilules fine quibus,ou impériales, 
defquelles la dolc fera vne dragme, deuant la pleine lune: & le lendemain on ptendia 

Mulcspto- vnboüillondcpoischichesauecracinesaperitiues Sediuretiques. L’v^edesdin- 
ptes. retiques cft bon, pource qu’ils purgentlcs luperfluitezfereufes delafccônde&tietce 

digeftion. On peut femblablement vfer d’autres pilules qui ont vertu depurgerllii- 
L’Ægt des meur pituiteux & fereux,comme celles cy. ^ pilulatum fœtidarum & de hetmodaâ. 

ureiiqoes. , fi.mifce,& cum fucco velfyrupo rofarum folutiuo formentutpilul2.Autres. 
aloés 5 iij. agarici trochiC rabat, an. g j. malTæ pilulatum arthriticatum &de hemioi 
an. 9 ij. diagredij 9 j. cum melle rofato, fiat mafla. Defquelles en fera donnéanma- 
lade vne dragme, plus ou moins félon la force & vertu. Les remedes putgatiis feront 
changez félon que le doâe Médecin verra eftrebelbin à purger les humeurs fupctftis 
quicaufentlesgoutes icommcfîlacholereen eft caufe, on vfera de remedes chola- 
gogues : & cntrctous,le catholicum cfl:loué,&les pilules commîmes. Et apres pont 
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inborerles parties intérieures on donnera demie dragme de theriàque trois heu- 
nsdcaantlepafti Orilfauticyentendrejquepourpurgerlecerucaujlespilulesont Poorquàf 
rféplnsloaec des anciens,queJes autres médecines liquides,à caufe quelles demeu- <<>■:,[ ordoii- 
laitplusionguement enl’eftomach à faire leur operation : & par ce moyen elles atti- "c“pbS'* 
rÉtmicnxdncemeau&despartiesloingtaines, l’humeur qui d oit eftredcriué&eua- «inoii!. 
aépar leliegc. Pay cogneu aucuns qui ont vfé des pilules aufquelles y entroit bon- 
jcqiiâtitédefcammonee,àfçauoirfept ouhuiâ grains pour vneprife,lefquels apres 
œtoicDtgiande quantité d’eau Stferolîtez : & pareillement aufdites pilnlesy entroit 
àgingcnibte,depeurqu’elIesnefiirentmalàreftQmach. Or en tel cas apres lapri- 
fejëopoation, on baillera àmanger au malade vn peu d’orge mondé, pburce qU’il a- 
lioDciflSdenift les patois de l’eftomach , qui pourroit auoir efté bielle defdites pilu¬ 
les. Etlelcndcmain onpourra pareillement bailler du theriaque lagrolTeur d’vne 
feboc:bquelleneconfottej)asfeulementladebilité dei’eftomach, procédante des 
pii^aâons,maisanflï corrigele virus arthritique. Ilnefautpareillement omettre, 

I qtfapreslepaftfautvfet de dragee, defenoil, anis, & coriandre, ou congnac,ou con- 
fanc de tofeSjà fin de rabatte les fùmees qui montent de l’eftomach au cerueau.S em- 
blablemcnton vferade parfums en temps humide, lefquels feront ainlî faits, y. thu- 
liSjTcmicis&maftichesan.jj.granorumiuniperijbaccarumlaurian.f 15.'ligni,aloés 
5^iill2odoratæ3j.C.conquaflenturgroiromodo:&enfoient perfumees eftoupes 
dedanute, ou coton cardé, & foient pofees chaudement fur la telle. D’auan tage on 
ponraftoter la telle du patient de cellepouldre par l’efpace de quinze iours, plus ou 
Boiiis,àfindetoufioutsde£bicherleshumiditezfuperflues.:^.rofarumrube,foliori 
fazjflœcbados, vtriufqucan.m.15. millj giiij.furfuris lotiinvino. albo Jiij.florum 
c!iioaiillæ,meliloti, an.p.j. fem. anifi f j. falis communis § ij.foit faite poudre qu on 
natta cnpetisfâcheK detoille, &Ies fera-on efchaulfer dedans vne poile, &d’iceux 
mfrotteralatelleaumatin.Onpcutaulïivfer des pilules qui enfuyuent.y.puLhieræ 
Émplicis3j.agâricirecentertrocifcati& rhabarbarielecti an.j ij. mirabalanorum, 
diéularum 315. tamatindorum 9 ij. cum infufione fenæ fiat màlïà, & ex ea formen- 

' tBpiliil2vj.prodragma,capiatduasantecœnamoâauo quoque die. On peut d’a- 
uatageprendre au matinau temps delà fluxion vne pilule de la compofition fuiuan- ApopHcg. 
tqlatenantvnquattd’heureenla bouche, la mafchant,&crachantcontinueIlemét 
ccqniauraelléattité&deriuéenlabouche.y. cubebarum,nucismofcatrE,glycyr- 
iiiiÉi:,anifîan.3j.pytethri3ij. malliches,radicisllaphifagriæ, eryngijan. 3âj.Toutes 
ceschofcsfoientpnluerifees&melleesenlémble, & en foit fait des petits nôüets en¬ 
tre deux linges ou tafetas,&foient formées petites pilules de la groueur d’vnc auelai- 
ne. Etpourobtondrela virulence de l’humeur qui caufe les goûtes, on doit prendre 
qnclquepeu dethetiaqueparinterualleauec de kconferue de rofes, ou de fleurs de 
iolmarin,par ce qu’il confomme vne partie des humeurs fupetflus, & reélifie & obtô d »riic «a 
rntempetatute du virus arthritique, comme nous auons dit cy deffus. * gom» 

De la maniéré de wure des gouteux. CHAP. XVÎ. SL nefaut manger viandes furviandeSjC’ell à dire, que la digeftioririe 
foit faite en l’ellomach, de peur quele foy e n’artire les cru direz par 
les veines meferaïques, dont le nourrillèmetit du corps demeure 
cm&inklubrc. Etfauticynoter,quelalècbndedigeilionnecor- 
rigepointlapremierejnylaticrcelafeconde. Les viandes doiuent “ 
cllte de bon fuc & de facile digellion, & doiuent ellte rbllies pour - 
les pituiteux: mais pour les fanguins, cholériques, &rnelancholi- 

qucs,plnllollboullies querollies. Ilfauteuiter la variété des viandes envn repas: 
aHl6touslegumes,lelaiâ:&le fromage, & toutes chofes acides, comme verjus, vin- tes gomeoi 
sigte, orenges,citrons, &leurs lèmblables, lî ce n’ell en petite,quantité. Le malade f g 
aedoitmangerfiln’aappetitiaulfi il ne mangera iufquesàfatieté,mais felenerade té des sUn- 
tablcaoccappetit. Il euitera démanger grands oifeaux,comme cygnes,grues,paons, ^ 
Itlcnts fenàlables : car ilz fout de difficile digellion, & engendrent mauuais fuc. 
Lesandens défendent l’vfage ordinaire de chapons & autres poulailles, parce qu’el- 
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lesfohtfouuentvexeesd:epodagre,dequoyrexperienccfaitfoy.Lespoilïbiisi!tIo!t i 
iKgomccr font bons, parce qu’ils engendreritbeaucoup de fi^erfluitez, &auffife corrodât 
aoiuérTfcr facilement, & engendrent phlegmes, & amolliüent & relaxent l'eftomich. La 
fons. ° moins nuifîblesfontceuxquedeclareronsauchapitreduregimcdelapcfe. Oio- 

-tre les belles àquatre pieds le veau eftrecommandéjparcequ’ilengendrebonûc!: 
ynfangbien temperéjioint qu'il ell de facile digeftion. Le mouton pardllcmand 
bon. Orilfauticynoter,queles gauteuxdoiuenttenirgrmdregime,tantaniiisa- 

- ger qu’au boire : toutesfois il faut auoir efgard au temperamentd'vn chacun,dita- 
ufiant les aliments tant en quantité qu’en qualité. Carlescboletiques&ikgiiias 
(pource qu’ils ont la chaleur forte, & qu’ils conliimment beaucoup) ont bcfcoi ds 
manger d’auan tagé, parce qu c le ieufe erren d la cholere plus acre, & pat confcqDtnt 
augmente les douleurs. D’autre part;ilnefautpas qu’ils vfent de viandes trop k- 

eftMKrSrc • CMleuthumiditéagrandilllàfiuxion,&pourti^l]eshumeurs,&lesfaitcol^ 
âuI^olMi- lerauxioindures. Ondoitefpeffirlaxholeretantpatmedicamentspiispardedais, ] 
^Lc’ w quepardehors, depeurquepaefa-tenuit'éellenecouleplusfacilementauxioinâii-' I 
mariqLs'^ «âures. Les phlegmatiques, qui ont la chaleur debile, portent prcfque leur aliment 
endurent aueceux,& endurétmieux leieufne; auffilc régime humideleurnuilîbeauconpcEai- 

* tant qu’il augmente les defiuxions. Neantmoinsauxvns&auxauttesonauraelgad 
qu’onneleut baille rien quifoit de difficile conionâion, & de facile corruption ûi 
à raifon delà douleur ils ont le plus fouuent vne fleure lente, laquelle diminuelear 
chaleur naturelle, & eft caufe de conuertir leurs aliments à pourriture. D’abondaiq 
il fe faut bien garder de leur donner trop d’aliments,où la chaleur naturelle ellantoc- 
cupee àla digeftion d’iceux fait moindre côcoâion des humeurs qui caufentlesgoB- 
tes, & ne les peurfurmonter. Parquoy les cholériques & languins vferont de vian¬ 
des debônfvic&defaciledigellion,lefquelles ferorit froides d’ellesmeûneSjc’eSà 
dire de leutfaculté, ou feront altérées parherbes froides & humides,commelaiâüq 
pourpier,ozeille,&; leurs femblables :auili les femences froides concaffeesferont 
mifes en leurs potages. Ils pourront vfer d’orge mondé, dans lequel on mctnapi- 
reillement femences froides. Ceux qui ontperduvnepartiedeleurcorps,commet 

<jc quelque vnbras ou vneiambe,oùfielleeftatrophiee,nedoiuenttant mangernyboireqn’ils 
SnTretran' ^kfoient lors que leur corps eftoit entier: car la nourriture,qui auoit couflumcJallet 
cher leur or- à telle partie, coule fouuent fur les ioindures, & caufe la goûte : & pour abregH, cein 
dinane. quifont de bonne habitude & qui viuent fobrement,tenant bon regime,fontpenv> 

xez dé .goûte: mais ceux quifontfofts replets &bien nourrisûns exercice, Stexcef- 
fifs en bonnes & diuerfes viandes, ou quife noutrilTent demauuaifes,font volon¬ 
tiers gouteux. ^ . 

Du boire desgouteux. CH AP. XV11. 

E vx qui fontfubieds auxgoutesfe doiuentbiengarderdeboite 
î«drtro°^* trop,non feulement devin,maisaulfi de tout breuuage:carce!a&ï 
boire. nagerlaviandeenl’eftomach, & empefche&eftcintlachaleurna-i) 

^ tutelle,àcaufedequoÿlaconcoélioneft plus difficile, & delà fen- 
fuiuent grandes cruditez,dôt font engendrez beaucoup d’hamenis 
fereux Sc fubtils,lcfquels facilement coulent aux iointu tes. Aucuns 

'a Médecins ordonnent boire du vin blanc, pource qu’il exdteles 
vtines : ce qui n’eft àreietter,moyennant que le corps foitpur &nét : mais filyàplu- 
fieurs excrements & cruditez(& que cefoit à vtfcotps de température cliaude)partcl 

Il faoroller vin feront portées aux ioinélures,& exciterôtles goûtes. Parquoy.cn tel casillcfet 
tout eulter,l’il n eftoit clairet,petit,debile & aftringent,à fin qu’il boufchelesonf- 

des. ces dcsveines&arteres,depeurqueleshumçurschoIetiques8cfereuxncdiâDcnt 
facilement auxioinâ;ures.Et fi le patient veut du toutfenabftcnir,cefcralemeil!cnr. 
& en lieu d’iceluy il vlèra d’hydromel fait ainfi. 'if-, aquæ Ib iiij. mellis optimi q.j.bn!- 
liantad confumptionem librævnius,bene delpumando,adde làluiæp.C.Etonk 
patientferoit de température phlegmatique,onyadiouftera delacancUe&vnpcn 
demuguette&clou de girofle. Et pour les cholériques onferahippoctasd’an® 
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cfenanicre. ^aquæfontislbiiïj.iâccharitb i5. colenturpermanicamhippocra- 
œ&eiinllinonç, addcndo ia fine dnnamomi 3 ij. &luy fcruiraauiÉ grandement à 
iborcrfeftomach. On peut kur faire vfet de ptizane^en laquelle en k fin de la cuif-’ p- 
inonmettra vnpeu dcrofesfeiches, ou defyrop dcgrenades, de peur qu’eUenefoit 
adacbilieufe au ventricule : &fubit quelle fera tirée hors du feu la faut lailTer repo- 
^SrpDisIacoulcrparvnemanche dedrapjOufetuietteblanche. Les phlegmati- 

mesdoinent pareillement vfet de viandes de bohfuc, & de bonne digeftion : mais 
feaqnelleslbicntchaudesdeleur nature, ou alterees dechofes chaudeSipoutueii 
qoiisn’aycDtfieureou grade chaleur,à raifon de la grande douleur : car alors il fe faut 
arderd’aliments chauds. Etpourcescaufes lamaniere deviure feraditicrfifieefe- 
iiaraduis du doftcMedecih, ôtiaiflèra-on lapropre curation pour fubueniràlacci-- 
dmt. EtaufÈil faudtapar conieâure artifîcieUe changer tous les remedes,tant ccu:^’ 
quifontprinspardédansjqu'appliquez par dehots/elon que la dilpofîtioii,le tempe- 
mcntj&lcsaccidensle requerront: & àlafin de table vferont de chair de coings,par- 
ccqu'eUcapuilTancede defendre que les vapeurs ne montent de l'eftomachau cer- 
Bcao. Et combien que de fa nature elle eftreigne, tou tesfois eftant prife apres le paft 
dlelafchcleyentrcjpource qnea'referrant l’eftomach par haut elleayde à faite bon- _, 
ncdigellion, Sc fait allet à la felle. L’exercice eft fort profitable contre les goûtes, & - 
loÉiaéeft merc d’icelles. Car comme le fer, qui eft lailTé fans eftre manié, bien toft 
fcraüille :auffi noftte cotps eftant làns f exercer fe remplift; d’humeurs fuperflusqui 
têfoonent caufe des goûtes. Ce qu’on voit par expetience,qu’entre milelaboureurs, 
Santteshommes degtand trauail de corps, il fen trouue peu de gouteux. Et partant 
ilÊut&ireexercice aumatin,3pres'qu’onaura rendufesexcrements. Eteeux qui 
taCibictsàauoirkgouteaux pieds, exerceront les bras. Carparce moyen nefe 
fefcolement rèfolution & confumption des excrements qui font aux parties du 
aiqis,niais âuifi fe fait reuulfion d’iceux. Ilfaut auffi euiter les paffions de l’am e,com- 
iicdiolcre,ttiftelFe,& autres. L’afte venerien doit eftre du tout delaiffé, pour les _ 
cinfa qu'auons expôfees par cy deuant : mais ceux, qui à caufe du mariage ne s’en 
paaent exempter, en vferont apres que la digeftion fera faite en l’eftomach, & s’y 
g(miemetontCbien,qu’ilnelenr fctaqu’vnpeude mal, 

PourrohorerlesioinBures. CHyd'T. . XP'III. IL refte pourkcureprefetuatiueparlerdelafobotarion desiointu- 
res,àfinquellespuiirentrefîfteraux humeurs quitombentfuricel- 
les.Èt pour ce faite, ileftbonles frotterfoir&matin d'huile d’oli- 
ues non,meures, appelée oleum omphacinum, ou d’huile rokt, auf- 
quelles on incorporera fel commun broyé lubtilement: onlc pour- 
raauflimefler auechuile commune, & yadioufter dclalimatur'e de 
corne de cerf, parce quelle defeiche §£ aftreint. Aüflî eftbondek- 

OHlesiûinâuresdelexiuefaiteenceftemaniéré.. Of. Gortiçumgranatorum,nu- 
cnmcnptelfi,gallaram,lûmach,cortiCisquercinian,§ ij.làlis communis,aluminis 
lodjæan. | j.Ëiluûc,rorilmarini, lauandulæ, kuri, iuæ atchtiticæ anm.j. rofarumru- 
biarâm.fi.'ToutesceschofesfoiStboüilliesenfemblecnfixliures degtos vinaftrin- 
gmt,&lcxiuefaîted’eau ferree auec cendre de cheûre : & de cefte decodion on fera 
fomeDtationauec feutres ou eiponges. Et iceUe faite faut bic eifuyer les parties auec 
linges chauds, & fe garder du froid. Le fuc de fenelles vertes délayé en oxycratjçft vn 
remede fîngulier. Anlîî pour roborer vne panie débilitée de caufe froide,on prendra 
del’eaudeviej&vinvermeilfort afttingent,aufijuels onferainfufer&tremper,ou 
£iircboûillirinbalneomariæ,kugc, rolmarin,thym3kuâde,kurier,abfînthe an.m.j. 
doux degirofle, gingembre, poiure, tout concaué an. | j. & feront les ioin dures fo. 
menteesde celle mifture chaude foir &matin,à fin d’efehauffer Sc redifier l’interope- 
lamredclaiiree patleftoid. On trouue aufll par expérience quefouler la vendange 
conferte fort les ioindures : Sc qui ne le peut- faire, on fomentera les pieds de vin re- 
ccntprmscnkcuue. Onpeutfembkblement &ircdespetitsfachets,danslefquels 
onmetnacequis’enlûyt. OJi. Salis communiSjaluminisro.chæjCorticûgranatorû, 
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fiimach, berb.nucû cup. an. | iiij. foli.faluiæ,roriûnarini,rofa.rubrarumaii.ai,6±d. i 
liant omnia fîmul cum lixiuio 3 fiat dccodio profotu. Etd’icellebnfomaiteala 
ioindures aueccfponges ou feutre aflezlonguement. Voila ce qqilmefanblcpoa 
la roboration des ioindures, à fin quelles foicnt fortifiées contre lesflnâons. 

De la curation palliatiue des goûtes. C H P. XIX. 

O VR bien procéder a la curation decefte maladie,ilfautconÉdcrn 
Conne!» K ‘^^“wfitédes caufesd’icelle,&lesfemperamentsducorpSj&antics 

cmplr^utt chofes,lcfquellesnefonttoufioursfemblablcs,&'pârtafl,mepcnt« ' i 
1^^ cftrecur'eesparvnfeulremedejcommeeftimcntlesvulgaircs&em- ' 

piriqueSjqui veulent d’vn leulremedeguarirtoutescfpecesdcgotttts; 
ne confîderans pas, que celles qui font faites de matière froide accompagnantlevi- 
nisjdemâdent autre maniéré de curer,que celles qui vicnent de matierechaudcaifi 
celles quifontfaites d’vnfeül humeurfimple, quecelles quifontfaites de compoit i 
Car celles qui font faites de cholere pure, caufent douleurs grandes & extrêmes; 
mais lors quelle eft mixtionnee auec plegme, ellen’eft tant doulonreafe.Tljaî 

^cs remèdes faut autre remedç au commencement , qu’a TaccroilTement, & ainfides autres 
dSf&=Si^e temps . Semblablement félon lesparties oùfont les goûtes. Car en lafdatiqœ 

s d'vfer de médicamentsrepercuflîfs,fil n’yauoit grandeinflanunanon; 
àTespaitics cequ’on peut bien faireaux autres parties. Finalement filagoutevientdu centeat, 

il faut vfer d’autres remedes,que lors quelle vient du foye& delajnaffeduikg. 
Ces chofes ainfi ptemifes nous commencerons la cure, non proprement entanoe 
mais pluftoft palliatiuc (principalement de celle qui vient par héritage) laquelle 
Gonfifte en quatre chofes : la premiereà ordonner le régime fur lés lix chofes non 
naturelles félon la diuerfité des caufes : la fécondé , à euacuer & diuertir la matic- 

Tifad'ir te antecederite, tant par Médecines laxatiues, quepar fàignees fil eftbefom.la 
cnre pallia- tierce,pardcüemcntappliquerlesremedeslocauxStparticulicrs,lesdiuet’fiiSantfc- 
'*ootK* Ion l’humeur qui caufe les goûtes, à fçauoir par remedes chauds aux humeurs ftoiiis, 

&parfroidsremedcs auxhumeurs chauds,enleschâgeantauffifelonlesc[natretéps; 
àfçauoir,commenccment,accroiirement,eftat, & declinaifon, cômeaeftédit. Etfil 
y a vne intéperature fimple ûns matiere,on appliquera rerhedes altérant, (ans qnils 
foicnt vacuatiis. La quarte, eft corriger les accidents, &principalemcntla douleur, 
qui en telle affeéfion tourmente extrêmement les panures gouteux, voire leur caui 

Eoqooÿ quelquefois vne mort fubitc,filcviruseftgrand3Commenousauonsditcydeirns. 
dSctofo” Orilfauticynoter,quefouuentle Chirurgien eft deceu àcognoiftrelacaufcdck 
qui aida on douleur: car en appliquât remedes froids & narcotiques aux goures froides,fihiiou- 
allldcoi? ^^“t fappaife, on eftime que tel humeur-foit chaud : ce qui aduienttoiitcsfoisàcaufe 

que tels remedes ftùpefient,cndorment & oftent le fentimét delàpartic,encorcsque 
iacaufedelagoutefoitfroide. Au contraire quelquefois nouseftimons qnelanu- 

’ tierefoit chaude,combien quelle foit froide : pource que quand nous appliquésmc- 
dicaments chauds, ils appaifentladouleur,en raréfiant, atténuant, refoluant,&difi-l) 
pant portion de la matière par înfenfiblc tranfpiration: & partant à câufe del’aideqû 
fenfuit de ces remedes chauds, on pourroitpenfer quelamatiercferoitfroide,àcau- 
fê de ce qu’on dit communément, CoBrrdwé contntrm curantur : & au comsote^irnbf- 
milibus confrrumtm.'Donc pour le dire en vn mot,l’indicepris des chofes qui aideatou 

d’abondant il découlé quelquefoisvne grandcquaa- 
' tité de matière froidc,laquellecaulê grande douleur: mais c’eft à caufe du virus 

quelquc huineur qholerlque, quifubtilie & conduit l’humeur ftoidSc vifqueaxffli 
ioinâures ; lequel humeur virulent & cholérique induit la douleur, & non lapitiiitt: 
&àcaufe dé ladouleur,la partie eft chaude&cnflammcc,&bien fouucntcau&fe- 
ure St grande alterationrSt alors nous croyons que la caufe principalefoitchandc,£ 
toutesfois elle eft froide : partantnouslbmmes fouueiircsfois deceuz: Scceqnientft 
caufe,eft que la fluxion defcendparlesnerfs St tendons,ce quincnousappe^tpa^d^ 
hors. D’auantagequâdleshumeorsfontmeflezenfemblc,quelquefoislacoulcqrcî 
la partie nous deçoincat combien quelle nous apparoiflè citrinejoublaffardefce que 
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, tsiabitntnt adnient de rhameurciioferique-" icqael aifément, à caufc qu’il ell de 
ifctik&tcnnelûbllance, efliettédu profond du corps àlafuperfcic du cuir)toutes- 
âisilfcpcnt&ircqneleflcgmcfereux decouieauxiointures^&foitla principale cau- 

I i delà goute, araîon qu'il induit vne grande & extreme douleur, principalement la 
jaiâj&conimunéiaentlorsqu’ileft accompagné d’vne portion de l’humeur chole- 
MDCrdontleiâng&les eiprits s’efmouueront,& fe monftrerontà lafupcrficie du 
aiL-dclapartieaffeâee,quilaferont apparoiûre rouge & chaude. D’auantage,au occaCô < 
movcndcla douleur,il furuiendra au malade, parle defaut du repos, & pour la gran- *1“ 
de mqmctnde,vnefieurc, laquelle liquéfié&lubtilicrhumeur,&rclchauffe,&le fait 
Sïïcrd’auantageauxioinâures : iointauffi que l’vrine fera teinfte, &Je poùlx fort ef- 
laciijlietoatcsfoisla caufe du mal fera froide. Et partant en tout cas ce feroit grâd er¬ 
reur devouloir procéder àla cure, comme fi la caufe de la goûte eftoit chaude. Vray chira5 
eêqoil&utlbuuentlailTerlaptoprc cure pour furuenir aux accidents : au contraire, Uiflclap 
ilfcpeutfaire quela cholere foit caufe^du mal, fans toutefois quela couleurde la par- 

jticÆcteedemonftre apertement icelle: mais pluftoft la couleur fera blanche,ou nirauia< 
pk)mbine,& lapattie froide, à caufc du froid de l’air ambiens,ou de quelque applica- 
MB de rcmede froid, qui aura fait quelle reprefcnte pluftoft la qualité du phlegme, 
qncdclacholere. Dontnous-concluons,qu’ilnefcfaut arrêtertoufiours àlacou- 
kr&fioidure de lapattie, pource que les huraeurs,qui font profonds au dedans d’i- 
cîlle, ne changent pastoufioursen couleur le dehors, fi cén’eftoit qu’ils perfeueraf- 
fcntlong temps. Outre plus,il adulent fouu entesfois que le corps eft tât rcmply d’hu- 
»Hit!gros,eIpois,vifqucux,quenatureeniettevne partie aux ioinéi:ures3&en lailTe ■ 
tjtportiôan profond du corps, à caufc de l’imbécillité delà vertu expultricerlaquel- 
Itpoitioneftantarreftee en quelque partie interieure,faitobftrudion&pourriture, mimme 
ûjntcll engendree vnefieure intermittente, c’eft à dire, qui a relafche quelque efpa- c 
adetemps eatteles accez, fçauoir eft, fi elle fc fait aux petites veines : mais elle fera 
continue,fi cela aduient aux grandes veines. Et telle chofc aduenant, le Médecin & 
Chimrgien nedoiuentpas fculementconfidererla maladie articulaire,mais beau- 

c cnnppluslâfieure:laquelle,fielle eft continue, apporte toufiours danger au malade, 
iilèshonneurau Médecin : & fi elle éft intermittente, elle palTe facilement en conti- coin.i 
nne, lion n’y donne médicaments, propres. Car il faut alors doucement purger le 
ventre,& puurirla veine,fi le Médecin cognoift qu’il en foit befoing ; puis apres auoir “ 
picparé & cuit les humeurs, on donnera aupatientvne bonne&fortepurgation,fi 
on voit qu’il enfoit befoing. le dis bonne,de peur que la maladie articulaire ae faug- 
mcatetccquiaduientfouuent, quand onnefait qu’efmouuoir les humeurs fans les 
pnrgcr : car eftants efmeus,ils fc iettent toufiours fus lapattie affligée. Partât tout ce- 
cygillenla contemplation du Médecin & Chirurgien, lefquels par coniedure artifi- signes j 
deilecognoiftrontlamatiere des goûtes : àfçauoir, parla couleur par le toucher, par 
laydeounuiiànce des rcmedes, par le régime quelepatientauraauparauanttenu,par desgon 
Ibntemperament, aage, région, par la confideration dutempsde l’annee, lamaniere 
dck(loulenr,&auqueltemps duiourelle s’efineut&eft plusgrande,&quel eftfon 

jperiodc&paroxyfine,aufliparlèiugementdesvtines & autres fuperfluitez qui for- 
tentdu corps dumalade, cequenousauonsparcy deuant déclaré plus particulière¬ 
ment. Otaucunsdifcn t,qu’ilncfautpurgerny faigner les gouteuxpendantleurs gra¬ 
des douleurs, toutesfois il eft aifé de prouuer le contraire. Car veu quela Loy de Me- . 
dccinegiftenaddition& detradion, & que lagoute vient d’addition &d’augmenta- 
tiondliumeutsfuperflus,quiaccompagnét le virus arthritique, iointqueles douleus ! 
ïefcpeuuentappaifcr finon quandla caufc en eft hors, il s’enfuit necelTairement, que 
hlÜ^ee&purgationfont grandementvtiles. Metriusenfon traitédelagoute,did 
qnilfaut toufioursvfetde purgations,pourvuider &euacuer l’humeur fuperflu,& 
noufcnlement en la déclination, mais aulfi en la force & vigueur de la maladie : ce 
qncnousauonstrouuéparexperienceeftgrandementprofitabIe,&prisd’Hippocra- 
ta-dilàntquândily a douleur ilfaut donner medecineparbas. Aulfi cela fepeut 
prouuer pat authorité d’Hipp. au liure de affeciiombm parlant de Arthritide. Et fem- 
hlablcment par Galien au comment furlcaq. Aphoriûnede lafcdion première, qui 
conunande qu’onlàigne aux grandes inflammations &fieuresardantes &grandilfi- 
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mes douleurs, difant qu’il n’y a point de meilleur remede : & fils ne penucnt drep. i 
Qocbgtns dezpar lalaignee&purgation deuëment faite, cela adulent (comme dit Galsa'aj 

•ne rontfe- lime de curntione^er yÎBowmàîKtJS'o»»») quelesintemperans,gourmands8£ynroiiac,^ 
nefonrguaris par purgations, nypar faignees, pource que Tintemperance affisibij 

pufgaiions. abondance d’humeurs crus, lefquels ne cedent aux remedes. Partant les goaten 
goulus &intemperans, ne peuuenteftreaydez par aucuns remedes, combien (jaïk 
foient adminiftrez par vraye & bonne méthode. 

Des remedes topiques, ottparticuliers pour matière froide. 

CH J P. XX. ■ AiNTEjtANXil nous faut defetire les remedes locaux,ou parücijlien;, 
pour contrariera chacun humeur. Et premièrement noteras,qoeln 
remedes topiques apportent peu de profit, fi le corps du gouteui Mt 
pur&netdesèxcrements :ioint qu’ilya danger de renuoyerlaâmm 
& le virus aux parties nobles par les forts repércuffifs,dont s’enlLit 

mortfubite, comme on l’a veuaduenirplufieurs fois. Parquoyilfantquelescliofa 
vniuerfelles precedent les particulières. Or nous traîderons premièrement dch 
douleur caufee de pituite,ou phlegme : parce quelle aduient plus fouuent quedema- 
tiere chaude. Au commencement faut vfer deremedes repereuflifs domeftiqoes, 
ayants faculté d’aftreindre & fecher, non toutesfois en la feiatique. 

Cataphfee Folîorum fabinsE m. fi. nucis cupreffi § üj. aluminîs rochæ | j. gummi mgi- 
icpcrciiüif. canthil iiij.mucilaginlspfyllij,& cydoniotumquantum fufBcit,fiatcataplaliiia. 

Autre. QX. Stercoris bubuli recentis îb j. mellis rofati | iiij. olei rofati &acetiin. 
|ij.bulliàntfimul parum,fiatcataplaf. y. Olei roiâti&myrthinian.|ij.pi]lnBis 
myrrhre, aloés an. § j. acaciæ § ij. fi. incorporentur cum aqua gallamm coftâmn,& 
fiatvnguentum. Autre remede. y. Aceti quantum fufficit, in quocoqnesfàluijjii, 
flores camomillm, meliloti, abfînthij & ebuli an. m. j. faut tremper la partie cnicdlc 

s aaieut, jgggQjQjjchaudc,&l’ylaifferalTezlonguement:cequei’ayexpérimentéplufiems' 
■ • fois auecbonneilTue. Ceremederepoulferhumeur&lc confomine,8{fitotDfieli 

partie :&lefâut faire plufieurs fois, encor qu’il y euft chaleur. Lemaredesobuestt- 
cent appliqué defliis, fede la douleur : aufll font les oréges feiches,&boûilliescnTiii' 

. aigre, & puis broyees. Autre, y. Medij corticisvlmift fi.caudæequinï,ftœch. 
confolidæ maîoris an. m. fi. alumlnisrochæ,rhu. an. 5 üj.far. hord. I v.lixinij coma, 

interirarr' quautum fufficit, fiat cataplaf. ad formam pultis fatis liquidæ fecundum attem. Los 
ceffe quand que la partie eft enfiee, la douleur ceffe le plus fouuent, à caufe quelavermexpifc 
s’tnat” a iett é l’humeur du centre à la circonférence, c’eft à dire du dedans au dehors :ccqm 

nous appert en ceux qui ont vne extreme douleur aux dents: lors quelevilàges’cDfie, 
ontvoitfubitladouleurcelTer. Apresauoirainfivféde repercuflifs,ilfantveniraia 
refolutifs&euacuatifs: car-toute fluxion arreftee fut vne partie, demandevacuation. 

■HfiulrT efmerueiller fi on ne refoult toft lamatiete contenuëauxligaments,mé- 
faire aux branes,&partiesnerueufes,patcequ’ellesfontfolides,&nonaifeesàrefolution,c5-s 

me font les parties charneufes. 
If,. Radicis bryoniæ, figilli beatæ mari* an.§ iiij. bull, in lixiuio : pofteatetantotS 

Refolnufs. colentur perfetaceum, addendo far.hord.& fabarum an. f j. olei camom. 5iij.fiatci- 
taplaf. Autre, y. Farinæhord.&lupinorum an.§iij.fulphu.viui& ûlis commi. 
an. 5 j. mellis communis | v. pulu. aloes & my rrhæ an. | fi. aqum vitæ 5 j. & emn liii- 
nio fiat cataplaf. Autre. Of. Succicauliumrubrorum,acetiboniaâ5iiij.fti.bori 
I j. 6. pulueris hermodaâylorü | fi. vitellos ouorum numéro iij.olei camomilksiq. 
croci 9 ij.Autre, y.. Radices & caules brafficæ, vre & mifee cinerem cuaxungiaM- 
la&puluereireos,&fiatmedicamentü. Autre, y. Laâis vaccini ÎBij.mîccpams 
albi quantum fufficit,bulliantfimul addendo pulueris fubrüisflorû camom. mclilo- 
ti an. m. fi. croci 9 j. vitellos ouorum numéro iiij. olei rofarü fiij. burytirecenris 
terebînthinæ jij.fiatcataplaCadformampultislâtisliquidsc. Orilfautnoterqncs 
cataplafme eft propre à toures douleurs degoures,foir au commencementjàl’actoif 
fement, eftât3ouenlafin,8rentoutestemperaturcs:&doiteftrercnouuellédcicto“ 
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* asfcîcionr. Le thériaque düTouk eh vln^ &appliqué, fede gran'dement la dou- 
br. On peut aullî vfer d’emplaftres, vnguents, cerots, &linimcnts. 
li.Gammiamnioniacijbdellij, ftyracis an. § ij. cum aceto &aqua vitre diilblue, & 

jdjc&r.fœnig.jC.oleicamom.&ancthian.gij.cerf quâtum fufEcit,fiateinplaftrum ‘ 
aaiiaAatreîî. Radicis bryoniæ &Egilli bcatæ mariæ an.§ v.bulliât in lixiuio com- 
plaèJc colcntarper fetaccum, addendo oîei camomillæ Jiij.fcui hircini | iüj. ceræ 
loaiqBantam futScit fiat emplaftrain molle. Autre, "yf. Gummi'ammoniacijOpopa- 
udSjgalbani an.5 ij.diflbluantur in accto,poftca collentur : & adde oleilüiorum, te- 
rrf)iarhiiLvenean.5j.picis naualis & cerîe nouæ quantû fufScit,fiat anplattru molle. . 

Ï-Succomm radicum enulæ campan* & ebulian.§ iij.radicis altheæ ÎB. Acoquâ- 
larj&colenturpetfetaceum,addendo florû camoin.meliloti5fambuci5roriln)atinr,& 
hypcriciaD.p.ij.nuces cupreffi numéro iiij.olei champmelijanethijhypeticijliliorum, appaitèr (es 
Sifpicaan.gij.pingucdinisanatisjgallinæj&anferisan. IS.ranasviridesviuasnu- 
nuovj.cateilosduosnupernatostbulliantomniafimuliniBij. fi. vint odoriferi & iomames. 

* maaqoavitîé ad confumptionem fuccorum &vînî, ac ofîîum catellorum diffolutio- 
flu!i,5rtbniterexpriinantur: expreffioniadde terebinthinæ § iij.ceræ quantumfufG' 
dt,focinplaftrum molle.On peut vfer pour incfme effeâ à refouldre,des emplaftres 
ilîd: VigOjOXycroceum.de mucilaginibus,de meliloto,& autres femblablesdes mel^ 
l2nttnfcii!We,& les liquéfiant auec huilles & axunges refolutiueSjdiminnant ou aiig' 
BîDtant leurs forces,comme on verra eftre neceiraire,& que le mal le requerra. 
Z Anfercm pingHé,&impie catellis ij.de quibus deme cutem,vifeera, caput fe pe- ongueat. 

èsJtemacciperanas numérox. colubrosdetfadacuteinfruftula diire(aosnuméro 
^ilhridatij & theriaeæ an.| C. foliorutn faluiæ, rorifmarini,thymi, rutæ, an. m. fe. 
baanim lauri&iuniperi concaflàtarum an. f j. pulueris nucis mofeatæ, zinziberis, 
csTophyllorum, piperis anj j. Et du dégoût loit fait onguent ou Uniment auec cire, 
Kiterebinthiue deVenifCjyadiouftant vn peu d’eau dévié. Tel onguent appaife à 
meniciesladouleurfaitedecaufefroide.Autre, "if. gummipini&ladâni, an.| iÜj. 
|nmmie!cmni& picisnauaUs an.5j.fem.tcrebinthi. Venetæclarté|vj. oleichamæ-_^— 
Ecli&dclilioan.fiüj.vinirubriîb j.fem.aquæ vitf & faluiæ an. §vj. omnia fîmul à^- ^ 
lolH2nturlentoigne,baculofemperagitando.DeindeaddepuluerisireosFlorençæ,^ , 
iftccarum lauri & hermodadylorum an.| ij.fem.mafl;yches,myrrhæ & olibani an. j 1/ 
&iiiïfabarum|iiij.omniafimulincorporentur,&fiat vnguentummolle. Àurre.’ .■ - 

ÎJ.jn;icc:ginis feminis,fœnigræci in aceto extradté quantum volueris, cui mifee 
(tdiis quamum fufficit, coquantur fimul donec ipiflîtudinem vnguenti acquirant. 
Ccschofesfoientappiiqueesàlapartiemalade,&remueeslîfouuét quon verra eftre 
bdoin. Et pour meûne effeâ, à £çauoir,à appaiferla douleur, & refoudre, on fera des 
feaentations.' E.xcmple. %. fol.rutf,iàluiæ, rorifmari.an.m.j.flor. camomil. melill. 
25.m.fera.vinialbi&lixiuiilârmét.ah.lib.iiij.bul.orhniafimul,'fiat decodiopro fotu. 

Autre.^. origani,faturciæ,calaminthæ,i'aluiæ, rorifm.flor. camomil. meliloti, la- 
cani hyperici,rofar.rub.abfynth.an.m.j.bulUât cû aceto & vino:fiat decôd. pro fo- 
a. Celle decodion eft propre non lèulement à la goûte froide. mais auflî à celle qui 
eSchaude’, pourcc qu elle refout, aftreint, &robore la partie, & garde la defluxion. 

11 faut bien prendre garde que les médicaments des goûtes foient fouuenrchan- changem& 
ga;carrvnprofiteàvneheure,&nHift àiautre.QuefiladouleurêclTiumeureftoiét Zcmcdica- 
£ opiniaftres, queparles remedes ftiidits ils ne voululTent debufquer,alors faudra ve- 
iiiraux plus forts, fuyuant la dodrine d’Hipjpocrates, qui dit, qu’aux extremes & re¬ 
belles maladies,il faut vfer de forts & violents remedes, comme ceux qui fcnfuyuét. ^ 

%. axung.gallmæ,oleilaurini,& euphorbij an. § j.olei maftiches § j.pulu.euphorb. lia.T”’’ 
ipyrethrian.5 j.ou plus ou moins, félon l’intemperature qu’on cognoiftra eftre en la 
partie. Ces chofes foient meflees enfemble, &foitfait medicament,duqael onftot- 
terala partie tous les iours. Ce remede eft bon,car l’euphorbe & pyrethre eichauffent 
&£jbtiIicnt,diffoluent &font refolution : l’huille & axunge amolliffenf, & i’huille de 
fflafticparfonaftridionempelche la fluxion nouuelle. Autre. Prenez huille de re- HailUZe 
gaardjŒ laquelle on aura fait boüillir des vers de terre,& de la racine d’en nie & bryo 
ffla,fcaaecynpeu de terebinthinc &; cire foit fait onguent, lequel âmollift,attenuë & 
tefijurrhumeurfroid qui eft aux ioindurcs. 
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y.fetn.finapipuluerifati&acerrimoacetodiflblutil üj.mellisanacardini^qajB i 
viræ § j.faliscon).5ij.Letoutfoitme{lé3&enfôitappliquéfurkdodeijr. A^Jt^^X 
picisnigræ| iij.terebinthin* Ven. | ij.fulph. viüifubtiliterpuluerilàtijj.cBpho^ 
& pyrethri an. g 6. emplaft.oxycrocei g iij.olei quant. fuf.liquefiaDtlimu!,8;Éatn!i- 
plaftrum, extendaturfuperalutam : & foitlaiffée l’efpace de deux ou trois iotuSjÊlc 
malade fent allégement de & douleur, finon,foit ofté comme deflus eftdit. 

Pourceftemeûne intention on peut appliquer fur la douleur des onics gricüo 
puis lauer le lieu d’eau falee : pareillement la nen te de pigeons boullue affez loogic- 
ment en vinaigre,duquel en foit fomentee la partie. Auffi le veficatoirefait de Icm 
bien aigre, cantharides, ftaphifagre, & vn peu d’eau de vie, cftfouuerainremciiepom 
vacuer la matière conioinae. Car par tels veficatoires fort vne certaiueferofité&vi- 
rulence,laquelleeftanthors,fenfuit allégeance des douleurs. Otilncfefautdffltt- 
ueiller, fi ces remedes acres, cqrrofifs, & veficatifs, donnent allégeance ôtappaifem | 
les douleurs caufees de matière froide & pituiteufe,nô plus quelcsbains froidsSdbn- 
mides abonne & iulle raifon proffitent aux douleurs compofees d’humeurs chaudsS | 
acres, pource qu’ils humeftent, & refroidilTent. Car il y a des douleutsatthtitiqats, 
qui nepeuuent iamais eftreappaifees que par remedes plus grands, quenettrintm- 
perature,partantle£dits veficatoires ne doiuenteftre deiettez, veu que Icsanciésont 
commandélefetchaudêc ardent, comme nous dirons cy apres. Ctiftofle l’Anàé 
en fon Oecatrie,recommande la fiente de bœuf ou de vache,enuelopee de feuilles de 
choux, ou de vigne, pofee fus les cendres, & puis chaudeappliqueefuskdouleor. 

üemedes locaux pour matière chaude principalement faite defdnp. 
CH^P. XXL 

, faut vfer de repercuflîfs au commencement, quifontfroids,ics, 
: aftringents, à fin de contrarier aux qualitez du fang qui eft claod 
c humide, & ce apres les chofes vniuerfelles. "If. albuminaouotû 
umeroiiij.fucci ladtucæ&folani an.^j. aquacrofârum|ij.incoi-' 
orentur fimul, fiat linimentum : lequel fera renouüelé fouuent. 
lu tre. Pren cz de la farine d’orge, de lentilles,acacia, hnille to&t k 
e myrtilles, vn peu de vinaigre : & de ce foit fait cataplaûne. Autre. 

Prenez fumach,myrtilles,bol armeniac, de chacun demie dragme, acacia, efcorce 
de grenades,balauftes,de chacun vne dragme : eau de plantain & de tofes,dechacun, 
trois onces,huille rofat once & demie,vinaigre vne once,farine d’orge&delentilt^ 
"de chacun tant qu’il en faudra, & foit fait cataplafme, lequel eft fort exceller pour jr- 
refterles fluxiôs phlegmoneufes & eryfipelateufes. Autre.Prenezmucilagedecoiiigs 
extrait en eau rofe,caffe mondee,huille tofat & vinaigre, & de ce foit fait cataplakc. 
Prenez deux ou trois poignées de feuilles de vignes pilees verdes, lefquellesferôtB- 
tes bouillir en oxycrat d’eau de marefchal, puis on y adiouftera vne once defumacll 
concalfé^huile rofat deux onces,farine d’orge tant qu’il en faudra:& foit fait cataplaf¬ 
me, & foit appliqué for la partie. Autre, "tf. fuccifemperuiui,hyofcyami&pottii-li 
lac* an. % iiij. corticum mali granati § j. C. farinac hordei § v. vini aufteri quantum 
fofficit,fiatcataplafraa. Tel cataplafme eft fort àlouër, pource quelevin&l’cfcot- 
ce de grenade aftreingnent, &les ius refroidilTent, & lafarine auffi d’auantage efpcf 
fift&formelecataplafme. Autre.y. foliorùm hyofcyami&acerofean.m.j.lcf- 
quelles feront enuelopees dans du papier & cuittes entre deux cendres, &pmspi- 
fteesauec deux onces d’vnguentum populeum, ou rofat, Sefoient appliquez ticlcs 
fur la partie. Autre.^. florum iufquiami tb ij.ponanturin phialavitreata,& rccon- 
dein fimocquinodonecputruerint.-accipe expùtredinc fij. in quadiffolueoldiie 
iunipeto g C.fiat linimentum ad vfom. Autre. Prenez des citroüilles piftees.&foiEnt 
appliquées deffus . Autre.mucaginis pfÿllij, cydoniorum, extraS* inaqua 
rofaru m & folani an.| iiij.olei rofati orophacini § iij.vini granatonim g j.vitellosouo- 
rum cum albumine numéro iij. camphor* 9 iij. incorporentur fimul,fiatlinunen- 
tum. Autre.^. oleî tofoti omphacini g iiij. albumina ouorum cum vitellis numé¬ 
ro vj.foccl plaiitaginis,la(ftoc*,&folanian.5j.farinæhordci.'5 iij.incorporen®fi- 
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ilgdiitcataplafina. Antre. farinte hordei&&barumân.f iij. alei roûtif îj-, 
SHuriqaaatnmfuffidt.coquanturfîmtdfiatcatapIafiaa. h.Mtxc. 'iL. muccagi^ 
ssûminispfyUii îüij. oici roiâti | i;.acetif j.vitellos ouorum numeraii;,crocifcru-= 
jBiomvnum,mifce: fiatmedicamentum. 

Piincaa ïingtdeuxieûne linre, efcrit qu’vu lurifconfülte eftant à voir-vanner 
fesblé ayantlesgontes auxpieds.ilfemit dansfonhlépardcffus les genoux, œ cftlicnç 
iàrqadqnctcmpSj&parcemoyeniâdoulcurceiîà. . ciwudcs. 
Orilfaoricynoter, que quelquefois la douleurnefe peut fcdet,! oaufe dçlaruiii-- 

iini(lciiuiângquieftdefluéfurlapartie,&parrant lefâüt vacuer: ee que véritable^ 
Bcntiaypratiqaéjfailànt- ouuerture delà veine plus apparente & proche de la don- iKeurScc 
knrSîlbbiteiiceftoit ceffée. Ilfautauffinoter,quilne fautvfer ttop des remedés Èâceiîaç. 
BpŒcnfifsjde peut d’endurcir lamatierc, qui puis apresàgrande difficulté pour¬ 
rait cftrercfoluë, &yauroit danger qu’elle ne full conuertie en neu ds & pierres gy'p^. 
fas:i-partantony prendra garde. Ét apresl’vfage des repercuffifs,il faut appli- 

I çsadesrcfolutifs,qui feront cy apres déclarez, afin derçfoudre l’humeur quipour- 
Bitcftrcdemeuré enlaioinâure, 

Remeàstopiqmfour l’humeur cholérique. CH^P. XXII. 8 Es Remedes locaux doiuen relire froids & humides, à fin de cô- 
trarier aux deux qualitez de la cholere, qui eft chaude &fêiche. 

Comme fueilles defolanum,portulaca,femper viuum, hyofeya- pcrcufüf 
mus,papauer3acetofa,p!antago,aquafrigida,&autrèsfemblables, poM'itbor 
defquels onfait plufîeurs compofitions. Exemple.^.fucci hyo- 
fcyami,femper viuijiaélucæ an.§ ij.farinæ hordei §j. olèi rofati f ij. 
agitando fîmul fiat medicamentum :& foit renouu elé fo uu ent: tel 

mtdefedcgrandemcnt l’inflammation. Autre. Le ccrueau de porc broyé auec 
anydon ou farine d’orge & huilie rofat eft vn reraede finguliertparcillement les mau- 

£ Kicüiteseneau, broyées &pilees & appliquées delfus, fedent grandement l'a doü- ' 
ktAutre^d. mucaginispfyllij extrad* iii aqua folani vel rofarum §ij. farinæ hor- , 
ddjjacctiquantumfufficitifiatlinimétum. Autre^. vnguentirofatiMefuæ&pô'-- ' 
p!c3ii.5iij.fucciraelonum|ij.albuminaouorumnumeroiij. mifceanturfimul:& 
foitfaitcommedeflus. Pareillement vne efponge imbue en oxycrat, & vn peuef- 
pteinK, faitlefemblable.Autre. Prenez fueilles de choux rouges deux poignées cui- 
Esco eau &:vinaigte, puis broyees,y adiouftât trois moyeux d’œufs,huillerofat trois 
(mets,fârined’orge tant qu’ilfuffita: Scfoit faidcataplafme. Onpeutauffiprendrele 
kcrudcschoux&deshiebles,roféspiftees,huillerolàt,&farined’ûrgetât qu’il fuf-- 

. Éti-foitfaitcataplafme.Enhyuer qu’on ne peut trouuer les herbes recentes, en lieu 
cicdles on prendra de l’onguent de Galien réfrigérant, auec du populeum. Onguc: re- 
5^cerxalbx|j.cfoci9j.opi).9iiij.oleirofatiquantumfufficit:macerenturopium P'wŒi'ÏDit 

ScrocusinacctOjdeindeterantur&incorporentur cumcera &olep, fiat ceratum: 
jl£qadfMacllendufurdulmge,&appliquédeflûslelicu dolent, & aux parties voyfi- 
«Sj&rcnouucléfouuent.Ot veritabletnent ce remede eft à loüer,à caufe qu'il y entre 
àvinaigrc, lequelrefout Stieiche grandement, & ouureles porofîtez delà partie, & 
feprâctrerla vertu desautresingrèdiens, qui diflS'pent facrimonieduvirus arthri- 
tiqDe,S£pârtantfedelesdouleurs:cequ’ona'veuâplufîeurs. Autres prennent gre- 
rflcstoutesviues, &les fêndentparle ventre, &ies appliquentfur lelieu doulou- 
rœx.Autresonttroiiué que reau.mufqueufedeslimaçonsrouges-fede grandement L'eau deli- 
ladoi^eur&inflammation.Itfauf prendre cinquanteoufoixante lirnaçqns rouges, 
îrlcsmcttc dansvnpotde cuiure, &lesfau^oüdrerde fel commun,SrleslailTer par ooulcut eau 
It^atcd'vn iour entier rpuison les coulera par vne eftamine, & d’icelle colature on 
eatrcmpçradesl!nges,lefquelsferotappliqu'ezlurlemal3& renoüuelez fonueiït.Ec 
hatiCTnotcr,quêfiiyauoitgrâde.inflâmati6,onferaboüiliirleslimaçôsenvinaigre 
Seaurofe Ceditremede eft fort"excellent,ainfî que i’ay plufieursfois expérimenté. 
^nefaem’a çonfimié monfieur deLongemeau Gentilhomine d’hôneur & digne 
■“rq'',ieauelâyâtëftémakdç&.tourtiiété d’vnefciatiquel’efpace defix mois :pout 
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la guarifon de laquelle il auoit fait pluCeurs remedes,taiit vniuerfelz qucpsniccüas, i 
fans luy rien profiter : en fin receut par ce didt moyen guarifon enviàntparrdpactâ 
fept ou huid ioprs. Pareillement les pommes de citrons, ou orcngcs^tesG! vim- 
gre, puis piftees auec vn peu de farin e d’orge ou de febues, & appliquez dcffnsAœit. 

if. pomorumcodoruminladè lib.j.butyri | j.vitellosij.ouorum,acensj.k 
cataplalma. Aucunsprennentvnformagefrais efcremébatuauechnilleroû^&fi. 
rined'qfgc. Ilreprimerinflammatiô& fede la douleur. Autres prcnucntdehcÆ 
recentement mondee,&lameflent auecius de coucourde ou melon. Auttesprm- 
nent des fueilles de choux,& d’hiebles,ou d'ache,ou les trois enfemblebroyecsa»: 
vn peu de vinaigre 3 & les appliquent furie lieu dolent. Les autres prennent dtlifé- 
mence de lin vne onçe, & en tirent mucilage auec biere : puis y adiouftent hiiillero- 
fat&farinc d’orge, & en font cataplafme. Auttes prennent huilledepauotanccdt 
la chair de citrouille püezcnfemble, Szlappliquent for la partie dolente. 

.y^utreremede,par lequel a ejfé.^iary vnhomnte enGiiJcon^,enLtville<leEiffii,fé j. 
auoit efié effUgé delà goûte jort longtemps, tuecles plus efinngesioaleiinqilon 

fçmroit excogiter : 0- na Çer.ty depuis aucune douleur. 
Prens vne mille feftiete grande,forte & efpeffe, & lafay chaufirer infques àceqn'd- 

lelbit deuenuë rouge, laquelle tu mettras dans vne autre mille pareille en grandai, 
toutefroide,de crainte que le linge du lid oùferalemaladenefebrufle. Puistutm- 
pliras la fufdite mille chaude de fueilles d’hiebles, en telle quantité quela parriemi- 
lade y puiffeeftrepofee,&demeurer dedans iàns febrafler. Lemaladeeh cnduica 
la chaleur^fueurl’elpaced’hvne heure ou plus filpeut,r’adiouftât derechef deshk- 
bles apres que les premières feront defeichees, changeant auffi de tuillerefchaoffcc, 
fi lapremierenetcfembleaifez chaude. Ces chofes faites, la partie feraeffuyeem 
vn linge :& continueras lefdites eftuues douze ou quinze iours le matin, rcftomach 
eftan t à ieun : & apres la partie fera oinde du Uniment fuiuant, eftant vnpeu ebrfe. 

yj. fucciebulli Ub.j.C.olei communis lib.j. mifceânturfimul&ponanturmvjfc 
fiâilijCuius orificiûfît ftridûadmodum &cûlutobene obturatumrpolleabiilliaEt 
in duphei vafe cû vino ad médias diluto, per fpatium decem vel duodedm hotamm; 

■ refrigerentur &femémrvfui,addendo vndionistemporeguttasaüquotaquzvitz, 
Inungi poterithisautterin dielongèàpaftu. Pareillementles racines Sifueillesde 
hiebles cuites en eau, piftees, & appUquees furla douleur,la fedent. Semblablcmoit 
l’huille d’hiebles extraide en quinte eircnce,eftfingulierepourfeder les douleurs.Oi 
fi la douleur eftoit fi rebelle quelle ncpeufteftrefedeeparles remedesfufdits,&que 
ellefuftintolerableauec vne trefgrande chaleur&feraeur en la partie,tellement que 

a les efprits fulfent reiouts & les forces abatues, & quele malade tombaften fyncopc 
' il faut alors vfer de remedes'narcotiques & ftupefadifs, comblé que pariceuxhtem- 

perature delà partie fqit diflblue, & la chaleur naturelle diminuée,voireefteinte^on 
envfoit trop longuement: néanmoins ils doiuent pluftoft eftre appliquez, que de 

s permettre que tout le corps perifle de douleur intolérable. Lcufvertueftdegnmde 
s ment re&igerer, &fecher, & d’hébétée le fentiment delà partie : & qui plus eft, ils cf 
’ peffiflent êzincraflentles humeurs fubtils,acres Stmordicans, comme cftlhumcDt» 

cholérique. Silamatièreeftoitcraffe&impade enlapartie,alotsles fauteuiter,® 
pourle moins en vferauec grande diferetion, de peur d’induire ftupeur. 

t Jf: micæ panis fecalini paru côdi in lade vncrij. vitellos ouorû nuiiiero ij. opqÿj. 
• fuccorû folani,hyofcyami,mandragoræ, pormlacæ3fempemiui,an.vnc.j. Letout&ii 

meflé enfemble, & en foit appliqué def[us,& rcnouuelé fouuét. Autre. Prenezliidl- 
les de iutquiame,eiguë,ozeille,de chacun vne poignée, Icfquelles feront boùillicscn 
oxycrat,puis pilées & broy,pes auec moyeux d’oeuK crads,huille roût deuxonc£S,fi- 
rine d’orge tant qu’ilfufHra’: & foitfait cataplalme,lequelfera appliquéfurladonlâr, 
& fera continué iufques à ce que l’inflammation foit celTee. Ce remedeeftfoitap- 
prouué,&duqueli’ayvftfouuentauecbonnciirue. Autre, opij jiij.camphote 
jfemisoleinenupharisvnc.j. ladis vnc.ij.vnguentirofatidefcriptioneGalemTnc. 
quar. incotpotenmtfimulin mortario. Et de ce en foit appliqué fur la partie. 

Vertes ie Outre plus l’eau froide appliquee& iettee goutte à'goutte furla partie,eftnarcàn- 
j'eae fioide- ^ ftupefactiuc. Comme did Hippocrates, Aphorif. aj. de la fed. j.adiooo^' 
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1 icdlepoiir7neaHtre£aifon,eftre fortpropte en tonte cipeccdcgoüte,fçauoirempéG 
duntpar&vcrtn rcpercnffiue queles humeurs n’afflüent d’auantage fur la partie< AnnotatioS 
AnntJ’rcDcz pommes de mandragore cuittes enlaiâipuispilees&apliquees deffus. anxicuncs 
Antre. Prenezfneilles de infquiame, cigüe,pourpicr5lai(9:nes cuittes en laiftiSr 
ibicntpiftees &appliquees deffus. Et qui voudra que ces remedes foient plus froids, ftacobfct- 
ilsnelcs fandracnirejmaislesappliquer touscruds . Orfubitqueladouleuf&f«r- 
ncntfcra efteinûe, & ceffee, ilfàut defîfter de tels remedes, & roborer & fortifier la 
partie auccremedeschauds& refolutifs. Car autrementy auroit danger quelle ne 
âilmidnedebile, &intemperee:ou que puis apres elle fuft fubiette à toutes fluxiôsa 
Parqooypourlafortifier, il faut vfer de dccoâions faites d’herbes refolutiues , & au.^ 
très chofes defccites cy deuant, ou autres qui fenfuyuent. gumini ammoniaeii 
l)dellijaâ.5j.diffoluanturinaceto&paffenturperfetàceum, addéndo-ftyracis liqui- 
dz/annæfœnigraccian.IC.puluerisjreos Jiij.olei camomill* | ij.puluerispyrethrj 
;ii.cnmcera, fiatemplallrum mollæ .• Autre. radicum enulæ, ebuli, altheæ an. ib 

I Alcminislmi, fœnigræci an.j ij. ficuum pinguium numéro xxij. coquantur comple- 
cèj&palTcnturperfetaceumjaddédopulueriseuphorbij 5ij.in0leicam0mil.anet.ru- 
tz,an.^iij.medullæ cerui | iiij.fiat cataplafma. Nous auons par cy deuant fait men - 
tiondcplnfieurs autres refolutifs jdefquels leChirurgien fepourra aider,félon qu’il 
tngiioiflia eflhe befoin : & fe gardera de trop refoüdre, & feicher, de peur de confu- ^fs ftit fclî 
fflol'linmeurfubtil,delaiffantlegrosendurcy,&petrifié, dot fepourroient faire des "• 
tophcs&neuds, dnfîqu’ilfepeutfaire auffiparl’indeüeapplicatiQn des repereuffifs. 
Ieneveùxencorcslaillerenarriere,quelesanciensontfortloüélesbains faitsd’eau Bain apra 
iijiicqenlaquelleonfcraboüillir herbes réfrigérantes,&fontprofitablercftans ad- 
Biniflrezprincipalementüioisheuresaptesvnlegier part: car apres laviandelebain 
ijiisgrand pouuoit de corriger les intemperatures bilieufes, &principalemenrà_ '' 
raaqaifontgreflesSéraretexture,parcequ’ilshumcélét l’habitude du corps 8reua- 
cnentl'humcut choletiquepar infenfible «anfpiration : d’autant que les côduits font 
oi!iicits& dilatez par le bain,&les humeurs Üquefiez. Apres le bain il faut oindre 
tout lecorps d’eau & d’huiHe d’,oliue,-àfin de l’humefter, & garder que la chaleur na- 
uicDcnefexhalet&Ies fautcontinueriufquesàcequele Chirurgien verra eftrene- ponrqooy 
cefee. Auflifantnotetquelesviandcsdegrosfuc,commebœuf,pieds demoutô, 
nsj&leutsfemblablesleurfontmeilleuresquelesdelicatcs (pourueuqüele malade degrosfuc 
les digère bien) pource qu’ils incraffentlefangbiüeux,dontiln’eftfifacileàdefluer anïslioi"'- 
aiaioinaures. . 

Des aides de la douleurfaite d’intemperaturejans matière,- 
CH JP. XXIII. BL y a des douleurs aux ioindûtès quife font d’intemperâture fansmâtie- 

re,ce qui n’aduientpasfouüentttoutesfoîsiel’ay experimentélutinoy • 
meûneilyaenuiron defixàdouzeans. Ëftant en hyuer en mon éftu- 
devnVént coulis me donnafurlahanchcfeneftre,let}uelie ne fentois 
alors yàcaufe que la vertu iniàginatiue eftoit occupée à l’eftude : puis me 

voiilitleuer,ilme fut impoffible de me pduuoir fouftenir debout: & auoisvn fentim ét 
dcdonlcurfî extrême&intollerable,qui’lmeferoitimpoffrblela def€nre,fansaocu- 
néapparence d’iiitemperature,ny de tumeur au fens delà veuë-. Lors force me fut me Hippo.api,. 
fcremettrededans leliâi&confîderant quele froid(qui éftdu tout ennemy des par- is.iiü.5. 
tiesnemcnfes)eftoit caufe de ma douleur,mefis apliquer plüfîeurs linges chauds dèff 
fc&neâunoins qu’ils fûffent fort chauds,ie ne fentois qu’a peine la chaleur furl’en- 
droitdemadouleur,tant eftoitl’intempcratutegrandc:&és autres parties voifinesie 
klentoislî bien quelle me brufloit,mfques à me faire leuer des veffies.D’-auantagc ie 
fis appliquer des fachets remplis d’auoyne&de milfricaffez enfembleSt imbus de 

■ iinïennâl:pareillemenrautfesfoisyfaifoisàpplrquerveifiesdebœuf,dâslefquelles MoySsdap 
yauoitdeladecoâiond’herbesrefolutiues^&n'eftoiétqu’àdçnrnpleineSjàfinquel- 

.IcsadheralTent mieux furlelieu deladoüleur. Autresfoisyfailois appliquervneet caufetoidc. 
tadle.de bois creufe prefque remplie de cendres chaudes, & par deffus de la ûuge. 
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rofinarin&nievnpeupiftez:puisladiteefcueIle eftoitcouuene& enudoppctdtj 
linge, furleqüd on iettoit eau de vie, delaqueÛe fortoit vnevapenrhnimdeq!ii(k». 
noit grâd allegemét àma douleur. Autrefois y fai.fois appliquer la mie d’vn grospia 
tout recentement tiré du four, arroufee d’eau de vie, & enuelopee dansvnefamctic 
fcmblablement me faifois appliquer aux pieds des bouteilles de terre remplies daa 
bouillante, afin que l’intemperature fuft plus amplement corrigée, d’autantqoe la 
chaleur de ce remedepeut ce communiquer au cerueau, pourlareffitude des ncrû 
Cefte extreme douleur me dura enuiron vingt quatre heures, Stfut ceiTce pat leste 
medes fufdits.il y a encore vn autre efpece d’humeur excramétilieuSiJcqijelpourcilii 
de fubftance fort deliee & fubtile, ne fe peut voir à l’œil,qui fapellefûl^eis,àcaiil 
qu’il eft fcmblable au noir qui f engendre de la fumee d’vne lampejeqnel eftatit accé 
pagné de ferofité virulente, paife par tout, faifant des extrêmes douleurs,tâtoftàïDc 
partie, tantoft à l’autre, ne demandant qu’a fortin partant luy faut ouutitlaporte c 
quelque forte que ce foit, où par application de ventoufes & cornetz,&fcaiificatié 
ouparve.fîcatoires& cautères. 

CequilfaHtfaireja.doHleurceJfeedesgoms. CHAT. XXllll 

^ ^ desaftringents.6cdeficcatifs:maisauificontraricràrindifpofinot 
delaüTeeàlapanie. Cômel’ily aquelquehumeurfuperfln,il&nt 
refoudre : & fily a quelque feichereffe., il faut humcâet & tclaf 
cher: & au contraire, files ioinâures efloient trbplubriques &re- 
laxees (commefouuentaduientauxpodagres,dcfquelslagouteî 

efté faite de matière pituiteufe) alors faut vfer de remedes deficcâtifs,& foaalliiii- 
gens; & ainfî des autres intemperatufes,comme nousauons dit cydeiTus. Outreplœ 

; faut entendre, que les podagres, apreS auoir perdu leur douleur (laquelle commaict 
tantoft fous le talon,&,quelquefoisfous la cauité du pied)neâtmoiDsdemeuré£long ® 
temps Ans pouuoir marcher qu’à grande peine : à caufe que lesjaerfs & tendons qui 
font en grand nombre aux pieds,font imbus &arroufez d’vn humeurpituitei)s,&par 
ce moyen ont efté relaxez, de forte qu’ils font demeurez amollis commêvnparche¬ 
min mouillé,qui faitqùele pauurepodagte nepeutcheminerj&luyfemblcquil 
marche fur des efpines. Et pour le faire cheminer, il faut necelfairement confomms 
l’humeur conioint,&delaiiréaux parties nerueufes,quifeferaauecfomentations, 
cataplafmes, & emplaftres aftringents & deficcatifs, comme ceux qui fenfuiuent 
Pour la fomentationon vfera de celle qui eft eferite cy deffus, au chapitredelarobo- 
ration des ioindures, pour lapreferuatioh,augmentant la quantité deralum,&dnld 
adiouftant du foulphre vif en pareille quantité : puis on vfera dq ceft cmpMte, 

'if., m'allæ emplaftri contra TupturamÂiiij.terebinth.|ij.pulu,ro4ium mbt.niiciijn 
cuprcffi,gallarum,granorum myrthi, & foliorum eiufdem, thu. maihç. Stcaiyophpl 
an. 5 j.malaxentur omnia fimul manibus inunélis oleo myrthînq&ma®chinq,&âî n 
emplaftrum extenfum fupra alutam debitæ magnitudinis & latitudinis:&foitappofc 
furies pieds tant deffus quedeffous : puis faut auoir vnechauffedecuir dechicneon- 
royé, laquelle foit laffée bien proprement fur toutela iambe. Orceû em’plalhecï 
fort vtile, d’autant qu’ilfortifielesnerfs,& confirme l’humeur imbueniceuXjS-''®' 
pefchelafluxion:&la chauffe decuirdechienconferuelachalent.riatutelle,Jqiaice 
quelle comprime & fcrre,elle empefehe auiîila fluxion de fe fairefurjespjeds. 

TXes tophes ou neads qui 'viennent aux ioinÊiures des goûteux. 
CHAP. XXF. 

V c y N s gouteùx fengendrent des treuds. aux ioinâures, appelez des aa- 
ÿ&0(âciens tophi, ou nodi, ou tuberofîtez : lefquels fontfaits par congeftioD<r«îî 
^^^^pituitecraffc,vifqueufc,crue,&indigefte,accoinpagneed’ynhumcurbi!iciS 
acre & chaud:lefquels conioints & delaiflèz en la partie(pour l’imbccillité diccUelnâ 
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douleur tcrifîue 5 fans pelânteur: & lors qu’on prcfle deffus du doigt3ilB’ydcr,er: ! 
pointdccauité, comme aux œdemesrmais refpritflatueuxtepoulfc &fcrelcceE 
haut, comme qui prefferoitvne balle remplie de vent : ioint aufli que la partie k 
peut fairefonadionjà caufc que les vents rempliffentlesefpacesvuidcsj&empcf- 

Docomeni chentlemouuement defepouuoirfaire. OraucunsieunesChirurgicnsmcrautlei 
poorie icu- doigtsdeffus, enefleuantrvn&preffantl’autte, fentent la ventofîté s’efleuerents 

leurs doigts 3 comme vnc inondation de pus ia faitenvneapofteme,&yayantfà!Ô 
ouuettute,icellefaiten’ont_apperceufo,rty aucune matière: & panant ont déde- 
ceuz, & caufes de grands accidents, comme augmentation de douleur, & fltmoa 
d’humeurs quionrfaitdesboetterles oshorsdeleursioindutes,Klesmaladcsfcat 
demeurezà iàmaisclaudicàns.Etpources caufesiecbnfeilleauxgouteuxcntelcas 
d’appclerpourleuraydedes Chirurgiens expérimentez. Onvoitpcufouuenttellcs 
ventofîtez làns qu elles foient accompagnées de quelque humeurpituiteux, lequel 

PrognolUc. n’efttrop crunÿvifqueux. D’auantageces ventofîtez demeurent longuement fîns 
pouuoir eftterefoluës ,à caufe de l’intemperaturefroide quefaitlamatiereventen-1 
ft,& desmembranes&ligameiirsquilientlesioinfture's,lefqueËcsfontdenfes& 
dures, & par confequent leurs p'ores font ferrez, de façon qu'à grande diÿcuké 

Cure. les matières ne fe peuuent euaporerny fo'rtir hors .Orpourla curànon,ilconmait 
pour confumer les ventofitez,vfer,defomentations rcfolutiues,canninatiues,dif- 

. cutiues ,&deficcatiues : aufquelle? auronr boulli fenoil , anis,rue,camomille,me- 
Mot, làugc, rofmarin, origan, calamenthe, marubium, &:le:urs fcmblables,cnittcs 
auecvin& Icxiuej&vnpcude vinaigrerolat,&dnfcIcommnn.Etapteslafomen- 
ration on appliquera ce liniment qui s’enfuit, y. oleicamomills,anethi,rutz, 
laurini,an. §ij. &cum cera albafiatîinimentum, addendo aquævitreparum. D'a- 
uantage apres ce litiiment,on appliquera cecataplalpie. . flotum camomilk, 
meliloti, anethi, rofarum rub.pulüerif.aâ, m. j. foliorum maluàrujn & abfinthij a. 
m.fî.fûtfuris m. j. bulliant omnia fîmul cumlixiuio &vino rubeordeindepicn- 
tur cunariiedulla panis & fariiiàTab. quantum fufficit : fiat catapl. addendo oldroC 
& myrtini an. § ij. Aucuns oiit Ipjié pour telle di^ofition ce remede pont uiirla j 
ventofîté. y. axung. fuillæ | iiij, calcis viuæ | j. il. Ces..chofes foient fort batucs 

cammai . gnvn mortier,& appliquées deSus. Autre.l^.ftcrcoris caprinicoâicumvino2£ 
aceto an. îfe fi. terebinth. venet. &-melIis communis an. | ij. aquæ vitæ § fi. pul 
rad.ireos Florcntiæjiabinæ an. jiij. olei rutæ&anethian.|j. farinæfabatûqoau- 
-tumfufficit : fiat cataplafma ad formam pultis. 

deboD^S^' Il faut appliquer des compreffes trempees(& éipreintes)en oxycrat,auquelonaura 
bitn ap- faitboüillirabfînthe,origan,camomille,meMot,rue,felcommun,yadiouftauteu 
proauc. de vie: & fera la partie liee & fetree le plus qu’il fera poflible,& que le maladeIcpoorra 

endurer. Hr fur la fin pour roborer la partie, on appliquera deffus delà lexiuefaitede 
cendre de chefiie & dé ferment, en laquelle onaura fait boüillirf€l,fouphte,alun 
de roche,en ferrant &liâtlapartie3Commedeffus,aueccompreffcsttempeeseniccl- 
lelexiue. Or s’il y auoit grande douleur3alors faudroit laiffer la propre curcpoutfnr- 
uenit aux accidents, enfrotant la partie de quelque huillecarmtnatiue, aucclaincài) 
tout le fuifjSt autres remedes qu’on verraelfrcneceffaires; 

Delà Sciatique. ClfAl?. XXVII. 

AiNTENANxilnous refte à traitter de la goûte S ciatique, laqnd- 

“ eftrela plus douloureufe, & caufe grands & extrêmes accidcuis,à 
' raifondcla ioinrure'qui eft plus profondequélesautreSj&qnclc 
I plus fouueniltemeur eftani. en grande abondance & pituitcaï, 
I froidTgros & vifqueux, difficîtemenr le peut on faire debufqè^ 

>a lapartier&vientleplusfouuentapresvnelonguemaladied®»-.- 
meur malin, lequel deliurant les parties d’où il eft venu, caufe vne extreme^^g 
nonfedlementàlaioinâuredelahanche3mais encore plus profondemej^Hy 
lesmufclesdelafeffe,auxaines, genoils, Stiufques àrextremitédesoriegBg ^ 
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jçg&isiDîvertebres des lombes, qui donne grand tourment an malade: lequel 
pcaic .f Je aufli les Médecins & Chirurgiens ) eftre vnc colique venteufe ou pierreufê 
c:pcn’eftpas. Mais la caufepourquoy on fent fi extrêmes douleurs, eft à raifon des 
note qoi viennent des vertebresdes lombes,&dc ceuxdel’os facrum, quidefeen- 
àntJelc difleminent auxmnfclcs delà cufiTeSe delaiambc lufqües à l’extremité 
des oitdls : ce que iay amplementmonftré enl'Anatomie. Lepluslbuucntonn’y 
apperçoitanennemmeutny rougeutjny autre intemperatureàlaveuëiparcequ’au meJî’&MO 
cmrdcceftcpartieyapeudeveinesfuperficielleSj&querhumeureft-fichéfortpro- S™'- 
idademcntj&ne fe monftreàla fupeîficie.Auffi au contraire nous voyons quelque 
tois,qnarailon del’extreme douleur il fe fait fi grand amas d’humeurs Seventofitez, 
quicmpliflent la cauitéde la boette, & relaxent fi fort le ligament intérieur &les 
otericnis, qu’ils chalTent l’os du tout hors de fa cauité : &s’il y deteeurelong temps, 
ilnefiutclperer qu’ilpuifleeftre iamais réduit, &'quilfe tienne en,fa place, àcau- 
ûqncl'liumeur aoccupélelieù& cauitéde la teftedel’os femoris , Stauffiquelcs 

, lK)rdsdclaboëtte(quifontcartilagineax)fefoBt.eftreflis,&'lesliganientsrelaxez& ia panif 
jllongezidonts’enfupentplufieursaccidents'pernicieuXiCommèE^udieationper- 
p(mclIc,amaigtiirementdetoute lacuiflè&de laiambé: parcequéTosn'’eftenfon Fcftcnfi' 
liai naturel, prelTe les mufcles, veines, artères, & nerfs, &y tiianque le mouue- 
Bcatran moyen dequOyles elprits,ctons ainfî comprimez &,ârrd&éznepeuuent ” 
idiiircauxpattiesinferieures,&parconfequcntfetabefie'nt:& deuiennéht.en ema- 
ciinon,c’eftàdire,amàigriiremenr, non feulement de toute la cuiflè&dé la ïambe:, 
misquelquefoisauflî de tout le corps,auec vnefieuteheâiquejqüiméiHc iema- ' 
Ucàlamott. Parquoyfautqneles Médecins & Chirurgiens, qui feront appelez 
aiteDedifpofition,aycnt grand efgard à nclailTeraduenirtels accidents, & qu’ils 
éu de remèdes forts & vigoureux, lors qu’il en fera befôin , comme nous di- 
laascy apres. ' 

Cure de la Sâatique CHJl’. X XVII h. 

faoSTgiiet 
Nia goûte Schiatique, combien que communément elle ibit faite 

i de pituitecralTejtoutesfois fi le corps du malade abonde en fâng j & 
qu’il foit fort & de température fanguine,il faut faire la faignee : car 
pariceUeilfefaitegalevacuarion des humeurs: 8c partantla fluxiô 
nefera fi prompte à courir fur la partie. le vous puis alTeurét que îe 
iayiamaistrouuéplusprefent remedeàfederladoüleut caufee de 

inflammation phlegmoneufe, que lafaignee,premierementfaiâe 
It la veine balîliqueau bras qui eft du cofté malade, commei’ay diiftcy, déuantfà 
fcdcfaitereuullîon :) & apres (pour defeharger & vacuerla matière conioinéte) 
èlâigner la veinefeiatique, qui eft furie malléole exrerieur du pied, fçanoir eft, fila 
douleur occupe plus cefte panie: 8c fi elle eft plus grande au dedans, fâut'ouurit la veî- 
neÊphcne,qui cftfijrlemalleoleinterne : 8cfaut tirer du fangfeldn’qu’on verra eftre 

jneceflàire. Etàcefaireieconfeilleauieune Chirurgien qu il appelle le Médecin, à 
£aqu’il foit prefent lors qu’on tirera lefàng : 8coù le cas aduiendroit qu’il Ue s’y 
peuflttouuet, & qu’il ordonnaft tirer trois pallettes j plus ou inoins4.de fang des v.ei- 
ucsfciâtique8clâphene,il pourroit faillira la quantité du fang, àcaüfe qus'pour 
liignet teÛesveinesauxpieds,illesfautmettrccn eau chaude, & Is&ngfé méfiant 
cnreau onnepeut bien obfemer la quantité, fi ce n’eft qu’enfaiûnt mettre le pied du" 
patieutfledanslevailTeau, auquelferafeau, ilfera vnemarque^iabaùteUtdel’eau,, 
poisiladiouftera deux ou trois pallettes d’autre eau,plus ou nnoinsifeloriqu’aura ôr- 
dounéleMedccin, &feradcrechef vneautre marque audiiâ 'vailfeau : puis retirera 
la quantité de l’eau proportionnée du fâng qu’il faudra tirer, & ainfî il ne pourra fail¬ 
lir i tirer plus on moins la quantité du iàng qu’aura ordonné le Médecin I Pareille- 
fflentlesdyfteresfortsScaigusfontvtiles , pourueu qu’ilnyaitrienquflesempef. 
diai^commeferoientvlceresauxinteftinsSchemorrhoïdes. 
^ Raiacori 5ij. centaurij,mtae,&luîae,rorifmarini, calamcnthi,ori|anî,guIcgij, 

®-m.i!.floechadosarâbicæ,flommcamomil!*,mcIil6ti,anethiân.p,J.‘;f^inî'sanifî’ ciifiac si- 

Sübrire oî>- 



- VI.CLI. DIXSEPTIESME LIVRE TRAITANT 

fœniculi an.j fi. fiat decodio ad Ife.j. in colatura diflblue hier2,diaphœmda5.ïixi. i 
meüis anthoiàti, & fàcchari rubei an.5 j. oleililioiû vnc.iij. fiat clyftcn Lajadufi»- 
draaccommodcr au rcmperamentjaage&au temps felonla prudence du mtcaiii. 
AujE les purgations vigôureufeSjCommelcs pilu!esd’hernîodaâes,fetidcs,art!iài- 
ques,aifajéret pourles pituiteux, & autres cy deiTus mentionnées. L’ele&uircà 
diacartaroi purge l’humeur cfaolerique Stpituiteux. LesvoniiirementsfrequcBts(£ 
le malade le peut faire comm.odément) font euacuation nonfeulementdeshumoiis, 

Usbainp maisauflîtcuulfion d’iceux,commenousauonsdidparcydeuant. Lesbaings&&- 
eursfontfemblablement bons. Auffila decodiondegaiacoudeûlfeparj!le:&ea 

auïScn- yfer tantôt fi peu qu’on verra eftrenecefTaire. Etfion cognoift.qu’ilyaitchalea,ou 
frottera la partie d’oxyrrhodinum,qui eft mixtion d’hüilé r'ofat & devinaigre,priiici- 
paiement quand la douleur eft profonde. Carie vinaigre, àcdùfe de fatenuitépeot- 
trantiufques au profond, fait voj'eà Thuile,laquelle de fonnaturelappaifelesdoo- 
leurs. Aufli on pourra vfer d’autres repercuffifs, fi on cognoift élirebcfoing: &apr(s, 
on appliqueraremedes quiarrirenî&refoluenqlefquelsnefêrontnullemeDtappt 
quez, que premièrement onn’ait faitvacuation vniuerfelle,depeucquonnatmâ 
tropd’humeuràlapartie,8tqu’ilnefutrenduvifqueuxôtefpais. Dontapresl«c!io- 
fesvniuetfelles, pour attirer l’humeur du profondàlafuperficie,on vferadcrempt 
lire fait de poix & de fouphre (defquelles chofes il faut vfer auec prudence de peut ' 

Vertu des qu’fi n’ÿfutuiennc inflammation) ou vn emplaftre d’ammoniac,euphoibc,tcrcbiii- 
huil es de thine, prolis, galb. bdell. oppop. & femblablement d’huile de fauge, rofmatin,dcpy- 
quintc e en j^jhre, & autres femblables extraidtespar-quinteelfencerlefquejlesfontbienplusà 

.loüer que les autres,d’autant que d’icelles les vertus font plus pures,&learaâioDplŒ 
prornpte fans côparaifon que celles qui ne font tirées par quinte elTence, parceqn’d- 
îes font de tenuë & fubtile fubftance, &c pënetrent fort profondément, & rdbkeut 
êt roborentles parties nerueufes. Semblablement on fera desfomentatiôsd’htibcs 

' difeutientes St refolutiues, comme racines Scfueilles d’hiebles,ireos, graine de lau¬ 
rier, geneure,femence defenigrec, anis,fenoil, faulge, rofmarin, camomille,meliloq 
fucilles de furcau, ôt leurs femblables: & les faut faire cuire en vin&enhuile,8:dect 

lorfe^cefté”' fomentation. Aulfi celle emplaftre eft fort loüee des anciens pour refouldie 
emptadre. & fcdcr la doulcur, auec ce qu’elle attire les efpines & os pourris. :V. Seminis vrtica: 

mundat2,fpumæboracis,falisammoniaci,radiçis ari£lolochi2rotûdæ,colocyntlii- 
dos, terebinth. Venetæan. 5 x. fœnigr.piperis longi, xylobalCimi, thuris,mytilia,j- 
dipis caprilli, gûmi pini an. 5 v. cers ife. C. iadis ficus filuellris 5 iij. li. Il faut liquéfier 
les chofes feches auec quantité fuififante d’huile delis ôebon vin.&letoutincorpoté 
enfemble foit fait emplaftre, & en foit appliqué delfus l’os Ifchion. Autre. Tf. Sinïpi 
aceto acerrimo dilToluti J ij. fermenti acris| fi.pulueris hermodadylotumjij.tncfc 
commtini:> onçiij. terebin.onc.iiij. plci laur; de Ipica an. 5 ij. farinæfœnigr.onc.j. 
fi.tertæformicarumcumouisttj.foliqrulauri,làluiæ,rut2,rorifmarinian.tal!,rct- 
mium terrellriumpræparatorumtt.fl.La terre des fourmis Sc leurs ccufs&la tes 

. cuiront à part auec lesherbes hacheesaûecyinblanc,puiscoulees3Sicniçelleco!i- 
tureonadioullerales autres chofes félon l’art :Ôc decefoit appliqué fus roslfcliiuia,!) 

■ comme delfus. Autre. :^. Radicisenulæ'câpan£e,figilliSalomqBisbryoniæ,b!imî- 
lu2an.onc.ij.coquanturcôpletè&pifl:entur,6cpallênturperfetace'û,addendp farine 
focnigræci Sc hordei an.| j.olei liliorû & camomil.an.ync.iij. cerebinth.t'nc.iiij.cen 

Èiperience quantumfufficit,fiâtcataplafma. Il refoult ôtappaifela douleur & attire la-.maticre 
aitcpaiiau du profond! la fuperficie. Autre, 'if. Radicisfîgilli beatxmarisvnc.vj.emplaliii 

diachylonisalbionc.iiij.crocidiirolutiinaq.vitç5:ij.tereb..yriq.j5olei4çfpicaiunii 
quantum fufficit : fiat cmplallrum, applicetur fuper alutam califiè. l’ay appliquépln- 

• fieursfois delafeulc racinede figillum beatç mariæ en rouelles furtoutelahaacfie, 
quiafedétoft la douleur caufee de rnatiere froide. Autre, y. Cene cicrittE.S:.t:*=- 
binthinæ abietis an.onc.ij.fundanturfimulinyafcdaplici:'&vbi rcfrixerinqadde 
pulueris hermodadyloru onc.fi. florû camqrnilte,iridis Florentisan. 5iij,l^nsr- 
di, florum thÿmi an.j ij. interioris cinaniomi eleâi & fetninis nafturtij ^.jija^B 
iiij. malaxétur fimul manibus axungia porci veterenon l^ta.vijffis, &:fiat mafia®' 
piâftri. Etlîpar ces remedes on ncpeutfederla^uIeur,alors fout yenirauxpliEroi% 



DES GOVTÈS. VLCLIL 

* QiiHîiîCîppîKjncrdelîusgraiidss vcDîoufesâiiecgraiide FlammCj pour attirer l’hu- 
Ecsrdnprofondàlafuperficicjpuisappliquerveiicatoiresjàfin quelonfaccvacuà- 
soDmamfefredeniumeur contenu àlapartiÇi 
Z Cantharidom ,quibus detr3âæfuBtaiæ5ij*H:aphifagrix jiij.fînapi j vcficatoùs. 

Bciiiiaccerrimi|C. Ceschofêsfoicntincorporeesenfemblc, &foitfait veiîcatoîre. 
Affirc. Prenez l’interieur delefcorce de viorne le poix de deux efeus, & appliquez 
jndeffoabsdeladouleur.Lcsvlceresfaitesparles veflies feront tenues longuement 
omertes, afin de vacuer & tirer l’humeur conioint en lapartie. Si la cuilTe tombe en 
amophic,onyprocederacnla maniéré qu’auons déclaré traittant des accidents des 
faâtircs&luxations. Etfipourtouscesremedesle pauuregouteux netrouueallc- 
roncntdefon mai, il faut venir à l’extreme remede parle commandement d’Hippo- 
c!itcs,qmditqueceuxquifohtaffligezdedouleur diuturne enrifchion,lacuiflcie Hi-pp.ap],^ 
lnq&(lcnienneDt-tabideS3& clochent à pcrpetuité,fi on ne les cautenfe-Aulii Célfe <=. Kurc é. 
œmmandequ’onvlcerelapeauauxvieilles douleursfehiatiques en trois ou quatre ^'*‘'*‘“•4. 

•Ètiixaucccauteresxar toutes telles douleurs,quand elles font cnuieillies,à grade pei^ 
Btpcuuenteftreguatiesfansbrufleures: &aonveuplulîeurs qui ontrecouuertfanté 
apres l’application des cautères. Patquoy pourfcderl’extreme douleur, & prohiber 
fcsac^ents prédits,on appliquera trois ou quatre cautères aâuels autour de laioin- 
SüTcae rifchion,les faifants profonder en la chairl’efpclTeurd’vndoigt (plusou 
moins,fclon que le malade fera gras ou maigre) fe donnât garde de toucher les nerfs.- 
Etponrbien faire,leChimrgien doit tenir lés vlceres longuement ôünertes, à fin de 
ionnerifluei la matière conioinde, qui a ellé de long temps retenue en la partie af- 
l&c, quifefera parle moyen de petites boullettes faides d’or ou d’argent, gentia- 
K,(«dccirefondueauecpouldrede vitriol ou de mercure, oud’autrematiereca- 
tlactique. 
OrlescauterêS profitent pareillement, àcaufequ’efchauifant lapàrtieauffi ils ef- 

diîiiffent&diiroluentlesbumeursftoids,& fubtilientles grps'&vifqueux &lesat- 
ntmtdehorsponreftre euacuezpat les exetements queiettét les vlceres: & auiS que' 
lobgamcntsfereferrent par les cicatrices, & la partie afièdee dciüeuré puis apres 

J Wfe 

'Delà goûte grampe. CH^P. XXIX. 

Agoute grampeeftvneefpecedecohuulfi'on,faitedvne fnatiere Dtfcripiis. 
flatulente,par le moyen de laquelle fouuentesfois le col,les bras,& caafe. 
iambeSjfontparvne grandeforce retirées ,oueftendues,caufant 
vneextremedouleur,non toutefois de longue duree. La caufed’vn 
tel mal eft vne vapeurcralfe Szlente, qui eft etitre les membranes 
des mufcles. Qui vieiit pluftoft de nuid que de iour,à raifoh que la 
chaleurnaturelle&elpritsfe retirent au centre du corps,qui faid 

qtthmatiere flatulente s’efleue & fait tention aux parties, où s’introduit la goûte 
{Bmpe. Auflî quelquefois vient à ceux qui nagent en eau froide, qui les fait noyer, 

•pootlmipotenceqùilsont,nepouuantsnager,demeurantsimmobiles, pareeque piafto'ft de 
pahftigiditédereaulecuireftefpelïî&fetrait & les pores clos, deforte qu’ilnefe 
poit&tecuaporation de ladite matière flatulente, mais au contraire elle s’augmen- 
ttparl’eau froide. Ceux quifontadonnezàyurongnerie, bifiueté,&païeire pour les 
mditezqu’ilsamalTenqfont le plus fouuent efpris de cefte maladie.Pourla curefaut 
toirbon régime & trauailler modérément : & roborer les parties où tel mal aduient: 
çdfefeiaparfiSdionslongues, auec linges chauds & eau de vie, en laquelle on aura 
«ifidèfteUles de6uge,tofmarin,thym,fariette, lauande, clous de giroff les,gingem- 
bre,onauucsfemblables difeutiens Screfolutifs. Etpour fcdetla douleur lors que la 
Sontegrampeoceupe quelque partie, promptement elle fera appaifee par fridion oij 
paiextcntion, ouflexion, ou par cheminer. 

Fin du dixfeptiefme Liure des Goûtes. 



CHAPITRES DV DIXHVITIESME 
Liurc de k greffe V erolle. SÉ-firiftion de k verotte. CurMionpiiHiculieredeLd(Uiie-pi]feJxifm. 

Chapitre j. Vescanwfite7^<i«iserigerdientiucmdMM'i. 
pescMjèsdeU'veroUe. chap.ÿ, rine. ckf.xxj. 
Briquelhumeurle wras'veroU- Desfi^sdes cttmojttex- étp.xsâ. 

<iue ejl enraciné. chap. iij, ' Vupro^ojlic des camofitesQ, Q' de U cm ir 
Signes de Lta/erolle. chap.iiij. celles. chif.xxii^. 
Dnprogiofiic. chap.v. Cure particulière des camofitex. ckf.xxv. 
Quelles chojès ilfautfçauoir & entendrepour en- De quels remedes H faut vfer fi lejdites awjst^ 

trer en k cure delà veroUe. chap.vi. tiennent dekveroile,enfemUedelturéitàii. 
moyens de curer k-veroUe. chap.xiij. chap.xxvi. 
naniere de préparer le bois degiiac. chap.-viÿ. Desremedes conuenahlespourcicatrifirle'ét- 

fécondé maniéré de curer k ujerolleparfriSHos. res apres tabktion des camofitex. dipxnj. 
chap.ix. Des bubons oupoukins-vener'itm. ckfxcaj. 

De [eleSiion,préparation & mixtion de [argent Des tophes ou nodm 'venants du •virus vmlijai, 
•vif. chap.x. chap.xxix. 

^formed'executerladiBefriSlion. ■ ' chap. xi. Des caufispourquqyloss'altere 
LetempsdekfriBion. ‘ chap. xÿ.^, desfignes pour le comoipe. dtqjsx. 
De U troifiejme curation par ceroines ou empk- , Des moyens de procédera kfiparamn ésua- 
f res •vicaires delafriSlion, chap.xiq. rieux. èspxxà. 

Za quatriejmemarüere de curer k •verolle.ch. xiiij. Des cautères aSluels (jp'potentiels, dfaxxj. 
Cure des •vlceres de k verge. chap.xv. Du mal qui adulent des cautères aButb inlat- 
Enquoy différékgonot^eede k chaude-piffe. mentapplique7t_,^quelsremitsilfatsff- 

chap.xvi. querapres [vfageSiceux., chapxxxij. 
Des chaudes-piffes ^ différencedicelles. Dekpotionvulneraire. ■ chip.xx^. 

chap. xvij. Des dartres oufeiffuresferpigneufisj&if.xxxy. 
Duprognofticdeschaudes-piffes. chap.xviq. De k maladie venerienne ougoffeveAps 
Sommaire delà cure de kgonorrhee. chap.xix, ..firuient aux petits erffans. . chtp.xxni. 
Curation generale de k chaude-piffe. chap. xx. ' Defeription de [eau theriacale. chap.xxxvj. 

aE n’ayvoulukiffer enarriereàparler de la greffe veroUe. Etpoutccfc- 
re,i’ay pris la plus grande part de ce qu’en auoit elcrit defundThicnydt 
HeryjChirurgicn demeurant à Paris : lequel en a autant bien traiâéqœ 
aucun de ceux que i’ay peu lire qui en auoient parlé deuant luy. Etponr- 
cc nay voulu changerû méthode & maniéré depradiquer,àtailbiiqDe 

l’euffefceu mieux faire r &l’ay inféré en ce prefentliure pour dcuxraifons. kpre- 
niere afin que leieune Chirurgien nedefirafllaméthode deguarirceftemakiit® 
;e ptefent oeuure. La féconde pour le faire renaiftre fi poffiblcm’eftoit,pônrla preo- 
l’homie duperfonnage&bonne amitié que nous auions enfemble désnozioa''^ 

DIXHVI- 



iiiennent à icelle^ 

PAR AMbRÔISË paré' DË LAVAL CON- 

gienduRoy* 

VefmpiondeUVeroüe. CHJPITKE. L 

E s François nomment celle maiadie,îa maladie deNâ- 
FléSj&les NéâpolitainSj lomaldi Françofe : lès Gêne- binfts nss 
Uoisjo malle di btofufejlés Eipagnols la bouê^jk® AUe- 
.mansFrançoü{ê,les Latins P»(&Sgr«i Tous iceuxhoins tons. , 
ont eftêz ainfi impofez feloh leplaifir des nations ; Mais 
pour ne Faillir j iê fuis d aduis que fi le François en eft ve¬ 
xé que Ion lappele la maladie du Frânçôis:& lî c’eille 
NeapolitâinjlamalâdieduNeapolitâin; &ainfidesau¬ 
tres nationsiÉt ne faut cftre curieux des noms, pourueU 
que Ion entende la chofepat eux lignifieé. 

VeroUe ell vnemaladie, caufeepar attouchement,-êé c'itl 
principalement decompagnie charnelle , auec qualité 

ôccnlte,commençant le plus fouucnt par vlceres des parties hontéüfes, pullules en là 
teSe,& en autres panies extérieures,infeâântauffi les parties interneSjauec douleurs 
iioâiitnesextremesàlatefte,efpânlesjiôinétures5& autres parties i Etparfucceflion' , 

* dt temps fait des nodofîteZ,altetatîon & caries aux os, les liquefiâtjComme fi c’eftoit 
œctalfondUjlailTantles parties charneüfes d’autoutfoUuent en leur entier : enfemble 
cîufc plufieurs autres & diuers acCidentSjComme Corruption totale des parties, feloix 
Batempetature & cachexie des corps,& la diutumîté du temps que le malade er 

oaillcz i Autres perdent louyë.-auttes lé nez : autres Ont le palais trôüéaueeqUes dé¬ 
perdition d’oSjqui ell caüfe de les faire parler Rênaud:âutres ont la boUchë torce, cô- 
sie renieuts de nieutautres perdêntlè cultiueUr du châp de hatürè hUmaine,dé façon 
<îiiils demeurent apres lleriles:& les femmes ÿ lailfent la moy tîé, & quelquefois da- 
emtagedeleürspartiesgenitales.-quifaitquellesfontlâiireescommeinhabilesda- 
soirkeompaigniedes hommes: & à d’aucuns par vn reliqUad’vne chaüde-pilTefe 
procréé des camofîtez en la veige,qui fait que iamais ne peuuènt püTet qUe pat lé be- 
■■efice dîne fonde, Si fouuent meurent par vne fiippreflion d’vrine, ou d’vne gangre* 

ÎCk 



intstoRlci I ae à la verge . Autres demeurent impotens des bras ou ïambes, chemisants toRlc 
cours deleur vie àpotences. Autres demeurent en vnecontradion de tous loin mt- 
breSjde maniéré qui ne leur refte que la parole, qui eft le plus founent en criantfet 
mentant, maudiuant l’heure qu’ils ont efté engendrez.Autres demenrcntalUmianc- 
ques&heâicques,auecvirefieurelente,&meurcnt tabides&defeichez:aua!nsée- 
^iennentlepreux: autres ont des vlceres putrides châcrenfes&coïrofiuesàlagorEt, 
& és autres parties du cdrps:aucuns ont vne cheuté depoil,ditealopécie,oupelWt, 
autres des dartres Icammeulês aux pieds & mains: il fe concret àd’aucunsdcsboutôs 
& pullules dans le conduit de l’vrine, qui f exulcerent & enflamment & lé naneSou, 
de fa0n que les malades ne peuuent vriner,puis la gangrené & mortification fiinàc- 
nent, qui fait que pourleur&uuerla vie leur conuient entièrement conppetlavergE 
11 on n’y remedie. Aucuns font vexez d’epilepSe : autres de flux de ventre,iettaacks 
matières lànguinolentes & corrompues.Et pour le dire en vn mot, on peutvoiilaw- 

vc rollecompliquée detoutesefpeces de maladies, lefquelles nefepeuuentguatirlins 
ablation du virus verollicque,auecfon alexipharmacque , quielllêvif-atgcnt,(pic 
Ion peut comparer à vn furet,faifant fortirle connin hors de fon tetrict. 

■DesMufesdelaveroUe. CH JT. IL 

B L y a deux caufes de la verolle : la première vient par vne faculté fpeô- 
I fique&occulté j laqueUe n’eft fubietteà aucune demonftration-.onla 
Ipeuttoutesfois atttibueràl’iredeDieUjlequela’permisqueceftciMla- 
p die tomball fus le genre humain , pourreftener leurlafciueté&dcbot- 
& dee concupifcence. LafecOndeelipourauoireucompagneed’homai 

'• ou de femme ayat ladite maladie, laquelle fe'prent à caufe que l’hommeauraalaTer- 
ge quelques vlceres'de verolle ou chaude-piife, ou lafemme à famatrice : ouqu'dlc 

commet la aura Vne chaude-pllfc ( qu’elles appell.ent fleurs blanches') ou delafemenceiecentt- 
pSnd parle ment receuë de quelque vetollé:&parlé contaâdelavetge,lamucofité’&lmicti- 
coit. rulente retenuëaux rugolîtez du col defa matrice, s’imprime aux porofitezdchva-' 
sikpoolam gCjCaulàntvlceresmalins,OUchaude-piflè. Puislevitus^ulluleta&cheminerapar 
Miette fa lesvcines,arteres,&nerfs auxpatticsnoblés:ainfîquelon;voit]efeuefprisàïnccot- 
faaftd^if de dehacquebute: & lefoye ferefentant de tel vice fouuent parfa&culté expultricc, 
roUc. chaflTe ledit virus aux aines,& fait apollemes appelées bubonsfvulgaitemétpoulaim) 

lefquels s’ils ne iettent leut gourme,& retournent au dedans par delitefcéce, cevemu 
'nfeâelamalTe du fang,dont s’enfuit la verolle. Toutefois ellepeutaduenitpatantrc 

llé,ouverollce, baifint _ ;parlareceptiondel‘haleineinfeâ:eed’vnverollé,< 
plufieurs fois vn enfan t,cc qui ti’eil hors de raifon . Car par la réception desvapœts 
corrompues,le virus fe peut imprimer au corps déi’enfpnt:.attédu ia delicateffcto- 
rité puetile.Pareillement pourauoir extrait &reCeUvriéfflfantd’vnefemmeveroScc, 
les matrones en peuuent eftre entachees,d’autât que par fes potofîtez deleursmaiis, 

Ef eca de cômunique aux veines &ateres,& d’icelles partout le^oprps. Auflipaieî- 
ruled^vc- petiéceon voit que gents de toutes côplexions,fexesfoienten&nts,adolcfc£iisj!frl> 
ihic aages confîflans, folides, & robuftés, couchants anec autres infcâez dccî- 
‘ . Ile maladie , iâns aucune compagnie charnelle f en trouuent atteints & efpris. line 

faut pas en attendre m oins de celuy qui couchera au liâ d’vn veroUé, C la futur onfl- 
nie fortant de quelque vlcere,infeâ:e les draps & couuerture, eftants imbus de cerc- 
nin. Autant enferaildemanger&boireauxvailTeaux où ils auront ben & maiçc 
car deleurboucheilsy laiifent vneiàliue iànicufe,contenue entre leurs dents,hqiKl- 
Ic eft venëneufe en fon efpece,ainfî qu’aux lepreux, ou que la baue d’vh chien enugé 
enlafienne.SemblablemétlesenfantsalletransnourricesverolleesenfontmfeâeE 
atten du que le laid n eft que fangblanchir, lequel eftanr infedé du vims, &ren&ni 
en eftant nourri,en prend les mefines qualitez. D’autant que nous retenons delana- 

dequoy nousfommesnourris.SouuentauflSl’enfant ayant la verolle, la donneà 
famete:car par la grande chaleur Sichancrequ’ila en fabouche,&par les vapemsqui 
feleuent defon corps,il imprime au mammelon, qui eft poreux, laxe & larcjletins 
qui fubit fe communique par toutle corps. 



DE LA GR,OSSE VEROLLE., VL^LVI. 

1 ûcdt^ndroitieveuxbicn reciter cefte hiftoire. Vnc honnefte&riche femme ^HiScirc 
Ica mary qui luy permifl d eftre nourrice dVn ficn enfant : ce que îuy accorda, 

poan:si quelle print vue autre nourrice pour la faulager à nourrir l’en faut: icelle 
Matrice saoitk verolle, & la bailla à l’enfant, & l’cnfanr à la mere, & la merc au ma- 
ît, fclcmaiy àdeux autres petits enfants, qu’il faifoit ordinairemét boire & manger, 
ilbaacntcoucherauccquesluy.-nonayant cognoilTancequ’il fuft entaché de cefte 
Bihdie. Or la mere confiderant que le petit enfant ne profitoic aucunement,& Cemqni 
qa’ileftoitcn cryperpétuel,m’enuoya querir,pourcognoiftrc famaladie, quinefut 
diSdlcàiuger: d’autant qu’il eftoit tout couuert de boutons & puftules,& que les te- roile ne pm 
Éisdelanourticeeftoienttousvlcereztparcillement ceux de la mere, ayant fus fon P™®" 
corpsplolieursboutés: &femblablementlepere,&lesdçuxpetitscnfans,dpntrvn 
cSoitiagédctrois,&rauttedequatreans.Lorsdeclaray.aùperc&mere qu’ils eftoiét 
tDascntachczdelaverole,cequi eftoitprouenüparlanourrice:lefquelsi’aytraité& 
6r&toasguaris,reftele petit enfant qui mournt:& lamou rrice eut le fouet fous la cu- 

' todcj&reufteupatles quartefourSjn’euft efté de crainte de deshonnorérla maifon, 

Enc^uelhumeurlevirnDeroUiqueefl-enraciné. £HAP. III. 

O M BIE N que félon aucuns la caufe antécédente de cefte maladie fe 
fait indifféremment des quatre humeurs : toutesfois il me femble 
quelefondcmét 8elacâufemateriellepremicre&principaled’icel- maladie cft 
leeftvne matièrepituiteufe,groflc&vifqueufe,'alteree&vitiee pat 
ce viras :lequel confequemment altéré & corrompt les autres hu¬ 
meurs, félon la préparation qu’ilsautont àle receuoir. Etpourpro- 
bation que ce virus eft fondé en l’humeur pituiteux, c’eft que par l’e- mi&n. 

Boiation qui fe fait de Ceft humeur, foit par flux de bouche ou de ventre, ou par l’v- 
linCjliieuts, & en toutes températures, foit cholériqu es, fanguines, ou m clancholic- seconda. 
Ç!es,ladi(aeverolleeftguarie,cequelon voit par expérience. Auffi que lesparoxyf- 
ffisSmouuemens des douleurs fe fonda nuiâtplus queleiour,par ce quelors la ma- 

j Mtecften fon reut &mouuement,failàntdiftention au periofte, membranes, & au- 
ïuparties ncrueufes, & retourne tous les iours en mefme maniéré que fait yne fieure. 
qiioiidienne,caufee d’humeur pituiteux. AuiE loir voit que les choleriqueSjfanguins 
Smelancholiquesne peuuent eftre guaris que parl’euacuation de l’humeur pitui- 
tan, &font tous ou la plus part des accidents, fuiuâs cefte maladie,caufez d’humeurs 
foids. Pareillement les malades fefentent bleffezauecchofes froides,&aydez& 
paris par chofes chaudes, foit par décodions, vnguents, emplaftxes, parfums, & au- T-'oÆfiné 
tesremedes, pris tant par dedans que par dehors. D’abondant en toutes puftules ou 
tlcercSjOntrouucvnedureté enlaracine,encore quelles apparoiffent exterieure- 
Btntbiiienfes ou fanguines : car les ayant ouüertes, on les ttouuera farcies d’vne ma- (jnatrieftnc 
tBcgypfeufe St blâcbc, ou vne pituite crafe ou vn pus vifqucux : aufïï les parties froi- 
œs&fpermatiques en font plus affedees que les chaudes. Les eparoftofes ou nodus 
aefont procréés que d’vne pituite craffe & vifqueufc. Aufli les vlçeres ne peuuét eftre 
mecquele corps ne foit vacuéSt principalement par fueur,parquoy fila matière e- 
Êoit chaude & feiche, feroit pluftoft entretenue par telz remedes que guarie. Pareil¬ 
lement on voit que ladite veroUe par remedes chauts & fecs,commepar la decodion 
(l£gaiac,defquine,falfepatille St vif-argent,S£àutres,chofesprouoquantlafueur. 

. Dehpefob. Lapcladefcfeitd’humeurfereufeintroduitefouslecuir,quicorodeles 
eheueui On cognoift ladite pelade quant on voit déperdition de poil à la tefte,bar- 
be&fourcilSjelleeft pluftoft curee par l’ondion que par la diette. Rondelet eferit que 
poarfairerenaiftrele poil, faut prédre vne taupe St la faire bouillir,8c en froter la par¬ 
ue. D’auantage cefte maladie fe cache au corps vn an, fans demôftrer quelquefois fi- smefoe. 
gnesaparéSjCequenefont les maladies caufees d’intêperature chaude. Parquoy ces 
diofcscôfiderees on peut côclute, que la bafe St fondemSt du virus verollicque eflie 
rhumeurpituiteux: toutefois elle peut eftre côpliquee auec autres humeurs, cômeit 
spertaaxtumeurs cotre nature,lefquelles fe treuuét-peu ou point qui puremét St fim- 
plcmétfoiétfoites d’vnfenl humeutimais ccluy q domine en la tumeur préd la deno- 
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Simes de la ')ierolle. C A T. IJ IL 

N — yOis quelaverolleeftrecente,ils’apparoift.vlceresàlâvctgc,os 
àlavuluejtumeursauxaineSjCEaude-piffejiettaatqnclqurfoisli- 

% niepuantc&fortfetide,Iaquelleprouiéntdesproftates,ottdesti- 
^ ceresquifontaucôduitdeîavergedlsontauffidoulcnrsaœciom- 
^ dturcSjteftejefpaules 3 & autres parties ,auecvnctaflimde(icsbns 
& &iambcs,defaçonquelesmaladesdifcntquilleürfembleai!Oit 

eftébatus debaftonsjnepouuans cheminerjnypotterleursmaiM 
fur la teftcj finon auec grande difficulté. Il leur furuient inflammationàlabonck,8ï 
tumeur aux amygdales^qui les garde de bien parler & auaUer leurs viandes, &mdmc 

de leur faliue: auffi ils ont puftules,& boutons à la telle & par tout le cpips, &fouaentTn 
chappelet autour du frontjcheutte de poil(dite àlopecie^ou pellade)àktdlefonrdIz, i 
& à la barbe auec amaigrilTement de toutle corps. 

Ilfauticynoterquetous cesfignesnefuruiennent pas à chacun nialade,maisai!- 
cuns d’iceux. Les plus certains font quand le malade a quelque vlcere malin aux par¬ 
ties ho nteufeSjCalleux 3 du f 8e difficile Seencoiequeles vlceres foient confolidees, & 
qu’il y relie certaine duretéprincipalemét à la verge, cela dénoncé la verolleà cuttr, 
8e appàroilTenttumeurs aux aines quis’entetoumétdedanslecorpslàasfefuppnta 
Et lors qu’il furuient aucun des fignesTufdits,iI faut iuger qu’ils ont la verolle : toute¬ 
fois il faut bien noter que plufîeurs ont lignes euidens de la verolle, fans qu’ils ayent 
vlceres àla vcrgétïiy bubons aux aineSjhe chaude-pilTe, neantmoins qu’en tellcspar- 
tiesleplusToüuents’apparoilTent les premiers Cgnesrmais ont.quelquesvlccrcson 
pullules en autres parties, lefquellesne peuuent ellre curees , quelque diligenceqne 

• Iony:puîirefàire,ficen’ell par le'benefice du vif-argent. Lors quelle ellinnetcrec, 
les douleurs font fixes St arreflees,auec tophes ou nodusxarie & pourriture aux os de 
la telle,ou aux bras,8t au deuant des iambes: auffi ils ont des tumeurs nouëufcs,rcm- 
plies de matière dure en maniéré de challaignes, ou comme vn nerf ou tendon pour¬ 
ri, quifont fort enracineesrSt apres eftrcoüuertes,degenerét en diuerfesefpcecsisl- 
ceres,à fçauoir,putrides 8t corrofiues, Sc autres, félon les diuerfes efpeces'd’vlcetes,2 

>y fçauoir,putrides St corrofiues, Se autreSjfelon la diuerfîf é des corps. Les douleutsve- 
xét plus les malades la nuid que le iour ce quiaduientpource qu’ellans tenuscku- 

3 dement,icellechaleurefmeutl’humeurriointquelevirusv.erolicques’attacheleplus 
fouuentàl’humeurpituiteux,lequellanuiâ:a fonmouueMét,partantils’elleue&di- 
llendleperiolle, St autres parties nerueufes , quiell caufeàuec l’acrimonie du vins, 
faire de grandes douleurs . Quifoitvray, les panures verollez au matin, apresaumt 
crié toute lanuid, commencent àfe repofer : parce queledit humeur pituiteux com¬ 
mence à s’abaiffer St quiter place au lângjqui a la domination au matin. On peuticy 
adioufterautreraifon,cellquclemalade, ne trbuuantoccafiondeparleràaucunsS 
voir chofesdiueifeSjfonefpritell attentif du tout à fa douleur. i 

^ maladie ell recente auec peu d’accidens,comme puftules,8t quelque 
” ^^®Çp®tk®sdouleursmobiles,8tquelecorpsfoitieune8cdebonnehabitude,îi 

queletéps foit commodccôme le Printeps,la cure fe fêta facilement: Mais 
à l’oppofîte,ceüe qui ell inueteree auec grâd n ombre d’accidens, comme douleuisde 

■ telle,nodus St carie aux os,pareillemét vlceres cacoëthes en corps fort exténuez, de- 
biles,St quiaurôt ellé par cRuerfes fois penfez par empiriques ,qu bien parperlbiiiie 
méthodiques, qui n’auront rien oublié félon l’art à cxccuter:à quoy toutefoiskma- 
ladie n’aura voulu ceder parla grande malice, de façon que le virus'fera plus fort que 
les remedes: Si auffi lors quele malade ell fort emaciéjfec St heâiqne(pontkcôfon- 
mation de l’humidité radicalc)lots fera du tout inçurable.Parquoy à tels Eut ordon¬ 
ner cure palliatiue, toutefois faut vfer de grande prudence en progncfliquanc, po® 
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a’ŒC0Drifin2!]nai&réputation:parce quelonenaveupluiîeurs.queloneftinioitne 
iaoiriamais recouurer iànté,auoir èfté guaris : car Dieu &natute fontfouucnt cho- 
âaàairjbks. Les ieuncs qui font.de texture tnoilaiTe;. rare& délicate font pins difo 
poiczîrcccuoir teliârusque ceux qui font de contraires tcmperatures,& non prcpa- 
nzitcccaoir telvenin.Comme nous voyons en temps depcfte, que toosceux dVné “ 
aui&aenfcrontmorts,&qu’aucuns côuerferontaueceuxionrafnuiû^voireàieun ” 
00 liools,qui ne prendront aucun mdice qui appert founcnten aucuns quihabiterôt t 
jnccfemmcs infeâees,& ne pren dron tla veroHe,là bu les antres qui n’en auront tiré 
qo’nicfcDlepauuredragtnejlaprendtont. Etquantauxdouleursditcygontes, elles fc- 
diffcrcntdecellesquifont vulgaires: car les vulgaires ont certains periodcs.&pato^ 
îylmcSj&celles dckverollefontprefque continuelles. En outre les goûtes vulgaires 
danrarcnt quelquefois non feulement cinq ouEx ans.ou'.plus cachee's. en vn corps: 
suis mai toute la vie d’vn hôme,viuant de bon régime, fans qu’il s’en refonte, & tou- 
tdbis les enfans ilTans de luy en feront affligez:ce qui n eft pas ainfi de celles de la ve- 
ralltCat on les voit ordinairement^ou fouuent guarir auec toutes leurs racines, fâns 
umnsrecidiuerdepereâufils.D’auantagelesvuIgâitesoççupçntlesioihânres, ;&y 
onl'cntdes nodu^dedâs lefquelsqn trouue vne matière pierreufe & gypfoufo ce^ i- 
ItsdelîveroUe oceupentpruftofoicrnilieu des os,les’tendans carieux êcpourris: s’^ ’’ 
îricctcsàlavergefontdifiEcilesàguarir,& apres les auoir cicattizees s’il-dcfibêiSç * 
inné aulieujtellechofe infalliblement mqnltre le malade anoir la veroRejOuant au 
rdledu prognolïic,layëtoÜc du temps prefent eft beaucoupmo'ins cruelle ^plus ai- 
kàguaiit, quellein’eftoit le temps palfé defon premier commencenaentiearelle far 
ted'tdeioutenionrcuidemment.Les Aftrplogues eftimcnt la caufe de cecyprôuer 
idecequelesinauencesducielquifemblent auoit premièrement çaufé telle mar 
Mc/emblentauffi pat laps de temps & contraires teüolutions eftreaftbiblies: tellc- 
Bcntqu’il y aapparence qu’auecle temps elle Ce perdra comme feft la meptagre, qui 
tyicfemblc en plufieürs accidents, & qui affligea beaucoup les Romains fous le ré¬ 
gné de l’Empereur Tibere : Et la lichene qui fous Claude fon fucceifouf mplefta non 
iffllementl’Itabe,& auffi toute l’Europe. Maisles médecins aytnent mieux attribuer 
bciufedetel adouciflemenf à l’inuention d’vne infinitédexcellentsirernedes que 
pMcursgcns debon elpriqont recherché diligémentpour oppofot à ytwnai fi cruel. 
Qjepuif-ie dite d’auantage du ptognoftiç, c’eft que plufteursayant gaigné la vetolle 
ûbli lapetit venetien J eft qualî cOmme eftaint, & la verge ce rend- mollalifo- & tom¬ 
bent en vne trifteflè :puis peu à peu le mal a croift accompagné de plufteurs & diuers 
accidents commenousauonsdiâ,ceux qui ont les humeurs.fubtils leur furuientla 
peyc.Autres vlcefes malings Sccachoettes. En quelques vus leur&ruient des der- 
ttes Scfentes aux mains & aux pieds,qui procèdent d’vne pituite fallee. - : 

pelles chojès il fautfçaùoir ê" entendre four entrer en la cure delà 

Ferolle. CHA^. V.I. 
j^^A LIH N afferme que tonte curation de maladie fe fait par l’yne de ces trois 
ll^parties de Medecine curatpire,à fçauoir par Diette ^ Chirurgie ,.ou Pharmar 
6^^cie,ou la plus part d’icelles enfemble. Orehcefteperuerfo& malignemalâ- 
die,touteslesttoisfontnecclîaires:carcômemaladieabefoin de diette & de Chirur- 
gc,auflila Chirurgie a befoin de diette & de pharmacie. Et partant il faut que le Chi- Si rationel aye la cognoiflance de trois chofos, en l’ignorance defquelles gift le 

t de cutatiô de toutes maladics,c’eft à fçauoir l’effence, caufe,& accidents de la 
maladies. Aullîladiuerftté des temperàtufes,tât generales que particuljeres-,auec les 
remedes armedicamentapropres, pour la curation d’icelle eft^cel&ire ..Car fans la 
cognoiffanceSc methodicque adminiftratiô d’iceüx,ne fo peut faire curatiôjfî ce n’eft 
pat cas d’âuémre.Dôc pour bié curer cefte maladie,il faut cognoiftre les chofos nam- 
rcl!cs,&lcsdepédéccsd’icelIcs,pourlavarieté des corps & parties bleffees:car il faut 
qnelc Chirurg.methodicquefçache que les homes d’habitude dure & rpbufte,côme 
bbonrents,nâut6niers,forgerôs,chaireurs,crocheteurs, poftillôs, & autres telles gés 
degrâdtraM^endureront medica. violés & euacuatiôs plus fortes, queles autres qui 
SintdTiabimde&côplexion moUe & delicate,cÔme femmes, eunuques ou chaftrez, 

; Kk iij 



DIXHVITIESMË LIVRE TRAITANT 

’-Sricunes enfaas&fciieataires.Aufllfelonktetnperamredechacnnmaladtj&ttdi-i 
^ uerfifietks remedes, comme les perforines quifoot de complcMoncholcriqDejk- 

guine,demandentautreformedecurerqueles pituiteux & melancholiqnes,CaiQ- 
cotcquelcfondement delà verolle(commenous"auonsdit)foitenMterationdc 
l’humeur pituiteux , lî clt-ce qu’il s’enfuit vice & corruption des autres ,^mhxa!r 
peraturedcscorps& abondancedeshumeurs . MaisdyavIltasdecoquins,iIDpl)- 

■ fleurs &maquerclles qurtraittent tous malades d’vn feul vnguent, ou d’vue dôo- 
' ^lion degaiacauecvinjoaiànsiceluy, adiouftantquelquefoismetücamcutspa^ 

tifs, &fontvneinfinitédefautes ,dontlespauntesyerollezdcmeurcntefliopiez8: 
Janguiffans touteleur vie. 

- Les me^ens de curer la verolle,enfemhle du bois de Gaiac, 
CH AGP. VIL SLvsievrs ontcerché& experimênté diaersreinedcspoütlacnn- 

tion de celle maladie, mais auiourd’huy de tous elle fe pratique eu qua- 
itté maniérés. La première par decoéUon de Gaiac. La fecondepatoi- 
Ëlions.La troilîelme par emplaftrès, aufquels éntrcle furet, qui ettl’ai- 
gcntvifÆa quàtrielme par parfûms.La première quifefaitparladcco- 

ilion de Gaiac n’éflpas-feure j Ce qui eft manifefté par rexpcriéncercariln’eftfofi- 
fàntponrefteiîidre cevirus,maisfeulemcntpoiirpa2lier:parcequ’ilefchau£fe,atc- 
nue, prouoqué lesfucürs & vrînes, deféiche & confdmme les humîditez fiipetfloo; 
&c lêm'ble quil guarilTe, veu que pour quelque temps appaifeles doulcuis, feautts 
accidents;Mais tous fes éffeds font imbeciÛeSi&ne fait vacuation que du plnsfubtî 
par les futurs : mais l’argent vif a toutes les adions dü Gaiac & fanscomparaifonpliis 
grande puilïânce& vertu: car outré ceqiie l’on le voit par expérience qu’il efeharf- 
fe, atténué, încife, dilTout, refout, & défeiche j il prouoqué fueurs,vrines,flin de 
bouche , &vëntrc, par léfqucls non feulement les humeurs fubtils ,mais auJiles; 
gros ( fiegé principal de celle maladie) Ibnt e'uoqüér & tirez dehors. Or àpresl’vfi- 
ge de la decodion du Gaiac, on voit retourner les nodus & plufiénrs douleuB, Icf- 
quelles font caufees par les reliques des humeutsplus lents, elpois &vifqneiK,do 
lailTez au profond des parties,lefquelles le vif argent chalTe & tarit entièrement. 

Quant-à l’eledion du bois de gaiaCjCelüy eft lé meilleur qui a le tronc allez gros, a- 
üec vne couleur tannee' tendante à noirceur, & qui eft recêt Stgommeux & de bot 
neodeur,fortpelant, aueclâueuracre &quelque mordication, ayantl’cfcorcefott 
adhérante au bois : lâfaculté eft d’efehauffer, raréfier, atténuer, attirer ,pronoqnet 

■ ■ fueurs & vrines, & outre a quelque chofe de propre contre le virus verolicq. Etki 
T icy noterjqu’en iceluy bois y a trois fubftances : la première eft enl’efcorce : lafecon- 

de eft en la partie d’apres, qui eft extérieure St blancheaftre: la troilîefine ellledcdjs, 
( ce que Ion appelele cccur,qui eft le noir, toutes lefquelles doiuent ellteconlîdetees, 

Caria premierefubftance,qui eftl’efcorce eft plus feiche,au moyen dequoy, quandil 
eft befoin de fort defeichetjOn vfera d’iccllc:la fécondé eft moins feichc, parceqa’d- ® 
le eft aucuncment^lus gommeufe,non toutesfois comme la troilîelme,qui cille d^ 
dans , pource, quelle a plus d’humidité gommeufe, au moyen dequoy peutmoias 
defeicher. Et pource és corps délicats, humides &deraretexture,oùileftbcfoin, 
pour la conferuanon des chofes quileur font naturelles,moins defeicher, l’Tlâge 
de la deuxielmc ou troifiéme fera plus propre : St à ceux qui de leur nature font 
robnfles, il faudra d’autant plus defeicher, St partât l’vkge de l’elcorceleur fera pro¬ 
pre auec les autres fuldits, meflez félon qu’il fera befoin. Or quandieparleicy defel- 
corce dudit bois,il faut entédre quelle ne foit trop vieille,noire3vennonlnéon poŒ- 
rie.-quifefâitàcaufequefouuentlebois elldemeuré enchantierauborddelamer, 
dont l’efcorce fe fera altcree St pourrie:aullI que les mariniers mettent le boisaufood 
de leur nauire,où fouuent relîde vne eau puâte Stinfeéletioint que d’autres eauslslcs 
St ordes tôbent d’enhaut delïîis,8t ce le plus fouuent par longue dpace de temps. Or 
cllant les nauires arriuez au port,le dillribuét Selevendent àlaliure.Les Apoucaios 
Voulant confcrucrleur pois jlemcttcntenlcurcauejOÙil demeure bien fortI015 
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ii5ifS:qin&it queladite efcorcéjeneôré quelle fuft toutereceùte, fe diancift & 
poonifljToirefoubs icelle deux on trois doigts dudidlbois. Etpartantieconfeilie 
â'otdonnerrcfcorce, ny du boiSjquicft trois doigts proche d’elle; 

Linmiere de préparer la décoction déliât. CHAH?. P~lli. STpremierementil'le fautrapcrj&poürliured’iceluy adioufterhniâj 
dix ou douze liurés d’eau de riuicre, plus ou moins ièlonquelonvérrâ 
eftre neceflàire, fuiuant les indications predides : &lefautlaifferinfu- 
ferpar l’eipace de vingtquatrc heures, & l’eau fera quelque peti chaude, 
ipecialementrhyuêr,àfin qu’il famoIUTe mieux & pénétré enlaiubftâ- 

afolide. Cela fait, la decodion doit eftre faite pour lemicuxin balneoMariæ, afin 
dcuitcryn empyreume, c’cft à dire, impreflïon ignee^ qui s’acquiert parbonillir fîm- 
plement deuantle feu. Autres le font en-vnpot de tetreploihbé dcuanfléfeu:& faut 

I g^dcrqncrien nes’erifiiye patdelîus poarreuaporation'&Iadeperditibiiqùî fefc' 
loitdelavertu. Cela fait,fort Confommé lia moytié, tierce, ou quartepartie,Telo* 
qD’ilfeKtequis. Aucunsy meiflenten lecuifant certains fimplespoürcuider rendre 
fonadion meilleure: comme lors que Ion doute qu’il y aÿe’qnelque partie afFedee,y 
rndlent Amples, quifpecialementont efgafd à icelle, lefquéls opèrent comme en 
proprefnbied,&letuent comme de vehiciilé jpoüdy conduire la facultédeladide 
dtcodion : autres mettent médicaments purgatifs: mais quant à moy,ie ferois d’auis 
(kf meilleuriugement) n’y mefler aucun fimple, par ce qu’il n eft bon faire deux vâ- 
oations enfemblc, comme prouoquerla fueur & purger le ventre : car fi le malade 
febeaucoupleventre nepeultfluer : Aufïï s’il:a flux de ventre ne peult fucr,par ce 
çiefesdeux mouuements font contraires, parquoy ne doiuent eftre faits enfemblc, 
d’amant quele médicament purgatif tire de la circôference vers le fentre, & la fueur 
toütau contraire. Et tel eft l’aduis de plufieufs grands perfonnages& dôdes Mede^ 
dni La première decodion faitc,coulee Écpaflee, Ion remettra auecle inarc du bois 

c jacoitantant d’eau fimslelaiffer plus tremper, parce qu’il eft aflez macéré, puis onle 
faabouillircorhme là première: en laquellebnpeut adioufteràla finvn peu de ca^ 
ndlcpourl’aromatifer Scroboférreftomach : car en cefailant on ne luy peut ofterfa 
Term:&:d’icelledecodionlemaladcenvferaà fes repas,& entre iceux s’il a foif. le 
laiffcicyà defctire, qu’au paradant que le malade prenne de ladite decodion, doit e- 
fepnrgé & lâignéfélonl’aduis du dode Médecin, Si filen eft befoin : pareillement 
qn'ilfoit en vne chambre bien chaude en hyuer. Si qu’il ne forte nulement dehors : & 
Sc’cIlcnEfté, ne laiifera d’aller quelquefois à fes affaires. La dofe ou quantité de la^ 
tee decodion eft de cinq à fix onces, plus ou moins, bien peu tiede,à fin qu’ellefoit 
^11 réduite de puifl&nce àeffed. Si que par là froideur aduelle l’eftùmach nen 
foSbleflè:8iapres le malade fera couuertihediocrement,àfin qu’ilfue: Scoù àgrâde 
(Moilté fueroit, la fueur luy fera prouoquee parle moyen de bouteilles de terre, ré- 
plies d’eau chaude, mîfes à la plante des pieds : Si autour dés parries douloureufes oh 

t kyippliquera veflîes à demy remplies de ladite decodion chaude:d’abondant deuât 
qoclc.mettre au lid on luy frottera tout le corps auec linges chauds, à fin d’ouurîr les 
pores,attirer Sifubtilierles humeurs. Quand ilaurafuépardeux heures ou enuiron,- 
Idon que les forces lepermettront, on luy effuyera premièrement les parties oppolî- 
tes des douleurs, fi aucunes en y a: puis doucement les dolentes,pour crainte d’attirer 
tfaaantage d’humcurs.Cela fait,fe rafrefchira en fon Ud euitant le froidjSi deux heu- 
lesapresilpontradilner de bonnes viandes. Si en petite quantité, felon fa nature Si 
conflnme. Puisenuiron cinq onfixhcures apres diluer,prendradeladecodion,Si 
feamisaulid comme deffus. Etoùle malade auroit à defdain le mettre deux fois le 
iour dcdanslelid,ou qu’il fuft aucunement foible,il fepburra tenir chaudement fans 
fccouchcr.Carencores qu’ilnefuefles pores eftâs oüuers) ne lailTepourtant àfe farte 
^dccxhaktiondesvapeursScelpritsvenimeHxfe carTbmpus,commeil eft bien 
inoire: veu que ceux qui couchét auec gens infedez de telle maladie gaignent bien 
WoUcparlareception des vapeurs veneneufes. E faudra qu’il contiiiue les chofes 
Restant que Ion verra eftre vtilepour la curation decefte maudite Si dereftable 

Kk iiij 
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. maladie. Par-interualleilfera trefexpedient quilyfede quelques purgations,jtj., 
I dant qu’il prend ladite deco(9ion, ou des clyfteres, de quatre, cinqoufixionn^pic: 
nettoyerlesinteftîns& premières l'eihesdes excreraeuts recuits & défrichez paîj 
chaleur. L'viàge de ladite decoïtion durera fîxfepmaines,plus ou moins, fdor'j 
grandeur de la maladie,& temperamét du malade,&fetemps defannee. H&uthia 
auoirelgatd à bailler deladite decoâion difctettement3& à quelques Tnsmoms,cô. 
me à ceux qui ont grande chaleur au cotps,& quifpÿt emaciez,& qui ont desftâoa 
&defedatiQS de cuir, eftan t fec & aride: quidemôftræ, vne grade adullion, & qnaÉ in¬ 
cinération de toute l’habitude du corps, de peur qu’ils ne foient rendus ladres. Mîis 
au contraire il les faut pluûoft humeder & rafrefchir,taDt par dedans qnepardthois, 
auec bains, onguents, iàns que le furet y entre, &'autres chofes pourtemperetlatrop 
grande.chaleut.& lîccité. Apres l’auoir ainfî tempereefautveniràlaftiâion,&noi!à 
la decodicn, toutesfoisonluy en peut donner vn peu qui foit^ueufe deuantklii- 

. aion,pour toulîours d’auantage l’humedter.Lors que le malade preddeladecoffion, ^ 
Vferade viandes debonfuc en quantitémediocre:confidetantquelatropgrandei 
.etteaux,maladicslongues,.eftperiIîeufe. Orileftainfiqueceftemaladieelldespiiis 
,lpngues,&leur faifantviètd’vnetrop efttoittediette,üs deuiénentemaciès&hcâi- 
ques : &filsontviceres ferendentreheîlqs&incurables. ParquoyleChirurgientt 
doit-chaufïer tous malades à vne forme,commeleurdonner feulement trpisonqui- 
tre onces dcpainfencore bifcuit)dix ou douze pruncaux:m.aisyfcrôtpluûoltdecliair 
,roftie,oubouIlic,felon qu’il féraneceflairc, cômeieuiiesmoutouis,veaux,cheureaii^ 
jconnins de garenne, poulettes faifandées, alloüettes.graires,metles,&leuBfembt 
-blestparcequelefucde telles viandes'eûmeilleurjpour la lîmilitudcqu’ilaaaecDoos 
.que ceftuy de pruneaux. Leurpain doit .eltrc de fqrmét bienleué.&bicacuiyiyttop 
tédre,ny trop dur. Leu r boire fera de là feçô de deçpdiô de gaiac:& fi le maladeeftoit 
trop débile, on luy donnera du vin non trop fort;, ny fumeux, mais petit & délicat, 
principaleinent apres le premier traid deladite dççpfMpn, Et quant au dormiràlle- 
uitera prpmptem et apres le difner,&louper, parce que tel dprmitremplift lectrpcaii 
de vapeurs, augmentant les douleurs... ."Faut euitèr toutes; paflîpns d'cfptit ,à caufe 
quelles enflambentles efiorits: à quoÿlu.yferuirabéancouppalfetïe tempSjàqiidque 
chofe ioyeufe,comme deuifer,ioüer des inlirumcnts muficaux, auffilire chofes face- 
cieufes. Il faut extrcmementfiiit Venus,pourladebilitatipn despartiesnemeufes. 

Plufîeurs au lieu de gaiac vfent de lefquine,qui eft vneracine d’vn cettainionqaoif 
fante aux Indes,fort noueufe,rare, pefanté, lors qu’elle eft recenre, & fortlegereqnâ 
elle eft vieille, laquelle legereté demonftre n’eftre bonne ayant perdufavenu,ellee4 
fansodeutj.dontquelquesvns tiennentqu’elleeftfansqualité. 

' , Préparation de tejqumê. 
Ilfautla diuife r en petites pièces rondes, & la faire cuire aneaudefontaine,oadc 

riuiere, ,& d’icelle en boyuétles malades, matin &foit, elle doit eftrecuittettoisfois, 
laféconde &frofiefine dccodion ce doitfaire auec moindre quantité d’eau qucla 
première, ou doit boullir plus long temps que la première, l’ayant faidpluftofl oen- 
p)erreipace de douze heures. .. L’ordonnance^ telle. j 

"if. Radi. chyne in taleps dimife § ij. aquæ fontisib,xij.infondaturpcrxij. hoas,S 
decoquatiur’ad.cdnfiimptionem tertie partis: & deçefte decodion enfantprend» 
lematin, vnpen tiede, & fuer dedans le lid, laquantité defixoncesàchafqucprinlc. 
La fécondé decodion fbit faitedela meûne racine , qui aura eftéboullie:!epatknt 
enpeultboireenfesrepasj&entrefesrepas: Aucunslafont encorercbonillitpool 
enfairc vnc tierce decodion quinepeultauoir grande vertu, delalâlfeparillcfc fit 
mefine decodion que de lefehyne.. 

trlaVerolleparJnâioft.[ CHeAP. IX. 

A- féconde manière ,:qui eft l’on dion ou ftidion, eft la plus certaine 
faire à la cure de ceftemaladie,nontoutesfolsentouteslescfpeires&(ii|o- 
fitiôs d’icelle, ny en tous temps. Car où la maladie fèroit inueteree faite d'ra 

humeur lent, gros, vifqueux,& adhérât aux parties folidcSjCominc nodofitez auros, 
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‘losKaifcnfautqnelafnâionitninediateinenten tel CSS foit commodejque mef- 
ocoB poarroit tuerie malade, lî au parauanr ùn n’auoit amolly, digéré & préparé Q^ikp„j'. 
Huiiicariinais quandelle eft recente auec douleurs mobiles, &plufîeurs pullules &c. P““iôdoit 
rlccrts àla gorge & parties honteufes, on fe palTera de telles chofes, principalement. f/iaioÙ' “ 
Éoncognoiftlamatiereeftrepreparee. Doncapresles chofes vniuerfelles onvfera 
criridion vif-argentee. 

De l’eleBion^préparation mixtion de l'argent Itif. 

CH ^ P. X. SE meilleur eft clair,fübtil,blanc & fiuide:& celüy qui eft terne, non flui¬ 
de,cftmelléauec du plomb,&falfifîé.Orpourle bien nettoyer onle'fe- 1, 
rapâflerau trauersdVne peau de mouton, & en prelTant pénétrera au geutj 
trauers deladite peau par làfubtilité, Seylaiflerafa fubftance groire& 
plombine:puison le fera bouillir en vinaigre auec fauge,rolmarin,rhim,- 

cjmoinillc,melilot,apres fera derechef coullé: & eftât ainfi préparé,on le pourra mç^ 
krauccles onguents Seemplaftres. Etpourlebien efteindre,lefaut'long temps agi- i_t moyen 
tcrKbitreenvnmortier,àfin dele fepareren patties 'tenuiflîmes,pourluyofterle pootbico^. 
moyen defe reûniren fon premier corps: & pour mieux ce fairc,on adiouftera vn peu àrg/ut. ° 
dtfonphre & fublimé,commc dirons cy apres. Le plus fouuét on le melle auec axun- 
jsdeporc, aufquelles on peut adioufter oleum terebinthinæ, nucis mofcat*,ga(io- 
pliilotuni,faluiæ,theriacâ Galeni. Si auec icelle maladie il y auoit leucophlegmatie, 
îktadioufter remedes chauds, attenuans, incilîfs, & defîccatifs au médicament, 
ii)«tlafnélionferafaite,&lors qu’ilfaudrapenetrer iufques en la fubftance des os. 
iucontraire, fl c’eft à vne température billeufe, & que l’on voit les humeurs chauds . 
Sténosprefts à fenflamber, nous y adioufterons médicaments moins chauds, attra- 
fiils&tefolutifs. AuiSquandronverrades’nodolîteZjfcirrhesoureliccationgene- 
lalledetont le corps,ony mellera des remolitifs &humeâatifs. Or pour dôner con- 
fficeàtelsliniméts,i’aycouftumeyadioufterpourliure,quatre,cinq,oul!x moyeux.. 

, oomfi durcis, & par tel moyen le médicament acquiert vne bonne confîftance. ■ 
Exemple du medicamét dedeVigo.i^. axungire porcitbj.oleicamomiLanet.mall:. Vigo. 
Slaorian.^j.ftyracisliquidæ 5 x. radicum enulæ campante pàrum contritæ,radicum 
ebii!ian.5iij.pul.euphorbij § fi.vini odotiferi tb j.buUiant omnia fimul vfque ad con- 
ütmpt.vinLdeinde colentur,cai colaturæ adde litharg.auri 5 vj. thuris, maftiches an. 
5ïjje(in.pini Jj.6. terebint. Ven. | j.argent.viui J iiij. cer. alb. § j.l5. liquefadis oleis 
comceraincorporentur omnia lîmul, Skt linimentum ad vfum. Autre Slf. argenti vi- 
dpripatati \ vj.fublimat.315.fulphur. viui | fi.axung.porc.fal.expertis tb j. vit el.ouo- 
lamfubcinerib.coâor.iij.olei terebint.& laurini an.§ ij. theriaeæ veteris & mitridat. 
aB.3C.fiat linimentum vtartiseft.Lemo5'en de le faire fera en ceftê manieretPrémie- 
tementvous pnlueriferezfubtilement le fublimé & le foulphre: puis mettrez vnepor- 
lion de vif-argent Jenfemblevn peu d’axunge, puis vn morceau de moyeu d’oeuf, en 
remuant le tout fort diligemment: & le tout eftant bien incorporé,adioufterez enCo- 
iesautantdevif-argent,d’âxungc & tfœuf, iufques à ce que toutfoit bien incorporé, 
SGislafin adioufterez vos huilles, & vRpeu apres la theriaque & mithridat, en agitât 
letout enfemble l’efpace d’vn iour : pàr ainfi aurez vn onguent de bonne confîftance, 
duqucli’ayplufîeursfoisvféauecbonne&heureufeiiTue. Ladite axunge doit cuire 
auparauantauecles herbes nerualles, commefauge, rofmarin, thym, mariolaine, la- 
uandc,êeautres aromaticques, félon que Ion pourra recouürcr:!’Axunge par telle 
cuiffoneftrendueplusfubtile&confortatiuedes parties quelaverolle offenfe. Les 
vagucntsfe font pour attirer la matière virulente du dedans au dehors, par les pores 
dncmr,parfueur, & par infenfîble tranlpiration, parquoy ilz doiuent eftre reluxans, 
inrc&âifs, &atradifs: l’Axunge deporcy eft fortpropre parce queilerelafche,amo- 
ïft&rdbutfacilementlevifargentrL’huillelaurin, d’afpiC, rue, y font pareillement 
bonnes, à caufe quelles raréfient & digèrent, & fedent les douleuK:lâ terebinthine y 
tft auffi fort commode à raifon quelle fuffôque & eftaind le vif argentjefehaufiè mo¬ 
dérément, digere&euacue, & robore les parties nenieufes: levifargenteftle vray 
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antidote de celle maladie, par ce qu’il la cure en quelque forte qu’il foit appliqué,ii * | 
efmeutlesfueurs,defeiche àcaufedeIâteauitédefcsparties:Letlicriaqae££man- 
datcontrarientau virus verolique: mais le vifargcntjeft le furetj&lerayalcïtortcî 
cefte maladie &accidéts,pourueu que le Chirurgien enfçachevfermcthodiquoBtt. 

La forme i exécuter laditefriclion. CHAH?. XL 

Stant donclecorps&leshumeurspreparezauecmedicaffiîDB i 
doulx & benings, tantfyrops conco&fs, que mededncspnigati- i 
ues, acfedion deveinefilyauoitplenitudcj'inflammationgeneti- 
leou particulière, ou autresindicationSjpourlefquelles auras re¬ 
cours au Médecin. Le patient fera mis en vn lieu chaudnaturelle- 
ment, ou par artifice, exempt de tout vent froid, lequel (penettaM 
parles portes3fenellres,oufemblablesouuerturcs)ellencecasfoit 

pernicieux, & nuifible, pource qu’il peu t penetrer, & faire lefion auxparties neruai- i 1 
fes, Scauffi diminuer & deprauerfadibn des médicaments. Et en cecyplufîcuisÊiil- 
ient grandement,lefquels autant l’hyuer corne Tcfté,frottent les paticns en vue gran¬ 
de chambre commune, où tous vents peuuent tranlpirer. Et pource quandladiât 
fridion fe fera, ferabon auoir linfeux & couuertures eftendues àl’enuiron dufeocn 
forme de demy pauillon,pour entoures fortes fe garder défait froid. Mais ien’ay 

LeUcoplus trouuéchofe meilleure ny plus propre à cecy, que de faire enk chambre vne petite 
ivSr/s chambrette, oùdeuxperfonnespuiiTent demeurer, &au deflbusfairc quclquepedt 
ïctoUez. poifle, ou enfermer vne partie d’vne grande chambre, & icelle efehauffee medioue- 

ment,y frotter le patient, kns qu’il puiffefen tir aucun vent :&làdemontetaaffis(fi 
bon luy femble)trop pluslongtemps,& auec moindre fafeherie qu’il n’euft&itdaiat 
le feu : & fi aura la chaleur vniuerfellement & egalement par tout le corps, oufilcoS 
efté deuantle feu, il fe fullbrullé d’vn collé, & morfondu de l’autre, quifontmoune- 

auirclicn ments & chofes Contraires àce que demandons. Auffi où le patient fcroitdebilenc 
poor&irela pouuant endurer la chaleur du feu, ou eûre debout, ou nevoudroitfexpofctnuddc-*^ 
ftidion. uant ceux qui le traitteroientfcôme entre autres font les femmes honneftes&bon- 

teufes en ce cas)cftant couché dedans le lid, on pourra luy frotter les parties Icsvnts 
apres les autres.Commeayantprefenté vn bras hors le lid,&luy auoir frottéles arti¬ 
cles d’iceluy auec l’onguent préparé, au deflùs, ou près d’vn petit feu de charborqmis 
dans vn refehaut ou poifle,on luy enuelopera d’elloupes,ou de cotton cardé,dccom- 
preflès de linge, d’vne fueille de papier noir, ou autre femblable: puis on le bandera 
& remettra dedans le liâ:,en faifant autant à l’autre bras : pareillement des artidts 
des iambes ,&des autres parties. 

Le ternes de la friBioi CH AP. XII. 

, Afriélionfefera le matin, lors quelaconcoétiôn&digellionfeta 
i parfaite, & l’ellomach St intellins defehargez, à fin qu’ilnefeface s 
\ fubuerfîon d’icelle, & dlilradion des operations denaturetmais 
/ où nature feroit debile, le patient pourroit vne heure deuantlafii- 
^ âion prendre quelque gelce, moyeu d’vn œuf, ou quelque con- 
'5 fommé, &autre chofe femblable de facile digeftion,&en petite 
^ quantité pour n’empefehef nature àlaconcoâion d’iceux. Pnis 

faudra commencerladitefriâion aux articlesfeulementjcommcdesmains,couldes, 
Les parties elpaules, pieds, & genoux. Mais où le patient fera fort, St où fera befoin plus foiief 
ondônfii. mouuoir,onenpourraappliqùer auxefinondoires despattiesnobles,8tlelongdc 
rclafiiiaio. fefpine dorfale,auec prouidenceStdiferetion, euitanjsflir toutes choies lespatnes 

nobles (comme nous auons predift en nos indications) à fin de ne faire commccts 
malheureux, lefquels frottent indifféremment tout le corps,depuislaplâtedespieds 
iufquesàla ibmmité dek telle. Et en ces friôionsfaut confîdererkfrniationdcs 
fymptomes : comme pour exemple,!! les parties iûpetieures font plus affeâees,lafr 
(âion fera plus copieufe enicelles,8t ainlî des inferieures : mais il fandtaprcmiettœét 
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1 ÉJKtalcs parties moins doictes pour ne réplirdauâtage les parties pl' afièdees.Pa- 
irillcajé:6utnoter,quetoutamlî3cômelestropdoulccsfriaions ne fofltfuffifante 
ometmre dcspores.-auflîles trop fortes font caufe de les ferrer/aifant douleur, côir.o 
tion,S:attraâion en lapartie:parquoy fera meilleur les faire médiocres, & nous arre- 
Éa-prindpa!cmétfutlavertu&forcedupatiét,eftâtceftc indication la pfemierc& 
pnadpalc entre les autres.Il y a encor vne autre chofe,à laquelle il faut fur toutes au- Joyna cftns 
cesiuoircigard,&quieftcaufedetous les maux &recidiues,qui furuiénentauxaf- 
Éigczdcccftemiadiex’eft la quâtité desremedes,&nombredesfridions:laquelle 
(meclapatfaitecognoiirance&gradation destépsdelamaladie,&de la téperature 
lies corps &parties)fâiâ la medecineconieduralle & diuinereflè, &y font tous me- 
diodiqnes & rationels bié empefchez.Ie vous laiffe dôc à prefuppofercôment vn tas 
lie vieilles,& autres empiriques pourrôt limiter la quâtité dlceuxiEt ne m eûnerueil- 
leplnslîlonvoitparexperiéce'vn nôbreinfinydegêspeTdusàiamajs.Süyuâr donc- 
qiies nos indications tâtdefois rcpetees,il faut auec méthode & raifon enapprochet 

1 leplusqnenouspourrons,&fçâuoitquâd nous celTetôslefditesftiâions.Ioint qu’il Liqaamité 
ndl poffible exaâement deferire le nombre d’icelles,ou quantité des medièamcnts. 
Une faut doncques,commc nos Empiriques,en donner (félon leur recepte ) aux vns “faiil,' 
qnatrqaux autres cinq,aux autres fix,ny plus ny moins, àl’vn comme à rautrc,pour- 
ctqn’ils n’ont qu’vneformepour chauuct vn chacun : mais fautpourla grandeur & 
(palitédelamaladie,&lanature des corps,les appliquer, éri continuant iufqucs à ce 
qicIoncognoiiTefufElânteeduâion des humeurs veneneux,foit parfiux débouché 
iicTétre,fueurs,viines,ourefolutionsinfenfibles:qui fe cognoiftrapailadefîccation 
tepollules,&vlceres,fedation des douleürs,&autres accidéts cômuns àtelle mala- Signes pour 
àftoùnoüs verrions qu’és corps folides&robuftes nature ne voudroit par lama- îafbfifance 
iiicredesftiaionsfufdidesfefinouuoîr,i’aypraâiquéen aucuns qu’il eftoit botîles fsefaos. 
fotterfurlafindeuxfoisleiour,vne au matin, & l’autre au foirenuiron cinq ou fix 
heuresapresledifnerfparcequelorsla digeftion feraacheuee) &aytrouuéquelles 
Mbient trop plus d’aaion,que ne feroient trois pat trois diuers iours: côme au con- 

c taireéscorps délicats,& téperatutes rates,i’ay laiffé maintesfois (parmefme proui- 
iléa)vn iour entre deux fridions,voite deux,ou trois,de crainte que pat les frequé- 
iBncfcfeift trop granderefolution des elprits,&fuft par confequent nature rendue 
£imbccille(Iaquelle eft principale agente en cecy)qu’elle ne peuft nous aider à expu- 
gner&chairerhorscequiluyefteftrâge&nuifîble.Etfautnoter qu’és dernieres fri- 
âions/pecialemétquâdilscômencentàcracher,les corps font tellemêt préparez à 
caufe des precedétes,qu’vne fera plus que deux au .commencement.Pour cefte caufe 
ayant toulîours les indications deuant les yeux,faut cdnfîdererla nature & force des 
corps, & ( fil ell poiSble ) ne point donner plus d’vne fridion,Iors qu’on verra nature ■ s 
efineiie,foit par flux de bouche,de ventre, ou autres des fufdits:& feroit rrop plus feur 
Ics&iteà diuerfe fois,fuyuât Galiê en fon liureDe yeéî/o»e,où il dit,que fi la mala- fe'Sigs” 
iiicc%râde,&la vertu foible,il faut tirer du lâng,nô à vhe fois,mais à plufîeurs. Auf- 
fMaflaraconte vne hiftoire d’vn qui eftoit tout marafmé,& defeiché, auec extremes 

l>douleors,8ccJequelilpéfaeftâtquafideploréd’vnchacun:&dit qu’âpres l’auoir fait 
fiottetpar quelquesfois il le lailfoit refociller,& reprédre fes forces par aucuns iours: 
8: ainli continua parfî lôg téps qu’il fut frotté trente fept foiS3&fût guary.fen ay veu 
taiôcràaucuns de mes côpagnons, & foit frotter plufîeurs,quinze,feize, ou dixfept 
fois(!aiflànts quelques inrerualles)pour vne fois traiâeZj&bié guarir.Autâtfendoit 
fiitcéscotpSrefoults &debiles:prenant toutesfois garde quelesfridions ne foyent 
par tropimbecilles,& en fipetit nombrc,que la caufe ne fuft fufEiàmmét toucheércar 
parart&aydedes medicam,êts,ilfc procure vne crife,parle moyen de laquelle natu- 
teaideej&dominatric^expeUe&chalfeleveninparles euacuationsfiifditesideforte 
qiieeûantlactifepatfaite,ilfenfuit vraye&entiere curation. Les figues de ladide 
crifcfcntinquietudes telles,que debout ny couché les patiens ne peüuent fe côtenir, 
lioitenymangen&fontauecperpetuelleslaffitudes, quafiiufques àfyncope: tontes 
fi)islcpoulsbon,fott,&egal:üleurfutuiétdesefpteintcs,iettâsparleurs felles quel- 
qnematiere ûngninolente & vifqueufe: puis au bout d’vn iour on deux, quenature 
cômcnccta à expeller,& fe defehargeant euacuer la caufe du mal, autant fe diminué 
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accide'nts^&fentent allégement de toutes douieurs.Mais parn’eftreles ranefc i 
fuffifants^acrife demeureimpatfaitej&kilTetoulîours quelque reftedefcniieiit,cà 
pourra corrompre toutelamaffe,& engendrer recidiues de la maladie, dont fenfo- 
uront accidéts pires que les premiers:& eft caufe qu’aucunes fois demeure chaché ’k 
leuain en vircorps lîx moiXjVn an,deux anSjdix ans,& plus. AufE parciËemcnt ilfc: 
bien fe donner de garde que les mcdicaméts nefoyent trop violents, ou indifaœ:- 

'I mentappliqucZjpourlesgrandsaccidétsquiontdecouftumed’enadueniricomae 
r'< làyveuenplulîeursquipartelléfauteeftoyenttourmentez&affligezenpbficnisJt 

diuerfesfortésJesvns (pour la trop grande violence desmedicamentsquianoiot 
' coUiqué & confommé l’humeur radieal)efl:oyent deuenus tabides:Âux autiesfnnie- 

noient vlceresfordides,&putrides enlabouche,qui mangeoyent&rongcoyentïM 
bonne partie d’icelle,& de lalangueiqüelquefois fe degeneroient iufques en gang^^ 
ne & mortifîcatipUjdont aucuns font morts mifeiableinent: A aucuns la langnecd 
tellemét enflee qu’elle remplilToit toutela boucheneppuuant mâger,quicftoitcau-, 
de leur mort.Es autres la coUiquation efioit teUé qu’vn mois apres leur fluoitlabou- 
çhe,&iettoientcpntinaellementhumiditépaticelle. S’enfuytaulliaucunesfoisvtit 
déperdition ou deprauatîon grande de l’aâion des mufcles, qui font le mouuemaî 
delamandibulc inferieure, en forte qu’aucunsfont demeurez fans iamaisouniirlj 
bouche que bien peu: Autres ont perdu les déts auec déperdition delà machoireqo 
eftchofemiferable,quc parl’ignorance&afherie de telscoquinstant depcrfonirs 
lânsoccafîonlanguiflentjou miferablement periffent: attendu mefines quepourk 

, iufques à ce quille face 
usât fluxdeboucheoudeventrc,parcequ*ilyenâplulîeursàquiiamaisiln’aduicnqenco- 

Kodre Soi 1 j-gj qu’on les ftotaft infmiement(à quoy ay de beaucoup la préparation precedétedes 
IC hûmeurs:)&àbeaucoupd’iceux(traidezmethodiquement}aydenatureparlcsttfo- __ ^ - , . , . , ^ jparlesi 

ini'enlïbles,ou flux d’vrinejauec quelque petit flux de ventre incite dénaturé, 
'on par art:& me fuis fort bien trouué en tel cas leur fairejvfer apres par quelquesionrs 

IVnedecodiondegaiac le matin,aucunementlaxatiuepoutlànâturedelTiuineut 
Etfilecorpsell plein ou abondant en humeur,cras,lent, & vifqueüx, i y adioulle du 
Vin blâc patmy.Mefines ie l’ay veu auflî préparé auec vin feul ptoffitet à des gens,voire 
bilieux &mara(méz. Silfuruient diflénterie apres les ftiétions il fault bailler djfletes 
aufquelzy entre bonne quantité d'axunge de porc,affin de lenit l’acrimonie dumedi- 
cament qui a cauféla diflenterie. Auililelaidt eu tel cas eil fouuerain deleé auec tle- 
riaque refente. 

Delatro'^eJmecurationparcerûineSj.ouem^iafireSj'yicairesJeU 

fricîio». CHJ^. Xlll. «O VRCE que plufîeurs abhorrent le nom,&rvlâge delafiiâionfdte 
auec lefdits vnguentSjOn a pradiqué l’admotion des ceroines, onem-1 
plaftreSjlefquelles font vicaires,& tiénent les lieux des friâiôs:c}tcq« 
feulement quelles foiit plus tardiues : &non feulement doinentÂe 
pratiquées & vlîtees en ce faid, celles qui font deferiptes par de Vigo, 

mais auflî(comme auons dit des fridiôs ) celles quifont compofees de chofesplosoe 
moins anodynes,emolliétes,mdiîues,refolutines,ou defîccatiues,pontlanature des 
fymptomes ou accidents,auflt des humeurs qui doiuét eftre vacueZj&autres inèo 
tionsfufdites,iânsoubherrargentvifpouralexipharmarccontrelevenin,câufcdeh 
maladie,par vne ttanipiration infenfîble par fueurs & flux de bouche:elles mitignox 
les douleurs & refôluentles nodus & autres durerez,au lieu de l’emplalke de dVi- 
go on peut vfer de cefte cy.y mallè emplaftri de meliloto & oxictocei an.th.fi.açen* 
tiviuiexftindif.vj.oleo laurino&delpicareducanturadformam emplafttiLrfdirs 
emplafl:resfontdegrandeffed,pourceqnedemourantscontinuel!ementfarlesp3r' 

emp es. tiesjgy^-aâioneft aulfl contmuelle: & doyuent eftre appliquez,fpedalementanï 
rccidiues, & où les humeurs font gros, vifqueux , & adhérants aux parties pro- 
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t Suides, & diffidiesàeradiquer : parce quelles befongnétj&fonr leur aâion plus len- 
ament, Kanec moindre violence, queue fontlesfridionsrdelbrte quenous fom-, 
nés nuintesfois contraints fiirla fin de l’viâge defdits cmplaftres donner quelques 
fiôkmSjpourinciter natureà plus prompte euacuation. Nouslesauonsaufliquel- 
qnefoisappliquéàdes natures, & où les humeurs eûoyent tellement prcparcZjqu’au 
toijtdc deux ou trois iours ellesauoicntfaitaâion fuflLfante, pourla confomption 
de kcanfe de la maladie :&&lloit les ofter, autrement euffent fait colliquation, 6£ 
bmefines accidents que nous, auons didl delà friâion violente, & trop copieufe; 
prcefantauoirmefineiugement à les ofter, comme nous auonsditenlafriftion. 
Les cmplaftres iêdoiuentcflendre fut du cuir vhiement, & les appliquer à l’enuîron Voylc cha. 
desartides, & mefines lieux des friâions. Les autres couurent tout le bras depuis la - J?' 
nnn inlqualcipaule, & les iambes depuis le delïus du genoil iufqu a l’extremité des dicam, 
doianimaisàrendrbitdes articles ievoudfois eftendrel’emplaftre vnpetitplus efr 
pais. Et ândra les ÿJaiffer iufqucs à ce que nature aydee par le moyen delà crife fiif- 

* ditCjficc eduâion dès humeurs corrompus de ce venin, comme nous auons déduit 
padant des friâions. -Et faut àuffi les augmenter Ou diminuer fuy uant les intentions 
6iülites.Etoùenrvfagedicelles.furuiendiaprutitoudemangcaifôB,lorsfaudrale- 
BCtlcscmplaftres, &.fomcnter les beux auec vin chaud,y adiouftant flores chamæ- fanfeiea« 
œdijmeliloti, roûmm, & femblables pour rcfouldrc ce qui eft caufe dudit prurit : le- 
qiidceiré,&udralesy remettre. Aiifli pour euiter lediâprurit pourrez couurir les, 
emplafttes de quelque taffetas, ou linge délié appelé cfefpe : à fin de garder qu’ils ne. 
fatachent, ou adhèrent au cuir pour empefeher la tranfpiration. Les effeâs d’iceux 
mplafttes font tels que des fiiâions, & font ciife quelquesfois par refôlution infen-. 
ftj£,flüxdvrine,flux de ventre : mais le plus fouuent par flux debouche,qui eft bien 
Itplus certain Doneques au moyen de l’operatiô faite par l’application des empla- 
fe£S;&auffidclafriâion'(inâtansleflnxdebouchefufdit)font procteéesvlccresvi- 
mlcnts&fordides par l’acrimonie des humeursmalings&corrôpus de ce venin ad- 
licrans auxparois delà bouche: qui fait erofion,& f augmenté autant, côme l’humeur 

^ auecôtinuellementpairantlesabreuue. Etponrempefcherlcuraugmentation,&le 
gôdflüxde bouche, faudroitvferfouuent de clyfteres remoUitifs feulemét,pour em-' 
pe!clierleshumènrsdespartiesinferieures,denemôtcraux fuperieuresiquiferoitcau Caufe ics 
ledaugméterle flux lânsvtilité,fpecialement au cômencemét d’iceluy,& lors que.les 
kmeurs fc cômencent à efinouuoir. Aucuns pour lameftne intention donnent au 
malademedicamentpurgatif àl’heure du mbuuement des humeurs, afin de les eua- 
mer par lès Telles, & euiter lefditsvlceres delà bouché: qui n’eft toutesfois lavoyc 
pins certaine. La curation de tels vlceres eft differente des autres, parce que nulle¬ 
ment doiuent eftre reprimez,ou répercutez, encore que fby ét enflainmez: mais peu- 
«entefttetemperez auec gargatiûnes anodins,pourleur diminuer rardeur,& deffen- 
dreparceffequentlauement,que les humeurs gros & vifqueuxfadhcrans aux parties 
internes de labouche)n’augmententlesvlceres: àquoy eftbonî’vfage deladecoâiô 
Jo^c,laiâdevachetiedetenude.danslabouche:auffimncilaginesfem.maluæ,alth. vU 
p^j, laâucæ,lini,extradæ in aqua hordei,maluæ vel parietariætlefquels tenus en la 

•bondieadonlciffentlesvlceres,&empefchétleshumeutsd’yadherer, Pourlecom- °° ^ 
mencemétilfe faut garder d’y appliquer chofes fort deterfiues,parcc que la plus part 
desmcdicamés detetfifs ont quelque acrimonie quipourroit caufer douleur: & fi les 
ïlcercs eftoient nets, & detergez, pourroiét par cefte acrimonie de tels remedes eftxe , 
imtezd’auantage.Etpourcefeudrâau côinencement,&pendantlefluxfecontenter ' 
dcrïfâgcdeschofesfufdites,empefchantque lafordicie&,corruption n’augmente: 
pouracu toutesfois que lefdits vlceres nefuSint trop violéts:car,où pour la vehemê- 
cedcsmcdicaments,oudéprauation de nature, le flux feroit extreme,&ren droit la 
Ixmche&les ioües fi tumefiees, que par trop grande repletipn les efprits ne peuffent 
tdnire, il fe pourroit enfuyure vne gangrené, comme aucun csfois aduient. En ce cas 
noHsfommes contrains delaiffer la propre cure pour furuenir aux accidents :&pour 
cc&iienous vfo'ns de médicaments refrenans,comme eft, decodum hçrdci, plâtag. 
inlsiii,polygoni,burfe.paft.&c.cumfyr.roflviolar.nymphça:,cydonioruin,berberis, fe «bitmo- 
SriBatoiûj&ç. Auffi commefontmucilag,&decoâafen3.1aâucæ,pfyllij,cydonio- 
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rûm 5 plantag.cucuiner.inelonum, papaueris albi, hyofcyamialb!,8tc. inaqcs Joai. i 
roLplantag.folanijnymphciBjCaprifolij,&c. Faut pareillementfairecftuiicsiidic, 
auec chofes chaudes, ddîccatiues & roboranteSjàfm qu’eftâts les fiienrs pronoqnecs 
pàrronnerture des poteSjlctrop grand mouuement de nature foit retiré. bon donc 
qu’on verralefluxdiminMr,Ionpourraadioufter auec le^ gargariûnesfufdiB,(pd- 
quepcu defyr.ex roClîcciSjmeLroLdiaifiorrhonjdianDcamj&fembkbleSjpoiirdMil- 

ïott! dcfic- cernentdetcrger.Et oùon voudroitdefeicherlesvlccreSjOnpourrakstouchcrattc 
ïl- eaualutnineufCjOu eau des alicemiftcs corrigée Sradoulcie, comme celle qraaonà 

operé(qüieft blcüe)cau de fubliaiéjOu autre faite auec chofes deliccatinesdelqiiello 
enpeu detemps les defeicheront, ioind que lors on pourravferdegargarifmes dc- 
lÎGcatifsauecquelqüeaftriâionmdiouftezauccleseauxpredides^irofplantagims, 
folano,polygono,burlâ & virga paft.cynogloflb,les Amples qui fenfuyuent, bdauft. 
rofæ rub.myrtÜlijfumac,alumen,acaciâ,berberiS3gallm,inalicoriuJn,&femblabl(S. 
Pendant le fluXjil faut reftaurer & nourrir les patients auec viandes propresildqnd- 

propr«'°'* IcsferontliquideSjdebonfuCj&defacileconcodionrattendulorsqu’ilsnelenrclli 
pour cear polfiblc de mafchet : & que nature eft debile, & diuertie ailleurs! l’expiilfion de ce 

quieft eftrange,ioindauffilagranderefolutionqui feftfaitedes vertus,tantparfa 
■ grandesdoüleurs prccedentesjinquietudes nodurnésjcôme.pendantlefiux de bon- 
chc:entre autres ils pourront vfet dtEidsmollets,potages faits aueemoyeufs d'eufl, 
orges môdez,confommez(faits auec extremitez de veau^ quelque volaillefans 
geleejelpreintesjcoulisj&femblablesidefquelsilsvferôtpeuj&fouuentjayâtsàdtt- 
cune fois laué & nettoyé labouche. Pareillement vferOnt de decodlondcgaiacaro- 
matifee cumcinamomo.od de vinvieilbien meurjclairet & fubtil,aüeceau d’orge:fi 
on veut leur dôner vn boire plus nourrilTantjpour autât qu’ils ne mâgét rié de folidc, 
on pou rra leur faire tremper de la mie de pain blanc bienleué auec du vin prediqpais 
l’exprimer pour meller delà fubftance du pàin auec le vin,qui lerendra plus noraiif- 
lantj& luy diminurafon acrimonie : autrement faire tremper du pain chaud auec da 
vin par l’êlpace d’vne nuidjpuis le faite diftiller in balneo Marisede cômencement de 

Bruoage de laliqueur quifortira fera quelque peu forte : mais l’autre fera doulce, & d’icellcpour- 
ïiodiibiic. Pamcflerparmyfonvinjquilerefodllera&nourrira. AuiEoùpourles grandeseoa- 

cuations le patientferoitfort debilcjoufyncopiferoit, onluy pourtoit donncràfeu- 
tir bon vin baftard,maluoifie,hippocras ,eau rofe, vinaigre rofat,& autres telles cho¬ 
fes pour reftaurer les éfprits : toutesfois faut obfemer la nature du patient, Sefenque- 
rir diligemment fi en fan té il les a appetez ou non : pource qu’autrement telles chofes 
luy pourroient plutoft nuire qu’ayder,les ayants en horreur.Surtouteschofesne bot 
négliger fon ventre, & où il f endurciroit doit vfer de clyfteres, lefquels feront don 
&lenitifs:parquoy eft bon auoirl’aduis du Médecin. 

La qHafrieJme maniéré de curer UlieroUe. QHjiP. XIIIL 

Re toWS ^ ^ prefent parler de l’vfage des parfums, qu’aucuns ont dit ellre la 
dcsparfiims troifieCneOU quatriemevoycgcnerallede curer laditeinaladieycnc-3 

tiénejlaqüelle ie n’appreuue beaucoup,pour les accidéts qui en aduien- 
nentjparce qu’ils ble&nt le cerueau,poulmons, & demeurentles mala- 

nïmdër des parfumez auec vne haleinepuantetoutcleurvie:anfltquepln£cais 
piifums" enles traittant fonttombez en fpafme,tremblement de tefte &iambes,en apoplexici 

furdité,& font morts,pour la mauuaife vapeur& qualité du fouphre& vif argent, dot 
En «jud cas leditcinabreeftcôpofé,quiblefl!'elecerueauStauttespartiesnobles.Parquoyiecô- 
cf **'te* ^' n’en vfer vniuerfellement ny par leneznyparlabouche:maisbienpartic^llie:^ 
pï&m. ment pour defcîcherquelquevlcerecacoëthe,ouquelquenodus&donleurfixe,qd 

n’auroient peu eftre curezpar lesautresmoyensrcarveritablementlefditsparfims 
ontpuilïànceparlemoyenduvifargent d’attenuer,incifer&reft)udtecequipoi!r- 
roitauoir reftéparticulierementenquelquepartie. Ceux qui envfentvniuerfelle- 
mentfontpofcrley>auures malades fousvnpauillon couuett&closde toutes parts, 
auquel il y a vn vaifleau plein de btaife,fus laquelle iettét leur cinabre,&les fticâffait 
&parfùmentcommefontlesmarefchauxquclquecheualmorueux:&c5tinucntp2r 
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i Bntdtionislefdits parfums,qu'ilsvoycEvenirleflax de bouche. Orla matière prm-i MiuOT** 

cpak ^fondement des parfums eft Ie£inabre,qui eft compofé de foulphre & argent «pSnon. 
Tîêonadioufteanecluy rad-ireos FlQrét.thuS3olib.myrr.iunç.odorat.airaraodorat|, “1“ «asK'ç, 
maiLtcrcb.&thcriacamrlefquelsont puiflTance d’cmpefcherla trop grande diflolur 
non denanjre,& de corriger la £rtcur,& roauuaife qualité du vifargent. On peut faire 
a3Ucsparfuinsaprcsauoirarrellélevifarg6nt,quifefsraainlî:Ilfautfairc fondredu 
plomb,poislors qu’il feraprerqüc refroidy,il faut mefler l’argét vif enfcmble, puis fc’ 
nrcdigécnpouldre,adiQuftantantimonium,aloés,maft. vitriol, auripig.benioin en 
poii!dre&auectercbenthine,onenformetrochifques. Autre.^.cinabarij f j. fti’ 
acLmbei&calamithænuc.mufcatæan.g iij.benioin § 6, excipe terehinthinefol, 
colîffiponderisj ij.ad vfum diâum ; la terebinthine y eft mife pour lier les autres 
ciofa qui font feiches,& pour auffi faire fumee on y adiouftefemblablement des 
gommes. On parfume les vlceres cachoettes caufeç de la verolle,aptes quelles font 
oondifices Knon au parauant.Exemple d’vng parfum pouf les vlceres, y., cinabarij 

, 5jd)eDiom,mirrhæ,ftirach.olibani,opopanaçisan,5 C.maftiçh.macis,thurisan. § 
jj. cxdpiaturtercbinthin»&fol.fumigium. 

Curation desfymptomes, ou. accidem de la maladie ‘venerknne oh 
verolle :& premièrement deshlceres de la yerge. 

CHjnd. 'XK - ' 
. ^ ViKresSo SL fefaitàlavergevlceres calleufes & malignes,& celles qui naïf- ptcpuctpUis • 

fent fus le glan le font moins que celles qui naiflent fur le prepuce, 
&fontrebellesauxmedicaments,communsauxvlceresfaites par vcig'. 
autrecaufe,&fouuentfeterminentengangrcne,enfortcqueplu- 
lîcursyperdétlateftedelaverge,voiretoutleec:ps,comœe auons 
dit cydeirus,faute de recourir àralexipharmaque,qui eft le vif ar¬ 
gent. Toutesfois iefuisd’aduisquelon commence premièrement 

^ aasrcmedcscômuns&propresàlacurationdesvlcercsxartoutesvlceresquivien- 
natàlavcrgeparlecoït,Defontpas veroliques. Mais apres auoirvfé de pluiieursre- 
mtdeSj&qucronvoyervlcere cheminer, & ne voulant céder à nul medicamenr, 
alors on doitvenir à ceux aufquels entre le furet, pour ohuier que le venin n’occupe 
toaterhabiiudeducorgs.Lestemedesquel’ondoit appliquer,faut qu’ils ayént fà- ^ 
oltéd’obtondreraciiinoniede ce vitus,comme ce collyre de Lanfranc. y.vini albi ta °f,|c (In- 
ftjaquærofat.& plât.an.q.j.auripig.j ij. virid. *ris 5j. aloés, myrrh.,an. 3 ij.terâturP»"' 
tttilif.&fiatcollyriura. Aullîonlespourratoucher d’eau de fublimé,ou d’eau fort “ 
quiinrafctuy aux orfeures,diâe eau bleüe : ou bien on y appliquera vn peu de poul- 
(irtdemcrcure,oudenoftreegyptiac:&pour prouoquer la cheutte de l'cfcare on 
tfaidcbafilicon ou beurre frais.Tels médicaments acres feront appliquez auec dif- 
cretion, de peut de gangrene& mottification,qui fouuent vient à cefté partie. Et où 
ijpertinacité Strebellion deladite vlcere viendroient de la veheméce du virus vero- 

® Iicque,enforte qu’ils ne voufiflent cederauxremedes fufdits,alors faut faire friction 
ainmnnes,perineum,&aufditesvlceres,auec les onguents preferits pour la friûîon. 
-Mon poarrafaire parfums,comme auons dit cy deffus: cefaifant enverra la ma- 
lice&acrimoniedel’humeureftreabbatne,lesdurtezamollies,&les vlceres quafife tdsmcdica- 
defcichcr & mondifier & confolider. Or quelquefois apres la curation SrCicatrifatio 
ddiiites vlceres, en aucuns fenfuiuent lignes apparens de la verpllc, comme dou- 
lousnoâutnes,puftules,lefquelles nefefontapparues auparauSht la curation det- 
ditcsvk;cres,parce quele virus auoit ifliie par icelles, & eftans clofes le virus fe mani- gn 
&ûeparlcsautresvoyes:àtellesfaotvferdclafriétionvniuerfelle. 

EntpuydifferelaGonorrheedelachaude-pijJe. . C.HAP.XVI. SVcunsontiufquesicy péféquela chaude-pilTc euftquelque chofedecômü 
aueclagonorrhee desanciens:mais elles font fort differqntesl’vne de l’autre 
corne tu pourras voir par ce traitté. Car la gonorrheeeft va fluxdefcmence 

Ll ij " " 
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inuolontaire 5 découlant de toutes les parties de noftre corps aux parties gcnsis.» ' 
eaufce parlarefôlution &paralifîe de faculté retentiuedïcell^ parties, comsieàâ 
Gal.à la fin du liute. 6J3elocis affeci.ou bien de trop grande abondance de fingSr nu- 
ticre fenoinale dedans le corps,qui ne fe tournât point en gteffe & habitude dacoips, 

• prend foncours vers les parties genitales.Au côtrairo,la chaude*pi(fc,on ardeur dt- 
rine,eftvneûnicquifortpajrlaverge,decouleur iaunaftfe,quelqncsfoisverdoyai- 
tejautresfoisfanguinolentejapprochât'delaqualitéd’vngusnonbiencuit&deuBi- 
uaifcodeur,auecvneactimoniequileplusfouuentron^&vlccrelecaBaI derme, 

• faiiàntereâiondelaverge&despartiesgenitalIes,a,ucc dâulcurrpourceqhenyi- 
te ereiSion fe fait vne côtraâiôn comme par vn fpafme.particulier : teûnoingslespi- 
tienrs qui difentfentir comme vnecorde quileurtirela verge contrebasr&telledio- 
fe fe fait au moyen dVn efprit flatueux qui remplift le canal ou le nerf cauemear,!: 
toute la fubftance du membre viril. Acaufe de laquelle repdetiotifefntvncdiêai- 
tion delà verge.Outre lefquels accidents,lors que le conduiteft vlccté,lepatiétTO- 

tachande.' n^nt fcM vne griefue douleur:pource quelVrine paffant parlesyIcetes,lcsmotdiqii£ * 
piffii coBti- & poind.Or le flux de ladite fanie côtinue quelqucsfois deux dâlïpis ans &plns;qii 

nousfaitcroirequelachaude-piife n’a rien de communaueclagpnoprhce,comiK 
nous monftretons cy apres defcriuantles parties quiprincipalément&ritaffeâees. 
Ancc ce qu’il eft impoffible que la fcmence peuft fortirhors du'cpipsparTu filonj 
temps, qu’ellenefuftcaufequele corps deuintlanguidejdebile&afibiblyraueadi 
quelafemenceeftfaited’vnfangbening prouenanj de toutes les parties iicoips) 
dont la mort fenfuiutoit,côme dit l’authcurdes deffinitions: cequieilaufTiaiféico- 
gnoiftre en ceux qui ont en cinq ou fix fois la compagnie d’vne fcmme,voitcmoiiis 
le corps defquels fe trouuefort debilé,&abbatu,& à quelques-vnsprcfquetbutaffo- 
py.-parquoyfaut conclure que lafaniequelon iette aux chaudes-piffes ne procède 

■ dufucbOT&ded:éàlageneratiôndelafemcncehumaine:maisplufloftquec’eûra 
humeur virulent,acre,vifqueux,alteré & corrompu. 

Des caufes delà chaude-ftjjeièr différences iiceUe, ' 

QHAP. XVII, ■ A chaude^pifle vient de trois caufes : àfçauoir de trop grade rcpletioa 
de trop grande inanition, & de contagion. Celle quifefaitparreple- 
tion eft caüfee d’vne trop grande abondance delàng,ou pont anoiteSé 
à cheualayant le foleil à dos,ou pour auoir vfé de viâdes chaudes acres, 
diurétiques & flatueufes, qui caufenttenfion Sc chaleur,dontfente 

Siroaiii des mflammation des parties génitales :qui eft caufe de faire fluer non fealcmétlafemé- 
glîdcs pto- ce, inais aufli les humeurs lus lefdites pattieSjprincipalement furlesglandesptotees 
itatcs. fituecsaucotnmencementducoldelavefliejlà oùfiniffent&delÎDent les vaiffeant 

Ipermatiquesioupourfeftrétroplong tempsabftenu delà compagncedesfcBmes , 
en ceux qui ont de couftume d’en vfer;& defquels l’excretrice de telles parties eft de- r| 
bilejUe fenpouuant desfaire defoy-mefinetdetantqueteUematierefupprimeeléli 
corrompt^ & venant à fortir faiâ ardeur & douleur par acrimonie de chaleur efiiâge 
Or ces proftatespuisapresfapoftement,&leur fanie qui découlé auecvne cenainc 
corrofion,le long du canal delà vergc,y fait quelques vlceres,au moyen dcfqaels-lv- 
rine qui eft acre palfant par deffus,les mordicque & corrode d’auâtagetchofcqnicac- 
fe aux patiens vne grande douleur,qui mefme continue quelque temps apres auoirr- 
rinétauffi en l’erefiSon delà verge fe fait vne conttadionfeomme defllis a efté dirjqo 
prouientdel’inflammatioii&derelpritflatuéux, qui rempliftlenerfcauemeus.p 

cbandc- laquelle repletion la verge fegrolfift&alongift. Ceüequifefaitparinanition,aàiét . 
piiTe ftiie pourauoir trop & intempelHuement vfé del’accoUade amoureufe : car tel esceS 

autres femblables tarilfent l’humidité huilleufe Scnaturelle de celle glaDduIe,hqnd- 
le côfommee,!’vrine de fon acrimonie blelfe & offenfe la verge,caulanî vne cuiiron K 

Cbaadc- chaleur contre namre en celle partie qui fe fent principalement en viinant dont efi 
pilTe faite appelleepiflfe-chaude.CelIequiviétdccontagionfe faitpatauoireula compa^ 
oarconia- de ceux qui en font infedeZjfoit homme ou femme,pour auoir habité âneccdb 
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iqmpcaînparauantauroitreccukfenicnccd’yn homme contaminé dudid mal, qui 
âroit fa pulsations blanches, quelque vlceredans les parties honteufes, quelque 
naricrcproccdente delà vetolle, ou quelque efptit veneneux &virulent, quis’infî- 
Eoantéspanics genitalles,lcs infeâ:e,& quelquesfois tout le corps. Gar(comme Ga- 
ücnmonllreaatroilîefmeliure PelocUijfeBii) qui ell-ce qui fansle voir, croiroit que 
pat lapiqucured’vnfcorpion le corps peuft eftrefifortblelTéjattenduIapetitequan- 
’ntè dcvcnin qu’il introduit dedans le corps, & qui neantmoins a fi grande puiflance, 
qnil fait mourir celuy qui en eft picqu é ? D’auantage, voit-on pas qu e par vn e petite 
picqueurc demoufeheàmiél,d’vne guefpeoudefreflon aduiennentdouleurs,tu- 
mcuB'j&inflanunationstrefgrandes? Et combien que telles picqueures ne foient 
ipofdclles, leur venin toutesfois peut communiquerià malice iufques aux parties 
)K>bles;cncasfemblables fepeut faire que la vapeur du virus de lafemenceou d’aU'' 
treshumeurs corrompus, foient communiquez aux parties génitales, principalemét 
aixproftates, lefquelz reçoiuent non feulement la feméce ; mais les autres humeurs, 
quiîé punefiants caufent apoftemes & vlceres, defquelles fort vn pus fetide & viru¬ 
lent qucles hommes iettent parla verge,& les femmes par le col de la matrice. Quel¬ 
quefois aullivnepartie,deladite fluxion tombe fur les tefticules & furlepetineum, 
inefinefutlaverge,quicaufe en icelles parties le plusfoupent des gangrenés, & des 
deetescanes 8cfiftuleux. D’abondant fe peunent cfleuer d’iceluy virus quelques va- 
paitscoirompues8cveneneofes,quifont portées aux pattiesnoblcs parles veines, i 
antres,8cneifs,dontbienfo'uuentprocedelaverolle. ■ 

Viffro^Biede Chaudes-pijjes. CH AP. XV111. g A piffe-chaude nefe doit négliger,pource que plufieurs perni¬ 
cieux accidents en aduiennêt(comme nous allons dit) & en quel¬ 
ques vns eft incurable 3 qui iettent perpétuellement vne fànievi- 
rulente,laqueUefaitquelque-foisvneentierefuppreflîon d’vtine, Jô, 
à caufe que les proftates 8c tout le col de la veffie s’enflent 8c enfla- 
ment tant parle coït, queparl’vfage des viandes chaudes 8c vapo- 
reufes, ou par trop grand exercice, comme eft celuy de la pofte; ^ 

auffi parle changement deslunes,de laquellefuppteflion la mort s’enfuit aucimefois, J', 
aiuliquehaguéres i’ay veu àduenir à vn quidam, quiayant porté yne.chaude-piffe tb 
dit ans 8c plus, la garda iufques à la mort. Ceft homme,apres auoir fait quelques exjii 
césïiolents,nefâiUoit incontinent d’eftre pris d’vne fuppreffion d’vrine,aumoyé ^ pid 
laquellene pouuoit vrinerfans le bénéfice d’vne fonde qu’il portoit toufîours auec 
Iny. Ornepouuantvn iour la mettre iufques dans laveflîe,m’enuoya quérir pourle 
&ircpiirer:cequeienepeufaire,oresquei’employairetouslesremedesàmoypoflî- * 
hlcs, qui fut caufe de k mort : laquelle aduenue, ie priay ïa femme me permettre l’ou- 
imr; ce que volontiers elle m’accorda. le trouuay ïa veflîe toute pleine d’vrine,8cfort 

® rfcndne,les proftates groïTesj enflees,vlccrees, 8c toutes pleines de pus femblable à 
cdny qu’iliettoit pendant famaladie. Parquoy i’ofe conelure,que ce pus q^'^i^des M 
diandes piffes eft fait dedans la fubftancc des glandes proftates, 8c non desfeins, cetth 
qu’aucuns onteftimé, 8c voulu affirmer. lene veux neantmoins icy nier que les reins 
aefapoftement 8c fe cot^ment entierement,iettans femblablement grande quanti- S 
tédepus,toutesfoisles accidens nefont pareils à ceux des chaudes-piffes, Lesvieil- 
Icsdaudcs-piflès eftvneVerolleparticulierc,partantpourfacurcfautlc furet. Or 
Meerequieftau col de la veffie 8càlaverge,eft facile à difccrner d’au ec celuy qui eft 
au corps d’icelle, parce que s’il eft en la veffie la knie fera meflee auec Evrine, Sc y aura 
depeütes membranes ou filaments , rodenr en fera fetide 8c acre. Or ayant anmlc- 
fflcut difcoumles fignes 8c diffctence, tant de la gonorrhée, que de lachaudc-plïlc, il 
conuientmaintenant traiâerdes remedes conçernans laguarifon dc rvn& l’autre 
iml,&ccttDmenceràlâGonorrbee. , 
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Sommaire de L cure de la gonorrhee. C H iA P. XII. * »L faut appeler vn doâeMedecin qui puige &lâignelc maLuks'ilni 
eftbefoing, & quiluyordonnefon régime, luydeffendâi!t(fit& 
gonorrheeviétd’abondancèèxceffiuedeûng & tnatiere icmimle; 

la femence, &piouoquent à coït : femblablcmcntrv%e(invi!i,sl 
n’eft petit & auftere, l’aduertiflànt de fuit la frequentationdesfai- 
meSjincfmement de les vo#en peinture,ou autrement reprciciittes 

nommément cellesàqui le malade portequelque affeéiion .L’exercice vehetaett 
leur eû bon,& porter pefans fardeaux iufques àla fueur, baigHer en eau froide, doi- 
mirpeu,&appiiquerfurleslumbes,&autour des parties genitaUeSjVnguentnmioli- 
tum refrigerans &nutritüm;püis pardeffus vn grandlingetrempécnpxycratj&fos- 
uent lerenouueler,commeileftditcyapres. Carfielleeûcaufee pardebditationdt 
la faculté retentrice des parties genitalles j fingulierement pourauoir ttopvfédcri- j 
devenerien , ilfautvferdechofesroboratiues&aftringentes : & fur tout euiterks 
femmes , voire les mettant du tout en publy, iufques àce que les maladesfoientic- 
ftautez&entierementguatis. Iltcfuffiradeces remedes generauxpoutlacuratim 
delagonorrhee, attendu qu’amplement la guarifon d’icelle efttraittecdanslcsdo- 
des Commentaires des Médecins & Chirurgiens,tant anciens quemodctnesÆatf- 
lî qüe ma principale intention eft de te dôner feulement les remedes de çhandc-pif 
ferla curation de laquelle tant generalle que particulière fera cy apres dednitte. 

Cure generale de la Chaude-ftjfe. CI/AU. XX. | 

curede A curefera changeefelonlâdiuerlîté dcs caufcs&accidents: pour la I 
jaudcpiffc ® choicsvniuerfelles3fautquelepatienttiennebônemanicredevinrc,& | 

M qu’ileuitctouteschofesqniefchauffentlefang,principàlemêttousali- | 
^ mentsflatueux,diurétiques&violensexercices: qu’üfoitpurgéSilài-*' 1 

gné,principalementfîlemalprocededereplction. IldoittnirlTiabitt- 
tion des femmes,fi ladite chaude-piiTe n’eftoit venue du deffaut de coït :ilnefcdoit . 
coucher fur vn lit de plume,mais fur vn mattclats,ou vne molle paillaiire,furlcfquà ; 
on mettra vn drap en plufieurs doubles à l’endroit delà région des reins,&s’il luyd 
pofliblenedditdormirnecoucheraucunementfurledos. Ilmâgerafesviandesplu- 
ftoft boüillies que rofties,cuittes anec ozeille,laiâues,pourpied, & quelque quantité 
d’orgemundéj&desquatrefemencesfroidesconcaüees. Pouriàulfe,fedoitcôten- 

, tcrdejusdeçitron,d’oranges , grenades, ou de verjus. Ils’abftiendradevin,eulicu 
duquel vfera d’eau d’orge, de ptiiâne,de bouchet,potus diuinus, ou bien del’Hippr 
cras d’eau auec.vn bien peu de canelle. Au matin prendra quatre heures auantque 
manger,yn orge mondé,anec lequel aura cuit vn petit noüetplein des quattefemen- 
ces froides concafrees,vn peu de graine de pauot blâc,pource qu’il rafTefchift,a(ion- 
dft ée deterge : pareillement vfera quelquesfois du fyrop deguimauues, ou decapE d 
veneris : parfois d’vnedemieoncedecaifefeule, àlaquelleaufS defoisàautreon 
pourra adiouftet vnc dragme de rheubarbe,oa demie dragme en pouldrejfelonl’cxi- 

La icrcbin- pilules.y.maflf pilu.fine quib.9 j.rhei cleéti^f! câph. o.üij. 
thine eu tereb.formentur pillulç fepté deuorâda poft primû fomnû.S éblablement la teté. 
îcmtd'ai* ’Venifeièuleouauecrheubarbeenpouldre,ouauechuilled’amâdesdoucesrecm- 
chaiide piC tement tiree & fans feu, ou auec dudit iÿrop de capil. vencr. eft vn remede fonuenin 
là ttreb' Stfingulienparcequ’eUcavnetreigrandevertud’adoucir&mondifier,&qu’cllcqr- 
thine%a”' degrandementlavertuexpultriceàpoulferhorslamatierevirulête& infeâec con- 
propric lé tenueaux proftates:confi deré aulîî qu’à cauiè de ibn amertume, elle eft fort contni- 
iîa chaSc- ^ pourriture : outre leïqueUes vertus elle a eigard auflS par vne propriété occulte 
pifle. furies reins, &les autres parties dediees àl’vrine : ce qui fs-cognoift tant par iba 
diltSrria cffea,que par l’odeur quelle delaiiTe en l’vrine apres que l’on enavfé. 
teicbinchiue Ets’îlyauoit quelque patient, comme il s’en trdüue , quinc peuft aucunement 
poable. prendre en bolus ladiâe terebinthinê f en la façon que l’on la baille ordinrire- 
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i EStjüefiayle delarendre potable en la delbreinpant dans vnmortier auec vn peu 
àianne d’œuf, Sc devin blanc : ce que i’ay fceu d’vn Apoticairejqui cachoit ce moyé 
(icla rendre potable comme vn grand fecret, que ic n’ay voulu oublier à eferire : par¬ 
ce queiefeay quepeu de perfonnes penfent que Ion lapuiffe faire aifee àboire,atten* 
(iniglutinofité & efpefleur : Celle qui vient d’inanitiô fe guarira par inieéiions gràf- 
fes, huillenfes feremoUientes :parbreuuages.& applications de chofes demefine ef- 
fcâjfuiantlcs caufes qui ont engendré lemal. De celle qui vient de contagion nous 
en allons traiter amplement: te poupantalTeurer quelon aveu par les retnedesfuf- 
ditSjgrand nombre demalades de cbàude-piffe recouurerguarifon : neantmoins, à 
faquenousn’oublionstiende ceqüe nousauons délibéré de traiter, ayans fait les 
àofavniuc tfelles nous viendrons aux particulières; 

Cautionfartkulundelàchaade-pijjei £H^P. XXI. 

T premierethent nous faut commencer àfeder la douleur, & dimi- 
nuer l'inflainmatioti tant que nous pourrons, en fai&nt vne inie- aidait, 
âion dansla verge, de la decodion qui s’enfuit, 'if. fem; plîlliji la- 
ducæ, papaüeris albi, plant, cydoniorum, lini, hyofeyami albi an. 
3 ij. detrahantur mucotes in aquis folan. plant, ètrofarû, quantum 
fufficit, trocifeomm, albi Rhaiîs, camphoratorum puluerifatorum 
3j*mifcelimul,fcrueturpro iniedionci Celle ordonnance cy def- 

fadcrite,teferuirapout vn formulaire que tu pourras diuerlîfier,l’augmentant ou 
iliminuantfelonlaneccflîté, & te condüifant toulîours auecques râifon. Ladide in- 
jeffionapuilTance d’apaiferladouleur, pource quelle eft réfrigérante, & par fa vifep- 
&élcnift& adoucift le canal de rvrine,le deffendant de l’acrimonie & mordacité des 
humeurs, & des matières virulentes; On doit vfet de ladide iniedion tiede : en lieu 
debquclle on pourra aulE vfer de laid venant delà vache ou bien vn peu tiedy :mef- 
mcmeatdelaid clair ou maigre. Lelaidellfortpropreàfaire iniedion, ou à boire 

^ mchaudes-pilfes &àrdeurs d’vrinejpourla vertu qu’il a de rafrefehir &deterger : Sc 
juf pource quilpalTeaifémentellantfortfubtil &d’circn ce tenue. Pardehorsféra Rmoics 
foitbon défaire vne ondion de ceratum Galeni refrigerans, addita camphora, ou de maiirp 
ceratumlantalinum,oucomitils.ou denutritum,fusïaregion des reins, deslumbes, «itiiots Jur 
Stdoperineum, melmes en frotter le fcrotüm, Sc toute la verge. Mais auant que d’v- 
fa deldits vnguents ou femblables, les faut faire fondrefiislefcuêt prendre garde de 
nelcsfairebeaucoup chauffer,àfm qu’ils neperdentleur faculté de réfrigérée, qui eft 
aoürcprincipaleintétion. Ladideondionfaite,conuientappliquerpardelTüsquel- 
qncslinges trempez en oxycrat,compole ex aquis plantagiiiis,folani, femperuiDi,ro- 
laam,&fcmblables. En ce filaduenoit quele patient euft vnegrande douleur en 
Uinaiit:&aptesaboirvriné(céquieft prefque ordinaire) ilfera bon que le malade 
pl'cenvnvaiireaupleindelaidtiede,y trempantlâvergependant letemps qu’ilrê- 

B drafon vrine: & au deffaut delaid faudra prendre de l’eau tiede: parce remede tri ap- 
paifcras vne grande partie de la cuilTeur. La douleur mitigee par fes moyens, tü com¬ 
menceras àmondifierles vlceresdelavergepar vne iniedion telle. IL. hydromelit; 
fimpL § iiij. fympi rofati de fîccis, Sc de abfinth. an. § 6. fiat iniedio,feruetur ad yfam. 
Et oùiîferabefoin de plus grande deteriïonjtUadioufteras àl’iniedion vnpeüd’Egy- 
pdacum, ce quei’ay fait plufieurs fois : dont grâces à Dieu, l’iflue a efté bonne. l’ay Moniifiu. 
veuaufligrandementprofîterencefteintentionladecodiônquis’cnfuit. y.vinial- tif. 
biodorifetilb C.aquamm plant. &rofar»afl. gij.auripigménti^j.C. viridis S6ris9 j; 
aloésC]ccotrini3C.puluetifenturpulueriL & bulliantfimul,fetueturdeGodum pro 
iüeâione. Il te faudra diminuer SC augmenter la forcé des ingrediens,felon que ver¬ 
ras dire neceflàire. Lesvlceresmondifiez,ilconuient vfer de deficcation pourles 
mener à dcatricc, defeichant l’humeur, &.corroborât les parties qui ont efté imbu es 
ferdaxees par lalongue & grande fluxion: pour à quoy remédier la decodion füiuâte 
ellbicnconnenable. :^.aquæfabrorumtb.j.pfidiarüm&balauftiarum,nucumcu- 
pteficoncaiïàt. an. 3 j. 6. fummac. & berberisan. 3 ij. iÿrupî rofati,&de abiÿnth. an. 
5j.fiatdecoâÎD,feruetur pro'miedione. De cefte decodion enfaut ietterfouuent 

Lliiij 
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dedans la vergeauec vncfÿringne, & continuer iufquesà ce qu’il neforte plas de6-1 
niejlorstu pourras efperer le parient eftreguari. Reftemaintenantàpatleidcsîai- 
dents qui prouiennent d’aucunes chaudes-piffes, qui font des camofitez prooœa 
au canal de rvrine,dont plufîeurs font tourmentez : & àcaufe de cetombcmlmmcat 
en vne rétention d’vrine. 

T)es camojttez s’engendrent au conduit de lytirà afres munes 

Chaudes fifes. CH^P. XJH. 

' ’H V M E V K virulent qui fort des glandes proftates j&palTecomi- 
® ^^^^^^nuellementparlecanâldelavergejerodeparfonacrimoniCj&ri- 
^ cere en quelques endroits le conduit de* la verge des hommes, k 
^ auxfemmes le col de la matrice. Quelquesfoisencesdceresfca- 
Ô vne chair fuperflue, ainfî que nous voyons aduenir anxd- 

c^res extérieurs, laquelle empefehe quelquesfois que la femcnce i 
U U i _4i/® ^ l’vrine ne palTent aifément par leur voye ordinaire,dont aduica- 

nent grands accidents . Parquoy faut diligemment prendregatdeaufditsvlcere^ 
mettaiitcntoütdeuoirdelesguarit.Etpourcefaiteconuientf^uoitehptcmictliea 
s’ilsfont récentsouinuetereziàraifohqu'ils font de tant plus fâcheux àguarir,qtie 
plus ils font vieils & anciens : car lors ilsfont plus durs & calleux, meûne que lapins 
part defdites camofitez a ia pris cicatrice. 

'<P)èsfîgnesdescàmopte^ CH JP. XXlll. 

J, 7 "T camofitez font con^eues par la fonde qui ne peut pafferli- 
brementparleconduitdervtinejainstrouueautantdefoisrefiûan- 
ce qu’il y a decarnofitez, pareillement parla difficulté que Icpanoit 
a en vrinant. L’vrine en ces maladies fort grandement déliée, fonr- 
cheüe J ou de trauers: quelquesfois nevient quegontteàgomtea- 
uec grandes efpreintes : de façon que le plus fouuent le patient vou¬ 
lant vrincr, eft contraint d’aller à la felle, comme ceux qui ontvne 

pierre en la veffie : d’auantage, apres auoirpilTé demeure vne petite portion de l’im- 
ne derrière les camofitez, auffi fait lafemence apres le coït, en forte que le patient en 
tel cas eft contraint de comprimerfa verge pour faire fortir lefdites matietfs : anen- 
nesfois eft aduenu à quelques vns vne entière fuppteffion d’vrine,qui leuracaulévne 
telle extention de la veflîe, qu’il en enfuy uoit vne gran de inflammation, & quelques 
apoftemesendinetslieux:dontrvrineregorgeantenhaut,puisapresfottoitparpli- 
fieurs endroits,à fçauoir parl’enuiton du fiege,par le perincum,les bourfes,le peid,S 
les ainnes,ainfi que i’ay veu à plufieuts,qui eft vn mal du tout in curable. 

Duprognojiic des carnoJiteZi& de la cure icelles. 
CHJ^. XXIIri. SOns quilyauracommencementdccamofité,lepluftoftquilfera 

poflible la conuiendra curer : car elle croiftroit dé iour en iour, E 
ncfcroîtaucunementguarilTablc parnature:lafupprcflîonentiae 
de l’vrine, & les accidents cy deflus eferi ts, monftrent aflez ladifi- 
cultédefa guarifontioint auffi que Icsremedesfont mal-ayfezay 
appliquer .-neantmoins te gouuernant tant en general qu’en paili- 
culier,ainfiquenons t’enfeignonSjtu pourraspamcniràlafinpat 

toy prétendue 
te temps plus propre pour les curer eft le printemps, 8z puis l’hyuer : toutesfoisfib 

maladiepreifcjOnnauraeigardau temps. Enfoiiântlacurarionlcpatientfcdoitgar- 
der de fade venerien: carpariceluy les reins,les vaiflèaux fpermatiques,glandcspiu- 
ftates,& toute la verge s’enflent, efchauffent,&parconfoquent attirent de toutes les 
parties fuperieures: dont aduientquefontcnuoyeespluficursfuperfluitezauxpaines 
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1 iifîis,qniempefchentkgaarifon. Pcaffîiyuant la curation defdites carnofîtcz, il 
icoanicntgarderdetrop vferen la voye de IVrine de remedes acres & corrofifs: 
powccquclafcufibilité de ce conduit eftant par iceux offenfee pourroit eftre caule 
j: grands accidents. Ilnefautauoirpeurfî de fois àautre vient quelque flux defang 
deSites camolîtezjcar c’eft vne chofe fort connénable( s’euacuant vne portion de là ftignn la 
aïneitcomoinâe)qui mefine foulage la partie, & empefche le mal de grandir^atté- 
(àqnelelàDgcftcaufedelacamofîté. Pourcen’aduenantdefoymefme ledit flux de 
ifflgjCeléiafottbienfeitdeleprouoquerdifcretementparlafonde. 

Cttre particulière des camojîte^. CH^P. XXV. . S Iles camofitez font vieilles & calleufes,illes faut amollir par fomenta-^ 
tionSjCataflafmes j’iinimentsjemplaftres j&fuffumigations. Ceftefo- 
mentationteferuira de forme. ')t. Rad. itheac5&liliorum albor. an; nolîtn cal- 
|iiij.rad. brioniæ,&fœniculi an. f j.fi.fol.mal. vioLpar. &mercuria. 
an.m.C.feminislinijfoenugr.an. Ifi.caricas ping.num. xij. florumca- 

!iioinilLmelilotian.p.j.contundantufcontündenda,ihcidendaincidantur,buUiant 
ommainaqua communi, &fiat fotus cum Ipongiis fbemellis & mollibus. Du marc 
dckfomentation m pourras faire vn cataplafme ainfi qtfil s’enfuit, y. Prædiéla ma- 
ttmliajColenturjpiftentur&palIènturjadde axungiæporci, vnguenti bafilic. an, 
jiffiatataplafina. Tuvlèrasdececataplafmeapreslafomentation. Entreladiâe 
fangitation&application du Cataplafine tu pourras te feruirduHnimentfubfèquét 
i)üdautteàpareillefin.^.vnguent.dialthea:Agrip.an.§;.C.oefypihumidi,&axun- a'iunan2an.§j.butytirecentiS3 olei liliorum, & camomillæ an. 5 vj. liquéfiant 

jaddcndoaquævitæ|j.fiatlinimentum : duquel tu frotteraspar dehorsil’en- 
ilraitoùtupenfeseftrelcscamofitez. Tuypourras auffi appliquer emplaftrcs ten- Ltirplate 
iktsàcemelmcbutjque tu ordonneras aSnfiqueverras eftre bon défaire : “tukfi 
œteveuxcontenterdel’empliftrede Vigo cum mercurio, tulèpourrasfaire.-carie ptopicpout 

ttifenrcqu’ilemporterhonneurjljirtousautrespourremollir&degafter telles dure- 
ta,ponrueuqa’ilfoitfidellementdilpcnfé. 

Aceftemefmeintentiontupourrasvferde la fuffumigation & euaporation qui 
sœlbit.ntcfantprêdrevnmorceaud’vnemeulledemoulinfcarnousvfonsdecefte 
picneaulicu de celle quelesahciens ont nommee Pyrites ) ou groftès bricques , tionspoor. 
lesayànt bien efehauffees dans le feu, les mettras dans vnbaifin decuiure, ou vnpc- 
dichauderon fous vne chaire percee : puis le malade cftant alfis fus icelle, comme fil 
ïouloitallerafes a£faircs,tu verferas fus Icfdites pierres de bon vinaigre, & de l’eau de 
rie meflee enfêmblément par parties egales,& garniras ladite chaire fi bien à l’entour 
quebvapeurne fe perde, ains quelle foit portée droit contre le mal. Pour encore 
miaœfaire, tu pourras vier de ce tonneau, dedans lequel le patient fera nud, & alfis 
jjmilicufutvnaispettuifé à l’endroit des parties génitales. Puis y aura vn chauderô 
aarcfcsiambeSjOÙl’onpofcralespierresefciftuffees: &par la petite feneftre mar- 

f quseB, tu artofetaslefdiâes pierres de la liqueur fufdite, la fiimee de laquelle le pâ-^ 
lientreceuracdmmodémentlurlapatticaffeiftec : mais ilfautquelediiâpatientfoit 
bifflclos &couuert dedansle tonneau marqué A. de peut quela vapeur nefe^ierdcj 
Sqnela petite feneftre foit pareillement bien clofe. 
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Caitquatre-viii^Jèh^eJme figtfC- 

Tonneaupropre pour receuoir 'vnefumigation. 

' Telle euaporation penetryncifc, difcutejliqueficjmoUiftj&refbultgrandemes 
toutes durctezfciriheufes,.tefmomGaIieu. ^ ; . 

■ ,T>e quelsremedesfautlferJtlefdiiescaTnoJtteztiennentdeUleroIlt, 

enfemhk de leur cure. ' CHJ'T. XXFT ' B Aïs filyafoupçonquelefdiâes dutetez & carnofitczfoicntoi!- 
fees de quelque humeur tenantde la verolle, ilfantquelemahè 
facediettej&vfede decoâiondeGaiac,Iuyfrotantlesainaes,tont 
le perin cum & la verge, d’vn vnguent propre àla vêroUc : catannc- 
mentonperdroitfapeine&fontemps. PendaDtquilferacnfneai 
on luy fera tenir entre fes ianibes vne bouteille remplie fa» , 
boüiüantejou vne briçque chaude,& bien enueloppee de linge»- 

roufez en vjnaigre,& eau de vie : pource qu’au moÿen de ces pierres s’eflcucratneïi- 
peur & chaleur qui aued’vngoent de verolle amollira Sc fondera l’humeur cadânt 
lefdides carnofîtezxe que i’ay pratiqué en plulîeurs auec ttesbonneiffue. Aprsa- 
uoir par ces moyens ainfi amolli lefàôes carnolitcz, il les faut confnmer auccre 
medes qui ontpuiflàncede cefaire . Etfîoncognoiftqu’elles foientcaUculTQjSB 
ayent pris cicatrice ( qui feraaifé à voir, parce que d’elles ne fottira aucune hunuè- 
téfuperflue)alors les conuientefcorcherj&rompre auec vne fondeouvcrgedepiôbj 
ayant vn doigt près de {pa extremitéjplufieurs afpetitez comme vne lime rôdetSla- 
yant paflee dans la verge outrelés carnofiteZjlepatient ou le Chirurgien la tircrajre 
poulfera & retournera' de cofté & d’autre tant de fois! qu’if verraà fonaduis eftre »£- 
ceflàire pour comminuer lefdites carnofîtez, laiflàht fiu er apres affez bonne quantitt ' 
defang,àfindedefchârgerlapartie. Onpoutraauffivferdequelqnesfondcspropto 
pour tel effeâjdedans lefquellesy aura vnfil d’argent, &àl’extremitéd’iceInyTK 
petite rondeur qui fera tranchante & caue vers le bout de la fonde, afin qu’ellelcioi- 
gnecontrCjpourla'mettre fans violence dedans la vcrge,àrendroit des camofiieKS 
lors on poulfera ladite verge de cotre la fonde, tant &fipeuquelonvoudra:carr3yât 
ainfipoulfee onia retire tant defoisqu’onveut. Ccfailànton pince êccomminoede 
ladite camofité,tant qu’ilièmble eftrebon pourvne fois.Ie repuis aifeuterqueienay 
fait debclles curcs.La canule merouee a-eflfemblablemcnt vtile courtdeffcfi. 
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! SonrfBc cft tel : U la faut mettre en la verge, & lès oüuettures merqüees bib. fcruent 
joorcotipper arcomminuerlcs carnolite2r,lors quelles font pofeés dedans, par ce 
‘qn’dlcslbnrtrcnçliantes:& alors on doit tourner kcanulle,& comprimer des doigts 
fcadroit delà vergeoù font les carhofitez. 

Cent quatre ■vihÿ dixfefâefiné ïi^fe. 

Sondes &camBespropres à coHpper & commimer les carnoftexi 

Aptes &udravfet de la pouldrefuiuante, laquelle efl propre àGonfumerlcfdiéles 
anofitcz & excroilïànccs de chair es parties honteufes, tant à l’homme qu’à la fem- 
ffl^ûiisnotable doüleun Of . herbæfabinæ in vmbra exficcatæ^ ij. ochrie,antifflo- 
iHi,mthi2 pt^ar. afii 3 R fiat puluis fubtilis, vt àlcohoL II faut appliquer l^dité poûl- 
(kfflcclafufditc canule, &âuecvne petite verge d’argent (qui fera delà proportion 
iiacarâtédeladiâc canuile) au bout de laquelle tüauras lié vne petite piece de lin^ 

' gtèlié,&ladite canule, eftant milèlafencftre cohtrembnt, afin que ladite pouldre 
acombcauconduitdervriné, Tuadtelferas ladiâefencftrefurlacarnôfité: caren 
ponlümtauec ladite verge, tu poulferas hors dé ladide canule la pouldre : puis apres 
ttittircrasladide canule ayant retournéla fêneftredel’aiicrc part de.là carncdîté, à 

, fadeneiapporter enladide feneftrela pouldre, ains quelle demeure fut-la carnofité 
! kplaslong temps qu’il ferapoifible : & s’il furuient grande douleur, il conuient vfef 

ilmieâionfuiuante,pour adoùcirla douleur, & fuir l’inflammation, ^^.-fuccon, 
ponuLpkntag. folani, &femperuiuian.| fi. albumina ouor.num.vj. agitentîirdiü iii 
mrtatioplumbeoi&tiedeferaiettéen la verge parvncferinguc. "Tupourrasaulieu 
otcdlccy vfer del’iniedion que nous auons cy deuant efcrite au chap.de la cure par- 
tralieredelaChaude-piiTe. Ilfera befoinauifi mettre par dehors au long des parties 
gB«tales,quelques temedes repercuflifs pour empelcherla douleur &infiammation; 

• On ptut pareillement vfer de reniedes qui ont faculté de diminuer & confumer les 
Offlofitez, entre lefquels les fuiuants font fort excellents. Tf.. Viridis ætis, aüripig- 
BcntijVitrioli Rpmani,alum.roc. an.| ij. Toutes ces chofes foientinfufes en très fort 

I .linjigic,&entredeuxpierresdcmarbrcfoient diügemméntmenees&réduites en 
! poulie treirubtile,&puis foyentmifesaufoleild’efté. Derechef ces chofes ainfifei- 

dieesfoyent encore infbfes de vinaigre, & menees comme deuant, iufqües à ce qu’il 
ii’yaitaucuneafpetité,& derechef les mettre au foleiliufqucsàce qu’elles viennent 
œliibtiic pouldre, & que toute l’acrimonie de ces médicaments foit efteinte, ce qui 
fcponrra faire en huit iours. Celafait. Of. 01eirofacei|iiij.litharg.|ijifb5'entcui- 
tcsaafeuiufquesàcequeremplaftreacquieteconCftence de corps fermer puis ofté 
èifaiaiiouftezdelapoudrepredide|ij.&foit mefleeauèc refpatule,&mis furie 
feninfquesàceqnele médicament acquière durté, tant qu’yne chandelle de cire ou 
verge de plomb y tienne, & fy pnilTebien adherer,& que meûne ne tombe eflant ma- 
tïe des doigts : & de ce remede vfent les Chirurgiens de Mont-pellier. Autre, 
V.nHhi2praparatæ3vj.antim.3 iij. trochifcorum,albirhafis,champhor.5j.cort, 
efflatonun,alumimsyftian. 5]. fi.ipqngiæ vftæ 9ij. puluerifenturomnîa fubtiliffi- 
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mè vt alcohoL Poftea: Of. Vogue 
tur cum prædiais pulu er. in 

eiiapomphdlygos & aibi Ü hafisaTi.gij. mfmj. 
oplumbeo,&diuagtentnr. CdlvE] 

lequel demeurera dans la verge en tournant la fondc.oueliand^.d’aBtrctejip'd- 
le aura efté entortillée&couuerte : puüEctireras ledit lingepatvnboutqnipi&a 
la verge, & verras à l’en droit où ledi'tlTngc cduuert.d’onguent,touchoitkonio- 
fîté, l’operation du remede. Ôn peutauffi vfer d’autres chandeIlesdcdtc,dofltb 
méiche fera faite exprès de filbien fort & delié,de peur qu’elles nefe rompent; nnisJ 
faut quaLendroit qu’elles toucherontlcfdîtescarnofîtcz,ellesfoientfonnees8:oa- 
boutiesdeiajrôrnpqfition qui s’enfuit. Emplaûri nigri veldiachylonisireatijij, 
pulü.fab.ochræ,vittioli romani calcinât, pul. metcur.an. 5C.omnialiquelcJiit£- 
muladvlùmdiaum. LeditremcdefcraaugmentédefesforccsoudimmHéfeiôqœ 
le Chirurgien cognoiftra eftrc n'cceffaire.Pendant que Ion vfera desfufdits remèdes, 
faut foigner quclemalade fecoüebien fa verge, & qu’il s’efforce qu’il ne demeure pa 
vne goutte (Ivrine au conduit apresqu’ilaura pilTércar ün’en fçautoitdemcutctfipej 
qu’iln’empefchaftl’aaion des deffufdits remedes. 

T)es remedes comenables pour cicatriferles hlceres apres l’ahlatmks 

camofitez- XXV IL 

P s. E s que par ces remédiés la catnofité fera cÔfoinmce,ccqu’onpeiit 
copioiftre quand le patient piffera librement &àraife,&auiîgios Îqu’iiauoit accouftûmé auimt qu’ilfultmaladc: fernbkblcmcntlon 
qji’èn menât la fonde dafls fe côduit onne fent aucun empefebemét, 
iifàutadoncdefeicher&tâcattifer l’vlcereiceque lonpourra&iiei- 
uec telle & femblable inieaion, qui a grande vetm de defeicher& d 

catrifer fans grande mordication, Aqum fabror. tfe. 15. nucïqupref. gallàrn,cott. 
gtahat. an.j j C.âlumi.rochj 5 C.bulliant omnia fîmulfecundûarf^fiatdeco&io po 
inicaione. DelaqueUeonvlcraiufqttesàcequeronn’apperçoyueaucunebuiniditÉ 
fanieufe fortir hors de la verge. PareÔement pour defeicher d’aiiântage, &aduancet 
laeicatrifationferabon d’vferdç.céftcpouldre, laquelle defeicheûns nulle douleai^ 
& mordicatiomPrenez pierre càlaminmte lauee, coquilles d’œufsbtullez,corailrou¬ 
ge, efcorce de grenade,le tout mis éftÿQ'ùl'drefubtillement: puis foit appbquceliitls 
vlceres auec chandelles de cire, oinâé^dongùent de defîfcatif rouge,ouautrefcia- 
blable. Pour rnefme effet on vfera de v^es oufondes deplomb,les plus groffesque 
le patient pourra endurer,& icelles ihettre dans la verge iufques fnslefditsvlceresjo 

Singulier ayant premièrement frottées de vif-argent, &Iesytenirîour& nuid ,leplusloBg 
remcUc. temps que le patient pourra. Elles ont vertu de defeicher,cicattifcr, & dilaterlccou- 

duit deî’vrine,ûns aucune douleur & gardét que les parois des vlceres ne fe touàét. 
Bon docu libelle de remedes tendans à pareil bat que 
mcM. °™' ceuxcydeffusefcritsrmais fçachantbienqueIeChimrgienexpcrtIespeütcliaii»S 

& varier par raifon,comme le mal le requien:ceux-cy te feruiront d’exemple 

“Des Bubons ou poulains Ireneriens. CHAT. XXV111. • 

VE LQjrEEOis levitusveroliquefecommuniqueaufoye,&fîlaTcr- 
tu expulttice eft la plus fottc,le reiette aux ainnes quifont fes emôâoi- 

f reSjd’où s’cnfuyuent apoftemes appelées Poulainsda plus part defqucls 
©font engendrez d’humeurs froids, lents & vifqueux, comme il appert 
Sparlatumcurdure, blanche &de petite douleur, eftant trefdiffidb» 

er qui eft vne autre taifon, outre celles que nous auons alléguées au chapitrciri»- 
lîefme,quimonftrcquclevirus delà veroÛeeft principalement fondé en l’hoincat 
pituiteux. Qüelquesfoisauflîily enad’autresfaitsd’humeurchaud,bilienxSacrc, 
auec grande inflammation & douleur, qui fouuent degenerent en vlceres ïinikBn 
&corro{îfs:&aucuns d’eux font accidents precedents laveroUc; comme eersqo 
retoument&fecachentpardelitefcenccaux parties internes. Ilenya d’autresqd 
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1 Kiontacddents delà verolle, mais font maladies à part, qui fo peuucnt curerfans 
Sümfond’iceilcjcommeiouniellementappen:: Stpource eftants comparez aux au- 
CŒÎrabonsvcnetiqucSjilsfepeuucntappelerfîmples Stnon compliquez. 
Poürk cnrarionûne fautvfer de refolutifs, craignants quVne partie feulement 

Icidblnc, & l’autre demeure au dedans : .q.uffi ne faut iamaisvfcr en tel cas de re- 
ponififi : donc on appliquera [médicaments attra&fs & fuppuratifs propres à 
hnanircdcltumeur, à foauoir, plus chauds aux tumeurs œdemateufes & feirrheu- 
fa,qu’auxlanguines & bilieufes. Auflî feront diuerlîfiez félon les corps rares & deli' 
cjts. L’application des ventoufes ont grande efficace, car elles ont puiflance d’atti- 
itcauS&utfubit y appliquer vn médicament emplalHque : fomme il faut conduire 
heureparfuppuratifs: & apres la fuppuration faide,rapofteme fera ouuertc par cau- 
KTcpotcDtieLlîelle eft caufee d’humeur froidjCar parleur chaleur & douleur ils ayde- 
ioutàcüirelercftederhumeur:iointqneparrouuertvirc la matierefera mieuxeua- 
cuKj&ncfaudraymettreaucunetehte, maisfeulemcnt desplumaceaux. Ontrai- laSJüfcut 

’&Hrapoftcmcparremedes emollients& foppuratifs,enmondifianrrvlcere:&a- 
prcslcmaladeferafaigné fepurgé, s’il eft befoing, &non auparauant qucla fuppura- afeicl. 
rioDfoitfaidc. 

î)« exojlojês,tombes ou nodus "fenants du utrus lierolique. 

CH^P. -XXIX. 

EsthumeursdureSj&exoftofes ou nodus font engendrees depi- 
tuite cralTe, & vifqueufo, laquelle ne fe peut diffouldre que parre- 
aiedeschaux,qui ont faculté d’amolir & fondreledit humeur, & Maticre des 
outre les indicatio ns communes des feyrres faut y appliqu er le vif- noilas. 
atgentauec les remedes propres exemple 11. emplaftrifilij zacha- 
riæ,&ceroneian.§iij.euphorbi;|6.empIaftridevigo §ij. ceroti 
hifopidefcriptionefilagrij J j, argent! viui exftindi^vj. vt didum 

4!£âor.empiaftrumexftendaturfuperalutamadvfum. Ce pendant le malade doit 
ttuirbonregime, &partelsmoyensferaguàry,pourueu que lesosnefoyentpoint 
toereffez : car s’ils eftoyent carieux & pourris, les füfdits remedes n’auroient plusde 
liai, Stfaudra faire necelTairement apertion endefcouurant l’os, foit auec rafoir,cau- 
tac potentiel ou aduel, lequel eft en ce cas rncillcur & plus certain, à caufe qu’il con- 
iiœmevne certaine virulence imbue en r6s,& ayde à la cheutte de i’os,corrompu. Il 
faadefiguredutophequèionveutcauteriferïbitrond,quarré, oulong.I’ay decou- chofedi. 
fameauparauantl’applicationdefdits cautères aduels,couper lachairdedeflusa- gi' d’cftie 
tecvntafoir, à fin de faire moindre douleur : parce qu’auparauant que la chair fiift 
i)mllee,ladouleurferoittropgrande,pourlalongitudc du tempsquelon feroitàla 
Mer deuant que defcouurir l’os. Or ne feraicyhors depropos de traiderdela 
cane des os. . 

Umufepourquoyl’oss‘altéré pourrifl,& desjtÿtes^ourlecognoijîre. 

C£rA‘T. XXX. S A folution de continuité faiteaux os eft nommceauvj.de lame- Csagma 
thodeparGal.'CiUigsMi*; La carie fe fait en eux, pource qu’ils font 
froilTez,fendus,percez, fradurez, luxez, apoftemez,& découuerts téea l’os!"' 
de leur chair.Quand donc il y a déperdition de fuftance delà chair 
qui les couuroit, ils s’altèrent alors, &le fang & leur propre nour¬ 
riture fe defeiche par l’air cnuironnant,que les osnuds ne peu- 
uentlongucmenrendurerfans qu’ils s’alterent. Auffi quandvne 

playe eft de longue duree,la fanle découlant deffus s’imbibe en leur fubftance, & les 
poDtrift. Pareillement par l’indue application d’huilles, & autres médicaments hu¬ 
mides &fupputatifs : à caufe qu’ils rendent la playe fordide & maligne : puis la chair 
èspattiesvoifîness’efchaufFe&fuppurej&laboüedeffluantcfusl’osrenflamme : à 
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caufedcquoyiltombefouuentenfieure. Pour dire enbrefjlesospeaDcntfiji&i 
tous les înconueniens dont la chair eft vexee : partant fe peunent carier & poanii. 

Hip.anlia. D’auantage Galien nousalaiffé parefcrit, que fouuentesfois ITnflammaàracoo- 
AfoiSra rnenceauxos. Sur ce quelques vns pourront obieder, quelesosoc peuucntaKii: 

Au iiu.dcs pulfation, attendu qu’ils n’ont fcntiment aucun. Car les anciens ont laiffépardai^ 
ïcDaSc" quelcpoulxlîgnifiemouucmcntdesarteresauecdouleur. Cequeieconfc!!c;!Ms 

ie refponds auffi que la membrane quiles couure, & les arteres & nerfs qui cstreït 
en leurs cauitez, ont vn exquis fentiment : & que quand.lefdites arteres fe menoent 
eftants efehauffees del’os malade, elles caufent douleur en la membranequirenoc- 
loppe: tellemét que les patiens difent fentir vne douleurpulfatiueau profonddes os. 

Moyeu de L’alteratiô & pourriture des os eft aucunesfois cogneue àl’oeiljfçauûir eUquâtloscî 
ï'ofÏÏc'*^' defcouuert : car lors on voit qu’il y a mutation enû. couleur naturelle, quand aulita 

' - d’eftre blanc il fe trouue liuide,iaunaftre, ou noir : pareillemant onlacognoiftautou- 
cherdelafonde,quandony trouue afperité & inégalité,& enlapouHantonenm 

l'os fain en fafubftance, comme en vn bois pourri: car l’os fain doit eftrefolide,&noniiioL* 
foUde*^' Neantmoins de ce fîgne n’en faut faire vne reigle certaine, ^ource que quelquesfois 
° '■ i’ayveul’osayanteftélonguementdefcouuertdeueniralteréj&tellementdutquek 

trépané, ou autre inftrument ne pouuoit entrer dedans qu’auecquespeine. Anfit 
dite alteration & pourriture fe peut cognoiftre par la fanie,quifort del’vlcetejlaqnd- 
le eft plus fubtile & claire, que celle qui coule d’vneautre vlcere eftant en la chair 
Meûne eft moins vifqueufe & plus puante, quecellequi fortdelachair,desn(34 
destendonsj&desmembranes. D’auantage enl’vlcere fetrouuetatoufiounqiid- 
que chair molle j baueufe, & fpongieufe : pareillement l’vlcere fetamal ttaittablc, & 
rebelle à clorre & cicatnfer : combien toutesfois que par la longue continuationdes 
médicamentsdeficcatifsaftrigens on y induifequelquesfoiscicatticermaistoia- 
pres l’vlcerc fouure & renouuelle, à raifon quenature ne peut faite bon fondancM, 
ny engendrervnechairloüablefur l’alteration &carie del’os, carceftchofecoutic I 

,nature ;&partant elle doit eftreoftee le pluftoft qu’il fera polïible. ^ 1 

Des moyens de procédera lafeparation des os carieux. 

CH J P. XXXI. I 

Rilnefuffit au Chirurgien cognoiftre quel’os foitâlteré&cra^ ' 
rompu 3 mais il conuientauflî qu’il fâche Hl’alteration eftfiipof- 
cielle ou profonde, à fin de diuerfifier les médicaments & Itsia- 
ftruments, pour donner iflue à lafanie qui peut eftre enlallibfr 
ce de l’os : & pource faire faut feparer l’os altéré & pontry, U 
moyen de ce faire, eft de corrigenleùr corruption en mondifai 
rvlcere,àfinquelaûnienc tombefiir l’os&qu’ellelerendehü- 

- inide. Pareillementledefeichantbienforttantpar médicaments que pat cauters 
potentiels,ou aduels ; car par ce moyen on le rend exanguejfans nourriture ,&ïit B 
Cequife peutmonftrerpar l’exemple des arbres, efquels les fueilles tombcDt,! 
caufequeîefuc,par lequel elles font adhetentesaux branches,eft jlefeiché:dofi 
aduient queles fueilles n’ayants plus d’humidité &vie fe feparent derabtevotS 

Rioldres confirmant l’humidité des os on leur ofte la viCjqui eft caufe de les fairefqa- 
jiroptcï rer. Acaufe dequoyles poudres appelées Catagmaticques font proprespourayda 
Fcpïïetîc' 'àfepaterl’oSjquiferaalteréfuperficieUement. y. pulu.aloés3CretæcombulLpo!ir- 
os.gpeiecs pholygosan.5ij.ireosflorent.ariftol. rotund. myrr. ceruf. an.jj. puL oftréon® 

combuftorum 5 ft.terantur fubtiliflîmè, fiaf pul. Icelle peut eftre appliqneefenle,oii 
auecmiel3&vnpeu d’eau devierauflion peutappliquerdeceftemplailre,qnia&- 
culté d’aider nature à extraire les os fraâurcz , & de nettoyerlafairie groife &ïif- 
queufe des vlceres. y. ceræ nouæ, refinae pini, gummi ammoniaci & claBri 
an. drag. vj. Terebenthinæ vne. iiij.pul. maftich.myrrh2an.5 fi. ariftolocfaizro^ 
tundæ , ireos florentiæ , aloés , opopanacis , euphorbij, an. drag. j. olei roto 
quantum fuflScit,fiat emplaflium fccundum artem: leuforbe fait tomber les efqœhs 
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J às os, comme didIJiofcoridelib.j. chap.8. Auifî 1 emplaftre debethonica a pareil-. 
fcTean. Antre 01. olei gatiophil. % C. camph, 5 ij, mifceantur fîmul in mortario K 
îCTt Eriirâlteration ne peut eftre oftee par les remedes fu/dids, on peut vfer de tre^ 
pes cxfoliatiues, & antres rugines defctites aux playes de telle, lors que la carie eft 
omgrandes&fortfolide. Mefinestute poürrasferuir delaTrepane perforatiuej 
dontmasleportraidcydeffouSjenpertuifantros carieux en plufieurs endroits defa 
cjiie,& en profondant iulqucsàcequ’ilenforte commevnehumiditéfanglante:& 
ccponidonner air& ttanfpiration ; afin aullîque la vertu des rçm.edespuilTe mieux, 
conûunerl’huniidité fuperflue. 

Trépané perforatiueamcdeux po'mBes en triante, &■ la petite 
çheuidepour luyferuir à emmancher. 

1 Cent quatre vi>^ dixhuitiefiie Fi^re. 

Antre Trepaneàcefteintentiôn imaisfailànt plus grande ouuertute, propre pour 
lisgros os grandement carieux : de laquelle lespoindes font quadrangulaires ou fe^ 
axillaires,commetupeuxvoirparceftefigurefubfequente, ' 

Trépané dont lespoinéles fent quadrangulaires & JèxanguUirés, 

ffanantage, fi la carie eft fort profonde, & l’os eft folide (comme fe fait fouuent pat ' 
alteration de l’ait extérieur) alors ilfaut couper les os corrompus auecqueslesinftru- 

®aentsdefctits aux playes de tëfte, defquels tu ofterasla corrupüôn frappant d’vn 
maillet deffus, lequel doit eftre de plomb, afin de moins eftonner la partie: puis tu 
oftetas les fragments & elquilles aueepetites pincettes. Le fignepour cognoiftre que la carie o- 
îonanraoftélacatie eft, quand âtfdelms d’icelle l’os fera trpuué plus folide, & quand 
anffionvetra fottir du 4ng naturel, ■ i 

Des cautères acl&xi^potentiilsr~'~ C :jX XX11. ST fi ces inftnnfféiits predids ri’àuoyent lieuàcaufede la trop grande 
corruptioii, ihioauiendroit vfer de cautères aduels ou potétieis : entre Ponrquoy 
lefquels ie pfilêplus les âduèls: pource qii’éti roborant la partieils con- 
fQment&defeichenrlesfuperfluitezimbuesenlafübftancedcros,qui i ptcpofei 
fontcaufeinaterieUodoïâ'^^'^'^^ft^^fP®““®°*Lairefîfeuremétlcs 

potcandsiTbutesfoisnousfommss fouuentcôtraintsd’vferd’iceux,pourcequeles '“ ' 
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patiens abhorrent fouuentesfpis le fer ardent. Les potentiels font comme œu 
eau de vitriol, huille feijiente,foulphrefondu&bouillanr,&autrcsfemblai)les. En* 
l’application defquelz eftrequifc au Chirurgien grande difcretion &habilitc:arâ 
yadanger qucpar faute d’indufttie& dextérité, il touche d’iccux quelque partit de 
la chair laine : qui feroit caufe d’exciter grandes douleurs & inflammation,chofegî- 
dement àcraindre. Quant auxaduels,ilsfontfaidsen tantdefortesqueleredtm 
feroit trop long pour la diuerlîté des formes, qui ne peut eftre limitée, Stencores 
moins eferite, à caufe qu’il les faut diuerfîfierfelon lagrandcutdumal,&%iiedcs 
os carieux ; toutesfois ie propoferay icy quelques portraits de ceux qui font mainte¬ 
nant plus vlîtez pourlefdiacs caricsrdefquels aucuns font cultellaires,lesautrespm- 
auels,les autres oliuaires, & d’autre figure. 

D 'tHerJîte'^ des cautères aHuelsJefauelspourras'yjèr à ta commoiité. 



CcttuyfuyaanteftJ)ropreauxnddusdekvcrolle,quifontaucrancjIorsquonveut 
Bjporterla chair qui couurelos : pour ccfte caufe eftfait caue & trenchanr, défigure 
aaoplaire & quadrangulairej&feparé en trois pour en vfer à ta coipmodité. 

Deux cents ijiuanefnep^e. 

CoKqnis’enfuiuentaurontlieufilos carieux èfl: profond j en forte qu’on n’y puif- 
fetoDchcriànsbrufler les bords Scleuresdervlcere, quinelé fait fans grande dou- 
Itiir : pource eft il plus feur & doux yfèr de cmule de ferpar laquelle l’on ferapafler le 
caiitercaàneliufques fus la catiejen la façon quis’enfuitjfans que la chairfente nota- 
bleaâiondefeu. 

Veux cents cimpâefiaepÿtrt. 

tSluelse 
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Dit mal qui aduknt des caUteres aBuels mdeuementa^fliquf;^(^qmli 
remedes il faut mettre apres l’vfagediteux. 

CH^P. XXXIIH. a L te faut îcy noter que fi lefdiâs caUteres fontmâl appliqneZjtcSj 
dire trop fouuent, ou qu’ils foient laiffez trop loDgtcœpsfntros ,î 
s’en enfuit grand inconueniéiit : car parleur eOTeffiuc ch^r&fa- 
chereflcjnonleulementeft confumeeThumiditéfuperfluederosca- 
rieux:mâisâuffirhumeutfubftantifiquei qui doit faire réparation de 
la carie, & induire chair, Sc couuerture entre l’os carié & lefainqd 
demeuredeffuSi Parquoy l’application defdiâs cautèresfefera 

tant que le Chirurgien verra eftre neceüaire, Stfclon que la Carieferagrandc&pro- 
fonde,lcsrenant deffusiufques àeequ’on verrafottir quelqüefanie aucunement Ip, 
meufe,par les porofitez de l’os carieux.Ce faifant on aydera à natuteàexfolicr,fc[ii- 
rer,&iettcr hors l’os corrompu . leteveuxbienicy aduertirdecequetudois obfa- 
uerfoigneufement en cautetifantles cartes des os, nommément fi elles fontprofon- 
des,comme eh la cuifTe, & autres parties fort charnues. C’eftqu’auantl'appofitiôfi- 
ceuxiltcfautbiencouurîr les partiesd’entout delà playe ou vlcere-.poutccqnclc 
fang ou humeur contenu en la playe,auquelon donne chemin,ellantcfchaufféparle 
feu fortant hof s,fait autant d’impreffion de brufleuré fur la chair,que feroit delliiille 
bouillante. Apres la cauterifation oti doit pour feparer les os, &faitcçhoirlcsfqüi' 
mes, y appliquer deux ou trois fois de tlôftte hüille,cy deuant nommée Olcum atel- 
lorum,feruente ; Et combien qu’elley foit fort propre, ie n’approuucqu’oaenappli- 
que fouuent ipource que de fâfubance oleagineufe fubtile & humide elleponrroit 

• derechef offenfer l’os 4în,qui eft foubs l’os earieux; Or l’os eft plusfccque nullcamie 
- partie de noftre corps : parquoy les médicaments cras, vnétueuxj&humidcsluylbnî . 
■ contraires. D’auantagei,parmefmeraifonlachairquieftprochamedesos, d'autantj j 

quelle eft de nature plus feiche & approchante de la temperatüredefdits os,tcquiai 
âuffi naedi caments plus fecs : auuon traire , d’autant qu'ell e en eft loin defire média- 
ments mo'ins deficcatifs. Parce il conuient vfer de ladite huille auec difcrction; mais 
quelquefois aulfi faudra esbranler doucement les os,poüf aiderriatuteàlesfcpa- 

■ rer,fans les tiret & arracher par violence, fi on ne les void efleuez en haut, Scnctcnii 
qùalî point. Et file Chirurgien eft indifcretiufques à tirer roscatié,denaDtqoe!B- 
ture ait fait couuerture fur celuy qui eft ûin, il fera caufe qu’il fè fera nouuelle altera¬ 
tion. Pource le Chirurgien doit bien noter cepaflTage, lequel n’eft de petite conlc- 
quençe. Outreplus quand natureautaietté&exfolié l’os carieux,ilfefautbicnp- 
der d’appliquer deflus quelques médicaments corr6fifs,dc peut de confumerladat 
que nature aura prùduitte delfusdaquelle eftant nouuellement engendree,ellmolle 
commefromagenouuellementcoagu!é,à caufe qu’il n’y a gueresqueleÛDgycllcé* 

1 cret & pris:poiu'tantfcfautdônergatde4®l?confumerj)armediçamentsactes.Cat 
auec le tempfelleVendrurcit & fc formeen maniéré de petits grains degrenade, en ^ 
laquelleônÿoitjafanierougcaftre,polie,efgale,glutineufe, non,fetide,&puisbki- 
che . Ce faitj fcront deflus appliquées dcspouldres capitales de Faculté deficcatine 
lâhs aucuhémordication,commc celles de racine d’ireos de Florcncc,d'aloéslaaé3S 
maftic,royrrhc,farine d’orgé,&femblables : Etcdnduirelaplaye à cicatrice,dinerS- 
fiant les remedes comme le malle tequiert.Les efquillcs des os vallent mieuxqtfdles 
tombent par nature que par médicaments, ou par inftruments qui les feparent 
caries chofes, qui font tirees par vne force fubitè lailTent des finofitez fcmblables 
aux fiftulles. Orlesosfefeparènt parle moyen d’vne.carnofité qui croiftdcffonbs, 
puis on doibt mettre.yn médicament deficatif,& aftringenpfanserofion,depaa 
de confommer la chair , n6uuellêment engendrée,laquelle'eft molle: Acanè 
qu’il n’y à gueres,que le fang eft concreé,pour-ce qu’il eft faiâ commelefonna- 
ge nouuellement figé,&,coagulé. Pareillement les membranesfupurccs, Kpoat- 
ries ne doiuent eftre tirees par force , d’autant qu’elles font attachées aux parties 
faines, & les tirant & arfâchant pàr-fdrce,ouquoh y applique des medicamorts 
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, ji:sJjcotrofîfSjOnin<]oitdou!cnr&inflatQïnation& quelquefois connulfîoti &au- 
cspcmiricuï accidents : parquoy faut laiflèr faire à nature qui les iettera & les fepà- 
itrasBccle temps; Car le vif chaife toufîoürs le morr. 

'DeUfotion -yulnerain. CHAP.., XXXillî. 

R firalterationdelos&confolidation desplayesfontrépüghâts 
auxremedesfufdits.fautordôneraupàtientpotiônvuIneraire.Ce 
quei’ayfouuentesfois faitauecheureufeiffuë,pource qüe nature 
faitchofesadmirables aideeparrelle potiô. CariiousvoyôsfôU- 
uét adüenir qnéJcs playesjvlceres^qui de leurs premiers cômence- 
mentfembloienteftredesplUslegeresdeuiennent âuec le temps 
fi rebelles qu’il n’eftpoflîble quelque diligence&induftrie qu’on 

fonploycles ameneràraifon &côfolidation parles remedes ordinaires:Soit à caufe 
,iitlenrmâlignité&cacoetbiejfoitàraifonqu’iceuxremc3escommüns& ordinaires 
Mtepugnants àl’alf eratiori,& confolidacion defdites playeSjVlceresj&fîftules.Pàr-' 
ipoylcsanciensentelcasont inuentéSe ordonné certaines potionsjquià'Cefteoc- 
afiononteftéappeleesvulneraires,àraifon deleursmeriieilleuxeffedsjpoürlagua- 
An des playes vîceres,&fiftulles defeiperees:CarrelleS potions bien quelles ne vui- 
d&ltshumeuts parlebaSjfifont elles conuenablesahettoyèrles playes & vlceresdé 
tontes les humeurs fuperflues, àpurifier le ûng -de toutes les impuritez, à récoler les 
osbrifcZj&gueritlesnerfsïbriefnayder nature en telle façon qu’en peu detemps,Ies 
playtsfoient incarnées &cicâtrizees meibie fans appliquer autre remede. Cecon- 
iiatilmafemblé bon d’en dire quelque chofe,d’autant que ptinCipalemét que leur 
tÊgejyanteftéapprouuéanciennemét,eftpourleiourd’huyprefquedutoutaneâti 
Sae^é par les inedecins&chirurgiens, chofe grandement dommageablcau pu- 
WicCarfi laguarifondetellesplayes&vlceresinuetetees,eftla deterlîon&regene- 
nnondelafubllanceperdue, quelquechofe le pouriroit mieux faire que celles par la 

c Tstainitaculeufc defquelles le fang humain ell tellemét mondifié,que d’iceluy com- 
intdc matière competente Si bien difpofee,la chair&fubftâce perdue, eft prompte- 
intnircparce,&la partie rendue en fa première vnionjquefiles vlceres, fiftnleux, 
kscliaacres, vlceres, les paffiôns arthitiques, &'autres femblables maladies par vfa- 

. lefepourrontilsameneràquelque ta 
Orafinque les ieuncs chirurgiens fe puilTent ayder de tel remede ie me délibéré pre- 
fatement d’en defcoüutit &deiployer le threfor, dontles fimples Sc ingrçdiés de tel- 
facompolitionsfont: 

Ltfabieufii 
Ufenide. 
Uhutli. 
LtpUoxeiti 
Upnpntïïe, 

Uttmfie. 
Usfommtcsicchitmrb 
Itsfimûttsdennfes. 
Uadmen. • 
lacotipliesgrindi^moyenMi 
tivemine. 
hjâfemirei 
txrmajÇe. 
hiferuende-, 
Ltfimuren 
L'ahediBeLtnguedeJafmti ' 
Ulaboynt. 

l!anfloiochie, 
^ Itt'vemnniijttei 

ï^dgYtmoint, 
ZescifiLârai 

- 'iherhe Roberte 
Zefieidecoulom 
Ijpltntcûni 
VhnbeüBeltm^iechtat’n 
Zegnnophilité. 

. Isctrpaitairè. 
XimondertytUei, 

' lutoutebonMi ■ - 
Za GenfittUi 
L’herbeauTurqi 
ifçhoKroi^ei ' 
Lcjcoré'itmi 

. L’harbeichati • 
Lepentifihmi 

Mm iiij 
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LemiRepertuU. Leschinaesderiuim. j ■ 
Le chardon henifi. Les ejcreuices, ■ 
Les trcii flexrs cordiitlles. Lemtfis. 1 
Les cupilUires. Le haliermene. I 

De tous ces Amples, le Chirurgien choifira ceux quebonluylêmbleracflicpio. 
près aux parties vlcerees, comme auons did au traidé des vlceres pamailiaes,&fc. 
ion la faifon & le temps, ielon le tempérament du patient,& félon l’efpece Scpropri:- 
té delà maladie:Ie puis alTeuter les potions qui feront faites des ins ondccoÉto(fi¬ 
celles, foit en vin blanc Ample ouvin miellé,eftreparrexpetience queicnajpaipls- 
Aeurs fois faite,trefvtiles à puriAet & mondiAer le fang,& nenoyérlcsvlcetes ûnicii- 
fes&virulentes, &difenteriques,àprohiber lapourriture &diflipèrleshumeHs6!- 
perflus,à exfolier les os,à diffouldrele làng des meurtrifures & côtufions,chaireitoiK 

. corps eftrâges,& faire autres merueilleux effets au corps humain. Païquoy decraime 
que le ieune chirurgie ne fe perde en A grand iardin d’herbes deffufdits. Tcn prefcme- ' 
raÿ vn exéple àlimitatio duquel il pourra dreffer toutes fes autres potiésvulncnûiB. 
'^.fâniculæ,buglæ,fcabioff,betonicf,fcordij,&nepitæ,an.m.C.vuaromondataiaii. 
hiperici,&cardibened.an. Ij.trium flo.cordial.an.p.ij. coquanturcomplctcinjip 
communi,pofteain Ane addevini albi & mellis Rot. & cynamonïiquodfuff.folit- 
codio palTatur per manic.hipoc.detur mane tribus horis ante pren<j.ad| iij.Mdma 
de telle liqueur on peult vfer és iniedions és Aftules & en lauer les vlcercs,mettié(lcf 
dites herbes dedans les potages des malades,de tant que le fuc d’icelles peutefliediâ | 
medicamehtalimenteux.Refteàdirevninotdutempsproprepoürîvâgedcccspo- 

Suydon. tions. Le bon vieillard Guydon efeript qu’il n’a de couftume d’en vfet aucommencï- 
rnentésplayes récentes, à caufequetellesherbesfontchaudes&apcritiues,&pjn2t | 
efehauffent & fubtilient lefang, le faifant fluer en la partie blefree.Patquoy apres qse 
lafupuration fera faide Si qu’il ne refte plus qu’a deûerger,incarner,&rinflanffiiiiàa 
.paffeeilferatrefvtille StÊXpedientd’envfer. : ^ 

"Des dartres ou fcijjum Jèr^i^neujès. 

CH AP- XXXV. SE s T E maintenant à traittet des feiffurés ou creuafles,lefquelltsfüiBé- 
nenr le'plus fôuuent apres la curation de là vetoUe. Le lieu qn’tScs 
occupent le plus fouuent, font les palmes des liiains & plantes os 
pieds. Ellesfontcaüféèsd’humeurpituiteux filé; ondecholeiein- 
due adufte par Tintemperie chaude déjà maiTefadgainaire oudetpcl- 

Ptognoiiic. qyg reliquat Si portion du ferment de ce vims, lequel eft enuoÿpânfdités pattisiOr 
quant àleur curation, elle eft'difficile, principalement quand elles font inuèteres,à 
caufe que les parties fe fonthabituees à réceuoir tel humeur : A elles font rerréteSjdls 

Cure des feront moins difficiles à guarir.Les recéntes font cogneues par vne roùgcnraccoB- 
dames. pagnee d’vn grâdprurit,Si le cuir eft plü igros, efpois Si aride que dé coüftume:cellB » 

qui font inueterees outrelesAgnes predftSjily a des durerez fcâme8fes,&fnifirnifa, 
de forte qu’en les frottant -rudement ôn en voit fortir des efcailles eninaniére de &• 
rinedefom. Quanta la curation,pour les chofes vniuerfell(ps il faut auoirdgard 
au vice du foye, ordonnant^ le régime, purgations, faigneejba3ns,ventoiufes,(ar- 
nets. Et quant aux topicques, A elles-fontrecentes onvfetad^au dcAccatine,!: 

Remedes de tenue fubftance,c6meceftecy.^. aqu£crofar.parieLân.|j.aqnæalüm.5^.dBl- 
Samèr alum.5iij.pul. fublim; 9 iiij.Aàt lentaSiiïiînîma'cbûffitiejh balneô4lanr 

onaugmenteralaforcedecefteeau,ôu fera diminuée félon qu’ilferanecd^ ÿ. 
olei de tartan | ij. fapo.communis f iiij.mifce,Si Aat vnguentumad vfum: intoimT- 
tatur decotfto gaiaci.Si elles font inuetërees,il les faut ramollir par decoiaitinsemol- 
Iientes,attenuatiuesSiinciAucs,Siparliniments,onguents,emplaftresdemdiiie&- 
culté:puisyprocedetauecparfums,Gommedeceluyquifenfuin 01. pnLciiiab.5ij. 
lapdanijaffæ odorat.ftyrac.calamitæ an.| C.olibani, maft.an.5.iîj. olei tam STthena- 
c«qHantumfufficit,£Mittrochif<ri:defqueIs on pourra vfer,ladofededemieonccpat 
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j(jcc!mroD:&fautC[iielonfacetecenoirIej)arfum feulement à la partie, fans que la 
fanccfoitcoiniiiuniquceàlabouche,nez,ycuxouaureilles.PareilIement ceremede 
dfoiîproprepourfrotterlesmains:PrenezcendredegrauéIee,& en faites capitel 
instne chauffe dRippocras: & en iceluy faut dilToudte de la prefeure,&battre aflcz 
kragncment en vn nioitier3& de ce en fautfrottcrlesmains. Autre prenez vnguenti 
ainki|iijJbgitini§ij.. refînas pini |j.cærufef C.argenti viuî; iiij. fucci citri 
Slapati acuti an.§ C.incorporentur fimul fol. linimentum quo lineatur pars,fi on y 
îdionflcdemyedragmedefublimé Iaué& préparé comme celuy des fars, il fera de 
trandc efficace. Autre prenez alum bruflé &fubtilement puluerifé & incorporé auec 
bliiicd’ccnf&Tuc de citron,& vnpeu d’aloës deftrampé en oximel fcillitic. 

De ht mahtdie 'yenerienné ottgrojfe 'yerolle qui furuientaux 
petits enfaMç. CH^P. XXXFL SOvvïNT onvoitfortirles petits enfants hors leventre de leur mere, 

ayansceftemaladie,&toftapresauoirplufîcurs pullules fur leur corps: 
làquels ellant ainfî infeâcz baillent la verolle à autant de nourrices qui 
les allaident : aucuns prennent la verolle de leurs nourrices : parce qu’i¬ 
celle maladie,comme auons dit,ell contagieufe. Or on voit peu fouuent 

lesenÉuis naiz auec cefte maladie, receuoir guarifon : mais ceux qui l’acquierent par MecYi 
taaonautrement eftans jagrandelets, font quelquefois guaris.Le moyen de parue- roiic diffid- 
ffltàkcuration eft de faite vferàla nourrice de l’eau theriacalle, quedeferironsey ç,îj’Ôftgûa. 
aptes,fcfpacede vingt ioursouplus,tant-pout fexenipterde cefte maladie que de nfou. 
râiitefonlaiaalimenteux& médicamenteux : éélors quelle donnera àteteràl’en- 
fatn’oublieralauer âcelTuyerlebout de Ibn tetin, à fin que le virus fortant parla va- 
jOTiicIabouche du petit enfant,nefimprimeenfon mammelonpatlestroux ou 
paiTelelaid. Etquancauxpetitsenfans,on.leurfrotterafculementlespuftulesd’vn cctjn’ii 
oDjnmtbien Jpeu vifargentin, comme vnguentum enulatum cum mercurio, ou au- 

t ttefaiiblable,8iferapuisapresénuelopéenvnecoucheoulinge,lequel fera ptemie- cllfaL?” 
ratnir parfumé de parfiims cy delTus mentionnez,& fera tenu fort chaudement. Or 
tdicschofcs fe doiu ent faite par efpaulletees,c’eft à dire petit à petit,& non par conti- 
imalioii, depeur qu’il ne leur vienne mal àla bouche. Auffi fil auoit quelques vlceres 
obbonche,on les touchera des eaux cy deffus mentionnées, les corrigeant, ayant 
dgaidàladelicateffederenfant.Aucunsonteftéguarispar cesmoyens, autres auf- 
fktmorts non par le vice du médicament, mais pour la grandeur de la maladie.., 
ffiuantage fi l’enfant a pris la verolle de fa nourrice,lafaut changer &luy en bailler- 
Bcaiitrequifoitfainejautrementnepourroit iamaiseftre guary,pourç_cqu’ilferoit - 
totÊûursnourry dulânginfedédu virus verolique. 

Defeription de l’eau theriacalle XXXl^lJ. • 8Eciîe Rafuræintetiorisligni lândi gommofîtbij.polypodij querci- Eauthnia- 
ni| iiij. vini albidulcedinis expertis îfeij.aquxfontanæpuriffimætb “U'- 
viij.aquammcichorij &flimarias an.| iiij.feminis iuniperi,hederæ& 
baccar.laur.an.| ij. garyophyl. & macis ân.|fi. corticis citri faccharo 
cond.conferuærofarum,anthos, cichor.bugloCborag.an.5 C.conferuæ 

oolz canipanæ,theriac£c veteris & mithrid.aâ § ij. fiat omnium diftillatio in balneo 
MmZjtnodo fequenti. 

Lenu^eniefiireUdiJlilUtion. 
Voasinfiiferczle gaiac en la moitié de voftre vin & eauXjl’elpace de douze heures: 

tlerdledevos ingrediens en l’autre moitié duditvûn & eaux, en conqualïànt ceux 
qnptuDcnt eftrc conquairez:fetont misa part en infufion l’elpace de fix heures : puis 
notez tout enfemble,àfinqu’ilsfepuiffent fermenter, laqiiellefermentationfe fera 
otae ou deux groffesbouteilles de verre, les laiffantboüillir(eftant bien eftoupees) 
Oragrand chaudron plein d’eau chande,l'cfpace de cinq ou fix heures.Le tout eftât 
“mfemienté U confit enfemble,fcra mis en vn alambic de verre,& en fera fait (Mil- 
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ktion: de laquelle eau en donnerez § üij. pour chafque prife, laqucUefaiarosiaïct i 
dyne 5 de canelle3& dVn 9 de diamargariton, adiouftant | C. defucrcponrlaicDàt 
plusagreable.La nourricepn pourra vfer fans femettre au Ûâ : car elle avenupirrat 
projârieté d.’pl>tondre ce virus,& fortifierles parties nobles. Auffilanouiricccnlaiip 
rafqiimammelon apres que l’enfant l’aura aîlaiâé. 

^utre Bm theriiicdle. - 
Eau theriacalle compofee par rondelet quiprouoqueles fueuiscnlavetoIIenBefr 

reçj &cureeles douleurs baiUee auec les autres fuyuanteSj&diâenaaoir&dvfe 
auecheureuxfucçés.y. theriaccveterislib.j. acetofe m. iij. Raicumgramimsjiij. 
pelagij, càrdij benediâian.m.jj.flor.cameineli p.ij. temperenturomniainviiioai. 
bo,& diftiientur in vafe vitreo, & aquæ feruetur vfui,de laquelle on baille deux onces 
auec trois onces d’eau devinette, & buglofe &, cecy fe doibt faire lorsque le malade 
s'envaauliâ. Celle eau cureles douleursbaüleefeulleouauecdcco&jndefqniie 
ou debardane,fîc’eftvn pituiteux enlieudelefquinejOnprendraladecodiondcGa. 
iaç: Car àcaufe de fa fubftance fubtillepenetre bien toft.Se expellelesmaticrcscau. 
fiiif les douleurs. . . 

. Fin du dixhmkfme dure de lagrojje Verolle^^ de fes accidents. 

Dixncufid®^ 



PAR AMBROISE P A R E' O Ë LAVAL, 
CONSIILLEE. EX PREMIER CHIRVR- ■ 

gien du Roy. 

Des cdftjès de U petite Verolîe & R_oitgeaüe. 

CHA^. I. 

lESME LIVRE 

traittant.de la petite VerolleiRougeol- 

le, & vers des petits enfans & 

de la Lepre. 

O VRCE quekpetiteveroUc &rougcollcfont cotniiie OccaCon 
les poftes,he)rauts&ineiragersdelapefte, prouenants 
auffi du vice de l’air, & delà corruption des humeurs: 
outre plus qu’en la pelle fengendrent des vers à plu- 
lîeurs, il m’a femblé bon d’en eferire icy quelque chofe, 
à fin que par ce trâitté leieune Chirurgien foit plus am¬ 
plement &parfaidlement ihllruit en celle maladie pr- 

Doncpourcommenceràladefcriptiondela petité Deferiptioa 
verolle&rougeolle: Ce font petites pullules & taches 
quiapparoilTentàlafuperficieducuirjfaitesdefangim- ' 
pur & autres humeurs vicieux iettez pat la force de la 

ïmaexpulHuc. Les anciens tiennent quelles font engendrees de quelque relie du 
liagmenlliuelj duquel l’enfant ayant elle nourry au ventre de la m'ere, en retient 
îBcorcsaptes quelque portion & malignité: laquelle en grand chaud ou faifonau- 

'Uevenantà fexciter&boüillonnerauec tout lereftedelàmalfe fanguinairc,fcC- 
pndj&femonllreparrhabitudedetoutlecorps.QtfEfoitvrayjOnvoitpeude per- 
Ènnesquinerayentvnefoiscn leurvie: &mefmes elles peuuent venir aux grands 
ainfiqu’aux petitsenfims jd’vnefetueurSt ébullition defang,&autres humeurs vi- 
dcoXj&auflîparcontagionderairpeftiferéidequoyrexperienceiournellenous fait 
%. Orla vetoUe différé de larougeoUe, ainfi que la boue du charbon : d’autant que 
hverolle ell Lide de matière plus craffe & vifqueufe, fçauoir fanguine & pituiteufe, 
qaelarougeoUe, quifefaitd’vne matière plus chaude K plus fubtile,fçauoir billieu- & roogeof 
srparquoylatoHgeoUenelailTepourmarque de foy,linon taches comme de pulces, 
partoutle corps,âutrefois rouges, autrefois vetdes ou noires : mais la veroüc felle- 
neenpuMepoinme&blanchiirante, argument de meflange de pituite auec fàng. 
IfaBantagela veroUe ell plus efleuee eh pointe : au contraire la rougcolle ne fort gue- 
teshoK du cuir, mais ell plus large : toutesfois au commencement que l’vn & l’autre 
fcrtent comme du premier, fécondée tiers iour, il eft difficile de les diftinguerl’vne 
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de l’autre, parce quelles font en leur comro encement prefque femblabics : & dctc, ■ ] 
le fécond ou tiers ou quart iour^la verolle croift & fe blanchift auant qn'ellcîinin: 
en croufte;au contraire,la rougeoile demeure rouge à la fuperficie du aiir.îru 
croiftpoint. D’auantage la verolle pique & fait demangeaifoD,&larougco!kii£;;i- 
que & ne démangé point, parce que l’humeur n’eft pas fi acre ny mordicant,onparce 
qu’eftant plus fubtil il f exhale plus ailement. Les malades ont vnegrandcftcmimô 
lors qu elles .veulent fortir,à caufe que les vapeurs putrides montent des parties infe- 
rieures au cerueau. Outre plus ils ont fleures continues auec douleur trefoandca 

& ro'igeoUc doSjpturit & demangeaifon au nez,aaffi douleur Sfpefanteurdetefteauec vcrtiÿnc, 
doiucc füc- comme fi tout tournoit,defaillance de cueur, naufee & vomiifcmentSjmal dégorgé, 

la voix enroüee, douleur de poiétrincjcourte haleine auec grand banemét de coas. 
D’auantageils ontlcsyeuxflambloyants,laffitudcdetoutlecorps,vtines roagesS 
troubles,refueries : toutes lefquelles chofes, ou la plus grande part d’icelles jadim- 
nent au commencemét de la verolle & rougeoile. Quant au prelâgeqnelonpcntfài- 
re de ces deux maladies fi fcmblables d’origine, on peut affeurément dire qu’en icel¬ 
les ily a vne qualité tellement veneneufe & contagieufcjque mefines auec les to- 
meurs & parties charneufes, elles rongent & gaftent les os, comme faitla groffeve-1 
rolle: ce que le n’ay pas veu feulement en l’annee 1568. maisplufieurs autresfoispa 
le difeours de raagc,qu’il a pieu à Dieu me donner iufques à prefent. Et pour yobs ta 

Hiftoirc de donnetvn notable exemple,i’ay bien voulu deferire ceftui-cyfquieftl’vndes pltstf 
U P«iKvc- merueillablcs que l’on fçauroitvoir)d’vne petite enfant aagee de quatre à cinqaiis, 
™ '■ fille de Claude Pique, relieur de liures du Roy,demeurant tue S.-IacquesàPaiis,la¬ 

quelle ayant efté malade de petite verolle enuiron vn mois,& naturchayant penk- 
motet la poifon, luy furuindrent apoftemes fur le ftetnô & aux ioinélurès des efpan- 
IcSjdont la matière virulente rongea & fepara entièrement tous les os du ftetnô,&lcs 
epiphy fes des os adiutoires au ec bonne portion de la telle de l’omoplate : cequen'ay 
veu feul, ains auec moy monfieur Myron à prefent Confeillet & premier Mededndi 
Roy, Dofteur Regent en la faculté de Medecine à PariSjdc lean Doreau Chirurgien 
de monfieur le Comte de Bryane:en la prefence defquels i’ay veu & anatomilèhdite 

Grandsac- AHe j cn laquelle ay trouué ccque i’ay diteydeffus. On voit d’auantage par ladiffc- 
ddentsde dtion des corps qui en font morts,quelefdites maladies lailfent le ^lus fouucnttiic' 
rX.'" œetueilleufe intempetature aux parties du dedans,comme au foye,alarate Srautin- 

teftins, dont fenfuit à plufieurs hydropifie,phthifie,enroüeure de voix, courtehilci- 
he,fiux de ventte,auecvlcercs aux inteftinS3& par confequcntlamott,félon que CCS 
pullules ont rauagé par ces parties intérieures de nous,de mefmefurie que 15 lestoit 
alfeoir fur la peau.Et quant aux parties extetnes,elles lailfent non feulemét defonni- 
té,principalement au vifage,à caufe des pullules & vlceres quipalTanslafupeifideà 
cuir ont profondé en la chair, defquelles font demeurees des laides dcatticestods 
auffi quelquefois elles gaftent & font perdre le mouuement des ioinâures, &prind- 
paiement des couldes,poignets, genoux & du pied. Aucuns en ont du tout peràila 
veüe, ainfî qua fait le feigneur de Guymenay,& vne Infinité d’autres : auffi quelques 
vns ont perdu roüye,autres le fleurer, parexcroilîance de chair furuenue aux cou- 
duitSjtant des oreülcs que du ncz,apres les pullules forties.commeelles font auffieu 
tous les endroits du corps,tantpar dehors quepar dedâs(ainfîquenousauôsdem5-l> 
ftré par cy deuant)lefquelles empefehent les conduits des oreilles & du nez. BreÇe 
puis dire que toutes les apoftemes qui aduiennent aux petits enfans ayants eula ve¬ 
rolle ou tougeolle,defquelles ils n’auront pas efté purgez à fuffifancepourladefcliar- 
gede nature, tiennent de la malignité &venenofîté de l’humeur quefaiâldïliâcs 
maladies, & partant fontfort makifees à guarir. Et pourledireenvnmoqlapeutc 
verolle SfrougeoUen’ellanspasbienpurgeescaufentd’aulli diuers &fafçheusjtci- 
dents,quefaitlagrolfeverolle. ^ 
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I Dilacur(delapetite'yeroÜe(i;*rûugeoUc. QHÂP, IL ■ A cure d’icelles fera dinerlîfîee félon que l’humeur participera de lape-* 
fl:e,onn’auraaucune communication auecicelle. Carfî elles fontpe- 
flilentesJ &anx enfans qui encores tettétjonferavfer àlanourrice de 
chofes qui contrariét au venin, comme nous dirons en la cure de l’en- 
fantpeltiferéjà fin d’empefcher que le venin n’aillefaifîrle cuéur. Et 

fjffltcnirrenfant en chambre chaude J où le vcntn’entre point, & l’enuelopperde 
dop defcarlatte, ou d’autre drap rouge, c’eft à dire, en faire les cuftodes & couuer- 
nired£fonlia,auquelonleferatenir,lecouurantmediocrementiufquesàcequela 
ïcTolleourougeolleibit fortie du tout. AufiSfaut quelanourticemangeenfespo- o™' P?"» 
t!gcs,pouq)ieiyaiduë,vinette,chicoree,bourrache3& qu’on y mette vnnoüet d’or- 

I ganondéEUeeuitera du tout les viandes chaudes3Commefaleures,paftiireries,eipi- 
cnieSj&Ienn/iln’eftoit biétrépéd’eau,depeurderendre fonfangtrop chaud,qui 

,dchaiiffcroitd‘auantageceluyderenfant:parquoyenlieud’iccluy,elleboiraptifanc 
aitttanecraifins &racinede vinette.Etfaut quelle préne les médicaments enlieu 
(lcfcnfant,c6me fi elle mefine auoit celle m'aladie:&partant on luy ordônera fon re- 
^e&manieredeviure, &medecines quifoyent en quantitéconuenables & pro- 
poitiônccs àelle, & en qualité propres à l’enfant,à fin de rendre le laidmedicamen- 
tBii;carilprcndneceftoement la vertu & nature de ce que la nourrice a pris, ainfi 
qaenous auons prouué par cy deuant:& partant le laid d’icelle fupplee au defaut des 
tanedesqu’ildeuroitprendreluymefmepardedansc&pourledireenvn mot,elle 
ocadialerégime qu’on a accoullumé de tenir aux fieures peftilentes. II ne faut don- 
labouillieàl’enfant, ou on luy en donnera en bien petite quantité. Et fil ellfcuré 
Sijgtandelet,iIn’vferapareiIIementdechair,iufquesàcequelafieurefoitpairee & ' 
gnadcmcntdiminuee,& que la verolle foit du toutfortie.-mais iimangeraorge- 
Bondéjoulaidd’amendesjoupotagcdepouletscuitsaueclesherbesfufdites, pana- duboire. 
degdeCjCoulispruneauXj&raifins de Damas. Pourfonboire,vferade ptilane faite 

c jn£corgc-mondé,racines de dent de chien,& de vinette,vn noüet des quatre femen 
cts&oides,pruneaux,& raifins de Damas, auec pouldre d’yuoire & de corne de cerf: 
tanccicclle entre les repas onpourramefler duiÿropviolat,&nonrofat, ny autre 
jflrmgent,depeurd’atrefterrhumeur,&rempefcherdeforcirhors. Le dormir de Delapui'gâ 
fmfaatdoitellremoderé&nôtropprofondjdepeurderetirerlesmatieres au cen- 
trcdtt corps,& augmenter la chaleur de la fieure.Û ne faut purger ny faigncr(fil n’y a- 
Boitgrandeplenitude, ou quelque complication de maladie, comme vne pleurefie 
op!ithalmie,fquinancie,&autresfembIables) ficen’eftcn ladeclinaifon, ou bien le 
premier ou fécond iour au plus tard delà maladie, de peur d’interrompre le cours de 
Battre,mais on fe contentera de donner quelque clyftere, ou boüillon de maulues, 
iMlenesdeMats,bourrache,ouiusdepruncaux,&raifinsaumatin. Etauxenfans 
plœgrandclets,quelque bolus de caflejpourramollir le ventrej&ayder nature àiet- 
tcrlotsles humeurs pourris & corrompus,qui caufent la verolle ou rougeoIle:ce qui 

J fcûitvolontiers au troifieûne ou quatriefme iour, plus ou moins,iêlon la diipofîtion 
(kcorps&rhumeurpreparéàfortirhorSjOuiêlonrairambiens.Etalorsfaut prouo- 
qBcriafucnrparrcmedesquiouurentIesporcs,&fubtiliétleshümeurS3& lesfacent 
iortirpar fueur,depcurquelamatiercvirulentene demeure au dedans du corps, & 
lôitcaufedclamortdesmalades. Cequei’ayveudépuispeudetépsen çààuecmai- 
feRichardHubert, Chirurgien iuré à Patis,en deuxfillesjl’vneaagee dequatreans 
lantre de dixfcpt:aufquelles apresleur niortauôs trouué les parties intérieures tou¬ 
tes couuertes de bouttôs croufteux,& tous femblables à ceux qui font au dehors. Or pn flm a,. 
Saduenoitquelciângfortiftparlenez,nefautpenferquelamaticredelapetitevc- ûngparic 
rollefepuiflretoufioursparfaiâementeuacuefpaticeluy: car i’ayveu fouueritesfois 
qn'auqnatticfineoucinquielrneiourluruenoitgrandfluxdeiângparlcnezaux ma- 
lâdcSj&toutesfoispourceftevacuationlaverollenclaiiroitàfortirengrandeabon- , 
diiice,tellcment que leur corps eneftôit tout couuert.Etpourcenefaut arrefterle- 
iïtflux,s’iln’eftoit trop impétueux, & qu’on cogneuftles forces abbatues,àquoy 
alors onprocederajcommc nous dirons.Etpourretoumeràlafueurrpour laprouo- 
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querfera vtile lapotion faite de decodion de figues feiches, lentilles dcorcos.i- ^ 
tnence decitronjdefenoiljd’achejperfilj&les racines deregliircj& leurs fcmbbUes, 

Pooonfu- auec raifîns de Damas, & dathes.Or que telles chofes foyent bien propresàûitik- 
tirlavetolle&rougeollejilappertparce queladecodionfeuledefigucsprooajB 
grandeinent lafueuc,aufli elle adoucit & abfterge doucement.Les fcméces dcfcaoî 

1 & autres mentionnées ouurentlespores pour donner ilTue auxhumeursdcslcnîillcs 
empcfchent que la gorge & autres parties internes ne foyent efprifes debouttoss de 
la veroUejpource qu’eUes ont vne ^idion benigne, & feruent aufli pour euganb 
le flux de vétreionlesy met cfcorGees,parcequerefcotcc eft trop aftringentcisdj- 
des y font mifes pour roborcrreftomachila feméce de citrôjpour defcndrelecao; 
&la regalillc pour adoulcirla gorge,& empefeher l’enroüeurejioinâauiliqndleij- 
deàprouoqiierlafueur. Etdecesfimplesonfaitdesdofesgrandcs oupctitcs,lél(B 
la qualité & force des malades,&lavehemence de la maladies fesaccidents. La 
fueurferaprouoqueeIoingdurepas,tâtparchofesintericuresqu’ext£penrcs.Et£mt 

Totps* enuelopperl’enfantcn vnlinceuil moüülé en la fufdite decoâionchaudemait,S' 
exprimé bien fort : ce qui fe peut bien faire non feulement aux enfans, mas aufi an 
grands. D’auantageladecodiondemflletjfigues&raifinsauecfuctc prouoqnela 

- fiieur. Outre plus on peut appliquer auxparties extérieures veflies, ou cfponges,» 
cailloux chauds .Aufli eft bon euentilerle vifage,pendant'quele maladefuc, autera 
efuentoir,à fin de corroborer la chaleur naturellej&en garder que lemaladene tom¬ 
be en défaillance de cœur par la chaleur & fueurxe failânt la vertu eft mieux coula- 
uee,& par confequentlesfuperfluitez fortentmieuxparlesporesducuit,&paile 
cracher & moufeher. Pareillement on fera fentir au malade vinaigre Seau rolé aacc 
vnpeu de camphre, & autres fenteurs quionryertuderafrâchirtcequifertcDcot 
pour defendre le dedans du nez de la verolle. 

^j^elies parties faut preferuer de la~)>eroIie. . CHiAP. 111. SNt B.E les parties du corps qui font fort fubiettes à eftregalteSc 
perdues de ladite verolle , les yeux,le nez,la gorge,les poulmons8iiii- 
teftinsyfontfortcnclinsjdontquelquesfois la mort f enfuit tparquoy 
il y faut remedier. Et premièrement pour fubuenir aux yeux qu'ib 
ne foyent gaftez tau commencement on doit mettre autour des paa- 

pieres eaurofe,verjus,auec vnpeu de caphre,oufaire vne decoâion dcfumachjba- 
betis,efcorce de grenades,aloé auec vn peu dcfafirâ.Leius de grenades, aigres ettbo 
àcefteintention.Aufltonpeut mettrefouuentdedanslesyeux, desblancsd’oafiS 
eau rofe battus enfemble : pareillement du lard de femme&ean rofeautautdni 
que d’autre , & les renouucllerfouuent.Et pour le dire en vn mot,lcs chofes ftoiilts 
& qui repoulfent font bônes: neanmoins fi on voit les yeux fort tuméfiez Srrouges 
il ne faut vfer de Amples repctcuflî&,mais ils ferorit mellez auec chofes abftetfties,S 
qui ayent faculté de corroborer la yeuë,commcreaud’euphrâfe,fcnoil,8£aQttB 
femblablcs. Et lors qu ily ainfl'ammation & rougeur, ilne&utquele makde voyt » 
grande clarrté,ny chofes rougcs,dcpcur d’augmenter la douleur 8£ inflammarionît 
quand la verolle eft en fon eftat,quieftfon plus grandmal,&qu’ilyagtandedialen 
& rougeur aux yeux,adonc on doit vfer de remedes deficcatifs èerefolutifs, doux K 
benmgs,& ayants vertu deroborerla veuë,commefontaloé, tuthie, antimoyneb- 

Lena- dé fenoil,d’cuphrafe,& de tofes.Pour defendre le nez,on doit faire fentii » 
malade vinaigre & eau rofe auec vn peu de cathphre, ou verjus & vinaigre, £ O 
moüiller fouuentle nez auec vn moufchoirtôe aux parties fupeiiéures on doit gfr 

ligorgc. querdesremedesrepercuflîfscydeflusmentionnez.Pourdefendrelagorgc,£qae 
la retiration ne foit empefchee,on fera des gargârifines d’oxycrat, ou dé vin degte- 
nades aigres,& en conuient mafcher,& tenir dés grains fouuent en la bouche:on à» 

Poubnons. nôüets faits deplylium,de comgs,& autres chofes froides & aftringentes. Qwitet 
des poulmôs,pour les defendre &empefcher la courte haleine,lemaladevferafounà 
de fyrop de iùiubes, ou vîolat,ouro{àt,oudepauotblanc,ou de grenades,ouæ 
nénuphar , & antres femblables. Et quant la verolle & rougeoRe fout du tout ibws 
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lifciiorvlnc &nttât tenir la chambre clofe, ny fi chaude comme on faifoit: aîns alors 
iî3!!rdkvero!le,la fkurfuppurer.puis rouunr,la deleicher, & faire tomber les croii- 
te. Mais larougeolle ne le iuppure point : on la fait refoudre & feicher feulement. Onaoît «» 
Osüifpureiavcrolleauec beurre frais, du auecvne fomentation faite de,figues,raci- 
Bcsdcgnimaulues, oignons de Iis, femence delin, & leurs femblables. Et quan£iles p'Mitc-»'rol- 
|niasileverollcfontmeurs,onlesdoitcouperaueccifeaux,.ouautremétouuritauec,p"^‘"*f 
vaccfenilled’orou d’argét,depeur quelaboüe& lâniehë face erofiô àla chair de défi 
bnSj&que puis apres n’y demeurent des petites foïfetf es & cicatrices cauez, qui eft. 
i(!felaidc,principaleinétenlafâce. Orapres quelles feront ouuertes,illescôuicnt 
ddcicha-jpuis les faire tomber, qui fefera auec vnguent rofat,, auquel on adiouftera. 
coal£jittoge,aloés fubtilemét puluerifé auec vn peu de fafran, ce qui non feulemét 
drfache: mais auiTi ayde nature à engendrer chair. Et pourcé on peut difibudre de la 
fiiiiie(ioige,& delupins deflayez auec eau rofe,&: auec vnlinge bié délié on en oingt 

|lespairicsmalades. Aucunslcsgreirentdexoinnedelardvnpcubouiilie aueceaù;^ 
ria,prasrcfpandentdeirusde‘lâfarined’orge,oudélupihfi,du,foutesIesdeu3îénfem- . 
Ucdesautresprennentdumieivenant de la ruche, auec farine d’orgej& oignent les, 
b(WioDspoutlcsfeicher&fairetomber:&quand ils fontdu tout feichez, pour les 
iMcerdcfefepatctilsmettentderhuille rofat,ou violât, ou d’amandes douces tiède, 
oDiiehereûne. Apresquelavetolleeftfottie,iI furuientvn grand prurit&deman- gerles'awt 
goifoii,&parfetropgratterquelquefolsaduiennent grandes efeorcheures & vlfê- eenis. 
iH,pjr-ce que le gratter efteaufe défaire attrâdion àla partie, &y caufervlceres, 
donles cicatrices font puis apres laid es,. &: la face difforme : parquoy,,fi„c’eft vn en- 
fiii:qdfoit,malâde,illuyfaudralierles mains, & fomenter I.eS|lieuxdu pruritdela 
dmâion de guimaulues, orge, lupins &fel. Ètquandle cuir eft efcorché,iIyfâut 
appliquer del’onguent dit album rhafîs C3mphré,y àdiouftant yn peu d’albés en pour 
ètJi de cinabre, ou de deficcatif rouge, ou autres femblables remedes. Que fi la ye- Dk ycui 
rolkfeftiettee auxyeux,nonobftant quelque defenfe qu’on ait peu faire, première- 
iii£atilfautdcfendfelagrande.c!atté,&laye.uëdeschofeirougcs,&yappliquercD!,r 

f Ijrt^lesdiuerfifiant félon la dluerfitc des accidents. Et faut bien auoi.r. efgard àla. 
giaiifi tumeur&inflammation quiyfuruient.quelquefois, cômelon yqif à plufieufs 
cafi!itslemaleftrefigtand,qü’ilspetdentlay.euë,&mefmeTààucuiislesyeuxfecre’ 
Mt&foitentdu touthorsdelatefte,à qùby le'Chirurgienpoutuoira,&y remédie- 
Btautqu’il luy fcrapoffible.' Pareillement fil furuien t des grains de y eroile.dedâs le 
icz,quideuiennét en crouftes & ylcercs, on ’y appliquera remedes propres, les y ada- 
ptantauccdestentesdelingeoude cotton. .'Auifile plus fouuent en la bouche‘&,atr , 
golîety viennent êfcorchures,aucc enroüeure de yoix,&grande difficulté d’auail.er 
lBviandcs:&poutyremedier,illaconiriéfgàrgarifera’uecleau d’Qtge&depkntaifi,-' 
oudccerfueil, aufquelles on difibudra dttfyrbp rofat & diamotûrauffi lé malade tién- 
àafiinuent enlabouchefucrcrofat, oudiafragagàntffoid,foûpilules .blanches,ffic-' cesoa mar- 
ciecandy,alph:enic,.& diaireps. ;Érquahf-âux cicafricësfiu.inarques.qui demefi-. quesquidc- 
tfflîu'çuir,pourlcs ofter ilfaut.auoir èigàfd en quellè.pàrrie elles font : carfî ceft S”'”' 
aai'ifagc,& qu’ilyait grande tuberoCté,,il les conuient couper auec çifeaux, ce que 

‘layfouucntesfois fait :auisi ony appliquera der.onguen.ccifdnrecentcmènt fait, ou, 
àkpommade,ouceliniment. If- amylitriticci &amÿgdaIarumexcorticatârum 
afi.5j.fi.gummi tragacanthi jfi.feminis melooû, fabamm ficcatüexconicatafum, 
hrinzhordeian.qilj. puluerifentUt om'nia,'fubfiliter,deindeincorporenturcûaqua 
io(âcea,& fiatlinimcntum à duquel en faut oindre la face auec vne.plume, & le laiffer 
tomelanuidj&lerendemainlalauer à'uè'eéaudefom defourment. Lelaiâ:virginal 
ycûpareillemétpropre. La grcffeid’ûye,ôud’e canard,ou de poulaille eft propre pour 
lenir&adoucirrafperitéducuùÇcommel’hufileiJelis. Le iàng de heure tout chaud, ces. 
appliquéfouuent,eft fouuerairf^oJic-rèmElBIis cauitcz,& faire le cuit egal,& corrige 
tnoirccur qui demeure és cicafricés.ipôürçeft effeift auffi vue coinne de lard chaude 
eûproprcjfrotant d’icellelapartie. P'areîlleriieht l’eau diftillee de fleurs defebues & 
«ieiadne de Iis, cftfinguliere pour effacer fepplir les ciçatri.ces,: auffi l’eau diftillee de 
tadnes decannes &.dé,cbquçsffœüfs & méûfiel’fiuiïfea cfiufs,''Si: plffleuts autres 
^tdêféinblablcr ■ -T . .. .. -’—ql. .. 
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VecfrtainsiinimauxmoxJlntmxquiriaiJpntcontreruumMxatp i i 
tkshommesfemmes^ faits mfm, ■ OvT'ainfiqü’au inonde fefaitdes ventsjtonnclTcSjtrcmbltmemi 

terre,pluyes,mondati6s, d’eaux,ftetilité & fertilité,pierres,aio!!tagiia 
fruifitSj&plafieurs &diuerfes eipeces d’animaux: Auffifefaitil ao petit 
monde, qui eft le corps humain. Exemple des vents: ils fevoyent dit 
enclosésapoftemes vahtenfcs,& aux boyaux decenxquioatkcoli- 

quevanteufe, & pareillement en aucunes femmes, aufquelles on oitlcvcntrebi& 
te de telle forte qu’il femblèyauoir vne grenouilliere,lefqucIs fortans parle £ege 
rendent bruits comme Coups de canonades.Et encore que la piccefoitbraqucevct! 
la terre,neantmoins toulîours lafumee du canon donne côtrè le nez du canomct,fe 
de ceux ceux qui font proches de luy.Exemple des pluyes & inimdations d’eaunceb 
fe voit aux apoftemes aqueufes, êz auventre des hydropiques. Excmpledn tteabk. 
mentde terre : telle chofe fe void au commencement des accès dcsfîeutcSjOHlespai- 
ures febricitans ont vn tremblement vniuérfel de tout le corps.Excmpledespiciics: 
on les void'à ceux aufquels on en extrait de la veflîe,& autres parties du corps-Excm-1 
pie des fruiâs:combié en void on qui au vifage ou autres parties extérieures ducoips 
ont la figure d’vne cerife,d’vnc prune,d’vn cormier,d’vnefigue,d’vnenieute, lacaii 
dequoy àeftétoufîoursrefereeàlaforteimagination de lafemmeconceultcouœ- 
ceinte,ej'meue del’appetit vehemenr,ou de lafpeâ,ou d’vn attouchement d’iceloyà 
l’improuifte comme mefmede ce qu’on en void naiftre d’aucunsayanten quelque 
èndroiéi du corps la figure & fubftâce d’vne coînne de lart, d’autres d’vnefouris,d’au¬ 
tres d’vn e efcreuice, d’autres d’vne folle, & d’autres iêmblabics. Ce qui n’eft poist 
hors deraifon entendu la force de l’imaginationfeidignant auec la venu conforma- 
trice ,la moleife de l’embryon prompte, & comme vne cire molle àteceuoittome 
forme & que quand on voudra efplucher tous ceux quifont ainfî metquez, ilfetron- 
tiera que leurs meres auront efté cfmeues durantleur grolTeffe de quelque tel appétit 
ou âceidentiOu nous remarquerons enpaifant combien eft dangereux d’offencetv 
ne femme grolfe,de luy monftrer ou ramenteuoir quelque viande de laquelle dlenc 
puilTe auoir la iouylfance promptemêt,voir & dé leur faire voir des animaux oupont- * 
traits d’iceux difformes & monftrueux.En quoy i’attehque quelqn’vnm’obieâe qte 
ie ne debuois donc rien inferét de femblable en monliure delà génération. Mairie 
luyrefponds.’en vnmot quéien’efcrispointpourlesfemmes. Retoutnantanohe 
propos.Exemple des montagnes:on les void aux boflus,& à ceux qui ont des loDpcs 
groffes & cnormes.Exemplé de fterilité & feichereffeton le void aux heâiqnes,qâ 
ont la chair det^lcur corpsyrrefque toute confommee. Exemple de fertilité : onbeo- 
gnoift à ceux qui font fort gras feffus & ventrus tant qu’ils creuent enleur peaij,fotce 
leur eft dedemeurertoufîoufs couchez ou affispour ne pounoirportetlagroffeiinf- 
fe de leur corps. Exemple des animaux, i Monfieur Houlièr eferit en û pratiqncqrf 
traitoit vn Italien tormenté d’vne extrefine douleur dé tefte dontilmourut.Et l'ayît 
fait’ouutir luy fut trouüé enla fubftance du cerneau vn animal femblable àvnfcoP 
piOri,comme tu vois par cefte Figure. 

-■■ ■ ■ . J 

Vmxcmtsjîxiejmtfiÿire. 

Lequel côme penfeledit Houlîerféftoft engendré pour auoir continnelIemétC*' 
ty du bafelic.Ce qui eft fort vray femblable.Veu que Chryfîppus, DiophaneSjüPb" 
ne ont eferit, queÉ le balîlic eft broyé entre deux pierrés5& expofé au foleil, died”! 
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t sïaTO fcorpioa Monfieur Fernel efcric d vn foldat jlcquel eftoit fort camus, tellc- 
acatqB’ilne fepounoitmonfchcraucunement, fibien quedel’excrementretenu & : 
ponny/cngendrerét deux vers velus & cornus delagroflcur dVn demydoigt^ef- 
çiids le rendirent furieux par l’elpace de vingt iours, & furent caufe deûmort. Tu 
oToisla figure. 

Veux centsjèptiejmefinire. 

Monfieur Duret m’a affirmé auoir ietté par la verge apres vne longue maladie vne 
beêevinantefemblable àvnclouporte,que les Italiens appelentporceleti, qui eftoit 
dccooIcurrouge.Comme tu vois par ce portrait. 

Veux cents huiSUèfite fifftre. 

c Monfieur le Comte Charles de Mansfeld n agueres eftant malade d’vne grande 
fiaEcontinueàl’hotel deGulfe,àiettê parla verge vnecertaine matière femblable 
ànianimal. Dontlafigure fefticyreprefentee. 

Veux cents nettfefiiefi^re. 

Ttr 
11 fefaiâ pareillement en la matrice des femmes, beaucoup de formes d’animaux 

(qniibuuent ce treuuent aucc les molles & enfans bien formez) comme grenouilles, 
5mpanx,fcrpens,li2ars,harpies, NicoMe Florentin les compare à chaf-huans & 

diâdeüoirèftreappeHéesbèftes làiiûagès'rL-eshà'rpies ont êft'éappellees des anciens 
fiertsLôbars,paf ce querelles èhèlès aduenoit'aüxfçinmes dé Lombàrdie,& qu’el-- 
ksnaiflbientenvneinêfmématTiceCômméles enfans bien formez,quiàdonné oc^ 
ofionles nojnmer fré'rés vterinsjpâr vné médifin'ééd’vne.perfonne queïon hait. Or 
ksfcmmcs du royaulme de Naples,y font fort fubicttes, à càüfe delà m'aüuâife noûÉ- 
nmrequ’cUes prennentlefquellés-dê tdus'ternpsont mieux aymé auoirle ventre de 
kreauque de velours :G’éftàditem'ânger-ftuiaSihérbages-,&àutrcs chofes de mau-' 
iiaisliic,quiengcndrènt-télÿanîmâiix'parpufrefàSion,quemangerviàDdè'sdebon-' 
SC noaniturepoùrefpargnereft'rc-br&eâ&ï>iœaccoüftréês.-Monfieur Ioüberte&: 
oiptde deux Italiérines-,Tvnefemme dé Vnftipiér ;•,&l’autre damoylHle, dans vne: 
Qdmemoÿs accôüchêrentchaeuBe de vn parfinôftrüeux/celüy de la fripière eftoit 
Poitreiréablant àjvn iaï fins qüêüë v l’aütrcdela damoyfelle eftoit gros comme vn 
datais eûoient de couleur noir^'&'àü-partir de leu rs matrice, tels monftres grimpe» 
unrniiùut contre laparoy delà ruelle du liét & fi attachèrent fermement. 

Nn iij 
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- LycoflLcncsefcrit, que l’an i494.vnefemniecleCracouie,enTOepbcen(®!caâ 
famdEfprit, enfantavn enfant mort qui auoitvnfcrpent vif attaché à IbndoSjqa 
rongeoit cefte petite créature morte. Comme tu vois par ce ponraiâ. 

J3tKX cents JixieJmeFmre. 

Lêuinius enracomptevnemerueilleufehiftoiréèn ceftefaçon. Ccsaimctspst 
fees vne femme vint vers tnoy pour me demander confeü : Laquelle ayant coiccn 
d’vn marinier, le ventre luy commença à enfler de telle forte qu’on penfoit qu’ellene 
d’eulfiamaisporteràterme. Leneufieflnemoispàlféeilê enuoyequérirlaûgefna- 
me, & auec grands efforts : Premièrement acoucha d’vne malfe de chârfâns forme, 
ayantà chacun coftédeuxànfes longuesd’vnbraSiqui remuoit&aùoitviecommt 
lesefponges. Apres luy fortit de là matrice vn mohftré,aÿant tenez crochii,lecol 
long,les yeuxeftincelàns, vne queuë aiguë,les piedz fort agiles. let’enptefeatcla 
Figure.- . ’ , - ■ < 

VexxCms'unjÿeJme Fi^re. , ' • 

Si toft qucledid,m6nj(tre fiit forty il commençàdebfuiré,&rempiirfouteiacliâ- 
bre de liflements, courant çà & là pour fe cacher. Sur lequel les femmes fcietteiai^ 
&-Ie fuffoquerentaueçdes oreillers. Alafinlapaunre femme tputelaffe&iompne, 
acoucha d’vn enfant naafle, tant bourrelé & tourmenté par ce rnonftre, qu’il mooin 
fi. toft qu’il sut receubaptçfme. /s 

; Cornélius Gemma,-Medecin de.Louuam en vnliure qu’il à fnt depuis peu detéps, 
: intitulé DenatlSVix dimnù dijtntHeriJmU, .racomptevnehiftoire admirable d’vncieuntfl- 
le de ladité ville-, agee de quinze ans, du coips.de laquelle.apres. douleurs infiBOj 
Tôrtirent plufieurs cho.fes .eftranges parhaut &pârbâs. Entre lefqnelles eUeitooit 
par le fiege auec les excrements, yn.animal vif longid’yn pied &demy,plns grosqoe 
lepoulfeireprefentantfii>ienvnSyr3ye8£ naturelle anguillejqu’iln’yauoittienare- 
dire, fors qu’il auoitla qùe'uë fortpeluej corne tu peux voir par le portrait cydeffoos, 
fernblableàccluyqueledidGemmààmisen&nliure* , 
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Veux cents iious^^e Figure. 

Maiflre Pierre Barque Chirurgien des bandes françoiPes, & Claude le Crand Chî- 
ij^en,demeurants àyerdunjnagueres m’ont affirmé auoir penfé la femme d’vii 
aomméGras bonnet, demeurant audift Verdun, laquelle âüoit vne apofteme au 
rentteidelaqnelleounertefortit auec le pus grand nombre devers, gros comme les. 
doi§ts,ayantla tefteaiguë,lefquelz luÿauoient rongé lesinteftins,en forte quelle 
fttiong temps quelle iettoir fes excrements fécaux par rvlcere,& à prefent cftdû 
toiitguatie. 

Anthonius Benënenius, Médecin de Florencej efctit qu’vn quidam nommé lean 
Msiiifict,aagéde quarante ans, aüoit prefquevneaffidûeile douleur de cueur,pout 
liqnelle auoit efté en danger de mort. Et poury obuier eut l’opinion de plüiîeurs 
Médecins defon temps, lanstoutesfois en auoir rcceu aucun allégement. Quelqué 
tempsapres fadreflà vers luy, ayant confîderé fa douleuijluy donna vn yomitoire, 
palequel ietta quantité dethatiere pourrie Sc corrompue, imis toutesfois appaifeir 
idomeur. Derechef luy ordonna vnaütrèvomitoire, au moyen duquel il vomit 
grande quantité de matière, enfemble vn ver de grandeur de quatre doigts, la teftè 
ioiçe,ronde & degrolfeur d’vn gros pois, ayant le corps plain de poil follet,la qüeuë 
fourchue en forme de croiffant, enfemble quatre piedSj deux au deuant, Si: deux a«' 
derrière : comme tu vois par cefte figure. 

Fiptre d’vn "yerietté par 'yomiffemenh 

iedis encore qu’auxapofternes il fetreuncdes corps forts eftrangés. Comme pier- 
n^croye, iâblon, charbon, coquilles de lymaçon, eipiçs, foin, cornes, poil, & autres 
cbolés,enfemble plufieursSr diuers animanlx,tàntmortsqueviüants. Defquelles 

1 diofes la génération (faiâe par corruption Sc iiiueffe alteration) ne tious doit efton- 
aetbeaucoup, fi nous confîderons que comme nature fécondé à mis proportioiiné^ 
ment eu l’excellçnt Microcofme toute forte de matiere j pour le faite reUeinbler, Sc 
efire comme ymageviue de ce grand monde. AufsieUe fesbâtàyreprefeiitertoüteS 
lèsaâions,SC mouuements,n’eftant iamaisoyfiue quant latnatiere ne luy defaut 
point. , ^ . 

Desyers quifengendrent es hi^auxi IIÎI. 

Es vers fefont d’vne matière gro&jVifqueufeSc cniejlaquelle fe'cor- 
rompt en l’eftomach, puis defeendés inteftinsrSrveu quelle n’eft pas 

S ^^^bienchylifiee,c’eii; à<ürc,façonnée parla preinierè^oncoSion quifé 
fait en l’eftoinach, elle fe pourrift du tout ; & pour fà vifeofité, qui la fait 
adhereràiceux,nela peuuertt ietter hors le ventre,dontyeftant rete- 

oae feputtcfie d’auantage:dequoy font produits Scengendrez dcs versparïadioa 



MonfieurValeripk Médecin d’Arles, auliuredefesobferuations, dÜcontantdo- 
âcm ent fur les caalès de la génération des vers, dit en au oir veu vn enla ville dAiio 
ayant neufpieds & plus de 16g. Et tout ainlî que les vers font différons les vus desaa- 
tres, auffi ily adiuenGté delieux ouils feprocreent;carles ronds &longfengendris£ 
Volontiers és intéftins grefleSjles autres aux gros, & priticipalemëtrespetitsveBci- 
pillaires,& jamais en l’eftomach: car nul animal nefe fait en la concoâiô de 
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Caofc cffi- de la chaleur, qui puis apres vîuentd’içelle: laquelle eftant confumec, fionnclcci 
baillepromptemcntvneautrematierepourlesnourrir,&lâouIer,ilsfcpoDniK!Kjt 
parles intéftins, caufants grandes douleurs aux malades,& montent qndqncfcis 
iufques en l’eftomachj&les iettelon parlabouche3& aucunefois paffentparlestii» 

^ dupalais,&fdrtentparlenez. 
Il y â trois efpeces & différences de vers,à fçauoir dé ronds &;lQngs;Iarges&longs; 

desTcis. & de petits &grefles. Les premiers font nommez des anciens Tetetes,ccftà& 
ronds enlongueur. Les féconds font dits Teniæ, parce qu’ils fontlongs&kigcsa 

DiSircnces forme d’vne bande. Lestiersfont appelez Afcarides,pource que tek commncc- 
fonî« COE- tnent font fautelants . Ilyad’autres differenccsdes vers pris des coulcnrs,comm: i 
leurs. rouges,blancs, noirs, gris, citrins,&quelques-vns font trouuezveluz,ayantslite- ] 

fte en figured’vn chabot. Enaucuns maladess’enprocreegrandnombtcqn’ilsie- 
tent tous les iours parle fiege,&font menus comme filets ou poilsj&tekfontvolon- 
tiers de couleur blanche : ce font ceux que nous auons appelez Aftarides. Ladinot 
té des couleurs fefaitfelonlacaufe des humeurs pourtiz: non pas quedesverslesTB ' 
foient engendrez de cholere, autres de melancholie, autres de pituite,comme lo 
Médecins Grecs ont eftimé : car la melancholie & cholere font humeurs poutleit- 
gard de leurs qualitez du tou t ineptes à la génération des vers. Mais parce que panny 
la fubftance chyleufe ou pituiteufe, dont ils font engendrez, il y a quelque mdhugt 

Grandelon des humcurs : delà Vient la diuerfitédes couleurs és vers. Or les longs Stlargesot 
goeur des platstiennent quelquefoislelong des intéftins, & tels font commevne fubfaicc 

mucqueufe &glaireufe : & véritablement i’en ay veu vn qui fortit hors d’vne femmt, 
& eftoit femblable à vn ferpent, de lôgueur de plus d’vne toife. Dequoy ne fehattî 
metueiller, veuque les anciens efcriuent en auoirveu de toute lalongueurdcsintt- 
ftins, qui eft feptfois la longueur de noftre corps, parce que les boyaux de chacni 
homme ont telle lorigueur : & le fçay pour Tauoir veu, & monftré quelquefoisauxet 
choies de Medeeine de cefte ville,faifant diffedtions anatomiques publiques.D’aui- 
tageleanVuiêr^MedecintrefdoâeduDucde Cleues, efcritenfonliuredelimpo- 
ftiire des diables, qu vn villageois iettay n ver de huift pieds & vn doigt de long,le- ' 
quel auoit la gueule prefque femblable à vnbçç de cane, comme mvoispaictlic 
fipre. 

Veux cents qaatot^ejmefi^re. 

Figure d’Un lier ayant la tefle comme y ne cane. 
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ijjaisfollementcnlîdiftributionés'boyaux, apres quelle acommencéà eftre cor- NuUbiB,! 
îoffipné enl'eftomach, efquels boyaux elle fe corrompt Sepourrift d’auantage , & 
èlanaiflentdes vers. Quelquefois ils s’engendrent dés quel’enfant eft au ventredé 
kmerejàcaafedelamauuaife nourriture qu’il prend d’elle,&aufli àcaufe quilsne 
laidtntlotsricnparlefondementjdont aduientque delaretention detels excre- 
jaoitss’engcndrcnt verSjCommé quelqués-vns ont noté delafentence d’Hippocra- 
taialiore qoâtricfme Demortâ fus la fin. Et pour le dire en vn mot,ils s’engendrent 
citousaagcsj&princfpâlement aux crapuleux, gouluz, & à ceux qui viuent de liiau- ^ 
léc nourriture, comme de fruids cruds,formage & laiâag& 

Or pour cognoiftre en quels endroits du corps font les vers,il fàüt entédre que lors ^ 
q!i’ilsfi)ntanxintcftinsfupetieUrs,lcsnialadesontvné douleurd’eftomachàuecap- Tcilau,'iol 
poitcanin&deprauc,c’eft à dire,quils défirent à manger diuerfes viàndes&grande icffiosgref- 
(jemtitéiparcequeleurnourritureeftconfumee&mangeeparlesvcrs,&tombent 

J fcouenten défaillance de cœur à raifon du cûnfentetnent & fympathie de l’orifice dû 
ïtntricule & eftomach qui a fen tinrent très exquis auec le cœun D’auantage ils fen- 
lainupurit&demangeaifonâunez ,&ont l’haleirie forte & puante j àcaufe de la 
tonnption des viandes enrcftomach,dont les exhalations montent en haut qui faid 
pareillement qu’ilsfontfortaflbmmeilleZ,&treiraillent en dormant i Oûtreplusilz 
oKijnafi toufîours vne petiteficure lente aUec toux feichejles yeüx conillants,& fou- longs & lat- 
wtcliangemcntdecoulcurauvifageiOncognoiftleslongs &larges,quandonvoit 
anHes des excremens femblables à femencés de melons où couCoutdesdes autres 
lçiiioitlesafcarides,fecognoiirentparleprarit Scdemangeaifonqu’ilsfontaufiege; 
tnfiqaemorfuredefoiutnis,parvnteneûne, & defeentedugros boyau’i Laraifon cûtirs. 
(ittoascesfymptomesefttelie,Ie fotnmeil de ceux qui font inquiétez des vers eft 
céulent, iufques à crier en dormant, quand les vapeurs excitccs par le remu ement 
dovcB, Seenuoyecs au cemeaufont chaudes,fubtiles & acres : comme au contraire 
kfcmmeileftprofondlorsque telles vapeurs font froides& grofliéresiilsfongent gt, 
olotmant manger & aualler,ou bien grinfent les dents j à caüfe que lés vers lots de-^ lympmaœi 

'uormtslechylusenuoyédu ventre aux inteftins, excitent femblable fentiment & 
magination en eux lors qu’ils dorment : ils ont vne toux féiche parle cônfentement 
àspattiesquifontdedieesàlarefpiration, & celles quelon appelle naturelles j deA 
qodes vapeurs putrides font eflêu ecs : qui venant à heurter contre le diaphragme l’i- 
titentà excrétion, comme pourietter quelquechofe nuifîble : lefquelles venant à 
inonteràlotificedercftomach partie fort fcnfible denoftrecorps excitent vnfan- 
^t, oufyncope,félon qu’elles font fubtiles,grolfieres, ou acres : & venants à s’efle- 
Kiverslatefte,excitentvnedemangeaifondesnarines&esbloüiirementàla veuë. 
Ccuxqôifontgrandsfontpiresquelespetits,lesro.ugesplusmauuàisqueles blancs, 
knifs qucles morts, 8£ les bigarrez plus que ceux qui font d’vne feule couleur, de tât 
tpfikdemonftrentplusgrandepourriturew Et lorsqu il y en a grand nombre j ils de- 
œoaîrent d’autant grande quantité de pourriture t Ceux qui fortent auec le fang fi- 
gnifcntmal, parce qu’ils demonftrent que les inteftins font offenfez d’erofiori : caf ■ 
ipdquefois ils les rongent, de façon qu’üs fortent hors des inteftins, & fc difpercenC 

■'fflplniîeuts endroits du ventre, &fontcâufe delamort des pauurcs maladesaainfi 
dàtlacques Houlier, chapitre cinquante quatre des maladies intèmcs,qu’on aveu 
qoeiquefois des vers fortir par les ainnes, s’eftans CuX-mefmes faid le chemin par 
crofion. Quand les enfans ont des vers ,& ne peuuent aüOir leur haleine qu à peî-=; 
ae,6£ font moites,ceft figne quela mort eft àla porté. D’auantage au commem 
cernent des fieuresi aigu ës, fi les vers ronds & longs fortent en vie, ceft ligne que là 
fiente eft pelHlente, demonfttant qu’ils ne peuuent endurer tel venin : & eneorcs 
fils ibnt morts, ils donnent à cognoiftre d’auantagè qu’il y a plus grande corruption 
kvenenofîté. ... 
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Cure des l>ers. CH^T. V. j 

!> V T E ITnteation de la cure eft, faircfortir les vêts vi6 oa mœts 
hors du corps,de tant qu’ilsfont de cegcnre des choies qn’oa diâ 

(5 eftre du tout contre nature. Ilfauteuiter'tontesviandesqmcaja. 
; drent corruption, comme fruiâs cruds, formages ,laiâ^cs, îclt 
I poilfonj&generaleméttoutes.chofesdedifficilcdigeftioiq&dch- 
; cilecorruption. Labouillie eftbonneauxenfanSjàcaufcqo'ilsoat 

befoin d’vnenourriture humide, de grofleur conforme anlaiâ,iiûi 
de trop difficile digeftion: lefquelles conditions font trouuees enlabouillie,ponnMi 
quelafarihcdeformentnefoitcruë,maiscuiae aupatiuant aufour,àfiaqudleae 
foit tant vifqueufe & groffierc,& auffi à fin que le laiâ ne cuife pas filongucmeDt,pa- 
ce qu'il faut que pourdonnercuiffpnàla farine , le laiâ cuife femblablcment long 
temps, en quoy il pert fâ bonté, parce que le cuifant beaucoup, ûfübftanceaqanlé 
fe confirme paiTefeu ,&engendrc gros fang,comme il fe fait pat laboüillieiotsijie 
la farine n’eft cuidie auparauant : car il pert en celle façon fa fubftance de maigntS 

■ de beurre,y reliant feulement la forrnageufe, grofife, vifqueufe, &de difEdlcü-1 
gellion, & ‘par confequent pefante , & faifant obllruâion és premières veines ît 
au foye ,quifouuentesfoiscaufequ’ils’engendredesversài’enfant&despierrcs,!£ 
autres mauuais accidents, pour n'ellreladiâe farine cuiâe, &lelaid trop and: 
parquoy ceux qui ont des enfans y prendront garde , fi bon leur femble. Etne 
fert de rien d'àlleguer, que par expérience quotidienneon voit plulîeurs enfanson 
mangent boiiillie fans quçla farine foit cuiâe, fe porter bïenxariedy que celaliait 
plulloll d’auenture, ou de bonne nature,que delà bptité de celle nourriture. 

. On doit donner fouirent à manger aux malades debonnes viandes, depenrque 
lesyersne picquent&rpngent les intellins;&veu'que tels animaux fonttoufionis 

. engendrezde pourriture,il fautpurgerle malade, & corriger icelle par reniedestf' 
crits cy apres en la pelle. Èt pour les faire mourir & fortir promptement, Icfytop 
de chicorée, oulde limons , auec rheubarbe & vn peu de fucre, & thetiaqucouniitki- 

, da.t ell vn fingulier reméde,pourueu qu’il n'eull fieure conioinâe :,ou en lieudeceon 
poürravférdelamedecinequifenfuit. ')f. cornucerui pul. raf.ebor.an.jj.Ê.làii'' 

les tanac. _contray,ermesan,5j. fiat decoâio pro parua diofirin colaturaitrfimdeiii- 
' • batb.optimi5 ji.çinnani.3j.diirolueiyrupi deabfynth.|15.fiatdof.detut manèté. 

hof. ante iufçultrm., 
J' - .OutrepluSj-l’huille d’oliue ptifepar labouche faiâmourirlesvers, commeani 

rCa-U de corrigiolé donnée à boire auec du laiârtoutes chofes arncrcs les tuent. Mais 
deuan t que d’vfer d’icelles il faut donnervn clyllere delaiâ auec miel &fucte,aiifnl 
Qtrnedoitmeitrchüille 6irgrâil^enÿchofes,ame^es,depeurdeies^enuoyercoBtI^ 
mon t, parceqne les chofes douces lesattirènt, & les am'eres les tepoulfcnt. D'aiiita- 
ge-, tu noteras.q.njlfauttoufiours donner&mellerchpfes douces aueclesamcrcs,! 
fin que par la douceur les vers attirent ce qui les pourra faite mourir. Et pattantfiiS 
donner refpace d.e deux' ou, trois iours du laiâ fucré au malade, puis apresymdlet 
chofes amercS i .comefemenecs de centaure, aloés,rue,abfynthe,&leursfemblabl£S. 

O- Auffila corne de.cerfa grande vertu contre les vers: & en doit-on bailler tant àboi 1 
■ réqu!àmanger,àfçauoifla mettantenpoudre& lafaifaht boüillir eneau,laqud!c 

on.ddnnerraab6ireau malade, auflî on cn mettracuire vn petit noüet auec laràa- 
de.]?areilletnent le theriaqu e donné_à,boire en boüillon,tue les vers. Lepourpitdifi 
feroblablementbon empotage, ou en dqGoâion &biuuage, & lefautfaîtebouillit 
enttam,&.ea faite b.oireaux petis enfa,ns:&:aux grandsonlepourradonneranœà 
viniLe femblâble ell delacbuCpree Sidclamenthe. Auffi leaïzoon mmasj&lesiie- 
lies font propres en failânt vnédecoâion d'iceux, & en donnât à boire denantl£I^ 
pas auec vn peu de fucre. On donnera aux enfans à manger de la poudredclafcmoi- 
ce contre les vers dedansleurbouillie.ouauecvnepommebiencuiâe. D'auantsgs 
on pourra faire fuppofîtoires jCornme celluy : Pren cz du cotai qui tire fur lebbmqilcs 
raclures d’yuoire, de la corne de cerf brullee, & d’iris, de chacun deuxfcnjpulcSjàt 
miel blanc deux onces & demie, & de l’eau de corrigiolé autant qû’ilen faurpourio- 
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I c3qiorcrlctoutenfcmble,&faitcsfuppofîtoircs:dôtonenappliqucratouslesiours 
raqnifoi: du pois dedeux drachmes aux enfaDS3& plus pelant auxgrands. Dctels 
içpofitoires faut principalement vfer lors que ceux defquels le malade eû tourmen.- 
t^lontdogenredeceuxquelonappelcAfcarides, parce qu’eftans attachez & logez 
cjslcboyauappeléDroitjilspeuuentpartelremcdeeftreprompteraétrirez. QuMt 
apctitsenfansqninepeuuentriéprendreparlabouche jilleurfautappliquerfurle “ 
jombrilcataplaûnesfaitsdepoudredecommin incorporéeauecfiel debœuf^&fa- 
iia:delopins,ablÿnthe3aurolhe,&thanafîe,fùeilles d'artichaut, rue poudre de colo-» 
cjnthc/cmence de citron,aloé,perfîcaria,mentaftrum , fiieillcs de perfîguier, cofta- 
m^ioaiteJâaoB mol.On applique telles chofesnon feulementlutlenôbriljmais 
à:roiitlcventre,&furreftomach,toutesfois onÿ doit mefler des aftringéts, de peur 
oclcuoprelafcherjCommefonthuiUe de myrtilles, de coings,maftic, autres fem- 
blablcsOutre-plus on leur peut appliquerfurlenôbrilvn gros oignôjlequel on creu- 
fajjSrferaremply d’aloés & thetiaque, puis on le fera cuire foubs la braize : & le tout 

I diîod pifté auec amendes ameres & fiel de b oeuf. D’auâtage, on leur pourra faire em-^ 
pkllrttdcchofes ameres,comme ceftuy. Prenez du fuc d’ablÿnthe &du fiel debepuf 
iedunm deux onces,adiouftant de la colocynthe huiâ dragmes ; le tout foit broyé quci fc ic 
Siiicllécnfemble&incorporéauecfatinedelupins,& decefoitfaitemplaftre, qui 
fîBjppliquéfurlenombtilderenfant. Ou on pourra faire onguents 8: Imiments de 
faiiblables marietes pour leur frotter le ventre. Les pilules communes fontpareille- 
mntfoitbonnesàenfaireemplaftrespourappliquerdeflus le nombril. Etpourles 
faencorespluftoftdebufquer&fottir hors, faut oindre le fîege du malade demie! 
Sdtliicte, parce qu’ils fuyent l'amertume & courent à la douceur : & partant fottent 
iMoft du ventre. Pareillement faut prendre desmefmesvers & les faire feicher for 
wpcllcdeferfort chaude, puislespuluerifer&eu donnera boirc auec vin QU autre 
l»iinjge,& promptement mourront. Aulfileius de citron en petitequatité donné à 
l»irtdansvnecuillerauechuilled’amandesameres,ouhuilled’oIiue. D’abondant 
mpoutta faire bains contre les vers comme le fuy uant. Prenez del’abfyn the & noix 

c dtgallcautât qu’il en faudra,faites bouilhrje tout en eau, & mettez l’enfant dâs iceP p chaffent 
bSlelauez chaudement. Finalementonpeutbaignerl’enfantdansdel’eauenla- ' 
qtdlconaura fait bouillir des fueilles de pefeher & d’abfynthe: ce qui ef! principaîe- 
môproprecontrelesversquifontappelezAfcarides. Orentoute ceftecuratiôfaut 
aoirdgard que le mal des vers eft fouuét çôpliqué auec maladie plus, grade & prin- 
dpale, côme auec fieure aigue & ardente,auec flux de ventre & femblables accidens: ' 
t^uelscaslîpourexemplc, vous donniez incontinentfemencontra,ou theriaque 
Bdlle,myrrhe ou aloés,vous augmenteriez l’ardeur de la fieure & flux de vétre, d’au- 
tntqueles choies aineresfontcontrairesà laguarifon dccesdeuxaccidés: comme 
acaspareil,liayant efgard au flux de vétre,par lequel les vers font reiettez, vous or- 
èonczducourail, poutpied, farine de lentilles, vous rendez la fieure plus difficile à 
gifflir,de tant que toutes chofes aftringcntes & feiches rendent la matière de la fieure 
piiscontumace,Parquoyilfautellxediligentàconfiderer fîlafieureeftdependente amnesao.* 

1 iisKts,ou bien fi elle eft caufe propre,commc cftant fieure première, propre, efièii^ '* 
lidlc&nonfymptomatiquei&toufiours ordonner médicaments qui combattent la 
maladie principale : autrement on peut choifîr mediçameiits qui combattent l’vn & 
raiittc:çômelaxatifs,&quelque penamersenlafieurè&vets;ainers&quelquepe« . , 
itengents en vêts ioinâs auec flux de ventre. V , ^ ■ 

Briefue ^faripion de Ulepre ou ladrerie. ' CH AP.- “VI. gE sTî maladie eft appelée des Grecs Elefhantiiips, parce qucles mala^ 
desontleurpeauafprc,fcabre,ridee,&inegale, ainfiqueles éléphants: 
Ce qui eft diét.auffi à caufe de la grandeur de la maladie. Quelques 
Chirurgiens foyuants l’opinion, des Arabes , luy ont attribué Ce 
nom de Lepre ( mais improprement, d’autant qu’il fignifie s'ne ef- 
pece de feabie ou galle & vice du cuir , appelé du commun peuple 

IcmalSaiaftMain) duquel nous vferons auffi 6tle retiendrons pour le prefent. 
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PaoLÆ^. comme cftant fort commun&vfité. DoncnousdironsptemisremcntjqBtltprtosi 
A^ÊSoe. ladrerie(feIonPaulus Ægineta)eftvn chancrevniuerfel detout Iccorps. Mcaa 
Gaüca. rappellemaladicvniuerfelle,laquellecorromptlacomplexionjformc oufigortdo 

membres.Galien dit que c eft vne maladie tre%rande prouenant derenenr dehw- 
tu digeftiue & fanguificatiuc du foye, par lequel erreur & defaut lavctmaffimikiK 
de la chair eft grandementdeprauee & changee.Le mefine Galien,lintedeimefciei 

chap. II. Glaucon, defînift cefte maladieeffufîon defan'g trouble &grolEercontenuéstdiies 
partoutle corps & habitude dïceluy.Outtc,lepre efl:ditemaladietrelgrande,àca- 

iîe quelle participe d’vn virus veneneux corrôpant les membres & labeauté du corps 
car quelle participe de venirijil eft aifé à cognoiftre, c eft qu’il n eft pas neceffârcrjré 

ulcprecS- tousceuxquientoutleutcorpsfontmelancholiquesfoientlardrcs. Elle contins 
les trois genres de maladiç : & premièrement elle eft de mauuaife complcxion,! 

œSc! fçauoir chaude & feiche au commencement', & en fin l’ebullition StardeurpaffeeS 
efiianoüiejfroide & fciche : qui eft la caufe immédiate de lepre confirmée : Ellccftd: 
mauuaife compofition,pource qu elle corrompt Informe & figure desmembtesai 
ellcfaitfolutiondccontinuité,quieftmaladiecommunc. -• 

T>escaufes de lepre. CLTAl?. Vil 

Es caufes de lepre font trois, à fçauoir primitine,antccedeme,S 
conioinde. Lacaufeprimitiueeftdouble,àfçauoircelleqmeêiiï. 
troduite au ventre delamere jCommelors que quelqu'vnd en¬ 
gendré au temps des menftrues ,ouqu’ilaeftéfaiddelafcmcDce 
d'vnpereoumerelepreux, & partant onlapcutafleutémentèc 
eftre vne maladie héréditaire : carvn ladre engendtevnladre,7fli 
quelafemenceou genituteprouient detouteslespartiesducoips 

partant les parties principales eftans vitiees , Sclamaffe du fang altérée, corrompue 
&infeâee,pourccil eft necelfaire que lafemécele foit aufli,dontceluy quieftcogai- 
dré eft infeaé.Pareillemét cefte maladie peut venir d’autres caufes,àfçauoitpont6i.' 
re Cz demeure eii lieux maritimes,où l’air eftant couftumierement efpais &nebnleiB; 
rend par fiicceffion de temps telle toute l’habitude de noftre corps,fclonlcdircd: 

appoc»- Hippocrates. Que quel eft rair,tels font lés efptits, telz font noz humeurs : ou pois 
l’habitudedeslieux&paysttopchaudsjdontnoftre fang deuientadulteScbiufié 
ou lieux trop froids , dont il dénient efpais, tardif ôr congelé : ainfî voyons-nousca 
quelque partie d’Allemagne beaucoup de ladres, & en Afrique & Efpagneplusqu'a 
refte du monde,& en noftre Languedoc, Proucnce & Guyenne plus qu’au telleàlî 
France: ou pdüT communiquer &frequenterauecles lardres, & coucher auccan, 
poürcc que leur füeur & exhalatiô des vapeurs qui fortent hors leurs corps,fontvoio 
n eufes : àinfi eft de leur haleine, & de boire aux verres & autres vaiffeaux aufqutlsib 
aurontbeu : cardeleurboucheilsyiailTentvneiâliue lànieufecontenuëentrelans 
genciues &contrcles dents,laquelle.eft veneneufeenfon elpece,amfîquelabaoe à 
chien enragé eft en la fienne. PourceftecaùfelesmagiftratsleurenioigncntneboiK» 
qu’en leur baril : & à la mienne volonté que tous les ladres le fiffent, à celle fin qoïs 

Afçinoîr fi neulfent occafîond’infefterperfonne parcemoyen . Orîcyfcpeut eûnounoitme 
fe^re6°’mt queftionjàfçauoirfi vnefemmepcutauoir compagnie d’homme lepreux Ansqn'd- 
commnii- le foit infedce : ce qui eft poflïble,fi bien toft apres fes moys coulent,d’autant qnciu- 

ture fe purge & nettoye par tel fluximais au contraite l’homme à tard & diffidlcmait 
fe peut fauuer qu’il ne foit lepreux,fil a compagnie d’vne femmclepreufe,ou qnitecé- 
tement ait habité auec vn lépreux , & quelle ait encor quelque portion de la matins 
^etmatique demeureeauxrugofitezdu col de iâmatrice, pource que l’honmiecll 
apte SC prompt à receuoirlc virus ou venin lépreux, à caufe qucla vergevirilleeftfixt 
fpongieufe &rare, au moyen dequoy reçoit facilement le virus efleuédesvapemsds 
la matierefpérmatique,qui eft communiquée aux efpritspar les veines &attcrcs,S 
aux membres principaux, & delà en toutel’habitude du corps, ainfî qu’on voit com¬ 
munément quela groife verolle fe prend par tel ade. Or les lepreuxdefîrentgramie- 
nicntlccoït,principalementlorsqueleur maladie eft en fon commencement^ 
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j:pîrtaatfaraflentdudefîr.de-di[i!e.Yehns;'i»ais tel déduit leureft.fort contraire, 
ajnuDtqaepariceluyleS£fpritS:& la chaleur naturelleft.refoluentjdontlachalenr ; 
tâuDgeàfottauginenteej&Icsbrufledaîiantagc. Aufficefte maladie peut adiie- ] 
srpooraiioir vft de viandes trop falees , elpicees & acres., groflès & cralTes, comme I 
dijiideporCj(£afn£,d’ours:aüffidep.ois,febaes3&autreslegumes, laiâages, ppiC- ' 
fajs^fcmblables,tantaliineüts.quemedicaments3 qui gcneralement engendrent; 
âjgcacochyme &melancholiqtie,âdufte & bruflé;auffipar trop crapuler & boire de 
riœtrop forts; pareillemét grand trauail alîîduel,foing & foUicitude, vie miferablc & 
m popetncUe crainte Jefquclles;chofes foh t vne in température chau de & feichcjqni 
engendrevnlângmélancnoJiqoe;feculcnt,adufte&brulié par vne chaleur immode- 
itelcqneldelatnalfelângûinâirevenantà&lpandre auxparties extérieures, change 
lontelliabitudc du corps êedepraue fa forme ou figure. Autre çanfe deleprepeut e- 
âreaffigneefnr la rétention, desihpetfluitez,8rexcremenfstne!ancholiqUes, comme 

J desliemorrho'idcSjfluxmenftrueljgrofle SepètiteveroEe, rougeolle, vieilles vlceres, 
£cnrcsqnattes,oppilationderatcile,cxceffiiiechaleutdufoye. Orilfauticyenten- 
èeqnelacaufede lepre parla rétention des fuperfluitezfe faidà caufequele fang 
anompun’eftna:turellementeuacué, dontil regorge par toutle corps & corrompt 
kingqui doit nourrir tous les membres': patquoy la vertu aflîmilatiue ne peut bien 
ainilerponrla corruption &vice du lire, dont la lepre eft caufec. Les caufes antece- 
(l£ntesfontleshumeurspreparezàfebrufler&corroinpre& conuertirén melâcho- 
ïtpatvncchaleuradufle&dutbuteftrange à nature; carcscorpspolTedezde telle 
liienr,les humeurs paraduftiô font ayfément tournez en utrabilü : laquelle par long 
CBpsvcnantàfenuenimer&corrompre, donne commencement Sceifencealala- 
iteneXesconioindesfontleshumeürsiapourris 8£ veneneux iaelpandusparl'ha- 
fcinidc,quialterent& corrompent tout le corps par vne intemperaturefroide&fei- 
écp)ntraireauprincipedevie,dontlamortfenfuit: carnollrevie confifte encha- 
Inr&butnidité,naturelle. 

Vtsfpes qui monflrent la préparation de lepre CH A‘T. ^ I} I. 

^ESTï tnaladieeftcogneüeparlesfignes & accidents qui fenfuyueii 

fr 

ment, accroiirêmenrjeftatj&decIinailon.Le commencement: elt^quâd n 
kvinjstouchelesmembres intérieurs 3 dontleurs adionsfont diminuées &afroi- 
bli£S.L acroiflement, lors que le virus apparpift au dehors,^ les fignes & accidents fe m 
mltiplient&accroiirent.L’eftat eft,quandles membres commencent àfvlcercr.La " 
dedinaifon eft , quelafaceefthideufeà regarder, &'que les extremitez des doigts 
tombent, & alors les fignes font populaires & cogneus à vn chacun. Or les fignes qui 
dcmonftrcntkpreparationou difpofition àlaleprefont, mutation de couleur natu- a 

J lelleen la face,commc goutte rofe, faphyrs, cheutte de poil, grande alteration, tant 
iieiourquedenuiâ,rhaleineforte&puante,&vlcerationsàlabouche mutation de 
vbi^&dclïrentfortl’ade Yenerien, 

Signes qui monflrent la lepre eftreia confirmée. CJTAH>. 1 Z. 8Vy V A N T la dodrine des anciés, il faut examiner toutelà teftc,& prin- 
dpalemétla face dumalade, enlaquellcapparoilTcntles propres fignes 
&lcs plus véritables ,pourcequelaface eftmoUe&rare, &enicellelc 
cuirdetenüefijbftance,aumoyendequoy l’humeur melancholique& 
aduftey eft facilement cogneu, failànt lefion àicelle pluftoft qu’auxau- 

^patties extetieures.Premieremét dô c fau t regarder la tefte, & fçauoir fi les mala- P 
^ontvncalopccie,c eft à dire,cheute de poil, aflez femblable à celle à laquelle font 
^^^naturellemétles renardSjSr régénération de cheueux grefles,courts & fubtils: 
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qui fefait,pGürce qnel’aaion de nature en Ihabituderdcspoils ciico^ôpücpa^^ed^ t 
faut d’alime'ntsprepteSj&pattantileftrnceeflàire qu’ils tombét.Adioüftcqnclcsij. 
meurs &vapeHrsenuoyees&:fuïciteesdespartiesiiaturelles&mfericurcsd'ïiilaà^ 
en hautjfontfî âduftes que de-leur acrimonie ils rongent ja racine des poils Scalimoit 
qui pourroit eftre enuiroq icelle, dé fotté que iceux ne peuuentaucaaemétftbfiân. 
Et à caufe de limbecilité dclapattie^ils y reuiennentplus deliez&grelles : paicillt- 
ment on leur arrachera des, cheueux &rdéla barbB,& des fourcils, & verraonfi ancc- 
qucs leurracinè on arrache quelquepoftion de chair, ear telle chofc ncfe faiâqnc 
par-pourritüte & corruptiondufucaliméntaire. Eourlefecondfigne,fcuttaftcrih 

Dcsfonrcils doigtlcsfoutGils&derrière les oteilles v-fçauoir füsoiît des tubcrcale^ grinolcux, 
timicT ceftàdire,grainsronds &durs ,àcaulêqu’enlaleprelâvertuaffîmilatiuedcfaillan^ 
oreilles. faiâ que le uourriflTement venant auxparties,ne fe peutaflimiler entièrement êtpar- 

faidtement : parquoy arrefté & commeuonglobé enlieu eftroiqcommederrieieles 
oreilles 3 de fapropre craflîtic & terreftrité, il demeure granuleux rlaquellecholcqi. 
pért&femonftreprincipalementauvifagej& aux parties denües de chair:SctdS 

5. gneeft fort certain . D’auantage ils ont les oreilles rondes ,pourlaconfomptianiie 
Des oreilles jeurs lobes & parties charneufés par defaut d’aliment fnffiiant, grolfeSjefpailTcs S1 

tuberculeufes, à caufedelacraffitie & terreftrité de l’aliment quiafflueà la partit, 
Du ftônt mettrons pour le troiiîéme ligne. PourJe quatriefine, ils ont le frontti- 

dé commevnLyon, dontaucunsont appellé celle maladie morbusleoninns. Et 
telle liccité vient de toute l’habitude du corps: ainlî voyons nous l’cfcotcc d’vnvian: 

Du regard, cheftie, &lafacedcnosvieiUesgens, efttetoutepleinederides.. Lecinquielœqils 
ont le regard fixe & immobile, à caufe que les muiclesfaifans le mouuementdcfcril, 
refechez par faute d’humidité3qui les rend glilTants & lubriques,font moinsprompts 
àfemouuoir. Etlesyeuxronds: carlesyeux defoy&delcurproprefubftanccliiiit 
prefque ronds.Or ce qui fait qu’ils apparoillènren nous plats par dcuant,&tédansm 
poiniSeparder-riere , vient delà concurrence &figurédes rnufcleSj&grailTeqiiiles 
enuironnent. Parquoy iceux confom mez par faute de nourriture, ou par l’acrimo- 1 
nie de l’humeur qui leur eft enuoy é, ce n’eft de merueille fi comme dénuez deleorve- ^ 
ftement,iIsfemonftrent ronds. Pareillement ils ont les yeux rouges enflammez, Kj 
luyfants côme ceux des chats : à caufe de l’ardeur des efprits 8£ humeurs actes&aiu- 
ftes:&vrayementle tempérament des ladres eftfortfemblableà celny ducliat,fça- j 
uoir fec & melançholicque,comme aulïîles mœurs,en ce qu’ils font malicieux côme | 

€. eux. Le fixiéme,ils ont les narines larges par dehors, & eftroides par dedans,àaufe 
pesnaiines jjPaljnjent terreftre,groflîer &melancholique, lequelpoulfédudedansenleare- 

mité des narines,!es efleue en tumeurpar dehors:dôtfenfuit quepourrelpailTeutdo- 
dit humeur, leur cauité intérieure fe môftrc moindre,& comme boufchee.Icc!les!B- 
rines font pareillement corrodées, croufteufes, &vlcetees, dontfouuentenfoitiia 
fang,&le feptum cartilaginofum corrodé Si confumé, & font veus eftre camus, d’au¬ 
tant que toute la face eft tumefiee,imbüe Srenfleedemauuaisfuc ,ccquiauffipciit 
procederderacrmoniedel’humeur quicorrodeles osqui font l’eminencedunez, 
ou font cohtradi'on d’iceux au dedans, dont pour la cauité apparente ils deuiennent 

0cs?e’ares camus . Lefepticfme,ils ontlesleuresfortgroflfes,efleuées, & Icsgenciués otdcs, 
& gcnciues. puantes & corrodees,à caufe des vapeurs acres,dont les dents fontdefehamees. 
Delaiîguc. Lehuidiéme,ilsontlalangueenflee& noirejpourmefmecaufe que leur narines: 

car commel’air extrêmement chaud dcl’Afrique, par refolution de la portion pte 
fubtile , efpeffit les humeurs attirez enl’extremité desleures des hommes de cepais 
aînfî la chaleur intérieure des ladres fait le femblable des humeurs poulfez au dehos 
vers cefte partie, laquelle outre fe monftre rcnuerfecàfauted’appuy ,poutfoullaiir 
vn tel fais d’humeurs. Ont deifus & deffous des tubercules,ou petites glandulettesott 
grains,côme on voit aux pourceaux ladres,& les veines de delTous apparoifTentgrof- 
fcs & variqueufes.La caufe eft que la ligue eft vn corps fpôgieux : parquoy il eft aylè- 
mét imbu des humeurs qui regnét par tout le corps. Et pour le direen vn mot,i!son£ 
toute la face tumefiee & couperofee de couleur rouge,obfcure,lucide, &lesyenx3a. 
boyans,hideux,St efpouuentables à regarder, comme fatj'res:laquellechofeproccde 
delà cachexie & mauuaife habitude de toutle corps.Orla couleur du cuir eft vn ligne 
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, ntkataindeshnmenrs quiabondent & dominent anx corps: partant vcn qucrhu- 
oor mckncholiqne qui caufe la leprCjCft gros & adufte, il fenfuit que la couleur du 
cnr.Scprincipalemcntdelaface/oitliuide&plombine. Cequilfaut entendre de 
ctqDiapparoiftleplusfoüuent: carautrement lacouleuràquelques ladrestcndfur Erpcœd^ 
L-iamCjàantresfurleblanCjfelonqu’eftl’humeurquien iceuxregne. Car ainfila Udi«ie, 
plüspartdcs Médecins font trois efpeces deladrerie rouge ou noirraftrejfaite de lâng 
ramckndiôlie naturelle : iaunaftre faiiâe.de cbolere : blanchaftre faite de pituite, le 
tootbrafléKrecuitparlachaleurnonnaturellc. Leur haleine cft fort puante,&ge- 
oetalcmcnttousles excremens qui Portent de leurs corps, fentans la fauuagine qui 
commenceia àfc pourrir,pour le venin cqnceu en leurs humeurs. Le dixiéme,ils ont ^ 
litoKenroüee,&outrequ'ilsparlentdunez, cequîaduientàcaufequeleurspoul-. 
Bons, nerfs récurrents & mufcles du larynx font offenfez & imbus de la matière vi-, 
inlente, &qui'lsontlacauitédunezbouçhee : latraçhee artere, comme toutesles 
pimesdn corps fort refeichee,tcqp afpre & inégalé, ainfî que Ion voit aduenit àceux 

, qnonthrgementbeu desvins trop chauds, forts fepubTants : pour laquelle mefinc 
onfejils ont grande difficulté derefpirerjpourlafeicherelTe desmufcles fctuantsà 
lardpiration. Lvnzieime efl:,quïls ont morphea, fcdefedation vniuerfellc 
InrpcaUj&rontpareillementcrefpie comme vne oye rnaigredeplumee,àfçauoir dation du 
aifiî,aride, Scinegale riccllefe tidant&grillantparjl’aduftion & fîccitéintérieure 
ishiimcurs, de melrnefaçon qu’vn cuir au feu ou au Soleil auffi ont plufîeursdar-, ■ * 
tsKsilaines galles, defquellcs fouuentcfois Portent des crouftes, comme efcailles 
dtcaipCjOH autres poiflbns, St ont auffi plulîeurs glandules : lefquelles chofes pro- 
oèntà canfedeshumeursalterez&corrompus, &ptincipalementdela malicedu 
goslkngmelancholique&aduftcjpourn’eftrcbien elabouréparrœuurc de nature, 
SKgiparlafaculténutritiue,&partantilfeprocreevnechaireraflc,fcirrhcufe,dure, 
4rc,&incgale. Donc veuqu’enceftemaladieilyagrand erreur en la faculté nu^ 
tiiiijCj&par confequent en l’affimilatiue,delà s’enfuit que l’aliment n’eftant bien ela- 
boiiré,ne peut eftre changé ny affimilé. Et par tel defaut il eft neceffairc que ces tur 

J l)ciciilcsfefacentenlachair,&qu’clleibitdure, Sttoutelapeau aride, inégalé ,& de 
namaifecouleur, & vlcereeenpluiîcurs endroits, tant à caufe deJacraffitie & terre- 
lirité,quepourracrimonied’iccux: &ceftuycydoiteftrebiennoté entre tous leslîr 
gais. Le douzieitne,ils fentent par fois grande ardeur & punâions par tout le corps, 
comme fi on les piquoit d’aiguilles: qui iefaîtà caufe d’vne vapeur maligne, qui s’ef- P= l’jfd'ép 
laicdespanics intérieures, &cllretcnüe fous lapeau , ScnepcutUbrcmentfortir, 
p(arccquelecuircftfaitgros,denfe,&eipaisparraduftiondeshumeutspourris:par- ' 
CBtUvertuexpulfiue eft continuellement ftimulee àietterhors les vapeurs acres & 
fflordicantes. Le treziéme eft, qu’ils ont vne émaciation ou amaigrillèment & con- 
ûmptiondesmufclesquifontchtrelepoulce&ledoigtindcxrnonpointfeulement, 
poDrcequelafaculténutritiueadefautd’alimentspounnourrirleiditsmufcles : car 
tddefauteftgeneralpartouslesmufclcs du corps : mais poureequ'iceux, comme ré 
Tenarayantvnc eminence manifefte la depreffion & etnaciation, corne, chofe eftrâ- 

j gciinaccouftumee eft pluftoft remarquée en iceux:8t pour cefte raifon ils ont les ef- 
paalcs protubérantes en forme d’ailes, à caufe de la confomption & émaciation delà 
pmieintcrieuredumufclétrapeze.|Lequatorziéme,ils ontvneftupeur oudiminu- 
tiondclafacultéfenfîtiue,à caufe quelestrcrfsfontremplisd’humeurs mclancholi- dcUV 
qneSjgros&terreftres : qui fait que reiprit animai ne peutreluire Scefirc porté par peur oud'i- 
icaB,auxpattiesqui en ont befoing,d6nts’enfuitftupeur.. Véritablement iemcûris 
bonœttrouué àl’efpreuue des ladres,& entre tous les lignes dignes d’eftre bié nptéz fcnfinue, 
ccûuycym’eftoitcommun,ceftquerés ayâtpicquezieles pique d’vneaflcz grolTe Sc 
longue eipingle au gros tendon qui fattache au talon qui eft fort fenlîblepar defliis 
les autres, voyant qu’ils n’en fentoient rien ,bien que ieulTe poulTé l’efguille fort 
suant,ie conclus que veritablcmentils font ladres. Or pourquoyils perdent ain- 
£!cicntiiDent,réfflouuementréûr demeurant entier,la caufe.eft quelcs nerfsî^i - ' 
font dilTcminez au cuir font plus affeâez , &,ceux qui font aux rnufçlés ,ne.ré 
Slot tant; & pource quand on les pique profondément, ils fentent la piqueure , 
“ que ik ne font à la lùpetficdc du cuir •. Le quinziefme , auee ce qu’ils nopt 

Ooij 
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point ou peude fentiment en leurs extremitez, & icelles tombent prinôpalcmoitea * 
la dcclinaifonjàcaufcquela faculté expultriçeietteles humeurs pourrisqmkiDoic. 
ftentjlc plus loing qu’elle peut des parties nobles, do tit vient querhumeurœclkiio- 
liqueefliant de fubftance groffe accompagnée du virus lépreux,oppileles nerfsjdct 
çon que l’efprit fenfîtif ne peut penettet &reluite iufques aux exttemitez, Icfqcaks 
font loing delà chaleur naturelle : iont que depuis que l’vne des principales facclici 
manque en vnc partie, les autres la dédaignent &: n’y reluifent alTez/uffilâinmaii, 
pourla fympathie quelles ontles vues auecles autres, & par ainfila partie tombccii 
totale mortification. Le fcizicfme,ils ont fonges &idees en dormant fort efpotmt»- 
tables.-car quelqu efois il leur eft adti is qu’ils voy ent des diables, ferpents, 8£ manoirs 
obfcurs3fepulcres,corps morts,&aurreschofesfernblables,lcfquelîesimptelE5slbiit 
faites au fens commun, à caufe des vapeurs fuligineufcs de Thumeur melancholiqne, 
qui montent au cerueau,ainfi que nous voyons aufli aduenir.à ceux qui eftans mai 
de chiens enragez tôbent en hydrophobie. Pourle dixfeptiefmenousmcm6s,qa’i!s i 
font quafi tous cauteleux, trompeurs, & furieux fur le commencement êcincremot 
deleur maladie,àraifon de l’aduftion des humeurs,à laquelle d’auantagelaficdtéfat 
d’aiguiUon : mais en l’eftat & declinaifon de la maladie ils deuiennent cautelemS 
trompeurs & foupçônenrs,à caufe qu’ils font deffiâts d’eux meûnes,àtaifon dclam- 
lancholie,qui froide &feiche,les rend ineptes à executer toutes chofes, foit de corps 
ou d’efprit : d’où vient que craignâts toutes chofes, voireles plus aireutees,ilstafctét 
toufiours à paruenir&fuppleer par malice, ce qu’ils fçauent leur défaillir d’efpntfe 
d’adreifetqui eft lamefinecaufeponrquoy les vieilles géts,les malades&: femmes bu 
furtoutes fubiets à tels vices. Ils défirent auffi grandcmentla compagnie desfemmes 
& principalemét au téps del’accroiffement & eftat deleur maladie,àtaifon delà dit 
leur eftrange qui les brulle au dedans, mais en ladeclinaifon ils abhorrent tddedai; 
parce queléur chaleur naturelle eft prefque exhalee St efteinte : cela peut anlEproee- 
nir delà craffitie de leurs humeurs,lefquels outre qu’ils font terreftres, font d’ananu- 
geembrouillez d’vn efprit flatuléntexcité & proumené dedans la roaffe lânguiiiaiie|, 
par. la chaleur non naturelleJLed:xhui<ftiefme,Ieurvrinceft efpaiirecommecelledB 
iuments, & quelquefois fubtile, pour l’anguftie des vaiffeaux par où palfel’vriDe,pa 
lefquels le plus fubtil s’euacue: icelle eftauffi quelquefois blaffatde,& de coulent cea- 
dtee,&fetide,commcfous leurs autres excrements. Ledixneufiéme,ilsontltlkg 
fortgros,adufte,&decoule^rnoiraftte6zplôbine:&fionlelauc,onlettou^e^aI^ 
nuleuxenfàprbfonditépdurlagrandeaduftion. Le vingtième eft qu’ilsontleponk 
fort debile & languide, à raifon que le cœur & faculté pullâtile refîdcntci 
luy, eft tellement opprimée des vapeurs fuligineufes quis’eleuent de leurs humain 
-groflîers & melanchol^ues,qu’elle nepeut librement battre.OrnousauonsplnSn!n 
autres fignes deladrerie,côme dureté, d6ventre,àràifbn derardeurdufoye: rotsfcc- 
quents, à caufe delafrigiditédereftomach caufee de l’humeur melâchoüqneqnirc- 

■gorge en iceluytfrequente fternutati5,pour la plénitude du cerueau : mais entre tocs 
ceftuyleureftfortfrequent, c’eft que leur viûgeSt tout leur cuirapparoifttou&œs j 
vndueux,àraifondel’ardeur&chaleurnon naturelle, qui diflbult&liquefictomeli 
grailfe qui eftlôubs la peau,dont elle enfemble toute aroufee. Ge quife cognoiltoi 
onlcuriettedeTeau nette fuslapeau , car Ion verra icelle nes’arrefter enauamlia 
par faute de prife. Or des fignes fufditsles vns font vniuoques,c’ eft à direjqui démon- 
firent véritablement la lepre : lesautresfontequiuoques ou communs, SefumenaEts 
:àd’autresmaladlesqu’àicellelepre,foutesfoisferuentgtandementàlacognoilirt 
. Et pour conclufion,fi toutes ces chofeslà,oulapluspart,fonttroutiees,ellcsdcnon- 
:fttent véritablement laladrerie parfaîdc. 

Dupro^JHc de Lepre. C H ^ P. -X f.4 Lepre’eft vne maladie héréditaire Sz côtagieufeiquafî cômela pefie,&èa 
toutincurable,c6meanifi fouuêt eft lapefte.Cefte côtagiô eftCgtiJequ'd- 

__le viét auxenfansdes enfâs,& encoreplusloing,dequoy Tcxperiéceô-stbç. 
Or elle eft incurable,pârccque(côme nous auôs dit) ceft vn châcrevniaciÆldetoa: 

lecoips 
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I lccoips:carlî vn chancre qui cft en vnefeulepartie d’iceluy ncreçoitaucune curatïô, 
cément fcpourra guarir celuy qui occupe vniutrfellementtout le corps? Auffi elle ne 
lepentgcarir,parcequelemaleftplus grand ,quereroedcaucunqu’on aitiufques à 
preftar peu trouuer & inuenrer. Outre plus'il faut eftimer,quelors que les lignés ap- 
psroillcntan dehors, le cômencement eft long temps aupatauant au dedans, à raifon 
qDcUcfe faittoulîours pluftoft anxpartiesintérieures qu’exterieures : toutcsfois au- 
omsontlaface belle,&le cuir poly&lilTé, ne donnant aucun indice de Leprepar 
ddioi^ comme font les ladres blancs, appeliez Cachots, Cagots, & Capots,que Ion 
Bonne en baffe Bretagne, & en Guyenne vers Bordeaux où ils les appellent Gàbetz: 
és tiûgcs defquelz bien que peu oupoint des lignes fus alléguez apparoiffent,lî cft-ce 
qnctcllcardeur 8c chaleur effrange leur fort du corps,ce que pat expetience i’ay veü, 
qnclqncfoisrvn d’iceux tenant en fa maifonl’efpacedyne heure vne pommefrefche, 
iccUe apres appatoilfoit aullîatide&ridee, quelî elle euft efté l’efpace dehuidiours 
anfoleil. Or tels ladres font blancs 8ibeaux,qualîcôme lerefte dés hom.mes,àcau- 
fcqnclcnrladrerie conlîffe en matière pituiteufe, laquelle refeichee par aduftion, eft 
hiteatrabilere, lî que retenant toulîours fa couleur blancheaftre, apporte toutesfois 
tdsmconucniens auxaâiôs de ceux qu’ellepolTede, quels nous auons cy deffus mé- 
tonncz des vrais ladres 8c defcouuerts. D’auantage on voit qu’en celle maladie les 
oiisvcitus 8cfacultez naturelles font corrompues 8c viciées: car premièrement l’ani- 
inleprocédante du cerueau eft alteree 8c changee:ce qui eft cogneu parles imagina- 
tioDS Sefonges terribles 8c elpouuentables,8c parla difficulté du fentiment 8c mouue- 
mmtqu’ont les maladcs:la corruption de la vitale eft auffi cogneuëpar la voix 8cdif- 
fitnlté d’haleine 8c puanteur d’icelle, 8c parle pouls tardif 8c depraué : le vice de la na- 
atcllc fe cognoit, par ce que le foy e ne fait là lànguifîcation,8c par les excrements de 
lootlccorps procédants du foye : parquoy nous pouuons côclure que les trois mem' 
brts principaux patiffent en la Lepre. 

Défairefefarer les ladres de la conuerfàtion & compagnie desfàins. 
CHJ^. XL 

ayant cogneu par les lignes fufdits,qucquelqu’vn feraefpris de 
pre ia confirmée : 8c confîderant le danger qu’il y a de conuer- 
auectelles gens,les magiftratsles doiuentfaire fepaterScen- 
yer hors de la compagnie des fains, d’autant que ce mal eft con- 
;ieux quafi comme la pefte3& que l’air ambiens ou enuirônant, 
[uel nous inlpitons 8C attirons en nos corps, peut eftreinfeâré 
leur haleine, 8c de l’exhalation des excrements qui fortent de 

Imsvleeres : 8c l’homme làin conuerfant auec eux rattire,ce qu’ayant fait il luy alte- 
te&infede les elptits , 8c par conlèquent les humeurs, dont apres les parties nobles 
fiiii:lâifîes,qui caufe la lepre. Et pour celle occafîon, il eft bon 8c neceliàire de les fai- 
rcl£parer,c6mci’aydit:cequinerepugnepoint auxfainiftesefcritures. Carileftef- 
critqaele Seigneur fit feparer les lepreux hors de l’oft des enfants d’Ifraël. Aulsi aux 

) Lenites eft commandé lé femblable, 8c eft ordonné pour les cognôiftre qu’ils ayent 
Icsveftements dcfchirez,8c la telle nüe,8c foient couuers d’vnebarbute, 8c appelez là- 
lo!cotds:mâisauiourd’huy on leurbaille des clicquetes 8c vn baril,à fin qu’ils foyent 
cogneuz dupeuple.Neantmoins ie confeille que lors qu’on les voudra lèparer, on le 
facelcplus doucement 8c amiablement qu’il fera poffible,ayant mémoire qu’üsfont 
femWables à nous : oùilplairoit à Dieu, nous ferions touchez de femblable maladie, 
voirccneorplus griefùe.Et les faut admonefter que combien qu’ils foyent feparez du 
aondc,toutesfois ils font aimez de Dieu en portant patiemment leur croix, Qffil foit 
viay,l£fus Chrill cftant en ce monde abien voulu communiquer 8c verferauecles le- 
ptM, leur donnant fanté corporelle 8c ÿirituclleicar il eft eferit qu’vn lepreux s’en,- 
dàadcuâtlefus Chrift,difant,'Seigneurli tu veux,tumepeuxnettoyer: Sc lefus efté- 
dmtft main le toucha, 8cluydit,Icle veux, fois ned: 8c incontinent la leprefut net- 
toyec-Ontre plus cft eferit que lefus vne autrefois guatit dix ladres. 
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■ DeUepirebourceuxfMfintpre^areT^^aUlepre. CH JT. XII. ‘ «L nous faut maintenant parler de la cnre,toutefois fcD!enica|otl 
ceux qui font préparez à tomber en tel defaftre &: diipofiiion:cc6: 
qu’illeur conuienteuitcrtoutes chofesquiefchauifept&brullait 
le fang,& généralement contrarier à toutes celles que nous itcns 
dites cy delfus pouuoirproctéerlalepre, & qu’ils vient de viamics 
qui engendrentbonfuc,&aliment,lefquellesdefcnrons q'apreî 
au régime delà pefte: Seferont purgez,faigne2,baignez,8£comn£Z 

-félon l’aduisd’vn dodeMedecin,àfindereftenerl’intempetatutedufoye,8£p2rc6- 
'“.fequent de tout le corps. Valefiende Tarenteconfeille qu’on leur ofteles tcÉcules, 

dequoy iefuis auffi d’aduis:car pari’incifion Seamputation d’iceuXjl’hommeeft mtè 
en température féminine, & par ainfîen complcxion froide & humide,laquelle d 

- contraire à la chaleur & fcicherelTe de la lepreipartant le foye ell reftoidy,& par cou- 
'• fequent ne brufle les humeurs, qui, font caufe première d’icellemaladie. Orquautà 
■ lacuredelalepre confirmée, iin’yenappint,commenousauonsdift,encotqu’oii 

dohfié des ferpens à boire & à manger,& qu’on faignejventoufe, cornette & baigne i 
lesmaIades,ouqu’onvfedeplufieurs& diuersautrestemedes. Il cft vrayqueparce 
moyen on peut pallier & repouLfer l’humeur au dedans,àfin qu’ils ne foyer cognecu 
ce que ie ne voudrois conféiller de fairc,de peur qu’ils nabuialTentles femmes,tof- 
fent conuerfation auec les fains :mais pour les faite viureplus longuemét, ie leurcô- 
feilleray toufiours qu’ils fe facent chaftrer pour les taifons fufdiâes,S£âu£liàfînqo’ia 
en puiue perdre plus facilement laprogeniturer 

Fin du dixneufefne lime de la. petite F’eroUe^rougeolIe^&Lepre. 
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^ V ING TIES ME LIVRE I 
traitant des Venins & moriiires des chiens 

enragez,ôc autres morfures & picqueu- 

res de beftes veneneufes. 

L PAR AMBROISE PARE' DE LAVAI, 
CONSEILLE®. ET PJi.EMIIE.CHIRY ï.- 

gien du Roy. 

Pourquqy l’yiuteuraefcrit desy'enins. (^HAP. I. 

IN Qjshofcs m’ont incité de colliger des andcns ce petit 
traiâédes Venins: dont la première eftjàfitt d’ioliiiiiKle 
ieune Chirurgien desremedes qu il doit vfer pour ptoB- 
ptement furuenir aux affligez, attendant lefecouisdudo- j 
die Médecin. La fécondé, à fin qu’il puiflè auoir wiyeêt 
exaâe cognoilTance de ceux qui pourtoient ellit empoi- j 
fonnez, pour fidèlement en faire raport à iuflice,loisfîl | 
enferarequis. LatroifiefmeauiTijàfin queceuxqmkt 
refidents aux champs : comme les nobles & pères defini- 
les, lefquelz ayantmes oeuures, puiirentfecouritlcinspffl- 
ures fubietz, ou ils féroient picquez ou mordus des bêles 
venimeufes,ou des chiens enragez,& autres beftes. la 

^quatriefme, à fin que chacun fe puifle preferuer d’eftre empoifonné, & fumciiiiiDî 
accidents. La cinquiefme eft le défit que i’ay toufiours eu &auray toute mavie,qiie 
feruant à Dieu & au public, auec proteftation douant Dieu dene vouloirenfeignetà 
mal faire, comme aucuns mal-vueillants me pourroient taxer :ainsie defireroisqiie 
les inuenteurs des poifons fuflent auortez au ventre de leurs meres. Pour doncen- 
trer en matière nous com.mencerons parla diûi'fion des venins en general,pmsn(MS 
pourfuiurons vne chacune cfpecc en particulier, & dirons premièrement quevcnia 
ou poifon eft vne ehofe,laquelle eftanrenttee ou appliquée au corps humain,a!aTa- 
tu de le combatte & vaincre : ne plus ne moins que le corps eft vidoiieux delanoo.'- 
riture qu’il prend iournellement, qui le fait par qualitez manifeftes ou parpropriaez 
occultes & fecretes. Le confilîateur au liure qu’il a fait des venins, did quetomrc- 
nin pris dedans le corps de toutes fes proprietez,eft du tout côtraire à laviandcjlcb- 
quelle nous fommes nourris : Car comme la viande fe conuertift en fang, &ceiaide 
toutes fes parties femblables aux membres, lefquelz principalement elle nouni,!: 
mettant au lieu de ce que continuellement fecoulle de noftte corps,&fercfi)idtS; 

jconfomme. Aufsi le venin tout au contraire tranfmucle corps & les membrcsqul 
touche en vne nature particulière Sevenimeufe, donc ne plus ny moins queioiisaiù 
mauLx, &tous fruidz que la terre produidfepouuant conuertir en aliment,£me 
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I jsnaagîons fë tournant en nourriture. Aufli àroppoCtelescho/èsvcneneuicsprî- 
tsileitolecorps,rendent tous lesmembrcsdenoftrc corps venimeux ; Car com- 
Eitoot agent eft plus fort que le patient: Auflî le venin par fa plus grande force Eir- 
Eontc noftre fnbftanccj&la conuertift en fanaturevenimeufe^parmeûne raifon 
qarlefeu parla trelgrande chaleur conuertift foudainement la paille àfoy & la con- 
ûaiEe. Etpource les anciens grands Inquifîteurs des chofes naturelles ont did 
qaelevenintue les hommes,la temperatuje & compolîrion de leurs corps eftant 
ronompue. 
Ottousvenins&poifonsprocedentdel’aircorrompu ou desfbuldtes'&tonner¬ 

res, êdeurs efclairs : Ou du naturel des belles, plantes, Sr mineraulx : Ou par artifi- 
c&lbblimations des mefcbants,traiftres,empoifonneurs, & parfumeurs, def- 
qnellcs chofes feprenuentles différences : Car tous venins ne font pas leurs effeds, 
ûvnemelincforte,&ne procèdent lefdids clfedsdvneméltnecauferCaraucuns 
opèrent par l’excès des qnalitez elementaires,defquelles ils font compofez : Autres 

, opèrentparleurproprietélpecifique ou fecrette : Dont aucuns tuent pluftoft,lesau- 
iresplastard. Auflî tous venins ne cêrchentpremierementle cœur pourluy nuire, 
niaisnnifentà certains membres, comme l’on voidies cantarides qui offencent la 
sefiejafiguë le cerueau,ie heure marin les polmons,la torpide qui engourdi!! & ftu- 
pefitles mains de ceux qui touchent feulement le res ou elle eft prife. ÀutrèsbleC- 
fatiDtres parties,puis apres le cueur : Comme l’on void des médecines qui confor- 
taiilecucur, commeIelàfran,autresle cerueau,commele ftecas, autres l’eftomach, 
commela cahelle autres,autres parties. Il y a auflî des venins qui opèrent par quah- 
tnmanifefteSj&parqualitez fpecifiquestout enfemble, comme l’euphorbe lequel 
iip que par là force venimeufe qu’il à de l’excès de fa chaleur, il infede tontesfois 
aipar fonautre force,qui procédé de fa vertu Ipecilîque, ce qui cecognoiftpar ce 
ijnc Ictheriaque,le propre vertu duquel eft de furmonter tou tes poifons qui opèrent 
ileurvertuoculte,lequel êftde trelgrandefficacecontrel’euforbe,quelîledit eu- 
fetbcnuifoitde là feuleexceflîuequaüté,tantfenfautqnele teriaqnecjuieffidefoy 

; fcnchaultjluy foft c6traire,quepluftoftil entretiendroit fa force & nuifance,ce qu’il 
K&it Les venins quiopetctparleurvertufpecifîquenelefoncpasparcequ’ilsfonc 
d]aiK,ftoids,fecs,ou d’humidité excelEue: mais c’eft par ce qu’ils ont fe naturel par- 
dcnllicrdes influences celeftes, contraires àla nature iiumaine,pourcète!svenins- 
pris en bien petite quantité, fontneantmoins d’sne forcé lî maligne, &tant cruelle 
qocqoclquefois en vneheureou inoins ils tuent.Les venins ne tuent pas feulement 
pDsparlaboHche.-maisauflîappliquez extérieurement. Semblablementlcsbelles 
teaentpas feullemét parleurs morfures,ou picqueures,ouegratigneurés; mais anf- 
{parleurbane,regard.ouparlefeulattouchement,ou parleuraleine,oupar manger 
Sboire de leur làngjoupar leur cry,&lîflement,ou parleurs excremens. 

^eftion. CHAP. II. aV ïSTiON, cotnmecepeut faire que le poifon baillé en petite quan¬ 
tité, oula picqueure d’vnç belle venimeufe, monftre lès eflFeds en fi 
peu d’heure par toutes les adions du corps, tant animalles,quevi- 
talles & naturelles,fait enfler tout le corps comme vne belle qu’on 
veutéfcorcher. Et comment auflî ce peult faire que la-contre-poifon 

. puiflTc làbattre vne telle vertu lattendu qu’il eliimpoffible^ qu’vue pc- 
titdiqueurcctran^orteàtant départies. , -. 

Galien did que lafubftance du poifon & contre-poifon n’eft pomt diftribuee 
patlecorps;màisfeulementlaqualitéd’iceluy. Toutesfqisles Philofoîes tiennent 
quennlle qualité ne peut eftrefans corpsrNous dirons quefeq quahtezfonttelle- 
tent dillribuees par tout le corps qu’il n’eft pas neceflàire que la petiteportion du 
^ilbolbirpattieen tant&tantdepars (carilferoit impoffible ) mais ilfàut enteii- 
drequcquant&quant que ce peu de poifon eft entré dedans le corps, le venin gai- , 
facSrconuertillenla propre fubftance,ce qui de prime face luy vient au deuant, 
birlelàiig qui eft és veines &arteres,foic du phlegme dedans l’eftomach & autres 
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humeutSjOU ésboyaux dont puis apres fayde à gaignerle refte du corps rAinüçtva i 
capitainevoulâtliurervnevüleentrelesmainsdVnennemy jtafched’attiicrkpia 
d’hommes qu’il peutjpourfeferuir au jour donnéLepoifondoncqnes parccBojai 
que i’ay dit,commence àfefpandre par les veines jartcrcs,8cnerfs,& ainfi fccomiiae 
aufoyejaucueur&au cerueaujmefmecôuertiftenlànaturetoutletcûedaeorpsiî 
quant eftdecontrepoifonpour autant qu’il eft pris en affezgrandequantité.cftaiit 
entré dedans l’eftomach, où il Tefchauffe, il efleue des vapeursjlefquàcs efpaifcspat 
tout le corps,combattét par leurs vertus la force du venin, c’eft pourquoykcoone- 
poifori pris en trop petite quantité ne peut vaincre Icpoifonjà caufé que les vapcan 
ne font fuififantes pour eftre enuoyees en tant d’endtoiâs, &partantilfautqncla 
contre-poifon foit plus forte que le poifon,affin dç furtnontet&vaiûctelcïciim 
dupoifon. 

Âutre quefiion. QH^AV. III. , 

y oiB. fileftpoffible de donner des poifons qiufacemaotà 
lommes à certain temps prefix, comme d’vu moys plus ou 
is.Theofrafte dift,que neantmoins qu’ily à des veninsquimot 
oftjautres plus tardjtoutesfois diâ,qu’il eft impollible dep» 
donner vn terme prefix,comme aucuns penfent Carcerpelc! 
astuent,oupluftoft ouplus tardjilneprocedefelônlesMcilt- 

dns de leur propre naturel & force, mais de ce que la nature d’icclnyqni l’aura piis, 
refîfteplusou moins aufdids venins,ce que rèxpètiencemonftrercaiileftcenài 
qu’vn mefmc venin d’vn mcfme poix & mefme quantitéjbaillé à dmerfesperfonues, 
de diuerfes nature,tuera les vns dedans vne hcure,les autres dedans quatte,autresde¬ 
dans vn iour,& à d’aucuns ne portera grand nuyfance, ce qu’on experimentetousks 
jours aux médecines laxatiues : carfi diuerfes petfoiines prénentvne mefmc mede- 
cincdeiaefmcpoix, quantité,St qualité, en aucuns ellemonftretafubitfonefeâm 
aucuns tard,cn aucuns fera bien petite operation,en d’autres grande,és autrespdit ' 
du tout,en aucuns purgeralàns fafcherie,en autres auec grand trauail St doulcur-.Ce 
qui ne procédé d’autre caufe que de la diuerfe St dilTeinblable temperatuic desmab 
des, laquelle ne fepeut fi paifaîdemêt cognoiftte,qu on puiffefçauoiriufquesàqiDt 
la chaleur naturelle ait puilTance de refifter au venin. Ilproeedeauflîdeccquiii- 
cuns ont les.atteres larges ou fort ferrees; Carlevenin ayantttounélesdiâiiiis 
St conduits larges , non feulement il pénétré legerement,mais auffiayfcmentil 
paffe aiiec l’air, qui continuellement entre en noftre corps, poiitflabellei ÔCIcfi5^ 
rerlecuenr. 

Afçamkjt les Animaux "y tuant des ^fles 'yenmeufes,font ym- 
meux,e^ jî on en peut menger fans danger. 

CHAT. ////. ' 

E s Canars,IesCicoignes,les Hérons, les Pans,lesCocqsDa>- 
de, St autres pouUailles mangent St viuentdécrapaux,vipère^ 
afpics,coieuures,fcotpions,ataignes,chenilles St autres belles vc- 
nimeufes. Sçauoirfi tels animaux ayantmangé telles beftes^pois 
mengees des''hommes,les peuùentinfcderStempoifonnaifr 
theolle did, quetous les modernes qui ont eCcrit des veniusoé- 
nent alfeurOTent que tels Sthimaux mengez , ne peuuent acu- 

■ nementnuire.Aucontraireiiouïri£rentlecorpsneplusne moins quelesanircsq» 
nanrôtmâgéde telles viâdesvenimeufes,par ce que fes animauxcônetnlTcnten!cc 

■ nature leurs viandes venitneufesdaquelle raifon St opinion encore quelle aye 
Ctcdcncede apparencc,toutesfois ie croy que ce venin le digèreSt feconuertiflèenUà^ 
l’authcur. ftence de fes animaux qui en yiuênt ordinairement, qu’il ne fenfuitpas,qi>e“ 

chair faide detcl aliment venimeux , mengee des hommes, ne porte qodq“' 
nriùn®) 
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1 siâncej&croyquefi onen mangeoit rouuent.ellepoürroit caufcrplulîeurs inala- 
ûBSjKcnfinkaiort îaypourtefinoingDiofcoride &Galienjqui aflèurentlelaidj “ 
qoin'têàntrechofequelekng deuxfoys ciiit, tiré des beftésquipaiiTentjIafcamo- 
jttlclcborCjOuletiiitimaleftmèrüeilleufenient laxatiÇfîon en boit. Pareillement 
oavoitqnandles médecins veulentpurgcrvn enfant eftant encore à la mamelle,dô- 
ncût des médecines laxatines aux nourrices, pour rendre leur lait médicamenteux, 
Sportif. Ce que fayveü de recente mémoire, qu’vne nourrice maladejlesmede- 
djsloyajrantordonné vnemedecinelaxàtiue, felenfant l’ayantapres teteeauoirle 
cooEsde ventre, & eflpit on bien empefehé 1 arrefter, & fut on contraint luy bailler 
tneantre nourrice, attendant le temps que la medecine euft du tout fait fon opéra- 
don. Danantage on voit les griues ayant mangé delagreîne degeneure,queleur 
dsitfaireireDt. Auflî les poulailles ayant mangé de raluyne,leur chair eftrcamere, 
SCils ontmangé'des aiIz,Iefêntent femblablement. Les mbluës & autres poilTons, 
aptcfléprinsancclesailzjilsfententfifortqueplufieursn’cnpeüuent mangerme- 
iiamoins qu’on les làlle, fricaife, ou qu’on les face bouillir, retiennent tonfioursl’o- 

’ dfflt&ûneutdesailz. Anifi les connins ayant efté nourris de pouliof & de geneure, 
lardiaitfenreirentretenant l’odeur&gouûplaifant. Am contrairefilsfontnour- 
dsde choux, & de fang debeuf (rtimme onfaiâ: àPâlis)difBcilemehf onen peult 
moger, àcaufe qu’ilz retiennent le goufl; de choux. le diray encore d’auantage,qoe. 
ksBcdedns commandent de:nourrit les cheures, vaches & aneffes d’herbes propres 
(jundilsveulentfaireboireleurlaia aux éthiques,ou àd’autres maladiesiCe que ' 
Galicndiâ qu’il n’ignore point, que les chairs des animaulx font alterees Sefumees Liarei Scs 
pbviande&nourritare qu’ilz prennent. Orpour le dire en vn mot, ie fuis d’aduis 
pane mange de telz animaulx qui auront defuoré les belles venimeufes, fi n’eftoit 
loiigtcmps apres, &: que le venin n’eull efté elabouré & digéré, & trànfmué en autre . 
(jiditéparlebencfice delà chaleur naturelle des animaulx,qui lesautoient man- 
|tts: car on voit des morts fubites aduenir,dont la caufe eft incogneüe aux hommes, 
qinpteftre poutauoit mangé de telles belles, dont l’vn peult efchâper& l’autre 

'mratiticelacefaitpouflapréparation &difpofitiondes corpsqui reçoiüent&re- 
pigaent au venin. ' 

Les fgnes des P'enins en general. CHJP. V. 

j^^^^Ovs dirons les lignes des Venins en general, puis nous pourluiurons 
l^wjpvnechacune elpece enparticuüer. Nous cognoilTonsvn hommeeftre 

erapoifonné par quelque façon que ce foit, quand il fe plaint d’vne grâ- 
Sj^^lKde pefanteur de tout le corps, qui fait qu’il fe defplaift en foy-mefme: 

quand de l’eftomach illuy monte quelque gouft horribleà la bouche, 
toaaatre queles viandes communes nefont, quelques mauuaifes quelles foient: 
qoalacouleurdelafacefechange,maintenaut liuide,tantoftcitrine,&de toute 
îütrc couleur ellrange & diforme: tjuand ilfent nauzee & volonté de vomir : quand 
îiinquietude de tout le corps,&qu’il luy femble que tout tourne fens delfus deflbus. 

J KonscognoilTons ledid venin prins, agir de toute fa fubftance &proprieté occulte,, 
pnd (ans apparence de grade & infigne chaleur, ou froideur, le malade tomb e fou- occoUe. 
tenten défaillance decueur,auecvne fueur froide, àrailbn quetelvenin n’apoint 
poorobicdaucunecertainepartiecontrelaquelle de Certaineaffeâion,&quaficô- 
Beparchoix elleagilfe, comme font les cantarides contre la vefeie & le lieure marin 
contrclcspolmons.Mais comme ce venin agift de toute fa fubftance & formelècre- 
t::ai!iliàguetreouuerte,ilopugnela forme & eflènee delà vie,quigiftenlafaculté 
titalqqui ell au cueur. A prefent nous faut déclarer particulièrement les Cgnes des 
teimis,qoioperentpar leurs qualitez premières &manifeftes. 

Les venins ou poilbns qui opèrent par leurs qualitez manifeftes, caufentleurs pro- venîns qui 
près accidents, defquelz ilsmonftrent leurs lignes aparents: Car ceux qui ont vne opettni par 
cUeur excclEuc, fubit ils enflamment la langue, &le gofîer, reftomach,les inteftins, nSft 
IC|enetaleméttoutesles parties interieures,auec grandes aiterations& inquiétude, 
tlneur continuelle. Etfiauec leur chaleur exceffiueilz ont vne force cortolîue,& 
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putrefadiue,comme larccnifjlc fuWiméjreagaljVert de gris,loipinfcni, Scjata 
femblabics. Ilzcaufentenreftomach , &àux boyaux, des pondions intoUœiitSj 
Segrandes ventofîtez,lefquellcs on oit fouuent bruire dedans le vcmrc,&:oBt 
foif intollerablc. Apresfesaccidents/uruienncntfouuentvomiffemétsaaaiSian, 
tantoft chandeSj tantoftfroides, & défaillance des vertus, puislamort. 

Signes de^ Venins f/otds. 
Lesveninsquifontd’vneexcefljuefroideur,caufcntauxmaladesïnlbnimalpri)- 

fond, que fouuent on ne les peult refueiUcr qu’à bien grande peine: aucuncfoisihef- 
lourdiflent le cerneau, que les malades font contraints faire plofents monua 
defordonnez, tant delà bouche que des yeux, & des bras & iarobes,comme s'fe 
fent yures, ou infencez: d’abondant il leurfuruientvne grandefueur froide,& 
couleur du vifageliuide,&iannaftre, &forthydeufeàvoir, &onttoutlecoqisft 
de & endormy, & filz ne font bien toft fecourus ik meurent : lefquelz veninsfat 
commeliguë, pauot,morelle,iufquiame,mandragore, & autres femblables., 

Si^s des Venins fies. 
Les venins fecs ayant prefque toufiours la chaleur pour compagne,auecvnécerti- 

ne humidité : car neantmoins que Ion die quele foulfre foit chanlt & fcc, toutesfois i 
ilavnehumidité pourcongreger faforme,comme toutes autres chofes compadas 
requièrent : mais on donne aux chofes la qualité qui dominent en elles. Lesvenins 
fecs rendent la langue aride & la gorge feiche auec vne foif non eftaindible, c’ellàdi- j 
requi nefepeult appaifer. Lëventrefe referre,&les autres partiesinte.rieuts,iii£ 
que le parchemin fait deuant le feu. A cefte caufe l’vrine ne fort qu’àgrandëdiffictké, I 
tous lesmembres deuiennent fees,& les malades ne peuucnt dormir: lefquelzveoiœ 
font comme litarge,ce.rufe,plaftre,efcaille d’arain,,lymeure deplbmb,antymomc 
préparé, & autres ferablables. 

Si^es des Venins hunâdes. 
Les venins humides caufeotvn perpétuel fommeil, flux de ventre auec tdafdie- 

ment de tous les nerfz &ioinâ;ures : tellemctque quelquefois les yeulxfoncntliots 
de la tefte. Il s’enfuit auffi fouuent vne pourriture des mains,pie.dz,néz,oreillcsKvM 
foif extreme, pour la chaleur quiprouient delà grande pourriture, puislamoitfen- 5 
fuit. Aucuns tiennentqu’il neiëtrouue point depoifonhumide, par ce qu'il tfliffi- 
poffibledetrouuerd’hum.iditeziufquesau quatriefme degré: Toutesfoislccoutni- 
re ce vérifié par l’exemple de celuy qui dormit de nuiâ fut mordu d’vnfctpcm:à£ 
que Gilbertus.Anglicus recite & mourant,fon valet au matin le tirantpatlcbrsk 
pendant refueiller, toute la chair duch^t bras pourrie tomba, les os defimezdedar. 
ce qui ne peult eftre aduenu que par l’excefliue humidité du venin qui eftoitanaiSs, 
&bauedufcrpent. Auffi Hypoctates à bien didquela difpofitionderanneeeiaiit 
pluuieufe & humide, fubiette au vent de midy : Il eft aduenu par cefte humiditéw»- 

“ neufe & corrompue,en aucuns la chair des bras & des iambes pourrie tomboitcnpk 
ces, & les os demeuroient nudz & defnuez d’icelle : non fculementà d’aucunskdà 
fc trouuoit pourrie, mais auffi la propre fubftâcc des os, d’ou on peult côclurc quïyj 
dc« venins d’vne humidité fi exceffiue,quilz peuuent faire mourir les perfonnes ,pz 
l’entiere putrefadion des membres: ce qu’on voit adueniràla verolle,tantgtofrcqœ 
petite,& aux charbons & antrax peftiferes. ® 

Et quant telz & pareilz fignes apparoiircnt,il fera facile les combatte par Icnncon- 
traites, encore quclonne cognoifle le venin particulièrement. Iln’ya pointdcfi- 
gnes certains des venins qui opèrent par propriété ipecifique ou occulte, parccqnïr 
ont cefte nature de l’influence du ciel, qui ne s’eûneutiamais à faire fc propre aàu, 
fans que l’obieddefon contraire ce prefente:&partant on neles cognoiftqncpï 
expérience,fans enpouuoir donner aucuneraifon. Comme la Torpedequilhipefic 
le bras de céluyqui latouche, le Lieure marin qui gafte les polmons,lcs cantandes 
quiblelTentla vefcie,la picqueurc delà viue caufe gangrené & autres acodeuts. 
Ce que dirons cy apres. 
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L’ofinioniastcunsreprouuee. CH A P. VU. 

Ev X iRE-ïN-T grandement qui dientqücle venin des beftesve- 
nimeufeseftfroid , par-eeque ceux quicn font mordus, ou pic- 
quez fiibit deuiennent froids, & que les ferpents (commçr crain- 
gnants le froid quandl’hyuer s’approche) fe cachent és cauernes 
foubsjtcrre,oufoubsles pierres, qui eftlc naturel des Vipères, ou 
quelques-foys on les treuuc 11 furprifes de froid, quelles demeu¬ 
rent toutes amorties, Scimmobiles, commclîelleseftoient gelecs. 

Orvoitablcmcut la froideur de ceux qui en font mordus ou picquez, ne procédé 
psdeiafroideurduvenin: mais de ce queleur chaleur naturelle fe retire des par- 
Bcsateiieures-aux intérieures pour fecourir lecceur, &auflï quelle cil furmontee 
Stflainte parle venin : & ne faut conclure que tous ferpents îbient froids, par ce 
(jobn lestrouueenhyuer en leurs trous, tous comme.im mobiles, & commemorts. 
CdiBcprocedcfinonqüeleur chaleur,naturelle eft retirée en leurs centre, pour te- 
itcràlarambient qui eftfroid, , 

Pourjè donner garde ieflre empoijinné. 

CHAP. VIII. 

A MANiittï de ce donner garde d’eftre empoifonné eft fort 
difficile: car lés mefehants empoifonneurs, & parfumeurs, qui 
lecretrement baillent les pôifons , conduifent leur trahifon , & 
leur mefehanceté 11 finement, quilz trompentles gens les plus 

• experts,&demeilleuriugement qu6nfçautoit tro’uüer. Carils 
oftentl'amertumedes venins, & les mellent auec choies douces: 
ainfiilz leur font perdre leur mauuaifé odeur par là million des 

àofcsodotantes&parfums. Et partant ceux qui craignent d’eftre empoifonnez, 
aénc&uucntaduientaux Ptelatz& beneficiers pour auoirleur defpoUille,fe<îdi- 
tottgarder de tontes viandes appareillées ( par gens fufpeâs ) auec faulcès, qui font 
fijltdouces,ouforti3lees,ouaigres,&gencralement toutes celles qui font de haut. 
gouH, Pareillement éftans bien altérez, ncdoiuént boire à grands traids, ne man- 
fcrgosliunentrmaisbicnconfidererlegouftdecequ’ilsmangent&boiuent. 

D’anantage ilsdôiuent manger des chofes qui rompent toutcîa force du yenin 
èuast toutes viandes : & principàiement vn bouillon graS faiâ: de bonnes viandes^ 
Semblablement doiuent prendre au matin vn peu de metridat, ou theriaque auéeq’ 
wpeudeconferae de rofes, puis boire vn peu de bon vin, ou maluoifie, ou des fueil- 
ladciuc,auecques vnenoix, Se figués feiches-, qui eft vfrfingulier remede. Et où 
qtdqu'vnantoitfoupfond’auoirpris quelque poifonparlabouche, ne faut dormir 
eotelcas : caria force du venin eft quelque-fois 11 grande, & 11 forte ennemye de na- 
tDre,qaelleexecutcfon pouuoir, que fouuent ellemonftretelelfeétennozcorps, 
qK&itlefèualluRiéenlàpaille.fcichc. Garfonuentaduient, que ceux qui fontenv 
poilbnnezdeuant quepouuoir auoir fecoùrs des Mededns Sc Chirurgiens, meurènr. 
Dontffibitilfcdoiîfâirevomir en prenant delhuille &eauchaude, cnlieu de l’imii 
Iton fera fondre du beu tre, le prendre auec eau chaude, oudecoâion de greinè^è 
în,oufenugrec,ou quelque boüülon gras •■Gartellcschofcsfont ictterîe'venmjWs 
parlevominement r iointqu’ilzlafçhent le ventre, & par telles cüacnatîons, le vènih 
eUvuidéhors, & fon acrimonie amortie. ;.Cc qu on yoit.pàr expérience, que lots 
qnenousvoulonsappliquerdçsçàutetes potcnticlz,.ou veficatoires, filaJpàrtîe eft 
omdedeclK)fesplcufes.,tclzfemcdes actes nepourtontvlcererlapartip. D’auahr 
tigedc vomiflement profite, non feulement par ce qu’il enâcue le venin; mais auË j 
qoefoMentilinanifefte,ou.parlndeur,ouparlacouleur,ce quiauta.eftéprins. 
Etaaffipartel moyen on pourra àuoir recours aux remèdes contrariânr au veniav 

. _ 
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Apres auoir vomij.fi on à coniedure que la poifon foit defccnducaux borsova 

pourra vfer de clyfteres acres, pour euacuer ce qui pourroit cftre demeuré Panade 
contrôlesintfiftins. Et où lenialadenepoutroitvomir,illuyfaBtfarcpre!Kireii 
purgations propres,qui relîftent aux veniiis : commeeftTagâric,raloés, lipciitefa- 

. taure,lareubarbe,&autreschofesordonnées parledodeMededa. L’ondattfc 
puis apres declyûerescompofez de caflè, de bouillons gras, aueefeifdemoMos.œ 
beurre,ou laid de vache,æ mufilages de lin, &plîlij, ou de coings, aîaquelapcibo 
n’adhere contre les boyaux, comme ona;accouftumé doaoer aux diflentc^ par 
leuroriduofité &vifquofité,ilsamortiirentracrimonie duvenin.qnifepeutadbe- 
rer contre les boyaux, & defiendent les parties faines, quelles ne Entent la for¬ 
ce du venin . Es font bons pareillement quand Je venin a vlceté les parties inté¬ 
rieures, polir ceftc caufc le laid beu en grande quantité, apres le vomiffanœ, 
& baillé par clyfleres eft vn remede treffingulier , par ce qu’il rompt la force oa 
venin , &fonnent le guarit. Il faut icy noter, qu’on doit toufiours commença 
àtirerle venin-par la voye où ilaura entré. .Commefilaeftébailléparodair, 
faut faire efternuer: fiparlebpire ou manger, par vomiiTement : fpar le fiegcjpi 
clyfteres, fi par le col de la matrice, par firinguer: fi par morfnres on picqncntes, 
ou efgratigneures, pair retnedes qui l'attirent au.dehqrs , comme nous dirons cy 

T>es Diuerjîons. Ci/a^T. IX. 

Es diuerfions font bonnes Se neeeffa.ires, à caafe que non fol¬ 
lement empefehent que le veniii n’aille au ettUr, mais an dn- 
traire, elles l’attirent du dedans au dehors: Scpartanr lesïg^ 
tures fortes, fardes aux bras, çuiflès &ianibes,font bonaa 
Aufli les grandes ventoufc5,aseç.grande flarnbeappliqnêésüi 
plufieurs parties du corps. Pareillernent le bain d’càu chandc, 
auec des herbes contraires aux venins ,cpmnie l’aurolhcjlEta- 

lament, rue,betoine, moulaine blanche3marrubipn,,ppulipt, laHtiet,lelbDrdirffl, 
Tache,fcabieufe,menthe,valerienne3&autresfçroblables, AinfileseflùoesfBchs 
Se y faire fuer longuement le malade , prenant-toufiours indication de & force 
Severtti. Or fi le patient eft grand feigneurjCnheude baings Sccftunes,ilfoi 
misdedansle ventre d’vn bœuf, ou d’vne vache,-pu d’vn.chcual , ou mulet ,i&i 
de le faire fuer. Se attirer parce moyen le venin au dehors, Sequaadilsfetoiitte- 
ftoidis, il fera mis dedans vn autre. Se fera-.on toutes autres chofesneceflâiresfcic- 
quifes en tel cas, Se tout parleconfeil du dodeMedeciij s’il fepeuttronuer, ,. 

"Des Venins en farPicHliir^ . 

CHA^T. V- ■Près auoirdifeourufbmmairemeritdescholès vniucrlclksrksw- 
nins, mainteriant il noirs faut vetiirauxpartiçüliets , commençanti 
Tair,puisauxmorfuresi8cpicqueaires, Seefgratigseures desbeiîôs»- 
nimeufes j pmsaiix plantasse minéraux. Tes beftês venimenfeifetî 
aipics,couIeuureS3 crapaùx, viperes, dragons, feorpibns^ lienrcsrns- 
lins, paftenaques, viues jtorpede, araignées, cantharides, buptefei 

chenilles depih, làngfiies, 8c infinitédâutres. —.- 
_ Orlefdides-beftes ne tuent pas fenlçnjent par leurs picquenres&moifeÇflS 

e%ratigneiges, mais aufli parleur baue -, aleine, eféurae j regard', cry-jC&efof- 
ftement, vetie, Se par-leurs autres excrements . Aulfi ceUés-qmfontmoaesèc 
elles- mefmes : ou pour pefle , ou fondre , ou rage. Éÿ a aufi-dés vearns ÜB- 
ficiels 3 8c; fi-cruels que fi on en mer lùr vne lêllè de ;cheUal-jR>nt monjK cefcy 
qui aura efté quelque temps delTus, Se autres, que fi on en ftotte lescSricis 
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I pcK les bottes deceuxquiont les pieds dedans :deiquclz venins IesTurcs,&au- 
ncsBarbaresvfcntfouuent en leurs fléchés &darsj pour faire mourir leurs ennemis, 
Sics cerfs & antres beftes iâuuages, qui en font frappées : qui eft vne chofe difficile à 
aoirejTeuquele venin appliqué àla felle &auxeftriers,na touchéà la chair nuë, 
toatesfois cela fe peut faire: car pour toucher les rets où fera prins IcpoilTon nom- 
œéTorpede, les mains demeurent ftupides, &fait mourir l’homme, comme auons 
ââcydeflns. AinfileBafilicpar fonfculregard&parfon cry, fait mourir les hom- 
iBCS,8cmetoutes autresbeftes venimeufes, qui font presou ilfaiâfa demeure. le 
dirayd’auantagCjque lemeilleurvin eft poifon,par-ce quilofte le fens &entcnde- 
iiient,&foffoque3& femblablement toutes autres bonnes viandes, lors qu’on en 
prenden trop grande quantité. 

Delà corruption de l'air. CH A P. XI. 

' 'Aï®- * 5 ^ venimeux & corrompu par certaines vapeurs meflees 
S auecq’Iuy,commeparvnegrandemultitude de corps morts, non 
^ enfeuelis en la terre, comme d’hommes & cheuaux, & 
^ autres faifant vne vapeurputridineufe. Ce qui aduient fouuent 
m grande bataille, ou apres vn grand tremblement de ter- 
w re,lequel forthors quiauoit efté retenu par long temps aux en- 
T- . . trailles d e la terre, & par faute d’auoirefté euenté,ila acquis vne 
pontiiture, laquelle eft difpercee en l’air, St la tirant en noz corps, il nous empoifon- 
ii£;comme parvnefeule inlpirationd’vn peftifcré,on prendla pelle. Il y a encore 
dîutres caufes de la corruption de l’air, que dirons cy apres au liure de la pelle. Il y a 
pardilcment du venin en l’air, qui accompagne les tonnerres, foudres 8c cfclairs, le- 
qodme ceux qui enfont frapez,ou à grand peine en peuuettt ils refehaper, qui ce fait 
paivne certaine venenolité fulphuree, ce qu’on cognoiftaux corps qui enfonttou- 

edez. Et files belles mangent celles qu’il aura tuees,-ils meurent Stenragent. Et 
qMt aufeu dufoudre, il cftplus chaud que nul autre feu: parquoyàbon droitileft 
appclléle feu des feuz : à caufe qu’il a vne chaleur trefvehemente, 8c plus fubtillc que 
latce qui ce voit, qu’il fond le fer d’vhe picque fans brullet le bois, ainfi fond l’or SC Z’ tdedansvnebourfcfansl’endommager. Etpartantilne fefautefmerueiller 

de,brife 8c ccmminueles os à ceux qu’il touche. Auflî l’efclair ellaint 8c fuflFo- 
quclaveuëjàceux quileregardent. Le tonnerre par Ibn grand bruit 8c tintamarre 
tue les enfants au ventre de-leurs meres. Pareillement rend les hommes fours, 8c fait 
plafieurs autres chofes grandes 8c admirables, qu’il eft impoflSble aux hoinmes d’en 
donner raifon : 8c pa rtant nous pouuons dire,qu’aux foudres 8c tonnerres il y a quel- 
qoediuinité. Cequicepeut prouuer par Dauid,Pfeaume cent qnatriefme, qui dit, 
Sfoudre 8c feu forts prompts à ton fetuice font les fergents de ta haute iuftice. L’air 
pardllementell enueniméparperfums Scodeurs, par l’artifice des trahiftres empoi- 
iiMcurs 8c parfumeurs, lequel nous conuient attirer, pour la conferuation de noftrc 

J ïietat&ns luyne pouuonsviure. Or nous l’attirons par l’atradion qui fe fait des 
poi!lmons,8cdesparties peéloralcsdediees àla refpiration,8c parlenezés ventri¬ 
cules du cerueau. Pareillement par la tranfpiration qui ïêfaiâ; és petits pores, ou 
patois infenfibles de tout le corps, 8c auflî des arteres efpandues au cuir. Ce qui 
ce&iâtant pour la génération de l’eiprit de vie, que pour refraifehir 8c fermenter 
nofirechalcur naturelle. A celle caufe fil eft enuenimé ilaltere noz elprits, 8c cor¬ 
rompt auflî les humeurs, 8c les conuertiften fa qualité venlmeufe,8c infeâe tou- 
tcsles parties nobles, 8c principalement le cueur : 8c alors il fe faid vn combat en- 
trele Venin 8: Nature, laquelle fi elle eft plus forte par fa vertu expullîûe, les chaf- 
fcdehors par llemutarions 8c vomilTements, fueurs, 8c flux de ventre, ou par au- 
tresmanieres,comme par flux de fang, on parles vrines. Au contraire lile ve¬ 
nin ett plus fort, Nature demeure vaincue, 8c par conlêquant la mort s’enfuit. 
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venin prins par l’odeur eft merueilleufement fubit, par-ce qu'il n’a que faire fanoa i 
humeur qu'il luyferuede conduire pourentrer en noftre corps, & agir en icdoy. 
Car la vapeur eftant fubtile eû facilement portée auec l’air, que nous attirons !t 
expirons. Et fi quelqu’un me vouloit obieâér,que parvne torche ou caîollto» 
ne peultempoiionner,attendu quele feu purifieSc confotnmelevenin,fiancimy 
en auoit. Refponce, neantmoins que le feu foit efpris en vne allumette fu!fiuce,i 
flamme eft trelpuante, Tentant le foulfre: Semblablementlefeueftant eiprisaubois 
d’aloés ou geneure, ou en autre bonne fenteur,ne laiiTeàfentirvnebonneodcurpIai- 
fante & bonne. Or fi on veult veoir l’experience, ie mettray fus le bureau le Pape 
Clément ,oncledelaRoyne mere du Roy, qui fut empoifonné de la vapeur dsnc 
torche enuenimee. Matheolc fur ce propos parlant des venins did,qu’cnhplacciie 
Senes qu’ilyauoit deux Charlatans TheriacleurSjl’vndes deux auoit empoifonnÉ 
vn oeillet,lequelilbaillaàfleureràfon compagnon, & l’ayant fenty,fubit tomba en 
terre roidemort. D’auantage vn quidam de reccte memoire,ayant odotévnepom- 
medefenteurs enuenimee, fubit le vifage luy enfla, & eut vne grande vertigine,è 
de façon qu’il luy fembloit que tout toutnaftfans deifus deifous, &perdit poutqotl- 
que temps la parole &toute cognoiirance,&H’euft efté qu’il fut promptement fc-1 
couru par fternutatoites,& autres chofes,il fut alléauecle PapeClement. Levray 
alexitairé de fes parfums enuenimez, c’eft de non iamàis les odorer,& fuittelzpar- 
fûmeurs commelapefte,& leschalTer hors duRoyaume de France,dlesenttoyet 
auec les Turcs & infidèles* 

PfoÿiOj'lic dis Venins en general. CH JP. Xlî. 

L y à plufiéuts fortes de venins, auflî ils ont diuerfitez d’accidents: 
car il eft impoffible que toyis accidents qui furuiennentauxpoi- 
fonSjfuiuent à vn certain poifon. Car autrement c’euft efté cbolé 
fuperflueaux autheurs,de traiâer chacunepoifonàpatt,'&dcsre- 
medes particuliers de chacuDi Donc on ne trouuera point qu'm j 
fcul & mefihe venin, caüfe vne excefliue chaleur d’eftomach,devo!- 
tre, de foye, vefciejrainSjqu’il face venirle hocquêt,qu’il facctian- 

bler.& friiTonner tout le corps, qu’il oftelaparolle, qu’il face conuulCon, qui renie 
lepoulx languide, qui empefchela refpiration, qui'rendela pérfonnetouteendot- 
mie& aflbupie, qui caufe vertigine ou tournement de tefte, qui éblouiffe kvei)ë,qrà 
eftrangle, qui altéré, qui face flux de fang, qui caufe lafieure, qui retient rvrine,qoi 
prouoque continuel vomilTement, qui face rougir le malade, qui le tendeliuide,p^ 
lë, infencê, quile face ronfler,& peter, perdre toute force & plufîeurs autres aeddets, 
que les venins particulieremeutfont. Et quant fes accidents furuiennentauxempoi- 
donnez, il eft difficile de bien cognoiftre quel eft le venin qu’on aurapris. llcftvray 
que les venins cbaux tuent piuftoft queles froids,parcequela chaleurnatureDcls 
réduit plus promptement de puilTanceà leur effeâ, qu’ellene faitles froids. 

‘PrognoFHc du Venin des beftes. CHAH?. XI IL " BOrnelivs Celfus, & tous les anciens Médecins, tiennent quêtons 
mprfures des animaux participent de quelque mauuaife qualité, toas 
foislesvncs plus,&les autresmoins: les plus font celles quifontfiits 
de beftes venimeufes,'comme d’afpics,viperes,coulenures,&anttnfa- 
pents, bafilic, dragon,ctapaux, chien enragéjfcorpioOjaraigneSjmoof- 

ches à miel, guefpes,&vne infinité d’autres* Les moins venimeufes fontcclisqd 
font faites d’autres animaux nô venîmeux,comme le cheual,le finge, le chat,lcdiica 
non enragéj&plufieurs autres : lefquelz encores qu’ilz nefoyét venimenxdenrsmot- 
fures font toutesfois.plus douloureufes & difficiles à guarir, que lesplayes ordinûts 
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1 &iâBd'jBtrcscauf€s;«<juiâdüifent5^cc^ilsos^ft^jjj6Iiaeônbaae quelque 
diofecoBtfiircà iibftre n«nie,laqBelleinduit via^aftt^Sc qualité en l’vlcerejla r'é- 
àatplflsdoidoureHiej&îebelleâax rémeifeS-ï2.qÎKi^feiïeû!cmerit rions apperce- 
«oascBteBcsawriûreSjBaais aüffiaHxêî^8S|nétffes dès fiklès qui ont.tîés ongles, 
comEBeleslyonSjlesçhatsj& aatï&^Aùcunsnèÿeulérit exc^tef de cèftè cotidition 
ikmorihrCjtclle dêstiônimesaffèrmani îèéHéparticiper- do quelque vè'nenofîté', & 
5tincipaleincntdcit0uireâuxplÿiëtëzyéiiiârÿièstànneés,nbires, &âBrfe couleur, 
^’ilsoflt|Mtbutleurcorps,8£éncdresplti,â®sldntench'olére.Quantàceuxqmne 
font èctd temperâiuéntjon peut tenir fcu'tnibduf e n’elFre participanté d aucune vé- J ®''' 
iiaiofité,draifendé1éBrÛliHe'-lâqùelle6nvbîtpàréxpéiiènce-eftreappliqttee’ésrpë- ““redes”^- 
iitcs\fccr«^,lesgükrir.parquoyla-;difBcultêquiViétdègifantIà'Hiorfurè,qn'^rafâit “‘‘b. 
vnkœmenpUrOicq'vientàtaiibndelàméurtriîïeufeqütfeïaitau-rnôÿeri'des'dents, 
ipifoatabnces&nontrehchântKjlÉfqûelîcsTûépeüuent^trèfdedahslâçhairjHriô 
eaefcacbantSrcontararitj’comméïefont-iêsÿOupsdrKëS^&lèsplayèsîâites'auècdês 

I jàoiesouballons,■oàautresfefflbtàbleSjîeï^èllÉS bn.vôïc-èfftê plus déciles à guaîii, 
çieœllesquilbnffaiÉesaùccqüèÿgMïïèstl'^Hants.Etpbütretournèiàhollre prd- 
pos,iKjiisdironsqucatrelesljeftésquehonSâ:übnsdi(StèfErêIesplusvéfiufleufes,irféB U veom de 
Mime peu qui feyént de-tardîne-opetatibntmais eÈés-fqnt'communéinéht 'mourir 
fodainement ceuX-iqui en font mords oû'^qüez.' Sürqiioy faut bbfènier, quelès geieux. 
teninsfettez parles 'animauxVlfelbHt piifs'ïùïts & tîoîmts que de; ceux qui font 
uoiu, d’autant qu’ils ont vne chaleur naftffellc'j qui leur fett de véhicule pour'lés 
cgnihirc an coips. Audi oultre ce, la tenuité de la fubllance fait queleveninenell 
plnshallif. ... v:.'..._.' .. . -. 

D’auantageily âdcsbelles,quiontleveninfidangereux,qu’ilfâitmourir vne per- 
taeenmoinsd’vneheure,commefontles afpics,bafilics, & crapaux. Les autres 
n'ontlcurveninfifiitieux,donnansindu£esdeux ou trois jours, & quelquefois plus, 
iie»aatquefairemoi:rirlapetfoime,commelacouleuure,&3Utres.OutrelefqueIlesîl 
yenàqiiidonneijtencores.plus longefpacedevie,commelefcorpion & ataignesi 

c BteCilyacertainsîèninsdèfquels eftans eatrezau Gorp'sd'e'l’hommejVoire enpe'^tite 
qiiiiitité,yoperentÆvncfi^gtandevioleace&^oaptîtudé,quefaitle&uenli-pà^- a ancus y», 
leiad^tellemét quedonhypeut remedierpar aucune maraere,à caûlè que la vertu ày' 
àveninefl; plus grande que le-f émede n eflrnïtt : &• partant ‘alors il rènBërfejÇonucrr ‘remedier. ; 
HJtttanijnuë promptementlesrfprits & humeurs enfon naturel. Car tout ainlî que 
loràndes que nous mangednsvfé' coniiettiirent ch nollrenatüre : aüffi aü contraire 
tèvenins dlansdèdansnoftre corpSjtédent tous les membres infeâez, non moins 
(pcl’airpeftilenteftantreceuparafne feule infpiratîond’vn homme pelliferé.De cc- 
Senalignité aduient qu’aucühsônt vne grande inquiètude,& mèürët furieux & cn- 
ugez. An contraire on en voit d’autres, qüî&nt ftfrt aifopis & endormis, & dcuîen- 
wteaflez comtnehydropiques.Outre ceschofes faut èHeéndrë,quéle-lieu & le téps 
sD^lcsbeftesvenimculêsfôntnourries'jdonnent plusoumoins dé vigueur àleur 
poïa.Catcellesquifdiïtnoutriesauxmontâgnés&liêuxfecs,fohtplus dangereu- beftn «oi. 

D fcjquecelles qui fontnourrieséslieux froids &marefcageùx.Auiîî tdûtès morfures “'“p® “‘f 
debeftes venenenlèsâpportentplus de danger eh eiléq'u eh hyuèr.bauântage celles 
qi!ifoatafemees,ou ont ellé irritces,font plüs dangcreufes que les autrès, StléUr ve- . 
Bin eû plus pernicieux à ieuniqu’apres qu ils ont mangèi -Pareillement les ïcunés, & 
fifoMamourêufcSjC’eftàdÎEcenrutjfontpluSmàlignesquc les viéillês,&que cel¬ 
les qnine font en mf. Aufïîontient qüe lé Venin des femelles eft pins dangereux 
qocccluy des malles. Plus les piqueürés & mOrfures des belles venimeulès quiman- 
gentles autres belles veneneüfcsKcommèles couleuiirés qui mangétlês cràpaüX i 8c 
lesviperes qui mangent les feorpions & araigneSjScles cantharides&büprelles) font 
beaocoup plus pemicieufes que les autres qüîn’eh mangent point.Orrimpreflîon fu- 
tec,au la refillence au venin, aduient IçplusfouuentlèlônquelcVeninelldefubti- pigon oi°b 
le,oa<iegioflèfubllance,ouquelacompîexiô& température dé ceüx,quifontmorts ptaftpft 
<»pHjuez,eft chaude ou froidc jfotte oü debiie. Car ceux quifont de température 

ont leurs veines & arrêtes plus grolTés & dilateeSjCOmmc nous auons dift par 
qacaaatj&parconfequent tous les conduits du corps-plusouuerts, quifait que le 

Ppiij. 
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. vcpin palTe &entre promptement iufiipesau (mejîf ï^çe quinefç&it fifièsttaa 11 
çcux. qui- £qnt de temper^rc froidci^&jjui QBçjpsyemes .& arrêtes plus toecs, 

.&par côfequentiçveninjnepehetrefitpftsqui fait qu’ils meuréc plus tard;nonpl8 
ne moinsquenonsrgyonsadnenitfouuentcsfois|arIeSimedegjaeslaîati!)es^'« 
_dpnnca,uxin4adçs,-quedeuxd^m'es;de rheu^rbç-ferontplusàvn,(}neqiat!ti 
yn autre,pour ladineriSté,^ eom^exionsa^-ceux qui la prennent.■.D’aiantj- f ; les venins-ne penn£gt.j:anpnuitê--à«ux,quiqqt. pjangé& beu-, quàteffioa 

ntàieun,àcaufcqueparlesaliBiet^Sjièyeinps%ârteres&l,escpndui£s<iBHi!ps 
..-. ..L .etonsrempjBj, &lesç4>t%f9rtifi£^^;Çgïa,gard6.q^Jç.levcnia^î■agifl;ljfott^^^Ml- 

.. ■ '.i .pte”inent,,qu^croitjikm^de ri’aqiPltjmangésyiWÿ:-.; El;Vpjk,leS'raifià}.fi)ffl- 
. : -quoyceu'x qniTonl;mqrdsoüpicqûeg<,,in|eurenty_u|lpftou-pbsjtjniles.yBsqaela 

autres,ayants^ftéempoironne;z^b'^esvenimeu{qs, :Otfil«,V6Binopeiçparqia. 
lité occulte,le prùgnêiÛic&.laçurc,ffifofntfprt difficiles: St-^pts^taBoa ffoas 
.auxalexitetes,quiontau|Gyjiepropri«^cogneuft^rin<^;^H)e-ntaudieîiaqoq 
j>ourcequ’en.faconipofitÿmiiyienjredfgyenins^uds,iroids5,jrccs&hpmjès;& 
. pouttantü reSûeltous yenins,&prini^£alèment aux natutçlsjcommedesbcËs, 
.plantes&^neraux,&nDiiqux;WÙ^^ls,-,defquèl5àlamienBe.yit^n{é que.nais 
îpnjmeiyeuftinB lamaûiglaplumepqqt.enefcnrç^ n’euffeatiMiais dK.imié^ 
.àfinquç nonsn’euffionSià çomÉireqpeles naturekdes bfffie^pourceqBOB&i 
.peutmiéux'gatdêr,qûeàe,eeuxqtn|ontfaitspari4.ma4çed4stra^eSjnit{|as5 | 
Dourreauxe.m£qiforineurs.&parfujnçqts,. ; cr ■ or'ii;-:. ; 

Qm-edelamrfttre&picquem'desiéflesvemmeujês. ..Hr-: | 

V;. . pjqis ?''7::r!l3£nmon../: -Ht' ; ^ : »L:ÊLUtprompteînentj6clânSidclayfrianedtetàlanK(tlBte&piqBeuKàs 
befte,S;enragees-8f:ygni®filifefipattpasmDyeiis,quicoiilBineirieraniii 
à;finq«}tn-fia;Em4qdaiisleÿor|)s,&aéGorrompe'lespartiesn6lfeii£f-|, 
quelles toïit:yenindefonflatutel.n;èdcïnaLdèqtteilâitnbrt8£ delliiiffi. 
Et fi pa.rnonchai.ançe5.0iî.%noranee,tesremedes.propiesfont(itlaifc 

mS* 'pour :&in,termisan C:ommencement,eertainementenyainfetbntaj^qriczeniuttttqi, 
enter la mot q)nnçipalernent .fi la rnatiej-c venirneu&b^efîà faifi les partiesaiobles. Draepoœ 
MTOK (te Gommeheercefte curCjles anciens nous propofent deiixindicatioDS,àfçanQir«eB: 
bclteveni- tionEerhumeurvirulent.&yeninieux.i&alterationdaceluy;; Orcommeàiiêfe 
PreiSt're qurly ait deoxmanieresde vacuàtipn,4I^UQirpatv,Qy.e VBÎuetieileoumtcrientb 
indication. parj)articulierepn,exteneufe,nous.cptoHiençetonSià^atticuliére5dedatans!sK- 

medes topiques, prppfçstppur attirer gç.abatre le venin, j conffiieB quela cnmanne 
opinion d’aucuns,eft,qttil faut epmnienperaux çhpfes.vniueriHlesiceqmincfcaiilc 
ne_deuoiteftteaucu.neraent:pbfeniéésn3aladies:e?.tetnes,tcpmme:playes,fiaâans, 
luxatioirS5& aux tnôrfiîres.&piqueures des beftes vesjjirenfes j efquelles làprciBCie 
chofequeiondoitfaire,-eftdj?p.tpcede!cincontinent.:auxtopiques,pÆsauQit.e|aid 
aux-çh.ofesjyniuerfelles-jcpmrne regirQe,purgatipn,bj:euHageSj&i^ée,&auttcsiells ® 

S'uïs* tR*’f^S3felpnqmien&rabefpiiî.Parquqyenceftethaladielapreiniefeehefe^!i* 
LTneemenï ferajferad’appliquerprôptemétmediGatnétscôuenâb.ksfurlaraorferc.oupiqnéiïi: 
-des nnsHn- & fur touteftfortconucnabledelauetincGntinentjaplayejdVtiRe'ettd’eau felce,» 
q'i* a." tl’eau deyiÇjpnenlieu d’içelles,debonvin-50Uvinaigre,&y diffp.udte.du tljernqtele 

plus vieil quon pourratrouüer,frottantaïrezrudeinêtiâ:partie:.&ÊBtquele!aiwi& 
foit le plus chaud que le malade pourra gadjirer: puBleJaîffcr d.effpSj &à l'entoat èe 
la playCjdu charpy trempé.en icellemiftipn, Or aucuns tienncntquff ne fant.appfr 

Anthotité querleditthctiaquefiirlatnor&rejpourccldifent-ilslqu’ilreppul^e veninatie- 
pbnr lappU jdans:.mais(lâuf leut reuereiice^lenr opiniô eft renuerfee par auÂOTité,raifon & esçe- 
SeriàqS tie.U.cejCommeiedirayenmonliureDekpeftc. ParauthoritéiGalienan liureDs 

Raifon. pomtnodjtez dutheriaquejCptnmandcenEonnerpar dedans & pat dehors ponrls 
morfures&piqucuresvenimqifesdefquellesCdit-iliil^arinfîonenvfe deuantqae 
le venin ait ffiifi les parties nobles. Parraifpn,poutccqu’eaiàcompofînôiIycnBCiie 
laçhairdeviperejqui.eftvnferpétycnitncnxjquipariafîniilitudcattirelevam!^ 



DES VENINS. . ; VILCxx. 

( ÇBckniignésattireJeferj&rambrelefettK&rayant attiré les autres médicaments 
çiic!itrcntenfacompolînoii,refoIuent&confumentûvirQlence& venenpfîtérSC 
dmtprispardedansdldefFenddeeœurj&autrespartiesnobleSj&fortifieles etprits. . . 
QœmiàreperiencejiepuisalTeurerauoirpenféplufîeutsayans eftémords & piquez 
debeflesvenimeufes,quiparlebeneficedutherlaquex)iittQusreceu^aarifon,pour- EipeôeBoî' 
ira qne( comme iay auem cy deffus) on les aittraittez aBparauantquéle-venmeuft 
Êifilcspartiesiiobles. Partant onpourraalTeutémcnt vièfide thetia^e, ou en lieu 
oicclayonjiiendradu methndatjlequelapareillemeBtgiapdesetiupourcellefFeâ.' 
D'auantage,pourfaireIa vacuation deimfditêjJcsremeSBS doiuentieftre de tenue 

üMancCjtant ceux qu’on applique dehotsique ceux qu’ônprehd pat dedansjà caiilé: ^ 
qa'ils pcnetrentle corps promptement p£«f;do:mteraÎ!àbiîrclàmalicéduvenln;ET^^^j'j”\ç! 
jamntlesaulSjOignonSjporreaux £bnt ytibes^pource qu’ilsfont vapea:eu^fumeux&: kos. 
dctcnuéfubUance : pâreillem'ént la tiie,Ie.fcordion,le diciamnns fcéntauria minôrp 
pnfiuin,roquettc,laiâ: de figues nô meures,& autres femblâbles:aulElaibnglafefau* 

I «^centre toutes les herbes a vertu cotre les morfures de tous ferpenSj& a efté nom’i 
iiieevipcrie,& ce pour deuxraifonsd’yt'cpourcé quelle portelagraîiiefcmblableàla 
afed’vne vipere:& l’autrejà caufe qu’elle guarit la morfure d’iGelle^pilee & appliquée 
patdeliors,&:patdedansprife.àuëç dûvinr:leferpOletalamefmevcifu, .Etneapt- ■■ 
inoiiisqueleveninfgitchaudjfieftcequeiesrraaede&infditS!font:C6uerial5Ïcs,parée . -, 
(jajlsrelb!uentla(ubllanccdtivenin5&letrdnlument6£e{japorditJrout^isonau.i 
ndgadàlaqualitéderhuroeuxpourTaltetcfdîilcfthefoiûjjeôinenotBÿïpertirorK; 
qapres.OatreplusJ’application de,venfoufcs.>&.corïiets^uœ.grand:e,'flÆbe,& pro- 
fcnî«rcanfications,eft profitablei-fîlelieu permet de cefaire-. 'AufltèKbn defo- 
Batcr&lauerptoffiptementla partie de fortMnaigrejlèplns chaud-que lonpourra 
oitirerrbu on prendra de l’eau :&;d.ufel, &deceonen;frotteEala.pl3yfcaireztude-' 
ilopeBtjOU mcfriic de l’vrine du patient,comme nous auons din Pareillémét la mou- 
Wtdelayeccnvrincouvjnaigteeftproptd D’auantagefietabonfaireforEfuccctle 
liaiiurquelqucperldnnedebaireconditiàhjmoyennantqurLattdaué.f3;boucfae de haJmc 

c Tdarquelonauradiiroultdu’ihetiâque ou;mechridàt,&apjcesauecltutle.commu-. 
neAelTiEut prendre garde qn’il n’ait vlcere enlaboucheydepeurqae-levotmi ne fiy ™aDgci, 
iqinmçfâcilementi • Les fangfuès font pareilIementprOptcs pour ceft effeâ. On 
pourraaiifli mettre fur.laplaye Jecnldespoulailles, & :entre. autres ycks poulies qui 
jwDneat,parce qu’elles ont le'Culplus.grand & plus ouuert : bu en lieu d’icedes prciiT! 
ditdescoqs ou poulies- d’IndCipatce qu’ellesont plus de vigueurd’atfirerque les cô- 
muneSjScleutfaut-mcttre vngraindefel dedansle cul,&leurcIorrele bec,,&l’ouurir 
paimtetualles, & fi ellcsmcurenten remettrêd’aufres. Si on veut, onpourra fendre 
iddittesvollailles toutes viues iJelquelles d’vnfdifcord naturel refiftentauvenin par- 
aqaelespoulIailles Êont den'âture&it chatidé, quifoit viay elles mangent & dige- 
imlcs belles venimcufescomme.crapaux,vipjercs alpicsfcorpions &autres.Et con- 
femmcntpareillement lesplusfeielies gtcnesrqui foientmeimes de peâtes pierres & 
làbloa Parquoyappliquez déirusjontgrandfbrcc.dittiierle-yenia-pon:enlieu.d’i- 

[ edis on prendra des petits chiens où chatons,, lefquelsreftants.fendus feront 
appliquez furla playé & fur J[eS!fGarificaCi6nS;, les:.ÿ laiflants.iufqnés'ià ce qu’ils 
loicnttefroicüs,puisonenremettrad’autreSjtantqu’ilenieradebefoinr OuttéiouT 
toces chofes,l’application de cautères eftgrandement àlouërpoutahatrc.&eQnT 
ibmmer la malignité du venin rmais en ce casl’aétuel eftplùs excellent qaèle .poten- 
lid, d’autant que l’adion du feu confomme-le-venin plus promptcment;& fait .que la 
playedemeute pluslonguementouueHe. Mâisils doyùent eftrcappliquez deuant ramfairs 
qnekvcnin ait faifi les parties noblesicar aut.te:métilsn.e pourroiét en rieu proffiter, 
amsdonnetoientfafçhene.envain aupauureroalade;&f’ileraint,leAu;îOn;vferade JLTc.” 
potentieLEt apres rapplieâtipnd’.içeux,faut- promptement fÿirecheoir l’efçarre,à fin 
dcdomcrplus fubiteilTue au venin.Partant l’eifcatre eftant faite,on fera des fcarifica 
doasdeffuSjpcnctrâtes iufques àla chair viueipuis on y appliquera des chofes onélu- 
«i&s,côme beurre 8: axûgé.Et delTus la playeSe parties voifines,on vfera d’emplaftres 
®ianiaes,faitesdegommes,c6me galbanumdetherebenrine,poix noire,poixgraf. 
kJtaatrcsfcmblablcs. Etlorsquerefçarrcferatombee,on appliquera de l’onguent 
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bafiücam,auquel on adioulterapouldré de mercure,qui encecasagrindccScja, ^ 
d’atttant qu elle attirelaûnic&virulence du profond delaplaye, &nekpt^a::^ 
clorre : ce qui eûbicn neceflàire, car on ia doit tenir long temps oraicrtc,à£iicc- 
uacuer la matière venimeulê. Et pour; ce faire onuppliqucra de l’cfponge,ame¬ 
nés degentianejûud’bermodaaes, ouquelquesmédicamcuBaCTes,comme ta» 
ptiac, ou pouldre denuactHre meüeeuuec alum cnit, ou vn peu de ponldre fmt de 
cautère potentiel. Etné^toublieràmefler toufîoursauecles ongnentsmpeode 
theriaque oumethridatyouius d’hypericon,ou de nepita, & autres fcnii)lab!es,on 
ontvertud’attirer&refouldrele venin,&d’abfterger & nettoyerl’vlcete. Tontef- 
fois lî on voybit qu’il yeuft trop grande chaleur, douleur & acuité,laquelle con¬ 
traint l’humidité de faire ebnllition,quiie*ourne quelquefois en vinilence&pomn- 
ture 3 gangrené & mortification, alors faut' iaifferlapropre curepour funienitaura- 
çidents. Et voila quant àl’euacuation particuliere,qui fedoit faire és moifutes &pi- 
queures venimeufes. - 

De la cure ^niuerfette. CH JP. XV. 

V AN T à l’euacuation vnïnerfelle, ilfaut obferuerquelon nefacela- 
gnèe, & que Ion ne donne medecinc.lax3tiue, ny clyftere, nyvomitoi- 
re, ny bamgs,ou autres fudatoires,qu’il n’y ait pour le moins troisiouis 
palTez apres la morfure feite: aufiS que le patient euitéle coït,depeiit<ie 
faire commotion & perturbation aux humeurs& efprits ,& queic«- 
nin fut par ces moyens plus prompteinent porté au coeur : mais quand 

la matière venimeufe fera clparfe, &l’acuité diniinueB,âiôrs telles eüacuatioospoui- 
ront eftrc faiétes, & nonautrement. Maispourtôut^medicâBîentsinterieutsfiin 
vfer de contrepoifonsau commencement,'commedetoutes fortes de theBaquc,^l^ 
thridat, &autresfemblablcsehofes :lefquelleséftâhts”contrairesauxveni'ns, cbai- 
gent & altèrent tout le éorps: non pas qu’il faille entendre,que leurlubftancepcnarc 
& palTe tout Iccorps (caril eft impoffiblequ’en fi peü de temps vnê fi petitequanuté ' 
de matière,qu’on donne pour contrepoifon,puiflrc palfer vne figroffemalTcdeiiollic 
corps,) mais elle fefpand & enuoyefes vertus & qüalitez: commeiouraellement 
nous voyons que quand nous auons pris despilules, neantmoins queleutfubllancq 
ou matière demeure en l’eftomach, leu r vertu eft e^andue iufques au cetuean, Spa 
tout lé coips. On en peut autant dire d’vn clyftere,qui eftant danslesintclHns,apcï- 
ûnce d’attirerles humeurs du cerueau. On voit auflî ceft effet és medccines,qinatn- 
rent parleur vertu iufques audedâsdèsidinmres,&dctouteslespartiesducoipsit 
pourledireenvnmot3lescontrepoifons opèrent ennos cotpspourcôbattclevcnin 
& le chaffet &vaincrefa virulence j ainfi que le venin faitpour exerça: là tyrannie,£ 
faifîr le coeur rtoutefois ilfaut bié noter,quelacontrepoifon doiteftteplusfoneqnc 
la poifon, afin (quelle domine:& pattât en faut vfer e^lusgrandequantité,qBenii 
le venin, à ce quelle foit plus forte à le vaincre & chaflcr.Et en faut donner danfoi! ^ 
leiourcontinuant,tantquelon verralevenin eftreamorti,& les accidents ccffei. & 
cecy eft non feulement profitable pour l’euacuation de la poifon, mais auflî pontfbi- 
tifier les parties nobles. Or outre les chofes fufditcs faut auoit elgard à altérer Ib- 
meur : <se que nous auons did eftre la fécondé indication qu’on fe doit ptopofaen 
lacureprefente. Ce qui fe fera en changeant vne qualité contraireparvneaunecô- 
traire. Exemple. Silepatientfentvnevehementcchaleuraulieuoàeftlanioifiire, 
bu en tout le coips , alors il faudra appliquer rcmedeS réfrigérants : au contraire ,i’d 
fent frciidùre,remedcs calefadifs, & ainfi des autres qüalitezCecitefuffifepoiirleff- 
gard des venins& deleut cure en general: il en faut traittet mainrenât enpatriaBs- 
Etpremieremeat nous commencerons aux morfurês des chiens enragez 
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i Li caujèfiurcjuoy les chiens àeuiennentpluflofl enrage^, cjue les autres 
heftès, CH^P. XFI. gEiAaduientparcequedeleurnatureîlsfontpreparcz&enclinsà icsdofc; 

telledifpofîtion : Scpourceauffi qu’ils mangent quelquefois corps pomsuDy 
morts,charongneux, & autres chofes pourries & pleines de vers, & dcmt^focct 
boiuent des e4ux defeibblablenature:aufîî par vne trop grande me- “laga. 
lancholied’auoirperduleurmaiftre, dont courent ça &là pour le 
trouuerjdelaiflàns le manger & boire, dequoy fenfuit ébullition de 
leur fang,qui puis apres fe tourne enTficlancholie, & puis enrage. 

D'amntagepourdeuxautrescaufes contraires. Lapremiere,parlà trop grande cha- . 
ldÿdafe£onde,par l’extreme froidure. Comme Ion voit, que le plus fouuent ils en¬ 
ragent ésiours caniculaires, & en hyuér durant les grandes gelees . Ce qui aduient, 
paiceqneles chiens font deleur nature froids & fecs,& par confequent,ils ont beau- 
conpiÊiiuneursmelancholiques, lelquels en telle lâifons chaloureufes, fe tournent 
içlèmcnt en humeurs atrabilaires par aduftion, comme en hyuer par conftipation de 
ctit,&fiipprcflton d’excrements fuligineux qui leur caufent vnefieurecontinue grâ- 
donentardante3&vhefrenefie &rage. Le grandfroid del’airaugmentente ferabla- 
blancntleur chaleur du dedans, laquelle eftant repouffee , s’augmente, & allume les 
kneurs préparez à telle rage & pourriture: lefquels font d’autant plus dangereux, 
qotnepouuans fottir & euaporer par les pores ou permis du cuir ( qui pour lors font 
àtoot fermez) ils demeurent dedans, & font alors les mefmes accidents que fait la 
grade chaleur del’Efté.Auflrdeuienriét enragez pour vfer de viandes trop chaudes,'. 
qjibrefchaufFentlefang&leur caufent fleure, püis la rage : femblablement au®, 
pontauoit efté mords d’autres chiens,ou loups,ou aures animaux enragez. 

Signes pour COffiojfire le chien ejhe enragé. QH J P. XV11. 

Ors qu’ilvoitdereau,tltremble&lacraint,&avnehorripi!ationj 
c’eftàdire,quelepoilluydrcire. Il a les yeux rouges & fort fiâbloy- 

ï ans, & renuerfez auec vn regard vehement, flxe, & horrible, regar- 
( dant de trauers. Il portefa tefte fort bas,& la tourne de côfté. Il ou- 
;urelàgueule,&tirelalanguequ’onvoit liuide&noiraftre, haletté 
x&rettegrande quantité de baueefeumeufe, éiplufieurs autres hu- 

miditez découlent de fon nez.Il chemine en crainte, tântoft à dex-' 
tie,tantoft à feneftre, comme s’il eftoit yure, & tombe fouuent en terre : Lors qu’il 
voit quelque forme, il court alencontrc pour l’aflaillir, foit que ce foit vnemuraille,- 
ouvnatbre,ouquelque animal qu’il rencontre. Les autres chiens le fuyent & le fen-'^^lj”^'™ 
Imtdeloing : & fil fen trouue quelqu’un près de luy, il le flate & luy obeït,& tafehe à' font fays de 
fcdéober & fuir deluy,encores qu’il foit plus grand & plus fort.Il ne boit ny mange: ['°ont°'ini 
Mdn tout muet, c’eft à dite, qu’il n’abaye point: a les oreilles fort pendantes & la 
qoeûeretiree entre les cuifles:!! regarde de trauers,& plus triftemét que de couftufne: 

J ilnotdegalemét belles &gens,tant domeftiques & familiers qu’eftrangérs,& neco- 
-gaoifiaucunementfonmaiftre,nylamaifonoùilaefl:é nourry :parce quèl’humeur 
melaucholique leur trouble tous les fens. Ce qui aduient pareillement aux hommes 
quifontvexez de tel humeur melancholique : car ils tuent quelquefois leurs peres^ 
aaeSjfemmes ou enfans,& Ibuuentesfois eux-tnefmes. 

Les finies pour co^oijlre'yn homrae au 
enragé. CH AP. 

ireflé mordu i'vn chien / 

XVlll. (. H Leftfortdifficiledecognoiftre du commencement quand quelquvn'2^c„ 
mords d’vn chien enragé ou non,parce que la playe faite par lamorfure n’af- 
fligeau commencement le malade, non plus qu’vne autre playe, au contrai- 

tcdccellcsquifontfaitesparmorfuresou piqueures des autres bettes venimeufes: 
tîrliibitcment on y fent vne extreme douleur , Scia partie f enflamme & enfle, & fur- 
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uiennent grands & dîners accidents/elon la diuerfité de la malignité dnTcain, com- r ' 
le venin me nous dirons cy apres. Dontnous concluronsjquclcveninfaitparlaragcsei 

&ii par lara monftrepas au commencement, 8e qu’il n’ait premièrement faifi &alteré les psifes 
oio’ntoepas "oblcs . Patquoy fion doute au commencementqucla morfurcneMfaioeaîa 
an comme- chien enragé, on lepoutra véritablement cognoiftre en moüillantdupainaafaç 
ccmcnr. enlafaniedelaplaye, quelondonnetaà vn chien affamé :&fil le rcfiiléànua- 

ger,melmes qu’il defdaigne le fleurer, cela demonftte que la playe eftfaitcdïndiia 
enragé : au contraire, s’ille-mange, il n’eftoit point enragé. D’auantageplafiennois 
efcrit,quefiondonnele painainfî trempé à vnc poulaiUe, Sc quelle le mange,die 
mourra dans vniour ou enuirbn, file chien eftoit enragé. Mais pour certain,l'ay 

l'aothcnr. faid telle expérience, 8£ fçauoys véritablement que le chien eftoit eniagépatlô 
fignes predids, toutesfois les poulailles ne mouroyent point apres auoir mangé 
dudid pain. Parquoy l’efpreuuedu pain donné aux chiens eftpîus certain, poir- 
ce qu’ils ont vnfentiment exquis de fleurer naturellement, qui faiaqu’ilsicntent 
l’odéur dufangou faniedela playefaidcd’vn chien enragé, 8c pontceaacuncaat 
n’y touchent. 

Des accidens qui 'tiennent a ceux aujqaels lehenin du chien enragé 

ejl commencé d’ejlre imprimé aux parties noUes. 

CHJ7. XIX. 

^68^ V commencement le malade deuiét fort penfif, & murmureentrefesdents 
il refpond iàns propos, 8c deuient cholere plus que de couftume: ilpéfcvoir 
en dormant vne infinité de chofes fantaftiques, 6c finalementtombeenvnc 

maladie nommee des Grecs HydrophohU, c’eft à dire crainte d’eau. 
Lesfi^s que la rageefidu tout confirmée aux parties nobles. 

Puis apres quele venin feft d’auantage augmenté 8c a jadu tout changéreconoinie 
ou harmonie des parties nobles, alors la vertuimaginatiue Setouteraifon Sememoi- 
re 8c autre fens fe perdent : 8c par côfequent le malade deuient fol 8c infenféj&neco- j 
gnoift aucunement fes familiers amis, 8c domeftiques,8c fe defehire 8c e%ari|ne, S 
mord foymefm c, 8c les premiers venus qu’il peut attraper : qui fe fait à caufedesv!- 
peurs 8c fumees melancholiques qui montent au cerueau, 8c alterentSc corrompent 
le tempérament d’iceluy : parquoy la raifon eft perdue, enfemble tous lesautresfe, 
dont le pauure malade'eftincité àcourroux8c à mordre.Semblâblementilafonnent 
des mouuements 8c trelfaillements inuolontaires,8c conttadions de nerfs: quifcftt 
à caufe de la ficcité vehemente, prouenan t du venin chaud 8c fec, qui bleffe le tcmp^ 
rament des nerfs qui font dilfeminez és mufcles, 8c auffi qui leur conlbmtnc llmni- 

Vn homme ditéfubftantifique. PareillementlëpatientavnegrandefeichereflèenlabontkK 
la langue aride 8c feiche, auec vne foif intolérable, toutesfois fans appétit deboite, 

TOtoWe,"' pourtant que défia fon corps a pris vne afièdion côtraire à fes adiôs naturelles,doa 
neantmoins iladuient qu’iliie dcfiteles chofes quinaturellemcnt appaifentlafoif.PluSjîlakficc 
îppSrde yeux rouges 8c grandement enflambez,8c pareillement toutlecorps, àcaofede 
boite. rextremechalcur8cficcitéprouenanteduvirus veneneux8cmalin. Ilimagmeqnil'’ 

voit8coitdeschiens,8cveutpareillementjapcr8cmordre:quifefaitpatcequelcK- 
nin du chien enragé châge 8c altéré toute la température de l’homme entoutefied- 
plexion 8c fimilitude:en forte que tous fes fens, penfees, paroles 6cvifîons3&goiaJ' 
lement toutesfes adionsfont deprauees par l’humeur màâcholiqueefpanduésvo- 
tricules du,cerueau,lequel leur changel’efprit, tellement quele rnaladcpenfevoirS 
oüir des chiens,voire croit eftreluy-mefme chié,duquel auflî il enfuitlavoixenia» 
parce qu’il jape,abayc,crie 8c hurle comme chiens, 4ns honte 8c relped defontea- 
ncur,au grand eipouuentement de ceux qui fontprefents,8c quil’oyent L’cnipooïc 
vient par la grade feicherelTe, qui a defeiché la trachée artère, 8c les inftrumcntsdck 

no ü voix.Ilfuitgrandementlalnmiere,àcaufeque’l’humeurmclâcholique,quicftobfe 
cS^^es 88 tenebreuXjcft côtraire àicelle:qui fait que le malade dcfîre les tenebres, quibySt 
chofa inr- femblahles.D craint auiïï à voir l’eau (encore que ce foitvnremede fort Ttilcpo“^ 
iantes. fefaîir 
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triHÉrloB cxtrcmc chaleur &Eccité) ou quand il regarde en rn mirouer^ilJny efl: 
tiois & imagine qu'il voit des chiens, 8é que ce- fouucnir luy fait ailoir cefte crainte. 
Poarcrfte aufeil craint reau^& toutes chofes traniparcntes & luyiântes ayans qucL- 
qK reneiheration : & quandil les-voit, il crie & tremble, de peur d’eftre encore 
iDords,dontvient qu’il tombe,&lèveautre en terre pour fecuider couurir d’icelle. 
Ettdlechofêfefaitiàcaufcquelés vapeurs alterees & corrompues, penetrenr parles 
TCüïj&eftansparuenues àl’eau ou mirouer, ou autres corpsfemblables, par leurrc- 
iaberatiô luyreprefentent des chofes : tout ainfi qu’on voit que des yeux d’vnefem- 
mcayantfesfleurs,fortent des vapeurs,lefquelles infeâent Scgaftentle mirpir.Orils Ponrqnor 
dite que ccluy qui eft mords d’vn chien enragé, s’imagine toufîours voit le chien 
àqnelil aefté mordu,la crainte duquel luy fait ainfi fuir, 8r craindre l’eau. Autres di- 
fmtcelaaduenir à caulè quepar la ragé, le corps tombe en vne extreme ficcité, quile màoir. 
fiiâfiiirl’hamidité,commefon contraire. Rufûs did quelaràgeeftvheefpecede 
maladie, melancholique : Ornous fçauons eftrechofe propre à tous melancholi- 
qncs, danoir quelque chofe particulierem ent en crainte : par l’Aphoriûne vingtein- 
qniefine de la fed. fixieûne, mais principalement ils craignent toutes chofes luylan- 
tescommereau, les mirouers, à caufe qu’ils cherchét les tenebrés, pour-céqu’aicel- 
leslcsmmteleuthumeurnoirobfcur&tenebreux. Il avnc fueur froide,& fort de 
Idccrera virus cfcumeux,fetide,vituleiit &eruginenx, c’eft à dire, de couleur de 
KoüleDrc d’airain: qui adulent parl’cxtreme chaleur Sracuité de l’acrimonie du vi- 
nBadhcrant en la partie, laquelle fait ébullition & pourriture. Auifiontrouuel’vi- 
coequelquefois aride &fec. L’vrine eft le plus fouuent claire Scfubtile, à caufe que 
kscolatoires des reins font fort referrez & eftreffis, pour la chaleur& ficcité du vc- 
mi:anfliquclquefoisellfortelpcirc&noire,quifefaitàcaufequelavertuexpnltri- ‘ 
a cfaalfe tant quelle peut parles vrines l’humeur mcl ancholique,qui a efté corrom- 
poparle venin. Pareillement elle eft aucunefois totalement fupprimee, & retenue 
psrkliccité du virus,& des matières cralfeSjVifqueufés, & gluantes,dont fe faittdta^ 
koblbadion des parties dediêes à l’vrine. Bref, le panure malade eft tellement 
tomenté par ces accidents, qu’en la fin vaincu de douleur & de trauail, à faute de 
mnger&boirejil'meurtfutieux&enra'gé. Maislors qucducomméncement(&dc- 
mtqucle veninait entré au corps, &gaigné les parties nobles) on adminiftre les 
iBiiedçspropreSiles malades ne faillentàguatir,&peu depetfonnesfôjit morts,anfi- 
qoclson ait diligemment pourneu. . . 

Proÿtoftic. CHAP. XX. 

N ne fe peut bien garder de la morlûre dès chiens cnragez,atten:- . 
du qu’ilslbnt toufîours parmy les hommes, au niôyen dequoycil 
eft en plus grand danger dtex que de toutes autres beftes veni- 
meufes en leurs morfures.Et d’autant qunle chien eftdomeftiq'üe 
Stfamilierà l’homme pendant qu’il eft làin, d’autant luy eftrilen.- geeftehaud 
nemy depuis qu’il eft forty de la nature acconftnineei qui fe fàiâ * 
par vne rage. Orle viruTqui eft en fà haûe,eftchaud St fec,malin, 

tcncneuxêt contagieux, tellement qu’il communique: la mefine aflfeâion à celuy 
qtilmord (fi on n’y pouruoit de bonne heure) foit vn homme, ou vne autre befte r &: 
bavcmnefttantfubtil,quefacilementpenetrep^les pores du cuiriBcéftantattiré , 
parksarteres,parlecontinuelmouuement d’icelles,il efteonduit au demeurant du tabauc&it 
Mips. Parquoy on peut conclure, quele venin defarageàla vertu non feùlemétdé ■ 
fiire CDtagcr ceux qu’il mord,mais auflî ceux aufquels il aura ietté fan efcumCjOU ba-> 
iïcoBtreleurpeau,fielleyfiiitlongfeioür : maisfi eüe eft'elIuyee,8^Ielie^prompte^• 
fflmtlaDéd’eau fâlee ou d’vrine, elle n’y feraaucim mah Etfaut icy entédre,qübrou-; , 
ttmoiûrcdechien enragé ne nuiftpas egalemét,& netucpas enmelme témps,ainfi 
'p’aaoDScydefl'usdemôftréduvenîn des belles vehimeufes; Car felonladifpofitioh ' 
'krûrchaudoufroidj&lavehemencedu venin, ailclicu&profohdeur'd'elà mor-. 
^&ladmerfité des forces de ceux quilbnt-mordus, &rlacacochyinic&mauuailê 
“^de,c!cft à dke jfelô qucleurshumeursfontja prepafezà élire poüfn%: on qü’ilz 
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ontlcars conduits eflioits,oupliisIarges, delà vient que lesaccideats appaioife 
pluftoft ouplus tard.Car aucuns viennent quaranteiours aprcslamorfurc, 
fixmois.voirevnan,Seaux autres plus tardoupluftoft commenousauons didcyii:- 
uant. Plufieurs apres auoirefté mords deuiennent epiIeptiqnes,puisdcmoniaqi!oj£ 
enragez. Ceux quifont tombez en hydrophobie iamaisne giiariffent:ToEt$fiiis 
Auicenne dit,qu’encores y a efperâce,pourucu qu’ils fe cognoiffent en vn mirob; cir 
on voit par cela, quele venin n’a encorcs du tout occupé les facu!tczaniffljlcs;S 

:-là ont befoin d’eftre v' 
raconte d’vn philofophe mordu d’vn chien en 
refifter à ce mal de hydtoforbie, vil 

ragé, lequel voulant d’vn grâd coma 
refifter à ce mal de hydtoforbie, vint au bain, ou Tapatence d’vn chien fe prefcntait 
deuant luy.- (Car il auoit cefte vifion comme les autres frapés de feœbkble maladie) 
aÿantlonguementpenféenft)ymefinequiail,dit-ilentrevnchien,&vnbaing,apia 
les paroîles il entra dedâs lebaing,S£ en beut fans auoirpeur, dont ilfurmontalcmal, 
&guarit. Quandlemaladefeveautrecôtrelaterre, comme les chiens,c'ellfigneiic 

Signes <fe mort prochaine, parce que telle chofe demôftre que l’humeur melancholiqne, 
ftSoer* ^ veneneux,eft en grade abondance, & eft communiquépartouslesmenites. 

Auffiquand le patient àla voix enroüee,c’cftvn tref-mauuais figue,ponicequctelle 
chofe demonftre qu’en la trachée artere il y a quelque afperité par Cccité du virasve- 
nimeux. En fomme, quand les parties nobles font faifies du venin,iln’ya ploscfce- 

^cuu£°iAre riuteedeguarifon. Leshommespeuuent eftrelurprisdelarage,fansefttcmordsiie 
Tapiis de la cbicns eiuragez: car tout ainfi que leshumeutsfebruftent, caufantsvnchancce,oob> 

drerie, pareillementlaragepeutaduenir, & principalement aux melancholiques. 
mords d’au- D’auantagelcs motfuresdes beftes, comme vipcres,& autres animauxvcnimoa,ne 
cnne belle caufcnt tels accidents, comme celles des chiens enragez, parce quelles fontmonm 

' deuant que les accidents fufdits puiffent venir: iointauffi quela qualitédiconve- 
nins eft îuerfe. Plus, les grandes playes faides par morfure des chiens enngetne 
font fi dangereufes que les petites, poutee que par vne grande playe fort heanconp 
dcfang&defaniequi euacuelc venin. 

Citre de la morfure i'yn chien enragé. €HAP. XXÏ. 80vs auons dit par çy deuant, qu'aux piqueutes&morfures des befis | 
venimeufes,ilfailoitvfetdeprompts& fubtilsremedes,àfinquclere- j 
nin n'entre dedans le corps, &nc corrompe les parties nobles. Etsils 
font obmis au commenceniét,en vain feroient appliquez en autreteps. 

^ Ainfiqu’atriuaàBaldegrandlutifcorifultefe ioüant auec vnfimpdt 
Baidïïarir- chiê,qui eftoit cnragé,duquel eftant tantfoit peu mordu en la leurc,nefçàchaiàqi’il 
confolK. Êift enragé,negligeafamotfure, & quatre mois aptes mourut futieux& enragé, tiiiy 

eutnulremedequilepeuftfàuuer,pourneraupir^tisd’heure. Doncpourpretioiii 
telaccident, tout cequenousauonsdeclarécydeffusen lacutegeneralednbtte 

: vcnimeufes,tâtpourreüacuationderhumeurvimlent,quepourMterationdicdi!f, 
doit eftre pareilîeçaentobfetué en la morfure des chiens enragez.Etpartât fi quelqis 
vn cognoiûquil eft mordsd’vn chié enrage, il s’efforcera d’attirer le venin pattoB 
iuo.yés,cornmépar ventoufes, cornets/carifications,fangfuës, applicatiôs devoü- 
les,&autres animaux,& par médicaments propres àce faire, qui prcfenteaentfaôt 

tenir Etiï la playe eft grandeil la faut laiffer faigner le plus qu’il fera pofEbl^àÊi 
teU« pSyts quele.venin fotte auec lefing. Et làoù elle ne fera affez grande, on y pourra&ircds 
long temps fcarifications,ouy appliquer cautères aauelsi&fetatenueouuertepourlemoinsicf- 
onuenes. à ce quaranteiours foiüit paffez. L’ozeille pilee & appliquée fur la moéit, 

& le bouillon d’icelle pris par la bouche.eft de grade vertu. Ce que Aëcenoasahifiè 
Les terne- patefcrit,difàn£auoîtcogneuvnVieillardChimrgien,lequeln’vfoitd’auttctŒxdc 

poutcurertelLcsmorfiiresr Dénia part, IcconfeiUe deprcndtepromptementdcîï- 
fcm^fott' ïiofc,écc'nfrotteraflèz rudement la playe,&y laiffer vnlingetrempédeffas.AnÊlî 
louez pour rriouftardebicndelayecenyrine,ouvinaigrc,eftpropréàcefteffet. PareillanctteS 

£emedeKacres,-poignanS;Si&)Ctattirans.Autre.Prenez roquette boulinelüpilccaKt 
beurre,&feI^Tappiiquez fur lamorfiire.Autce.Prenez farine d’orobe,tDid,fel£v.- 

ïinaigrs, 
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isjjscj&ccfojttoutchacdappliquédelîus. Autre. La fiente de cheurebouUueea 
6ïivmaigre,&appliqaec. Autre. PrenezfouIfrefubtilementpuluerifé,&incorpt>- 
-CjncclâlinedTiommej&rappüquezdeflus. Autre. Prenez poix noire fondue auec 
iHEwcnd’euphorbe, & l’appliquez delTus. Autre.. Le'poil du chien enragé appli- 
çtt defloslaplaye tout feul,a vertu d’attirer le venin par quelque fin) ilitudeice qu’on 
aplnfiennfois expérimenté, alnfîquefaitlefcorpion eftant efcaché & mis fur la pi- 
qoŒtcd’icelny. Autre. Ptenezfromentmafchécru,& l’appliquezfurlamorfure. 
Âiiirc.Prenczdesfebues,&lesmettezvnpeufouslcscendres chaudes, puis les pe- 
le!,&fendez,&les appliquez deifus. 

n&utfairebouillir dulapathura àcutum,&delà dccoâion enlâuer &foniehtcrla Autre rem 
phyt^puisylaiflcr l’herbe pilee defifus: auflî en faut donner à boire de la decodion au * 
pncntdlâferme auoirfait de grandes cures auec ce feul remede:6cdit,que celle de- 
co&onfctbeaucoup piflèr; qui eft vne chofe excellente à celle maladie. Autre. 
ftaiczbctoine,fueilîes d’ortie,& fel commun,broyezles, & appliquez delTus. Autre. ex- 
Prccezïu oignon commun,fueilles de ruei& fel, broyez-lês enfemble, & appliquez 

I ddliiOrentretousles rempdes le rheriaqueell fingulier,con)me ila efté did, le fai- 
ÜDtdiirondrcen eau de vie,ou en vin, & en frottant alfez rudement laplayc,tant que 
dltlàigntPuis y faut lailTer dedans du charpy imbu eu iGellemixtion:& par delTus la 
p^cyappliquer desailsouoign5s,pilezauecmielcotnmü &te.rebiiithine:& tel re- 
tiBiceftcxcellent par fus tous ceux que i’ây veu par experience.Et pour la probation 
iltiDOBdire,i’àlleguerayicy vne hillùire de l’vne des filles de madamôyfeileGrô na- Hiftoirc. 
tBerlccelleville de,Paris,1aquelle fut mordue 4’vn .chien enragé au milieu de la 
Hiibcdextrc,oùJe chien imprimafes dents bien profondément en la chair : laquelle 
feguarie parle moyendu theriaque, làns que iamaisiuy furuint aucun mauuais ac- 
ddfliulcquel theriaque ie mellois dans les médicaments deterlîfs, & autres, iufques 
îlafindcfaguarifon.'OrdévôuloiricydecIarertouslesautresque i’ay péfédetelles 
iiiO!liires,cefcroit.vne.chofetrop prolixe : & partant celle hilloire fuffita pourle pre- , , 
tnqpourinllruirechacunàremedieràtel accident. - - 

c llfiutpromptemcntïnai)ger vnail,auecvn peudepain,puisboirevnpendevin:&: Aotresreme 
ceiTnfonneMinterocde,àcaMfequcTodeur;&Iagrande chaleur Tpiritueufequieft 
aniilSjprohiDéquelévcnin delà morfuren’filTenfçIespàrties nobles. Autrescom-AeâLs! 
aâdétdcmâger du foye rolly dû chié quiamordu,ou du foye de bquetee quere,n’ay 
dprouué. Autre remede.Préncz voe dragriiedc femence d’agnuscallus , auec vin 5C 
boiitCj&en foit donné à boire. Aotrc.Prenei pouldred’efcreuilTçs brulIecs, & la de- 
lîyczcn.vjn,&cndonnezàboirc. Autre. Prenez lacinede gentiane deux dragmes, 
tfatuiffcsdcriuiérebrullecsaufdur &.p.uluerilèestrpis.dragmes, terrcfigillee qua- 
tte drames. La dofefera.vne dragmejauep. eaUjen laquelle on aura fait bouillir quaa- 
liicfclcteùiires,& en foit donnjé.àhoire cdmnae déltuSi- Acuns fe font plongez en la , ^ 
mttipres ellre mords de chiens enragez,qui n’dnt lailTé d’elïre furprls de la rage,ai'nfi ij 
mtdmoigneFerrant Pouzet,Çatdinal,cnTant 
fitqmais plullotl aux remedes approuuez des anciens & modernès Médecins & Chi- S 
mçieDS. Ilellvrayquela cônEdèncè que peut auoir le'malade aux remedes &au 

J Qiratgien fert beaucoup en celle cure:au contraire, l’efFroÿ & la crainte nuill beau- 
coi|p,&accelerelaragc.Partantilfaurtpufip,urshienalIcuretlepatientdcfaparfaitc. 
gwtfoD,Otilfautentendrequelc-yenindu^îenenragé,oulafaliued’vne Vipefe, 
onlebaued’vn crapaur, &d’aùtres beftcsyênimeufésnonuenimenf pas en touchant 
iœlement, mais faut que le ycrûii eritre dedansielîement que fi à l’heure on l’clTuy e, 
acpourrafaireaûcurimal.-, 

Dtlerrn’f de ternie^ éû‘^^rojCi/iote, ^neantmoins ferecognoif- 
fmtençoresen^nmirfiir. H Cd fi. XXhl... 
x;aufquels le.venin daencoret occupéles &ëttlfeiapimaîçs, il les con- 

aient grandement purger par médecines bien fortes .,Bt en,C,c4a_il m e fem- , v&ge 
iSlè^bleqiicrantnnoincferoitprolEtable,d’autant:qû’il_prouoquelafue_ur,flux * 
^venne^êc vomiiTcment. Car ce feroit ^andcfolic bailler en tel cas tnedicaments : 
'gets, quandlevenin ellfort jnalin,& iaimpeimé aux parties intérieures. 

■ 
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SemblablementlesbaingslcurfontbonSjpourleurpronoquerlafàeurtklà^iiKEe» 
* doit eftre faite de peur d’attirer le venin du dehors au dedans. AnlEilfautqii'iïsvib£ 

fouucntdetheriaqueoumethridat. Encetempslà pareiUementlcnrEntbiicbci- 
rc de TcaUjêt la bailler au malade dedansquelquevaiffeaucoauert^depeorquiladi 
voye^ pour les raifons fufdides. 

’Darenmedeceuxquiontejiéemfoifonttex^^mirds ieschiensemi^e^&ie 
ficqueures (^marfires des hejies'venimeiijis. 

Le malade doit demeurer en lieu chaud, & en air bien clairjde peur quels vcmncc 
foit chafféaudedans parle froid,&aulïiàfinquelesefpritsfoycntrcaéez,8:dmem 
du centre à la circonférence parle nioyen de la clarté. Aulfi on doitparfiunethdiâ. 
bre de chofes odoriférantes. Semblablement il doit manger au conuacncemcutTa- 
des acres & falees, comme aulx, oignons, poteaux, efpiceries,iambon deMaiKCjS 
leurs femblables, & boire bô vin & làns eau, à raifon que telles chofèsforitfortvîpo- 
reufes & pleines d’efprits, qui refiftent au venin, gt ne pe^ettenrque Avertufoittf- 
pandue au co,rps,& ne fe laifilTedes parties nobles. PareiUementondoitvferdévia- j 
des crafTes &yifqueufes,parceqnilzfont obfttuâion,&elloupcnt lcscondiffis,(: 
parties vuides : auffi en faut pluftofl: manger plus que trop peu: à caufe quel'inaniaot 
accroift la malignité des humeurs, qui eft chofe côtraire aux playes veuimeufes.-too- 
tesfois il y faut tenir médiocrité. Et cinq ou lîx iours apres on liflera lefditcs viâde, 
& en lieu d’ieellés on vfera de temperees, ôt pluftofl: humides que feiches : leCjudks 
feront efleües félon qu’on les ordonne aux melancholiques:82mettta-oaealeoB 
potages racines aperitiues,lefquclles ont vertu de faire vriner. Onleutticndtaleyé- 

■ trealfezlafche: &s’ilyareplétioiidefang,leüren feratiré,non au commencement, 
- mais cinq oüfîx iours apres lamorfurefâife,poutlesîaifonsquanonsdeHantdiâts, 

Pour le boite au repas, on vfera de vin mediocremenritempé, à-fçâuoir, cinqonfe 
, iours apreslamorfure,oud’oxymel,oüdefyrop t>e.iicÊtq/<«tew'(»,auepcauboffllüe 

&entreles repas,deiulepfaitèn ceftemaniere. Prenezdemieoncedeiusdelimos, 
& autant de citrons, vm dègrenades aigres deux pnces,eaude petitqjzeillc,&ean 
rofe,-de chacunevne once, eau de fontaineboüillie tant qu’ilferabefoing, Sfoiifit 
iulep. Il faut quéle malade eùite le dormir iufques àce quelaforcedu venin foit^ 
mortie & confommeé: car par le dormir le fang &les efpritsfe-retirentan centieà 
cotps,&parcemoyenle venin eftporté aux parties nobles. Aulftonluydoitfce 

J- vferde chofes qui refiftent aux venins,-comnie limons, orangcs;éitrons,racmKdt 
gentiane, angelique, tormentille, pimpetnèllé, verbene, chardon- beniftjbonraclic, 
buglofej & autres femblâbles : & geHetalement toutes viandes, qùicngendrcnt bon 
fuc,éommé veau, cheureau,mouton, perdrix, poulailles,& autres femblables. 

Delà tnorjùre & ficqueure delà Vi^erej&defes accidents, 

CH JP. - XXIII. 

O V s lesremedes quiont cfté cy deuant eferits desmorfinesde” 
chiens enragez,peuuéntpareflleniét aiyderà tôutesmorfutà &pic- 

(^^5 -queures désaütresanimauli Veniinenx. Toùtesfdis on ttonueds 
particuliers remedes pour chacune morfure&picqueure. Ccqso 
dironsleplusfuccindementqu’ilferapoffible;- 

Lesviperes ontleursgenciues entre leurs fientSjCertainespedss 
.velfiespleines devenin: qüifimprimeincontine&tàùlicaonden 

faiâ ouuerture. Lespatiens fentent douleur grandement poignante en la pffiSj 
laquelle promptement fenflebien fort, yoiretoutlb;corps, fîon nydonnci®tie' 

çméde. Ufortdelaplaye-vnéfaniccraffe& fanguinoiente: Scautoutd'icelleüfeto 
des veffies, comme celles des bruüures e&l’vlcere corrode & mange la chair. An® 
lès malades fentent inflammation au foye& aux genciues : &tont lecorpsdénient 
fort aride&feci &de couleur pâlie 6d blafarde, & ont vne Ibifexlingmblc. Ilsic^ 
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i Bûtparfois grandes tranchées aa ventre,&vomiflènt plufienrshumeurs choleri- 
çïSj&tombcntfouaenten fyncopc,&onthocqacts, comme vnecôuuliîon d'efto- 
mdijMCCvnefacur froide,Selamort s’enfiiit,silsBefont fecourus dcuantquelc 
vainairiâifîlcspartiesnobles. Matheole dit auoir veuvnpayian, qui fauchant vu Hifloîrc 
prC;HJoi:parfotmne coupé vhevipereparlerailieu: &iceluy print le tronçon delà 
tdhfeftiiDant morte. Aduint que la tefte fejcourbanr contre la main,le mordit • 
tôrtmcnt au doigt : & fucçant là playe pour cuider attirer le fang ( qui ia auoit efté Aaoe lûftos 
encoimé) il mourut fur lechamp. Oric veux icy reciter vne autre hiftoircjà fin 
k toofiouts iullruire le ieune Chirurgien . Le Roy eftant à Mont-pellier, ie fus 
iiiotds<rvnevipere au bout du doigt index, entré l’ongle &la chair, en la maifon 
ftiiApoticaire nommé.de Farges, lequel diipenfoit alors la thcriaque, auquel 
iedemanday àvoirlesviperes qu’il deuoit mettre en la comjxofîtion .-Il m’enfift 
aïonflrer allez bon nombre, qu’il gardoit en vn vaillèau.de verre, où i’en prins 
me, Sfiis mords d’icelle voulantvoirfes dents, qui font en la mandibule fuperieu- 

irtdelâgi!eule,conuertesd’vne petite membrane,en laquelle elle garde fon venin, 
Icqudsimprime ( comme i’ay dit) en là partie , incontinent quelle y a fait ouuertu- . 
B.Etayantreceuceftemorfure,iefentisfubitvneextremedouleur,tantpourlafen- 
fiiilitédc la partie,queàcaufe du venin:aloxsiemeferraybien fort ledoigt audef- àciamoî- 
fcde la playe, à fin de faire fbttirlefang, &vacuer le venin, & garder qu’il ne gai- 
gmîan dclfus-Pnis demanday du vieil theriaqué,lequel delayay aûecques eau de vie 
tnkmamdel’vndes ÊruiteursduditdeFarges,&trempayducottonen lamifture, 
Sfjppllquayfurlamoifurei&aprespeu deiours ic fus^guarylans aucun accident, 
anecceremedcfeul. En.lieudetheriaqueonpeutaireürementvferdçmethridat.On 
patpareillemcnt vferde tous remedes poignantSj&fort attirants, pour obtoiidre la 
mHccdu venin.CommelafquiUe cuite foubs la cendre, ou des aulx & porreaux pi¬ 
la,Rappliquez delTus, Autre. Prenez farin» d’orge .delayeeauec vinaigre,, miel, 
aottsdecheure, & appliquée deflus en forme de-cataplafine. Autre. Tout prom- 
ptcmentondoitlauer&fomenterlaplayeauecvinaigrej&fer&ynpeude miel. . 

c GaBendiftauliure de la thériaque aptfonque l’onattirelevenind’vne.morfeure de 
Viptrcyappliquantvne-teftedeYiperefurlaplaye,autresy mettentla Vipereen- 
datbienpillee. . ' ' 

Duferpentappdécmlle-fi»^.--::: CM A K XXIIII. ,. 

jv E Coulfc-làng à efté.aïnfî'appélé, pour.autantquelefang confie 
i^partous les çonduiKdn’corps quienà eliérnofdu, ceft vnpetit 
^Serpent comme yne.,Vipere,ayant les yeux fortsardantSj&iâ peau 
^fortluyûnte. AuiçenedjftqiLÎlàle dos marqueté détachés noi- Aoicene. 
?res, & blanches, 6de col fort eftroi<ft,af la queüe fort menue. 
^Les accidents quifuyuent là morfeure,c’eftque la partie deuient 
^noire,àcaulcqueiaçhaléurnaturélleefl:ein<aeparla malice du ve- 

fflileqaelluyeftennemymortel,puisvn mal de l’eftomach, &du coeur quifacile- 
ncntîc refententdu venin,ennemÿcapital defdfftespatties,&principalcmentcn 
n!akdievencneufe,ainfîquenous voyons aduenir en lapefte, laquelle eftlùyuiein- 
■ ■ itparlesvomilTementsquinecefontpourautrecaufe quepourlamauüaife 

on qu’ils fentent. Ilfenluyftauifigrandfluxdeventrequicefaitfantàcaulc 
dci’eftomachdebille, quinepeutfairelôn deuoir quepourautantquelesvenesef- 
pariesparlesintelBnslailTcntcoalerle&ng ,lequelmefléparlesviandesnondige- 
otSjCftcaufe de ce flux de ventre. Etd’auantagelefângfijrtparlejiezjiarlabouche, 
wâllts, fitgc, par la verge, vulnq, & parles çoingsdès yeux, & dés gencines lefquel- 
lofepourrinent, &les dents tombent.D’abondaB.t vne dificülté d’vriher, &L relpirer 
cioaullion vniuerfelle, puis la mort. Les remèdes font de featifierpromptement, & 
btoflcrlapartreou du toutla couper fil elî:poflible,puis vfer de remedes atraâifs pro- 
pasanxvenins. 

CLq ij 



D» ferment nomme pounijjetir. 

QI£A‘T. XXV. S E poutrifeurà cfté ainfi nomtaé pour autant quela pattiede cm 
quilà mordueft fubitement pc)urrie,par la malignitédefoave- 
nin, Il eft femblable au couUe-lang, reCe quilefleue fà queue 
en hault, & l’entortille comme vn pourceau faift la fienne. 

Pauianias cfcrit que le Roy d’Arcadie,lut bleiîepatvnpour- 
rifeur, & did que ce fetpenteft de couleur cendree, ayantlatc- • 
fte large, le col eflîroit le ventre gros , &laqucüe courbée,£ 

chetnine obliquement en la manière des cancres,ayant des taches fepareeslesuics 
des autres, tioleès piolees,c’eft a- dire de diuerfes couleurs,commevntapisvcln. 
Les accidents que caufe morfeure,font grande douleur qui eft &âeà caufeè' 
fon venin bruflant, &poutrilànt entre tous autres venins, puis vnecheutte vnioei- 
fellcdupoil. 

Aëce adioufte d’auantage encores plufieürs antres : comme flux de fângpirlî 
playe, &peu apres vnefaniepuante, & grande enfleure en la partie,voylaconimc 
parla malignité de ce venin pourrilTant, non iéulement les efprits font vaincus: 
MaisauiS tout le corps,comme fi lefeu y auôit paffé : Ainfi que nousvoyonsad- 
uenit en temps de pefte, chaud, & humide, où il appert apofteme peftifere,char¬ 
bons, & autres pourritures. Et quant aux remedes, ils doibuent eftre léinblablcs 
comme ceux qtwnpus auons efetipt de la Viperè. 

^ent nomme. 
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Du’Baftlic. CH^P. JCXFI, 

N T E. ï tous les ferpens, le bafilic elï le plus venimeux, comme 
cftant mefine le venin des autres. Nicandre diâ que lors qu’il 
fe traine, tous les autrcsle fiiyent & luy quittent la place : eftants 
ceinmeaduertis parlbn fifler,tant del’lieure de Ibn arriuec que de 
ion delpatt Galien did qucle Bafilic cft vnferpentiaunaftre, ayât 
îateftemunie de trois petites eminences,oùenîeueutes , marque¬ 
tée de taches blanchaflres, en forme de couronne , Si pour cefte 

□ufcàefténommé RoydesSerpens. Par fimorfeure^Stfonfifler, &toucherfaid 
moarir tous autres animaux . D’anantageTon venin eft fi cruel, que fi onleregar- 

, le trop attentiuement, tue ceùx'qui le regardent. 
Solia eferit, que le corps'mort du bafilic a encore de grandes vettus, pour-ce 

[ imdc Pargame,rontachepté .à grand prix, pour empefeher les Araignes de fai¬ 
te Icaistoylles dedans le Temple D’apolon, &les oyfeaux d’y faire leurs nyds, 

’ dhnt pendu audid temple, Eftant mort nulles belles fentant l’odeur de fa cha- 
loDgiic, n’ofentle toucher pourlemangertEtfi parfortuneilsenmangentilsmeu- 
rentfebitement, non feulement pour auoir mangé defon corps, mais auffi pour 
ffloirmangédes belles mortes parlàmorfenre, Pourfes raifons Lucain efeript, 

LeSdftlictout fiul efiregmmtfirkfé/le, 
O» tous Huttes il fe tend efroyahle. 
'Plusips kinHuirevmin le jîenefi dangereux: 
QmchnamvttchtjfintduregHrddefisyeulx. .) 

nfaid mourir lés herbes,& arbrilêaux,par ouil palTe, non feulement par fon 
tonchcr: mais aûffi pàr fdn' àlêiné. ' Plihé did qu’en Ægypte y a vnefôntainc nom- 
!neeNigris,presdelàqt]eilé il-ÿ avn atiimalpetit,&triàlaÿfé defés membres, qui 

^dlamott dugentè humain.'îlellde longueur de douze doigts, & ell aornépar 
htcltctbmmevn'dÿadelmé. d’vnç tache blanche,Ton corps ell ia:unallre. 

lors'qu’il rempéTil lelie iTpattiçfis dé fonçons, & la porte droidbne 
faytoticheminet jqué de'ceife dc dernéfe", ' - . . 

L'a r^ion Cyrêriiaque,leprqd'uid Pline did que la Belette ell &n ennernye 
mortellé,& qü’ené'fnfâid àbürir 'd^ fa tMè àlcine; : qui cil que la bonne nature, 
n’aiainais voulu Imifer vnc télféypelle, fans vn contraire qiii, èft la belette laquelle a 
ntaDtdeforceCôntreleBafilic;^.qucluymelmes acontrclcs hommes. Auflîque 
kLyon,combien quil fort hardy,& furieux entre tous les animaux craind tou- 
iKtoislecoq,quieftVnebellé lans'forcé,& tefîllenceà comparaifon. Eratillate 
iktquc Icheu delà morfeuredu bafilic tout fubit deuientîaulne comme or, & le 
cotpstout enflés-fe que la chairddVmufcleS tombe par morceaux, toute pourrie; ' 
EtbaJlc contre fon venin vne dragme de caftoreeàboire auec duvin ou du fuedé 
pinot. Aéce did eftrevne chofe fuperflue, que de efenre aucun remede contre là 

jiDotfeutCjd’âutanrque lalübitedifolution des elpnts ellant faide , il ell impolfible 
dcdonnertemçdeatemps. __ __ . _ - 
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Vaix cents dixhnitiefmefi^re. 

■ La figure du Bafilic efi telle. 

VILexXXL 

De certains Serments échangés. CH AP. XAVIl. KEan Leon Africain eferit en foh libre d’Afrique,quaCalicntoa 
trouue des Serpents d eftrâge façon, eftants delà hauteur d’vn gros 
pourceau, ayantla tSc plus grdiTe&plus hideùfe,&quatrepiedi, 
cftantsfortdpmmageablesaux habitansi II eny aquifontfiveiii- 
meux, que par leiir moffurblâ perfonn'e tombé û 
Et fîquelquyn aüoitfbe yhedefesbefté^ielteylçfcroittiiciuriii 
cpnim'efll audit tuevm.homme. Le Roy,&iésbabitans du paisoat 

; opinion de fes beftès., éftimaiis'qu’ilz font'les e‘lpfits,%i)îeu, diiànt qaefi j 
Ibit, ils, n auroientla püiflance'démettre ,yn ho'rb'mé àïnqrt par IcutCtapk 

aucun tuai Combica 
s'dç&.animanlxoïtta 

s, Çcfoft enflez : Éf nbnÿbflantcel^'És.'nélaflîepq jèsauôif êngrandeadniia' 
féilement^'qjje fi eXÿlant eri qqell|fleÿftÿagqi|zrémGmrtrenty^^ fesbeSts, 
réputént^e,bpnh'eu'î^elperaiitiié.c^^Üeie.ùfs^a|Fàirqs’&eHtrepjrifcsnepeuBét 
•qu'à bon p,Qrt. Il diét ^s, qu'au jS-oyaumedê Seuequa.y auoir des feqeoB 
;dedeuxpas'&plu,s,,&„n’pntaiiIesnc|aedz:inaisiE/ontitgrqs,.gujlzenglo]i- 
t ync chev.te çnttejefanslï d'cûnemWr. 

Delà Salamendre. C H A P^^'x l/j. ^ 

À Salamendrenefaitiéulementmourirles pérfonnespàrleveniadtlâ 
^^^.mqrfi^e, comme les autres ferpehts venimeux : mais aufliinfeâclts 

f ruîâs & les herbes par ou elle paflê de fa baue, & d’vne certaine hn- 
meut eipeire,quiloÿ fonde toutlc corps, comme vue fueur,aogEiil 
danger dé ceux qui mangent defdiâes herbes, comme bu aveu parer- 

nceen plüfieurs, qui en font morts iparquoy nefâuttrouuereftrangefiaDcnas 

furvnarbre,elle infeâ;etoùt!erfrùiâ, &fai 
•Ùl qualité froide &humide delbn venin,n 

auront: alé du venin de la Salamendre,il fort d 
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loipstichcs bkaches,pmsnoircs,lefquellesfcpourrilfant,font tomber le poillde 
nntle corps, on temedie à leur venin par voiniflements, & par clifteres 3 en don- 
rat anffi du theriaque & methridat. Auicenne ordonne mcfines remedes qu’on 
àmnccontreropioDjpar ce qu'ils font tous deux de nature froide,&pour l’elexitaire 
propre à tel venin, c’eft la terebinthine,reftorax,lagrened’ortiCj& les fueilles de 
tjptes.Diofcotide did laSalamendre eftre vneeipece delezart de diuerfes couleurs: 
idîfolicdeditequellenelêbrufle point aufeu. Plinediâ:qu’eIlecftfifroide,que 
cEecfteiâlcfeu aü toucher feulement,comme laglace, ce quelle fait mife fur les 
dutbons,comme on feroit vne catbormade qu’on y voudroit roftir. Toütesfois 
Maàeole dia,qu’eftant iettee au milieu d’vne grande flamme, fubit eft confommee; 
Ccê,dit-il,grand folie vouloir croire,que le feu ne la peut confommer, & quelle en 
ïitcommelecamelionderairj. La Salamendre eft noire, femee de grandes taches 
àmeSjCn figure d’eftoilles; - 

: iHxnéufiefinej^rei 

de la Salamendre: 

verm chaulde &corrofiue,& vlceratiuc,onenvfeauxn 
itandes, à faire vefcies pour nettoyer & confommer les i 
;lque partie exterieutedu corps aux lepreux; 
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Veux cents vinffiejmefi^re. 

PeLmorfired’Jfpks. CH A P; X}CX: 
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,-ijnoitûperdnlâvîniIenceparlalongHenourritnrej&rayanrpftédc là caffolley 
ea mit ïBaatrcrecentementpris& tout affamé.Dontaduint queceft habladourpé-. 
ûütqnsccfiiftlclîenjiêfitmordreautetinjainfiqu’ilauoit de couftume, &print a- 
p!ES<fcfontheriaque,lequelnelnyIèruoitquadoimercouleur3pourabufcr& trom¬ 
per lepcaple,qui voyant ceftebeûele mordre ^senrefentir au cuneofiènfejcouroit 
çrcslny,cftiinant fon theriaqnelbuuerain.Mais le pauure Charlatan trompé par fou 
compagnon,quilayauoitchangélabeftepriueè&altcreedefonveninjen moins de 
çutrehenreslaiflàlavie:& lesaccidents quiluy furuîndrentjfurentqu’ilpérditia 
vâe,&toasfesautresfens. Safacedcumtliuide,&Iàlanguefort noire &eutgrand • 
aonblementdctousfesmembres,auec fueurfroide& defFaillancedecueur,puis la 

ce en la prefence des affiftans: & iiibit le meurtrier gaigna au pied. Matheolus 
iiit,qaecesCharlatanstriacleurSjpourtromperlepeiipleàmieuxvendreleurtherîa-, • 
qiejprennentalpics&viperesjlongtempsapresle printemps,lors qu’ils ont ietté le 
pics dangereux deleurvenin: puis les appriuoifentpar viandesnon accouftumees,& 

ikarfontchangerenpartiela nature venimeufe: & apres cejles font mordrededans 
degrosmotceauxdcchair,afin de tirerleurvenin enclos en vne petite mébranequi 
dltntreleurs dents Scgenciues, puis ils leur font reniordre fur l’heure quelque com- - 
pofition, qui leur eftoupe les conduits,pàrlefquelsleveninàdecouftumede fortir: 
tdkient qu’apres quelles mordcnt,leurmqrfure n’apporte aucun danger. Et pat ce 
aopen ces larrons & pipeurs de Charlatans fe font admirer au lîmple peuple, auquel 
ilsradentleuttheriaquefalfifiébien & chèrement. ChrilloflerAndré, en fonliurc 
jiilinilcOccoiatrie,didqu’auxiflesd’Elpagne yagrâde multitude de ferpens,afpics .• 
!riiitresbelliauxvetteneux,contrelamorfuredefquelsiamaisJaTheriaque ne peut 
Unir: &par expérience on à trouué ce remede trefexcellent. Prenez des fueiUes de 
Tspfabarbatus, gariofille,giroflier roüge, autant d’yn que d’autre, faides les bouil- 
lirenfort vinaigre,& vrine d’homme bien fain,& en fomentez la partie. Et fi le venin 
adéialong temps gardé,faut quele malade boiue quatre doigts de ladide decodiiô 
àiain, deux heures douant manger. Ledit aütheur iure Dieu, que tel remede eftbien 

c eç(rimenté,&qu’ilfauferoitbienfairemordreauplus dangereux afpic,fans en re- 
CŒoiraucunmal. ' . . 

DeUmorfaredi£oulemre. CH AP. XXXI. - BVant eft delamorfuredelacouleuure,ieprc)duifayicyvnehifl:oire. 
Le Roy eftant àMouIins,M.' leFeure Médecin ordinaire du Roy,M.Ia- 
ques le Roÿ,Chirurgien ordinaire dudit feigneur,& moy,fufmes appe- 
lez pour medicamenter le cmfinier de rnadame de Caftelpers , lequel ccàie°&mt’ 
en cueillant en vne haye, du houblon, pour faire yne falade, fu t mords ic 

(I\nccouleuurcfurlamain,& iùcçalelângdelaplayejdont toftâpres lalanguefen- red'™' 
da6foit,qu’ilnepotiuoit qu’àbiengràndpeinèparlerny eftre entendu. D’auantage 
îootlebrasiufquesàrelpaulefenfla;&bourlbuflagrandem6t,défaçô qu’on euft dit, 

jq»’onrauoitfouflé:&diroitlepatientyfentirvneextrémedùüleür, &tombaennos 
prefcncês deux fijis en défaillance de cueur, comme eftant mort, & auoitla-couleut 
desifigeSt de tout le corps iaunaftre&plombiàe. Nous voyants’tels accidents, di- 
ions b mort eftte prochaine : nean'tmoins ilnefut iailTé faMs fecoürs : qui fut, luy k- 
Sttlaboucbe de thériaque deftrerapéenvin blane,puislüyenfutd5néàboireàoec 
eaedevie. EtfHtfonbrâsbourfôüflé,ielûyfeîsplufieursfcarlficââônsaifè2'pf°fôn- 
fcj&mefinement fur la morfure,& laftfé fuffiûmmënt fluer le kng(qui nçftdit qrfv- 
Ji£faofîté)pnis apres furet lauez d’eau de vie,èn laquêlle i’àüpis fait diffoüdre'dn thé- coulcuurc. 
naque & methridat.Et apres le patient fiit p6fé"dêdans vn ü<â bienchaudêment,•& le 
fat-on faer, le gardant de dormir, dé peür que le venin néfé retiraft auec la chaleur 
canffdleaucuemrÆt véritablement lelendeinain tous les accidents furent céffez, & ; - 
fetoàapresguârydefditesfcarifiGations.Tdûfêsfoisrvlcere delamorfufefiittenuë 
bngnementoüueîtejy appliquant toufiours du theriaque auec les autresmedica- 
^ts.AmfîIeditcuifinierreceutentieré&paifàîtèguaiifon.Ettefuffifcdé cefteht- 
Scircpourpreuciir à la morfure de là couleuiire; ’ - 
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Delamorfuredticrafattt CH A P. XXXII. 

NcoR.ES que les crapaux n’aycnt des dents,neantmoiasnckif- 
l'ent d’empoifdnner la partie qu’ils mordent de lents babines,!' 
genciues, qui fontalptés& rudeSjfaÜàntpairctlentvcninpailts 
conduits de la partie qu’ils mordent; Auffi iettent leur venin pat 
leur vxine,bauc, SevomilTement fur les herbes,&principalcineK 
furies fraifes, dontils font fort friants. Etnefc faut efineniciller,fi 
apres auoirptisdetelvenin,les perfonnes meurentdemoitfubitc. 

D ont en ceft endroit n e veux lailTcr en arriéré vn e hiftoire, que depuis peu deiow 
Hiftoire. Vn homme d'honneur m’a recité : Deux marchans eftants arme dilkee ptesdeTon- 
Accidcot. loufe^fen allèrent au iardin de leur hofte cueillir des fueilles de laugedefquellesniiiét 

■en leur vin fans eftte lauees:& deuant qu’ils eulfentacheué de thliier, perdirent la 
yeüe,ayants premièrement vne vcrtigine,telleinent qu’illeut fembloit quelamaiüm. 
tournaft c’en delfus delTous, &tomberent enfpaûne &deffaillancede cueut,ayaas' 
les lentes & la langue noire,& balbutioient,6e auoient le regard hideux & de tranos, 
ayants vne fueur froide auec grands vomiirements,& enfler ent bien fotq&peu qins 
moururent: dont l’hofte, & généralement tous ceux de la maifon, forent bien fat 
eftoaneZ,Et toft apres on les faifit, & meit-on en prifon, leur mettant lis auoit on- 
poifonnéles dcuxmarchâs.Etles ayants tous interroguez fur le crimequ’onlentin- 
pofôit d c les auoir enipoifonnez,dircnt qu’ils auoient mangé &beu de meûnesvBn- 

^ des,tefte qu’ils n’auoiét mis dé la fouge en leur yin. Adonc le iugéfît appeletvnMedt- 
cinjpourfçauoit fîônpouuoitcmpoifonnerlafauge;&diftqu’ouy,&qu’ilfaillonal- 

■ lerauiardinjpourfçauoirfionpoutroitapperceuoir quelquebeftevenimciife,qm 
peuft auoir ietté fon venin deflus. Ce que véritablement on ttôuua, quicftoirgiand 
nombre de crapaux gros & petits, lefquels eftoientlogez en vn troufouslefâugyE- 

Moyens de foz profondément en. terre, & les fit-on fortir énjfouillant&Tettantdel’eanckude 
faiieièinit autourdéleur demeute. Etlà fut conclu quela làugeeftoit empoifonnee,tant psi 
horadeTet- fohaueqüede l’vtinedcscrapaux,&l’hofte auec fafainilleabfoidt. Etpaitantnous' 
IC. * recueillironsparceftehiftoire.qu’onnedoitmanger aucunes herbes, nydesftaiics, 

que premièrement elles n’ayent efté bien lauees:& auffi que l’exhalation, morfac, 
baue & vrinc des crapaux font fort venimeufes. Pareillemenfil fefautbîen garder de 
dormir aux champs,ayant la bouche près de quelque trou, où les crapaux, & autres 
belles yénimeufesfonticurdémeurSjdepeurd’atirer leur venin en relpirât,qnip«it- 
roit élire çaufe de la mort du dormant: Auffi faut eüi'ter de manger des greiu» 
au mois de May, àcaufe que les crapaux frayent auec eUes. Ce qu’on voitaWan 
moisdcMayauxmàréts&autreslieuxoùellcs.habitent. Ilÿenadepetits,qinib!it 

' quelquefois auallez des bœufs & vaches auec les hèrbes qu’ils paiflent, & toftapres 
Les acddss d leur luruientvne telle cttfleure de toütle cotps,qu’ils en cteueritleplnsfouaait.Ot 
oatieiespre ceveninn’cllfeulement.dangeteuxpris pat dedansiinais auffi citant attachéau oit 
SotennenT P®’’ dehots,.ainfî qu’il'aduient lots qu’ils iettent leur venin quand onles tue ou’antie 
da Ycoin ment. ParquoyilfaotpromptementelTüyer&lauerlclieud’vrineond’caulàlleCjai® 
descia- autres chofes qui ofttçllé cydeffiisdeclareesaux morfures des.chiciis enragez. Le 

.accidents qui aduiennent de leur y.enin,fontquclemalâdedeuientiaune,&tontlc 
corps lùy cnfle,en forte qu’il ne péutarioir fonhal.einej&halettecoinmevacliiai 
qui a grandemant couru : parce que le diaphragmefprincipalinflrmncnt delà relji' 
ratip.n)nep,ouuant aubirfônmouuementnatureliredouble incontinent, & fiit ha- 
llér,le cours de la relpiration & expiration. Puis luÿ viennent d’abondant voti- 
ginéSj.lpâlme,défaillance de coeurapres la mort, fil nellpromptementfccoo- 
ru. Ce.qui aduient non àrailbn de laqualité de leur venin, lequel eftfroid Sthumidc, 

LcTCDiada tnaîs.dp fa malighitéparticuüere,Iaquellepourrifi:Ieshümeur5. Ord’autantqne.ct 
ciapantcft veninieftennemy mOrtcl de toute là fobftancc, il Icfaut combatretant pat qualittt 
^°j^^^^“;manifelles3queparantidotes ou contrepoifonss Qui fc fêta par,vomiflcméntsfptûi- 
rifliM les xipalement fi le venin ell dormé par boire ou manger) par clyllctes, & toutes (iofo 
homcors. chaucies&defubtilesparticSjCommebonvinjauquel on aura ilTout theriaqucoa 

methridatjSz autres chofes qu’auons par cydeuât déclarées aux morfures desdiieos 
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lîïîgtzAnflilcsbainSjeftHtieSj&grandexerciccfbntàloüerjàfîndedifroudrejfiib- „ 
BK^STicncrlTtumeurvenimeux. Rondeleten l’hiftoire des poiiTons dift^qucle- “ 
cqaat cûveftu d’vDCgroflèpean durc;& mal-aifee à percer & rompre^par ce qu’il fe 
coofleSr cnfle,fe rcmpliflànt d’aiCjau moyen dequoy il refîfte aux coups : peu fouuent 
Bordjinais iliette vne vrine fe alaine vénira eufe à ceux qui le fentét, demeurât enflez 
patontlecorpSj& bien toft meurét.Il dit auoir veu vne féme,qni mourut pour auoit 
ffijngédes herbes fur lefquelles vn crapaut auoit alainé, & ietté fon venin. Les mef-' 
(iârsbonrrcaux empoifonneurs en font plufîeurs venins,lefqucls il faut pluftoft taire 
qocdirc. Iceluy alavefciefort grande^oB il garde quantité d vrine,qu’il iette contre 
cnaquil’alMlcnt.Les alexitaires 8£ contre-poifons fontjboire du ius de Bethoine, 
dePlitain, Sc Armoife:pareillem6t lefang de tortue,auec farine,& réduit en piliules, 
prasdefirampé auec vin. Pline diét, que leur ratte & cœur relîfte contre leur venin, k & coeur 
l'opimon<luvulgairecfl:faulfe,penfantquontrouuededâsfa teflevnepierre nom‘- 
ntt crapandine bonne contre le venin. niu. 

I Ve la piqueure du Scorpion. CH A P. XXXIII. 

E Scorpion eltvnepetitebeftc, ayant le corps en oualle, &apln- Defoiprioa 
lîeurspicds,&laqueuëlôgue,fai(âeenmanieredepatenoflre^at- iuScot- • 
tacheesboutàboutl’vnccontrel’autrejadernicreplus groffe que 
lesautres,& vnpeupluslongue, àl’extremitédelaquelleilyavn 
aiguillon,& aucuns en ont tieuX,le£quels font creux remplis de ve¬ 
nin firoid,parlefquclsilsiettent leur venin dedâs la playe qu’ils pi- EnUqueue 
quét. Iladechafque collé cinq iâbes fourchues enmaniere de te- 

iiaillesJes deux de deuant font beaucoup plus grandes que les autres,& faites en ma-- 
mcdcceux d’vne efcreuice. Ilell de couleur noiraftre, comme de couleur- de fuye: 
Jdmmne de biais : il fattache fi. fort auec le bec & pieds contre les perfonnes, que 
liœdifficilcmenton le peut arracher. Aucuns ont des ailles femblables à celles des 

c fatnelles qui mangent les bleds, qui ne font trouuez en France : & iceux volent de 
n^nenautre,ainfîqu’onvoitdesformis volants.Ce quieft vray-femblable, parce 
^elcspayiàntsdeCaftillc(ainfidefcritMathcolus) en labourantlaterrejtrpuuent . 
ûmcntcnlieu de formilieres vne bien grandequantitédefcorpions,quify reti- aiUrf””’ 
rmtrhyuer. Plineeferit,qu’en Ethiopie ya vh grand pays defertpourraifon des 
Scoipions,quin’ynntlailfénygensnybelles.'Lesanciens fontplufieurs elpeces & ' 
MtiencesdeScorpions,lefquels font dilHnguez lêlonles diuerfitezde couleurs, Diffamcc 
commeiaunes, roux, cendrez, verds , blancs, noirs": les vns ayants des ailleSjles au- 
Bespoint. Us font plus ou moins mortels, félon les régions où ils habitent, corn¬ 
ue eu la Tofeane S£ en Scythiefontfoncyenimeuxren autres régions comriie en 
llllcdc Pharo, & à Trente leur piqueure n’eft venimeufe, & n’en aduient aucun 
ranais accident. Il furûient inflammation en la partie offenceei auec grande 
roDgenr,dureté,tumeur & douleur,laquelleféchange,àfçauoir,tantoll chaude, 
SOBtoftfroideiauflîaccroillintempeftiuemcnt, Separinterualle çeire,puis toft a- 
pitsaccroift : pareillement le malade a vne fueur & frilfoiinement, comme ceux qui seSpions, 
OMlafieure,&avneho.rtipilation,c’eftàdire,queles cheueux luy drelTent.Il fent 
aafidespunâions parmy le corps, commefi on le piquoit auec aiguilles, & grande 
qoantité de vents parle fiege:il a volonté de vomir,&âlleràfesâ"aires,&:n’ÿpeut 
Bwtcsfoisaller: &tombe en défaillance de cueur,fieure contînue,& deuient enfléjSe 
{onneluydonnefecourslâmortfenfuit. Diofeorideliurea. chapitreio. dit quele 
Scoipiôtetreftrecrude{cachéoubroyé,&misfurlapiqueurc,ourhuyUe d’iceluy,eft Cpk. i 
fcovrayalexitcre.On lemâge auffi rofty & btuflé pour ce mcfme effed, dequoy l’ex- 
periencefaitfoy. Autreremede. Prenezlaicldefiguier,&inftilezcnlaplayc,telrc- ADridore. 
Sole guariftprôptement.Autre.Prenezcalamentbroyé,8r appliquez deflùs.Aufli la 
fume d’orge incorporée en decoéliô de rue,& appliquée deflùs. Etpour remede ex- 
tdlffltjiifefautiettcr dedans vn bain & le faire tresbienfuer. Pourfederla douleur 
pnmptcmét,ilfautpilerdesefcargotsauecleurcoquille,&lesappliqner deflùs lapi- 
Çwuc. Aulfilefoul&evifpulueriféj&incorporéauec terebéthine,eftfouuerain re- 
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inede.Laruepilee,&appliqueedeirus;eftl)onne. AuflipourvnfiDgiilierremcdeoaâ 
y appliquel’herbejnomniee Seorpioïdes, dont on a pris Itnom. Aatreremedc.Ki- 
cinede couleurcc boulue,&pilecauec vnpeudefoulphre. Autre. Lesaakpiia, 
foulphre&huillevieillemeflez enfemblejSe appliquez deffus. Autre. L’agariepi- 
ueriféoucndecQâion,cureleurpicqueure. Pour les chafTcr. Ilfautfairefufiimi|ir 
tiondcf6ulphre,&galbanum. L’hudleaulli faited’iceux,appliquceaux troBSouils 
habitent, garde qu’ils rien peuueat fottir. Autant en fait le ius de raifort. Etpoot ks 

?esftorpias. garder qu’ils riaprochent&picquent perfonne^il fefaut frotcrdcius dttaiforqoB 
d’aulx: car par ce moyen iatnais riaprochent de celuyquif’enferafrotté. Plufars 
autres remedes ont eîcrit les anciens, mais ien’ayprisque ceuxqu’oupeutaifimot 
recouurer, & font grandement louez par delTus tous autres. 

De la morfure, & picqueure des moufehes & Qheniks. 

CH J P. XXXII IL 

E s Abeilles ou Auettes, les gueipes, les fteflons ,lcs bourdoDsJs 
tahons, apres auoirfaitouuetture aucuir,lesvnesparlcurmorfc, I 
les autres par leur picqueure, caufent vnc grande douleur pomlj 
malignité du venin qu’elles iettent en la playe, laquelle toutesfois 
•a’eft pas toufîours mortelle : vray eft que fe iettants icelles beUts 
en grand nombre fur vn homme, elles lepeuuent tuer: car onoia 
inefmc veu mourir les cheuaux. Ceux qui en font inopinément 

olfcnfez,pourla grande douleur qu’ils fentent,eftiment que ce foit quelque autre 
befte venimeufe. Etpourceftecaufeil eft bon fçauoirles lignes & accidents dclcnt 
pointure. C’eft qu’ils caufent grade douleur,laquelle demairciufquesàcequclenrs 
dents ou picquerons foient oftees, 6c le lieu deuient promptement rouge &cnfiéà 
rentour,.8c fy forme vnç veflie, pour caufe delà virulence qu’elles iettent ayants fait 
ouuertureducuir. Pourlacuration,ilfautpromptementfuccerlelieulçplusfortqBe 
Ion pourra, pour ofter leurs dents ou aiguillons. Etfî pàrcemoyen ne peaucnteflie 
extraites, fautinciferlelieu (fila partiele permet) ou prendre cendres,ÿ lenain,![j 
huille incorporez enfemble,8crappliquea;deirus. Autreremede. Il faut mcttrtli 
partie en eau chaude, 8c la baflxner par î’efpace de demie heure ou plus, 8c aprcskict 

, la playe d’eau fallee. Autre. Le crelfon pilé, 8c appliqué delTus fede ladouleutjte- 
les ropur- 'fouit l’humeur contenu en la tumeur. Autant en fait la fiente de bœuf dcftrempttcn 

^cntTicar huille 8c vinaigre, 8c appliquée alTez chaude defifus. Autre. Febues mafchccs Sap 
TCDin. pliquees defl'us, fedent pareillement la douleur. Aulfi fait lapetlcpilee auecoxytrat; 

Aucuns commandent prédre defdites moufehes, 8c les cfcacher, 8c en ffottetlclieu, 
& leslailfer deirus,ainfi qu’on fait aux picqueures des feorpions. Autre. Fautpicdte 
vinaigre, miel, 8c fel, 8c leplus chaud qu’on pourra en frotter le lieu, 8cy laUTcrnitii- 
gc en double defiTus. Autre. Prenezfoulfrevifpuluerifé,8cincorporéenlâliuedli5- 
me, 8c appliquez delTus. Autre. Laiâdefigues non meures incorporées aueedumid 
eftauflîvnfouuerain remede. On peut eftrealTeuréfur tous remedes, du theriaqœ 

Poorch2(rcr (queGalien approuuc auliure DerWaea «dPryÔBo») ledifanteftreleplus&lubrcre- 
mtÆhc!" oopuifiTe vfer aux picqueures 8cmorfures des belles venimeufes, comme ® 

‘ j’aydidcydelTus. Pourgarder quclefdites moufehesne mordent Scpicqucnt,illé 
faut oindre le corps de ius de maulue incorporé aucc huille : 8c pour les chafler bka 
toft,il faut faire parfum de foulfre 8c d'aulx. Galien dicl quelagucfpeàcefienriict, 
que voyant vne Vipere morte elle l’en va tremper fon aiguillon au venin d'iccllc,£ 

AedaeoB. de là (did il) les hommes ont appris à empoifonucr les fléchés. Les chenilles rotfc 
8c veluës,appellees en Latin engendrent grande deinangeaifon,roiîcut 

Cure. 8c tumeur au lieu qu’elles mordent, où feront attachées, ou cfcachces:S: cellesquile- 
rontnourries és pins encores plus. Les oignons pillez aucc vinaigre cllvnfœuùct 
remede pour appliquer aulieu, 8c pareillement les autres remedes qu’aucnsefcrittrl 
morfures 8c picqueures des moulches. 

îkltmi- 
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^ T)eUmorfiredes Jraipes. CH AP. JC SX F. gE s Araignes ourdUTent leur toile de diuerfe façon,& y font vn pc- 
tittrou,danslcqucIfonttouCoursenembufcade,pour attraper 8£ 
prendre les moufehes &moucheronsjdefquels elles fe nourrilTent. 
Ilyenadeplufieurselpeces. LVneeft appelée Rhagion, laquelle 
eft rondej& de couleur lidire, comme vn grain de raifîn , dont elle 
porte lenom: ellea la bouche au milieu du ventre, Stlesiambes nifeeoco. 
courtes,& fait inefme douleur que le feorpiô. Il y en a vn autre elpe 

cyiommecLoupjpource quelle ne chalTefeulemét aux nioufches communes, mais 
aiÆaux abeilles &aux tahons,&generalement à toutes petites beftioles quelle peut 
ainper en û toile. Lattoifiefmeeipece eft appelée Formillon,pource qu’ellerefem- 
b!càïnegtandefotmis,&eftnoire,&ale corps marquetède certaines petites eftoil- 
ljsliiilântes,&principalementversledos. Laquattieme efpece eft appelée de Ma- ■ 
dieolnSjSideris, & eft femblable aux moufehes guefpes, refté qu elle n’a nuUes ailes, 

' &cftdecouleuraucunementrouge,laquellenevitqued’herbes.Orlesancienstien- 
Mnt,qaeleur morfure eft fort venimeufe,& que le venin eft fo)id,par ce que les acci- 
daitsquienprouiennentfontgrandesventofitezauventrcj&froideurdes extremi- 
ta,£aulicu deleut morfure le malade lent vne ftnpeur, & grande réfrigération, & a cure. 
TMgiâdehorripilation. Ilfautlauerlaplaye promptement de vinaigre le plus chaud Êpourra endurer. Pareillement faurpiier des auls & oignons,& les appliquer 

ou bien de la fiente de cheurefricafliee en vinaigre. Semblablement eftbon 
qu’onpronoquelafueur3foit,parbains,eftuues,ouautrement. Etfurtoutletheria- 
qiedlcxccUent,tant donnépar dedans, qu’appliqué par dehors, 

DtSiClIoKfches Cantharides. CH AP. XXXFI. B Es MoufchesCantharidesfontrefplendiflantescommeor,&fontfort i,e«nin 
bellesà voir,àraifon deleurcouleurazureeparmyleiaune.toutesfois canthi- 
de trelinauuaife odeur. Elles font chaudes & feichesiufquesau qua- 
ttiefinedegré,&pattantcotrofiues,bruflantes& venimcufes,nonfeu- 
lementàcaufedeleur chaleur,& feicherelTeexcefliue,maisaulfî à cau- 

id'vne particulière inimitié que nature leuradonnee,ptincipalemét contre les par- 
tiesdediees àl’vrine,non feulement prifespar labouche,mais aulfi appliquées pat de- te 
hors quant il eft befoin de veftier ou vlceter quelque partie. & accidents 

Lcpremieteft,quelemaladefentaugouftcommepoixnoire fondue,quiprocc- 
dtdeshumeursvaporeufesbruflesenl’eftomach&aufoycparlavehemente chaleur ridespatde- 
piin;cdincufedeleurpoifon:& toftapres quelles font entrées dansl’eftomach,le ton- 
gmt iÿ corrodent, & y caufent grande douleur, & excitent vne inflammation au 
foye êi aux boyaux, dont il fenfuitflux de ventre, par lequel le malade iette par 
& Itlles des excrements fémblables à l’eau , dans laquelle on a laué chair ûnglan- 
tc, ou comme le flux des dyfenteries, & caquelâhgues. Et â caufe de l’aduftion 

1 q»’cllesfontauxhumeurs,iùruientfieureardante, defaçon quéles malades deuien- 
umtvertigineux,&infenfez,ne fe pouuanstenirenplacepoutlesfumees &exhala 
tionsvenimeufes,quimontentdesparàesbairesau cerueau,lequel refentant telle 
Tapeurperaertiftleiugement la raifon : tous lefquels fignes apparoiflàns, on peut 
iigetlamaladie eftre incurable. Et quantaux parties dediees àî’vrine,caufentin- 
flatuniation, excoriation,&vlcere,aüec vne extreme douleur ereâion delà verge, 
&tnmcurauxhommes,&auxfeinmesdetoutesIeurspartiesgcnitales,quifait que 
fïrinefort en moindre quantité, & encores le peu qui en fort eft lânguinolent : voire 
bimentesfois lespatiehs piffent le fang tout pur, & quelquefois auffi les conduits de 
rmnefontdutout eftoupez,dontfenfuitgangrené & mortification, & par confe- 
quent lamort. Laciure du venin des cantharides prifespar dedans ou par dehors, 
uedifferequefelonplosou:moins. Lors que quelqu’vn aura pris des cantharides, 
butpromptementlefaire vomir,&luy donner du laid de vacheà boire,lequcl à ver- 
uid'cftdndrel‘ardeurdelapoi{bn,8treftreindre le flux de ventre, feder la douleur, 
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parcequiIlcnift&addouGiftkchaleur&feichcfefre.P6ur ccftecaufeoncnTfeiii; i 
au boire,qu’cn clyfteres & inieftions: & qui n’aura du laiâjOn vferad’hmUcdolia: OB 
d’amendes douceSjponradoudrracrimonie dcleurvenin, quiponKoirefiicanscht 
contre les parois de l’eftomach & inteftins.Et leur fera-oa autres chofes^iri foâ::- 

Hiftoire ^'tees parccfte hiftoirc,laquelle il mafemblébonderedter,nonpoiircnfejgijo!: 
d’tnicnnc moyen d’en vferjfflaisau Contraire à fin de fen preferuerSt endoÔrinerlcChirasc 

telleehofeaduiendroitd’yremedier.Vn Abbédemoyéaage,cftantcndkv2c 
Te^jgiÿiiiarid« pour féliciter vn procès,folicita pareillement vne femmehonnefte de fon mtfer, 

pg^dcdans. pourdcuifervnenuiôauecelicjfibienquematchéfait,ilatriuacn&imifoii.Ellerc- 
cueillitmonlîeurrAbbéamiablementt&lcvoulantgrarifierjluydonBapourljcd- 
lation quelque confiture,enlaquelleyenttoitdescâthatidcsjpouriniaœrmcitera 

^ ^ déduit veneriqne.Or quelquetêmps après,àfçauoir le lendetnaii],lesaccidensqiic 
- ^ i’ayparcydeuâtdeclareZjaduindrentàmonfieurl’Abbéj&encorcsplusgrandSjpii- 

cc qu'il piffoit & iettoit le lâng toutpurparle fiege,&pat la verge, LesMedtdas 
cftans appelez, voyansTAbbé auoir tel accident, auèc ereâion de verge,co§ncimt ' 
qu’il auoit pris des cantharides.Ils luy ordonnèrent des vomitoircs & dyftcres,fc& 
d’orgemondé,de ris & decodion de maulues,fefflence de lin,de fenugrcCidliiiilleile 

Ploficursrc- Iîs,fuifdeboucq,ou decerfj&puisapresvn peu de theriaqucmixtionnéaueccoife- 
ne"*iWm'r UCdcrofespourfairefortirlapoifoiidehors. Pareillement on luydoniiaàboittà 

- des amba- laii5t, & on luy en feit auffi des iniedions en la verge,& aux inteftins,aucc autres cb- 
■ fes refrigerântes,glaireufès & gluantes ,pour cuider obtondre &amortirlavirulent! 

& malignité du venin. Or telles chofesà bon droit ont elle otdonnees des anciens 
Médecins,parce quelles demeurent long temps attachées aux parties intericaresof- 
fenfees & vkerees : ioind auffi qu'elles gardent que le virus n’y peutpenetret: & pa- 
tantlelaidyefifortboaAuffilebeurrefraisbeu&iettéenlavelfiej&l’hüied'anié- 
des douces recenteraent tireetfemblablementles mBfcilagesdepfyllmm,(ieimBl- 
ues,de coinsr& le fyrop de nenoph3r,depauot,de violeSjde ius delaidues,pout[iei, 
concombres,decourges,& de melons. Oribn boire cftoiteaucrorgcSepti&neiSos 
manger eftoir poüllailles,veau,cheureau, cochons gras, bouITus auec laiâues,ponr- ‘ 
pier, maulues,violiers de MarSjOrgCjlefquels alimens luy eftoient aufli mcdicaméts, 

Hemeilknx t^ntpoupkfcherle ventre,qacpouradoulcir,& cederles douleursdeTaciyaioracdi 
Æaîd'es yenin.Et fur la région des rains & lombes,& fut le penil ploficnrs choies refrigcnnia 
ciiitlnriacs &humedantes.P’auantage ilfut baignépour cuyder donner yffueauveniDpirlcs 

PP iqueei. remedes faits félon rart,monfîeHtrAbbéiieàlaif- 
faàmburirauecgangrenedclaverge.Et pattantie confeilleà tellesdaiaes ncpitnr 
dre dé telles confitures, & moins eneores en donner à homme viuant, pourlaicd- 
dents qui en aduiennent, le raconteray encore celle hHloire. Depuisqndqns 
ans en ça ync damoyfelle vint à Paris,fort couperofee au vifage,yayantdcgtos 
faphirs 3 QU boutons, auec grande rougeur, en forte que plulîeurs quilavoyotatle- 
ilimoient eftre leprcufe,iBfques à luy interdire de non plus entrer en l’Eglifc de&pj- 
rpilTejdepeur qu’elle ne gallaftles fains-Icelle appella auec moy meffienrs laqueHil 
iier,&Robert Greaume,doâeurs regens enlamcultédeMedecine,ancc£ffieancé9 
la Riuiere3& Germain Cbeual,Chirurgiés iurez à PariSjpour donner ayde à&nini 
Et apres qu’elle nous eut monftré plufîeuts teceptes des remedes qu’elleanoitpB 
pour cuider eftre guarie r apres auffi Tanoir exââement vifitee & exaininee,fiit Coià 
Staeçordé, qu’elle n’eftoit aucunement lepreuferparquoypourguarirfacoiiperaüi 
en luy appliqueroit vn veficatoire fait de cantharides, fur toute lafacc, afin damre 
la matière des boutons,& l'humeur lupérftu qui eftoit pareillement imbu en tonlbii 
vifage. Ceqneiefeis. Ettrois ou quatre heures apres queie veficatoire fut rcdnlrde 
pumanceen effeâ, elle eut vne chaleur memeillcufe àlaveffie,&grandcniiiŒaa 
col delà matrice,auecgrades efpreintesr&vomiiroitjpifloitj&aflelloitincdlâinnét, 
fe iettant ça & là-comme fi elle euft eft é dans vn fen,&eftoit comme tOBteinfcnlœjS 
febricitanteulon t ie fiis alors efmerueillé de telle chofe. Partit ie rappelayla conç»- 
gnie, tant lesMedecins que Chirurgiens. Et voyant que tels accidentsvenotet: 
raifon des cantharides qu’on luy auoit appliquées pour taire lcveficatoire,fiiradœic 
qu’on luy donneroit dulaitàbpire en grande quantitéjauffiqu’onluyen baillnca 
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1 sdyftcres&inieôionSjtantaucoI de lavefiîcqucdela matrice. Semblablemëtel- 
Icikbaigncccn ean modérément chaude, en laquelleauoit bouilli femence de lin, 
3dncs!tfbcillesdemauues3& guimauueS3VioliersdeMars,iufquiame,pourpier,lai-- 
ÔKSi&^tintalTezlongtemps,àcaufequ’eniceluyperdoitÉidouleur. Puis eftant 
pofct dedans le lid, elTuyee, on luy appHquafiirla région des lombes, & autour des 
prnesgcDitales,ongucntrofat,&populeum,incorporezenoxycrat,àfindcrefre- 
sarmtemperature de fes parties. Et par ces moyens les autres accidents furent ceC- 
iz. Etquant àfon vilàge ,ilfut entièrement veffié : & ietta grande quantiré de lànic 
pinilente.Et pat ce moyen perdit celle grande deformité de la face qu’elle auoit au 
panuantEtapreseftreguarie,nousluy donnafmesatteftationquelle n’eftoit aucu- 
sancnteaucheedelepre.Ettoftapreseftantretourneeenlamaifonjfùt mariee, & 
acadepnis de beaux enfants, & vit encore fans qu’on l’apperçoiuê auoir eu la face eC-. 
torchcc. Ces deux hiftoites inftruiront le ieune Chirurgien à remedier à ceux qui 
aiiontpris des cantharides, tant par dedans que par dehors, fils font appelez pour y 

_ ptraoir. Ordeuant quelesfufdits accidentsIbientfuruenus & grandement accreuz, 
' onfcraau malade boire derhuiUe,o,u quelque decoâion relaxante : pareiUèment on 

mballera par clyfteres & iniedions, à fin de prouoquer le vomir,& lafeher le ventre - 
SpÉicipalcment pour garder que le venin n’adhere contreles parties par où il paffe: ® 
ommelots que nous voulons appliquer vn cautere potentiel, ou vnvefîcatoirefur chofesvn- 
titpartiCjfi elleefthuilleufeouengreiree, ils ne pourront faire leur operation, que 
pranitrementon ait ofté l’onduofîté.Et pour le dire en vn mot,fi vn venin a efté pris nînscejiQ- 
pala bouche, &eftencores en l’éftomach, il faut prouoquer le vomir : &fileft jà 
dtfiïnda aux boyaux,il faut donner clyfteres :&fionaopiniünqueûvertufoitef- 
pzndnepartoutle corps,ilfaut donner chofes qui ont puiflàncedechaiferlevin du 
centreà la circonférence, comme bains, eftuues; ou mettre les malades dedâs les 
mrpsdes bettes recentement tuees, comme bœufs,vaches,mulles & mullets,& faire 
intieschofcsquiprouoquentlafueurjcommeauonsdid cydeuanti ,, 

l 

De UmoufAe nommes hufrefte. CHAT. XXXFII. 

^ A Buprefte eft vne Moufehe femblable à la cantharide,laquclle e- 
^ftantmangeeauecl’herbeparlesanimauxpailfansComme bœufs, 
èmout5s,& autres,les fait mourir enflez comme tabourins. Et pour qpi ont m?- 
F celle caufe eft appelée des pafteurs enflebœuf. Et fivnhommeen pre(te.“' 
Pmange,ilaurafemblables accidents,quefilauoitpr!S des cantha- 
g rides : & le fait pareillement enfler, ainfi que fi le malade eftoit af- 

fligé de l’hydropifîe nommee Timpanit ez. Cela àduient par les va-, 
ptmsjlcfquelles fefleuent des humeurs liquifiez & fondus parla vertu;du poifon. 
Lotcmedesfontfemblablesàceuxdescantharides. 

DeUSangfue.oufucefang. CHAT.XXXVîlI. ' 

Es Sangfues font venimeufes , & principalement celles quifont 
nourries és eaux bourbeufes , & celles qui font és eaux claires Prepai„ig 
moins. Et pour celle caufe ,lors qu’on veut feruir, il les faut «îKSang- 
premierement faire defgorger en eau claire, trois ou quatre îours 
pourle moins: autrement elles laiflênt le plus fouuent des vlceres 
où elles feront attachées, lefquelles puis apres ferôl:dificiles à eu- 
rence qui le fait encore d’auantage lî on les arrache par force,pour 

ccqu’clleslaiffentleursdétsenlachair.Orfiquclqu’vn aaualévnefangfue parinad- 
totaiccdllefautimerroger,pourfçauoirfendroitou|llafenttirer.Et fi elle eft de- 
mnirceau golïcrjOu au milieu d’iceluy, pour la faire démordre, faut que le malade fe 
gJtgaiifêpluCeursfois de vinaigre,auquel on aura diflbult vnpeu de mouftardc : 5£ lî 
dfccfloitpresderorificedereftomach,ilfaut qu’ilaualle peu àpeu d’huille aueevn 
pm de vinaigre : & où elle ferqit defcenduc au fond de l’eftomach,le malade la fenti-= 
atitct&lbcccr,&quelquefoiscracheralefang,& tombera en vne peurjCommeayât 
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perdulefens :&pourlafaircdetacher,boira:'bonnequantitéd’eauticdeaKchâki 
&oùeUcfer6itopiniaftre3pourlafairecncorcplus promptement debnfijnctjOnj 
méfiera vn peu d’aloés,ou quelque autre chofe amere, & par ce moyen elle fera déta¬ 
chée & vomie : ce qui fe cognoift en celles qui font attachées extencurementicatoa 
les fait démordre & quiterlaplace en mettât telles chofes furleurs teftes.Pmsoadô- 
neta quelque chofe afttingentcpour eftâcherlefang de fa motfure,comnie ccnlénic 
de rofeSjauec vn peu de terre feellee,& bol armeniCjSt autres chofes plus aftiingétes, 
fil en efl befoin. Car lî elles fattachent contre vn gros rameau de veine, ou aitcrc,!: 
fang coulera en plus grande abondanccj&parconfequent fera plus îfEdIcàcfet 
eftanché qu’en vn petit rameau. 

Les aniihauxveiümeuxnefontfeulementfur la terre, & ès cauernesd’iccllc,iwii 
auifi ilsfe trouucntcn lamerdespoiffons venimeuXjCommelaMurenejlapafloa- 
que,la viuèjlatorpillejlelieure marin, defquelsnous faut à prefent parler, comiiia- 
çantàlaMurene. 

'Dela^urene. CHJP. XXXIX. 
I 

A Mvilene eft vnpoiflbndemerjrelTemblantâlalamptoye, 
tou tesfois elle efl plus large & a la gueuUe plus grâdc,elle alesdtB 
fort longues, aigues & courbées au dedans. EUeeft decooloit 
brune, & peau couuerte de petites tachesblanchafttes,lccMps 
long de deux couldees. Lesancienslesprifoientbeaucouptuvii- 
des : à raifon qu elles font de bon gouft : que pour autantquonles 
peut longuement gatder dedans les viuiers &boutiques,ponrfeii 

feruijr en temps : elles fontfaiâesàfappriuoifer, tefmoincelle deCrairus,oiiauois 
parlé cydeuant. Leurs morfures ameiiient femblables accidents qnefait celle des 
viperes :&partant font guaries par les mefines remedes. 

Ahan dit,quelaMurene fe iettefur terre, & quelle va chercherlavipettinfqtes 
dedans fa cauernepour frayer auec elle.Ce qui eft prouué pat les vers de Nicandie, 

jlcoHftiehtMmeneimhmittout itjfatt 
defiimferfentIejj)oiife,& iejin pUin^ 
EÜefirt de Umer,puis toute dejîreiiji. 
EÜevufefcoulerÀ lubejie umoureufi. 

La viue a eu ce nom à raifon de fa grande viuacité,càr eftant tireé delâffler,dcfflal- 
relongteinps en vie :fes aiguillons font veneneux, principalement ceuxquifontau 
bout de leurs ouyes. Pour celle caufe les cuifiniers leur couppentla tefte deuantqte 
les feruiràrable. ARouën les poiflbnnietsnelesofentvendre,queptemicttmeiit 
ne leurayent couppélatcfte.Ceaxquienfontpicque2,fententgtandc donlcuiàla 
partie, auec inflammation d’icefie fieure, deffaillance de cœur, gangrene&mortifi- 
cation,& par confeqnent la mort,fi promptement on n’y remédie. 

'Deltpkqueurei'vneviue. CHAT. XL, " 

Vrs n’agucrcslafemmcdemonfîeur Fromaget,gteffietauxteqnete 
du Palais, fut picquee d'vne Viue au doigt medicus:& peu de temps ^ 
près il fenfla bien fort, auec grande rougeut& peu dedonlcuiEllc 
voyant quelatumeurfaugmentoitiufquesàlamain,craignoitqiiil ne 
luy furuint vn tel accidét, qui de n’agueres pourvu cas femblablecJoit 

aduenu à vue fîenne voifine,vefuê de feu monfîeur Bargelonne, Lieutenantpameu- 
lier au Chaftêlet de PariSjpout auoir cfté ainfi picquee : dont luy eftoit fiimcnufpoffi 

“ fa négligence)ynegangrene & mortification totale du bras,&eafinmoumt mifoa- 
blernent. Or eftant arriué vers ma dame Fromaget, & ayant entendu la caufe de fou 
mal,promptement ieluyappliquayfurledoigt,&femblabIementfatkmara,VBca- 
taplafme fait d’vn gros oignon cuit fous la braizc3& du leuain,auçc vn peu de then»- * 
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I qie. Etkiendemain matin ie luy fis tremper toute main en de l’eau allez chaude, 
j& Jattirer le venin au dehors & apres ie luy fis plufieurs fcarifications fuperficielles 
scoui do doigt : puis luy appliquay des lànglùes fut lefdites Icarifications, Icfquclles 
nrcentfnffifamment du iang:& apres i’appliquay du theriaque diflbult en eau de vie: 
Sklédemain trouuay fon doigt & là main ptefque toute defenfleej&ûns nulle dou- 
lar. &quelquesioursapresfùtentierement guaric. Autant en auois-iefait n’aguc- 
rsaocailinietdemonfieurdeSouflyjThrelbrierdel’Efpargnejlequcllê piqua fem- 
blablcmeatd’vne Viue,donttputlcbras efloit enflé & enflammé iufques à l’elpaule, 
Senbreft iours fut pareillement guati. Ces hiftoires feruirontauxieunes Chirur- 
£inis,qnandiIsfcttouuerontàrendroitdepaTeillespiqueures. Diofeoride efciit 
^ponr remédier à la piqueure faut appliquer laviue fendue pat la moy tié,ou,d6 l’a- 
liyne ou de la lange ou du fouffre incorporé auec du vinai^e. 

Tteyteure de la Tareronde ou ‘Tafienayie. 

' ■ CH JP. XLI. 

E c E efetit 5 que la playe de ceux que la Târeron de aura picquéjfenfuît ^ 
®^^vnedouleurcontinuelle,& vn endorroilfement de tout le corps , & 

aucuns cnmeurentpromptement auec conuulfion.' 
Plinedidqu’il nyàrienplus execrable, quere^illon enleué fur la 

»i^§W%queuëdelaPaftenaque,lequel ellde grandeur de cinq poulfes. Ilfaift 
iMiiiir les arbres qui en font picquez parla racine. Il diâd’auantagCjque l’aiguil- 
IfflicftbonpourladouleurdesdcntSjquantl'onen fearifie les gcnfiues. Etrèduiten 
poadreaueceleboreblanCjlesfaittomberlànsdouleur. Cepoiflbn eftbonàman- 
gn;liorf-mislatéfte&laqueuë. Aucuns de ces poilTons ont deux efguillons, antres Ofiao. 
qi’vn feuljlefquels font poindus garnis de dents des deux codez comme dents de 
Iqefctoumantverslatede. Opianefcriptjquel’cfguillon cflplus venimeux que les 

c finies des Perfes enuenimees,lequel garde fon venin encore que le poiflbn foit 
moitj&n’eftdid-il/eulement venimeux aux animaux, mais auffi aux arbres &plan- 
tesLes dents des aiguillons decepoiffonontefléi:enuerfeesparnaturevcrslatede,à ^ 
foqu’elles entrent & percét plus ayfémen^& plus malayfemét fortent,pource qu’en 
l£Stirantonlestireàcontrepoil.EEfilenpicquequelque poiflbn, il le tient enferré poiflbœ; . 
commed’vnhamcflbn. RondeletdiâjquefesaiguîUonsfontaumilieu delà queue, 
üfautqu’ilenyaicdeplufieursfortes:cari’ayvne queuë d’vne Paflenaque,longue 
(iccinqpieds&pIus,aucommencement, de laquelle naiflènt & font attachez deux 
àgmlons, qu vn gentil-homme de Btetaigne m’a donné,(]ucie garde en mon cabi- 
nadiquelie eft toute femee de petites boucles iëmblables à efloillcs,fort aiguës. Les 
fdcheurs fubit qu’ils on t pris ce poiflbn, ils luy odent les aiguillons, d e peur qu’il ne 
icsblclTe defon venin : &Î6rs qu’ils en font picquc2,ils l’ouutent Seprennent Icfoye, 
&fappliquentfiir laplaye. Auffi edant bruflé &mis en cendre,& pofé fur la playe ed 
lamyecontre-poifonde fon venin. Elle vit en. lieu fengeux près desriuagesde la 

” mer,Scvitdespoiflbnsqu’elleprenddefon aiguillon. La figure cd comme vne raye 
comme tu vois pat «défiguré. * 

Rr iij 
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Deux cents -vit!^-vn 

Figure 

Deîa'yenenoJttéâuLieurei^arin. £HJP. XL II. 

ÆEcn. LieureMarineftappeIIédePlmeniaflèj.oupiecedecîiaitl2nsfoiffiti 
^ Alienle compareà vnlymaçon horsfà coquille. Il eftfortvenimna 
^ parle tefffloignagedetouslesancienSj&partantileftbondeleGopoi- 
H ce garder n’en vfer en viandes,&auflîIefentir,oaleregailtt 

par trop, & pour en vfer contre fon venin meûne. Il naill en Îaaerjî: 
aux eftangs de la mer, principalement fangeux . Il eft de couleur depoil d’vn Liow t 
dè terre. A la telle il a vn trou, par lequel il iette hors vne chair (marquée)laqüdieil 

üaalas Æ- retire quant il veult. Ilvitdans reaulymQnneufe,&d’ordure&villenme. Paulas 
®'akc Æginete, Aëce, Plinc,Galien, Nicandre, difent qu’il eft fi venimeux, quefi Ynefan- 

piint me groffele regarde, elle vomira, pais auortera. Les hommes qui ont beu de loa 
Nmate. pojfon, comme did Diofeoride, ont douleur de ventre, l’vrines’arrefte : êtliladidâ 

qu’ils vrincntjleurvrinefera rouge&fanguinolente:Ilz ont vnefueurpnante,lŒi3t 
le poifon : Hz vomilTent de la collere meflee auec du lâng. Aëce did qu’ils deuicBiiéc 

EinredeU jaunespartoutlecotps. Lafacefenfie&les piedz,&principalementlemeiDbB^ 
“ nital,quieftcaufequel’vtinenepeultcouler. Galiendid que le Lieure marin blcfle 

& vlccre le poulmon. Son alexitaire & contre poifon,eft le kit d’aneflè &du vincui^ 
ou delà decodionde fueillesde maulues. CeLieurcmarin eftbonàfâitetombtt 
le poil : La figure t’eft icy reprefentee, prinfe au liure des poiflbns de Rondelet 
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Tieiix cents daixiefne figure. 

Figure duLieure efiMarrin. 

T) U ~venin du Chat. C H AP. XLI11. gE s Chats n'infedent feulement par leurs ceruelle, mais auflî par 
leur poil J aleine, & regard : car jafoit que tout poil aualé fànsy 
penfer, puillè fûfifbquer, la perfonnc en eftoupant les conduits de 
larefpirationjtoutesfoislepoilduchateftdangereuxpar fustous 
autres,leur aleine elt infeâe dVne poifon tabifiqne.Et dit Matheo- 
leauoitcbgneuaucuns,prénantplaifîraux Chats qu’ils n’eulTent Matîicoîe. 
iamais dormy fans en auoir quelques vns couchez auprès d’eux, de 

ialrine defqucls longuement attirée auee rair,ils deuindrent ptifiques, & en fin mife- 
nUementmoururent. Les Chatsaullioffencentde leur regard,tellement que au- 
Qffls voyant ou oyant vn chat, tramblcnt & ont vnepeurgrande qui ce faiâpar vne 

£ aahipathie venant de l’influence du ciel. Matheolle efcriptqu’eftanten Alemagne 
lbüpantenbonnecompagnieenvnpoille,entempsd’hyuer,l’vndelatroupe eftoit 
îibicâàcelà.L’otefTe cognoiflant le naturel de rhomme,enferma vn petit chat( que 
eUenourriffoit ) dedans vn co£fre audiâ: poille,dé peur que ce perlbnnage le voyant 
qn’iliie ce courtouçaft, mais encore qu’il ne vift,ny ouyft le chat, peu de temps apres 
aioirattirérairinfed del’alaine du char fa température enneroye des chats yrritee, il 
commença à fuet &pallir, & en tremblant crier ( non fans grande admiration de 
lous)qu’ilyauoitvn chat en quelque coing dudid poille, alors on mift le chat hors 
delamaifon. Orlechatinfedeauflî ceux qui mangent de fa ceruelle, & font tour¬ 
mentez degrandes douleurs de teftejS: quelquefois en deuiennent infenfez.Pourles 
gmiirils les faut faire vomir, & le vray alexitaire cftlemufc donné à boire demye 
lai|ule âuec debon vin,&reiteret ce remede tant qu’on verra eftre befoing. le diray 
d’aiBntage,quele chat eft vne belle pernicieufe aux enfans du berceau, par-ee qu’il fc 
couche fiitleurs vi&ges Scies elloufent,parqaoy il s’en faut bien donner garde. 

Dela'yenenofitédécertawes^Tlantes. CFfAT. XL 1111. 

Pk.es auoir dilcouru delà venenofitédesanimaux, àprefentilnous 
conuient eferire de celle d’aucunes plates,& les accidents qui aduien- 
nétàccuxquienaurontpriscEtcômencetons àLapiûtifus. Lapium 
tifus, autremétappelé Sardonia, efpcce de ranuneulus,rendles hom- 
mesinfenfés, induifantvnc conuulfionSz diftention des nerfs telle 
quelesleutesferetirentjenforte qu’ilfemble que le malade rie,dont 

eûïcnnenprouerbe. Ris Sardonien3pourvntismalheureux & monelcfon beza- 
horefilefiicdemeliflè . Lelhc,fruiâ:oufubftance de Napellus tue fbn hommeen 
Taionrouentrois au plus tard,mefmefiparantidotcs&contrepoifons exhibez en 
ttmps&licuonen rechape, le malade tombeenfieure heâique,ou enchanrejOu dcgic. 
0! mal caduc : comme diâ Auicenne, c’efl dequoy les Barbares empoifonnent 

Rr iüj 
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leurs flèches. Les accidents qu’il induitfont telz : Incontinentlesknrcs s’œEsa- t 
omTfài pK- & klangue fenfle : en force qu elle ne peut demeurer en libouche^ fondt- 

' micrcment hors auec grande hideur,lesyeux aulîi fenflammenr &fottenthorsktefte:lcsialj. 
Maïroir' tombent en vertiginofîtez & défaillance de cœur, ils ne peuuét mouuoirnybot 
furic <. lio, gerles iambes, tant ont les cuiifes foibles & débilitées : d’ailleurs ik oBtlccorpsoiêc 

&terni,tanteft grandekmabgnitédecepoifon. Son bezahar eftvnpetitanimi 
renius Mii- Comme vne fouris qui s’engendre enla râcine dudiâ Napellus, fciché Kptis cnbio- 
Biüs ” ” du pois de deux drachmes : ou àfaute de ce, la graine de raue on flenaucan iris 

en breuuage, oignant le corpsd’buille de feorpions. 
Matheolle Iib.4. de Diofeoride ditS, que toute la plante du Napdluseft tte^ctui- 

cieufe&veneneufe: mais la racine eft plus cruelle que toutes fes autres partics:Tc!- 
lement tenuë quelque elpace de temps dedâs la main,iufquesà ce qnellefy efchanfc, 
fait mourir celuyquila tient. lefçay^ditiljdesbergerseftremortsponrauoirprisia- 
pndâment vne tige de Napellus, pour leur feruir de broche à rollir depetits oyfcaBi ^ 

solanû ma- Le Dorignium &folanum manicum, ou mortale ont accidents allez femblaife. 
au Le Dotignium baillé en bteuuagc donne vngouft comme delaidàceloyquiEi 

beu, induitfanglots coatinuclz,chargeklangucd’humiditez,faitietterlelM”pï 
kbouchej&parembas vne certaine matierebaueufe, tout ainfî qu’on voit ésdyfea- 
teries & caqueûngues. Son bezahar font toutes fortes de poilTons à coquilles foyot 
cruds ou roftisdes kngouftes aufll StefcreuilTes de mery fontbonnes,&leboüioii, 
oùéllcs ont cuit. Quant à la racine de foknum manicum prife enbreuuageauccrà 
au poix d’vne drachme caufedesvifîons alfezpkilàntes,maisfi’ on redouble le poil 
ou qu’on en prenne trois drachmes, elle rend îaperfonne infcnfee:& quienptéàoit 

Ciofeori Je tquatrejelle la feroit mourir,comme eferit Diofeoride. Le b ezahar eft fcmblableà ce- 
lufquiame. luy du dorignium. Laiufquiame induit vne alienation d’efprit teHequefioneSoit 
fioi Je au 4. y ure,vne iadation de corps telle que les malades fe diftordét les membres auectiaii- 

■ blementi Surtoutcelÿmptomeencevenin eftinlîgnetc’eftquelesmaladcsfoitent 
' tellement hors du fens, que l’imagination en eux troublée,penfent qn’ônles fouette, 

par tout le corps, bégayants de voix, & bramants comme afneSjpuis hennifaàni “ 
que chcuaux,comme eferit Auicenne.Son bezahar font les Piftaches mâgecscubon- 

Aaicenne. quantité. Auicennelouëlcthetiaque&lemetridat, &boire duvinpur. AnîJe 
l’aluyne &de lame, & du laid. 

châpignos Des champignons les viis fontveneneux de leur natute,fçauoit ceux quiroupE 
' changentincontinentde couleur&fe corrompent fubit (à celle caufeAuicennefr 

foit que les champignons pers,& vers,elloyent venimeux) les autres bienquedelm 
nature nefont telz, li efl-ce que pris en trop grande quantité engendrent ennoosic- 
cidentsmortelz. Vrayementiene puisqu’efmeude compaffiondclapluspaitdcs 
hommes, qui poulfezd’vhe trop grande friandife,nefe peuuentfaouler decdlefc- 
mence mortelle, iene puisdis-ic,queie n’enfdgne le moyen comment onpoom 

• Moyen de mangerles châpignons kns en fentir dômagCjfçauoirles faifant cuire aueepoitesk 
ftwITleî au defaut defquelles on pourra vfêr de poires domeftiques,pouraeu qu’onpté- 
chSfignôs. nedecellesquifontlesplusafpres,fansregarderfieIlesfôtfrefchesoHfecheesaiü)-t 

leil : &nô feulemét les poires,mais auffi les fueilles & efcorces du poirier tantlàiiDage 
que domeftiqueyfontbônes. Càrkvraye côtrepoifon du champignon,c’eftlepoi- 
rier. Tous les champignons en general eftranglent Sc eftouffent ceux qui en mangé; 
mais ceux qui font veneneux en outre rongent les boyaux, gouflentl’ellomachjdoB- 
nét poinâures,fanglots,trembleméts,opreffion d’artetes,dcfâillance de coeur,Ibaiis 
f’roideSj&finablementkmott. Laraifondetouscesacddentsell,quctonschançi- 
gnonsfontnaturellementfortfroids &humides,&mc{mesfottvifqueux&glDaiits; 
car pour parler à la vérité de leur elfence, ils ne font antre chofe CnonvncpiniittE- 
creméticiclle delà terre,ou des arbres furlefquelz ils nailfent: de là vient qneli on en 
prend en quan titéilsfurmontét&fuffoquentkchaleur du corps,Sreftouffentlaper- 
fonne. Leur bezahar eftl’ailmangétoutcrudjComme ditleCôciliatotdeAbanœon 
bien aufli le vinaigre, de tant que par la tenuité de fa fubllance,il a vertu d’atennerS: 
inciferles humeurs gluants & vifqueux,qui engédrez en nous par l’vûge des champi¬ 
gnons caufent fuffocation : comme did Gai. furk fed.5. des epidimies. 
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, CanqniontprisdelËphcmerum,quequelquesvnsn5ment Colchiconoubul- Eptcmsiai 
beûnnjgc/entcnt vne demangeaifon generâlement par tout le corps, tout ainfi qüe 
ffld&feoii frotté d’ortie ou de fquilleifcntent vn rongcment d’inteftins,auec grande 
pdantcnr &ardeur d’eftomach : mais quandlc mal s’augmentCjOn vuide parlebas 
dcsnclcurcsdeboyauxmeileesauecdurang. Lcbezaharcftlelaiâdcfemmcjd’afr- 
ncflcoD devachepris tiede.La mandragore prife en quantité exceiSue eft venimeufe 
adefr racine & de fon fruiâ:elle aiTopi t les fciss, elle rend les hommes lafches, triftes 
Sdlanccz, mornes & lâns aucune force, & fait que les patients apres auoir bien crié 
ifcfont bien tourmentez, s’endormét en toute telle forte & habitude de corps que 
bforccdu venin les.aorarencontrez & fufpriside façon queles Médecins en vîbyent 
indcnnementlors qu’on voüloitbruflerouCouppervii membre pour ofterlefenti- 
œaitdedoulear. Quant aux pommes d’icelles, elles peuuent eftremangees eftants 
oaires,& denuees de leurs pépins de dedans,fans danger: mais les mangeant verdes, 
taaccleurs grains,elles font mortelles & caufent des accidents mortels: Car en pre-^ 
Bicrlicuellesengendrentvnfeu&vneardeurquibrufletoute la partie fuperfîcielle 

’ àicorps : lemaladeàlaboüchc fi feichc qu’il eft contrajnâ de demeurer toufiours à 
gœiillc beéepourattiret l’air froid,& qui n’y donne prompt remede mourra enfpaf- 
mSonbezahar eft manger t rois iours durant du reffortauec du pain & du fel,com- f 
iKcfcritle Conciliator. Il faut faire efternuer le malade ce mal ce cure en baillant 
àboiredelagreine decoriande,ou du pouliotauée eau chaude. 

L’odeutfafcheufe du fuc de pauot noir qu’on appelle opium, fait qu’il eftmal-aifé P»uot noir, 
àmcllerparmyleboirefans qu’on s’en apperçoiue,tout ainfi qu’on fait delamandra- i 
gœentenduprincipalement qu'il nefait mourir laperfonne,fi l’on n’en prend gran^ 
èqoantité : maisdetantqu’ilyadangerpour l’ignorance des Médecins pu Apoti- 
oiKSqui en peuuent ordonner plus qu’il ne faut, Ion le cognoiftra ppurcc que paria 
fcgiditéinligneilindüitvnfommciltresprofond auecvnprurit & demangeaifon & 
fiibnfi grade, quefouucnt le malade en eft excité de fon profond fommeil, au refte 
ikdcnnenttoufiourslesyeuxfermezfansfemouuoir.Cetrauailcaufevnefucurpua.^ 

c lequi diftille goutte à goutte:toüt leur corps eft pâlie & trâfi, & ont les leures enflam- I 
tias,&leutvoidontomberlamandibuled’embas , ilsiettétvnfouffle froid Scient, '■ 
Jdors qu’on leur verra lés ongles ternis, le nez tors & que les yeux leur enfonceront, 
c’cfllighe qu’ils font prochains de mort. Le bezahar eft le Ciforeum donné à boire 
tnpoudreiufques àdeux drachmes auec du vin. 

Ve U Signe. 
LaSiguë prife en breuüage c'aufe vertigines, troublant 1 entendement tellement,’ 

qu’au diroitles malades eftreenragez,oftufque la veuë,elleprouoquehocqucts,rend 
Ésememiteztoutes gelees,'caufe conuulfion, la trachee arthere ferree & eftouppee: 
îsmeurent comme fi on les eftrangloit.Parquoy il faut faire vomir promptement le 
malide,&luybailletclyfteres.Celafait,illuy faut faire boire de bon vin tout pur, ou Hiftoire ée 
mjboilîe,ou ypocras,afin d’efehauffer les parties in terieures.Matheollè fur le liure fi- ‘‘2“^ 
ïidinede Diofeoride, diét auoir cogneulefdits accidents par expérience à vn vigne- 
ron,cultiuant fes vignes auec fa houë,par fortune arracha des racines de figuë, cuidât 
^ecefulfeüt racines de paftcnades,lefquelles il fifteuire en fa maifon, & les mangea 
àfijupperaueeft femme,apres foupperfen aherent côuçher. A la minuit eftâs refueil- 
Icz couroient ça & là parla maifon,ne voyant goutte,c6mmc fols & enragez, fehur- 
taatla telle contre les parois,tellement que au matin ils eftoient tous meurtris, & les 
paupières des yeux grolTes, monftrantvne hideufefacè . Les voifins m’appellerent 
pour les guérir: & in’eftant enquis des domeftiques dece qu’ils auoyent mangé à leur 
&uppcr,ie ttouue qu’ils auoiët mangé des racines de figuë,en lieu de paftenades. Car 
itmeiranlporteenlavigne, où on memôftra le lieu d’oùle vigneronauoit tirélefdi- 
Cesracines,on entrouue d’autres,qüi commençoient àproduiredes fueilles.Ce que 
ayantconfîdcré,ie reuien fubityers les mal'ades,auquels,moyennant l’ayde de Dieu, 
éfeis retourner en peu de temps leur première fanté, Sc entendemét. Petms .Afonenjis 
e&ueforten ce cas vn breuuagc fait de deux drachmes de theriaque, auec decoétiô 
utdiôanijouderacinede genticnne,auecvin: Sraffirmequec’eft le vray antidote 
waarelaSiguë. 
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DeL’nconit, 
L’aconit eftvnehcrbcqueaucunsappeUcntI»;!iiniî,paiccqneIlcmëIcslfnçs. 

Elle croift en AconeSjdontelleàpris le nom, quieftvnvillagedcsPcricndms.lfc- 
theollé dit,qu’on en trouue en abondance aux montaignes deTicDtCjlcspîjÜB 
d’alentour,râppel!ent Ka/pÆtM, par-ce que outre quelle tuë les Loups,clletutaiÆlo 
Renards. Semblablement les chiensj chats, & tous autres animaux quienmangca: 
ellëtuëles rats & fouris defafeule odeur. Auicehnel’appelle S<w)!|îl)rfa^<ri,pa^ 

le. ce quelle eftrangle les Leopars. Diofcoridediâ,queles fcorpionstouchezdeûa- 
ciné, demeurent tous eftourdis,&meutent. Etmefleeparmy lâchait,më les San¬ 
gliers , Loups & panthères,& generalement toutes autres belles Euuagcs. Les 
flefehes trempees dedans fon jus,leur blelTeures font mortclles,Lcsperibnnes quia»- 
rontprisde L’aconit, enbeuuant ou en mangeant,fententvngouftaftringent,!ta»- 
cuncmentdoux,mais apres ceftealpreté & douceur, ils Tentent vne certaineame®- 
me,ce que eferit Aecius.Il caufe vertigine,& perturbation de refprit.Ilfaidvtmila 
larmes aux yeux: il caufe grande pelànteur d’eftomach,& au ventre, &fait petalci- 

nt.Il induit tremblement de tout le corps,aûec grande enfieure,commefioaefait 
hydropique.Pline eferit au lib.27. chap.a.que fon venin eft vnepoifoüfîfubite,qiiei i 
on en touche les parties honteufes des animaux femelles, il les fait mourirle mdint 1 
iour.Son principal antidote ell,de promptement vomir.Le confiliateur,&Petnisdt 

-Matbeoc. Abanoordonnent delafarralîne,oudelatillolochelongue. Matheoleiit,quefilya 
du venin dedans le corps, il fe combat contre luy ayant fait rencontre de patcil;£ 
donne feulemét ce combat,quand il trouue le venin dedans les pattiesnobles. Cd 
miracle que deux venins mortels eftant dedans vn corps, l’vn amottilirautte,telle¬ 
ment que la perfonne demeure iâuue. Or cefte herbe eft figurée en Matbeole,lequd 
dit auoir fes fueilles femblables au concombre, & n’en a que quatre pourlc^s,!f 
aucunementveluës,&herilfees,&pleines d’aguillons,femblablemétles queües.Si 
racine eft reluifante comme albaftre quand elle eft refcente,& de grolTeur d’vu doigt, 
large au commeticement, puis peu à peu finiffant en poinâe courbée noueûfe,rel®- 
blant à la queuë d’v'n ScorpiomSa tige eft lôgue d’yn empam. Au fommet avnheal- 
rae femblable à celuy d’vn homme d’armes(pout môftrer qu’il eft armé enuetstotSjS ( 
contre tous animaux) où eft enclofe fafemencc,contenant vn crael vénin morttl,5: 
diabolique, par vne oculte & indicible caufe. 

X)e»x cents vin^troifiepne fiffire. 

Lafigure duquel efi telle. 
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1 0» Lif. 
lly a fanblaSlçment des arbres venim eufes, exemple comme Lif, & le noyer, les 

ânü3ï, bœnfs &vecbes qui mangent des fueilles de Lif, &Ies hommes qui dor* 
EŒtdeiTouSjlepIusfoHuentmcurent. Les accidents qu il caufc, font flux deven- 
t::.raftokipartoütlecorps,&vncftoufFementàrendroitdeiagorgei Ccquiad-^ 
cioitBonfcnlcmentàcaDfede là ftoideur,maisauflîpar vnepatticuüercnature, & 
julignitécachee enluy: laquelle auffi particulièrement pourrit les humeurs ,’&eP- 
corcheledcdans desboyaux. Sa contrepoilbneftlèmbîableàcelledelaSiguë. 
XkaniJre ordonne à boire de bon vin pur. 

^ V» Noyer. 
LeNoyereftfemblablementvenimeux commeLif. CequeGreuin.didrauoir 

esperifflcnté lànsy penfer. Carâyant dormy longtemps fous vn Noyer en plain 
Eç,ilffi}tit tout le corps refroidy,auecvn grand mal de telle, quiluy dura cinq 
oüfiïiows.OnpeotvfercoOtreionpoifonfcmblableàLif. 

DuBe^ahar. CH^P. XLV. 

’Avtant qu’en parlant des lignes de chacun venin à part, nous Qoec’eil 
auons nomméfon antidote bezahar, il faut fçauoir que veult dire'^ 
cemot. Vrayefflentvenin n’eftaufre chofe quece qui deftruitla 
vie ipatquoylesantidotes&contrepoifons ont efté appeliez par' 
lesArabesenleurkngueBezahar, c’eftàdireen leurbaragouin, ^ 
confemateurdevie. Delà eftvenuque tous antidotes&contte- 
poifons pat excellence ont efté appeliez BezardiGa,d vn nom em- 

pmlédcs Arabes : parce que telle contrepoifon elknt venue d’Arabie,& de Perfe,a 
rftcognenë&celebree pat leurs eferipts, iànsqueles Grecs en ayentfaiâaucune 
HKDtion. Mais entre tous ceiix de noftre temps en afott diftindiement parlé vn Me- 
àdn du viee-Roy des Indes pour le Roy de Portugal, nommé Garcia du lardin, en * 

( Moire qu’il a compofé des aromates 6t Amples naiflànts és Indes. Au pais de Per- 
l£{&-il)&en quelque région des Indes fe voit yne certaine efoecé de bouc appelé en 
iiDjuePerfique,Pazain(dontlapietreà proprement parler doit eftreappelleePazar ue ic Braa- 
èiiiotPazain qui lignifie bouc : mais nous d'vn mot corrompu l’gppellons bezar) 
juorlapks part roux en coukur,de hauteur moyenne, au ventricule duquel fe con- 
Ottccftepierreappellee Bezar,enforme deprefure, toufiours augmentant & groflif- , 
ktentourvnepailleenformede tuniques d’oignon couchées l’vne fur l’autre, de 
Ibrtcquelapremierelameleuee Celles de delTous fe monftrent toufiours claires & 
rt^Icndilfantcs de plus cnplus , qui eft vn ligne entre autres de boniie & légitimé 
picnebczâhar. Ceftepierrefevoitde plüfieurs formes Stfigures, mais ordinaire- Defetipris. 
aeotelle fe rencontré de figure de gland, oü de noyau de datte, de couleur de fang, 
tintoft de miel,tantoftdeiaunepaille,mais pour la plus part de verd brun,comme 
Msvoyons Is pommes qu’on zççeWcMitlamfina, ou lés chatsqui font la ciuette. 
Cefiepierre n’a point de coeur, ou noyau au milieu, mais eft caue en iceluy, pleine 

J fyiiepcradre,quiamelme vertu &fobftânCequelapierre:Aurefte elle eft lice& dou- - 
a,&teIlcqu’onlapeutaifémentrappercommeralebaftre, mefme.quelle fefond 
dant longtemps en l’eau :d n commencemët elle eftoit alTez commune & de vil pris, 
pitccqueles marchans de ces pais de deçà traficquans en Perfe, & és Indes,en pou- 
Hoycntrecouurerayfément : mais depuis fa force eftant cogneue, elle a efté plus rare 
kchere, de tant que par edift des Rois du païs,ila efté deffendu de védre aucun bouc 
Joimarchans de dehors,que premier il n’euft efté tué & là pierre portée au Roy. L'vn Le moyen 
dcsmoyensd’cfptouuer celle pierre fi elleeftlegitime ou non ( car on en apporte par 
dtçaplulienrs adultérées Stfaulfes, qui fait que l’on n’adioufte fôy àla vertu du beza- 
kai taatiinguliere)aefté diâ cy dellus. L’autre eft qu’on la comprime auec les doigts, 
«freson la faidbouffer de vent coraméle cuir de bulle ; carfi on s’apperçoit quel’air 
&Tentpaireoutre,elleeft tenue pour faulfe& adultérée. Ils en vfeutànoftre exemple 
aoafeidemétcontrelespoifons & venins:maisaufli contre les morfeures desbeftes 
scamealcs. Les plus riches du pais fe purgét deux fois l’an, fçauoir ep Mars, & en Se- 
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ptembre : cinqiouts continus apres ils prénent pour chafquc iour dixgrjiiisdtcét r ' 
pierre macërezen eau4erofe: Etpartel remedeils difent^Iaieuncffc&forceàî 
membres leur eftre confeuee : quelques vns en prennentiufqucsàtrétegrsiiüiiai 
les plus fages n’aprouuét point lî grande dofe. Ledit autheur Garda dit aifflrcMb- 

,me d’en vferheurcufement aux maladies melancholiques inuetereeSjCommcmla 
galle5lcpre,demangeaifonj impetigine : Et par mefme raifon penfequelle faoit fœt | 
propre contre la fîeure quarte, &ditfçauoirpour vray quela poudrédc ccfttpiem, 
en eftant mile fus les morfures des bettes vcnimeufes,deliure ptomptcmét dedaaa, 
& mefme force auoir fur les charbons de la pette, iceux ettants ouuertSjfçauMtqn'd- 
le chatte entleremêt le venin pettilent : Et dcfant(dit-il)qu’éslndeskvcrolle!tioi!- 
geoÛe & herp'es font fort frequents & trcfdangereux & mortelz,nousaido!uiôsfia 
heureufement par chacun iourvn ou deux grains dans de l’eau rofc. ' 

VoilacequeGarciaduIatdinefcritdelageneration & effcâs delà piertt Bctahaq 
non point pour l’auoir leu ou ouy dire,mais (commeil aireurclpourl’auoirveuia- 
perimenté. Matheolechap.Ixxiij. ducommentairefur|lej.liuredeDiofcoridcJd 
auoir fouuentesfoisefprouué, que cette pierre ettplus exquife contre tous Ttw, 
que tous autres iimples médicaments, voire que le theriaque mc(ine,&tonsaitis i 
contre-poifons. Abdalanarach enefeript ainiï. rayveu lapiertcappcUetBta- 
harentreles mains des fils de Almizama gardien delà Loy de Dieu,pour laqndlt 
il bailla en efchangevne magnifique maifon, &prefquc vn palays qu’il auoitàCoi- 
dube. Toutes lefquelles chofes ainfî expliquées, il fera aifé au Chirargien ingaiie 
tel & tel venin, par les lignes d’vn chacun d’içeax mentionnez, & en faite rappoit ea 
lufticelorsqu’ilfera appelé. 

Hiftoitt. Le Roy dernièrement décédé, eftant en fa.ville de Clermont en Aunetgne,vnlQ- 
gneur luy apporta d’Efpagne vnc pierre de Bezahar,flui luy affermoit eftre boni» 
contre tous venins, & l’eftimoit grandement. Or eftant lors en la chambre duditfti- 
gneur Roy, m’appella, & me demanda fil fe pouuoit trouuer quelque certaine Stiiii- 
pic drogue, qui fuft bonne contre toute poifon: où toutfubitluy refponsquenoo^i" 
fant qu’il y auoit plufieurs fortes & manières de venins, dontles vnspouuoycmtbe 
prins par dedans, les autres par dehors. le luy remonftre quelcsvenmsnefontlois, 
effefts d’vnemefme forte, & ne procèdent lefditsefièdsd’vne melmecaufe;cariii- 

^ cuns opèrent par l’exces des qualitezelementaires,dcfquellcs ils font compofcLAi- 
Maihrolle tres opctét pat leur propre qualité fpecifique, oculte, & fecrette, non fubicttcàîBt»- 

raifon, & félon la diuerfité d’iceuxfalloir contrarier tcomnie s’ilz elloient dum, 
hiftoirc Ua cftoient guatis par remedes froids, & les froids par remèdes çhaux,& ainfidesaiffies 
Pape cic- qualitez. Lcdiâfeigneur quiapporta la pierre,voulut outremes raifons fouftoit 

quelle eftoit propre contre tous venins. Adonc ie dy au Roy,qu’on auoitbiémoyDi 
faire crprec d’cU faite Certaine experiencefur quelque coquin quiauroit gaignélcpendteilois 
bieff°JibUc promptement enuoya guérir monfieur delà Trouttè, Preuoft:dcfonhoftcl,&li!ydo 
d’an anrido mandafilauoit quclqu’vn quieuftmeritélacorde. Illuy dift qu’ilauoitenfaprifojs 
"’far’Dio-’ vn CuiCnier, lequclauoit defrobédeux plats d’argent en la maifondefonmaifttéjOt 
fcoiide. il eftoit domeft:ique3& qucle l’endemain deuoit eftre pendu & efttanglé. Le Roylny 

dift qu’il vouloir faire expetience d’vne pierre qu’on difoit eftre bonne contre tons 
venins, & qu’il feeuft dudiâ cuifinier apres fa condemiiation ,s’il vouloir prendre ® 
quelque certaine poifon , & qu’à l’inftant on Ijuy bailleroit vne contre-poifon,8: 
qu’ou il efehapperoitil f en iroit la vie fauue : ce que lediâ cuifinier tres-volonuts 
accorda,difant,qu’il aimeroit trop mieux encore mourir deladiâcpoifonenia 
prifon, que d’eftre eftranglé à la veuë du peuple. Et tort apres vn Apoticairc Ict- 
uant,luy donna certaine poifon en potion j&fubit deladiâe pierre deBezabai. 
Ayant ces deux bonnes drogues enl’eftomachil fe ptint à voroir,&bientoftallaàli 

' felle,auecques grandes efpreintes,dilânc qu’ilauoit.le feu au corps,demandantde 
l’eau àboirCjCe que neluy fiit refuie. Vne heure apres, eftant aduertyqueledificmS- 
nierauoit pris cefte bônedrogue,priaylediafeigneurdela Trouifemevouloirpa- 
mettre l’aller voir, ce qu’il m’accorda, accompagné de trois de fes archers; Sttrouiny 
le pauure cuifinier à quatre pieds, cheminât comme vne befte, la langue horsla bou¬ 
che^ les yeux & toute la face flamboyante, délirant foufîours vomir, auccquesgrja* 
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1 daîiiras ftoides : Sc iettoit le /ângpar les oreiHes^ nez, bouche, parle fïege, & parla 
ï:^tlelnyfdshoireenuirondemyfcxtierifhuile,penlântluyaydcr&l£iuerlavie, 
Buisellenelnyferuiftderienjparce quelle fat baillee troptard, & mojirut miféra- 
iilanoitjCriant qu’il luy euft mieux vallu eflremortàla potence. II vefcutfept heures 
oocnniron. Et cftant decedé,iefeis ouuerturede lôn corps enlaprefencc dudit Sci- 
jacBrdchTrouirej&quatredefcsarchers, oùietrouuaylefondsdefon eflomach, 
coir,aride & fcc comme fi vn cautere y euft palTé.qui m e do nna cognoiflànce qu’ila- 
ooitiuaiédufubliméj&parlesâccidentsqu’ilauoitpendant là vie. Etainfîlapier- 
BifEfpagne,commc l’experiéce le monftra,n’eut aucune vertu. A ccfte caufe le Roy 
a8nmandaqu’onlaicttaftaufcu:cequifutfait. 

Des métaux & minéraux'Venimeux. CH AP. XLVI- 

Es Métaux & minéraux viennent delà tefre,&des foumaifes, au¬ 
cuns font veneneux, comme Arceniç, fublimé, plaftre, cerufe, li- 
targevcrdegris,orpigment,limeuredeFcr,& d’airàin , Aymant 
rcagâl,chaux&autres . Ceuxquiontprisdufubliméfûbitlalan- ctfabUme. 
gue & le gofier leur deuiennent fi alpres, que fils auoyent pris du 
juft de cormes vertes , laquelle aipreté ne fe peut ofter pat nuis 
gargatifmeslenitifs, fi non qu’auec grande difficulté & longueur 

àtemps: Carfubitqu’ileftdefcenduen reftomach,ilfatachc contre,pourcefte 
cnfcilleronge&vlcerepeudetempsapres. Il caufe vnefoifinfaciablc j&des an- 
goiffesindicibles . Ilfuruient enfleure à lalangue, deffaillance decœur,fuppreffion 
dninc, difficulté de refpiret tranchées au ventre & en l’eftomach intollerables, aucc 
Mcontorlion de membres fi grande, que fi on n’y remedie promptement, les pâu- 
utsempoifonnez meurent. Les inteftins & eftomach ron gez & percez, & de couleur 
joirecommefi vn fer ardant y euft paffé. Les patiens iettent le fang par les oreilles, 
ntz,bouche&parlavergefiege, cequei’atcfteauoirveuaupauurç larron cuyfinier 

jCldusmenfionnétous lesaccidentsfufdits . On guarift ceux qui eii ontaualé& 
tooiautres venins corofifs par mcfmes remedês, qui ont efté cy deifus baillez à ceux 
çiiontpris des cantharides. 

Levert de gris eftoupefî fort les conduits de la relpiratîon, qu’il eftoufe ceux qui 
oauront aualé.On les guarift comme ceux quiauront pris de l’arcenic : le baing pa- 
KÜlcmcntleureft profitable. Lalùargc. 

lalitarge buë caufe vne pefanteur d’eftomach & du ventrc,&empefche d’vriner, 
l'rcndlecorps enflé &Üuide : on y remedie fàilânr voinir le malade, puis fubit luy jjpj, 
4ancrdcIanentefeiehedepigeon,deléeeenbonvin. PetrusAponcnfiscommâde nenfis.] 
boite de^uille d’amendes doulccs,& manger des figues fcichcs. Il éft pareillement 
bon leur bailler elyfteres relafchants &humeâans, &Ieutfroter le ventre de beurre 
foisouhuillede Lys. l’cfcaiBo 
Idcailled’arain eftantbuë caufe flux de ventre & grands vomiirements,qui prouiêt a’aiain. 

àspomaures&douleursdel’eftomachjfoncontrepoifoneft défaire vomir prom- 
® ptement le malade,puis apres le faire baigner dans vn baing, où l’on aura mis grande 

quantité defcargots,&Iuy froterle thorax & le ventrede beurre & huille de liSjSc luy 
éoimcrclyftercs relaxans Schumedans. 

L’aymant rend fols ceux qui en ont pris :fon contre-poifon eft l’or fubtillement t-ajam 
I péicrilé, & la pierre de emeraulde bus auec bon vin, & elyfteres de làiû & d’huylle 

damendes douces. 
Lalimeure de plomb &: merde de ferfont grands tourments,pareillementà ceux timeure le 

qnienaurontprispar dedans tleurcontre-poifoneft boire grande quantité de lajét, j,, 
ébcuuefiaisfondujouhuillcd’amandesdoulcestireelânsfeu, Scleursdonnercly- 
éctes rclafchants & humeâans, & continuer fes remedes iufquesàcCquelesdou- 
Inits S: tranchées foyent paflTees. 

D* Ragül. Le Rcagal pour cftre de nature fort chaude & feiche, in- 
éatibif, & efehaufaifon , & ardeur par tout le corps, auec telle confomma- 
dou de toutes les humiditez , que encores que l’on làuuue la vie, aux patiens 
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parproinptsÀIbuuerains.rehïedeSjfidcmeureil tontesfois pàtclusdefamenirs * 
paryehemcntêreficatioli’j.&contraélion.de toutesles ioinâutes,fonalcütaiadi 
ITiuille depignolat donnéjromptement iufques à demyc liurc, &puisTonii£;3prcs 
donncràb'bicedu laid, & en faire cliftetes,& nourrir le malade de bonillonsgias. 

■ ’ L'a chaux vine'ÔSxjrpigment, que les Grecs appellent tfi-cew/oo», pris enbreuoageron- 
■ gentreftontach.'j&les înieftins ,auec grandes douleurs ilcaufentvBcfoifintotot 
ble,auecvneafperitéde-g6rge,diificultéderefpirer, fuprclfion d’vrinc8Cdifemt- , 
rie, ilfauttem'edier auectoutesrehofes, quiontvertud’elkindreleuracrimonj'Cjl' I 
quifoÿent relaxants 8rfaumedans: comme le facdeguimauue,niauue,violiœà 
mars,decodion de graine de lin, boulions gras,&genetallemcnttontcschofaq 
delTus mentionnées aux temedes des cantharides. 

11 eft fort difficile pouuoir remedier àl’eau forte ,rle laquelle les orfeuresfqiarcnt 
rorderargent,par-cequetoutfubitellebruflelagorge&reftomach.IlyfaBtimc- 
dier Go’mmeà là chaux &: ofpigment.' 
- La Ceruze caufe hocquets & la toux, &rendlalangüe feiche,&lcs extrcfflitttdn * 

, corps froides & ftupides, & leurs yeux clinettent toufiours : & fouiicnt en plainiiw 
ilfemblé aumalade qu’il voit quelque phantofme, leur vrine eftnoire,&fouucDtk- 
g!ante,fils ne font promptement fecouruz,ils fuffoquent & meu(enf.Lesremcdcs[t- 
Ion Aëce, & Auicenne eft leur faire boire dclafcamonee, auec cauiniellee,&aiitrs 
chofes qui ont vertu de les faire beaucoup vriner.lhie faut oublier a ies fairelbraicnt 
vomir,& leurs donner clyfteres humedahs & relalchants. 

• Le plaftre s’endurcit comme pierre enTeftomach, & ceux qui en ont aualé dirai- 
glent,par-ce qu’ilreferre les conduits delarelpiration.-OnlesguariftcommectDi 
qui ont mangé des champignons^. Auicéne did qu’il faut remedier commeàcnn 
qui ont pris de la Ceruze ..Et file ventre eft conftipéonleurbailleraclyllcrescoiii- 
pofezdehuylle,&de greffe de canard,& leurs oindre leventtedehuylledelysK 
de beurre. 

Dé la propriété de l'argent-vif. . C H P. XLVIÎ, 

... aeftéainfinotnmé,parcequ’ilreprefenterirgot 

§ ^^^^^^ment,&femblequ’ilfoitvif.llyagrandecontrarietéentrcloii- 
^ ciens qui ont eferit du vif-argent. Les vns tiennent qu’ilcfichaiï, 
Ô comme Galien liure 4. des Amples. Haliab.as enlà fccondepac. 

chapitre i48.Rafesau 3.almenforan.Ariftotequatriclmcmttho- 
^S-L> U —^>z^de,Conftantin,lfaac,Platarius,NicoIasMaffa Orveritablment 
ils ont tous raifon fur-cc qui eft dit,queTon prend indication des rcmedesqmaydtt, 
& qui nuifent. D’auantage il eft d’vne fubftance fi tenue, qu’ilpenetreles corpsmt- 
taliques fors durs,&Ies diffoult,& faid autres adions de chaleur, comme'd'atcane, 
incifer, pénétrer, fubtiller,rcfouldre,feichcr,prouoquerfueurs,flux de venue,ni 
nes,flux de bouche: Et non feulement vacuë les humeurs fubtils, mais aullilesgros, 
eras, & vifqueux ce qu’on voit àloeUaux vetoUez, qui en vfentparlesfridionsoupï 
emplaftres.Lefquelles chofes ne cepeuuerit faire que par médicaments chants, Sdt 
fubtille fubftancc,ce que fait l’argent-vif. Autres difent qu’il eft extremementfioid, 
& humide ,'d autant qu’il ftupefie & appaife toutes douleurs, eftant appliquéarntm- 
guens & emplaftres,refrenants les ardentes puftules phlegmoneufcs, & coUeriqats. 
D’auantage pour fa grande humidité il amolit les thumeurs dures, &diffoultcdles 
qui font faides par concretion:ce qu’on voit aux thophes & riodus des os. Auficas 
quîenontefté frotez,ouprisparparfums,ontleur aleine puante, quieft vn^e 
qu’ilpourritparfon exceffiue humiditéles humeurs qu’il treuueenreftomaeSpat- 
■ties voyfines. 

D’abondant Auicenne amene vn exemple d’vn fînge,lequel ayant beu de l’a^cnt- 
vif,mourut,& l’ayant ouuert,on trouua du fang coagulé au tourducœu^.Se^lblabl^ 
mentMatheolc lut le commentaire de Diofeoride, chapitre2S.dit,queIevif-a!gciit 
fait mourir les perfonnes qui en prédroyent en trop grande quâtité,patfon cxcçfe 
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1 feM()eiirS:humidit€,pareeidiN],qu’ilcoBgeIclçfang&Iese%ritsvitauxdetoutek ... 
sbfiiEcedu cœur.Cc qui a efté cogneu de Petrus AponenCs par cefie hiftoirejqji’vn, ^c„os*Ap^ 
.Afoticairefurpfis dVne fleure tref ardente, tourmenté de vne foifintoUerable, & ocrCs. ’ 
troublé de fon entendement, allant çà, & là, vint en là boutique Gcrchant quelque 
broiDagepoHifedéfalterer:_par fortune il print la boyfteduvif-atgcnt5& en beut 
CDgriadequantité, enlieu d’eau : celafaiâ;, ilfen retourna couebér/ou peueTfleu- 
Ks apres il inoumt. Çesfemiteurs ayanttrouué grande quantité devjbargent'lôr- 
lypat le fondement j'appelerent les Médecins,pour fçauoir la caufe delamort- 
quUseftimoyent yn grandinirade, Lefquels commandèrent d'appo.rtcr.lahoy.ûe 
én vif-argent,laquelle edantyuidejiisçcgneurent l.a.çaufe dela-.mort a.duétsuë à, 
L'aporicaire. 

D’auantage le corps mort&ouuert,trquuerent epepre dedans IVftomach'Se in- 
tefrins,enuirou ype.liure dargent vif, & du fang congelé aufoirr.du cœur,..C|üi 
eftcaufepourprouuer leyif""argenteftreextremementfroid,pourtaifo,n dèladlâe . , 

) coagnlation. Autres le difent froid, pour-ce qu’il eftfaiâ de plomb & autre matie-r 
rcltoide, qui ne s’enlmt pas :çar la chaux viüe çft faiû de cailloux, & pierres' frêidés, :. 
atantmoinseftchaude&caiilbque, . ' „ , ' .1...,, ■ 

Paracclcc,liurequatrjeftne delanaturedeschofes diéf, le vif-argenteffre chant Para«lc^: 
andcdans,&froidàudehots;c’eft à f^.uoir,queftaçLt telcommeilvient delami' 
it,-qa’ileftfro!d,raaisquahdileft preparépar art,quefafr^iditéeftoftçe, &^u.e, 
ûclulcür , qui eft au dedans, fe manifcfte, en forte qu’il, fort .de tamâure' à la 
tiulmutatiprt.de.s mefauX;,.Ç’eftyne reigle'generalle des AlchétnlSeSjquçf^ôns 
Bœiiyfonf. frpits.en leurs .dehors, àcaufo de la -partie aqueufo, laquelleÿ'p.red.ô-. 
mine ; maisaudedans ilf; o,nt; vne. grande chaleur, laquelle aparpift’l.drs'qué la ftpH 
dairfcfçpare auec l’humidité, par le moyendu mcfmc fubieâ quelles ont, à fçauoit 
Humidité,deuiennentcauhicquespar lacslGnation... .•,..,1.. - i'î- -- - Aotmtic 

Aucuns ont opinion qu’il eft veneneux, neantmoins l’expçxiençe'.môpftjfe'le nem qu’a’ 
contraire: Ce que plufieursdp.âes perfonB.ages,tefmoignent 

c làw, hpmme fprt expérimenté en la Gbirurgie;, tràiâapt dccajit pffentioneyM.dt. Matimos 
aooirveuplufieurs quien.ontaua!éfansaucuneinCQinmo'dit^.ci,u..lé'flon.:. Ei pp.ur 
confirœatiofrde'fpn direj raconte vne hiftoire'd’vne-&mme ,-.iiaqjiê^ dWçrcÛ-® 
aoitveuprendre-ppur quelqueintentionjà plnfieur's Sêdiperfes fois,.v^.è, lintbêc' 
doujede vif-argent, quelle.feieâoit parle uege fonsaucun dommâge,, : . " / 
Mmes il diiSiqueenltliaque paffion.fdiâe miftre're,mef,màladic'thprtpll,e,)que 
piilicurseftpyent efehapez .en prenant trojsiiureS(fargent-vif àufchç.l’eau'fi.mpre- cctfc'qUan- 
irait. Cequi.aduient dàutant, diéldljparfa pond«p.fité,'dcftournierinjé- «l'a'gft- 
fiiiij&poulcelamatiere fecalleendurcie enbasiainfî queauops eferjt cydeuant 
{allant de lacollique, : D’auantage il afferme autres anoir eftégiiprïs de là coUique, 
çsprçnanttroisoncesdevif-argent. _. 
.-Ambonius Miilàdiét, qu’ilade couftpméen dbnner'à boire .aux petijj.enfans Amh,nins 

dlantsdemismdrts, àro'ccafion des vers. Ce qui eftencorVappïô.uu'épirAûicenr 
M,pùildiâ, que-plufîeurs en; boyuent-lans en ;eftre.aucnnemsntI.ç.hdornriiagez. laoi. 

“AüffijcdiftÀuiçennerprdpnne pour la rigne des petits enfansrÉ.trocjrnie en'.fes.yn- 
guentspour la rongne. Scmblablcment.on voit odinairement les,bonnes femmes TcsigLio 
dcnllagcenfrpter la teftede leurspetitsnnfans, eftant miftionpéâvreçbeurré,pp 
greffe de pprcpour.fàfoe mpurirlcnrs poux , Matbeolle did, qué^aucgns.én.dpn- },ia-.h:ok. 
BCEtpourlcdcrnier remede aux femçpes qui ne peuuent accoucher,le proteftç 
qncfenay-faûâaualer.:v.ne.bureà vnpetit & ieune.chien, J’ay.àdfr£,foté,par,lé ffe- 
gc,lâns l’enrefentiraucun mal. Toutes.lefquellescbpfos me-fontJuger'icéluy'nç 
cêrévenimeux.-,. , -.. f 
Voykccqoei’aypeu recuillirdes autheurs,tant anciens que modemesiEt nenous - 

ne;arrefterauxdilputes,maisàlaâ:ion&facultéd’iceliiy,chofo,pIusnecéiifarreque ' Vfri 
bwesdirputesqu’oiicnpeutfaire.Etquâràfosadi6s&tàculte?,nousIevoyôscftre 
levrayalexitajre,.&côtrcppifondelagrpireverolle:Et pfop.res.àùx'vlceres malings 
ÿ.qnelquegcnreqa’eUepuiflèeftrejdcfaçôquilconfommelaviruIécê & malignité ' 
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qui cft en eux, plus que nuis antres retnedes opérants par leurs qnalitcz premictc. i 
Spcciallementfionenfrotévnelaminedeplotnbjcommcrenfeigneleboaûciliarii 
Gtiydon, & qu’on l’applique furl’vlcerê en le bandant propremeat, ramolitlcsbcrs 
defditsvlcereSjeftant continuée amene l’vlcereà cieatrice,cequei’aycogDcnpir 
diüeifcs fols.Cequi eft auiîi côfirmèpar GalienjlequeU’apreuüepourlesvlccresnii- 
lignéy,& pour les chancres, Me{hiesnousvoyonsparexperiencc,queleplomb(k:- 
quel aucuns le difantvencheux,par cequerargentvifeftfait deluy)péu!tdcûiiairo: 
long temps en noftre corps fans faire aucune corruption ,'commc loapcuh cognoi- 
ftte- éri ceux qui ont eu des coups de Haquebuttes, la balle deflaeutet ans parties 
châfneufes parlelpace detroisquatresvoircdixanSj&defcendredu.hautenbasliiris 
faite aucune putrefadion ou nuifanceà naturCjqui defmonftten’auoitnalIeYciioio- 
fité,mais plufto'ft quelque choie de famih'arîté auec noftre hatnre. 
' Galien ne didpas que le plomb foit vénéneux j mais diâ que reaticontenoelong 
temps és canaux de plomb, poüt lelymon qui fi attache-, caufediféntetiésSe finit 
ventre ce que feroit bien rarain,on le cûyute. 

- Thierry deHery reciteceftehiftoire.Ses iours pàffeziefbs enuoyéquerirpou 
vifiter vn enfant en la maifon d’vn Dodeut en MedeCine, lequel auoitraepara-1 
tide(qni eft vue apoftemeauX enuirons des oreilles) aüec grande thumeur&im- 
flâmmation, douleur, pullàtion, & tels lignes lignifient génération de matière Aj 
moyen dequoynous.anifafmesqu’ilferciitbon ÿapphqüer vnmedicatnentanoèi, 
cé qui fut faid, &au premier remunientdekmplaftréfetrouuagrâfldediminutioa 
delà thumcur, &dctonsles autres accidents, dont nousfufines ésbahis,patceqoc 
nousauionsdélibéré ceiour,oulelendemaih,yfaiteouuerture. Alafecondefois 
fetrouuâfans imflarnmatîon pulfation ny- douleur,& apparante diminution dois 
thumeur, &fentoit lenfant là partie quafieftte toute defehargee. Au ttoyficfinejp- 
pareil ie appercett dedans le càraplalme du viftirgent, parquoy nous enqueiansdon 
pouuoitproceder celajtrouuafines qu’vn féraiteur,auquel on auoitcômandé&ittce 
medîcamétffaukè de cüriofîtéyraüoirmell^ueevhvnguenteftâtaü mortier,anqod 
yaUoit de l’argent vif. ToûtésfoisCeft enfant fut güetÿ qUàtreoucmqionrsapieSf 
fansfupurationnÿaucunaccident.. Aüfrëhîftoire dudit de Herÿ: Quelque temps j 
apres vne Damoyfelle fut affligée d’vnefemblable maladie, laquelle non Iculcoait 
luy'compréhoif le derrière des oreilles,mais aufîivnepà«iedèlagotge,&qnafiti)B- 
te la ioüe.Nonbbftant quelque diligencenousnefceumes tantfaire,quenatutt'îOS- 
luft tendre’ à aucune euacnatîb’n ’, & âuqitvne telle douleur que iour ny nuit ne poa- 
uoit repdfet •. quoy voyant ie raconte aux Médecins l’hiftoire precédehtelefq^cls&• 
fent d’aliis qu’on adioufteroit du vif-argent aux emplaftres , ce qui lûtfaiâ, & laDa- 
moÿfellefent âmeîioràtion dèfa douleur, &peu deiours apres lathuteeurfutcnrie- 
rement refoluervoila deux hiftoires que ie croy eftte vrayes, L’onguét'où entrelestf- 
ar^ent guarift la rogtie,appelée du vulgaire, mal laind main (fuple après auoirfiiâ 
les chdfès vniuerfelles, cotrimépürgations, làignees, bàings,) ce queles autres mc- 
dieaments ne peUuent faire. . 

Or quelques vns tiennent qu’il refoult & dilfippe la vertu des nerft, comme W 
^ voit à quelques yns^qui ont efté frotéz pour la verolle, ont vn tremblemét desmem- 
bre'sûl eft vray quand l’on en vfeindifcretethènt, 8e fans raifoh , qu’il en pourra Ac ® 
caufe. Autant en aduiédra il aux doreurs Stfondeurs de plomb, Seàecùxqnifont an 
minières, car par l’mduc 8e afiduelle réception des vapeurs-,-ilfefera non feulement 
vacuation des humeurs mahngs 8e corompus, mais auffi refolution 8e cbnfompion 
dés elpris 8é humiditeZ tadicaUes ylerquellesrefolues, Ipeciallement des partiesuer- 
ueufes,ilfenfuitvntréblementqueiquefois'perpetue!,rron-parlamàlice(Jpvif-a^ 
mais par l’indue application 8e mauuais vlàige . Eftant cftaînâauccàxtmgede^ 
qu’on en oigne vnelifiere de drap, puis qnbn l’appliqueàneuden-lSiâHreanliji- 
heu du corps,il chaffe les poux, pufees, punaifes,- 8e morpions : Stueles vetscônte^ 
nus au ventre, 8e prlncipalleroent fi on en fr'ote le crcnxtîu nombril. Sion cùftitu 
lelieuou habitenties punaifes Se feorpions, ils les faift inourit, £e empefche^éplss 
ny retournent Ôr il y a de deüxélpeces d’argentvif^afçanoirnatnrdîeéeartmcicfic 
deianaturellellfen treuue couilant parles veines 8e cauitez de laterr£,con^® 
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diaeisliciK:& anffiüfetreuue entre les métaux,& âuxvouftesdesfodines 
iaîait Defartificiel il fen fait de minion, aoffi de ratifeures de marbre, comme ef- 
ci Viminc. Ileft?ray femblable qu’il fen pourroit tirer detous metauxpar artifi- Vitrme aa 
:ï,Scpnndpaleinentdeplomb,& du Sinabre. Telles efpeces&diiFerenccscepeu- jlStctoê 
cKCCognoiftrcparlcurcouleurfufque&noiraftrejparleurfubllancelente&eipeire, 
quimconlaiitMreveftigecras,comme excrementde plomb, Lemeilleurdetous 
tâ eday qui eft pur, clair, lubtil, & blanc. Et pour le purifier de fon plomb & autres 
oaements, &le rendre bon & trefrubtil,ceft de lefaire bouillir en vinaigre auec 
liiisc, ro&arin, thim,lauendc, ou le faire aualer à vn chien vneliure à la foys : puis 
ri7întrdeâéparlcfiegc,lecueillit& derechef le faire vn peu bouillit aufdid vin¬ 
age: Cela faiâ, on peult dire eftre vn maiftre lehan qui faid chofes grandes, & vifai^t 
qilimiracuIcufes,pourueu qu’ônlelâche bien manier àluyfaire faultetle bafton. 
Caràpeine fcrrouue-ilhomme3 qui ce puiflè vanter d’entendre fa naturc&vertu, fccîchan. 
en tout & par tout. Les Alchemlftes ont fi grande opinion de ce maiftre lehan, 

I qnclaplus part d’iceux l’ont couru à force d’or & d’argent, pour cuider l’arreftcr, &: 
tootesroîs n’en ont encore feeu venir au bout. Les riches en font deuenus pau¬ 
mes, pour l’auoirfoufflé, Srles pauutes ydiots &infencez,& tous efehirez. Û n’a plus 
gaidcnnemyquele feu,lequellcfaitmonterenhault,cncotequ’ilfoit fortpefant, 
Saifi luy fait quitter l’or fon plus grand amy qu’il ait point. 

Fin desVenins. '■ 

Vifeours de U Licorne. CHJP. XLFlIT.. ËA R c E que plufieurs feftîment bien aftêurez & munis contre toutes 
fortes de poifons &venins, par le moyen de la corne, qu’on did de 
Licorneprinfeou en poüldre,ouen infufion. l’aypenfé faire chofe 
agréable & profitable au public, fi par forme dedilcoursiefaifoisicy 
recherchedelaveritéd’vneopiniontantinueteree. Quoyfaifantnous 

noœpropoferonstroisprincipauxpoinds,aucCques nous raporterôstpures noz rc- 
codes. Lepremier fera delà lignification du mot deLicorne, fçauoîrcy c’eft chofe 
qdfoitvrayement en nature,ou feulement ymagineeic’cft à dire s’il y a quelque belle 
dunomde Licorne. La troifiefinefi lacorrle d’icelle peultauoir quelquevetcu & 
pioprieté contre les venins. . . - / 

Orquantau premier, le mot de Licorne ne fignifie autre chofe que belle à vnc cor- prenict 
uqcomniefionvouloirdirevnicorne:carmelraesleslatinsontâpelléceftefottedé poina. 
bciicîwrorB»*, & les Gréez Afo«ocfror, Conformant au mot latin Sifrançois. . 

Et quant au fécond, il me fefflble,lâufmeilleuriugemét, que la Licorne eft pluftoft sccod po'û 
chofe imaginer, que vraye & naturelle : mes râifons font, qu’il ne fe treuue auiour- 
ÜBy homme qui ayant voyagé &recerché curieufement lout le monde, fe vante en 
aoirveu. Melmes les Romains apres auoirfubiugué toutes natiôs, curieux des cho- 
fesrates,s’ilzeuircntpuyparlerdeceftebefte,iiseneuirentbîen recouuertj&misen 

- Inrsmônoye & m edalles,côme ils ont fait des Crocodiles,Elcphans,aigles,Eanthea 
iîsJions,tigres,& antres eftranges animaux. Quand à ceux qui ont efent delà Licor- 
uqoupar ouit dire,ou pat fantafie, àpeinc f’en frouuera-il deux qui façbrdët enifemp 
uiefoit en la defeription du corps, foit en la defcription des méurs & cpndirîôs ïëla 
Idle. PlinedidlesLicornesauoirentiercmétIecorpscSmevnchéual:(c’eftàdirè, ‘ 
Comme Cardan de grandeur d’vn chenal) la telle &les piedz d’Êlepharîr,lâq\ieuëdc 
feuler,& vne comeau milieu du front,qui ell de deux couldees de long. Mufter,qiiî 
comme did Matbeole n’a iamais veu Licornes,qu’en paintüre,did au cc)hfràirc,icel- 
fesefirefemblables n6nàvncheôal,maisàvn poulaîndetrois moÿsaûô'ir lespièâz . 
sonlémblablesàceux d’vn Eléphant, mais fendus comme.ceux d’vriè cheUre i'Au 
ttSepoitantvne corne elleuee au front, noire & longue de deux Où trois coüldeès, 
efeedeconleurdechenalmôftcllé,la telle comme vn cercle col non pas' fort long, 
Siceluygamy depeu de crains, c’eft àdire,plus rares Sçplus cours,pendantlèule- 
oâ d’vn collé, les ïambes grellcs & minces, les cuifles hetrongnieres fo rt co ùuéites 
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' Cardan, je poil toutesfoîs Car.dan contredifant a tous deux dit, ceftcbcûe pouctan njSœ i | 
du front vnç corne longue^non de deux pu trois couldees^mais de trois doigafed;- 

Thcuct., ruent André Theuet thome i. liurc.5. chapitre 5. delà cblinographie,der2iiâc!ité& 
rècitd’vn.SangeacfeigneurTurCjfaiét nrention dvne Licomevcuéparlediâifi- 
gneur^grande comme ÿu Toreau de cinq ou fixmoys , portant vue feule case 
dfoiâe au'fômm'ctdejatcfte, & non aufrontainlîqoeronfeintdesauttes,aTaa | 
lés pieds & ïambes pèù differentes des Afnes de noftre Earepe, mais lepoiiplo 
longj&les préilles lemblàblesà celles dVn Rengiferc, animal aflezeognen enla ] 
plüspart delaterre,qui eft foubsles deuxytoles . Moindreneftlacontrarietédo 
efçriuainstopeljàntlanatürè.déceftcbefte: Car Pline,aùliendeffnsallcguéradiâ 
eftrelaplusfurieufedetooteslesbeftcs,mefme quelle heurlefonhydeuLmem,!: j 

. queiamais elle ne ce prend yiue. Cardan diâ pareillement eflre fort crncl!e,cciii- 
,■ inenaiffantè.deslieuxdefers d’Ethiopie,ent6rreordej&:entrelcscrapaüx,6:bcfe5 

ÿénimeufes,AûtresaücontraireIadifentefl:refortdouce&benigne,&d\'nemipi)- ^ 
tife.lâ plus grande du monde,poutueu que malieieufement on ne l’offence : carit- 
réiit comme aihfi foit quelle ne paftufe eh tetrejeftanf lalongueur delacotne qa’tlk 
a'au frontÿforce eft qu’ellepafture és arbres fruitiers, & és ratelicrs,ouenmaiaiiKii- 
géant toutesfprtes de fruiâs qu’on Iny offre, commeherbes, gerbes,pommes,po¬ 
res , oranges, thouzelIc,& toutes fortes de legumaige,iufques là qn’ils faignenticellt 
famourachèt des filles, prenant tel plaiiïï aies contempler, quelle eft foüueot prife 
par ce moyen. Loys de baitheme en fes nauigations eft de cefte opinion ,nyaiitl£s 
Licornes eftre cruelles, comme en ayant veu deux enuoyees d’Etbiopie auSonàm, 

Theucr. quilesfaifoiuioûtrirenkMecqueyillederArâbyehehreufe^oùeftleSepulchrciie 
Mahommet' êriférmees eheertains trellys,qni n’eftôÿent nullemét faroufches.Tht- 
net diâ: auoir voyagéiufqües.en cefte regionlà,&feftre'enquis diligcmmentdcsa- 
bitos ,nVùôît'tbutésfôisj«nais fccurcncohtrer Homme qui en euft veu, ouquilny 
én’peuftriéhtaptorréf déïafigüfe & nature de cefte befté.- Or fes contrarierez dopi- 
nioris mè font iuger,que tput ée qu’on diâ dés Licornes eft chofe çontroimccàpii- 
fîTpâtlespàmfrés&hiftbfiéns : Carcommelécheminquivadroîtenquelquelicu'' 
éffVn j & les (fôftpurs ad contraire font ■ pluficursÀînfî la fentence.de vemé c(i 
toufîouTsyné_'& femblabïe à foy 3 & çélléde menfonge efttoufîours (fiucrfc 6cb^ 
fée'de contrariété & répugnance. . . 

TQÉPyi^bnt, dira quelqu vh, de quélle.forte debelte'les cbfiics qü’onnousima- 
ftre'fî éftràhges& differentes d’autres cornes fi elles ne font dcLieotne.Tbaittà 
opinion querePes cornes ne fbntque.d’Elephant ainfi céfnele'es êcmifes en (Eonœ 

• Car'ainfidiâ:4l,ïes deniaiféurs qui cé freuuentén,Leuant,&vendentlcstoueücs 
Dents ié dés dents dé R'rihatt paurcprncs dél'i'cô.rne,les. ereuferit & alongetitàlenrayfet 

.jobact- Etàlavçritecëftécorne déL'icorneIéftàhfbtüfleejfen,d& expire femblablcodai 
' GaidaD.' qù'éLyüoiré,' Kafin que; cefte façon.di'çQhtréfairé’nc femble impoffible, Cardan 

dî’â;,quclcs;dents des Elephahs fe'pçuuen,t arablir eftcndre commé les coms 
depçuf,mais'quiailfous .le ciel,qüerauÿecüriofité.dés horatnes dutempsptt 

TroiSermc fépf ne cpritrejface ? Eatqdpy yenoâs ,maintenant "an troifieftné poinâ que nos 5 
[. fqrnmes'prbp,ofez,pbfpBs.lëcasqu’ilÿàif.3esiic9rnés,s’enfuitPponrcelaqui!eis 

corne foitidéfejiévertu'& éfficaceçôhtrejes venins,&,poifonS,s’ilefl: queftionde 
vénîràrexpérieBce,ie pmsaffeurer,apresraiibîtelpfouué.plBficnts£bis,n’auoiria- 
mais trouué nycogneu aucun effeCtcn la corne de Licorne. Etfdeft queftionde 
venfr à l’auâorité, Scraifon, il fe trouuera la plüspart des plus dodes, & expetimen- 

' tezfMed^îns ( pourueu qu’iizfoyent gens craignant Dieu ) qui alTeureront com¬ 
me moy,cefte corne n’auoit aucune des vertus quele peuple luy attnbue,&cepoi!t 
deux raifons principalles. . 
_ La premierccftdeMôfieurRondeIet,qui ditquetoutcs cornes en generalhontny 

Bb-dopoiS faneur nyodeurparquoy ne peuuétauoiraucune efficace en medecine,ficen’cftpoa 
de mcdeci- defcichcr.Et ne fuis pas ignorant,dir--ir,que ceux qui tiennent telles cornes pont Icci 
ne chap. i,. donnent à entendreau peuple qu’icelles,& principalement de la Licorne, 

ont grande,&'1h.eftimabjés vertus par anthypatie de chaffer les ferpents & les 
déréfifter aux venins : mais ié croy, dit-il, touchant cela,que la corne de Deomen* 
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, iiomr pins grade efficace ny force plus aireuree,que k corne de CerfjOU quel’yuoiré, 
P cft canfequefort volontiers en mefine maladiei’ordône la dent d’Elephantaux 
pjrarcsj&aaxriches,celle deLicorne(parce qu’ilsladelîrét)auecauffiheureaxfuc- 
ctlvue comme l’autre. Voyla ce que tient Rondeletjqui indiferemmentenprati- Srponrmefines effedz, eh lieu de Licorne ordonnoit non feulement k corne de 

on dent dElephant : mais auflî les os des chenaux & des chiens^ & des niirabo- 
1ms. L’antrerai&n eft, quetout ce qui reiîfte aux venins eft cardiaque, propre à cor- 
roborerlecneurjquiaflaillcntêcdcftrüifentnaturellemétlesrenins.Orrienn’eftpro- coroe, qa’ô 
pcàcorroborer le cueur, lînonle bon air, &le brin kng, de tant que fes deux chofes , 
inlcaientfont familières au cueür, comme eftant officine du ûng artériel, & des eC- 
pàsïiunxi Oreft-ilquelacornedeLicornen’aaucun airenfoy,nyaucuneodeur 
el!anttonteterrellre&toutefeiche,d’auâtage ellene peulteftre tournée en kngpâr ‘ 
lahcnltécoricoâricedenoltre corpsÿ de tant qu’elle n’a ny chair, ny fucenlby, qui 
cûc2nfcqu’ellenepeulteftrechilifiee,nypacconlcquent fanguifiee,iointquHipo- 

,£ntcs,nyGalien,qtiitoutesfoisfeiontferuisfouuentdek corne de.Cerfjnont i’àl-' 
Duispadé deceile corne de Licorne. Earquoyfeu moniîeur Chapelain difoit, que 
foitroiontairement iieuftollé celle coufiume de kilTer tremper vu niorcçau dé Li-; 
o)me4çdanskçoupeoùleRoybeuuoit,n’euft elléqu’il cognoilToitcelloopinion Ldnduroy 
cbliinnetetee'&enracinéem cerueaüdes hommes,qu’il craignoit.blén.qHe-parL^*“'''®“‘ 
BiÈmaepoutroit eûre le maiftre : loinâ^difoit-il, que fi celle fiipérlUtioh ho-proufi- 
tçqnepour le moinsiauffi quelle ne huifoitpomt,finonàkfaource deceux quifa.! 
chaent an poix de i’or : O u bien auffi par accident, de tant qu e les grands feigneurs 
enlaveim alcxitaire de celle Llcorne,ne tiennent conte de s’aflèurer & ptcferüsr pat 
imcmoyen taifonnable çontteles venins & empoifonneiirs, m’eliant quelqu.e-fois 
oqins de Monfîeùr Duret, pour la grande allèhrance que i’auois de foniaut,8î tant. 
ccitbrc fçauoir, quelle opinion il auoit dekeorne de Licorne : Et m’ayant dedmt &4r orS- 
fottaalongkfeconderaifoncy.deirus alléguée,merefpondîtnepenfcïieeileauoir 
mane vertu contre les venins : ce que fflefmeünedoutoi.t depublier.ehfon audis.ftimé emS 

t toiie&theaftre d’yneinfinité degens doâ:es,quis’airemblent ordinaicerosshtipour ^5'“ 
locpiquefîqueiquefbis il ordonnpic de celle corne, que ce.n’elloit'jfeuleœent.quô 
poules debilitâtions de cueur çjui aduienn’entj à railbn d’vne graiide quantité, de 
lnofitez,&cauxqai.nagent enj’orificede l’ellôihach,quiaffadiflentlesperfcmhes^ 
tics rendent tontes decontenanc.ees,detantque telle racleure decoi^mefleea- 
tecaoues de pareille faculté, a vertu pour faterrelhité, de. defeicher êé tarifJefdiâes 
knidirez, Etqüiconquesauecriioyfarrellcraàfesexperiences^at^titezuqBi- 
tonques-examineri diligemment ces raîlbn,s,-.il condàmnera.corhme tiioyk cotne 
èLicomc, &kfuperlliti6n des marchants qm.vendentlLcherk cornejdeLicorneÿ 
tlaftperllitiondes ceremonleuicmedecinsqujl’ordonnent,&kfollfiopmion*du 
peiiple.quilarequiert&defirei.d’àutant qu’en telle drogue ilriya,nonplus.de.vetgî^ 

qdenryuoite, ouàutres fembkblés derirees. Voyk ce qu’il rhefe'thblftdeda -J-i 
corne de Licorne. Etfiqiielqu’vn.çft:peulfdefcouunrd’auantage,"iê . v 

ky prie en faire pàrt au pubiiç,-&.prendre mon elèript .- , . -••T' 
: en bonne intention. ' 

Fin dü'yin^teJmeJiure traitant des TJemnSf 
: 5f «ij-■ v -i«CÏ 



DES CHAPITRES 
gt&vnkfme Liure delaPefte. 

î de lu Pejle. chupitred. Médicaments alex 
inesdelaPeJie. cha.^. Epithemes,mfor, 
mames,ou naturelles, parties nobles. 
ncesgenerales de la Pe- Si la faigiee elp-purgotim fisàiKcejJümfii £ 
(es delà corruption de mencementdelamaladiepejüaeAep.xtsi, 

chap.iij. Médicaments purgatifs. chapjcaj, 
rs,quije fait principes- Des accident ^ complicatimsdesmikiiiB, pi 
e-viure. chapjiÿ. aduiennëtauxpejlferej(,,&premtmmls 
fteàaduenir,prisde la la douleur detejîe. dupxsif, 

chap/u. Delachaleurdesreins. àcpxnx. 
( corruption qui efi en Des éruptions &puftulesappdltespom^ 

< (ourcomhmla 

‘viure,^delamiufon. chap.mj. DetapojiemepeJiifereejappdeehsdm,wlt^ 
-Defcription<ùiauxcordusles,eleEluaires,opiates, ehapjcxxÿ. 

pilules, «ÿ* autresremedesàprédreparla bote- Delacteredetapoftemepefferee. dxf.xxxài 
dieprfàuatfscuratifidela Pejle.ch.viÿ. Defctiptionduchaebempefferé^ lefesssfa, 

Remedes paràOiUers, ou chofes qu'em applique fignes &merques. - daf.xsxf, 
parledehors. cbapjx. Ptoffoojliçdesapojiemes^ âaubmf^eetf 

ChûfèsqueConJoitobJèruer outre les precedentes, chap.xxxat.- — 
c-potcrlapreferuation. diap.x. DeUcùtëdücharbonpeJlfèré. cbajixm 

Xeffee des magfirats & officiers publiques, Duprurit^demangeéfànqui viemaaitle 
-.qui ont charge de Upolice..chap.xi,. hlcére,&delanmietedepnismiUotu 
Corranentlondoit-proceder aleleSiiondesMe- trice. chtfaæuq. 
■ décins,Chirurgiens',<ÿ‘Z.4poticaires,pour me- DeplufieUrsetsacuatiorts^qmffmtoiOrtbspt- 

dicamenterlèspeflifireT^. chopjxij. cedentes , g^ pret)ûeranentdekfm, 
■Xlequedoiu^fairetmx qui feront eflesss àpenfir chap.xxx'vif ■ ■ " 

: îp‘medicamenterlespefiferes^ chapixiq. Duvamiffernent. cifjxdx. 
S^es dekpefept^te,' . chapjciiq. Du cracher&bauer. : \ ciqal. 

.Siffiesmortelsdelapefie. . - • chap^xv. Detefemuer^moudier,-. dqrxi 
St^sparlejqufsionpeuicognoiftrequelemalar Deteruhiationou roulement, 

deefiifeBéklaPefe'venantduvicedetair, chapjelq. --r 
^ttondeshumeurs. Chapsxvi. Del’tmne. éqixlq. 

Signesque lemaladeeftinfeBédelaPefleproue- Dufluxmenflruet. clufjdiif 
nantdelacorruptiondeshumeurs. chapjc-vq. Deshanorthoides. ' ■. 
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CONSEÎLtiB. ET PREMIER. 'CHIRVR- 

gien dü Roy. 

Defcriptiondeü'Tefié. . ClfA‘T: I. 

È S T E eft viie maladie furieufe, qui court genciralé- 
raent fur tous les hommes,oü fur les beftes,contagieofej 
cnielle,& pernicicüfe,âccoriïpagnee de grands accidéts 
(qui viennent quant & elle en yù inefnïe temps)coniine 
fleure c6ntinue,bubons,charbons, pourpre, naufeÇjVO^ qojicé.” 
mîlTementSj&plufieursautres. Orelleniiiftparfaqua- 
lité veneneufe, de laquelle la force fürpaffe la condi¬ 
tion de pourriture & corruption ordinaire , & non pas à 
caufé de quelque,qualité élémentaire,coinmépartrop - 
éxceiiîue châleurjfroidurejfeichereife 6£hurnidité,cpm- *■ 
bien que ie ne yeux pas nier quelle ne foit plus griefuc en 
ccrtâinscorps,temps,faif6ns&paj’s,commeaufri font 

toutesautres maladies,ainfi que dit Hippocrates au troiCefmediure des Aphqrifmes: 
maisde cela petit on feulement côclurejqucreiFort 5e furie de la Pefte peu t eiire aug¬ 
mentée oùhebetee par lemOyen 5c aflbeiation d’vne des quatreqtialitez; 6c non pas 
qtiefon eifence gife 6c dépende entièrement de Ivne ou pluCcurs d’ieelles. O t tel ve- 
aaellda tout contraire,principalement à l’efprit vital,côtcnu au cœur : de forte que 

eli plus fort que le venin pefliferé, il le cbaffe lOing du coeur : Au contraire ^ 
filevenin eftpliis fort que les forces de l’efprit vital,6c qu’il nepüilTerefifter à fon en-: nus jSraSt 
nemy vaincu 8c enuenimé, il fenfuit arriéré dé luy vers le fort 8ccentre dê tout le prtotipaie- 
corps, fçaUoir le coeur, lequel par contagion il infede pareillement :8c delà,jpat 
lemnouement qùi luyeftnaturel,venantà fefpàndre enlaimailè Hnguinaire où font: 
conrenusleshumeùrs,illes infede par fa qualité veneneufc,6ç engendre fièures pcfti- 
fcnticllcsfimplcs, où compliquées iuec bubons 8c charbons, 8c quelques fois aulfl 
ploficnrséruptions 8c ébullitions de fang, 8c taches noires parmyde corps i lefquellcs 
fonttrouueés aücunesfeis de dinerfescoulenrs.iqueloniion3mecommunément le 
PonrprCjletout prouiét par la vertu eXpultriccffortc ou debile)irritee de la malignité F"- 
delà riiatiere: Scainfîfc font diùerfes itérations félon là diueiflté des temperamétSj 
Scomiprion del’humeur où telle vcnenoCtéeftfondee. Voila ce qu’il me (êmble de 
hdefeription delà Pcftejlaquelleneftiamaisvniuetfellcnyd’vncmeûncmanierej 
comme nous déclarerons cy apres; 
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vne; chofe reloluë entre les vrais ChrelHens,anfqBt!srEta- 
fl nclareuelélesfecretsdefafapience,quelaPcftc,8:aiitrcsEîala(te, 
3 qui aduiénent ordinairement auxhômeSjptocedcnt de la main c; 
U Dieu, ainfî que le Prophète nous enfeigne : Quélleaducr£téfeaoi 
^ la Cité, que le Seigncurn’aye faite? Ceqnenonsdnionscntoot 
^ tépsfoigneufement méditer pourdeuxraifons:laprcniicîc tUpotr 
^ recognoiftrcjquc cequenousauôsdevie;Iânté,momKméîS:eên; 

procédé diredement de la pure bonté de Dieu, qui cftle Pere dcslumieres, afin® 
par cemoyennousluyrédions grâces defesbenefices.L’autreeft,quelacognoilËn- 
ce des afflidiôs,qui nous font enuoyeesdeDieu, nous achemip.ét à vne droide intel¬ 
ligence de fa iuftice fur nos pechez,à fin qu’à l’exéple de Dauid nous nous humiSoiu 
foubs fa main puiiTante , pour garder que.noftre ame nepecheparimpaticnccinS 
qu’eftâtsreleuezdedcfefpoirnousinuoquionsfa MajeftépournousdclinterdetoB 
mauxparfamifericordçw Voila comme nousapprendrojasde.cherchet&enDioi,!t 
en nouSjOU ciel & en la terré la droitté eognoiflànce dés caufes delà Pelle,dchqnàt, 
nous fommes vifitez, & comm ent par la Philofophie diuinc nous femmes infimiB 
que Dieu eft leprincipe &caufedescàufes moyennes/ans laquelleles fecondescan- 
fcs& inferieures ne peuuent produire aucun effeâ, ains fontcondu!tes& addrefa 
par la volonté fecrette & confeil priué d’iceluy, qui Penfert comme d'inllmments, 
pour accomplir fon oeuure félon fon decret & ordonnance immuable. Pourtantilne 
faut artrîbûér fimplemeiitlacaufe delapefte aux caufes prochaînesà l'exemple des 
Lnçianiftes'j Nàturàlifies, & autres Infidelles: mais il nous faut conlîdeterquctout 
àinfî qué Dieu par fa toute-puilTance a créé toutés-chofes hâufes,moyennes,SelialIfij 
àuffiq,ueparrafâgefireillesconferue,modere,enclineoùbohluyfemble,mcfin«£in 
ûenfchânge le cours naturel d’icelleSifelonfôn bon plaifir. VoylâpourquoylePro- 
phetenous exhorte. N’apprenez point les voyes des Gentils, & ne craignez pointles 
fîgnès du cieljComme les Gentils les craignent.Et ne faut que nul foit fi hardySplda 
de rage, de vouloir attacher Dieü,qüieftIafouuerainecaufe detouteschofeSjin 

■ caufes fécondés&infcrieures,&àfes créatures, ou à la premièredifpolitionqueIiy *• 
mefmés abailleej&feroit'rauiràDieu ce'tiltredctout-puiirant,&luyofterlal!l)cité 
de plus rien changer & difpofer,autrément qu’il na fait du commencement,corne 
fi l’ordre qu’il a éftablÿ te tenoit fubieft & lié/ans quil peuft rien innouer. Gr qui 
que ordre ou dilpofition que Dieu ayêrois en Natürc,en la réuolution desûi£)iis,ffl 
rndouément- des- àftrês: & plancttes, tant y à qu’il ii’eft point-liény fubict àoeare 
quelconque : ains béfdngne & fait fesoeuures en toute bberté, &n’eft aucimeœcEt 
fubie(9:d'c faiure l’ordfëqu’il a eftably en natureemais fil veuf pimirleshomcs icJ^ 
ftdc-IeüK-p'echeZjâfin-deJeurmonftrer fa iuftice, ouïes comiblcrdebiens,'pourlea 

: fairefcntiffâbonté-patêrnelle,ilch'angefànsdi£lixp:l£éceftiîrdi:equaEdbcinlDyfeii!- 
ble,&lefaï£fcrültà favolonté,felon qu’il voit cftrebon &infte.: Cartontainfiqun 

; comméneement delà création du monde,par lecommandémentdeDicu,latciie 
^ produit verdure, arbres-fruitiers, la merfes pedffons, lalumiereanlIiefclairciitaiBnt 
quêcés-dêHX grands iuminaircSjIe foleil&Ialune fulTent creés,poürnous appiouk B 
que c’eft le Touf-puifiTanr, qui par foymefme afaiilQutésnhjofe raufiidepmsquelc 
gouuemement des créatures a eÛGaÆ^néau'Soleil,& autrespdanetter, dcfqndlesh 
terré, & ce quelle contient, reçoit aliment &nourritüié jdons f^onscommece 
grand Dieu a changé lecours-naturc! d’iceux jpontlebien de profit dclbnEgïfc 

• G'eft ce quenous lifons que kSeignéùcalIoit dcuantles IfraëlitcspaTionriacolKiiT 
ne de nuee,pour les conduire parla voye-, & dftnuidéa coloinnc defcUjpDndescf- 
clamer. - Encefte mefmefâçon le Soleil SfiaLtme fiirentarreflcz,& chiuigcreiit Ses 

. COUTS àlapPiercdcTofiié.^ Àuifipàula prieré d!Elié,ilnep!cût>|iQihtl’eipactdetnjiS 
ans & fix moys.Par ces exemples donc ilappcrt cIaircmetlt,'.quç;Dieud%>fedci« 
créatures félon fon bon plaifir,rant pour iagIoire,quepouclefelut dcceuxqnirmco- 
quent en efprit & vérité, ürcommele Seigneurfelert de ces chofesinférieunsfos 
eftreminijftres de fa bonté, & tefmoignages defagraceàccuxquilecraignent,:^ 
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I îüsIoyfcnientdcheraùlB&executeursdefaiufticejpourpünirles iniquitez & of- 
Ès&sdcspecbeucSjSccotcmpteursdefüiDaieM. Etpartant,pourIedireen vnmof, 
ccfiEmain de Dieu,qui par fon iufteiugenjét dardedu ciel cefte perte & contagion, 
poornouschalHerdc nos otfenfes & iniquiteZjfelonla menace qui eftcontenueen 
IBcritnrtLe Seigneur dit ainfîzleferay venir fur vous le glaiue exécuteur pour la vé- l.cm.2«. 
scancc de mon aliiance,& quand vous ferez raflèmblez en vos villes ie vousenuoye- 
aylapeftilenceaumilieudevonSj&ferezliufezenla main de l’ennemy. Qtfon îife ' 
iiSceqnieft.efcrit en Habacucchap.j.Le Seigneur désarmées dit; Voicyieen- 
ioycfDreuîrefpee,lafamine,&la perte. Semblablement Dieu commanda à Moyfe Eiodcj. 
iatci cnrair certaine pouldreen laprefence de Pharaon, à fin qu’en toute la terre de 
EgjptcleshouiffleSj&autresanimauxfuirentaflligezdepcftejapoftemeSjVlceres,& • 
pÜienrs antres maladies. Ce que Dauid a confirmé dilànt, que Dieu enuoyaenE- 
jyptc des Moufches,qui deuorerent lepaïs,& des GrenouilleSjquilesdertrairent, & 
donnaleursfnlitsaux ChenilleSj&leur labeur aux Sauterelles : & garta leurs vignes 

1 patgreile^ôtleurs figuiers fauuâges' par la tempefte : &liuraleurs iuments àla grefle, 
Sltiitstroupeauxàlafoudre.Puisadiourte,qu’il dreflàvoyeà fonire,& n’elpargna 
deltsmettreàmortj&liuraleur vie àla perte. Pareillement au DeuteronomejMoyfc . 
mmaceles trâfgrelTeurs de la Loy de Dieu de plufieurs malediâi5s,& entre autres de 
pe8ypoftemes,enfleures,& maladies ardéteSi Orlefeul exéple de Dauid noos mô- 
ferorecutio de fes menaces terribles,quâd Dicu,pour fonpeché,fit mourir de perte 
l^temilehommes,ainfiquerEfcrituretefmoigne. Le prophète Gad fut enuoyé 
iDamd,auec commandement de Dieu.Ie t’offre trois chofeSjefly rvned’icellcs,& ie 
lefajy, lequel veux tu, ou que feptans defamine vienne lurlatetre.Ou que par l’ef- 
paade trois moys tufuyes deuant tes etmemis, & qu’ils te pourfuyuent : Gu quepar 
miskiurslapeftefoit fur la terre. La deffusDauidpriedecheoirplurtoft entre les ““ 
Bains de Dieu,qu’entre celles deshommes:d’autant,dift-il,qu’ileft mifericordieux. 
Noiislifonspareillement,queleSeigneurpunit l’idolâtrie & profanation defon fer- ’ 
Bcc par le fléau de la perte. Car voicy comme il parle; Pource que, tu as violé mon 

J Sainâlieu entesinfametez &abominations,iele briferay aulfi,&mon œil ne l’elpar- 
gnaapoint,&n’etiauraypointdepitié:carlatroifiefincpartiemourradeperte.Con- 
dnonsdoncquelaperte,&autresmaladies dangereufes,fonttefmoignagesde la fu- 
antdiuine furies pechez,idolatries & fupetftitions, qui régnent en la terre, comme 
mdmesvnautheurprofaneeftcontraintdeconfeffer,qu’ilyaquelquechoie de di- Hippocra- 
Bnanxmaladies.Etpourtantlorsqu’ilplaiftau Seigneur des Seigneurs,8c Créateur 
ètoutes chofes, vfer de fes iurtes iu^ements, nulle de fes créatures nepeut euiter fa Prognoft. 
fcoir cfpouuentable, voire mefme ciel & terre entrcmblent,ainfi que Dauid nous 

Les deux fondirent mjueuiri 
ht terretrembUdeUfeur 
Vetufaceterrthle, 

ï Qatfcra-ce donc de nouspoures humiaitis,qüi nous efcoulons comme la neige.cô- 
mtntpourrons.nous fubfirter deuant le feu de l’ire de Dieu, veu quenousfommes 
foiii&paille,&quenosioursfeuanoüiffent comme vapeur de fumee? Apprenons, 
qiptenons de nous côuertir de nos voyes mauuaifes àla pureté du feruice de Dieu, Sc 
nclinuons point l’exéple des fols malades^qui fe plaignent de la chaleur & alteration 
il£kfienre,&cependâtreiettentlamedecine,quileHreftreprefenteepourlesguarir p,;„, 
èlacaufedelamaladie.SçachonsquecefticylèprincipalAntidotecontrela perte, mili 
çiclaconucrfîon& âmendemét denos vies.Et tout ainfi que les Apoticaires font du ppjj 
dieriaqne de la chair dü Serpent, pour guarirdelamorfurcvenimeufe.-auffide la 
onfedenosmaladieSjCeftàfçauoir nos pechez3tironsenleremede& guarifon,en 
ttgirdantversle fils de Dieu lefiis Chrirt noftre Seigneur, lequel ne guarit pas feule- 
®oitlecoipsdefesinfînnitez5cmaladies,maisnettoycramedetoutpechéSc ordu- 
tt^&àl'exemple de Dauid gemiffons & recognoilTons nos pechez :prians ce bon 
«CH de ccEur & de bouche,comme il f enfiiit. 
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Nevueillepiu, ôsire, 
Mereprmire mton ire 
M.<o t*>' irnté^&c. 

Voyla la première & principale con(îderation,que tous ChreftieDS domêtcognm- 
ftre en recerchant les.caufes diuin es de la pefte,& le préparatif qu’il faut prendrepoo 
laguarifonde telle maladie. Et outrcce,ieconfeilleauChirurg^nneyoBloiraii$ 
négliger les remedesapprouuez par les Médecins anciens&modcnies:cat conta 

Oieo ne que par la volonté de Dieu telle maladie foit enuoyee aux hommes, fi cft-ce que par 
n^'igions fe^àinâevolontélcs moyens & fecours nousfontdonnezpareillement dcluy,p(« 
le?remèdes en vfet Comme d’inftruments àfa gloire, cerchant remèdes en no2niaux,mefincsffl 
naiurcls. fes creatureSjaufquelles il a donné certaines proprietez & vertus pourlefoulagancat 

des panures malades.Èt veu t que nous vlions des caufes fécondés & natutclles,coE- 
me d’inftruments de fabenediâion : Autrement nous ferions bieuingratSj&m^o-, 

EccleCss. fêtionsfabeneficence. Carileftefcrit,quele SeigneuradonnélalcienceanïiioB- 
mes del’art deMedecine, pour eftre glorifié en fes merueilles. Etpattantueffflnt- 
gliger tous autres moyens,que deferirons cy apres.Il refte maintenant lecerchales 
caufes & raifons naturelles de cefte pefte. 

Des caujèshumaines ou naturelles,&femencesgeneralesiehiftp, j 
fris de la corruption de 1‘air. CHjiP. III. S Es caufes generales & naturelles de lapeftcfontdcuxtàfçanrà 

l’airinfedé&corrompUj&ralterationdes humeurs videzenno- 
ftre corps, & préparez à prendre la pefte & air pefHlent. Ce qtd cÊ 
P rouuépar Galié, qui dit, que les humeurs de noftre cotps le pe^ 
uent pourrir,&acquérir ven ehofîté.Orl’airfe corrompt l'on quîl 
y a excès és laifons de l’annee,lefquclles ne tiennent leur confiai-, 
tion naturelle,quife fait parce queprefque toutel’annceaefié ha- 

imêpcrara- tnidc,àcaufedespluyes&grolfesnuces. L'hyuer pouflaplusgrandepattieDadié 
4c tann«?' • “Y pâteillement le Printemps tiede ou temperé, comme il a de coufimie 

aulît qu’en Automn e on voiten l’air flambes ardentes,eftoilles courantes & comsa 
dediuerfcsfigures,lefquelleschofesfontproduitesdesexhalationsfeiches.L'efiéd 
chaud,&les ventsnontfoufflélînon duMidy,&encoriceuxont venté tant ômlct- 

, ment,qu’à peine on les à peu fentir:& quelquefois auffi on a veu quelesnncesAiyét 
L’air cotiS- poulfees du Midy au Sptétrion. Telles conftitutions de laifons font eferitespatH^ 

pocrates au liure des Epidemies:& véritablement elles rendentl’aitdutodtpcllifné 
cotraprioa. Car alors parfonintemperature il dilpofe à pourriture leshumeursfeteux de noSte 

corps,& par fa chaleur non naturelle les brulle & enflamme: toutesfois toutes confi- 
tutions non naturelles n’engendrent pas toulîonrs lapefte,maisplnftoilautres tnali- 
dies epldemiales. D’auâtage l’air Ce corrompt par certaines vapeurs mcllees auec^lin; 
comme nous auons diâ cy deuant,comme par grade multitude de corps morts,non 3 
alTez tùft enfeu élis en la tcrre,comme d’hommes, chenaux, &autrcsfailântsïtietî’ 
peurputride Sc charongneufe,quiinfé(Stel’air: ce quifouuent aduient apresvnek- 
taille,ou de plülîeurs hommes péris par naufrase,puisiettez par les flots de lamerffl 
riuage,ou quand la meraietté plulîeurs poilfons &beftes,lorsquelesrinietcslŒi: 
grandes inondations fur la terre,S: les rauilfent enlamer, dont ilsmeuicntu’clœC 
pas accouftumez de viute enl’eau falee.OrlamerlailTe quelquesfois grande quantitt 
de poilfons àfec,quandlesgoulfres ou ouuertures delà terrefâitesparlemonoaiîct 
d’icellefempliirentd’eau,ouquandle flot delamerlaiflcles grands poififons eueêât 
forrisdu profond, ainliquedenoftretempsvne Baleine futputtefiec en la colleic la 
Tufcane,& amena la pefte par tout le pays.Orles poilfons bien que rarement comss 
‘^‘‘ftA'^ift-^uS-dehiftor.Animal.peuuenceftreinfedezpïatlesmauuaifesexlialaiioiK 

infcara de' elleuees de la terre,qui eft au deflbus de reau,& paflàns par dedans ice!Icauflipa!uét 
pefte. fentirla contagion de l’air ambiens, lors qu’ilsfemettentfurl’eau. Etponrcesdcei 

caufes il Ce fait que la pefte eftant en quelque pays,les poilfons font trouuez mo-us a 
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( çnüdiioinbre J principalement éscftangs , lacs & riùiercs,qni font peu agitées, 
TOlonappclléeauxdormantesicc quinefe faiten lamencarparfongrand mouue- 
Émt impetneux, & pat là falfîtude, n’eft liibiede à pourriture: & partant les poilTons 
qmfontcnicellc,nereçoyuentriDfeâionpeflilente,commccenxdeseauxdorman- 
tcs.ODtreplns,raircftinfeâé des mefchântes vapeurs de quelques lacs, eftâgsbour- 
boïSmarefeageux, eaux croupies és'màifonsoùilyadeselgouts&conduitsfous 
latcnc,quincfefcpn!ent pôint;&focorrôpenr en Efté,elleuâs certaines vapeurs par 
me aemue chaleur du foleil:commc Idn trouuc par efcrit,qu à Padouë üy auoir vn piciooï. 
pnits que Ion auoitlonguemét tenu couuertipuis aiât efté defcouuert,qniiut enefté, 
ïcnfortitvnegrande exhalation putride, têlleinétqutraircirconuoifin fût du tout 
coaonipn,dontprocedavnep'cftemerueilleufe,quidurafort longtemps, dontbién 
grand nôbfede peuplemourat.PareiUemétl'air extérieur eft corropipü par certaines 
dukiôSjfùmees &foufpitsdes vapeurspourries& infedeeSjenferinces és entrail- 
l£sdc]atcrrc,ayantsçftélongtêpsretenuS,crôupieS3&eftouffees ésliéux tenebrénx iipcftedcj 

, &pfondsd’iceIle,fortantsparvn trcmblementdeterreiPàr.trcmblementdelater- 
iclcscauxfententlcfoulfrcou autre matière metalique &font chaudes & troubles, dKaiiM. *' 
cdafefaiâdesexhalationsdelaterrepar lefecouëmentou esbranlement dïcelle. 

Oiioit diuetfês voix comme gemiffemens de ceuxquimeurent aux batailles, & 
ad! dioers cris d’animaux. Semblablement on voit'fortir de terre plulïeùrs ani- 
BM,comme crapaux, co'uleuuresafpics,viperes,&autrés vermines. Etparlef- ‘ 
dfesexhalations eftanrsfortiesinfeâpntnon feulement les hommes & autres ani- 
Baii,n!aisauflSlesplanteSjfruiiâs&grains,&geiieralementtouteléurnourriture: • 
dtantque comme l'eau troublée &pnante nelaiireviurelepoiironqui eft dedans, 
adiïairmaling&peftiferénelaiflcviurc les hommesrmais altereles elprits &cor- 
nmptles humeurs, & finalement les fait mourir , Stmefinement lesbeftes &plan'^ 
tcsjcommcnous auons dit.Daüàntagerin a veu quelques vns creufans la terre pour 
Éütedespuits,fentirvne vapeur fipuante&infeëte, qu’ils mouroient. promptement. 
Eencor n’agueres és faulxbourgsfainélHonorè decefteville deParisvmoururent 

cdnq'hommesieunes&fotts en curantvnefqire,Dni’efgDutdufiensdes.pourccàux 
ebirdelongtempscroupy&retenufansaucnne exhalation,Scfuton-conttaintem-. 
pWeterreiaditefoire,pourreftoupperpromptement,&obuieràplusgrands acci-, ie”a'Empe.' 
dentsScmblable chofe aeftédéslong temps obferuecpar Empedocles Philofophe, 
Itqud voyant qu’ily auoit vne oüuerture de terre entre les montaighes, laquelle cau“- 
ifflhpeftepourlesmauuaifes vapeurs qnienfortoiét,lifit boufcher,&paf ainfî chafe Hiïloire. - 
ikpeftedupaïsdeSicile. Onacogneucombiencccyeftoitvrayparla corruprion ’ , ; 
duenue des corps morts au chafteau de Pcne,furla riuiere dé Lot,, auquel lieu l’an- 
i;fc. an mois de Septébre, pendant les troubles premiers aduenus à eaufe delà Relû». 
gioD, fut ietté grand nôbre decorps morts dedans vmpuits profondde cét braflees 
waimrô,duquel deux mois apresfeflenavnëvapeur puante,qUi fefpidit par tout le 
p£sd’Agenois,&lieuxcircôuoifîns,iufquesadixlicüesàlarôde,dôtplufîeursfurét ■ 
initâczdelapcfte.pcquoynefefautelmetueiller,veuinefmesquelesvétsfouf£ians 
ponlfentlesexhalatiôsScfumeespourriesd’ynpalsenantre-.dQtaulïîori.y.voitproue- uitKaioii. 

• nirlapefte cômeauôs dit cy deuât.en lat. Apologie.Orfi^quelqu vn vouloir obieder, T; 
dfintjque filaputrefodiô de l!air éft caufe delapefte,ilféfiiinfoit parneceffité qu’en 
tons lieux où ily a charôgnes,eftâgs,marëfcagcs,ou autres lieux putrides,lapefte y fe¬ 
rait Wnlîonrs,à caufequel’airiéçoit facilement pii trefâSiâ ••.aulE que. tonte pûtrefas 
ôôjqnâd elle eft entrceau corps par inïpiratiô ,engendreroit lapeftc,!aqueÛe ebofe 
£4contrcrexperiencc,cômelfonÿoitënceüxquihabitë.ht:&frequentëtêsJicuxpu,-; 
rides,comme éspôiflonnerics,efcorchcries^cemetieres;h61pitaux,cla3.qucs3& tan- 

. saies:anfliéslaboureurs quimaiiient&nicuUentlesfienitsrcotTompus, pat putrcfàT 
6mn,&ccuxqui curent les latrines,&plufîeurs autres chofesfemblables A cela fout 
^ndre,qnelaputreûdion dclapeftceftbîen difterentedetoutesautres putrefo- 
âiqns,pource qu’ily a vnè malignité cachee & indicible,delaquelle on nepeut don- 
i!£rmfon,non plus que de l’aimant qui tire le fer,& pluCeurs médicaments, qui atti- 
ttnt&pu^ent certaines humeurs de noftre corps. Pareülemétlamalignité occulte, 
Çâ cù en celle putrefadion peftifere, n’eft point aux autres chofes corrompues de 

Tt 
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corrnptionordiriaire,lefquelles.rputefpis.en;temps<kpeftefetouracnt ÊickBcK I 
en femblibrleinalignité5tÆejn.eiit que tpjjttcs les apoftemes,&ficutcspiimdes, te¬ 
rres- maladiesprocedantes de^wtrefaôioften temps^dtpefe fetomneiit faciieriç: 
entcilecDrmp£iDncxtrao£disair.eSrdû,tQUtj:ftrange!.Etpartanten tcËcciœfin!- 
tion.de temps iifàition'euitetles lieux iofe(9:s,& la frequentadoDdcspeftif«a,(i! 
peur que par la.¥apeur & exhalation del’ait corrompuuo.usnefoyonsinfeâcz:»»- 
bien que auflîiLn’eft pas necelïâire que tous.çeux qui attirent l’ait peftferé ptenna: 
laprilercaroiinblapéutprendte qu’il ayaitquelque.preparatioaStdifpofiîioBict 
qpéJ’experienEe iournalierc demonftre. Auffi Galien le déclaré aq Ënre des differé- 
ces des heures ^difant que nuUe canfe.ne.peutproduirefoneffeâiûasquclccoipsy , 

iâ iiErt- foitâpte;& préparé,autrement tousfetdiêntinfeae2,d,emefnieca|j((:jneântiiions 
CCS des fit- parcontinueftequcntationdêslieux-&perfonnesenueoimecsdctelvciiin,ODp(a ] 

acquérie ynediipbfîtion & .préparation à reecuoiricelle- pefte : car combien quele 
, ■ ; boisnrerd nelbït difpdfé,àbruÛer,{îeft'Ce quepoureftrelongtempsanfeu,;ilbnl- 
,' ; fle.'Partanticconfeilledé&preferuerrQufiôurs,.& euiterleslieux&perfonnes[<& 

. fereesrcarlevéninprispârrodeurdesvapeursvenimeuïbséftnierHeilleufemeDtlit- 
dain.c'Sc'n’aaffaired’aucunhumeur qui-luyTetue de conduite pourentterenDofa' 
Corps & agir enieeluy.. Catlcfdites vapeurs eftansfubtiles,font fadement attirta 
aueci’air.dedanslespoulmdns,&(d’iceux.dedahsleeâeur,domicilcdeIavie)piiispjl 
fentparJes arteres, & d’eUes fe communiquentpartoutlecorps,gaflans prcnlia^ 

L'air fimpie lient les.efp:nts,puisles humeurs,& en la fin lafubftâeenielmedes parties. Orqmiil 
iamais n'ac- nousiparlons déi’air peftilent, nous ne.voülons qu’il foit eftimé f!Biple& elementii- 

retcareftaricfimplc iamais n’acquiert deponrritutejmaispataddition&mdkit 
des vapeurs; pourries efpatfes en luy : parqùoy yen que l’air quinousenuitonne, té 
contigu,eftpèrpetuellementneceliaireànoftreYie.j.8sque lansluynousnepoiiiioiis 

Double at- viurejilfnnt quefelon lâdiipofîtion, noffre.corps foit cri plufîeurs êé diuerfes aanic' 
tr^ion de resafferéjàcanféqueContinuellementnOusl’attitonSipat l’attraâion qnifefctde 

ponlmons.és:partiespeaorâlesdedieesàlatefpiration,&pareillen)ejrtpatknii4i- 
rationjquife faitpat lesporcs&petltspcttnisinfcnfiblesdetoutlc corps,tdoiitt- 
rese^anduesau cuirteequife faittantp.QUElâgenctaüï)ndcl’cfptitdevie,qnepoiiît 
ràfraifchir noftre chaleur naturelle.A cefte caufe fil eftimmoderément chaud, Wil, 
humide ouïèc,il altere & changelatcmperaturedii edrpsen Ibmblable conflitution 

chaleur* quelafiennelî^isentrctoutêslesconftïtutionsderair,cellequieftchande&lMii- 
Sef"eVu de eft fort dan'gereufe : carieUes qualitexfônt caufe deputrefàâioii,ainfî quelape- 
ttefadion. ricnccnous Éitvoirés lieu'xjoù leventmarin en Efté.exerce fa tytàntiie, efqué \ie 

viande,tânt£aitelie£iaifGhe,fecorrôpt&pourtit en moins de demie heute.Sél)ljbb 
ment nous voyons.queJ abondance des pluyes engendre beaucoup de vapems.lé 
quéllesJors que le Soleil ne les peutrcfonidrc& confirmer, altèrent &cotroiiipot 

la pefte fe râir,&lercndéntidoineàlapeftc.Maisil&nticy.noterquelaponrriture,qmïiàii£S 
quTTst”- corpsmortsdçsîiommes,cffpluspernicieufeaiixhdtnmes,quecellesdesautresam- 
femlr à'api niaûx,auffi Celle des bœufsaux boeufsjdes-cheuauxaux cheuaux',' dés pourceamt M 
roétmetf e P°rrrceaux,ainlîdesrnoutons & autresahimanx;,cc.qiiiprouierit.pDurlafympatlii! 
«&°cSp'le^' &;eoticordance qu'ils ont les vns aux.autres,.cornmeion voit qu’en vnc&millcSj 
»«!• pet&nncs quifont delêmblabletemperdmment,fil’yneftéprisdcpefte,ellefecoin- 

muiiique. ordinairem ent à tous. Toutésfois on a veu àuffipour efcorcher deslxtnÊi 
& autres beftes-niortes de fi^ei’efcorcheur mourir fiibîtem ent^ & le corps dîcdny 
dëuenir tourenflé Ôrjjonirconcluredexéffeâs dînersderair,nous dirons,quefc- 
Ion qu'il'eft dîners Scdiflemblable ,'auffiilrend diflîtnilitudè d’affeâions StdifloBS 
effeaSjmefftres és eipritSjlefquelsil rend grox&hebeteZjOufubtils&aiguK&poorh 
dire en vfi'mor,rair a empirefurtousleshommesiS autres ammaux,plantes.âdiiei 
&5arbriffeaux. • '..-t-'..:. ' 
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Dêl’ültefatwn des humeurs ^ qui fefaît frincifalementparkt 
munim de ÿiurei - • £H ÂP. il II 

P R. î 5 aabîrfuffifammenrdeclàré-lescanfés «îéî’alteratiaû del’airqcu 
nousc&uironnej&'que nousinfpironsparnecéÆté, vueillons ounon; 
mainteMntiInousfaucdecIarerk caafede là'cdîruption deshumcüïs 
denoffrecbrps. Ornoshumeursfecorromp'êht& toumèntpp. pourri-, 
riturépàfv'netropgrande plénitude ou oEfirudionjOuintétiiperatute, 
ou malignité de matière, qui le fait principalement par la-mauuaife ma- ' 

lim deviurc : & dèlà procèdent lés caufes principales de corruption ^ pàrlefquellés ■ 
tclscoipsfontfoüdainement frappez de pefté: caraprés aUoir beu des'vins poulfeî ' 
Scouompus 5 & des eaües mauuaîfes & putrides, commêcelles quifont bourbeufes 
Kfflatefcageufés, danslefquellésli defgorgëiitlésêfgbufts-puants &;eprrompus,i 
ifflsqn'içeux aÿeffl: aucun cours rélqucllcs auiS on aura ietfé quelque- bstorc & îauè 

1 klrgCj&lctté les excréments des peftiferez’, comme eft vri 'efgout dé l’Iîdftel Dieu 
de Paris : ou apres auoir mangé mefehantes viandes, comme grains pourris, hérbès,- 
feiiulâuuages, &autres aliments altérez & non accouftumez, comme on fait par v3 
ntgrande famine,&aux villes'& places,affiegeés (ceq'ueiefçay poury âüoir 'eftéjf 
tdlonent que pat necëflîtéles hommes font'ëôntraiats de manger la viande dés 
jwsceaiix,comme on a veu en lapr j 0 0. àcaufc'de la chéttéifaire du pain dauoyné, 
difcbucs tpoiXjlenalléSj velTe, de glàn, de racine de feugété'' & dent de chien : aicOî 
i!Bii§crtroncsdeçhoü!x; Staufreschofes feœblàbles: après di-ie téllè rnànieredp 
vin,fijmientordinairementvne pefté. Càrtellénou'trrture engcndreobftruâiôs ' 
&ji(ioniturcd’hüméürs,dontfénfuiuenrgaliéSj apoftemeS, vlceres &’fiénrespnfri- 
tfa,qDifôntpreparatifsà-prendrékpeftejàî^Uoyauffiaydegrandemetit.Iapertür- 
iarioa'des humeurs, comme de'crahite,frayeuf i fàfchérie, ou autre eàüfp: car telles 
tiofes changent! œconomie de-toute l’habitudè'du corps. Et çommèés iourscani- 
nlaircson voit,que parla grande chaleur&ebullitiônlàlie eft elleuée'énhaut,'&: 

t udlccparmylcvin; ainfîlame!aneholie,&autres hiïméurs,éft'ans meflez &pér-- 
trailczinfeâentle làng,&le difp'ofentàpèürtituré&vèhëholîté, dentlà'peftceft 
lboœntprpcreée,&aûtrespourritUfes: ce quonaguères nous a eftp manifefté en 
pUiturs de ceux'qü'rfufént bleflczi la bataillé près ûi'niâ Dëhys, Icurs'^àyés degéi 
neroyent en grandes pbutriturés, accompagnées defieutes putrideSj&autresgrands 
Jcddents: &prerquet6Usmourôÿént tant cTvne part que d’autre, vpîreencotesque 
lorsplayesfuirentpetitès, & enlietix du corps non dangereux : &auflî'quilsfuirenc 
tnittezdetouteschofes neceflairës jtant-à.leurmaniere deviurequeautreschoies. 
Dont plufieurs affirmoyent, & philolbphoyent-, que c’eftoit à raifon de la pouldrél 
QtKm,d:desboulletsempoifonnez.. Cequilméfemble neftré vray,ainli que i’ay 
anplemcnt difeouru au Traitté des play es feitéS'par hacquebutes, & autres baftohs 
àSa,an: paraudorit^raifon, que expetiénçéD’auantagc,les pourritures & autres 
îcridents ne veuoyent feulement aux play es faitéspar bàftôns à feu, mais auflî à cèl- 
loquieftoyentfaitesparauttes armes,comme-defpees, depïcqueSjde lances, &au- 

® tics. Partantilmefemble(lbuscorreâion)queIesaecidentsnevenoyentparlama- 
!igmtédelapouldreà'canon,& moins des boullets qu’on-difoit eftre-enuenimez, 
maisplulloft à caufe de l'ebullitio du fang & dés autres humeurs, fe brouillans & mef- 
knsenfcmble, tant pour l’extremecholere &effroydcTapprehenfîon de la mort', 
qu’onvoitiîprochej&principaleméntauffipourlaconftitutîon&poufriture del’airl 
Etquilfoit vray, vn iour ou deux qu’on tiroir du fang aux malades pour fUruehifaux 
Jcddéts,ilfetrouuoitde couleurnoo rouge, mais du tout^iangé delà nature, âlçar 
soirblanc, ou verdoyant comme kniedes apoftemes, qüidcmonftroireftredutout 
cotronipn.Iomâanffilors qu’on failbit oumerture des corps morts, on trbuuoir preA 
qncà tous des apoftemés aux parties intérieures, comme au foye & aux poaimbns, 
quifekifoitpourlapourriturc acqUife par lebrouillement du fang, feprincipalemét 
derairambicnsa!teré.& corrompu, & non parlapoudre à Cânpn,ny4eS boulets, que 
®cœ!s Knoyenteftréempoifonnez. Maintenant nousdeferirons leslîgâes&prek- 
locclaPelle à aduenir, pris de la corruption de i’air»^- 

Ttij 
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Lesjtgnes qitprejàges dtla Pefleà aduemr^prisdcUairni- 
ption de l’air. " V. 

'.V AND les faifons del’Annee ne gardent leurs qualitcz&tcmpcraïe 
.natureÛej&fontfortimmodereeSjàfçauoirqnÿonvoitktcicpsfc!; 
‘pluuieux&auftralj&rclléfort chaud,&quclc vent auflraldaitlotj 
i téps l^s plnyejSç que Ion voit au ciel cometes & eftoillesardenKs, cà 

_^voltigent ^partent deleurs placcs,tant qu’il femble qu’elles tomboï 
auec abondance de tonnerres,& autres chofes que nous auonsparcydenanKliâ: 
auffi fi on voiries fruiâspleins de vermine,&lcs oyfeaux laifletleurs nids, voire lecs 
CEufs& leurspetits,&plufieuts femmes enceintes auortet(quife faift pour lava- Eeut venitneufe del’atr peMent,lequel eftant infpiré par la mere eftouffe l’enfant pa 
imalignité ennemye de nature : ) Si ces chofes,dyrie,foDt veües,on peut véritable¬ 

ment prefagir & dire que les caufes, & lignes de. çôrruptiô font prefents,&qu'ilKiis 
menacét delà peftc.Toutesfois il faut icy entédre que telles chofes apparétesoi’ai: 
nefont point propres caufes delapefte,mais quételles impreflions aêtiénes fomo- 
gendrees des exhalations Sevapeurs delaterte,lefquelles en fin infeâent l'air,deci 
pelle procédé: car l’air fe corrôpt par les vapeurs putrides elleuees des entraides ik 
fctre.pourlqs corruptions qui font en icelle, comme de corps morts,el^ofts,tais 
crouppies ,&autres caufes qu’auons déclarées cy deuant,IefquellesleSolcilpaili 
vertu attireen la moyenne région del’air en temps de grandes chaleurs. Etponiccil 
nefe peut faire qu’à caufe de l’air eftant âinfi corrompu, ne fcnfuj'uentdiuersefeôs 
félon la diuerfité delacqrriiption.Et delafengeridrentplufieutsmaladiesEpidiimt 
les,c’efl: à ire,populaires, ou vulgaires, ainfi quel’an i j i o.furuintvnc maladie pat 
toutle Royaume de Frâce,tant és villes queés villages,nommee parlecommnnCo- 
queluchcjparce que quand aucuns çftoyent épris de ceftêmaladie,i!sfentoyétgiâile 
douleur en la tefte,enfemble en reftomaeh,és reins&ésiambes,&auoyétfie«iecô- 
tinue,auecdelire&frenaifîe: & lors qu’pniespurgeoitoufaignoit,onles abbrqeoit 
leurs iours.Ét d’icelle mourut vn bié grand nombre d’hômes,tant riches quepoutes ' 
Auflî l’an 1528. furuint vne au tre maladie en Angleterre,& aux baffes Allémagnts,qo 
futnômee du peuple la^Süetre,pource que les patients auoyent. vue bien grâdcfiieat 
partout le corps auec grandfriffpn,trembletnét & palpitation de cœur accépajit: 
de fleure côtinue,&mouroyét en peu de iours çefte maladie tuaauffivnbiégrand 

: nombre de perfonnes.Pareillement l’an 15 4 ô.regna en la ville du Puy en Amiogie 
*• vne autre maladie nommee du peuple Trouffegaland,pourcc quepeu deceiaqmtn 
1- eftoyct efpnsefchappoyent,ainsmputpyét en deux ou trois iours ou moins,&pk 

toft les robuftes que les debiles,&les riches que les pauures. Au eômencemcntlcspi- 
tients auoyét grande pefanteur de tou t le çprps,auec vn extreme douleur dctde {£ 
fleure continuë,& perdoyent toute cognoiffance,& faifoyent tous leurs exctcmctits 
inuolontairementfouseux,&auoyent grand delire,deforteqttillesfalloitliet S: at¬ 
tacher. Quefiaucuns efehappoyent,leurs cheueuxtomboÿent,&ladiôemaladie 
eftoitfort contagieufe.L’anneefuyüâtevint en ladite villevneautreplusgrâdépdti , 
accompagnée debubôs&charbons,quifitaufllmourirgrandnombredepcnplcct ' 
que i’aybienvouluicyannoter,àfinquele Chirurgien prennegardeàla grande a- 
uerfité & malignité de cefte maladie peftilente poury obuier,raduertiffant (fauitagt 
qu’en certains tempsaduiennétplufieursantresmaladiespopulaires,comme fieuics 
putrides,fluxdcvétre,rheumes,toux,frcnaifies,fquinancies,pleurefîes,peripnoiia>- 

l’air cil M 

leJ’cfantc 

DU charbons,&autres puftules maiignes,lefqnelles prennent en mefinetap. 
it la pefte n’eft pas toufiours,ny en tout temps d’vne mefine forte,mais dàme 

thrax,ou 
I Partant la^ 
■ l’vne de rautre,qui a efté caufe qu’on luy adonné diuers noms,felonles effcâsSacQ- 
, dents qu’elleproduit:cequiprouicntprincipalementpour la diuerfîtédnvcniaqd 

eft en l’air.Car ainfi qu’il eft caufe de la vie aux animaux,au£E eft il caufe des maladie 
& delamott d’iceux,pource que fans iceluy l’animant ne peut élire ne durer, mdbie 
vn bien peu de temps : d’autant qu’il eft du tout neceflaire qu’il foit attiréparlardpi- 
ratioa des poulmonSjlequel eftât pourri & attiré en lafubftance du cœuqabbattoo- 
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* raoîcslcsforces du corps, &fait mourir plufîcurs animaux pour la nece/Sté qu’ils, 
oarikrdpircr. Parquoylorsquèrairpourri&peftiferé exercefâ tyrannie, il tue no- 
;;iil£maitlcgcnrc humain, mais aufliles beftes de la terre, & les oife^x- du ciel., Et 
poorkdircenvnmot, tclair peflilent eftfîfarieux, quil renuerfe, diffippeialtcrc, 
linêi&corroinptrharmome naturelle & température de tous animaux, jainfîquyn 
cotainfoudre & tonnerre liquéfié & confumerargent dans vne bourfe fans la gafter: 
poUement fait fortir le vin des tonneaux, lans qu’on puillè apperceuoir aucune 
oimcrtureiaullifondleferd’vnepicqueians toucher anboysrcomminüe 8? btifeles 
osducorpslânsaucune apparence en la chair: qui fe fait parvnechofe indicible, de 
kqadlconnepeutdonnerraifon. Combien qu’Arift.liurej. des metheores chap.i, 
ajantpoutrefolution de ces qüefl:i6s,fait diuilîon des foudres en ceux qui font plus 
prtidpans de terrefttité, & en ceux qui retiennent plus de lanature Stfubftance de ^ 
lifiamnie,&quifontplusfubtilz:dit cela aduenir par ce quetelz foudres déleùrlufe l'atHondcs 
riiré, pénétrent aifément autràuers des corps rares & poreux, comme'lontleboÿs^ {buldiçs, 

, iecoitjla chair & peau, fans les offenfer. Mais qu’au traüers des danfes &'01idès,il nq 
panenpalTerfansefFort&violence,dont vient qucpourlarefiftancequfleurèft far- , 
tesopaflage, il les rompent Stfracaifent. Ce que meûne apres ÀrifEote a confirmé, 
fc,Jiurca,chap.5i. StSenequeliurea.defesquelHons naturellçsrainfî eftildela, i 
jitli£,qiiideftruit&corrompttoute l’oECondmiedenature. • 

Les Jiÿiefde la pefie, pris de la corruption qui ejl en la terre, 
CH JP, ■ n, j 

E s fîgnes de lapeûeà aduenir,pris de la corruption de la tcrre,fonr,que 
lonvoirfortir d’icelle abondance de champignons ou potirons: auffi . 
quefuricelleappatoilTent grandes troupes de petits animaux, comnie^ mauîi pm^ 
araigues,chenilles-,papillons, cigales,hannetons, moufches&mouf- aeoansdeU 
cherons, feorpions, efeargots, limaçons, fautcrelles,grcnoiiiettes,vcrs,. tpla 

c icantcs'limblables, qui fe procréent de pourriture : pareillement les beftes fauuages 
Ment leurs cauernes & cachots: aufli en fortcntplufîeurs autres, comme taulpes, 
oapaux,vipères,couleuures,lézards,afpics,crocodiles,&'àutres deplufîcurs & diuer- 
farfpeces: toutes lefqu elles beftes fortent pour la fafcheriedela vapeur putride & 
tatDeufc,qui eft.c6tenue és entrailles d’icelle,de laquelle mefmela pluspart de tells 
Ttrminefefâit: ioint aiifli qu’on les trouuc quelquefois mortes en grand nombre j ce 
qncnetrouuerafafcheuxà croire celuyquiconfîderera queDieuà diftribuéaux a- 
limaux quelque chofe particuliere,pour demonftrer &predire,non feulement la ps- i,, 
6£àadncnir,mais aufli le changement du temps,commc pluyc,vent3grcfle,tcmpefte, ftoteot ec 
le Printemps l'Efté, Automne&Hyuer,&autreschofesfemblables: & ce tant par “bafgcmft 
gtücs,chanfons,cris, que partroupes &arriaées,forties delaterre,laiflans leurspe» «les temps, 
tiBfefùyans en autre région, comme nous auons dit : lefquelles chofes viennent de 
Jœsfens extérieurs & occulte conuenance de leurs corps auec l’air. Etfiquelqu’vn 
demande autre caufe,ielerenuoycrayaugrandarchiteaeur, duquelles threfors de 

®l£ieDce&iâgcflefpntcachez,&nousles manifeftera quand bonluyfemblcra. Or 
CB vapeurs pourries, lefquelles nous auons dit chalferles beftes de leurs cauernes, 
s'efleuent en rair,& caufent grofles nuecs,6£ tombent quelquefois fut les fruits, & les 
couompéntjdontceuxquienmangentfohteiprisdelapefte. Elles n’infedentfeu- 
Iemétlesfruiiâs,mais aufli font mourir les arbres,&lcs befl:es,commcboeufs,vaches, ' 
cheuaux, pourceaux,moutoris, poulailles, & autres volatiles, comme nous auons dit. 
Surqupytudoisobferucr.qüelesbeftesàquatrepiedsfontpluftoftfaifies &frappees 
iicccflepefte,que les homes, parce quelles paiflènr les herbes imbues des exhalariôs 
putrides delà terre, &partant on neles doit faire paiftre quele Soleil n’ait premiere- 
inaitconfommékrofee,s’ileftpofliblc. Qkil foitvray,onaveuvnpayfandelaBe- Hiftoue. 
suûcauoirefléaqcufé eniuftice d’eftre forcier, parce que fesbrebis nemouroyent 
pointj&toutescellesdefesvoifînsperiflroient. Surquoyeftant intcrroguédeuantles 
^eSjilfitrefponcc que iamais il ne permectoit que fon beftail fortit hors, que pre- 
EietcmcntleSoleil n’eufl: confomme larofee, &quepluficurspetites bcftiolesqui 
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eftoyent fur les herbes ne fulfént retirées dedan s la terre : & dit,que qnclqacfeî 1 
uoit déclaré à aucuns defêfrvoilîns : cequi fut trouué vray, & fiitâbfoait poorks ai- 
fons fufdiâ-e j.- -Or pbUrce qu’il eft fait icy mention des beftioles quinmicntanco!- 
peaux qui paiffent, note déclarerons icy en pafifanq qu’ily àtfne petite befiioletsi- 
blable à là cantharide trôuuee aux herbageSjqui enfle fi fort vn Bœuf qiiandilfîcu- 

piiuaiii.îo. geejqu’ilcreue: &poutoeftecaufeeftnommeedePline, Bupreftis. 

De laearê fréferuaniie,&premièrement del’ait.iu'y'mt^&èt 

• Uma^n. CHJ^. Fil, 

P R E s auoir deferit la Pefte J & déclaré les caufes, fignes & ptehees, 
par Iciquels on peut conieâurer quelle doit aduenir: amntenaiit 
nous faut dire comrnent on s’en doit prefetuer, d’autant que la pré¬ 
caution doit précéder la curation d’icellei Or véritablement lepb 
fouuerain remedeque iepuiffeenfeignetauec touslesanciés,cftfes- 
fiiirtoft& loing du lieu inferSi,&fe retirer en air !àin,&retoutnetl*i! J 

ooge, ^ Ic-peut faire. Et où il ne fera poifible, faut obferuer deux chofes engenenl 
làpremiere eft rendre le corps fortpourrefifteràl’infeâion de l’air :1a fecondc,aioy. 
enner que l’air infed nefoitaifez fort pour imprimer eh nous fon venin :qùiléftia 
en le corrigeant par qualité contraire, comme s’il eft trop chaud par chofes ftoiiiq 
&ainfi des autres qualitez. Le corps fefiftera auveninjs’ij eft net & fortifié jparte- 

üanitre de ® ^dcs propres,comme par bon regitne, purgation, & faignee s’il cneftbefoing. Ad- 
viutc. fi faut euiter la grande variété des viandes, & celles qui font fort chaudes & humides, 

& principalement celles qui fe corrompent aifétrient ne faut manger patifferies, 
■ n’yurohgnerj ou fe trop faouler, mais on fe leuera de tablé duée appétit : patdHement 

: « faut que les viandes foyent de bonfuc,&fâcilesàdigerer:carlesbonsalimentspris 
' auec vne médiocrité en temps êclieuengendrentbonries humeurs,quifontcaofeds 

fâritéj&pat confequent preferuatifs de pefte. Auffi il faut prendre moyen èïctcice 
ah matin, & au vefpre auanr le repas, & en lieu non luipeét d’air peûiferé: patdlanét 
auoir bon ventre, foit par art, ou par nature : auflîfaut fortifier le cœur drantres pai- j 
ties nobles par chofes cordialles, côme epirhemes,Iiniments, empiaftres,ea^DtJlil^• 
Ies,pouldres,tabletteSjOpiates,parfums, & autres que dirôs cy apres.D’auantagtfæt 
éflirevnbOn air,& loingdes lieuxfetides:carlebonairaydebeaücoupàlaeonfa- 
uation de la fânté d’vn chacun, & recrée les efprks & toutes les vertus : au coutmc 
l’air obfcur & de mauuaife odeurnuift merueilleüfement, pâr-ce qu’il engendreplo- 
fieurs fnaladies, fait perdre l’apetit, rend le corps languide & niai coloré, feeftoufe 
le coeur, & pour le dire en vn mot, il abbrege la vie. Le vent de Bize, quivientdi 

Vent de Sc- Septentrion eftbqn,pource qu’il eft froid&fec : au contraireIeventAuftral,qüirict 
«mtri'rci du Midy, efttrefdangereux, pat Ce qu’il eftehaud & humide, qu’il debilitclecoips, 
laPçfte. ouute les conduits, qui fait que le venin pénétré plus facilement au cœur. Etedoy 
' d’Occidenteftfemblablement infalubre,àcaufe qu’il tientbeaucoupdoMctidionîl 

Etpourceftecaulêjonfermeralesfeneftresdelamaifonducoftéoùilsfrapcntj&oi 
ouurira au matin celles qui ont efgard vers le Septentrion 8£ Orient, lî d'auentutc h ' 

Il faut faite pefte n’eftoit de cccofté là: &fe&ut donnergarde que nulle mauuaife vapeurn':!!-® 
paifumef la dedans. Puis apres on fera du feu par toutes les chambrés, &on les parfiimm 
maifon. dechofesaromatiques, commed’encens,myrrhebenioin, ladanum,ftytaï,tofa, I 

fueilles de myrte, lauande, rofinarin, laulge, bafilic, fkrriette, ferpolet, marioto^ 
gencft, pommes de pin, petites pièces de bois depinde geneure &ûgraine,doO 
de girofle, oifelets de Cypre,&autres-femblables chofes odoriférantes. Etdeate 
mefme fumeefaut parfumeries habillements.. On diétauflî,qu’ileftboncnt®ps 
de pefte de nourrir vn boucenlamaifonouonhabitejSeletientonponrvnfîngülio 
remede contre la contagion du mauuais air : poureeque la vapeur du boucayfflt 

Pont no habite,empefehe que l’air peftiferé n’y trouue place: laquellenilba 
vn Sc^ peut aufli feruir au côfeil de parfumeries habits debônes fuffumigations.-Etmcfa!î- 
icun prend ble(faufmeilleuriugemét)qu’elle peut auffi eftre employceàceqù’on dit,qu’ynhMt- 

me à ieun eft plus apte à eftre pris de la pefte, qu vn qui aura mai^é, non pas à ûnae, 
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1 aaismcdiocrement.Carauec ce que par le manger nature fortifiée, chafièplüs àyfé- 
mcntd’ellelcpoifon Sc venenofîté : auffi du manger & boire fepeuuent porrer par 
tootcslesporofitez du corps des vapeürsjquiles empb'flants occuperontles vacuirez 
qnrrairpcftilétprendroit:Toutesfois quant eû du bouc,Ie vulgaire dit vneautrerai- 
fiiDjC’cft qii’vncmauùaife odeur chaflè l’autre. Celle railon ell femblable à celle que Hiüoîrc. 
Alexandre Benediaus récite, à fçauoir qu’vn Médecin de Scythie feit cclTer la pcfte, 
bqnelleprouenoit de l’air, faifanr tuer tous les chiens & chats, qui eftât efpars parles 
méSjOnpliicnt l’air deleurvapeurputride:&parce moyen prôptcmentlapefteceira, 
ponrce(dit-il)querellepourriture changea lanature défait jJequelauparauantelloit 
peniiâeuxauxhôlnes:quifefait-pcurladilîimilitudedeschofes,&qu’vnycninGh^- 
lelautre.On ne doit fortir de la chambre en temps de pelle, que deux heures apres le ddi 
lbldlleué,àfinqu’ilaitpurifiérairparlà clarté &chalcur,&: princip^ement quand 
laircUttouble &nebuleux,& enj>ays de fondrieres,& enuironné demontagnes. Et 
fintanlEle garder des grandes affemblees dépeuplé. Que fi quelqu’vn voyageaUdiÊl 

j tépsdcpelle caufee du vice de l’air, & quelafaifon de l’annee foit fort chaude, il ddit 
phloflcheminerlanuiélquelBiour, parce que la pelle alîàulr&prend.plus facile- 
mcatdurantlachaleur Srlplendeur du foleil, quifubtilie,efchauffe& raréfié l’air, & 
qBOutre ouutant le cuir rend nollre corps plus acceffible àreccuoir l’air pclliferé 
fiitantlanuiâ ellplusfalubre, àcaufe que l’âir ell'plus froid &efpais, tbutesfoisilfe 
àtgirder de la pleine Lune, poUtee qu en ce remps là,la nuid cil plus tiede & dan- 
jatafcjainfi quel’experience le monllre : çonfideté meûne que les bois couppez.en 
kilelbntplus fubietsà poturiture, comine expérimentent à leUr dam ceux qUieii 
fotballinlataifpn ell,de ce que là Lune ellant humideiTemplill (lorsprincipalemét ' 
jî’dle ellpleinc)les corps d’humidité fuperflue dont futuient pourriture. Or pour re^ puinc Lmc 
wmcrànollrepropos: leplüs feur remede depreféruatioh. Ceux qui ne bougent du «raps ic 
Eeapeftilent,eftqu‘auantquefottirdelachâmbre,6taprèsquelquespromcnàdes, 
ilsMfortentânsauoirdcfieuné,poutaut3ntquclespattiesnoblesducQrps(aufqucL 
Icsle veninfâttacheprincipalemênt) rj’ellans encores fouftenuCs par les. viandes ne 

c poinentpas fc defehdre comme fils elloy ént fortifîees:ioint auffi que les veines & atr 
iMsnon encores remplies de nouUeau aliment attirent & lailTent plus facilemét cn- 
Uulevenin,lequel trouuant place vuide,fe rempare des parties nobles,& principale- 
mmtducœunParquoy ceuxquiaurontaccouHumé dedefieuheraumatin.manger Du dtücéi 
mntdupain&bèurrefraisfalé, &qUelquecarbonnad.e,8{autresbonsaliments: & 
boiront du meilleur vin quileurferapoffible recouuren Les tulliqUes & gens de tra^ 
œilpourront manger quelque golfe d’aulSjOU efchallottes, auec du pain & beurre, Sè 
bon vin, fils en peuucnt fournir, à fin de charmer la broüeé, puis f en iront àleur oeu- 
uqenlaquelle Dieules aura appeliez. Les auls font fouuerains aux rulliques & villa- A qui feiiu 
gcoiSj&àceuxquiontaccouftuméd’envfer: auffiàceux aufquels ils n’engendrent 
point de douleur de telle, & ne les efehauffent par trop, à raifon que le tempérament 
dcccnx-là ell plus robufte,& leur fang moins ayfé à fenflammenau coiitraire ik nuy- 
lŒtauxdelicats,commefemmes,enfans& choleriques,8i:àceuxquiviuentenoyfi- 
KtéjSt qui ont le kng ayfé à s’enflammenpàrtant à iceüx les aulx feroyen t poifo n, au 

S baqUilsfontmedecine aux mftiqucs,aufquels tels remedesainfifortsfont propres. 
Sont efté inUentez par bonne raifoojpource qu’ils côtratient du tout au venin,à cau- 
fcqnilsfonttemplisd■vnetre^grâdevapeurfpirimeufe,laquellefulFoqUe,altere, cor- 
rompt&dlaireleveninhorsducorps; Quant àreau,delaquelleondoitvferentéps te l'eaa 
peMenqilfautâuoirelgatdfilapefteproüient du vicedel’air : caralorshefautvfer 
d'candepluye,poürce que l’air dont elle prouient ellinfcélé, partant alors fera meil- dc'pefte.' 
Icurdeboire del’eau des puits fort profonds ; au contraire, file vice vient de laterte, 
onvfcradel’eaudecifternej&de fontaine: &faUtattédreàenboire infquesàceque 
IcSoleill’ait purifiée par fes rayons: &: fi on craint quelle foit vitiec,on la corrigera, la 
hifint vnpeuboüillir,ou la ferrer auec acier, ou or, ou argent chaud , ou par mie de 
pâirollieounonrolüc.Oràfinquetulapuiiresmieuxellire,tulapoUrrasefptouuer Prennedeî» 
œnoismaniercSjàfçâüoirparlaveuë,legoaft,&l’odcür: quântàlaveuë,ellefedoit 
ffionfaet claire & nette:Sé à la bouche de nUUe làu eur,ny qualité aucune:a.uffi ne doit 
pomtanoitd’odeut, Outre-pluSjCéllequiferatoftefehauffee&toftrefroidieeftplüs 

Tt iiij 
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iegere,&pàr.cc!nfeqBent,nieilleure:&pourlâ faire encore plus cxcellcntt,la&at&i. i 
re vn peu boüillirâe dy vu péu,car l’eftant trop elle deuient amcre&iàlcc. 

DeJcnption£ee.tte5CcrdiÆes .Aecluairés,ofiates, fthles,&iiutrcs 
rémedes a prendre par là bàUche^preJènidtiji&furànp 

dela^Tepe. CH J P. FUI- SEvx quin’ontaccouftumé&abhorfëntàman'geraumatiii,pren¬ 
dront quelque médicament côtrariant au venin, & entre tons 
l’eau Theriacale eft trefexccllente, de'laqucllc aptesfc(trchMé| 
SC ayant rendu fesexcrcments,&fait quelque exercice,ilencon. 
uient boire vn doigt ,1a meflant auec bon vra^& d’icelleanffioa 
fen lauera les liiains & la face , &pareillement-labonçhe&ler»- 
reilles, & on entirera auiïl vn peii parle nez. Car elle confortîle 

coeur,chaireleveninloingdïceluy,&:ii’cftfeulemcnt vtile pour précaution,maisat ^ 
Il eft.pfoprepour la curation à prendre promptement qu’onfefentfrappé,patce(pe 
cllcprouoquegrandcment lafueurj&partanrchaffeiê venindesptticsmtcmcsm 
exfetnes:&la doit on faireautnoisdeluin,, attendu que les herbes en iceluy temps 
font enleur grande vigueur &force.LaCompofîtion en eft telle:‘^.tadicumgemia- 

iiacalc. n*,cyperi,tormentillæ,diâamni,enultecampanæan.?j.foliorümtapfîbatbati,cir- 
duibenediâi,morfusdiaboli,bipinnellæ,fcabiofæ,oxalidisagreftisininorisan.m,i!. 
fummitaturn rutx p.j.baccarum royrti 5 j.rofarum purpUreatum,flôtumbuglofli,bo- 
raginis & hypericonis an.§ j.tnundentur offlnia,8z:piftentur & macerentur xxiiij.ho- 

■ rarum fpatioin vini albi aiit m8luatici,aquæ rofarum & oxalidis àn.tt j. deinde tepo- 
nanturin vafe V-itreo, &addaf ur theriacÈe-&mithridafij an.^ 6<fiât diftillatioinbal- 
neo Mariæ.Et l’eau eftant diftillee on lamettra ëh vïié phiole dë verte,& de reckfon 
y adioufteracroci 5 j.terrae figilhitæ,bQU aFHÿmæ,fantali cîtrini,râfatæebotis,!ima- 
tu r* cornu cerai iuniorispropé caput affumpti an.f fi. Puis 0£ieftoupctalaphii)le,!£ 
la lailTcra-on fermenter au Soleil par l’efpàce dehuift ou dix iouts, & fera gardee-.ü c 
lors qu’on en voudra vfer on en prendra deux doigts en vn verte,plus ou moins,felaa 
laforce&vigueur des perfo'nnes. On en péut bailler aux pretîtse'nfans qniencoits 
tettent,& à ceux qui font ja fevrez,& aux fèmmes.grofres:& à fin qü^lefoit plusjri- 
cieufe & facile à bpire,on la peut faire palTer parla chaulTe d’hippocras,lots qu’onla 

Racines pre Voudra prendre,ÿ adiouftant-vn peu de fucre&canelle concaffee. Autres prennent 
fcruatittcs. au matin pour précaution,de la racined’enule campanc,ou zedoâr,ou angélique,en 

lesmafchant& tenant en labouche.Les autres prennent delaracifledegentianepi- 
lee,le pois d’vn efcu,& trempee la nuid en vin blanc,&en boiuent deuxdoigtsanoa- 
tin à ieun : les autres prennent du vin d’aluyne : autres vfent deconferuederofeSjde 
bug!ofe,dechicoree,violettes deMars,fenoildoux:autresprénentdelaterrcfigilleei 
ou de la corné, de cerf ratiifeejle pois d’vn efeu, dedans vm œufmolletauecvn peu de 
faffran,pnis boiuent deux doigts de vimàucuns prennent de l’eau de sie,&ym^ ' 
flét bon vinblanc,du bol d’Armenie,raciDe de gentianetormétille,diâânc,fcmeiiCE j 
de geneure,cloux de girofle,macis,canelle,faflFran,& autres femblables,lesfailktdi- 
ftillerinbalneoMariæ. On pourra auffi vfer de cefte eau cordiale, quiattc%aiidc | 

l^•^adicisariftolochi^elong^E&rotund^,tormentill^c,didamnian.5iij.z^ 
tfiçacl doariæ 5 ij-ligni aloés,fantali citrini an.’j j.foliorum fcordij,hypériconis,aceto&ÿi- 

tæ,&luis,an.§ fi.feminisiuniperi,baccarum laurian.5 iij.feminiscitri5j. caryopt^ 
lorum,mads,nucis mofcatæan.5 ij.maftiches,olibanl,boli ArmenitCi tenæfigillâi, 
rafuræ eboTis,cornu cerui an.j j.croci 9 j.conferuæ rofarum,floriim buglofii&nEnn- 
pharis.theriacæveterisan.^j.caphuræ5C.aqua:vit£etbfi.vinialbiibiJ.ËJatdiili!h- 
tio in balneo Marip.Cefte eau fera referùee en vne phiole dp verre bicnbouchet^pont 
en vfer au matin comme de l’eau cy deifus nommee Theriacale, la quantité de dens 

foe pivfiîat doigts en vn v'erre : elle eft auffi de merueilleux effedt Pareillement ccû clcônaiiccâ 
bit pour profitable pour preferuer. 
prercuer. theriacæoptimmJüj.radicistormentiUæjfeminis iuniperiSCcardai beaediôi 
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boIi Armcnicæ prspatatægB. pulueriseleduarij degerijmîs&diamarg. 
Ê^,raûr2cornu ceruijCorili rubei an. 3 j. cum fÿrüpo de cortîcrt>us'& acetdfîta- 
Kdmimifccj&fiateleiâuannmliquiduminformaopiat* . Deccftécompofindâ 
ai toprendretous les manns la grolTeur dVne auelaine, àuec vn peu d’eau de rofes, 
ond’cndiuejchardon benilïjou fcabieufe, ou de ccrifés, ou autre eau cordiale : ou en 
ïaidiccIleTnpeudebonvin.Aullîropiatcfuyuâteeftbo'iine&excelIcnrjdelaquel- opâte a- 
konpeutfairetablettes, radicisgentianæ&angelîcsCjZedoariæ, enulæcampa- «u*' 
ii2a5.5ij.femiûiscitri&acctofæan.5fi.cprticiscitfificci,cinnam6mi, baccarum ^ 
knri&iunipeii, crocian.9j. confetuærolârum&buglofli an.|j. lâcchari optîmi 
<piantHinlafficit : formentur tabellæ ponderis 5 fi. velfiat opiatacum æquis partibbs 
côfcruz bugloili & mellis antholàtijilla omnia arida excipiendo.Si vous le s lailTez eh 
ablctteSjOn en prendra vne au matin,& les petits cnfans & femmes grolTes demïe:-& 
conuinitdemeurerdeux heures apres lins roangerny boire, fi on ne vouloir aualler 
rapendevinincontinent apres lesàuoirprifes. Si vous en faites opîate,ladoféfera 

I comme des fuyuantes. Oif. radicumvalcrianæ,tormentillæ, diâamni,foliorumru- . 
tzaiifi.croci3macis,nucismofcat2an.5C.boliArménicxpr£eparatæ3iiij.cohfer- ^ , 
oztohmra&fyrupidelimonibusan.quantumfufficitjfiatopiatafatisliquida. ^ ^oKop'a- 
Antre. radicnmariftolochiævttiufqué3gentfa.torméntillx,diâainnian. j.j.fi. 
anziberisj iij.foliotumrutXjlàluiXjment-æjpulegij an.3ij.baccarum lauri&iu- 
i^feminis citri an. 9 iiij. macis, nucis mofcatæ,cary6phyllorum3Cinnamomi an. 
5ç.ïylaloés, &lântali citrini an. 3 ;. thuris mafcub, mâftiches,rafurx eboris, cornu 
ccmian. 9 ij.crocidrag.C. boli armeniæ,terræ figillatæ, coralli rubri, margaritarum 
e!£âarumaa3j. confcruæroiârum,florum buglolS & nymphçæ jtheriacæoptimæ 
4?aerisan.^ j. lâcchari albiflîmiîb j.3 iiij.addefub finem cohfedlionis allcermes 3 ij. 
c^arminaquarofatumdilTolutx 9 j.fiatopiatafecuridumartém. Ladofcféradë- coDrcrncay 
œicdrachmeouvnfcrupule, oudix grains jlclon les pêrfonnes. Et aptes i’auoirpri- fccàfaîre. 
Icjonpeutboircvn doigt ou deux de bon vin, ou quelque eau cordialîe. Le theria- 
qneÿmethtidatfidcllementcompofez font les principaux-de tousles remedes, & 
lespliis approuuez, enyadiouftantpour vnedemie once dé chacunou enuiton,vnc 
oocc&dcmie debonne conferue de rofes,ou de buglofé, ou viole,& la pelânteur de 
lraiselcusdebonbolarmenepreparé,puisle tout bien battu & incorporé en faite . 
conleme, delaquellé on vferaau matin deux heures deuaht le repas la groÏÏèur d’vne 
ffldaintEtfautentendrequelebontheriaquenedoiteftrerecétquede quatreans, 
Kplusvieilquededouzeans, & qu’il lailfe fa faueurlonguement en la bouche: eftât ibciiquc 
wraeau il eft propre aux cholériques : &eftant vieil il cdnuienr aux vieux, & à ceux ièlonkieps. 
qnifontdetemperaturcfroide,commelespituiteux & mélancholiques : àcaufe de 
avenu rcfrigeratiuc de l’opium, qui entrant en la conipofîtion du theriaque,retient 
Hpleineforce pour quelques premières années : en fin parla fermentation elïantra- 
bauefait quetoute la compofition demeure plus chaude. La confeâion d’allcermès 
dlcmblablementbonne,tantpourpreferucr que donnera ceux qui font ja frappez 
devenin. Auffila rheubarbe tenue en la bouche & mafehee au matin, la groffeur de 
nicanclaine,auecvncloudegirofle,eftpteferuatiue. Pareillementceftecompofi- CompoC- 
Don eft profitable pour preferuer quand on va en vn lieu fufpeét 'if-, corticum ci- 
uiJcrnaliauteifacchato conditorum an. drag. j.conferuæ rofirum &radicis buglolfi 
adrag. iij.femi.cittidrag.iij. fi. feminis anifi&fœniculian.drag.C. radicisangelicj 
9mjJâccharirolâtiquantumfufficir,fiatconditumcoopertumfoliisaureis,quovra- 
ttrexcochleari, vtdixî,in exitu domus:ou "ii. granorum pinimundatomm &pifta- aatre com- 
toruminfûforum in aqua rofarum & feabiofæ per fex horas an.| ij. amygdalarum ex- °°°’ 
corticatatum in aquis prxdidis lib. fi. corticum citri & mali aurei faccharo condito- 
mman. 3 j.fi. radicis angeliex 9 hij- mifee fecundum artem adformam panis marfici 
vdconfcdionisalterius, &teneatfruftulum fréquenter in orc . Pareillement en ce Tablettes 
casccsublettes font profitables, "if. radicis diâamni, tormentillx,valerianx, enu- 
lacampanx, cringij an. 3.C.boli armcnicx,terrx figillatx an. 9 j. caphurx,cinnamo- 
mi,fcminisoxalidisagreftis,zedoârixan.9j.puluerisele(auarij diamargarit,frigidi 
3 ij. coaferux rolârum, bugloffi, corticis citri conditi, mithridatij, theriaex an. 3 j. 
bcdarioptiinidifl'olutiinaquafcabiofx,&carduibenedi(rtiquantumfufficit : fiant 
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tabdlæ pbaderisiirackjï.velgR. On prendra de cesJ:R)lettestoiis lesiotcsâias: ! 
Rufe'recs âenxheurcsReiiantlerepaSj.cnmmedeiliis.eûdit. 0.utrEplns,lespÜu!csdeIicc&- 
ni”ndc«"° ppfiîion deRjjfijs font fort aproBuees de&doSes Médecins, pouoequon iessBoa- 

e eciDs. jç pefté,pourueu.queles’partiesnobles n’cnflenteftéiagraijie- 
jment mfeéteçs.j .La Gompofîtîsn defdites pilules eft teüe : y. aloés hcpanccjt. 

-=i3. . ,arnffloniac}el,e(îti5iijimyrrh£C5ij.8,tiiaftichcs5ij.cncci^vij.co'ntandantiii<»Mij, 
- ,-&.incorporenturcum,fncco-malicittijautfyrupo'de-limoiiibns,&fiatiMili:Li- 

tquelle on gardera bienenueloppee dedapj.v,n cuir: & lors quon en voudra vfer« ea 
formera vnç pilule oudeuxj qu’on prendra au matin .’deux heureson trois deuantlt 
repas, ou bien le pois de dciny efcuou d’vn efeu, jfelôirlavolontédVnçhacun, Et 
ppres les auoir prifes, on peut prendre deux doigts debon vinbu.d’cau d’ozcillcjli- 
-quelle a pareiÛement’grande vertu contrerle venm-.peftiferéj-àcaufequellcelliit 
ténuefubfl:ancej&gardedqputrefa<aionpatfonacetofîté: mcfmesonatrouu^ j 

L’eaa dVî experience,qu’Lceluy quien.auroitrnangçdeuant qû’vn Scorpionletnordcÿilai 
zcUiercflfte .uiendroif; aucun mal Et quant àla facultédes chofes qui enttentenk compoftii» 

■ilapcfic/. defditespilule,s,raloénetQye&purgej la myrrhe refifteà pouttitufe,leniafflca. 
bore & fortifie, & le fafiran refioüit les façultez : partant nous cocltuons qucllcsûm 
de memeilleux-effea, comme la raifon & expérience le demonftfc; Onlespcutdoo- 

" nerenpotionjcommelenreûneauthcuffaifojt, " 

, .yiutresfilulesfourrmJrm^Ely^himexperimeMetsy- 

ÿ., aloés^i.myrrhjE§8..crociOrientalisB-j.agaricitrocifcatijij.rhabatbaridc- 
.ftipuluerifati 5 j. cinnamomi, eleâi g iLmaïlichcs 5 j. C. feminis citri gxij. pnlueri- 
Jfentuf omniâ vt decet, &cum fyrupd .capillorum. ,Veneris fiat mdTa : Laqudleou 
garderabicn enueloppec dedans du.cuir,& en prédras comme defifuSjplusouaioia!; 
félon qu’il fera neceffaire, Et C lefdites piules eftoient trop dures, ouïes amolfa^ ^ 
uec du lyrop de limons,ou autres femblables à ceft effeét. Ces pilules qui s’enlmtnï 

te main font pareillement de grande operation, ^aloéslotsf ij.crocijj.lmyirhæpjm- 
propre anx jjjpjjjjgi düfoluü invinoalbo m.ellis rofati, zedoariat,fantalirubeia3.5Ll)oli 

' armenic. præp'aratæj ij. corallirubei|;ft. caphurîe3f5.fiant pilulæ fecunduBiiîé 
La dofe pour îè preferuer eft en prendre tous les matins vne, & fi onfevcutpo^ou 

- en prendra vne dragmeaumatin,qui eftietempsle plus propreàfairelcscuacràtioi, 
, . '.àraifonque lefangdomine, & eft enfa force&vigueur,aul£quelesvertus(buta- 
^Reroede pareespatleteposdelanuid, & que la digeftion cftfaite. Ceux qaiontlefiasiits 

hemorrhoides e-xceffifnedoiuent vfer d’aucunes pilules où il entre de raloqàpcnr 
dates. d’augmenter'le flux, &lefaire trop grand&impetucux.D’abondant,lesandeiistf’ 

ctiuent, qu’apreslamort du Roy Mithridates, on troüuapar efcritdelàpropremffl, 
.que fi quelqu’un prend deux noix de-noyer feiches non moifies, deux figues,ïiojl 
fueilles dé rue, & deux ou trois grains de fel pilez Sebroyez enfemble, Sreamangeii 
grolTeur d’vneauelaine,puis Ibudain auale vn peu de vin, & ce deuxheures auautqs’ 
prendre le repas, ceftuy iourceluyqui enaura pris ne peuteftréendangerdcprœ- 
dre aucun venin. Outre plus cercmede eft fingulier à ceux qui onteftémords oupi- 
quezde quelque befte veneneufe,à caufe de la rue principalement: tbutesfoislts 
femmes grofles n’en doiuentvferaucunement,depeurde nuire àleurfmiû,pmKf 

nciS^'aâi paiement pourlerefpeftdelarue, qui eftant chaude & feicheau troifiefinc 
fcmmss purg.eviolemmentramarry,&fait couler les mois promptement: dontdkntïb- 
®‘° “■ ftraiiftelanourritureà l’enfant, il eftneceflàirequ’il meure. OneflitalesrciMts 

cydcflùsmentionnezaugouftdechacun,&lcs changera-on parfois,depenr^ 
haturen’en face habitude, Szaufli pour la diuerfité des tempéraments,Srfî oano 
trouue de l’vn on prendra de 1 autre. 
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Des rcmides particuliers J ou chofis qu’on applique farle dehors. 

. CH A P. IX. . 

V T A Ê les chofes cy deuant efcrî£es à prendre par lé dedans, né aemtaes 
faut encorncgliger de tenir en k main quelques chofes aromatÎT mmncls. ■ 
queSjaftringcntéS3&pleines de vapcurs,le{qnêllesayentproprîé- 
tédèchàflTerceftairpeftiferéi&empefcherqu’ilne trouue place 
en aucune partie de noftre Corps : auflî qu’elles ayent verni de ro- 
bdrerlccerùeau&autres-mêmbres principaux, Icfqucls eftants 
foitifiezconforten t pareilletncnt tou te l’habitude du corps: conn 

Bcfont krnëjkméliiïè,rofmarin, fcordium', laulge, abfynthe,cloux de giroflejffiEH 
perte,faftan,racined’angelique-,racine deliuefchejqmapareillÉvef£uj&: autres 
kmbWtejlefqùellcs on fera tremper vne nuiiS en fort vinaigre & en eau de viejSéen 

, pitBàaori dé toutes enfemblela groifeur d’vn œuf enueloppee en vn moufehoir, ou t'ipSg"® 
Tneefpongettethpec&injbueenladiteeauicarilnyarienquicontiéneplus les ver- Smcnifiés 
tusSrefpnts deschofès'aromâtiques&odo'rantesquefaitrélpongej&partanton en 
doitpluftoftvferqued'aùtrematiere/oitpourflaireraunez/oupour appliquërlufle 
dBrjponrfaireépithêïBes&foméntations.Ortelleschofesodoriferantesferonfdi- ' 
ao£ficcsfeIonquêMrferachaudoufroid:commepourexemple,enEftévouspren- 
ÉBvne efpongetrempee en bon vinaigre rofat& eau rofé-autant dVii que d’autre, 
caatllé& cloux degiroflé cOncàfleZ', y adioulkntyn peu dè faf[fan,&la tenez eritié- 
loppte enlamain dedans vn moufehoir, & lafentezfoüucnt, ou faites aînfîl ' àb- 
fjâiinj m. fs. catyophyll. numéro x. radicis gentian* & angelicæ an. drach.ij.aceti St 
qsitofanim an. § ij,theriace & mithridàtij an^drach. j. Le tout fpit pilé enlèmble, 
puisnracloppé en vnmoufchoirauecvnepetiteelp.onge: laquelle gardera quela li- 
meorne tombe. On peut auffi enfermer telles chofes en des boûettes de bois odori- 
mntSjComme de geneure,cedre, cyprès, lefquelles feront troüees en plufieursen:- 

c àotej&tenues près la bouche en les flairantfouuent. Aulfi en pareil cüs fffafeiïdé 
&RdespommesdefenteurS5Cpmmecefte-cy. 'il. Santâlicitrini,rnâeîs,cortiçt^ poartEfté. 
dni,rofarum,foliotummyrtian.drach.ij.beniPin3ladani3ÛyraGisan.dradi.Temî;cl^'- ’ \ 
iiaiiiom4croci an.9 ij. caphuræ & ambræ an.' 3 j. algaliæjmüfci an.güji cum aquaro- . . 
ümminfnfionistfagacânthiformeturpomom. Autre, y. rofarum rubrarmn 
nmaymphfSEjViolarum an.§ j. fàntalorum omnium,coriandri, corticîs 'citriin.’§ B. 
opbürædrach. ;. püluerifentur omnia, & cum aqua rofarum & tragàcantho-fiatpo- 
Bnm.Enhyuervouspourtezvferd’vnetellepomme. y. ftyraciscalâmitsEjbenioin 
a(liacli.j.femimofci3algaliman.draeh.jiCaryophyllor.làBandulæ,cyperian.drach; pour ïHj. 
Âjadids ireos Flofentiæ & calami aromatici an. drach. ij. femi ambræ grifetedrach. 
^mmitragacanthidilïplutiîn aqua vîtf&roiarumquantum lùfficit^fiatpomum. 
On peut pareillement porter fur foy des pouldres aroinatîques, comme d'ambrcjfty- f 
nîpns deFlorénGc,noix mugnette, canelléjîhàciSjclpux de girofle, faflfranjbenîoinj 
àsaf^camphrejrofes, violettes de Mars, fqüinant, marjolaine, & autres femblables, 

• te fentir au nez. Et de ces lîinples on en pourra faire desçOmppfees, comme ce- 
fic<y.^. Radicisireos Florentin drahciijicÿperi,ealami aromatici, roiàrümrubra- / 
raman. | G. caryophyllorû drach.’ fem.ftyracis calamitæ drach.j. mufei g viij. mîfcê, 
Jtfiatpuluisinlâcculo. 
i'.RadicisireosFlorentiaE|ij.rakrumrubrarum,&ntallalbi, ftyrâcîscalamité Aotrcpoul-: 

an.3 j.cyperi drach.j.calami aromatici §j.maioranç | is.eâryophyilorumdrahc.iij.la- 
naraiulædrach.C.conandri drachiij.mofciboni 3 fl. ladaBiibenioinanidrahc.j.nuëis 
Bofata,cinnâmomian. drach; îj.fiatpul.fubtilis,conclüdatur facculo. 'D’auantâgéj 
oapoitera&rlaregion ducœurfantal citrin.macis jclbùxde girofle, cànclle,.îàf- 
6aii&theriaque:letout concaffé, incorporé, fit arroufé de vinaigre bOn& fort, & 
n3iolêenEfté,cnhyuer debonvinou mâluoifîe. Tous "ces remedès âinlî fo'rtsy 
éiît!iont\'negrandevertuaromàtiqueaevaporeufepleinéd’efpritsfebtils,font.au 
nsqss icmcmeilleux eflre(5ls, fortifient les parties principales, ftimulantsÜa vertu ex- 
Pffineichaffer le venin hors, &prohiber qu’il n’entre dedans r au contraîrel’odéut 
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puante caufe vhe nàufec ou volonté'de vomir, & défaillance de cœar.Parqnoycc:. 
qui confeiiient en temps de pefte prendre l’odeur des retraits & autres licuxmftca, 
fontmal,& contreropiniond’HippocratcSjCommenousdemonûretonscyqira 

’ Oril ne fufStpas feulement porter preferuatifs fur foy : mais onfepourra laaertoalc 
corps de vinaigre, auquel oii aura fait boüillir grainédegeneure,laurier,radat i 
gentiane, fouchet, hypericon ,&autres femblables,8£y deftrenipétdiithetiaqiieou 
methridat .• Or le vinaigre eft contraire aux venins tant chauds que froids, & garée 
depou triture, d’autant qu’il eft froid & fcc, qui font deux chpfes contraires Jere^ 
gnantes àlaputrefadion : ce que Tcxperience moriftre, car eniceluy ou garde corps 
morts, chairs, hetbes,ftuids, Srautres chpfes, fans quelles feppuniflent. Etfiqiiel- 
qu’vn veutobieder que le vinaigre n’eft vtile àfekuer le corps, à caufe qn’ilfmtt 
obftrudion des pores,&empefchetoitla perfpiration(ce qui eft fort conuenaMci 
pourriture) ü doit aufficonlideret qu’on nelemet feul, & quefesqualitcz ftoÜBS 
feiches font corrigées par les autres chofes méfiées auec luy. Et partanteft bonJtsr 
vfçr, comme nous aûons dit: &qui.nefe voudra lauettoijtlecorps,poutlcffi(«iis 
on fe frottera les aiftëlles & la région du cçeur, les téples,les ainnes, & panies geoifr 
!cs,parce qu’elles ont grand confentetnent au cœur,& à toutes les partiçsnoblcsqiar- ' 
qupy feront frottées &lauees de ce lauement,ou d’autre fait de bonnes fenteuts, te 
deceftonguent ; 01eirofati§iiij.oleidefpica Jij. pulueriscinnamomi,caiyo- 
phyllorum an. § j.C.aflæ odorats § &, mufeig vj.theriacs 3 fS.terebinthinæ Vciietf 
3 j. C. ceræ quantum fuffici^fiat vnguentum molle • Orfpeut pareillement metticés 
oreilles vnpeu d’huille de maftic,ou de faulge,ou cle doux de gitoflc,ouautreslaii- 
blables,y délayant vn peu de mufe ou de ciuette, 

: T)’aHmneschofesj^ue Ion doit ohferucr.outre lesprecedentts,fourlii^^cr- 

miion. CH AP. X. S N ceftendroitieveuxbien cncoredeclarerauciineschofesJtÉpcl- 
lespourroyent nuire àvnchacun,& le rendre plus idoincàpitnèc 
la pefte: partant auffi eft bon poutlapteferuatiohdelesobfeti. C 
Et fur toutes autres chofes faut euiter la fréquentation des femmes, 
d’autant que paricelles les forces &vcrtusfontdiminHees,&lcsd' 
ptits ferefoluent&affoibliirentjptincipalementtoftaprcslerepiq 
pource qu’on débilité reftomach,& par ce moyen fe fait crudité, de 

laquelle procédé corruption, & autre infinis accidentstparquoy on peut côckeqoe 
dame Venus eftlavrayepefte, fi on n’en vfeauec diferetion. Auffi fe fautgatétt Je 
yiureenoyfiueté , &matigef&boirelins diferetion:car telleschojês engeuitat 
auffi obftruâids & des humeurs vlcieuxj dont ceux qui font tels excezfont plusftb- 
iets à prendrela pefte. Si les femmes font réglées de leurs fleurs, ceh les prefeme 
beaucoup:auffilîelles fonrretenuës ,Gelaleur peut grandement nuite,parceqno 
temps de pefte elles fe corrompent faciletnent:parquoy elles doyuentprendre gai4 
à les pirouoquer, comme nous déclarerons cy apres. Pareillement ceux quiautoS 
vieiîs vlcercs,fiftules & galles, ne les feront cicatrifet en tempsdepcfte,mais pliiftoS| 
enferontdenouuelles,àfin quepar icelles,commeparvn efgout de toutlccoqs, 
le venin, fi aucun y en auoit en nons,fc puiffe euaeucr lins fy accroupir aucunement 
Auffi ceux qui ont fluxdefang par le nez, ou pat hemorrhoïdes,lelaiiretontâKq 
SeneTeftancheront s’il n’eftoit exceffif : Bref entemps depeftene&nt retenir»- 
oun humcür.vicieux dedans le corps, ny pareillemènt faire trop grande cmcia' 
tion.Outreplusonfe doit garder audit temps d’achepter chofes efquclles l’airpÈ- 
lent fe peut couuer ayfément&gatder,comme en chanvre, lin, liâsoùaurôtcondié 
les peftifcrez,fourrures,habillements de draps de laine, tapilTerics, & autresfembla- 
bles.D’auantage il ne faut faire là demeure près les cemetieres (&principaleinétpi» 
de ceux efquels les corps morts ne font enterrez profondément, comme ordinale- 
riient on fait à fàinâ: Innocent, de façon que quelquesfoisles chiens lesdeterreniS 
mangent,ny près des voiries,efcorcheries, poiflbnneries,tanneries : reinturioSjdn- 
delierSjfrippierSjreuendcnr^peauffierSjConroyeurs: 8: tons lieux où on fondles me- 
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i ;ai:ny foiÆirfîeas près fâmaifbn3& principalement celuy des pourccaux^ny cloa- 
jKicaKcroupies&charongneufes, &femblableschofes infeéies& puantes. D’a- 
tfitJîcncfantalleraucunementàk felleés retraits où on ietteles excrements des 
5Æf:r£Z.Auiïïfauteuiter la fréquentation de ceux qui hantentles malades depefte, 
ammelesMedecinSjChiturgiéSjapoticaireSjbarbierSjpreftreSjgardes, feruiteurs, & 
âfiijj’ea.'sqaienterrent les corps morts depefteicariaçoitquVnhommen’aitla pe- 
bjUcantmoins venant del’airpeftiferé la peut porter auec foy en fes habillements. 
Ctqaieftcogneu par expérience : que lî on demeure quelque temps en la boutique 
lîniparfiimeurfortant de là on fent le parfum,bon ou mauuais, à taifon que l’exhala- 
lira SCiapeardu parfum s’eftend parmy l’air qui eft à l’étour, lequel entre en noz ha- 
bSlcmcntSj&par ce moyen baille l’odeur qu’il a receu des drogues du parfumeuriauf- 
ilairpefliferéfaitleiêmblabletpartantfaurcuitertelles chofes . Finalementil&ut 
ooirdgardauxchofcsappellcesnonnaturellesjdefquellcsnous enauonsiaparauât 
tiffldiéaucuncs,&adioufterôs-et»core qu’il faut euiter deiè courroucer grandemét: 

icrparlacholcteilfefaitgrandeebuUition du fang &des efprits, & dilatation des. 
omcrtures&conduitSj&parcemoyenrairpeftilententel cas engendre prompte- 
BŒtkfieurc peftilente,ce qu’on aveu aduenir fouuent. D’auantageilfaut euiter le 
tropTcilletla nuidjes grands & exceflifs mouuements, l’ardeur du Soleil, la faim & 
foi,parccque telles chofes efehauffent les efprits, & caufentla fleure ephemere, de 
k^prouient Ibuuent lapeftilentielle. 

dttofjicedes sSMagifirats & Officiers fuUiqHes,tjui ont charge de la police, c': 

[H JP. XI. 

Es Magiftratsdoyuent faire tenir les iriaifons & rues nettes, &n’y 
fouffrir flens,ny autres ordures, & faire porter les belles mortes, & 
autres immondices loingdela villej&les enterrer profondément: 
auffi faire tenir les riuieres,puits &fontaines nettes de toüte'impù- 
rité : pareillement defendre exprès de nevédreblèdscorrompus,- 
& chair infeûe aux boucheries, ny poilTons altérez St côrrôpuS'. Ils' 
doiuét defendre les eftuues & baings,' à taifon qu’aptès qu’on en eft 

fcm,!» chair & toute l’habitude du corps en eftramoUiej&lèsporesonüértsi&pattâ't 
liïipeurpellifereepeut entrer proprement dedâs lecorpSsSt foire mourir fubitemét: 
ttqo’on aven aduenir plufieuts fois. Ils doyuent chaflèr&fueries chiens.& chatSjde 
par qu’ils n’apportent la pelle des maifons aux autres, pource qu’ilspeuuent manger 
kttftedcs malades peftifetez, ou leurs excrements, & par ce moyen peuuent pren- 
èclipefte,&laporter ailleursjtoùtesfois rarement enfont malades, pource que leur 
tmperamentn’y eftpas difpofé. Ils fetontvifîterles malades par Médecins & Ghi.< 
uÿens & Apoticaires,gens debien, expérimentez, &fçauront ceux qui feront pe- 
fitaeZj&les feront fequeftteç,les enuoyants aux lieux.eftablis pour.lesfaire trairften, 
oubitnles feront enfermer en leurs maifons ( ce que toutesfois ien’approuùe pas, 
uuisplulloftleutdefendrelaconuerfotion dçslâins) StlesenucyerontjienferScali- 

*iBiteràlcursdefpens,s’ilsontdeqnoy,Sts’üsfontpâuures ,auxdefpens des deniers 
communs delà viUe.Auffi ne doiuent permettre que les citoyens mettét en vente àn- 
cüsmeublcs de ceux qui font morts depefte.Us doiuét fermer les portes de leurs yil-' 
fcsuô encor entachées du venin,pour obuier que les voyagers venâts de quelque -lieu 
à&û, neleurapportentlapefte: carainfi qu’vne brebis galleufepeut infeâertout 
ttttoupeau : auffi vnpeftiferépeut infêâertoutevne ville. D’auantageils doyuent 
feependre vnenappeou autre fignalaux feneftres des,maifons où aucunsferoijt 
Boas depefte.llfaut auffi que les Chirurgiens,& ceux qui conuerfent auec les pefti- 
ktzpoitentvneverge blanche en la mainlors qu’ils irontparla viMc,àfin.qüïIs 
Bccutictirerlepeuple arriéré d’eux. Pareillement ilsferpnt enterrerpromptemenr 
Icscoipsmoits, parce qu’ils fe corrompent& pourrilTcnt plus en vneheure, que ne 
feont en troisionrs,ceux qui nefont morts de pelle,& d’iceux f elleuét certaines va.- 

putrides par exhalation fort fende, voire plus lans comparailbnque lors .quils 
foeat,pourrabfence de la chaleur naturelle, qui tenoit en bride Sit^eroit lapoufo 
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ïitutc:& de fait on voit que les corps morts de pefte ne font mangez daucim sràti. i 
mefmeles corbeaux ny touchent point, &fiisen mangeoicDtilsmourroycttit- 
dainement. Carcombienquevrayementlesefprits descorpsmortsncfecomoMi- 
quent pas fi ayfément comme des viuans, à caufe de l’expiration&traiifpinition pc- 

corpfmo:' due,fifontilpluspernicieux. D’auantagepourcognoiftre qu’vnhommecilmoità 
depefte. pefte, eftquetoutelacharnuredefoncorpseftfortmoUafttejqmcficinfedelîpt- 

trefaâion: car bien quecefte molleflefuftaufli au malade éftantvif,toutesfoisica- 
fedelapourritureaugmentee, elleeftauflî augmentée principalement apres (pek 
vie & chaleur naturelle eftefteinte. Dont cognoiffant tant parlesfignesdeiliiliiiâ 
que par ceux qui aurôt précédé en lamaladie, qu’vnh6mmefcramondepcfle,oik 
doit enterrer en vn lieu à ce deftinélepluftoft que fairéfe pourra,commeDonsaom j 

Lefrapur. dît • OrpouTcequentre toutes les chofesquipeuuentreâifierraiqlefeaefilepk ' 
fiefair. requis & fîngulier,onimitera en cecy Hippocrates,lequel (ainfi que les anciens ni® 

ont laiffé par eferit) feit ceifer vne grade & metueilleufe pefte en la ville d'Athooa ^ 
failànt faire grâds feux la nuiû par les maifons, & patmy les tues de laville, feaiu: 
d’icelle5& ietter furla bralze chofes odoriferâtes, comme geneure ,tcrebcntliiiit^- 
neft,& femblables chofes tendans grandefumec aromatique, &patccmoyenkpt- 
fteceffatparquoy les citoyens luyfeirenteriget Vne ftatue d’or au milieu delà pta, 
&pareuxfutadorécommevtiDieu&cotifentateut dupays: eequeiamaisn’mt 

Hiftoirt de eftéfaitàaucun.OutreplüSjLcuinusLemniusauliurei. Veoccultisiutiirtiimà, 
d "Tifict dit, que la pefte eftant à Tournayjles foldats pour y prcucoirmettoientdtk 

" poudre à canon fans boulet dedans les pièces d'artillerie, qu’ils delafchoicnt laniiâ, 
Slcrit ^ ^“rle poind du iour: ainfi par ce fon violent & odeur fumeufcla contagion delà 
ti crit. fut corrigée&chaffee,& la ville deliuree de pefte. Partant les Magifttatsponrbicnlt 

aquitter de leur charge enuers la republique ferôt auffi toutes chofes needhitespoa 
preferuerjeur ville. Quediray plusî.C’eft qu’ils doiuét au oir l’œil fur certains laitons, 
meunriérs & empoifonneursjplus qu’inhumains, qui greffent & batboiiillcntlspj- 
rois & posées des bonnes maifons,de la faniedes charbons & boffes, & autresoae- 
ments des peftiferez,à fin deles infeéter, pour puis apres auoirmoyend’enttetdcdâs, 
piller &. defrober,voire eftranglet les.pauures malades en leur liâ: ce quiaclltfaidi 
Lyon l’an i y 6 y. O Dieu,quc tels galands méritent grande punition exeinplaiielqK 
laiffe à la diferetion defdits Magiftrats, qui ont charge de la police< 

Commentlon doit procéder a l’eleBion destMedecins , Chiruiyehs & 
L^potiquaires t pour medicamenter les pefii^e^. ' 

CH JP. XII. 

Xsiftreffion auxMedecins,Chimrÿens &'ApotiquaitesilefditsMagifaitj 
fiit la faute ^^^^^^éflirontgensdebien& expérimentez pour fccourirlepauutepaple 
M^tatT H f foi' parle fon de trompette,faifants proclamer ( pourauoitbô aisti 

dVne mauuaife marchandife)que s’il y a aucuns compagnons BatbB ^ 
^^^^^^&Apotiqnaires,quiveulentpenfcrlespeftiferez,qu’iisfcrontponrtà' 
receuz maiftres.O Dieu,quels bons maiftres: en lien de guaririlsfontleplnsfounol. 
pair leur impéritie ouurir le ciel & la terre, parce que iamais n’aurôt veu ny cognai ts 
feul malade de cefte maladie: parquoy ils ferôt cét fois plus à craindre quelesbii^ 
& meurtriers guettans parles bois & chemins, parce qu’on les penteuitet, &cado 
vn autre eheniin:mais le Chirurgien eft cherché du pauure peftiferq quitédlasmît 
éfperant auoir fecours de celuy qui luy ofte la Vié.Que s’ils prennent quelques Mai^ 
cins & Chirurgiens experimentéz,ce fera par faulfes promelfes ou par violena,m^ 
haçant de les ch'affer àiâmais deleurs villes. le vous laiffe à penfeqmefSenrs,comme 
lés pauures malades peuuent eftre bien traittez,fi Ceux qui font o^dônczpom•lesŒ^ 
diéàmâteryfont emploÿezparcefteforce& vioIéceipuisTaccidentpaflefontoÊi 
deleurs gageS:&voila les pauuresMedecins,Chirur^ens,Apotiquaires&barbiasi 
blâCjlefquels ayants cefte merque d’auoireftécôftituezàpenferles peflifercyoïiile 
mode apres lés fuit comme lapefte mefme, & ne.fbntplus appelez àTexerdcedel® 
artrpuis leurs compagnonsles voyants apres quafi mendierleurvie, doubonis e: 
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»mmberpnis apres en tel dclâftre depaaurcté, qu’ils craignent cent mille fois plus 
qoclapeftejnyveulentallerrcarc’eftvnegraadepefteàl’homme^nauoirpointd'ar- 
»nitpoBrfccourirlâpaunreyic:partântie&ppljemçflîeürslesMagiftratS3 qu’ils efli- Moyen a». 
tat(commei’aydit)gensbienexperimehtèzpourfecçurir-les miades peftiferez,Si J 
loirdonnentvnepenfioniioiinefl:é,:nonfeulexncntp>çin.dantlaneceflitéjmais toute penfeies 
!ciirvicAdoDcnefaudranulletr-ômpettc:.mmsaucontr^efeprefenterentauferui- 
red'eiEj&deleurscitoyens.- . ' ' s'.rj,Vyuooo' - 

CeqHidoiuentfaireceuxqmfiromeJleusàpenfer&imeJicam'nUr.îes. - - 

pèfiiferê:^: CWAP. XUA -7 SRemieRïMïNT ilfâutqu’îlsconlîderentiqu’ils foritappelez^deDieiï 
enccftevocationpourexèrcëtlàChiruïgiefi^rtantydoîùétallerrÿvît 
franccourage fans aucune' 'cCainté , ayants .ferme foy .que; Dieu. 
conferue Stofte la vieainlî &rqüandil luy plaiffiÆoutesfoisfçDfnmefay: 
dit cy deuant) ne fautnegllger & mefpriler lés ; remèdes, preferuatifsj 

otantrement nous ferions accufez d’ingfatifude; veu que; Dieii nbu&les a; donnez,* 
jyjnttoutfaitpdurlebienderhomme. Donc les Cbirnrgieris.qnifferont appelé.z cjoelleseua 
pourmedicamentcr les malades de pefte fé ferôt pur^t&ûigncrfflsen ont béfoing 
jfcderendre leurs corps nets 8e non difpofezla prendre ce vcniàipnisapres fe fe- ceux <jui 
mtdcux6uuçrturés(fiIsn’auoyentqtielque-vlcerequicbuIaft)aneccau.teresçpî:_en^ ptftifcKz'" 
dèd’vne au bras droiâ vn peu au dêflbus du mnfcle Epomis j l’auctc jtroisdoigts.aü 
icTousdu genouilfeneftre.partie externe ■. car véritablement: on acognsuparfe-xpe^. 
ncncc,que ceux quiauoyéttelles ouuertutes n’onteflréfùbieâs' à;pEendfe.la peftej.& 
font receu aucun mal,combien qu’ils fulTent iournellemérit auccLespeflifetez,' jea- 
idllcment ils fe laucront bien fouuent tout le corps auec celle eau, laquelle a grande 
renuaromatique, 8e eft fort pleine d’efprits vaporeuX&.fubtils, Sida toiqt contraire 
àtclvenin. y.aqu£erofarum,acetirofotiautfarabucini, vinialbiautmaîuatician.îb prefet- 

t tj-ndic. enulæ cinpanæJangélic*,gentian*, biftortæ,’zedoariæan,§ iij. baccar^m 
imperi Sthederîcan. |ij. fàluiæ toriimarini,,abfinthijrùtfeàn, m. j.coftjcis citii Jg; 
ri]tnacæ,mithridàtij an.5j. conquaflanda conquaffentut8e:bullianélentoigâit;8e 
fanentur ad vfiim. - ■; -1 ■ ^ ' 

Onfe lauera tout le corps de cefte eau auec vne efp'onge,la foifaht yn peu ticdir.E t 
mefmescôuient en-làuerlabôuché, 8e en tirer vn peu par iéncz,aulfiç,n mettre quel-; 
qucpetitequantitédcdansles oreilles.Ilsdoiuentpareillcment pôrïer.deppfer furja 
région du ccÈur vn fachet ou epitheme, femblable à ceux que tious a.iio.ns: deferit cy 
dnunt : furquoyleanBaptifteTHeodofeenlafecondc.defesEpiftresmcdiçiHales, g°on'4,"^ ' 
e&titeà Athanafe Médecin Florentin,ditoftre vtile quiori porte défeffenic ou autre 
poifon furlaregion du cœur,afin qu’il accoüllume IcEœurnü venipi Sçquc par'ainfi 
ilnifoit moins olfenfé,d’autant que tousvenins cerchént le cœur.. Tôutesfpis titnqq 
toîsfurceproposcéquenousenaucins ditauparauant* . Leurs habillements fetoqt 
àamelot,large d’Arras, fatin, taflètas : ou femblables z Et s’ils n’ont la;puiiïaime,iîs 

” sitôt du marroquin,ou trylli d’Allemagne,ou autre belle toile noire, 8c npn de drap, 
nydefrize,ou defourrure,de peur que le veninm’y.foitteferué, 8(1 qu’ils puilfent pot-. 
terlamort aux Ains. Ils changerôt fouuent d’habits, chemife 8£ de lin.çeux,fi leurqô,-: 
Bodité le porte,8£ les parfumerôt en fomee de chofes aromatiques : 8ç lors qu’ils ap- 
proeberont des malades, fe garderont de prendre leur haleine, Si l’odeurdeieursex- 
crcments,8£pareillemétdefe couurir de leurs habillemen ts ou couuerture,ny mari- caution tu 
gcr8:boircauccqueseux,oulereftequ’ilsauronttouchédelabouche. -Plus, il leur aibordant 
conuient defîeuner de bon matin : 8£ fils abhorrent le manger, coinmefont aucuns, ^ 
en lieu d’aliments ils pourront prendre quelques médicaments preferuatifs,defqueis 
sousanonscydeuantfaitmention : Selotsqu’ils approcheront dumaladc ilstien- 
èontenleurbouchevn clou degirofle,ouvn peu de candie ,ou déraciné d’angdi- 
qiie,oagrainedegeneure,ou autres chofes alexitaires pour occuper & emplir les 
^ofitez vuides, 8c ainfî la vapeur peftiferee ne pourra trouuer place pour sy 
bger. l'allegneray ic\' pour vn exemple du danger qu’il y a de hanter les infeâez. 
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Miffoîrç ce qm m’aduint vne fois allantpéfcr vn peftiferé,qui audit vnbubon en l’ainne éà-1 
üiraTvtfi-” tre,& deux grands charbons au ventre: près duqüelefiantarriué,iclcnayded£fc 
lïM jn pe- luy le drap & la couuerture, dont apres inc vintfSfir vne odeur tresf«ide,proBeaH 
***“• tant delà fueur de fdn corps j que de l'exhalation' putride du conlctnent de k boa 

dcfonapofteme&defes çbâtbortsi&iorsàyânteftéenglouty de celle vapeur ietom- 
baypro;niptémcnt à terredoname mort^ ainfi quefont ceux qui fyncopifent, edj 
dire,à qui le coeur defaut, mais fans aucune douleur, ny mal decoeiir,figncn)aŒîe- 
fteqüelafeulefacultéanimaleeftoitoffenfecipuistoft apres m’eftantreleué, ilitt 
fembloit que la maifon tournaft, & fus contraint d’embraifer vn des piliers dnliûoo 
eftoit couché le malade, autreihent ie fnffc tombé derechef. Etayant quelqucpa 
de temps repris mes efprits, i’efternuay dix ou douze fois aucctelleviollenccqœle 
fang me fortitpar le neZ: qui fut caufe ,àmonopinion(fauf meilleur ingement ) qœ 
lé venin peftiferé ne me feit aucune impreffion. Or ie laiiTeau leâeurà philofopherf 
la mort rte s’en fùft pas enfuy uie, n’euft efté la force de la vertu expultrice de monar- 
üéau 3 veu quatous mes fens,&principalement la faculté animale, medefaillitato 
va ffloménrj quiibnt les inftruments de l’amc. Pour ces caufes ie confeille tania 
Medecins qu’àHxGhiturgiens,mefroes à tous ceux qui frequententcenxqnifoaB- * 
feélezdeceftcpcrpicieufe maladie, qu’ils fe gardent, tant qu’illeiitferapoible,it 
téceuoicleurhaleïné&vapeür de leurs excrements tant gros que liquides fevap- 
reux :auffiqnilsdeiîeurientlesmatins,ouprennent quelquecontrepoifôn,aupaa- 
nâat'que de les aller voir,à fin demieux fe munir cotre le venin pelliferéEtpourcoii- 
clufion ^ on obfetuera toutes chofes que ion çognoiftraeftre profitablesonnuifliles 
en cefte maladie peftilente, à fin de les fuy ute ou euiter félon qu’il enferabefoin, rc* 
eognoiffant toutesfois que laprefeniation gift plus enla ptouidenceiuine, qa’aa 
eOnfeil du Médecin ou Chirurgiea 

DèsJïpiesdeUfepptefentê. CH A P. XllH. SLvsievrs défirent iqauoirles figues de laPefteprefente,2feiîy 
poumoir de bône heure, pource qu’ordinairemét on y'ell decen, X k c 
commun peuple rie la cognoiftiamaiSjiufques ,àçe qu’ilfentét qudqiit 
douleur & apoftémes aux cmünâoires,ou quelques taches fnrleemp^ 
eu'charbonsrqui efttrop tard,parce que plufîeutsmeurent dmiiir 

que telles chdfes appatoiffent iparquoy ne faut toufîours attendre tels accidéts,» 
i.sig>ic<ls fautprendtemdîcatiô qu’cnlapefte,lecœur, auquelgiftla vie'jeft principalancn 

affailly , &cndurcplùsque touslesautresmcmbtes jdontlésfignesprisdelayibnt 
plus eertains-qüédenuUe ^tre partie ptincipale.Parquoy les malades fiappetdtpé 
lie ont feuüét-defaiHancede cœur, & tombent comme eliianouis; Lepoukcftqncl- 

i. Signe. quefoisretniSj&pârfüistrop.frequent, &ptincipalemétlanuiâ*Ilsfcntentdcspi!ii- j 
J. Signe. i3i5s&demâgeaifonpart6atlccorps,&prinCipalemétauxnarines,eomfnepiqiien- j 

résd’efpingles,qiîiproCedentdelavapeurmalignemontantdespattiesinfetieiiresi J 
4- s>g”'' lafüp’erficieducotpSj&'àlatcfte. Ilsontfemblablemétlapoiarinechâùdè&ardétc, 

auécgrande palpitation & battem en t de cœur, dilânts fen tir grande douleur fous le J 
mammelon du «tin fencftrejauec courte haleine, & grande difficulté de refpiter, S 
halètent comme vn chien qui a grandemét couru, àcaufe quele diaphragnic,prind- 
palihûrumentdelarcfpiration,nepouuantauoitfonmouuemêtnatutel,re4iil)le | 

s- ‘gn • incdntinent&auancelecoùrsdelarefpiratiô&expiration. Pareillemetilsonttois 
& douleur d'éftomâch,enflure de flancs ou cofteZ: pource qu’à caufe delà debilitéde 
kchaleurnaturélIefe'multiplientbeaucoupdcvétofitez,quifontCaufedekditea- 
tenfiô: voire quclevëtre en eftquclquefoisfifort enflé qu'on dltoiteftrevnec^ 

«.Signe. d’hydtopifie,nommee Tympanités. D’auantage, ils ont luufee, ou appétit devooni, 
c eft à dire3que l’eftomach leur bondifljqui vient à raiion qu’il a connexion aucqoes 
les parties n6bles3& fe reffentêt du venin mortel de tout le corpsiautres OntgiâdsïO- 
mifleméts&frequents,iettâtsvnecholcreîaunc,&aucunesfoisverdeonaoin:cor- 
refpondante aux felles en variété de matière & couleur : & à aucuns for: Icûng tout 
pur en grande abondance non feulemcntparle vomiiTement, mais auffi quelquefois 
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âp*Iencz,parleficg^&aaxfemmesparkürmatrice. Aucunsontgrandefrôîtfure 
jopirtics cxterieures,n)ais neantmoinsiêntent vrieéxtrcmechaleur & ardeur iHer- 
*&nfeaudedans. Orlacaufepourlaquellenousvoyonsqu’ésficures peftdcntiel- 
ksk(iedânsbrufle,&ledchôrseftfroîd,çkftpourceqü’îl ya inflamtnarioriériqüèl- 
mcpartieprofondedu corps, cnibrte que toutela cbaièurauecleiâng&leseJprits pcftilcmicU 
àamtcecommedVnevéfouiëjpâr les parrieslnteriètifès enflammées, dont les par- 
des encticures apparoiflfent frôi des, & alors la faceTémoîiftre hideulè, & eft veüe de dchois e(t 
amlcarplonibee &Jiuide, Icsyeuxardents, eftincelants,'rouges,& comme pleins de f 
4^ôu d'autre couleur,& larmoyants. L&tour des paupières eft liiiide & nofr,'cotf)^ 
meficUesauoientefté battues & meurdries, &ont4aface hidêüfê#voir,8J totitle 
mrpsiaonaftre,tellement quïlsnerefemblentpointàeux-mefines, de façon qu’on 
ksdecognoift. Autresontkfîeurelîtrelardentequ’ellécaufevlçcres^uprofond de 
bjorgCj&autre^partiesdela bouche,auecvnefeicherefle qui rend lalangue aride 
Slddie,liuide&-noire, accompagnée d’vnealtcrarion-&chaleur-lîgrande,jq&jls-fe 

1 àentbrufler,comme s’ils eftoienr dedans ¥n féu, aüéc vne extre'me doûIcur'd#teftèi 
(pileplusfouuent les fait refuer, de forte-qu’ils ne peuuent lamais tepofer ny dôrinip; ? - 
itofflbent en vne fureurcruelle, comme phrenetiques;s‘enfuyantstous.nud^'i| feV- 
anBéspuits,riüieres,&parles fenefters,fe précipitants de haut en bas.i Au’conÀaiûd 
jlilbiit quelquefois en vne ftgrande refolution de tous les membres,î^’ils ne fe^u- 
id&lbuftcnir,&auflîfont au cômencement tant endormis qn’onireftespeuteluèîl- 
i^pourcequela'chaleurdelafieurcfaîfefleuerà la tefte des vapeurs'groftèsj crues 
tCiideSjlefqûellesabondenCâu corps ; ce qui adulent cômunémeîif lors quèfeMÿ- 
titttJe la boue ouie' charbon fe fait j du-petites taches ^éruptions ■ élpàrfes aû ês?^ 
çilouuéts’appârôiirent-àleütrefüeiiaccopâgneesd’vnefueurfortpu'ante. Gtleftîîi in font-, 
ttseihalations SEfiimCes acquièrent fouuent acrimonie-, & font quêlquefois'ft'mpt-l 
(liatts,qu’clles gardent les malades de dormir, Seleurincitent grade douleur dé-téfte ■■ ■ ■-ï 
qui les fait tomber en relu etiëjpuis freUaifie,manie Si rage. Parquoÿ là varîetéddêëS 
derniers fignes StâCcidênts né procédé que de la diuerftté du venin-peftiferé,,-S5(f# 

C tépeiaturcsdes malades.C^ilToitvray,noüsvOyôs en certaines faifons cevcniR cxer 
cadiuerfemetit fatyrânie,voife en toutes téperaturesi& extraordinairemênt& egâî- 
iementàplufieurs&de toutes aages Setemperaments, comme nous àûonscy-cieuânt 
nMllrédelafiiette,ttoufle^allâd,coqueiuche,&autres maladies épldimiâlle's. Qüât 
cêdeladiuerfitédcstcmperàtures, ceux quifont decomplèxion chaude, comme tes 
6iignins&choleriques,on voiteftrefouuent vexez dc'fieures ardentes, & tombent to. Sgnc. 
Ibiiucnt enfurierau contraire, les melancholiqueS & pituiteux eftre tant-afl’opîs'CC eii- 
àtmis,qu’àpeineon les peut refüeiller. Lesvrines ncfontpastoüfipürs ny en tous 
troouecs d’vne mêfine couleur & côfiftenCe : car quelquefois elles font trouuees fem^ 
blablcsà celles des fains,àfçaüoir belles en couleur & bonnes en leur fubftance,à rai- 
bnquela fleure fait plus fon effort dedaiwlês arrêtes qu’és veines côtenantes le lang, 
CK[iiclproccdervrine,veuquelefoyeleplusfouuentne'fouffre ftfôrt en vue fleure 
ptWentc,que les au très parties, & fur toutes le coeur, m'efmemcnt quâd il n ’y a point fembkîoci 
dcmmeurappàrente aux ainnesrou cela fe fait,pourcè que les humeurs contenus aux 

“ niffeaux jjaçoit qu'ils foient en chemin & comme mfrr/ d’eftre vitie2.& entachez d e 
Cïenin,ceneâfmoins nefontpointpoûrtisne corrompus : Cefte corruption eftant 
wycmentjaparfairfteenla fubftance des efprits ( füppofé quctelle pefte eft decelte 
qmont leur caufe & origine dé la malignité de l’air) & d’iceux n'ayantencores paffé 
iconlédâs les humeurs: carfila pourriture eftoitja imbue en iceux, ils en dôncroiéï 
ccrt3inteflnoignageparles-VTines,quifôtcertains&proprcsfignesdesaffe<fti6s des 
bmenrs côtenus aux veines.Et partit ne <lcuôs point eftimer que cela aduiennefeô- 
mcaucuns ontpenfé)àraifon que nature corne efpouuâtee,& fuyante là malignité de 
avcninnofcaffaillirlamâladie. Aucuns ont les vrines fort dincmblables des fains, 
dcfijucls nous parlerôs cy apres.' Pareillement au cuns icttent parle fiege vne matière ,, 
îiâfctide,liquide, fubnlc, gluante,& dedinerfes couleurs : ccque declareronsauffi. 
Dyenad’autres qui ontl’appetit depraué,ou du toutperdu, tellement qu’on ena reu 
qniontdemcutétrois ou quatre iours làns mâgerice qui procédé d’vne douleurmOr- 
«ate & poignante qui eft en l’cftoraach, laquelle prouient des vapeurs veneneufes 

Vv iij 
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EoU pcftc ennoyeesàiceluy.. Etpourledireeavnniat, onvoitenœftcpttnidciifc pcgtva , 
fc màimo- grande bande Sc multitude deplufieuts efpeces de fymptomes Si aeddents cosSis, 
icd’Mci- foudre journellement, quifefontfelonlâ pourriture Stalterationdelaii,Stlacaco- 

chymie & mauuaife température de ceuxjqui en font frappez. Parqaoy Éutbiaiev 
noter, que tous ces lignes & accidents nefc îrouuentpastoulioutsenvnefois,!iyoi 
toutes perfonnesjtnais àauçunsfenapperçoyuentplufieuts,àautrespeu,voireipj- 
de peine voit-oji.d.eux hommes infeâez de cefte contagion anoii femblablts acci¬ 
dents: & qui plus eftj ily a aucuns à qui ils apparoilfent fubitj&dâle conuncBcc- 
mçnt, & les autres: plus tard. Et de tous ces lignes, il.y ena quilonttotalcmentmoi- 
tels, autres moins tnauuaiS3& d’autres ambigus. 

“Desfipies mortels de L^Tefie.. CH AP. XV. 

tE s lignes mortels, & qui demonftrent le cœur éfttelâify ,foiïfi(- 
ures trefardétes Si continués, lalangue aride &feiche, dccodut 

^ npire,& quand les malades, ont grande difficulté d’infpirer,ttl!e- 
& ment qu’ils ont plus de peine à attirer Tait qn’àle.rendreaqniltfà 
^pour la yehemente chaleur qu’ils ontau corps,Sc oatvneMS 
§ grande, qu’on nela peut efteindre. Autres ont veilles contmodks, 

dont Penfuit refuerie&alienation d’efprit,&fouuentmeutéta®- 
. me furieux &; enragez. Aucunsont vnecontradion&conuulliondetouslesmflii- 
bres,defaillahcesfrequentes de coeur, accompagnées dehbcquets,&toinbcnifei- 
uent.enfyncope. Autresontvnepalpitation outremblement decœur,qnidva 
tnpujnementmanifefte delà vertu expultrice, quiPefforçe derepQulfetleïcmn,qffl 

K luy eft du fout contraire & morteLLe pouls pareillementfe meuthaftiaement &a- 
< celîîuement ffins mefure,qui monftre quelafaculté vitale eft grandementenfim- 

mee,??alors les malades font en grade agitation &inquietude,e’eft àdite,feremiicil 
içà Se: là,fans qu’ils fe puilTent tenir à recôy & en repos,'& ont appétit çontinudikri)- 
rnirjqui prouiet de la venenolîté de la matière,laquelle fe communiqueau ccciii,S:î 
Torifice de reftomach:&le vomiffemét eft pnât,& de matière vetdé,cômeias(lepoi- 
teauXj St quelquefois de couleur noire ou rouge : auflî aucunefoiséft delangtompo 
cominenous auons dit,& ontlueurfroide,laraceliuide,hideufe&noircj&lcic^ 
eigaré.Ils ont femblablemen t grand treifaillemennfremift'ement Si aiguillonnemu 
entrecuir Si chair,baillement ôteftendue des membres,toutnanslesyciixailitefc, 
& parlent enroüé & bégayent, voire quelquefpfe dés les premiers iours, 8c neono- 

“ cinent pas,8{ quand on parle à eux,ils ne tefpôdent à propos. Outre plus,aiicnnsoBt 
les Vrines liuides ou noires & troubleSjComme gtoffe lexiue,&y vbit-on des nucoli- 
uides & de diuerfes conleuts,comme verdoyante mlombee ou noire, qui eftvnuij 

■ ligne mortel. Auffi quand on voit vn cercle par deliuSjCommc gtaiflè ou toiles d'itai 
gneeiettees les vues furies autres-Siles malades ont charbons,,&la chairdicend 
noire &feiche, comme vue chairbtnllee3&les parties prochaineslinidcs,'lcsbolla 
charbons Si taches retournants au dedans, Se n’apparoilfants plus au dehors, ta à 8 
ventre cholérique , qui ne donne aucun allégement au malade,fottfctide, liqmdc, 
fubtil,gluant Si de diuetfe couleur, côme noire, verdoyante, reffemblante àTciiiiic 
gris,&detrefmauuaifeodeur,auec grande quantité devers, quidenote grandecor 
ruption & pourriture aux humeurs: fils ont vn.esblouilTement qui vient pat l’imbé¬ 
cillité ôtdefant des efprits,& de toute l’œconomie denature,qui ja cômenceàclua- 
celer : filachaleutnatureftefe retirant au dehors , fuyant ce venin,eliiientvneliiea 
fort puante ,& les yeux du malade Penfoncent pour l’ablcence de ladiâe chalenrac- 
compaignee du fang & efprits : 11 le bout du nez eft retors auec vn rislàrdonic, cét 
dire,vn ris forcé, qui fe fait pour la retraâion des fibres dilfeminezanxmnlidesdeU 

ic. facedelfeichezparl’abfcencedulàng&del’efpritanimal:fi auffilesonglcsnoiidt- 
fent comme approchants d’vnemortificationrpüisfuruiennentlànglpts&cÔBalft» 
vniuerfellepourlarefolutiô desnerfs,fî qu’en fin lapaiiute chaleur naturelle demeu¬ 
rât liiffoqueeSe efteinâedndubitablementla mort s’enûiit.En tous ces fignesnefe 
faignermrais bailler chqCes cordiales aux malades,& les recommander à Dieu. Neûi- 
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i^S^nnoinsicprieiesChirur^cns de nonlaifler&abandonner les paiiorcs inâla- fcnià- 
^jencor qu’ils enflent tous ces Agnes mortels,-mais touflburs s’efforcerà faire ce 
qgerartcominande:çarnaturefâiaquelquefoischofes merueilleufes contre l’opit 
jjoB<isMedecins&Chirtirgiéns,ainAquei’aydefflonftré en mon liure des plaÿes monSr 
^hacquebutes. Orpourconc!uflon,Iadiüerflté de cesaceîdentsvient pourladi- 
jaÉté du venin & des tempéraments : & tant plus on trouiierades Agnes & accidéts 
jiiaiSjtant plus les pauures peftiferez font proches de là mort : mais flvn ou deUK 
^iparoifleat feulenientàl n’eft pas necéflkifé qulls meurent : ioint auflî'^-qùé plu Aenrs 
Iccesfignesfontcommunsàd’àütrës aâlâdîes-. - '..z-.... 

N e ô;iL't s qïïéffousayonsâmplement'3’eclafëlésfî|ûêsdélà;pe- 
fte preiente, A éft-ce que cdhAdèrahts qu’il ya deuxfdftes de pëfte, 
pour là diuerflté des'caules : lynèprouenante du vice deïâîr, l’autre 
delà CoiTuption des humeurs, nous audfls Bféh voülii ^eciflér lêsïï- 
gnes qui Aant propres à l’vnë St àTaùtre commen pat celle " qui 
vient du vice dèrâir. DoriclesAgncs pàr lefqucls ôÆ la pourra co'- 
güoiftre, font tels, à fçâuoir quelle éflrplüs malîgrie’&çbntàgîeuifej En h pefe 

tis hommes meurent en plus grand nombre & plus ftbîtëmentr car pluAeursfÿ- 
Êatsters adions ^êônftumêés, fepourmenants parlesTemples Sctüeà ûns àupd- mrarem’”'* 
KcœitagipnapareBtemenrent èhpeu d’heUres, voirepfdmptemeiitjfths fentir f«bit,«eea 
jqBtanantâHcunedôuleunparcequel’aircorrompupàriayirulëncëpiteprotripte- |'^ 
aœtleséfprits, &fuffoqüelecœUrdVn feiicaché. D’auantagèlès'ni'^àdes'nêibttt 
f tonrmentez d’inquietùde, & ne fe iettcntpôiïït ^ & là p durcc qûé li force nalvf- 
lelleeftdn tout profternee &abbâtne: &pàrfant lis ont continuelle défaillànce^e 
CŒurj&àpluAeursnefuraiennenlbubonSj duàatrcspuftôlésvriyatfcWflux dêTy'§- .. ; 

ctttjàeaufequeleVenihpeftifeté'abbatteilemehtles folces; &'leeoeür^qü’üs nepéû- - . 
imtchafler d’eux aucHnechpfenuîAbléjqui eftcaofè de là mort aihA'fUbite. Leur signe prâ 
Bijceftfemblablcàlanaturelleipàrcequiln’yapointdëvîcëàux Hürtieûts, d’autât 
pclcsvrinesdemoriftrent eertàinementle-vice quieftauxïmmenfs,cbmiiieMaë- 
îédeclarécydcuané - 

Sipts que lè malade eft irifeüéde lapejleprouefiant de la corruption 
deshùmeurs- . CH AK XVIL'':/. ■'■■■■ B O V s auonspar ey deuant déclaré les-caufes de laGorrupriôn dés'hu- 

meutsdenoftrecorps,laqüelleîè&tcommed’vne trop grande plërti- f| 
tudejouparobftruâiondesvaiireaux des'vifceres oùènïrâîllès jCaufe’e des hn- 
par humeurs elpaîs & vifqueux-, ou par intemperatUre , ou tnalignité de 
matière 3 toutes lefquelles cHofësfefont parlamauüaifémmîere dëyi- 

® iïcn6utmaintenantdeclaterles Agnes pat lefquelsort.pcutcognoiftrëvn chàcuh 
hameur dominant eftre infedé & corrompu, à An de,contrarier à ieeluy. Quand 
émconvcrrala couleur de toutlecorps eftre plus iaulne que dè couftume, cela de^. 
oonftrequclecorpsabondeencholcrc ! Aelleeftplnsllmde &noire-jenmelanchp- . 
licfidle eft plus blanche,en pituite, ou phlcgmé: & A eÜé èft plus rdu|4 &les veines 
fentfortenflecSjilabondecnlàngraiilflles apoftemesîi:pu.ftHlestienncnt fembla- 
blcmmt la couleur de l’hurnéut qui eaufe icelles : parèilleÉteïït les éxçrements, com- 
oevomiffements3 les fellcs & vrines: aufA A lemsdade eft fort àflppî& endormi 3 cela 
fanonftrelapimitc: au contraire, s'il a veilles, demonftrélà chôlèrè;' Semblablemêt 
knature delà Aeuredemonftrc l’humeur qui abonde: carlafléure tierce dëmOnftrè 
kdiolerCjlaquartela melanchobe, la quotîdîânçlapîfüïte, lâ continue, lé làng. te - 
te!ipsIetlemonftrepareiIlement':çatauprintemps iecorps aecumUîe plûs deiàn^ 
ttHédelacbolere;enautomnelamelanchoüe,enh}merIapitmfe'dOmine. Après 
sffltoi: le pjïs, lequel s’il eft tempetéjle Ikng abonde : s’il éft chaud & fec j la cholerC: 

Vv iiij 
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jfii eft froid & humide,la pitu:te.I>aùantagc Jaagctedemonftre: caries kniitsica-1 
dent pluS:çrv^g, &ks .ryieux en phlegtne: FinJ'qtaenti’ai: &maiiiac<icmt;cz 
jçeux qui cui/enï les m eta® & fahôquét punxages njctalliques, conune marcfchaiii, 
.feçrurjers,orfçyre%affifKùrs;fondeyrSidie-Iettres abondent plus en .cholcrcdcsftài- 
jaîr«,eftud^tSj&pçfch«ori,6npi!:jiite;yôylaJes;Qbferuatiôsqifondoitanc)it^^n 
,cqgnoiftMyjvehaet(9iiumeurdon}inantennpiîre,e.orpSià,fin&kpurgerqiadila 
-fgra befqin,;pr^pur de^oüeherles orifices des yàiireaux,tant,duf6ycquc &lannt 
^desreins4fiStteÿcaj5entsdpiuenf.aÛ9i!;fâc,uli.é&puiàânçcd,mcifer,pencticyt- 
tenuer & détèrger, ce que ie lailTe à feiri àmeRieurgfe Médecins. Etfaut içyaota, 
que communément les humeurs fc pourrilTent en temps de pefte, dont fe font non 
fculemciïç jdes:fieures-.CQntinues,maisa0iridesity:erraittentè5i,c'eftàdire,qmlaif- 
fent le malade vn iour pu deux, plus ;ou,-m0ins faos fieure i püis, l’ailMeEt dt tt- 
chef, comtn'efontles''fièures, tiercés '&'quartèsVce'quL fë fait féldnkdiucrlîté delà 
pourritutçdp'l’humeurdpntellesfopt faifes, cômenousaupnsditparcydæsft-, 
reillcment pales peutcognoiftre pat lesaccidentsicomme filapcfte eft en'Binw 
'pliplefiqu’p',e'î(épççjt liplds grandÿart des hpmmeij&'rncutentpEomptipmétÆoB 
vpmiifei^iÿssi^lEdyMi f 9uleut,iaulaattre,& &x.de vétteauecçxttcmes.dtye«i 
:^âîefirpërpéÿérdalleValafelle,patcçqHçIachQlerc_piqpe.&,ylçerelesbp^^ 
'pi^tjr'n'eidf]^eÂépcè,& toutce quais bqiuent&ràapgeatleqrfe S’ilsoa 
quelqyés'çjrpptipns o.u. tyipeurs cqntrenature,eilesfpnttrpuue,esaBecpend’e(!£ct- 
jç^.dé cQuleprrçitrine.l^ahd elle efl‘anxgrolfeshumeurs,&;au.(aiigadufte,dlca- 
çjfplus tar|,^jesmalÜes-ontgtandeslueurs,te de vehtredeiËuerfescoulcilis,!! 

.pnncîpalemenffanguinpfentes,&iettçntfouuentfefangpur:i^pntcpmmnndn£nt 
Êüh.pès par-tput^iecprpSjairec grades (pnmeurs enSaipecs, 
_fiêures'contînmes, & delfr^ &Thaleine.puante;Éptsqu elle eâàrhumenrpituiteiii, 
'iIspnflaffitudésdê.tdüslësmembres,&;t;p,utlecQrpsbienfprt.appelànti3&f0agQ- 
, dément éddpÿnis éfallpupis., &à Iêucréùeüpntv»çrcmblefflppÿvmueild<i?l“t 
le côtps,qùi fe fait pour fpbftruâipn des Conduits clos aux efpnts:&filya qndgis 
bubon^charbqnSjPuçriiptipnSjeiksfçmtîaxes^dçapuleutWaççhaftr^&dïcilcs 

_âruppu.réfJËfc[uândl’hüme.ur.melânchoiiqueen.elïvitié3lesmaIadesfon|ioa.jmi- 
Éézayans grande peûiitéur-& douleur dçteftej&ont le ppulsjetiç&profond,8£ la 
cpuléur îêltür.apoûémé^yoire .de tPut.iecorps,plôbee & npireiçarchacnnhnneni 
donne fa couîeüf au cuîrl Or qui demonftte encor les humeurs ^e cprrqmpns,c!ll 
que les vrines des malades font troubles,& femblables à celles desiuméts tanfiqiid- 
quefois font vcües noires|.uce yn cercle yerdoyant,qm lignifie grande poummcc- 
ftre aux Hùméùrsicat il éftimpoffibleiju'e les humeurs'puilïcnt eftre cotrompœ,(jit 
les yrines ne le forent.Aucuns ont gfàTidefoif,lcs autres nulldpàrce quelapituitepi- 
ttide abonde, à.l’prifice dei’eflpmach,&luy change fon tempérament, &lerendlan- 
^ïdëAuéc'màppetcnceiSêmbIabIemenl:iaucunsontfieuregrandemeBtardcnKi8t 
fedifehtbrHfl»audedans:cêneàntmpinslespartiesexteiieuresfonttronHeesqnd- 
■quefois fort froides. la pellë'ptouient duyice de fait ,&des huments compli 
■qûez 3 eorume ùs font le plus fouuent, qnne les pçurbien diftingu(ï& lesfigncsfoa • 
fpitcpnfdndùs.enfetnble!-..A', . -A. ■ 

‘ DKfroÿiojiic. XFlîl. SR'd G N'd s.ïVft,y E R, eftpredirêlcschofes à aduenir,quife&tpariai» 
gdpiirance delà malàdie,& de les âcçidéts, & principalement dehiffl 
petatüre &di.gnité delà partie maladcj&aâiodïcelîemarquoy ponts 
fajre3fcra'blé'nëceiraifÀ,qùe le C.hfturgiéaye cognoifl^cederAnato- 

.'tnie,8i:ayéveu.plufieursnial3des,:carainfifaisâtbQprognoftic5:deid- 
lânt bien aux parents &'âmls'dd.hj.arâde.ies àççidents qui peuuét adueair en la mab- 

i. ,die,acquiérrâh5neur & profit. Toutefois quât à la pene,nous dilôns qu J n’yapoiŒ 
--dêiugemEt ceftaî de la yié^çu déla moiticar cefté détêftablé,abominable&itite& 
.maladie afesmbüüethês par intemallés inégaux ,&'.i'nçertâins,8e eïl quelqoefoisiant 
halUuc&fallace,qu’elIe tucl'h5mc,lânsqu’ôÿpuillcprédregarde:ceqmadui&is^ 
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1 ajisoi<fct,qmnze,oüvintquatre heures^ oûbeaucoupmoins;EttêI venineft-quel- 
qœsfoisfiviolct qu’incontinct qu’on reçoitle fonfflcmétou haleine du peûiferé, on 
Toitlnbitfcflcu Cf pnftules&ampouUes au cuir^aiiec douleur acre,comtnefi on eftoit 
Eordsd’vnemoucheàniieli Etparlaviolécedeceveninfîprôpte&fubiteçeux qui 
Isa: happez font plüftoft morts quils n’ont penfé à mourir, & mefme en buuantj 
BangeantS: vacquànt à leurs affaires, tombent morts en ehetninant par les rues & 
TeDffilcSjCequ’aüonsveun’aguereslcRoy eftantàLioni Quelquefoisaüffiles acci- 
te lêrdafchcnt &femble queJe malade fe doiue bien porter, faifant bonne chere: 
aqniaduint à vne des Damoyféllës de la Royne,nommee la Marc, le Roy eftant au 
duftcandeRoniEllon,laquelle fut.frâppeedeceftepefte,aÿantvnbuboncn l’ainnej 
qoifen retourna aadcdans,& le troilîefine iour difoit ne fentir aucun mal, fors qu’v- 
nedifficulté d’vrinet ( à caufe de l’inflammation qui occupoit les patries dediees à l’v- 
nae)fe|(ûünnenantparlachatnbre,àtiecbonne.ratiocination:toütefoisceioürmef- 
iK rendit l’ei^rit à Dieürquifut caufe de nous fairepromptement debufquer dudit 

, Ben. Etpartant les Médecins & Chirurgiens font le plus fouüent deceuz en telle ma- d’cHreprU 
la(iic;(araucunsmeurentplüftc)û'jles autres plus tard, félon quele venin eft violent 
Sfoit : S ponrle dire en vn mot,en ceftè maladie il n’y à point d’hcure,de iour, ny de te Pape Pe- 
tempsptefix.Outre-plusonvoitpatexpenencequegensde toute natùrcjfexe, &di- 
iiofacotnplexions,(byentenfantSjadoiefcents,oiihommesenâageconfîftant,foî- ^ 
bloonrobuftespeunes où vieux, yutongnes, crapuleux,& ceux qui font abftinence 
calàrvinre,tant oifenx queceux qui tranaillent, riches du pauütes, Roys, Roynes, 
Princes,Princeffes,Papes &CardinauXjfonttousfubietsàeftrepris delapëftemeât-. 
Ecinson voitque les ieunés cholériques & fanguins j qui font de téperamenf chaud. 
Siiinmde,yfonrplûsfubieâsqüeJesvieux,quifbntdctêirip,eraturefrc3ide &feiche, 
fonrcéqueleut iàng ne fenflamme pas fi toft : auffi quel’humidité d’iceuXjdont fen- 
§cn(lrelacotraptidn3cftexhalee,&aucuneniétconfumee.Màis les humeurs des ieua 
Eefecorrompentpdurlegereoccafion,&pârconfcquentrcpdiuentla vapeur.vene- 
Bœiyàquellefacilemcnt eftattiree&pcnetreattcétre du corps, qui eft de telle tem-■ tcmlSnmc 

cfo^echaiide&huinid^Sdpartântdi^ofeèà receuoir inflammation & pourritu-, 
te,àcaufe qu’ils ont les veines &arteres plus larges, & par confequènt tous les cou- 
ddudu corps:dont il adulent que l’air peftileht trouuant les pores ouuerts, entre de- “ p>“ g'M 
ànsplusfâeilementaûecques l’air attirépârlecontinuèlmouuelncntdesarteresa, ; 
D’anantagé là pêfte vehant de l’air prend plüftoft les ieunes que les vieux, parce qu ils 
iintlesporesplusoüuerts que n’ont lesvieuxi Pareillement ceüxquifont hors des 
mifons font alors plüftoft efpris que ceux qui demeurent dedans. Etquandlapefté 
rient delà corruption des huineüts,ellc n’eft pas tant contagieufe que celle qui vient 
àïicedel’air. Mais les pituiteux,melancholiqueSj& gchts aagez font en plus grand 
Sangerderaort, lors qu’ilsfont frappez d’iceluy venin venant de Caufe corporelle, e» temps de 
paccqu’ilnefcpeüt bieüexhàler&fortirhors^àcaufe delacldftüre,oüeondenià- 
rinodcleuts conduits&pores du Cüir.Auffi ceux qui font cacochymes & remplis de aouesma- 
inmairs vitieux,fant plüs prÔpts & difpofez à en eftte îrtfeâez,& en plus grand daÜT 
gojqueceuxquifontdebonnetemperâfureitout àinfi qu’vn fagot fec eft plüftoft,. 

0 allumé dü feu &brüüé qu vn verdjaiidî font ils preparez,de mefihe façon que le foul- 
faeftprcpâréàprendrelefeua Étpàrainfi onvoifeommunémenf qu’eu temps de 
pdicjuulles ou peu d’autres ihâladies appâroiffent d’aütant quelles fe tournent faci¬ 
lement en icelle; &lors quelles commencent à regner,là pefte aulfi commence à ce{- 
fcr. Donc comme vn homme cacochyitie eft plus difpofé à eftre frappé de pefteiaüflî 
aucontraire vn homme bien tempéré difficilement en peut eftre frappé.Car cornbiS 
quele feu foit violent, neàntmoins il demeure amorti &vaincu;quand il ne trouue 
connequoyagir. Semblablement vu corps bienfainSinettoyéde maUüaifes hn- 
Bons,bien tard&à grande peine eft malade de cefte pefte : &9Ù il en feroit efpris, 
dkrieponrroitluy faire telle nuiûncé, comme aux autres qui font remplis demâu- 
taifa humeurs : toutefois on obferue que ceux qui ont fleure quarte, & chancres vl- 
ctrct,aaffi les punais, ladres, vefolez,eferoüelleux,teigneux, & ceux qui ont flftrdcs fom gacra 
Sdeeres carieufes coulantes ne font fort fübiets à prendrelapeftetparcequ’ils ne “gj 
bstloilcment cacoçhym6S,maisà demy pûurris,& leur cacochymie ne permet fou- 
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uent la pefte entrer en leur corps, quafi commefi elle leur eftoitvn alaitaiiccôtit i i 
venin pcftifeté. Les femmes enceintesfontfortfubiettesàeftrcprifodclipcfa.à 
caufe de la grande abondance d’humeurs fuperflux & corruptibles quiaboudoïQ 
elles, pourle defaut de leurs purgations,ioinaauflîqu’elles ont tons IcuRconàss 

■forts ouuers : & quand elles font frappées, de cefte maladie &fontlcuts cii&ns,db 
meurétprefque toutes,dequoyl’experience faitfoy. AuffilcsfiUes,aufqudlesle63 
menftruelcomméceàfluérlbntfort fubiettes à prendre cevenin,c6meanffiles pe¬ 
tits enfans, parce qu’ilsfont lanuleux, c eft à dire, mois & tendres,SEdcrarctestnc, 
ioind qu’ils viuent dereglément. Outre plus.ceux qui en cefte maladie ontfimmal 
profond meurent quafi tous, à caulè delà crafîitudé des vapeurs qui montent a» 
cerueaujlefquelles nature ne peut vaincre. Auffi ceux qui ontkrefpitatio.n fottpiâ- 
te outre leur couftume, meurent tous : poureeque la pourriture eft du tout «bê- 
meeenla fubftance du coeur, & aux poulmons. Orpjufieùrsnteutentfobittneit 
de la pefte, à caulè que le venin faifit le coeur i &inftrument qui feruent àrinfpicsioa 
& expiration, lefquels eftants lêrrez & comprimêzà caufe de l’inflammation quiefl 
aux poulmons, au diaphragme, &aux mufcles du larynx, faitquelepauure.mdjce 
eft fubit eftranglé & fuffoqué par fauté de refpiration; Auffi fi les boues, chaibais, ^ 
ou puftules & éruptions, qu’on appelle poiitpre, qui: vîennent-ala fupetfide ducÉ, 
font de couleur n'oire,ou verte, ou violette, ouliuide, peu en refchappenqpatctqnis 
demonftrent mortification.de la chaleur naturelle., Quand Icbubon appaoiflptt- 
mier quela fleure, c’eftbon flgne : car il demonftrequelcveniaéftmoinsfbticti,l£ 
que nature a efte maiftreffe, & quelle a eu viâoite, l’ayant ietlé ^chafTéhots-.aeô- 
trai re,s’il apparoift apres la fleure, cela viér de l’imipetuofit é duVcnïn, lequel domine, 
partant eft vn flgne pernicieux, & le plus fouuèntmrwtel, .qui denionftrenatutcefc 
gaignee'& abatues. D’abondant au decouts dela Lunéjlèsjnaladesraeutentplii- 
ftoft, ou pourle moinsleur mal& accidens s’augmentent, parce que lesrcitoskt 
plus debiles, ioind auffi que les humidltez de noftre co tps abondent d’auantage Ot 

■ que les vertus de noftre corps foyent plus debiles au decours: _dela Lune, lac«eft 
quela vigueur des facilitez confifte en chaleur. Or eft-il qu’au deeonrs de lalmtls 
corps font plus froids & humides pourla defeâuofité de jalune; qjii eftlaadépom- ( 

- quoy fur la fln du mois les femmes ont reglement leur flux: Gàr-lbrsle'lângcftaatpk 
humide, eftpluspromt acouler, &noftre chaleur eftant.moindrç ne peutretoirm 
tel cours, côme elle fouloit eftant fortiflee & guidee de la vertu delà Lune,qmipiiK 
de lumière, & par coufequent de chaleur,eftant pleirie qu’en decoursicommcttobié 
did Ariftote liure 7. Ve HiBorin mimai..chaç. 2. Auffi faut noter quefîTair peftifaéell 
fubtil comme bize,il eft plps dangereux & contagieux, & tue pluftbft quelorsqdilcft 
gros & nubileux. Qqil foit vray,iors que la pefte eft en celle villede Paris ,ellcii’d£ 
dangereufequelors quelle eft en Prouencc&en Gafcongnèqquifefaitàau&qiit 
l’aitdecefte.villeeft plus gros & nubileux:& eft testant à raifon (içlafituanon,(pcde 
la’grande multitude du peuple,8r excreroents des beftes,boucherics,cuifines,lamKS 
& autres caufes,qui font efleuer plufîeurs groffes vapeurs,!efquelles eftâts attirasds 
poulmons ne permettét que l’ait peftifere entre fi legeremcnt au profond denoftE 
corps. Outre les caufes de mort cy delTusallegueeSjnous voyons plufîeurs perfonas j 
mourir par faute d’eftre promptement fecourus, parce qu’il y en a bien peu quivudl- 

-, lent prendre confeil de bonne heure, & parauansqueleveninailûifîIcccsnr,&qK 
- plufieurs accidents ne leur foyent défia futuenus.Or le coeur eftant;làifî,alotsilyapŒ 

.. d’efperance defanté,ce queioutesfoison attendotdinairemétid’autantqu’ileânfr 
difficile de cognoiftre la pefte dés le cômencement,parce que les accidcntsnelbat 
pas toufiours femblables, comme nous auons défia dit : parquoy plufîeurs MedeBS 
& Chirurgiensy font abufez, tant experts puilTent ils eftre, dont ne fefautelmaiid!- 
lerfi^eprognoliicdeceftemaladie ne peut eftre certain. Quipluscft,ellc£Û£de- 
teftableSt cfpouuentable, qu’aucuns de la feule apprehenfion meurent,para qa: 
kvertuimaginatiueoufantafiea fi grande feigneurie en nous (ainfî que i’ayefd: 
en mon liure de l’Anatomie du corps humain) que le corps naturellemétluy obéit sa 

- plufîeurs & diuerfes fortes,lots quelle eft fermement arreftee en quelqueimaiisané 
• Donc en crainte&peur beaucoup de fangferetire au coeur qui eftouffeS: lùfeç* 
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liatoath chalear naturellcj & les eipritSjla rendant plusfoibleponrreCfter au venin, 
dont II mort fcnfuit: au contrairCjil aduient quelquefois que ceux qui fréquentent 
ordmaircmentlespeftiferez n’en reçoiuent aucun mal,parce qu’ils n’apprehcndent 
ncnJourconclulîonjOn voit communément quetous ceux qui en font frappez ne 
BicarratpaSjCombieaqu’ilsn’ayentreceugrandfecours, Srceuxquivfent debons 
antidotes ou chofes contrariantesàtel veninjnelailTentfouucntàefttepris Sc mou- 
nr. Bref quand on en refchappe,on peut bien dire que c’eft vne chofe plus diuine que 
l!nmaine,veuqu’on eftfouuétincertain de lacaufe:partantdeuons elîimer que telle 
ebofeeftfaitepar la volonté de Dieu,auquel quand il plaift faire former là trompette 
ponruonsappellerjonnelapeutaucunement euiter par artifice humain. 

CommentfefaitrlafieurepeftileaMe. CHAI?. XIX. 

E V A N T que venir à la curation de telle maladie peftilentielle, il 
nous conuientpremièrement déclarer commentfe fait la fieuré 
enicelle: c’eftquequandlaperfonneaattiréceftairpeMentpar 
infpirationfaiteparlenez&labouche, aumoyen de l’attraélion 
qucforitlespoulmons,&aütrespartiesdedieesàcefaire,5£ aulit 
vniuerfeUementparles pores &petits trous du cnir,& cauitez des pcihîa”i3. 
arteres & veines, qui font dilTeminees par iceluy, lequel air eftant ‘l? 

aniré K conduit en toute la mairelànguinaire& aux humeurs, qui font plus aptes à qa“Htc'''vr 
itcaioir tel venin, les conuertit en fo qualité veneneufe, & comme fi c’eftoit chaux 
vite/ur laquelle on iettaft de l’eau, fefleue vne vapeur putride,qui eft communiquée 
anparties nobles, & principalement au cœur,fang &eiprit lequel boüillonne dedâs 
fevétricules,dôt fe fait vne ebuUitiô appellee fieure,qui eft cômuniquee par tout le 
corps pat le moyen des arteres,voire iuîques en la fubftâce des parties les plus folideSi 
qd font les os,les efehauffant fi fort corne fils brufloyent faifans diuetfes alterations 
félon la diuetfe tethperature des corps, & nature de l’humeur ou laditefieure eft fon- 

(; deerSc lots fe fait vn combat entre le venin, & nature,laquelle fi elle eft plus forte,par mainairTc. 
ùvettuexpultrice lechalTe loing des parties nobles j&caufcpar dehors fîieurs, vo- 
imfements,flux de fàng,apoftemes aux emundoires, charbons ou autres puftules & 
captions par tout le corps rauffi flux de ventre flux d’yrine,euacuations par infenfî- 
He tranfpiration,& autres que déclarerons cy apres. Aü contraire,fi le venin eft plus 
fort que la vertu expultrice,nâture demeure vaincue,& par confequent la mort f en- 
fiit. Orpourcognoiftrequela'fieure eft peftilentielle, c’eft quedéslepremier four . 
quelle commence, les forces font profternees&abbatues fans aucune caufe qui ait côÇioiÇire' 
precedéauparauant:carlànsgrandeeuacuàtionfaite,lespauures malades fonttant ii fieurcpo- 
dàiles &affoiblis,quoneftimeroitqu’ilsauroyéteftévexezdequelquégrandema- „ 
lailie,&pMeurs fententmotdication àl’orifice dereftomach, & grande palpitation fjprati^nei 
decœur, &ont fommeil profond, & les fens de l’entendement hebetez. Ils fentent 
îif grande chaleur au dedans de leur corps, & les parties extérieures font trouuées 
fioides, de façon que ceux qui ne font expérimentez en telle maladie font facilemét 

■> dcceux, eftimantsqu’iln’yaitnulIefieure,ponrcequeIep6uls&vrinesdes maladeis, 
ne ibnt gueres changez,&toutesfois ils ont grande inquiétude & difficulté de ref- 
pirer, & ontleurs éxeremêts fort fetîdes & autres griefs accidents, & le plus fouuétle 
troiliemeiour ont refuerie & grand flux de ventre & vomiflements auée vne extreme 
Ibif&n’ont point d’appetitPartant ilfaut prendre garde qu aucuns de ces lignes font 
toofiours ptefcnts,& les autres viennent lors qu’il y a quelque partie offenfee: comme 
s'il y a difficulté de relpirer,cela demonftre que les parties peâôrales font offenfees,& 
qnaadledelirevient,celafîgnifie qu’ilyaviceau diaphragme,&au cerneau,quifc 
fait quâd la matière du charbô fe putréfié près d’icelles parties, ou en icelles mefmes. 
Or en toutes ces chofes l’imbecilitédes forces eft commune,&lesaffeiai5s du cœur 
pareillement, veu que ce venin peftiferé eft contraire à nbftre nature, & qu’il infeéie fe‘° 
[®icipalementlecœurfontaine de vie. Et combien que ceftefieurefurpafle en ma- 
lignité les autres qui ne participét point du venin peftiferé,fî eft ce qu’elle eft auflî di- 
Wfecomme icellesréarquelquefois elle eft tierce,autrefols quarte,autrcfbis quoti- 
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dianefelon la diucriïté de l’humeur qui eft principalement affeâéiccqB'oîicoBail i 
parles interualles,c’eft à dire, l’efpace interpolé entre les accès. Atiffi ilya dancs 
differéces&diucrlîtéd'icellcs,quife.cognoiirentparlesvrines,excrQnéts,!id)!ffld£ 
vniuerfelle du corps,temperature d’iceluyiaufli parles accés,lachaleiir,lcpools&jo- 
tres.Donc félon que la Heure tiendra la nature de ticrce,quartc,qnoti(iiane, oncoo- 
tinue,faudra diuerfifier les rcmedes pour la curation d'icellexeqaeielaiicàmd- 
lîeurs les Médecins. 

Comment le malade fe doit retirer du lieu infeâ,ful>it<pijè 

fentfrappé de pefie. XX. 

J la maniéré de fen preferuerjil faut maintenant traidet de la curatiffl, 
' laquelle il fautauoir clgard fur toutes chofes, de prédrcincoB- 
’ alexitaire pour contrarier au veninimais poiirl’ordaà ' 

^^^^^^^^demonftration Sc enfcignement, nous déclarerons pramcrcmcBlj 
cure vniuerfelle, comméçantparlelieuauquelceluyqnifefentfi^ 

' pé doit habiter. Et partant il eft bon,que le malade fe retire fubit en qudquclieapro- 
• chain,où l’air foit bien faiOjêc faut auoir cela en fîngnlierc recommidation; carence 

gift vne grande partie de la cure, par ce que l’air eft vne des chofes premières & plus 
necellàires pour la conferuation de noftre vieeveu que vueülons ou non, & en quel¬ 
que lieu que ce foit,il nous conuient l’attirer au dedans du corps,&leietter au dehon 
par le moyen des poulmôs,& imperceptibles ouuertures des petites ancres ,qmlbnt 
dilfeminees en noftre coir,& de là fe communiquent aux grandes arteces,lefqaeilts 
l’enuoyentaucceurfontainedeviejSc derechef iceluy lediftribuepartoutlccorps, 
quafî de mefme façon que celle portion d’air qui entre parles narilles cftprompto 
ment eipandue par la fubûanceducerueau. Et pour celle canfe, il eft trelneceiEiite 
cllire vn bon air au malade,contrariant à la caufe delapefte,à fin que pluftoft &pliis 
feurement il foit garanti. 

T>e lafimation &• hahitatian de là maifon du malade depefe,& moyen 

ijreüifierl’air. CtCAP. XXI. BV AND lapeftevientderintemperaturederair,onncfedoittcmrta 
lieu haut efleuérmais en bas lieu enuirôné d’air froicl,efpâis Semardb- 
geux,&le tenir caché dans les maifonsr&partant ceux quifontprifon- 
niers,& les Moynes & Nonnains enfermez en leurs cachots & conuéis 
font plus feurement, & hors de la portée du canon peftiferé, qneccor 

quihabitét enautrelicuitoutefoisil nefefeut tenirtâtenferméqu’onn’ounrequcl- 
quefois les portes & feneftres au vét côtraire à celuy d’où vient l’air peftiléqàfin que 
Tairfraiz&bDnycntrelematin&lefoir,pour purifier la maifondes exhalatioiB& 
vapeurs qui y font retenues3& le corrompent d’auantage, fil n’eft efuenté & fldaellè. ! 
&furle midyferont clofes & fermées. Outre-plus lors qu’il nefait vent, comme ou 
voit aux grandes chaleurs , il faut cfmouuoir l’air autour du malade auecqücs TO 
efuentoir, ou auec vn grand fac de toile, dans lequel on porte la farine au moulin. Et 
faut qu’il foit trempé en eau & vinaigre,& poféfur vn gros & longbafton,puis 1^ 
ter forttcar par celle agitation on rend vne trefgrâde réfrigération partoutelacbauf 
bre, ainfî querexpcriencelemonftre. Orfîlapefte vient du vice des vapeurs deÜ 
terte,on fe logera és lieux mediocremét hauts & bien aérez: & poutledire en vninot 
on fera toutes chofes quipeuuent contrarieràrintemperaturederairpefti!cnt,de 
quelque canfe que la pelle foit procréée. Auffi nonuientfaire changertoaslcsioBB 
de chambre Sc lineeux aux malades,fils le peuucnt commodément faîteifemblable- 
ment faire du feu en la chambre, principalement la nuiâàfin dercndreFairpIus 
purifié des vapeurs noéiumes,Sc de l’exhalation Sc expiration du maladc,6c delcs o- 
crementstparquoy il couchera vnenuiâenvne chambre, &raatrenmâcnTnea!!- 
trc.En quoy on doit auoir efgard à la dilpofîtion du temps rcaraux grandesSc extre- 
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5jsdBleiirs,iî&yfaatfairegran(ifeU|,depeürd’augmebtcrkcEalcùrderair,nypa':^° 
sîcmaitvi'crdeparfums fortSS: odorifeïâts, parce qoetclles chofès àugmentétla ïairics i 
Sant&ladonléurdë teftcjdaütit qii’enteltÉpsnoftre ciialeur naturelle eftlangui'- 
l:,&fcs elpriis Sî hnfliears bouillent SC brüflràt: parquoy il faut pluftofb viër de ebo- ‘ 
ïqniiafiaifchiflcntjquc de celles quiefehauffent. Partant enEftéil faut atroiifetla 
iumbrcd’canfrOTdemcflecênViriaigrej&yefpandrefu'eillesde vigne, quiauront 
impécn can froide^ cannes ourofeàux, aubefpinc, ioncs, fueilles & fleurs de nenu- 
pte,peuplier,rameaux de chefnej&leurs femblables : lefquels ferôt renouucllez fou- 
KntjCÔmcauffiragitationderdirauecleïâccydeuant dittedoitellcereïteree, quâd 
ilmlcrabefoing. Pareillement qnatycheraautour du lift du malade des linceulx-a,, 
50! &ncuft&aonFort blancs (pource que la blancheur difSpe la veuë, &augmen- 
lia douleur de tefte)'lefqueE feruirOnt de euftodes, & les faut atroufer fouuentesfois 
dcau&devinaigrc, ou eau rofe, fi le malade cft riche. On pourra tendre enla chaih- 
breplofiturs linceux de toillèneuüe ttèpez-éaflxycrat,qüi|üyfetuiront (de tapillèrie, 
Etautqueleiourllfoit en peu de clairté, & au contrairela nuiél aüec gràndé lutnie- 
[jponrte que parla grande clairté duiourles ciprits fe diffipent & affoibliifehti&par 
uulcqiÆt tonde corps:& par la lumière de la niiidt ils font reuoquez au dehors. Aüf 
ÊiinMàbraflerpâffbisboisdBgeneft,degeneure,freihe,&tainarix,tnlsenpet.itcs fam ?o 
pienSjefcorce d’orenges, citfôsjlimons, pelures de pomes de court-pèndu,doux de ‘= 
prafieheuiom,gommearabique, racine d’ifis,myrrhe, prenant de chàcun tât qu’on 
iundia. Etferontconcairezgroiremèntj&miftionnezejifemblej&iettezfutvn ref- 
dmtplcin de braize,& cefoirxeïteré tant qu’il fera befoing;:mais entretpusjlès bois 
Xgramedegeneure ont grande vertu fcontre le venin ,ainfi que les anciens ont laiffé E' t, ce qu’ôn cognoift auflipar eifeâ; : car lors qu’ôn en brufle, ilschalTcnt tous 

veneneux qui fontautour. Le freûic afemblableniét grande yçttu : car nulle J 
leneufe n’ofe approcher feulemét de Ibn ombre, tellement qu'vn animalye-,, 

BCDCDxfemettra pluftoft dedans le feu, que d’approcher ou pafier par deffus le bois. i 
èfrefiic, cômemonftre Pline & dit fçauoirpat experienCelius id, chap. 13. Pareille- 
nentleparfiim fuiuanteft doux 8£ amiable. Il faut faire fort chauffer des pierres de 
gnij&îesmettre dedâs des chauderôs, puis on Verfera delTus du vinaigre, auquel on 
amfait bouillir de la rue,faulge,roffflarin,grainc de laurier,gcneurc,noix de cyprès, 
hrsfemblables: cefaiûntils’efleuefâvne grofle vapeur Sifumee, quireâificra l’air, 
Sdoimcra bonne odeur par toute là chambre. On pourra auflî vfer d’autres en autre 
fifondork matière pourra eftre plus cralTe & vifqueüfe, afin qu’en braflant elle puii- | 
fcrcndreplus grade fumee,côme fontladanum,myrrhe,mâftic3refines terebenthine, • 
tyrax calamite, olibanjbenioiUjfemences delautierjgeneurejpômes depin, doux de 
girofle, Sc peut on piler auec iceux de la faulge, rofmarin, mariolaine. Scieurs femfala- 
bles, afin qu’auec les gômes la fumee & vapeur dure plus long temps. On pourra pa- 
idlcmcnt faireaux riches, chandelles, torches Sc flambeaux méfiant auec la cire des 
potldres de lenteurs côpofees dès chùfes dclTufdiéles. On fera auflî fentir aux mala- 
desebofes douces aromatiques^ à fin de corroborer l’efprit animal : dont ils pourront 
tenir en leurs mains vnc efpôge trémpee en eau rofc,vinaigre rofat,cloux dé giroflejSc 
«bien peu de camphre côcaircz,8c l’odorcr fouuent: ou faut vfer de l’eau fuyuâte, la¬ 
quelle eftbié odoriférante 8c fort fingùlierepout tel effeCt. Ireos Florentîa: 5 iilj. 
zedoatiæ,fpicæ nardi an.5vj. ftyracis calamitSE,benioin,Ginnamomi,nuCis mofeatx, 
caiyophyllorum an.| j.fl. thetiaeæ veteris 5 A Ces chofes feront groflement pulueri- 
fas&trempeesenquatrcliuresdebonvinblancparrefpaccde douze heures, deflns 
des cendres chaudes,puis les ferez diftiller en alébic de verrc.En celle eau faudra tré- 
pcrfouucnt vne efponge,Iaquclle fera mife en vn moufehoir, ou en vne bo ëttCiSc flai- 
ietfouuét.Autre.^.Aquç rolànSc aceti rofatian.j iiij.caph.g vj,the.3C.Faites dilfou- 
èeletout enfemble. Scie mettez en vne phiolc de verre, Sc la faites fentir fouuent aü 
EuladcjOU vne e^onge oumoufehoir imbus en celle million. Auflî on pourra à celte 
iatentiô vfer de ce noüet,lequel ell de bône odeur Sc bien expérimenté. 01. rofar.p.ij. 
ireosFlorétiç g 6.calami aromatici,Ginnamomi,caryophyll, an.g ij. ftyracis calamitx 
bemoinan.5i.fi.cyperi5C.rediganturinpuluerem craffiorem,8cfiat nodulus inter 
das^doncs.LcQitnouet doit eftre de la grolfeurd’vneftcuf Sclefaurlailfertouf- 
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donrs tremper en huîa onces de bonnceau rofei& deux onces de vinaigic i 
îaut bailierezfotmentàodorenamnakde. Nous deuôs bien obfeiiierqtie (Honkène'- 
paifunT ïitédes temps ilfàutdiuerfîfierlesparfuns:çarenEfténe&utvferdeinufc,dsœc;s 

pareiUcsodcursforteSjpourléscaufes queriousàuôsdidescy defSisimaismHpq 
l’air eftant froid & humide^ros & nebuleux^on en peut vfet,D’auâtageil ûnî note, 
queles femmes fubiettes àfuffocation delà matrice,&les febridtanSj&caaqmoct 
grande douleur de tefte nç.doiuent vfér de parfuns & odeurs fortes ,mais de dira & 
beningsijàfincju'ilsne leurs puiirentaucunementnuirétpattât ils ponnoatvfadaj 
ror6.& vinaigtej&bienpeudecainphrej&clouxdcgirofleconcallézi 

Du rtÿmeji^ mAtiiere de'ümre du maUjtij&frenmramnt 

du Manger, t XXII. a N celle maladie pcftilentelamahîere de viiirè doit efttcrefiigenitîc!: 
déireichante3& ne faut tenir vne diette fort tenûe,maisan conmiid 
neceiraire qué les malades fe nourrilfeht affeÊ copicHfcmentdclw 
aliments: ce que plufîeurs doûesMédecins àpproBBentj&titnæ:* 
qüekmanicrede vîure.teHüe eftfort dommageableatKpcftlfera,ii 

fubtüe*^fl: caufe dé la grande réfôlntibn d’éfprits& debilitatiSn des forces naturelles,qniet 
itelle maladie, &fait communément troubler le cerBeâü,tcndahtlcsiE- 

m. ^ ' lades phrcHetiqueSjioinôauffiqu’ik fyncopifent fouuent:poilràquoybbuio,fat 
vferdegrande& fubitè réparation pat alimentsdèbonnefubftancctcequcreïfe- 
riencenousaenfeigné : car ceiixqüi en celle maladie ont vfé d’vnemanieœdcm 

Quellesyiî affezample, font plullollefehappezquelesautrès,aufquelsonafaittcmtdirattc- 
^ftoteoi- jjue.gjparfajjtonypi-jtijjjj garde* D’auantagefauteuîterlesviandesdonlccs,!»- 

niîdes, eralfes & vifqnenfes,& celles qui font fort tenûes r parce que les doidccs fm- 
flammentpromptément,leshUmidesfepoUrriirent,lescraires&VifqueufesfoKo!i- 
ftruaion & prouoquent les humeurs à pourriturercelles qUi font dé tenuefiibkce, 
fubtilienttropleshumeursj Srlesefchauffent èrenfiamment, &fontcfleuervapeiis 
chaudes & acres au cerueaù j dont la fleure & autres accidents faccroiflent : païqooy c i 
les viandes falees&efpieees3moullarde3auIx3oienons&femblableSi&gcnetalan& 
toutes chofes qui engendrent mauuais nourriflement ne font propres, fl’aufflaît 
les légumes feront pareillement euitez 5 parce qu’ils font venteux, &canieiitolifa- | 

fin pain" Q\on : toutefois leur boüillon n’eft à releiter, parce qu il eft apetitif& diBrcfiqitOa 
ge'itmak* vferadoncques delamanierede viurequifenfuit. Étptemierementlepâinfcnbiai 
de de pelle, leué & bien cuiél&vn pêu falé,& d e bon fourihent, où de tneteil ,* & qu’il ncloituop 

raflîs netrop tendre3mais moyen entredeux:on vfera dechair qui engendre bottit 
ment & facile à digerer, & laiffe peu d’excrementd roomme font ieunes momoiis, 
veauXjCheureaux ,lapereaux,poulets,hetondeaux, perdreaux, pigeonnearâjgiincs, 
aloettes,cailles,merles3tourterelles3franeolis,phaifants,& generalemét tous oubos, 
kuuàges qu’on aCoullume de manger,excepté ceux quiyiuentés eaûxnouslefqudi 
feront diuerfîflez félon le goull, Sr la püiffance de la bourfe du malade,êtlcroS 
meilleursrollis que bouUus. Et faut que le malade mafchcfortfesviandcsipoiit-) 
ce que lors quelles font bien mafehees, elles font à demy cùittes fepreparees, &pa:- 
ainfi les,vapeurs montent moins’ au cerueau.- La faulce d’icelles fera vcrjusivinii- 
gre,ius de limons, orenges,citrons,grenades aigres j efpîne-vinettc,grozdllcsioiKS 
& verdes, fus d’ozeille châpeftre & domeftiqüe* Or toutes ces chofes acetenfesito 
fort loüees,parce quelles irritent rappetit,& refiftêt à la chaleur & ebullitiô de li5t- 

cLofL âce- ncé putride,& gardent que la viande ne fe corrôpe en l’eftomach: aufficonnanétib 
ttufes en putrèfaâiô du venin &pouj:;riture des humeurs:mais ceux qui ont mauUâisellosndl 

ou vice auxpoulmons,en vferôt moins queles autres, ouferôtcorrigées auec&caî 
& candle.Et quelquefois auffl le malade pourra bie mâger quelques viâdes boolks 
auec bonnes herbes côme laidue,pourpied,fcariole, bourroche ,ozeille3hoube!oSi 
buglofe,creiron,pimprenelle,foucie,cerfueil,femécesfroides,orge&anoineniddO! 
&leursfemblables, auec vn peu deûfFran, qui pareillement en tdcas eft fonnenft 
d’autant qu’il corrige le venin. Les potages nefont àloüer,ficen eft enpetiteqn^ 
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i sianfe deleurgrande hiimîditéCauiquels on feracnire jacines &feirienees aperi* icspraga 
□KS jlcfqudles ontvertudcpronoqucEiVrmc 6tdefopilcr)ny pareâiônent lercho- prcs°°ur'°’ 
égraiTcs & oleagineufes,parce qa’elles fenflamnreBtprompremenr. Les câpres.valides de 
BiitbonneSjàcâniequ ellcsagnifentrappetit3& defopücnt3& doinentefttcbien.def- 
ûltesS:mangées au commencement du repas, anecvnèden penrïhayled’oliue & 
liaigre: on cnpeutpareillement vfer en potage. Les.01iuesprilês.'en petite quan- 
ÈÉnefontauffiàreierter. Anxioursmaigres,liiJemalade eft fer^uienx,&fmüt 
(i£poiiron(cequeien’approuue,'ponrcequil.eftfacileàfe.'CQrrômpije.& engeirdter 
nouais fuc) il en pourra vfer : mais on luy efllra les moinsmuifibleS;; comme font les “ P°‘ 
ûiatiles, ceftà ire,viuânsen eau claire,oùil yà fbijce:graraer,piecres&roçhersi 
ofi ceux qui&ntfriâbles ,c.eftàdire, ailêzà fccomminuer &c.feomei^cçmm£;tmif 
ces,brochets,gardons-, |>crGhes,dards,loches,efcrêuiffesprincipaletKenreftQu£Fees - 
oilaia,tottues,&autresfemblables.Quantauxpoiirans'demet^poatra.vferdedcfc- . 
Bdes,rpugets,goumauds, m6tlns,celerinsi làrdinesfraifches & aoiffalees, mulots, 

I md^SjCfperlants,aigrefins, turbots, & leurs femblables, lefquelsferont cuiflis en 
cju&vinaigre&bonnesherbés, Auffi les.œufspochezèricaumange2auec ius-do- 
zt21e,&autres.cydeirusmentionnezleurferohtpropres.'.L’orgeniondé,auquel:ôn 
Estragrainedegrenades aigres,eftpareillcmentfott excellent en. tel cas,pource 
qaileft de facile digeftion&de bonne nourriture, auffi jqu’il raftaifehit, hume<aê, 
îcttçeKlache-vnpeu le ventre: onypourra adiouftet.de :1a graine de: panoctofe.- 
Eencesde melons,fila fieure eft grandeetoutefois aucuns né le peimcht digerer, -■ 
Si® caufe vne naufee & douleur de tefte; &à tekinc-lenr enferaibaillé. aucunc- 
EOt, mais en lieu d’iceluÿ, on leur donnera panadesvoupain.gratté.auecboüillon 
àdiappon,auqiielonfera bouillir les herbes cy dcfltisimentionnEesrauec.desrfc- 
BŒces froides.. Quant aux fruiébs, le malade poûrrajvfer rie.ràifins defeichizj& a qui ror- 
raafôs entte deux plats aucc eau rofe & fiuccte, pruneaux de Damàs:JaigrctSÿfi^ gumoedé 
jKSjCerifes aigrettes,pommésdecourt-pédü,poires debpn-chreftien, feaiitres tels “ ' 
bonsfinids.Et apres le repâs,on luy donnera coins cuits furlabraize,ob cotignac,oa 

{Coiiferuederofes,dcbuglofe,violettes,b6ufrache,&leursremblables,aueeftepool- 
iiecordiâle. 'if. coriandriplepatatij ij. margaritatum eleâàtum, rofciim,.tafutçe 
ebotiSjComu cemian.3 fs.carabes 9 ij.cinnamomi 9 j.rafufæ cornu Æniconiis fcolfis 
dfcordeceruian,9C.ûcch.rofâti§ iiij.fiatpuluis:vcatur poftpaftum.Sile malade eft diale. 
foitdcbilcjOn luy donnera de lagelee faitede chappon & veau, yiàilànt. bouilür eau 
ifoïeille,dechardonbeneift,bourrâche,& vnpeu de vinaigre rofat^ canelle,fiiccre,& 
autreschofesqu’on verra eftre neceirair.es. La nuidnefaut eftre degarnydequeL 
qnesbonspreffis&boüiÜonsfy adiouftant vn peu déiuslde citron oudegrenades 
aigtcs)lefqucls en celle malâdiefontpl’àlouerqueles coulis,à caufe qu’ils font trop 
e|aisifont obftruffion aux veines inefarayques & capillaires dû foÿe, & caufent foftf 
pour la tardifiaeté de leur diftribution & donnent peine à l’eftomach de les cmre,le- 
ydlcômeaulfileeœuF&aütresmembresnobles) àalTez d’autresempefchetâèbts 
aTaiaac fou enncmy.U n eftaulfi impertinent tenir & faire préparerlereftàurant qui 
fculûit,àfiudenennuyer le maladed’vneforte de viandes,inais le recreet aucune- 

* ntment en diuers vfagesd’aliments : non que parce moyen on luy veille recercher Si 
condtervnappetit,maisleforttfef,&cépendântlccontenter en quelque façon,& 
luydonnercouragederefîfteràiâmaladiei-pânantonpourravferdeceftuy-cy. Pré- 
aezeonferue de bagrolé,bouf rache, violettes delylars,nenuphar & chicorée , de dia- 
condeux onces, ppuldre d)eleduaire de diamargaritumfroid & diatragagant froid, 
ttodfques de câphre,de chacun trois drachmeSjfemécé de citrô, chardon beneift ’&L 
acctenlçstadntde didâne& tormentille,dc chacun deux drachmes,eau de decoétiô 
fvaieuncchappô fixüures,meüee auecflieilles delaiâ:ué,aeeteufe,pourpied,buglo- 
tSt bourrache,de chacun demi poignée. Le tout loit mis en Vn alébic de verre aucc 
kchairdedeaxpoulets&deuxperdrix,foitfaitediftillation àpetit feuauec quinze 
bollcsd’orttefpurippislèrapns demie bure de la diftilktiô prédite auée deux onces 
dtfiicaeblâc&demic drachme decanelle:ccschofcsfoyentpaflcesparIamanche 
ifhippocras,& que le maladecn boiue quand il aura foif,ou qu’il vfe de ceftuy fuiuâi:. 
Prenezvnvicilchappon&vniarretde veau,deux perdrix,hachees, canelleenticre 
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Aatrere- ' Jeuxdrachmesîl'c touttnis enviivailTeaudévertefcîeneilouppéfàiisancDiitjts: i 
flaiirant. ltqueuj:,&{biétfetsboüillir:aubaingdeMarie,iu£quesàcequ.’dsfi)ieotpai6!a£as 

cuits: car par ce moyen la çhairfe cuift en fon propreins,(ans que lefdiypoittdos. 
mage ; puis le ius foit exprime dedans des preffes propres à telle cholé, duqud mica 
donne vne onccjottplus pour chacune fois auecvnpeu d'eaux cordiales, comme ta , 
dcbpurrachejdeistiolcttes,dcbuglofc,de'fcabieufe,derofes,ondeconfemed'iceEc!, 
& dii.triafantaljdiaroàrgaritum frigidum,defquclles pnen diiToHldiaj&enfaa doué 
fouucntauinalade,àiçaudirjdetroisheüres;entroîsheures,plusottinoiDS,fdon(pc 
lemaladeIepoHrradigerer,&quelafiéute&âutresaccidentslepermettroDt;cari(- 
Ion quelafieurefera grande DU diminueejilfaudradiuerlifierlesalimétSjtanteaqœ- 

chofc! t-itè qn en qualité Outre-plus, il eft bon manger fouuent en petite quantité conî»- 
crefont resaigrettes^commeprnnes^cerifeSjStâutres dontnousauonsfaitmentioncTiicfe 
fie'.'” Et fautdü touteuiter les confitures donlces:Gar(cônie nous auons dit cy deiis)ti»- 

Htcai. tes^cdtofes doülces promptement fénflamment en noftre corps,fetournantscndlo- j 
iere/Scfouucntengendrentbbftrnétionaufoye&àlaratelle. Etfanticynotet,ifi3 
n'ÿapoint demaladie qui débilité tant nature que£àitlapcftc:parquoyilfautifet 
àanangerau malade peu &iQuuent félon qu’on verra eftre neceffaiie, ayant cfaii 
la couftumejàraagejau temps, à la regionj&fur toutes chofesà lavettu da maladt,! 
fiaqnele ycriiiiiqtii à efté cEiairé.&expulfé aux parties exterientes,nefoitdctccl:rfï- 
•tiréau dedans par înanition.Gôfîdcré aufli que la putrefaâion veneneofe cotroispt, 

QBStitc <ie altere,& diffipe les eiptits vitaux & naturels, lefquels doyaent eftrefosuent rehrtz 
raaoget ICI- pjj. feboire, comme nous t auons defiaaduerty cy deuantttontesfoisilÊK 

prendre-garde que par trop manger on ne charge le malade de mattttefnpetflK;p 
tant-én ce on tiendramediocrité:& quad l’appetit fera venui'ilnefaut diffcrerdcdoa 

. ileràmâger&boire,tantpourleseaufesfufdites,queauflidepeBtqaereftomacliiie 

& mordications en iceluy,inqnietude & priuation de fommeil, retentiondesaert- 
mentSjlefquels aufli font faits plus acres 8cmordicants.D’ana!itage,fawauoitf^d 
de donner en Hyuer plus’à mâger,qu’cn Efté,à caufe que la chalearnatntdle (êflns 
grande. Plus,ceux qui font de complexion froide,& qui ont débilité d’cftoimcli,vfr 
ront moins dé chofes réfrigérâtes, ou iéront corrigées auecques antres chofesekt- 
deSjCommecanelle, clou de girofle,muguettejmaciSj&autres OutreplnsctinqB 

-ont grand flux de ventre doyuent vfet de ius de grenades tant au mangerqu’aubore 
Et l’ordre de prédre les viandes,c eft que les liquides,&de facile digeftion,feto!itpn- 
fesdeuantlesfolidcs&plusdifficilesà digerer. EtcetefufËfedumangcrdmnalidc 
à prefent il nous faut traiééer du boire. 

Dtthoiredti^eflifiré malade. CHiA‘7. 1X111. SI le malade a grande fîeure & ardentc,ilneboîra aucunement de nio,!! 
ne luy furuient deffaillance de coeunmais en lieu d’icelny il pourra bois 
del’oxymel fait comme fenfuit.Vouspténdrez la quan titéquevoudia® 
de là meilleure eau que pourrez recouureri& pourfixliuresd’eauy ma- 

_ , trezquatreoncesdemieL&leferezboüiîiirenrefcumâtiufquesàlacô- 
fomption de la troifîefme partie : puis fera coulé,&mis en quelquevaiffean de vois 
puis on adiouftera trois ou quatre onces de vinaigret&fcraaromjtizé decanellcfiK 

WPPocras Pareillement pourravlerdelEippocrasdeaufaiténcefteforte. Prenez vue qoisc 
d’eau de fontaine, fîx onces de fucre, deux drachmes de canelle, &le tout enfabh 
coulerezparvnemâched’ippocrasjfansaucunemétlefairc boüülirt&filn’cttafe 
doux au gouft du malade, vous y pourrez adioufter d’auantage de fucre, enfemblt vu 

citron,&lors melmement’qu’il demâde àboire.Le^opde acetoSoK 
%i. citri emporte leprixentre tous les autres côtre la pefte.Il pourra aufSvfetdeiultpip 

fenfuit entre les repas auec eau boüillic,ou eau d’ozeille,dclaiâues, fcabieulc,KlO' 
glofe,dechatnjne égalé portionrcômejPreneziusd’ozeillebiêpurifiéjdeniieliiire®* 
de laiétues auflî bié purifié quatre onces,&cre fin vneIiure,claraezletontenlflub-% 
&le faides boüillir à perfedion, & le coulez,y adiouftât fin la fin vn peu dera»^ 
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1 £ai\faa comme dcffus eft dit: & s’il neil aggrcable au malade en cefte forte, vous le 
poortafairccniamanierefuyuâte. Prenez quatre onces duditiulep clarifié & cou- Aoetioltj. 
ic,5:!cmcflczanecvneliurcdcfdites eaües cordiales,&lesferezboüillir enfemble 
coisouqnatteboüillonSj&eftanthorsdufeuyietterezynedrachmedefantalcitrm 
Sdcmiedrachmedecanelleconcaflèe :ccfaitlëcoulerez patvne manche d'hippo- 
cns, Sellant froid en baillerez àboire au malade auec ius de citron ,'comme delfus. 
CeniqmontacconftumédeboiredupcréjOu dupommé,oudek.ceruoife,oubiere, t>“ 
kpoorrontfairc,pourueuquelabierefoitbône,claire&deliee, &lepetéSrj>ommé STS”' 
fesdepommesSi: poires aigtes,quiloyent bien purifiecs:car s’ils eftoyent gros & bitte. 
iro!ibles,noDlëulement engendferbyent mauuaifes hnmeurs,mais auflî grandes crû¬ 
tes inflations à l’eftomachj&plufieurs obftruélions, dont la fieurefe pourroit 
augmenter,&par confequent faite mauuais accidents : patquoy ie confeille n’en vfet 
accunanent,fîlemalade nele defiroit,&fuft accouftumé àboirè tels bruuagés. Pour 
têancfaerlagrandëfbif, & contrarier à la matière putride &vencneufe,on donnera à 

I boircan malade de l’eau & vinaigre faits comme s’enfuit. Prenez deux liures d’eau 
icfoDtaine,trois onces de vinaigre blanc ou rouge, quatre onces de fuccre fin, deux 
onccsdc fyrop de rôfes ; le tou t foit fait bouillir vn petit boüillion, & en foit donné 
ibœrc au malade. Ce lulep fuiuant eft pareillement propre pour donner à ceux qui 
fcntfortfcbricitâsj leqiiel a vertu de rafraifçhirle ccEur,& retiét en bride la füreùr du 
vtiiiiijSgardcleshumeurs de pourriture. Prcnezdemie once de ius dé limons, & Autteiolep. 
autant de citrons, vin degtenades aigres deux onces,cau depetite ozeiÜe,& eau rofe, 
dcchacunvne once, eau de fontaine bouillie tant qu’il fera befoin, & foit fait iulep, 
ènficl en fera vfé ën tre le repas.. Autre. Prenez fyrop de citrons & de grozelles rou- 
geappelleés ribes, de chacun vne once, eau de nénuphar quatre onces, eau de fon- 
tanichuiaonces,&decefoitfaitiulepàboirecomme delfus. Autre. Prenez fyrop 
(l£Dmu^ar,& fyrop aceteux fimple,de chacun demie once^ foyent dilToults en cinq 
onces d’eaù de petite ozeille,& vneliure d’eau de fontaine,& dé ce foit fait iulep. Et fi. pour eftan. 
fcmalade elloit ieune, & de téperature chaude, & l’eftomach bon, il pourra boire de '“"a- 

c lonneeau froide venant d’vne claire & viuefontaine à grands traits, àfind’efteihdre ' 
lotœtreme foif, & la veheméte fureur & ardeur de la Heure. le dy àgrâds traits, pour 
ceqtes’il buuoit peu & fouuent, iamais fi fqif ne pourroit eftre eftanchee, ny la cha- 
lratdiininuee,màis pluftoft feroyét augmentées. Ce que nous cognoilïbns par l’exé- 
plcdumarefchal, qüi voulantefchaufferlefer, arroufefonfeuauec vneefcouuette, 
i'patcela vertu du feu en eft rédue plus chaude &ardante : &lors qu’ille veut eftein- 
èc^iettebonne quantité d’eau delfus, qui fait que le feu en eft fuffoqué j & du tout 
dlcint : auflî le pauure febricitaiit altéré d’vné extreme foif,lors qu’on luy donne vn 
gnnd traid d’eau fraîfche, par cemOyen on luy fulfoque fi vehemente chaleur,& dé¬ 
fit deboire Et en telle extreme foifne faut tenir mefure du boire : & où le malade vo- 
nùiaapreSjilny aura pas grand danger: Sccecy cftmcfmb aprouué deCelfe, quidit,-c,in, 
qnapres que l’eau froide aura réfrigéré les parties intérieures, il la conuient vomir: ce chap. 
qnctoutefois aucuns ne font pas ^ mais én vfent comme de médicament. Aulfi pour 
appaifcrlafoif, on pourra faire tenir en la bouche vn morceau de melô, ou concùm- 

® bre, ou courge, ou quelques fueilles delaidues ,ou d’ozeille , ou paurpied trempé en 
caufroide, &le renouueller founént. Il pourra pareillement y tenir des lefehes de ci- 
iroiiTnpeufuccrees& alpergeé's d’eau fofe :fémblablemént auflî des grains de gre- 
ladcsaigres. Outreplus, levinaigren)iffionnéauecqueseau,ainfi qu’on le préparé Oiycrat 
dcdansles galeres pour boire,refroidit & garde de pourriture,fait paUer & defeendre 
îcauparlespanies,diflîpelesobftEudionsj&eftanchemerueilleufem.fe}a/oif,parla 
tenu defifroideur &'dccidiré : auflî il relîfte. Se amortit beaucoup l’cbïïHifîbn des hu- 
iiicnrs,qui caufent la fleure putrideiPareiUement les fyrops fuiuants fontpropres,cô- 
œeaceteux,denenuphar,violat,dcpapauerc,delimonSjCitrons, detîbeS,berberis,8c 
degrenades.L’vn d’iceux fera battu Se miftionné auec eau bouillie. Se èn fera donné à 
boite aux malades, commeiaycydelïus dit, moyennantqu’ilsn’ayçnrrouXjny cra¬ 
chats defing, ou le finglot, ou l’eftomach debile : car alors on doit du tout fuir telles 
cbofcsaceteufes. Or encor quei’aye cy deuant défendu le vin, lentendois que le ma- 
hdefeftieune SerobuftÇjSe euft fleure ardéte: mais s’il eftoit vieil Se debile. Se de tem- 

Xxnj - 
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En quel as perature pituiteufe,& euft accouftumé de boire toufiours viDjanlii qu’il eufi pjfii ic. j 
ÜoftbriuS de &inaladie,&n’euftfienre tropgrandene ardente,ilpeutboircàfcsrqœTiii 
pcftifeic ic blanc ou clairet fort trempé,fclo la force du vin,& ladinerilïté des chalcursdu tm^s; 
boiievin. £jj,gn’eftàreietter: cariln’yàricn qui confortepluftoftlesvcrtus.&quiaugnicœt 

& reuiuifie les eiprits que fait le bon vin, & partant en tel cas en faudra donna: aie 
la fin delà table on luy dorinera quelquepetit vin vermeil verdelet &allringait^£a 

le malade qu’il ferm e & ferre l’orifice de reftomach,& rcpoulfe les viâdesaü profond, auffi qs'i 
dmfrada”' abbateles fumees qui montent àlatefte.Etpqurcefait, on donnerapareillcinentra 
rcrufoif. peudecotignac,côfetuederofes,ouqnelquepouldtecordialc.EtnoterasqneIeina- 
ponr'i'e''âli endurer la foif,6tpartant gargarifera fouuent (abouched’eau &vina^ 
L «Dire, ou vin & cau,& enlaueta pareillement fa face,& fes mains: car tellelotion refîoitf i 

fèttifieles vertus.Silemaladeaflux de ventte,ilboiradereaufetree,auccquelqoB 
fîrops aftringentsrauffi lelaidboüillijauquclonauraefteintdescailloniipatplulinn 
foiSjluy fera fort vtile.Quânt à ceux qui ont la langue feiche & raboteufe,&toutals 
pattiesdelabouchedefeichees,pourlaleutraftaifchir&adoulcir,onleurferalaïr 
îbuuentlabouche d’eau mucilagineufe faiâc defcmencesdecoings&dcpfyiliaii, 
auec eau de plantain & de rofes, &: vn peu de camphre : puis apres l’auoirlauce&tn- * 
medee,il la faut nettoyer auec vne ratiubire,puis l’oindre d’vn peu d’huille d’amédB 
doulccs tiree fans feu, meflee aueedn^op violât. Et fil furaenoit quelquesvlcats 

■ sbliméjOU eau forte, qtûautaferuiauxoïfc- 
S chofes neceffaires. 

EÀeBhiond^UbortneeAii^ 
îâdès,5Êauffi des fains qui iamais pour IcutbreuuagenevcuIentSt 
tebreuuage que la feule caui A cefteeaufevouloirm’aptisencdl 

endroitmôftrer pat eferit la bonne eaurcmarqueepar les ariciens:&eftbiennectllài- 
re la cognoiftrcjveu que noftre vieconfiftela plus grand part enl’vfàged’icellc. Car 
ceft le principal breuuage,ioinâ: que le pain que nous mangeons en eftpetriiSilaplis 
part des viandes appreftees & cuittes.Orla meilleure eft celle de plüyequi toœlie ta 
Efté & gardee en vne bonne citerne. Apreseft celle des fontaines qui defeenJ do 
montaignes & defcoulle par dedans les pierres & rochers.Puis l’eau despuys, on celle C 
qui fourt au bas d’vne montagne,Celle de la riuiete eft pareillement bonne,piifeaofl 
courant d’icelle entre deux eaux. Celles des eftangs ou marais eft mauuaife,&piiiici- 
paiement celle qui ne court point eft trefpernicieule & peftilente,à caufe qn’cnicdle 
nailTent plufieurs animaux venimeux comme couleuures,crapaux,versScauttes. 
Celle de neige & déglace eft anlfi mal faine à caufe de ià grande froideurSctctreêmé 
Et quant à l’eau des puys& des fon taines, laquelle eft toufiours où léplus fouuàtioii- 
uee bonne,fa bonté fera cogneüe fi elle n’a aucune faneur ,ddèur, hy coulengncaot- 
moins bien claire comme l’air ferain jelle doit eftretiede en Hyuer& froide cnHlé, 
facile a efehaiiffer & fubite à refroidir,en laquelle les poix ôdes febues &nauctstca»- 
très femblables chofes fe.cuiiênt facilement.Et ceux qui en vfent ont la voix dàircS 
la poitrine faine & le tainâ du vilàgebeau &clair,&laplus leg6re{fouHeeaB poix c6 
lameilleure. 

Des médicaments dexitaires , cefl à dire co»trepoifotts,qut ont 

’yèrtti. de chajjer- .le 'yenin pefliferé. 

. CHAP.XXlllI, 

iNTENANT ileft temps que nous traittions de la propre OB' 
)n decefte maladie peftüente, laquelle eft fort difficile,àcaifcde 

" la diuerfité&fallacê de plufieurs accidents quilafaiuent,tellemeÆ 
? que le Médecin & Chirurgien à grande difficultépeuucntilsjçct 
€ & Cognoiftre fi le malade eft frappé de pefte, veu mefinement qc» 
4 quelquêfoisiln’auraqu’vnepetitefieure, à raifon queccveninae 

fera imprimé en humeur chaud, & partant il ne & è^etl’^ 
& ne fe fait apparoiftre certainement, dont aduient que le peftiferémcuitpn®' 
ptementün's aucune caufe manifefte ou figue quelconque. Pàrquoycntcin^ 
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1 peêeilne&ntprolongerletemps en cerchant les vrais fîgnes de cefte maladie : car 
inmlbauent on fcroitdcceu,&le venin ttfcra bien toft le malade fipn nefehafte 
delny donnerpromptement fon alexitairc, ou contrepoifon. A celle caule lors qü on 
vonlafienrc àquelqu’vn en temps de pelle, il faut prefupofer quelle ell pellilentieT 
Itjanendumclmementquetantquerinlluencevenimeufe défait durera,toutfhu- 
œcurfupcrfiu ell facilement enuenimé. Orpour commencer la curation, aucuns 
font d'aliis défaire lafaignee, les autres donner purgation, &les autres de donner 
incontinent quelque contrepoifon ; mais confîderant la vehemence de celle mala-, 
iCj&Iadineinté &fallace des accidents quila fuiuent, aufquels faut fubuenir en cô- 
tonplantla principale partie, qui ell la matière veneneufe & du tout ennemie du ll& 
cœntjnousTommes d’aduis que le plus expédient ell de damier premièrement & ““ 
fobitement au malade quelque médicament alexitaire & cardiaque, pour contrarier ni« 
Irrefîllcraüveniniflonentantqu'ilfoit chaud ou froid, fec ou humide, maisxom- 
mcayantvneproprieté occulte: carlîcelloitvnc intemper'ature feule ou compH- 

, qoec,ellcpouttoitellrecüreeauec médicaments contrariants parvnefeule qualité, 
on milHonnez fuyuant les remedes eferits & approuuezdes anciens & modernes: 

.œaisnousvbyonsquepartdsremedescoinmuns&methodiques tel venin nepeut 
tbevaincu : parquoy nousTommes contraitits pour la curation venir aux medica- 
meagqniopetent parVnepropriété occulté, qui nepeüuent ellre expliquez parrai- 
foiynais cogneus par feule experiencc,commèfo|jj|^«itaia^u antidotes, c ell ■ 
àditremedcsdediezcontreles'venins/ Orily e^ 
temptla vertu du venin par fa propriété cachee ou particumre, (^laquelle ormei^œ 
pat donner raifort, l’aütre le iette hors du coljs, à fçauoir pâr vomilTement, flux de. 
ïaitte,fueur autres vacuations que dirons cy aptes : lefquels cllants contraires aux 
vannschangent&alterenttoutle corps, non pais (comme ditlaques Greuûi enfon 
liiirtdesVenins)qu‘ilfaille entendre .que leutfubllâce pénétré & palïè toutlecorpsi 
Carilclliinpoffible quenfi peu de tbtnps,& lipèu dematiere qu on donne pour con- 
trepoifon,puiire paffet vne figrolTé malle de nollrc corpsV Mais ellant en f eftomach, |r° 

c liils’cfchauffeipuis fefleuenteertaines vapeurs lefquclles fe communiquent par tout agit 
lecorps,de telle forte,qnefoullenu d’icelles il combat par la vertu laforce duvenin 
enqoelquepart qu’il le rencontre, le maillrifant & le chalTaht hors non feulement par 
lâliibllance, mais par renuoy de fes vertus & qualitez, comme iournellement nous 
Toyons,quc quand nous auons pris des pilules, ou quelqhe medecine laxatiue, rteât- 
moins queleur fubllance ou matière demeure en f eftomach, leur vertu eft elpàndue 
en toutes les parties du corps. On en peutautant dire d’vn clyilere, qui.eftant dedans 
lesintcftinsapiiillknce d’attirer les humeurs du cerueau. Autre exemple : comme 

• nousvoyonsdel’emplaftrcdeVigoGuinmercurioquiliquefîe Srchalfelevirusvero- 
liqoCjtantparfueurSjflux de ventre que.flux dehouche,fans quelafubftance du mer¬ 
cure enttcàucunement dedans les parties mterieures du corps : pareillement les ale- 
EBircsoperentennos corps en combatant& chalïànt la virulence duvenin. Mais, 
aiuSque parla morfure d’vne vipere, ou picqueure d’vnfcOrpion, où d’autre belle 
veneneufe, vne bien petite quantité de leur venin fait en peu de temps grande muta- 

^ tionaucorps,àcaufeque-leurqualités’efpand partoutesles parties, &les altéré 
couuertill en fa nature, dont la.mort s’enfuit, fi on n’y metremede: & pareillement . 
vnepente quantité de contrepoifon donné en temps &heùreabat la malice ]duve-.§ 
nm,foitappliquépatdehorsoudonnépardedans. Toutesfbisilfauticynoter,que ics. 
filcxitaire doit ellre plus fort quele venin, à finqu’il domine & le chalfe hors : Srpar- 
tantilenfandravfer en plus gratide quantité que n eft prefuppofé ellre le venin, afin 
qn’illedomme. Aulfin’eft-ilpasbonenvferentrop grande quantité,depeurqu’il 
leblelTe la nature du corps, eneores qu’ilfuft maiftre du Venin : partant on y tiendra 
incdiocrité, & en fera côtmu é iufques a ce qu’on verra les accidents diminuez ou d u 
tout ceffez. Orles alexitaires ou contrepoifons Ibnt Ibuuentesfois .faites d’vnepartie 
de venins mellezauec autres fimples en quantité bien accommodée (comme on voit 
enkcompofitiùn du thériaque, qu’il y entre de la chair de vipere ) à fin qu’ils feraeht 
devehiculeoueonduitte pour les mener la part où ell le venin dansle corps ,pource 
qnvn venin Cherchefonfemblable ,Cofflmeaufli font toutes chofêsnaturell es. D’a- 

Xx iiii 
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uantage,il Ce trouue des venins qui font contrepoifons les vns des autres, voireTIlï^ i 
nin contre fon femblablc,comme on voit le fcorpion propre contrefapicqoenrc. 

Le dieria- Mais entre tous les alexitaires du venin peftiferé, font principalement le thcriaqoe& 
dérida: rônt uiithridat, lefquels on a cogneu refifter àla malice du venin enfortifiantlecœti,!: 
bons par de généralement tous les eiptits non feulement pris par dedans,maisaufH appliquez pat 
deboB*"*^ dehors, comme fur la région du cœur, &fut les bubons Sc charbons, & vniutiMt- 

men t par tout le corps, parce qu’ils attirent le venin vers eux par vne propriété occul- 
te(ainlî que les magnés attirclefer,&l'ambre le feftu,5tles arbres &heÂes tirent de 
la terre ce que leur eft familier)& l’ayant attiré l’aiterent, corrompent,& moitifieiit 
fa virulence & venenofitéxe qui eft bien prouué par Galien au liute des commodité: 
dutheriaque;iointquetouslesanciensonttenupour refolu, qu’en la compofltion 
d’iceuxy a vne chofe merueilleufe & conuenable àla forme del’efpritvital. Dtqooy 
nous afait foy le Roy Mithridates, inuehteur du mithridat, lequel en ayant pris pat 
long vfage ne fe peut faire mourir par aucun poifon, pour ne tomber entre les nw 
des Romains fes ennemis mortels. Et quant au thériaque, Galien afferme qu’ilpot 
guarir delà morfure d’vn chien enragé, eftant pris auparauant que le venin ait hifla 

ObieSion. parties nobles.Et fi quelques-vns me vouloyent mettre en auant, qneletheriaqntlt’ 
mithridat & plufieurs autres médicaments alexitaires delapefte,fontchauds,&qœ 
elle commence le plus fouuent par fieureardente & continue, Sequepartant tebre- 

Refponfc. medes la pourroyent augmenter, & qu’eftant augmentéenuiroyent pluftoflauxim- 
lades,‘qu’ils ne luy profiteroyent. A cela ierefponds&confcliè qu’ils font clmds, 
mais d’autant qu’ils refiftent au venin eftants baillez & admis parproponionco^J^ 
nable, peuuent plus ayder que nuire à la fleure, àlaquelle ne faut auoit tantd’c^d 

Vertu du qu’àfacaufe. Vrayeft,que quand la fleure eft fort grande,il les faut mcllctancc 
camphre, réfrigérantes, comme trocifques de camphre ( lequel meline pteferiKlt 

corps de pourriture, Sepource eft commodément meflé és antidotes conuelapefc) 
fyrop delimonSjCitrons, nénuphar, eau d’ozeille, &àutresfemblablcs,&autàcic i 
choifîrvnmitridatouTheriaquetropvieille tains du moyen aage comme deqœttt j 
ans.’ou recent comme de deux,car ainfî elle nefehauffe pas tant. Or la qnantitéWS 
theriaque.& mithridat fe doit diuerfîfler félon les petfonnes : çarlesfotts derotottes c 
en pourront prendre la quantité d’vne drachme ou plus: les moyens,demie : StqtiDt 
aux enfans qui tettent cncores,nous en parlerons cy apres.Quapdlemaladeaniapris 
ledit thériaque ou autre alexitaire, faut qu’il fe pourmene quelque cfpacc de temps, | 
nonpastoutesfois cômeaucûs font, lefquels incontinent qu’ilsfefententftappezdc 
pefte, ne cclfent de cheminer tant qu’ils nefe peuuent fouftenir: ce que icn’apptoo- 
ue,veu qu’ils débilitent parLrop nature, laquelle eftant ainfî débilitée ne pcutvainaî 
Ibn cnnemy peftiferé:partant on ne doit point faire ainfî,maisy proeedet parmedio- 

ruK°'“ crité.Et apres que le malade fe ferapourmené,il le faut mettre dedans vnliacllaai^ 
ment,&le faire bien couurir,&luy appliquer des pierres chaudes auxpicds,oubott- 
reilles remplies d’eau chaude,ou des veflies,&lefaire tresbienfuerrcarla fueurtntcl 
cas eft vne des vrayes purgations des humeurs qui caufent la pefte, & les fieutespuni- 

Hiftoirc. dcSjfoyent chaudes ou froides. Toutesfoistouteiûeurn’eftpasprofitable,commel 
appertpar ce que George Agricola,excellentMcdecin au pays d’Allemaigue,acfciit, 
en fon liure de la P,efte,oùil aifeure auoir veu vne femme de Milhe,ayantlapefte/utt 
le iâng parla tefte & la poiârine l’efpace de trois iours,& ce nonobftMt elledecak 
Or pour retourner à noftre propos,ce qui fenfuit eftant pris interieuremcntjlctabœi 

poK^oao- pourprouoquerlafueur. y. chinæintalleolasdiffeaælj.C.gaiaci |ij.cottidsB- 
qoer U marifei radicis angelicæjij.rafuræcornuceruilj.baccarum iuniperijiij. If 

tout foit mis dans vnephiole de verre, tenant de cinqàfixpintes, gefoyentmiits 
dans ladiâe phiole quatre pintes d’eau de riuiere, ou d’vne claire fontaine, &fe£- 
ftouppee, gclaRTé en infufion toute la nuiâ furies cendres chaudes,&lelcndo!iàa 
foit boüilly in balneo Mariæ:& au cul du chauderô fera mis du foin ou feutre, depot 
que ladite bouteille ne touche au fonds,& que par ce moyen elle ne ferompe.L’dfi!- 
lition fe fera iufques à la conforiyrtion de la moitié , qui fe pourra faire en fix heures 
puis foit palTé par dedâs la chauffe d’hippocras,& apres repafléaueefix oncesdeincre 
rofatj.Sc vn peu de thefiaque,& d’icelle eau eftant vn peu chaude,enferadonnépl* 
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! nraî,onmoiiM;àE.oiréaaroik(ie,pburr{?&rè&fflr. Davantage on jromraaflèo- 
àinaitprendredelapoadrefuyi2an£e,Iaquellceftfort finguliere. 'if, folîoromdi- 
Bamm,nitæ,radicis tormeritillæ,bctonicæ an. 5 6. boli armenicæjpræparatæ 5 j. ter- 
izêgâktæ 5 fij. aîôéS,hîyrrlKEan. ^ B. croci OiSèïitalîs 3 j."miches jjjç.J:etoût-fpk 
polocrffi felô l’art, & fôît faitepàudrejdélaqiiéllc on bailtctààù maîatfeVrg^dfachWe 
dSTootech eau rofêjbu de vinette faQUaget&aprés auoir ftttiîadite poudtgil Ce pb«- 
s!caeta,p!riss’eniraconcber,&ïfc&'ra&er,ainfiquaûonsÆtï;PareiUeinenrceûe^ pn^ccl- 
étrcfcicdlcnté; ïti’ radicum gèntianaE&'-^perian.icfcfcK. iii.'cardui1>enedi^,.Upcftc 
Içinneik an.- m.j.fem.- oxalidis'agreftis-&imbrfas dipjôlfafi.p. '-j' ; ' ;; ^ 
fai Stianiperi fioruth 6ugl6ffi,violaraiq,'&:'roSfiim-rii6^rômânrp.ij. 
Letout fait mis en poudre groiîènieiit, puis lé ferez trei^'ééén^m blint^St-pau -rofe 

I parre|paeed’ynenüiâfeuIement,S£apresonÿ'àdîoaïtefabdîiarnrenié*;|j.tberîat| 
56. Gdàfair j oii'diftillefa le tout au baing Màne^ Sc orrlc'^rdera"ciï\^é pMoIë;Hé 
ferre bieiibonchee e & loirs qu Oii en voudra prendrejOirÿiâéttra vnrbreir peu deca:- 

, iid!c&&fiTâri:& fi lemaladcëft delicat,caininëfôntlesï&imes'& enfân?,'oh ynict- 
tra do fucre.Ladofe fera fix onces aux robuftes,auxmoyes-trbis,& aux délieâts deux ^ ' 
jksoumoins,félon qu’on verra eftr'e necelFaire.'Et aprèsl’aîroirprifé.onïépourme'--y'-' 
oenStfiicrâcomniedeirus.' Leseauxtheriacale&'cordiâié èy deflùs méntîonrieés 
footaufli de merueillenx effeâ: potircefte intention, Sterf faut prendre quatre, cinq, 
ooÉ!doigts en vn verre. Semblablementcélle qui s’enfuît’éft bien àpprouuee. 
oalidis agreftis minoris m.vj.rutae p. j.piftentur&macerehtnrin acétbxXiiij. horarû 
^0, addendo theriaeæ |iiij. fiat diftillatiqïn balneo'Marié.- Et incqîirincnt que *““= 
feualadefefentirafrappéjfl en boira quatre'onces,pfuS c)ümdihs,(eldnfa‘veffd;'pÜfs 
fepmrinenera 8i:fuer3,commeil a efté diétcy deïïns. te ténçs de fafre çéiîcrlà fueitr 
eSj ou quelle ferefroidilTe, ou qu’on ne ta peutplus endurerparfoibleflè,ouanrfe- 
fflcoqalorsfautefiùyerlemâladeaueclirigésvnpeucliàuds. Etnote,qu’il’nelafajrt: 
iainaisprouoquer,reftotnach eftant plein rcarpar ainfî lâ ciïareareftdiinpèè, ou pour 
Itowins reuoquee du ventricule en l’habitude du corps,ck>nt fenfuif crudité. D’aüâr . Quani fe 

J nge Eutgarderlemaladede dormir pendaht'ÿi’ilïnera:;’feprincipalemenfau côifr- 
tracement qu’il fefent frappé & atteint decé mabparcetqiie noftré efiaféur naturel <1= 
IcSefpntsen cefaiiânt fe retirent au profonddu corpsfStpartant leVcrim que nairu- 
reialche à chalTer hors ell porté au cœur, & antres parties noblerauecicéuxr feponir 
celiecaufefaut que le malade fuye grandement le dormir : ce qui fe.fera en l’entrete- “ 
tantdeparoUesioyeufeSjluyfaifantdescomptespourlcfairerire,filpeut. Etpour dcdoimir. 
ccfee,luy dire & alleurer que fon mal n’eft rien, & qu’il fera bien toft guary : pareille- 
nictiton fera bruit en la chambrejOuUrant les portes & feneftres. Etfi partout cela 
ilvoüloit dormir, on luy fera des fiidions àipres , & luy Iferà les bràs&iambes aflèz 
cboiacmcnt : aulfi onluy tirerales cheueux par derrière le col,& lé hez,& les auréil- 
kD’auantageondiiroudradu caftoreüinenfortvinaigre &eaudcviçfi&onlujén' 
cliquera dedans le nez & les aureilles. Ainfîonproccaëfapartoutestnanierésfel6= f 
lagnndeur du mal S qualité des perfonnes , à fin que lemalade né dorme , & priiïrf-- 
paiement le premier iour,iufques à ce qu e nature aidee par lés remeHes ait iett é le ve- 

® tin du dedansau dehors pat fueur,vomiirement, ou autrement. Doiié fiefuifit dé¬ 
fendre feulement lé premier iour,rnais aulfi iufques à céqu ils aÿenf pàflelé qùatri'ef- 
mcjpcndât lefqncls ne leur fera permis le dormir que deiix pu trois Kéufes'pdüfiçiiir, : 
plnsou moins,felonla vertmear en ce faut tenir medidçiitéX cotnnie on doit faire en~ • ■ 
touteschofes)&confidererquepartropvéillerleselpritsfedilfipent,dontfouuent , . 
fenfuitgrande débilitation e&nature eftànt profternée & abbatué ne peut vaincre 
lbnaduerlâirc,partantleChirurgienyauraefgard:carliiesfains font atfenuez&af- incommo- 
foiblis par veilles, combien plus fe trouuerdnt mal ceux qui font malades, leurs for- diici de 
cescHansjaabbatues&diminueesîOrpoutcoDclurcnbftréproposàapresquclcma- '“ï’ , 
ladeaura bien füé,il le faut eiruyer,& changer de draps, èe ne mâgerade deux ôu trois 
heures apres : mais pour conforter les vertus, onluy pouffa dotinéfyn morceau d’eC- 
corccdecitron cdnfiâ,ou delacôferue de rofes, ou vnepetiterollic trémpee enbon 
tiiijouvnmitabolanconfiâjfîlemaladeéfttiche. ^ 
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..Hes ^pthemesoH fomentattons,ŸomcoTrdiorerlesjartitswMu. i 

N T Ks.lesalcxitairesgeuuenteftre referez aucuns remcdeslocii^ 
e’eft à dixe,qu on agpliquepac dejbotSjeommcepithemcs coiâian' 

,hépatiques,defqueîsfautyferdéslc commenccmcDt (toçttsfois 
' apres auqit fait quelques eu;acuatjôsyniuetfdl«)ffleilbefi)i%poK 
■ munir.les parties Bobies, en robqtantieursyetœ,àfinqo'iîsit- 
pûulfenj:lesvap‘eurs:mJignes&yéneneufes,lpingdicclles.Lcsqi- 
themes .doiuétaupir double faculté, àfçauoifde£diauff6E&ic6oi- 

,dir.. LeurfroidurefertpDurrc&igereriagrancteçhâleuteftrângej&leaichalnitcî 
cordiale ; pareeque les medicaments cordiaux .jdus communénient fontchaods; S 
.partant iis feront chan^z & diuerfifczfclonl’ardéur delà fieutejjïdoiucBtdbeç- 
pbquez tiedesauec vnepieçe d’efcarlâtte, ou vn.drappeau enplufienrs doubles,to, 
_delié,ou vne efponge,deiqnels feronp&icTes fomeqtajHons ,&Iaiffez moüiÉra ikli 
.région du coeur & du fopé,p.ourueu queie.cbacbonnefuft ences Ikuxlàipouiaqsï 
nefaut appliquer fur içeux^aucuns m'edicamentsreperçuffifs, Tupoonasfàirelcfis 
xpithemes felpales Formulaires qui s’enfuynent ^^--. îR'iarum rolàium,piâta^S 
iblani an.i.ii.ij- aquieacetofæ,vini granatorum & açgti an^ iij._i^talirubei'&corÉ 
'rubeipulueniaian.5îij.tReriacæv£teris.,5 C. caphuré,9 ij.crociSj.catyopfayllonim 
5fî.mifcep&.fiatepitHe.n3a. Autre cpitliêmefortaiféàfaire. aquarumroûnnnS 
ÿantaginisan..|.x. açétitbfati|iiij. caryophyIlprum,fantaIi lubei&coralli rabei 
puluerifati,&pulueris-diamargaritifrigidiam5j.Rcaphuræ &içofchian.q j.Êait 
.pithema;. Autreepitheîne.. .y. aquarumrofàrum & meiiiræafi.|iiij.acerirobtij 
_ii/.fentali rubeig j. carydphylloruni 5,C.proci9 ij.capburae 9J.boliatmenk,terat 
:.,giIiatt£e,zedoariæ an. 5 jmat epitHema. .Autre. racetirofati&aquærolàramai 
’tbC.caphuræ5C.thetiaci&mithridarijâfit5j.fîàtep_ithema.- Autre, aquaiim 
roTarum,nenu^aris,buÿoiE,aceto'Éé,acetirofatfan.,ïb0.faDtalitube4rolâiBnin-j 
brarum anrgiij.lorum nénqpharis, yioiari*,caplinraEan.5 C. mithridatij & tàtdaci 
an.gij. .Toutes ces”choies réront.piibés &:.incbrpprees,enfemble puisquandihii- 
drâ en vfer, on.en mettra dahs.qnelque.ÿàiireaupour eftre vn peuefchâuffé,&OD en 
fomentéralecoeuf&lefoyCjCommedeiTus.. . . 

- fçamrfi laJàignee & purgatimJ'ontnfieffdkes au commencement k\i . 
!.. : maladiepefiilente. . XXVI. 

y A N T muny le cœur- de mediStn énts alexitaites, on procedaaà 
Ta faignçe' &purgatioq, s’il eneft.befdihg : en quoy ily agtandiiif- 
fêrendyntrèles Me4écins,defquéls âücünscommandentlaûignec, 
les autres la défendent ', .Ceux quila commandcnt,difcntquclate- 

fure péftilénteeft coroinüné'ment’éngendreeau fang pouila maligm- 
té du véniSÏTequel fang airiiî altéré &' corrompu pourrift les autiB I 

"humeurs partant'concluent quiTconuîent lâîgner. 'Ceux qui la defendcni, 
'difent queîe plüs fouüentlë iangfa'ea point corrompu, maisquecefontlesantis 
■lmmenrs,‘Srp'àrfântconcluent quillesconuiéntféulementpurger. Quantamor, 
confîderantlêi'differences depefte qnéi’ay déclarées par cy deuaat,àiçauoir,qB 

■ I vne prouiént du vice dcTâirj, & raùtrë delà Co rrûptiô des humeurs, &que IcTCÊn 
peftiferès’éipanddedans les conduits du corps, & delàauxpartiesptincipales,a>œ- 
m'eon voitpârlësapoftémes,qui appa'roiflenttantoft dérriereles aureilles,ta!ffiÆ 
auxaiirelles,quànx'âinneS3félonquelecêrueau,lêcœür,&lefoyè&ntinfcâct:ér- 
quel venin procèdent auffi les charbofisSc éruptions aux autres parties du coipSjqô 
fe font àcaufe que nature fe deicharge fie iette hors ledit venin aux cmundoiits,coa- 
ftituees pour rc'céuoirTeS ekerements des membres principaux. En tel cas il w 
lëmbléquilfâutqucleChirurgien aÿde nature àfmre iâ defehargéoù ellepretcn4 
fuyuant la doêtrine d’Hippocrates, & qu’ü fuyme le moùuement d’icelle, qui iéfâ 
des parties intérieures aux extérieures ; parquoy rie ftut en teUe choie pmger ry 
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lÿigaiijdcpenrdmtertomprelemouuementdè^àtute^&deretirerla matierevene- 
jaâcandcdaasjcequiéftdriîiiiairenient cogiieueii ceux qui ont co.inmencenient 
Kbnbonsveaetieiis: car lors qu’on les purge ou{âigne,on eft fouuentesfois caufe 
ipls Deviennent à fuppütation, & que la matière virulente fe retire au dedans, dont 
liïeràlcfenfnit. Parquoy au commenceniét des bubons, charbons Secruptions pc^ 
ifaecs,caüfêesfeülementduviccderair,nefautpurgcrnyiàigner,mâis fufEradç 
Bimirlecœur&touteslëspartiesnoblesde médecines alexitaires, quîontvertu,& 
ppricté occulte d’abattrela malignité dü venin tant par dedans que par dehors, par 
oàcBeprctcndfaire fa déchargé. Et hôte ce que i’ay ditju vice de l’air, parce que 
idaroitordinairement, que ceux que Ion iàigne & purge en tel cas, font en grandpe- 
ddelcnrsperfonnes ,p6urce qu ayant vactié le fang & les elprits contenus auee luy, 
bcontagioriprouenaiitederair peftiferéjeftplusproptement porTeeaux poulmpns 
KM Cœnr3& eft ten due plus fortes & partant elle exerce pluftoft & tyrannie. S embla- 
UcmcDtlé corps cftaht efmeu par grandes pijrgations, il fe&it prôptettiét refolütion 

j iiesc|rits, àcaufequela'chairdetoute l’habitude du corps fe liquéfié 5i côfuihe par 
megrande vacuatioh. Sur quoy ie tè veux bien aduertit de ce que, i’ay obferué àü 
TOjage de Bayôrie, que i’ay fait auec mo Roy en l’an 15 h j, c eft que iè me luis enquis 
desMcdeCinSjGhirurgiés &bâtbiers de toutes lés villes où nous auôs pàirêjefquelles 
bpcteauoitcfté,cômeiHeutcftoitadùenud’auôitfaigDélespeftifere2,lefqùelsrn’ôt 
attdéipic prefque tous ceux qu’on audit iàign'ez & grâdémét purgez eftoieht morts, 
Kccik qui n aubient efté fai^ez ny purgez efehappoient prefque tous : qui fait eft te 
nq-fcmblablequelapeftevenoitdu vice de l’air, &non de la corruption d»s hu- 
mBS. Semblable chofeaüoit défia efté aüparauant obferüee en la maladie nommee 
Ciqoeluché,comme i’ay efcrit cy deuant : car alors qu’on pourgeoit & faignoit ceux 
çtl«aeftoientefpriSjtants’enfautqu’onlesfeiftefchapper,quemefmes,oii,leurab- 
bttgeoitleucvie, SCenmourdyent plulioft. Ortellechoféaeftécdgneuéparexpe- 
ncDceàfçauoir apres la mort de plufieurs: toutesfbis ilyàquelque raifoneneequè 
jiin!nsontobferué,lors que lapeftevenoit du vice de l’ait, les bubons & charbpns 

c leplosfouuent appardiftreàu parauant la fiente. Donc veu que l’experience eft iointe 
ancclataifon,ilnefaüt indifféremment j commelonfaia corhmunément,auffi toft 
qs’on voitlc malade frappé de pefte, liiy ordoniiét lalâignee,ou quelque grandepUr- 
gitioii,ceqùiaefté parcy deuant bienfouüeht càufe delà mort d’vneinfinité dé per- 
fcnnesi Toutesfois s'ilyauoitgrâde repletidnou cortuptiô d’humeurs,aü cômence- 
œétdeladouleur & turneüt du bubon & charbon peftiférê,fuppofé nuifi qu il h’y euft 
qocbienpeudemâtiere coraointêjnaturé cftant enedren rut,c’eft àdire,cn fonmou- 
Kmétd’expeller ce qui la niolefte, alors on doit donnermediCamêt grandemét pur- 
geantjpourietter hdrs l’habondâce & plénitude dé la thatiete veneneufe côtenuê aux 
EiimeurSj&eri toütel’habitudedu corps, &cefUyuant l’Aphoriline d’Hippi quiditj 
(pctotttésihaladics qui foiit faites de plenitUde,font cUreespar eUacuation i Plus eh 
maure lieu nous enfeign^ qu’il faut dôner médecine auxmaladies violentes & treC- 
agnâi voire le tnefihe idür, fi la matière eft turgente: car eh telle chofe il eft dâgereux 
dcietatder; Or fl la matière eft turgenteeii quantité,qualité &thouuement, faut tiret 

® toetéfolution, que en la pefte caufeé dü vice de l’air auec plenitu de de lang & d’hu- 
iiairs,lalâignee Sc purgation y font hééelfaires. Parquoy les médicaments hyperca- 
damqucSjc’éftàdirc, quifont operation effreheep'ar propriété occulte, comme 
dentaires refîftants au venin j font propres pour eftre bafilez au commencement 
3ecemal,pdutiieuquenaturéfoitàffezforte: caràceux qui lôrit conftituez âuha- 
tard de leur vie,& au danger demourir,vaut mieux tenter de donner vn fort rem ede 
qoedelaiffer le malade défpourueudetoutaydejeftantâlamifericordedel’ennemy, 
peftl’humeurpeftilent: ce qui êft auflî âpprouüé de Celfe, qui dit que d’autant que 
apefteeftvnenialadie haftiiic & tempeftatiué, faut promptement Wr de remedes, 
oefinesauectémérité. Parquoyfautcdnfîdererfilemaladepêftîfetéavnefieare ar- 
dente,& grande repletion aux conduits, & qhe la vertu foit forte: quife peut cognoi- 
Sredots que les veines font fort pleines & eftenducs, les yeux & la face grandeinent 
mâainmez,âufli que quelqhesfois a crachement de fang,auec grande puHâtion des 
ancres destemples, douleur au gofîer, difficulté de refpirer, efpoinçonnement par 
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De uclco f oût le corps, aüéc trefgrande pefânteur& lâlfitude,Ies vrines clîants roiigcsfcB, i 
ftllTL™’ troubles'Siéfpàiflês.Entel casfautfaigncrpromptemcnr,pouraydern2nirtàfede& 

chàrger,de peiir qu’il nefê face fuffocation delà chaleuriiatnreUe,poHrknopgis!i, 
' " deabondanccdefangjcommelatnechcs’eftcinten vnelampejlorsqu'ilyanofst 

h'uîlleradotîctuouurirasplûftoftlaveinebafilique ducoftéfendb:equciidratr!,i 
caufequelcGœut&laratellccnceftemaladiefontfort affedeii&tirerasdu&Mta 
abondance, félon que verras eftre neeeirairc,prenant indlcationlûttowcs chofade 
la force & vertu du malade.Et garderas que tu ne faces lalâignee,pendaDt qn’ilyaca 
frifîbn de fieurejparce quela chaleur naturelle ôtlcs efpritsfontretircz audedis,!: 
alors les parties externes font vuides defang,& fi on en tiroir lors,0ndcbilitcroil|t5- 
dement les vertus.Aulfi pendât que tu faigneras le malade ,tuluy ferastenirvugtà 
defel en fa bouche, ou de l’eau froide, &luy ferasfentir duvinaigtc,duqudaniüy 

Le dormir en frotefaslene2,labouchc &lestemplcs,depeurqff!ilne tombeenfyncope. D'à- 
UtiîgncT uantage il ne doit dormir roftaprealafaignee : car parle dormit, le venin&diàit 

naturelle fe retirent au centredu corps, &augmentent la chaleur eûrange,doii:lj 
fieure&autresaccidcntsaccroiffent. Orilfauticynoterqu’entellcrcplenonlafc-j 
gneefe doit faire autrement en fleure peftilcntefimple, qu’en cellequieftaccompt fnce d’vn bubon ou'chârbon rcars’ilyauoit l’vnoutouslcs deux conioinâsancck 

euregrande& furieufe,alors ilfaudroitouuritlaveincplusprochederapoflcmcM 
charbon,&félon la reâitudedes fibres, à fin queparîcellelefangfoittiré&cuactc 
plusdiredemènt ; pour autant que toute rettadion & reuulfiondeûnginfeâva 
les parties nobles eft defendue de tous bons Authenrs,Medccins & QiinitpcnsJo- I 
fonsdonc,pourexéplc,quelemaladeaitvne grande rcpletioDjlaquelltfnrpaffe la Q- 
pacité des veines & les forces naturelles, ce que les Médecins nomment td 
■vins, & qu’il ait vn apofteme peftiferé,ou vn charbon es parties delatefte8cducol,4 
faut que la faignee foit faide de la veine céphalique ou médiane, ou del’vn dciii^ 

Ponr^noy meauxd’icellc,aubras qui eft du cofté malade. Etoù telles veines nepourrontqja- 
*icd oQ màr roiftrejpour eftre ouuertes, à caufe de la grande quantité de graiffeou autrcm&,ÉE 
cncau. * ouurirccllcquieftentrelepoulce&lefeconddoigt,ouvnc3utrcprochainc&plüs 

àppatente,mettant la main du malade eh eau chaudercar la chaleur del’cau faitwk c 
laveine,&attirelefangdu profond aux parties extérieures du corps. Etfilapolbie 
eft foubs les ailfelles ou aux enuironx, faut auiîi titer du fang delà veine baffliqiiE,m 
médiane au deflus de la main. Et fila tumeurs’apparoift auxainncs,on ouuriraiîTO- 
ne poplitique, qui eft au milieu duiarret,oula.vejnefaphene,quieftaudcffiisJek 
cheuille du pied de dcdans,ou vn autre rameau le plus apparent quifoit furlcpicdjK 
toufioursducoftémcfmedel’apofteme,mettant auflilepied eneauchaudtpourb 
Caufe deffufdide. Et fera tiré du fang félon que le malade feraieune & robüftcjjpsat 
les veines fort enflees,& autres lignes cy deflus mentiônez , lefquelss’ilsappaoitnt 
tous,ou la plus part d’iceux, ne faut craindre d’ouurir la veine : ce qui fc doit fài^cd^ 
uant le trouelhie iour,à caufe que cefte maladie peftilente vient promptement en fcn 

Goi aniiutc vftat,voire quclquesfois envingtquatteheures. Etèntirantlefang tu conliderens 
èc linguinis les forces du maladcjluy touchant le pouls,fi le Médecin n’eft ptciênt: car Galien 
miflione. que le pouls monftreinfalliblemcnt la vertu &forcc du malade. Doncillcfamuu'j 

cher & auoir efgard à fa mutation & inégalité : & s’il eft trouué lent &petit, alotson 
doitfoudainement ceflèr & clorre la veine, ou fairclalàigneeàdeux ou trois fois,fila 
force manque. Il faut bien icy obferucr qu’aucuns par vne timidité tombent en fp- 
cope, deuant qu’on leur ait tiré vne palette de fang : parquoy il faut cognoifeekt 
gnesdefyncope : quifeferaparvnepetitefucurquicommencéàvcniraufroM,£ 
maldecceur,commevolontédevomir, ôtbienfouucnt d’aller à la felle,bai!leiDOC 
& changement de couleur,les leures eftants pâlies ; &le figneinfallible ( commti'ay 

Signes pte- dit)eft le pouls qui fêta trouuélcDt & petit. Et lors que tels lignes apparoiflronljbnt 
fynSjîc ra mettre le doigt fur le permis de la veinc,taht que le malade foit plus afleuré&liçdô- 
U&igncc. ncr vneroftie de pain trempee en vin,ou quelque chofefemblable.Et aprcslaûignŒ 

aiufi faite,6n ne laiflera de donner promptement à boire au malade quclquealema- 
re ayant vertu & puiflànce de vaincre la malignité du venin & le chaflèt hors, comine 
pour exemple, du thetiaqueoumithridat diflbult auec eau d‘ozeillelâuuage,™eî 
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; jij(fcf«anthetiac^ejOnautresfèmbIablcs que nous auonscydeuant ddcritsi Or 
ccâaSwpadedclafkigiieej maintenant venons àlapurgatioiu 

Dts médicaments furgatifi. CH AP. XXV 11. 

jgSfe® I on voit que la purgation foitneceflàirepar les intentions fiifdites, on 
Ëg^^yproccderacomme la chofeJe requiert,c’eU ai^uoitjCnconlidcrant inJîcanSs 
^^gjquccefticy vne maladie vioIétCjlaquelle a befoing de reinedes prompts 
^^Sç'pour combatte Srvacuer la pourriture des humeurs hors du corps., & chîmies 

les faütdiuerfîfierfélon qu’on cbgnoiftrarhumeurpechant: auffi enpre- 
laa indication du tempérament du malade, de l’aage, couftume,pays, {àiibn de l’an- 
ii£t,fexe.aifambiéns, &plufieursautreschofesfemblableSiquon verra eftrenecelé 
tej&principalement delavertu. Partant fi on voit qralibitneceffairc que le ma- 
ytfoitpnrgé, & qu il foit fort rôbufte, on luy donnera,vue drachme de thériaque, 

imecfcgrains,vqirediXgrainsdéfcammonecenpouldre.' Onpeutfemblablemeiit 
Iwlcrdes pilules faites ainfi, "ife Theriac£e.&inithridatij an.j j.fiilphUris viuifubtih- 
tttpnloeriàti 5 6. diagredij g iüj. fiant pilulte. Autres pilules. 2/1. Aloés 5 iij. myrrhç, 
ood an. 5 j. hellebori albi, àzari an. 9 iüj. cum theriaca veteri fiat mafia, capiat 9 üij. 
pdofftribushotisantepaftuffl. Lespilulesde.Rufus,dontnousauonsparlécÿde- 
taa^ont propres pour donner aux moins fortsl& robuûespour vn remede gracieux, 
dciqiKlles faut prendre vne drachme en pilulés ou potion; Les anciens ont fort loué p, ^ 
figiriqparce qu’il attire les humeurs de tous les menibres,'& a verni approchante du de l’agaric, 
maiaque, parce qu’il renforce lecœur, & lepurge de tout .venin : onén peut donner 
dffldraclûnes aux robuftes, vneaux médiocres, & demieâux délicats. Et par ainfi 
flmhforcedumaladeenferadonnéen trocifques &bien préparé. Et vaut mieux . 
qo'ilfoitbaillé en decoâion qnen fubftahice; parce que quelquefois ü n’eftpas bien 
dlfli&preparé: que s’ileftbien'efleu&préparé, onlepeut direeftre vhemedecihe 
diéiccontre la pefte caufee par le vice des humeurs, delaqueUe phifieurs experieû- 

C œont eftéfaites. Quelques vns approuuenc & recommandent fort l’anthimoine, 
Agansplufieurs expériences qu’ils ont ven. -Toutefoisparce quél’yfege daccluyelî: 
rqmmuéparmeffieurs delafacultédemedecine,.ie medefportcray d’enrién eferife 
fflcclicu. Maintenant venons aux autres f emedés, defq'uels on vie principalement 
loisqnelevicegill;cnrintemperaturederaif,&nandeshnmeurs,lefquels ontlavee- 
liid’tfmouuoirlésfueurs, lequel remede en tel cas eftle premier&: plus excellent en¬ 
tre tous autres: entre lefquels celuy qui s’enfuit,eil: de merueillenfe vertu: & l’ay enté- 
fcdemeflire Matthias Rodlef, Chancelier de Monfeigneur le Duc Georges, Comte Matthias 
Palatin, homme de bien & d’honneur, demeurant à Schimeren, lequel m’a depuis Rodici.ctâ 
u'aguereseferit qu’on a efté fort vexé de pefte en Allemagne,& le plus grand & fin- purccor- 
gnlicr remede qu’ils ayeht peu trouuer (par le moyen d’vn doâc Médecin) eftoit pré- g» Palaùn. 
di£TOcbra£reedel’herbe nommee Armoife,&delà cendre d’icelle onfailbit delà 
loàeauecvnc quarte d’eau pure, puis on la faifoit boüi!lir& confiimer furie féu'dé- 
(bs vn vaiffeau de terre plombé, iulqu’à ce quelle delaifiàft vne matière, erpaiflè cô- 

® mcfelj&deceonfaifoitttochifques, chacun delà pelànteurdvn-flotin d’or: &lots imedeccn- 
qDonfcfentoltfrappédepefte,onfaifoitdifibudrel’vndefditstrochifques, oudeux,'f"^r'^‘ 
^ou moins, félon la force & âage des malades, auecquatre ou cinq doigts de bon ' 'fcmblabUs 
tmontnaluoyfîe:puis £ê pourinenoient apresTeipace de demie heure, &fe mettoién t 
dans Icliâ, & fuoyent deux ou trois heures, plus ou moins, félon que la force & yerta moine, 
dtsmaladcs eftoit grâde,auflî vomiflbyent & alloientà la Telle, corne s’ils euflênt pris 
derantimoinc : &par ce rem ede, ceux qui en ont vfé auparauât que le venin euft faifi 
iconirdbnt prcfque tous efehappez : ce que i’ay expérimenté depuis en cefte villede 
îtesanccbc^neiflue. Les anciens ont fort loüérarmoifepriiè par dedans & dehors 
contrclamorfuredes ferpents:& partant eft àloüer donneeàlapefte.Aulfi il m’a cfté Gillebett 
aScuréparmaiftre GillebertErouard, doâeur en Mede'cineà Montpellier, queluy 
fet en Sicile Médecin du Vice-roy d’icelle prouince,entra en familiarité & amitié mtdcdnc i 
aoec vn Nauarrois, qui aurait ferui aijéc grade repu tatiô la religion de Malte l’eipace ^ 
deqnaràeansdequeleftantàRhodes.enl’holpitaldekditereligionjpourpenferles 

Yy 



VII.CXCIX. VINGTVNIESME LIVRE TRAITANT 

peIlifereZjàligrandc inftaiice& priere dVn patron, denauite RagufoiSjBaycij j 
pefte, auroit efté contraint luypennettre de boire.vn grand plein verre k èdace 
d’anchois, pource que ledit tnalad e difoit cela eftre vn fîngulier remedeconaekpe- 
fte : düquelBreuuage, en moins de vingt quatreheureSjapresraaoirpriSjlnysya;! 
fuccedévnegrandefueur,fe trouua lins heure,& entièrementgBatyi&affiroir 
ledit Nauarrois auoii^dpimé depuis-ecremedeàplufieursquionteftégraris. D'i- 

' .uantageleditEr6uardin’aafErmé,qu'ayaritouÿçe.re.Git,ilenafaitrapctienccàpb- 
'heurs, & mefme en a donné à deux en:^S-de monfiéur de laTe^raflé,maiIltefe8^ 
:'queftesduRoy, quieft'oientmaladeS;depefte,&.o.n,tçftéparis. Del’eficââqBd 
-remedeluy ayant demadé^ucUeraifori il en pourroiT. donner, Rm'allegnaqBeljpe. 
-fte n’eftautre chofequ vne efpecede putréfaàion &:CQrruptioniniigne,àlaqudlcl8 
-inedicaments grandement defeichants font propreS;& vtiles : & p^ant le(cl(co& 
-me eftaHtfortéxcellehtàgardértoutes-chofes fuhiedes à corruption)afotcejtri- 
-gueur decohiumer l’indicible putréfaàion où le venin peftilenlieleftattaché Ôril 
fâuricy au ienne Ghlrurgiennoter,qu’ilnefaut atribuer ce reinedcauxanchoi^Bà 

■ -du-tôut à la lalfit'ude'. Aucuns prenrient le pois d’yne drachme defemcnce dhidfa 
-.mifeseninfiifionen vinblanc,qui&itprefquefemblableeffeâquel’antimomc;a 

.qiiéiefçaypaf expérience; Autres prennentvne drachme defemencedeniepik,J 
-niéflant le gros d’vne febue de theriaque,& donnent cela àboire au maladeanecqni. 
tre doigts de maluoifîe. ILy .bna auifi aucuns qui prennent vne poignet de fccilks S 
fommitez de geneft,& les pilent aueedemy feptier de vin blanc, &le donnentàboi- 
fe:&toftapres les malades vomifirentjauellent .&.fuent:ce quei’approuue,da¬ 
tant qu’on yoit par expérience, que ceux qui font mords de beflrés veneneufcs,lijas 

. du genefl: defius la morfurë ,.ont gardé .que le veitin nepalfe plus auant : patcillcaeffi 
on en donné à boire,pour garder quèlevenin ne faifrifele coeur.Autres vfcntdetaci- 
nés de enula cathpàna,gentiane,tormentille,grain6d’efçarlatte:&de|encure,liifflre 
d’iuoireôc de corne de cerf,prenants de.^acun d’jce.uxà.lavolcntéjàfçauoirdoim 
drachme pour l’ordinaire, & leiout concaffé&mis en infufion en vin bmc Stade 
vie par l’efpace de vingt quatre heures furies cendres chaudes, côulentle tout.Sfr 

- celle colatureéh donnent trois ou quatre doigts, plus ou moins, au maladedepeftt, 
félon qu’il eft befointpuis on le inet dedans le üét &on lé couute bien. Icellemeik- 
ge prouoque beaucoup lafuèut:,& chalfe le venin,d’autât qu’elle eft cordiale,Saïie 
grande euaporationfpiritueufe,ioint quelle eft alexitaire,comme pnpeutvoitpatfc 
ingrediens. Auifî la potion fuyuantc a efté. experimentee auec heutcüxfuccéz, Seft 
principalement propre pour les ruftiqüeSi 

Prenez mouftarde acre(& non faite de fflouft).demîe once, deflayezlaenTmWic 
& vn peu d’eau de vie,& y meflezle gros .d’vne febue de theriaque ou mithtida:;]® 

-l’ayant beüe fe faut pourmener & fuer,comme deflus eft'diâ. PareillementleraaeJe 
fuyuantleurferaconuenàble. Il faut prendre vn gros oignon,&lecreufct&yiiiet' 
tre du theriaque ou mithridatjdemie drachme auec vinaigre, &fairécuireletoa ta- 
femble, puis l’exprimer : & dé ce on enbaillera àboire au maladeauec eau d'oidih 
ou de chardon benift,ou autre eau cordiaIe,ou debon vin: puis onicfera pounneas • 
tant & G peu qu’il fera befoing, & apres on le mettra dans vn liâ pourfuer,conBt 

^ deffus: ou on fera comme s’enfuit: Prenez tefte d’ailla quantité d’vncnoixÆzgmf- 
fe, vingt fueilles de rué, & autant d’efclaîte, qu’on appelle en Latin Chelièimmaie. 
püez toutauec vinblanc & vn peu d’eau de vie,puis exprimez, &enbuuezcinq(»fe 
doigts. Aucuns prennent du jus d’efclaîrc, & de inaulues tirez auec quatre do^ 
de vinaigre, qu’ils boyuent auec deux doigts d’huille de noix, puis fepoutmcBOtâf 
fez longuement,&toft apres vomi(rent,&leur ventres’ouure’.&vontàlaflle;S 
par ce moyen font garantis . Autres vfent de fueilles de iaureole defeichees,!cfiâ 

■ d’vnefcu,plus.oumoins,iclonlavertudumalade,lefquellesilstrempentdemio!iB . 
dedans du vinaigre,& en donnent àboire : cela les fait fuer, vomir fe^Tellcr, épates 
moyenchalïèle venin: qui eft vnremede pluscommodelots quelcvicecûanib' 
meurs, comme aufli font les fuyuants. Mathioleau lîure dclaVerolle,diû,qii:h 
pouldre de mercure donnée auec vnpeudefùcde chardon benift, ou clednaiK « 
gemmis,chalfe lapefté deuant quellefoit confirmée,en failântvomir, 
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! Æfcr. Ontreplns ledit Mathiole côfeiOe de donner de la couppetofe diflbntc en eau 
raiyepois <fvn efcu, aux peftiférez, parce qu’ellq fait vomir & fuer, & aflèller : & par 
ctmoyenchaflè le venin. Autres donnent de l’huille defcorpions en petite quantité 
aiiœyinblaDC,laquellepronoquegrandefflentlevomir,&peutattirer&vacaerauec 
feylcTcnin pcfllfcré : & mefinement en frottent la région du cœur, & les arteres des 
amples î£diipoignet.Et d’autant que ce venin peftilent cft ennemy mortel de natu- 
îtpaitantilfautle combattre tanr,parqualitezmanifeftes que par antidotes. Ortel- 
bgondes euacuations nefont loüees pour cure regulierejmais irregulicre,& ne font 
arifiàteiettctjpcnrce qu’ils dinertilîènt & vacuent l’humeur vencneux tant par le 
TOitre,Tomiircment,quepar fueurs.Et ne fautvlêr de médecines trop debiles en ma- 
klicfîcrnellc &fone,pourcc qu elles ne fontgueres d’aâionjains feulement efmeu- 
Bcntlcshumenrslàns les euacuer,dont fouuent la fleure s’augmente. Etpartant û on 
cognoift que tels remedes purgatifs n’ayentfait fuffifammentleutdeuoir, tu les dois 
tôrercr & augmenter: cat(commc nousauonsdit)aux fortes maladies il faut vfer dé 

J foits&foudains remedes : toutesfoisfe faut donner garde que la medecine ne foit- 
uopfonc, parce quelle proftemeroit & àbbatroit les vcttus,lefquelles ne pourroient 
batailler en vn mcfme temps contre deuXjàfçauoir contre lamedecine & le venin : & 
patamlionpourroitempefcherlemouuementdenatureàietterleveninhors : parr 
tastfattoutes chofes la venu & force dumalade doit eftre recommandée. Et pour 
ccfccaufcieconfeille que les remèdes ainfi forts & violets nefoyent donnez qu’aux 
feas&tobnlleSjCommelaboureuts,mariniers jCrocheteurs, chalfeurSj&autresde 
foitecomplexion, fîce n’eft en petite quantité . Et apres auoir vfé demedicaments 
lamifsjilfaut donner des chofes qui roborentl’eftomach ,&repoulfentlc venin du 
ceniStappaifentragitation des humeurs,commelacompofition d’alkermeSjOu au- 
mschofescydelTusmentionneesauchapitrcdes Alexitaires. . i 

Des acctdens&complications de maladies^quiaduiennent auxpefii- . ; 

fere;(^:&premièrement de la douleur de tejle. 

CHAP. XXriIL - - : - 

L nousconuientàprefent trâiâterdes accidents, qui le. plus fou^ 
uentaduicniien't en celle deteftàble malâdie,&delacotrei5ti6nd’i- 
ceux, comme font douleur de telle & de reins, eruptions&'pullu- 
les faites aü cuifjapôftemeSjCharbOnSj flux de ventre', & vnetnfihi- 
té d’autres : & commencerons parladonleut deteïie, laquelle eft 
fortçommüne.encellemaladic. Carfile venin eltrany âucerueauj 
êequenature nël’aitpeu éxpeller jadoric aduient eh iccluy, &éh 

famcmbrancSjinflâmmation, laquelle.venant principalement à fàilîf &'.occuperla' 
fanicanterieure,lefenscommun & imagination fetroublénrifîc’ell an milieu ,11 né 
ntiodnc point : & fi c’éll en la partie pollerieurc, il perd' fa mémoire, dont le plus 
üaocnqpat faute d’y tèmedièr,le malade tombe en delire,frenaifie,mànîe & rage:Ia- 

" qocllc ne vient feulement à câufe delà qualité Chândc,mâis par vne pàrticuheré maliï 
pàédnvenin. OrceftedoUleutfigrandeSé éxtremcprpiiientd'vne.tropgrahde-&: 
abondante qüâtité de làng, & déCertaines vapeurs pùtrides qui montènrdes parties 
inferieures àla telle. (Ju’ilfoit vrây,on leur Voîtia face &'IéS yeux foyè èhflamcz,rc)i^ 
ges &latmoyans,aüecgrande.pclmitenr & chaleur de toutelâ rellc:pattat ilfaut fom 
gneafement fubuenir à télac'cidentDoncpoür la Curation i ü faut premium ent dii- 
nitleyentre parclyfteres,S£ âpres faignerla'veine cephâlique,du coftemqueFferalà 
^grandedoüleür. ÈtfîpOürçelala douleurnecelïè,alorsonincifefa}és afteréS 
dcstéples,Ston.titeradulàngfelt)hlavehémehcedumal&lavenudumaiade.Etne 
but dîfiïter à ouürir tellès arteres des temples, & tirer du làng, pour Crainte qii apres 
onnepeullellaucherie lâng,àcaufedeleurmouucment (quielllÿllôîé&:<Êallolei 
c’clàdûe3ContraaionScdilatatiô:)carveritableméticrayfaitplulîenrsfois,&n’ay 
Coonè non plus de difficulté àrellancher que des veinesrioint aulfi, qu’au lendemain 
oattouuoit l’ouuetture aulfi toit confolidee qu’és veines rparquoy ne faut craindre à 

Yy ij 
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inciferlefditesarteEes:&vouspuisafleurerqu’onvpitgrand effeadolâagqrirj,j-, 
cué par icellcs,voire Cent fois plus que des veines, qui demonftre bien qnekœEà- 
re putride Scvaporeufe eftplus côtenueen icelles qu’ésveines. Onpontiafcmbüx 
mentptouoquerlafaigneeparle nezjfîon voit que nature ytende:carcLeproît: 
grandemenrauxobftruâions & inflammations du cerueau &de fcsmcmbtanCjit 
peut pat icelle eftre vacuébeaucoup de fang pourry & corrompu : carpar tellevaoa- 

Hîppo aph délires & fleures ardétes allegees & du tout guaries : ccquieft auipiai- 
jb. liare 6. uépar Hippocrates, diûnt qu’à celuy qui a grande douleurdeteftejaboué,eaa,(» 

lang découlant parla bouche,& par le nez,ou parles oreilles,guariftla maladie. Pa- 
quoy faut qùele Chirurgie ayde nature à ietter hors ce qui luy nuift: àquoy elk pa- 
uiendra,enfaifantquele maladefefforceàmoucher,&gratterauec l’onglclcèilÎ! 
defonnezjouqu’ilfepicqueauecfoyede porc, & qu’il tiénelâtefte enbaSjà&nfm- 
urirquelqueveine,dekque!lelamatiereconioinâ:efêpeut euacuct. Quelqnefcà 

Hiftoire. aucuns le fangs’efcoule de foy-mefmejparce qu’il eft chaud,fubtil&bilieüx,anficK 
natureveutfairelâcrife:cequci’ayveuaduenlrà monfîeur de Fontaine,Cbenia 
de l’ordre du.Roy (fa Majeftéêftant à Bayone)lequel auoit vne fieare continue, !ipt- ! 
fli}cnte,accompagncedeplufieürsaGhai:bqnsendiuerfespartiesdncoq)S,&fiitiicji 
ioursTans celTer de faigner:& pariceluy fluxû fieqrc'ceflà aueç vne trefgrandeCmt 

fsa’ar *^'°^®Pf“f®^‘^^^'*^°-''5fuppurerent,.&fHtparmoypenfé,&parlagracedeDia 
rcftJr'rbæ- guatyt En tel cas fautlaiffèt coulerleditfluxtmaisfion voyoitquenâturefijfideid- j 
moithagic. glec&iettafttropélefang,parla vuidangc duquelles forces s’affoibMenttropi- 

donc il doit eftre arrefté tât par ligatujes tbrtes,faites aux bras & iambcs,appbcaia 
de ventoulcsfous les mâmelJes,&furles parties hontenfes,ou fous les aiffellcsjcfiocp- 
pes ou efponges imbües en oxycrat, ou quelqueautreliqueur froide, &appKqneo 
froides &reïtereesfouuent.Pareilleroent.on luyferatenitenfabouchecaufaiiiqli 
dedans le nez du cotton, du faulx, ou quelque reftraintiffait depoild’entrebctif 
feSjôu fousJa gorge du liéure, bol armene, terre figillee incorporeeaneciusdepfci- 
tain & cétin6de,ou autre fcmblable, & le fituer en lieu frais, & qu'il puiffeatÉate 
à fon aife.Et pour retourner à noftre propos,apres la faignee,fi la dbtnenrpei&noit, 
& qu’on veifl: les veilles eftrc grandes, de façon que le pauure malade ncpeuttdomii c 
ny nuid ne iour,à caufe des vapeurs putrides qui ont efehauffé & defci'chélecaneai, 
alors ilfaut yièr de remed.es qui prouoquentJe dotinir, & ayent faculté de teêoià 
<5ç ;liumeder,Jefquels feront adminifttez tant par dedans que par dehorsÆpon 

Pour prouo - •O n pourra donner à manger au malade orge mundé,faid auec eau de ncmipkS 
qoer le dot- d’ozeillejde chacun deux onces,opium flx ou huid grains, des quatre femencefaii- 

des&dupauotblanc,de chacun demie once.Enfcs potagcs onmettralaiânc,p<«- 
Pihiede^ied,femenGedepauot,&desfemécesEoides,çoncàfl'ees. Onluy ponrraanidôno 

cynogiolü. yijepiiû(e(îê^nogloira,danslaquelleyentredel’opiû.Semblablémcntonlnypoi!i- 
ra Faire prédre.yn peu de diacodion fine fpeciebus. Et pour fdnbdiré eaux delai&is 
& de nénuphar ! aufquelles on aura fait boüillirfemençes de pauot, à içanoirdetné 
oncejd’iccluj&ueç troisonces'd'efdités èaux ,ou vne once & demie defyrop deacM- 
pfaar,Qu. depauot auec trois, onces delà decodion dè làidueS,oulapotionfuyiiaiite j 
‘ÿ... Laducarum recentiunfm.j. flotum'nenuphar,8f viol. an. p..ij,ycaput vnùmpapï 
çer.aîbicQntufumcumreminib.pondeFis5ijlliqnrritiâepafi’ueafi.5.j,(i.fiatdccoâM 
incolaturadiflblue diàcb.dij fine ipecieb.|jifi.fîat.potiolargadandahorafpmiii. 

mu”' 0.utreplus,on doitvferde.clyfteres dormitifspôufrefroidir,la.v,ehém.entfdiafel 
-, qui eft au.centre du corps,faits en la manière qui fehfuit. i^. décodionis.hordeiBii- 

dati quattafiaiij.olei violât! & nenuphafis an. § iji aqnæplantà^nis & ponnlaavtl 
fuççorum’^iij.caphuræ g.vij.album.ouor. üj.fiaF.cIÿfter. Efqûànt'auxcTipfçsÇiî 
çonqient fairej)ar dehors,ilfaut raferfe pÔilj &-apÿiqueTfur toutclateftedertiqt- 
phodinum ,quicfthuille’&vinaigremi'ftidnnêz énre'mble,&l,uyiâifler defesyiiln- 
ge en double trempé, lequel ferarenouuelé & remoüillé fouiicht .7 ParcüIcrnŒtoa 
appliqueraipoulmons de veau, ou de mouton redentement tirez dcIabeftë7,pB« 

j coqviffenduendeux,&Tc renouuelera-onainCqu’onvcnaeftrébefoin. Sembà- 
blement 9a appliquera des. y entoufes. derrière le çpl, & îûrles éïpaûles lânsfcir&- 
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i30i.&anK:fcarification. Auffionferadesfridions&ligaturesauxbras&iambeSjà 
àdcdiaerrir&euacuervne partie delamaticre. Outre plus, Iny fera fait Vn frontal 
actftemaniere. %. olei roiati & nenupharis an. § ij.olei papaueris § fi. opij 5 j. aceti Fioaul 
loüâ^j.aphuræj fi. Ces chofesfoient incorporées cnfemble,&foit fait vn frontal, 
Itqccfdoiteftre réitéré par fois : &feront continuées ces chofes feulement iufques à oamrs 
a que k vehemente inflammation foit palTee, de peur de trop réfrigérer le cer- P™“ 
IKJ0. .^ulE on luy ferafentirau nez fleurs de pauot,iufquiame,nenuphar3man- 
(ingorebroyezauecvinaigre& eaurofe&vn peu de camphre enuelopez enfemble 
oramouchoiri&foyent tenues affez longuement contre le nez, afin que l’odeur 
ipnft communiquer au cerneau, & parcemoyèn foit prouoqué le dormir . On CaupUfins 
iDypeutpareilIementappliquer cataplalmesfurle frontà ces meûnes finsycomme 
pot dire lefuyuant. %. mucilaginis feminis pfyllij êe cydoniorum in aqua rofa- 
nm aUîâcx | iij. farinæ hordei | iiij. pulueris ro&rum rubrarum, florum nenu- 
pliaris,viokruman.|fi. feminis papaueris & portulacæ an. |i). aquse roiàrum & 

isceti lokti an.| iij." fet cataplafma: & l’appliquez tiede fur le front, & meûne fut 
toMthtcfte. Autre. ')f. fuccorum laûucæ, nenupharis,hyofeyami,portulacæ 
âfcfem. rofarumrubrarum puluerifatarum-,feminis papaueris an.vnc.lèm. olei 
lofcvnc. iij. aceti I ij. far.hotd. quantum fufiîcit fiat cataplafma adfotmampul- 
nsütisliquidæ. 

Apresrinflammationappaifee, onfera des fomentations refolutiues, afin de re- ■ 
feudie quelque hum eur contenu au cerueau & en fes membranes.E t en ceft endfoiél 
noteras, queplufîeursfont deceuz aux grandes douleurs de teftecaufeesparinflam- 
nuàm, qui commandent defetrer &lier tresfort la tefte pour appaifer la douleur: 
canants’en faut que cela y profite, qu’au contrairel’augmente,pat cequ’au moyen 
dalle aftridionlcmouuement des artereseftempefché r defquelles rvfage, quieft fcrer k 
doicntiler & tafraifehir le corps,tant par attraâion de l’air qui nous auoifine,que par t 
Qprcffiond’cxcrementschauds&fuligineux,eft de beaucoup empefehé & abolyekcftc, 
ontrcplus ferrent & compriment les futures ou ioinélurcs des os du crâne , &en ce 

c ttnt gardent que les vàpeuts & fumees né fé peuuent euâporer.Et partant font eau.- 
fcdiccroiftte vne extteme douleur & chaleur, fieüre, refuerie, & autres grands acci- 
(btSjïoire quelquefoisiufques à faire fortir &creuer les yeux horsde la tefte,& eftre 
fflfedclamortdespauures maladescce quei’attefte auoirvéu,ainfi qüei’ay eferit . 
tnmon liure des Plàyes de la tefte humaine. D’auantage aucuns font fi endormis & 
afommez, qu’ils ne fe peuuent aÿder : partant il leur faut mettre dedans le nez chofes 
odorantes, & qui otit vertu de les faire efternuer, à fin que la faculté animale foit ai- 
{iiiI!onnee& exciteeà fedefendre : & filsnefepeuuentayder,illeurfautouurirla 
bouàeparforcepourleurfaireauallerquelqueahmentoumedicament. 

De la chaleur des reins. CHJ’T. XXIX. BAREiLLEMEN-rpour d’auatlfage diminuer laohaleur des reins, on 
apphquéradeflüsderon'guentrêfrigerantdéGalienrecentementfait, de Gufen” 
ÿadibUftanf blancs-d’œufs tresbienbattus, à fin que fon humidité foit 
plus longuement gàrdee:&le faut renouueler à chafque quart d'heure, 
&l’ciruycf quand on en remettrà4’aütre:ce que Ion fera iufques à qua- 

Bcfo'is : car autrement eftât efchauifé en la partie, il ne refrigereroit pas,mais plutofl: 
sogBKnteroit la chaleur. Auffi on pourra vfer du rémede fuyuanr. 1^. aquarum rofi 
felfiicciplantaginisliiij. albuminaouorumiiij.-oleiro^ei&nenupharisan. jij. 
scetiroktiiiij.mifceadvfum: Les reins eftants frottez del’vndefdits"vnguents, on 
jppliquetadeflus feuillesdenenUpharrecenteSjttu autresfemfalables herbesrefrige- 
antcs,puis apres vue feruiette trempee en oxycrat & efpreinte & renouuelee fouuér. 
Anffilemalâdeiiecbuchera lurliâs deplumerainsluy feramispar deflfusvn matte- 
IjSjOu vncpaiUaflTe d’auoine,ouvngros linceul de toile neufueployé enplufieurs dou- 
blô,ouducamelot,depéurquelaplumen’augmented'auantagela chaleur des reins 
Stninerlillement de tout le corps. On pourra auffi appliquer furlaregiondueœuf 
Wmcdicâmentrefiùgerant&contrariantauvenin,comme ceftuyfuyuant. 
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:ÿ.vnguentirofatigiij.oléi ncnupharis|ij.aceti rofati&aquæro(;an.'j.tli£rijct i 
3 j.croci 3 C. Lefdites chofes foyent incorporées & fondues enfcmble, &foitfaitT3- 
guent mol,lequel fera cftendu fur vne piece d’efcarlatc,ou fur du cuir, & appliqué fet 
leeœur. Autre y., theriacæ optimpjj.i?. fucciacidicitri&limonisan.5£,corjlli 
rubri, feminis rofarum rub. an.3 C. caphur*, croci afi,giiij.incprporenturomniafi- 
mubfiat vnguentum vel liniroentum. D'abondant on ferapleuuoir par artifice,ca 
failànt découler de l’eau de quelque haut lieu dans vnbaflin,& quelle face tdb.üit 
quelle puilTe eftre'otitenduc du malade. Et aufiSluy faudra frotter doulccment les 
mains & pieds euitant tout bruit en la chambre, de laquelle on tiendra les portes & 
feneftres çlofes,à fin qn elle foit fédue plus obfcureraum fera rafraifchicauec lesdio- 
fes predideSjCuitant toufiours les odeurs chaudes, poutee qu elles nuifent beaterap 
à la douleur de tefte caufee de matierechaude. 

Des éruptions &pufiulesappelleesTour^e. CHJP. XXX. , 

Ave VN s aduiennent éruptions au cuir, femblables àmorfuresde 
julces ou de punaifes : auflî font quelquefois elleuees, comme pe¬ 
tits grains de mil, ou de petite verolle qu’on voit aux enfaos. Et 
lors quelles font ttouuees en grande quantité, c’eft bon ligne, m 
contraire non. Auffi félon la vehemencc du veninK la matière, 
dont elles font procréées font veiies de diuerfescouleurs,àfçairoir 

rouges,citrines,tannees, violettes,azurees, liuides ou noites. Les vulgaires b 
appelent le Tac, les autres le pourpre, pource qu’elles font fouuentefois uon- 
uees à la fimilitude de graine de Pourpre : autres les appellent l’cniicules,parce 
quelles font veuës quelquefois comme petites lentilles . Auflî aucuns les nom¬ 
ment papilk)ts,àcaufe quelles fe manifeftenttantoftauvifage,tantoftauxbnsa: 
iafflbeSjVoltigeants de place en place comme petits papillots volants, & quelquefois 
occupent tout le corps, non fc.ulementlafupcrficieducuir,maispenettcntplispro- 
fondement dedans la chair,principalement lors quelles font faites degrofleriraiae*' 
adufte. Aucunes font trouuees grandes & larges, occupants prefquc tout vu bras, 
ou vne iambe , ou la face, comme vn eryfipele, & partant diuerfifient felonquelbih 
meur peche en quantité,ou enqualité. Et fî ellesfont decôuleurputpurec,rjoire 
ou violette, auec défaillance de cœur,&fen retournent fans caufe mamfelle,cel 
vn figne infalliblede mort. La caufe defditesoruptions eft lafurcur derebullinou 
du fang, faite pat l’hiimeur maling & veneneux. Elles viennent communémort 
auecla fieuré peftilentielle,& quelquefois deuant que la boffe ou cbarbonlbycnt 
apparus,quelquefois;auflîapres;qui alors demonftrentvne grande cortuptioii(ilHt- 
meurs au corpsrcar outre l’expulfion de la matière de la boffe, ou du charbon Mite 
corruption eft fi abondante, qu’effefcdemonftreaux autres lieux du cotps,(io!itle 
plus fouuent le pauure peftiferé meurt. Quelquefois auffi font ttouuees feules,à 
fçàuoir. iâns boffe ny charbons, &aIors quelles font rouges lâns eftteaccomp^iets 
d’autres mauuais accidents, ne font mortelles. Elles apparoiffentcommimémcSJ 
au troifiefme ou quatrième iour, & quelquefois plus tard ; auffi fouuentefoisnefoa 
apperceuës qu’apres la mort du malade, à caufe que l’ebullition deshumeursfet 
par la pourriture nieftdu tout efteinte: 8e partant la chaleuqqui reftc,excitecdepoar- 
riture iette des excrements au cuir,qui faitfortirles.eruptions. Ou pluftofl pareeqae 
nature fur le dernier combat, ayant monftré quelque effort plus grand (commedh 
couftumède toutes chôfes qui tirentàleurfin)que d’ordinaire feft defpeftrceûrlB- 
ftant delà mort de quelque portion de l’humeur p>eftilent vers le cuir : tellemcottoa- 
tefoisquaffoibliedetel effort à fuccombé fouslefais SemalignitédnrelledeknBr 

- DeLmredes Eruptions. CH AP. "XXXI. a^,ovR. la curation des Eruptions, il fant fe garderfurtoutdereponlferrbii- 
^meurau dedans :& partant faut euitét lcfroid,parcillemcntles medednes 
^ lâxatiuesdafàignee, 6c le dormir profond, parce que telles chofes jajrcK 
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ijaimmeiiis an dedans, & partant pourroyent interrompre l’aâion de nature,la- 
qadlcfetfbrcedeietterhors cemaling humeur: mais au contraire faut fiiyurenatu- 
itjapartoù elle tend,c eft à dire, donner ylïue aux humeurs, où elle veut faire !k de- 
duçeparrcmedes qui attirent le venin au dehors, & principalement par fucurs:car 
files éruptions ne foirent, il y a danger quele venin ne fuffbque le cœur, ou qu’il ne 
6ccnifluxdeventremorteLËtpourobuieràrelsaccidents,ie mettrayicyfurlebu- 
Kfflvnrcmcde fingulierjquei’ay trouué de grand & excellent eifeftCptincipalcment 
qoaiidlavertaexpultriceeftfoible,&lecuirtrop dut & referré,de forte quele pour- 
penepeutcftreietté hors,mais demeurefouslccuir,yfailânt petites tuberolîtez)qui 
dlvnvngucntjduqueli’ay guary(parl3gracedeDieu)plulîeursvetollez.EtcognoiP- 
fintq^enlaverolleyauoit vn certain venin, qui ne fe peut dire nyefcrire, non plus 
qjeceluyquicaufelapeftc(non que ie vueilledire qu’ellefoitmaladie epidfmiale, 
ficpaidantedesaftres,nydel’inlpirari6n défait, mais de Dicu,quiparce moyen pu- 
atlcsoffenfes des hommes & femmes, & par clpecial du péché de luxure ) ce qu’on vaoUe. 

jToitcncequ’elleprend le plus fouuentfoncommencemcntpar contagion des par-' 
ntsgcnitalcs, principalemér pour habiter auec hommes ou femmes infeéts ou fouil- 
hdn venin verollique, lequel tràine auec foyvn bien grand nombre d’accidents, 
jufiquefait celuy de la pelle, comme font pullules malignes Sc corrolîues , qui 
commencent aux parties honteùfes, puis toft apres fe manifcllent à la telle & au 
fimt, & par toutes les parties du corps, puis vîceres en la bouche & aux parties 
lionteüfcs & autres,qui les mangent & rongent iufques aux os; en apres leurfur- 
mennent ap'oftemes dures aux os, appelées nodus, ou gouttes noüees, auec extre- 
mesdouleurs , & principalement la nuiiâ, qui palfionnent & font quafî defelpc- 
ra!cspauuresverollez:& quelques temps apres leur aduient pourriture aux os, 
îrfcplus fouuent fans enfleure ou tumeur extérieure apparente, dont les vns per¬ 
dent les yeux, autres le nez, les autres le palais,qui ell caufe qu’ils parlent regnaud: 
jancuns la bouche deuient torce, comme à vn renieur de Dieu : &c bienfouuent 
deniennent ladres, & ont autres infinis accidents. Et pour le dire en vn mot, ce cftjevrjy a- 

c mis Vénérien rend le plus fouuent le pauure Verollé impotent de tous fes metn- 
bta, & finalement produit vne fieure heâique , qui apres l’auoir rendu tout fec, 
l’ayant plus fur le corps que la peau, le confine miferablement à la morr. Tous 
Iriqnels accidents ne peuuênt ellre appaifez ny-curez par aucun rémede, fôrs^jue 
parlesvnâions & emplaftres vif-argentees, ou parfums cinnabarifez,quifontles 
tnisalcxitaires de celle detellable verolle,ainfique le theriaqueSt mithridatfont 
dn tout contraires au venin pelliferé Parquoy co'gnpilfant que par le moyen du 
vif-atgent celle verollefe curoit,ie voulu femblablement expérimenterlafridion 
niuerfelle pour attirer le venin defdites éruptions au dehors parfueurs,auecrvn- 
gücnt propre à curer la verolle , cdnfiderant que le vif-argent ell k vraye, con- 
ttepoifon à la verolle, St qu’il ell de treflubtile fubllance, aulfiqu’illiquefieleshu- 
acnrs gros & vifqueux, & les rend mobiles, auec le theriaque, & les autres me- 
àaaents qui enrrent en la compofîtion de ceft vaguent,& llimulela yertaex- 
pulfiuc à ictter hors du corps & abbatre par fa faculté occulte le venin peflifêré, 

® comme il fait au virus verollique, àfçauoir tant par fueurs, que par- infenfible tranf- 
piration,vomiirements, flux de ventre, flux d’vrine, Sc par pullules euoquees au 
air,par flux de bouche ( Ipecialement à ceux qui font dilpofez à cracher) Se ,aü- 
ttes cuacuations. Parquoy voyant que nature tendoit àfe defeharger du venin vfagedeU 
parlefditeséruptions & puftales purpurees,i’cnay fait frotter quelques vns,comT 
me fils euflent eu la verolle ; toutefois auparauant leur faifois donner vn clyller^ “ 
pois faÿant rendu, leur doiinois à boirequarredoigts d’eau theriacalc.feftomach 
tftantvaide,àfinde prouoquer lafueur,pour faire mieuxfortirlesliumeurs,& ce 
pendant corroborer le cœur. Et au lieu de l’eau thcriacale,on pourra vfer de la deco- 
ttioudeGaiac,d’autâtqùilefchau£FeSefeiche,prouoq^elafueur,&rcfilleàlapourri- 
toc£t pour le faire plus vigoureux,on mettra enladiéte decodion vn peu de vinai- 
|te,àfin delerendredeplusfubrilefubllance:cefaifantrefîllera d’auantageà la pu- 
6efaâion,&melmement file corps ell piruireux.Orquantàl’vngnentilfe fera ainfi 
r-nxungiæfuill*lbj.coquaturaliquantulumcumfoliorumlàluiæ,thymi,rorilma- VegnSt^if- 
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rini an.m.fi.poftea çoIetur,&in ea extinguâtur argentiviui,quod priùsinaceaéi i 
lierit cum prædidis herbis, | v.fàlis nitri 5 iij.theriaoc &:mithridatij an.5G.ttrdr!i- 
thinæ Venetæ, olei de fcorpionibus & laurini an.| iij. vitellos ouonim ad duriticco- 

Sieloy- numérovj. aquae vitæjiij. Letout(oitincorporéenvnniotticr,&foitbitvi- 
ucm eftie guent : duquel on froterale corps du malade,&principalementjesaiffdlcs&lcsaiii- 
fw'uei' nes,euitantlatefte,lespartiespedorales,&refpine dudos:puisfoitcnucloppémra 
Tif argenté, drap chaud,& mis dedans le lid & couuert,& qu’il fue deux henresonplns î&doitra 

mettre autour de Ton lid des draps rouges,& quilles regarde affidnellemcnt &aaoi- 
tiuemcnt.Carpar ce regard la matière veneneufe cil attirée du dedansandehotspos 
il fera elTuyélegerement, afin queledit médicament produifed’aqîtagefon cffe4s: 
fera mis en vn autre lid, f’il a commodité : puis on luy donnera quelque bouilkmde 
chappon,ou des oeufs mOllets,ou autres bôs alimês:& faut derechefrcîtererlafnd» 
iufques à ce qu’on voy e qu e lefdites éruptions foyent foities & elleintes:qni le faittn 
deux ou ttoisiours.C^ePiladuientflux debouche,nelefaudraempefchet. Etqoni 
on voit que le pourpre eft du tout forty &les fueurs pairees,encor eftilbondedoma 

Reinedc at- chofes diuretiques,c’eft à dire prouocatiues d’viine,parce quefouuétonvoit lefiits 
ISfdf diî' éruptions eftte curees partelle defeharge. Outre plus feroit bon pour les riches tu 
«nia. ^ beu de ceft vnguent fendre le ventre d’vn chcual ou mulet, & ollctlcsentailles,&y 

mettre lemaladenudayant la tclledehors,& qu’ily demeure iufquesàceqn’il com- 
menceàferefroidirtpuis qu’il fe remettefubit dans vn autre, & réitéré tant de fms 
qu’on verra eftre necelfairei&telle chofe eft fort loüee des anciens,àcaiife quelacltt- 
leur naturelle de ces belles attire merueilleufementlevênintâtparfiieutquepaiiii- 
fenfibletranfpiration,ce qu’onacogneu par expérience,comme ditMathiolusm 

Hiftoire. proëmefurlevj. liuredeDiofcoride,ou il déclaré que le Seigneur Valentin,fils da 
Pape Alexâdre fixiefme efehappapar ce moyen de la morf,encor qu’ilfùt empodon- 
néxarvoulâfempoifonnercertains Cardinaux en vnfeftin,ilfcmpoifonnafoyiiitfi 
me,& pareillement monfieurfonperelc Pape fans y penfer, 

De l’a^ofieme pefiiferee njypelee huhon ou hojfe. 

CHAP. XXXII. H R pofons le cas que nature ne fell peu defeharger pat aucuns moyofi 
remedes fufdits,mais pluftoft par vne apoftemefaite auxcmunâii®, 
laquelle d’aucûs eft appelée bubô pelliferé,d’autreslaboire,d’aiiticsli 
pefte,ou fufee,& de Galié belle fauuage & farouche, & aux autres pat¬ 
ries du corps charbon,anthrax & carboncle. Nous dironsqnclabolè 

eft vne tumeur qui eft en fon commencemét de forme longuette Stmobilc, &enlba 
eftat ronde oupoinâue & immobile, fixe & attachée fort profondément aux emiui- 
âoires, comme du cerueau à la gorge, du cœur aux ailfelles, du foyeaux ainnes,&d 
faite de matière plus cralTe & vilqueufe que le charbon, lequel eft fait Jvne manat 

Signes. plusacre,boüillâte&furieufe3failàntefcbareoùilfatrefte. Au commencementqs 
Iafluxiondclabolfefefait,lesmaladesdifentfentiràl’emundoire,commcvnc£otà’' 
tendüe,ou vn nerf dur,auec douleur poignante : puis la matière faffemblccômc vue 

Piognoûic. glande, & peu àpeu,& en bref temps fengtoflit&fenflamme,&eftaccompagii« 
d’autres accidents delTusmentionnez. Silatumeureftrouge&fegrolfitpeuàpeii, 
c’eft bonfigne. Celle qui eft liuide & noire &tardiueâvenireftdangeteüfc. Acfi 
il eny aqui viennent promptement &d’vne grande furie, &ne tiennentkfbniie 
commune, c’eft à dire, que fubitement deuiennent enflammées auec grandets- 
meur & douleur intolérable, & tellesfontcommunémentmorteHes. Onenato 
aulïï,qui tenoyent delà couleur du cuirnaturel,&fembloyent élire vhetnmeoritde- 
mateufe, qui toutefois faifoyent mourir le malade,auffitollquecellesqiüeftoyffl^ 
de couleur noire ou plombeetparquoy il ne fy faut fier. 
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N appliquera deflùs promptement vue ventoufe auec grade 
be, fi elle n’efioit telle ,.comme celle qu auons dit cy deflfus, àfçar 
uoir,auec grande inflammation & douleur intollerable,&auec 
grande tumeur : auffi on doit premièrement oindre le cuir d’huille Vanroafe 
de lis àlendroit où on appliquera ladite ventoufe, à fin de le rédre 
pluslaxei&queparcemoyenellefaceplus grandeattraâion:& feré. 
fera reïteree de trois entrois heures, & y demeurera à chacune 

fcsvnqnartd’heure.plusoumoinsfelonlavertu du malade & la vehemence delà 
mticrcjàfin d’attirer le venin des parties nobles au dehors, & auffi ayder nature à 
fitefapputation plusfubite, ou réfolntiontquife fera en appliquant deflùs vn tel 
Imiment. 

21. VngucntidialtheïcIj.CjoleidefcorpionibusI&mithridatij diflbluticûaqua linimeDt, 
; titï 5 É. Ce liniment a vertu de relaxer le cuir, & ouurir les pores, & faire exhalations 

dcqndque portion de lamatierepefi:iferee,qui a efté attirée par la Ventoufe.On peut 
anficn lieu d’iceluy faire des fomentations remoiitiues, difeutientes Sc refolutiues, 
Sannes temedesattraâifs&fuppuratifs, que deferirons cy apres. D’auantage,on 
doii&irevnveficatoireau deflbus de laboflè, &nonaudcirus:ceque i’ayfaitplu- Vcficairâes 
fiemsfois auec heureufe iflùe. Commepour exemple,fil’apofteme eftoit àlagor- 
gc,(mappliquéfur l’efpaule&du collé mefme: & fi elle eft.fous l’ailTelIe, au mi- 
limdn bras partie interne : & fi elle eft aux aines, au milieu du plat delà cuilTe, à fin de 
dametprompte iflùe à vne partie du venin,& le départir en deux : dont pat ce moyé 
li|Wtic,où premièrement s’aflembloit le venin en l’apolleme, fera plus déchargée. 
Orpoutfaite ampoulles ou veffies, les chofes fuynantes font propres,àfçauoir, tithÿ- £„n,pij 
mljbatrachium, autrement nommé ranunculus, on apium tifüs, auffi le ranunculns 
ybofDS,perficaria,pesleonis,atttrenrientnommépomrneleé, vitisalbavelbryoniâ, 
& principalement par deflùs tous la moyenne efcorce de viburnum appellé viorne 

CJiÆrefcorcedetapfusbarbatus,flambe(iaqnellcefl:ainfi.nommeedesanciens,parce . 
qi'tllceft cauftique,& fait veffies & enflammelapartie) &autres femblables fimples. 
Etoàncpoun3Strouuerdefditsremedes,commeonfmtdiiBcilemenr en hyuer, tu 
ùâasdeceftuycompofé,lequel on peut faire en tous temps, 'if. Cantharidum.,puL 
pipeiis,enphorbijj pyretri an. j fl. fermenti acris 5 i;. finapi^ j. àceti parum. l’y adiour 
icpen de vinaigre, d’autant quilabbat lavettu des cantharides. Et en vne extrémité, 
qu’on nepeuft tecouurer tels rcmedes,faut prendre huille feruenté, ou eau boüülan^ 
tc,ou vne chandelle flambante,voire vn charbon ardant, qui fera viie vefication tel& 
qo^délirera. Etapres queles veffiesou ampoulles feront faires,Tl lésfaut fubittou-r ' 
pa&1âiirerlesvlçereslongteinpsouuertes,.ctimettant'defl'usfneillesdeEhouxron? ' 
&bette, ou polreCj ou de lierre amorties en eau chaude, & lcs:oindreiuée huille^ 
«éreftais. Aucuns appliquent des cautères pour ffiird lefdites oüuertures, maisles 
tefes-font beaucoup plus à loiier, parce que parauant que les efeharés fuflent cheth 
to/e malade poarroit mourir. Et faut entendre que les ouuérturesfaites par les y cfi-; 

® câtoiresfenientbeaucouppour euacuer promptement le venin ( ce quîa iefté-expeB? 
Bfté pat plufieurs fois)parce que le venin peftiferé peche plus en qualité qu’enquâ- 
ftéEtfiirrapofteme feront appliquées des fom entationSiComme nous auons dit ey 
dtfliis:puisônv£erâdeceremedequiavertud’âttiret.Lamatiereaudehors. "Pf. <Zæ- 
pam magnam, eXCâUa & implétberiaca cum fisliis rutæ (déindc coque iùb cineribus 
calidiSipofteaeontüBdecumpaucofermen'to.&axungiafuillaad quantitàtemfuffi* ““ 
flentem :& éelb^appliqüé chaud fur- la bofle,.& le faudra renouueller de fix en fix 
Wes. Âutreàltra'^'if. Radicumbiffflalü£e&liliorum.an.lb C.feminislini,fœ- 
sigrid8£fînapian,ffl.thcriacxà5j.ficHspinguesnumerûX.axungixfùillæquantu . 
feficitrfiatcataplafrnafecündüroartem. ’ . .. ' ■ : . ; - ' 

Capâtum&âïliorümfübeineribüs'codorum an,|iij. contunde cUm fermen- Antrepioï 
' tiacrisfj.addeBdôvflguentîbafilîcônisjj.theriacéejj.mithridatij 3C.axûgiæfoil- 

iîvttensqj.canîhàridum pülùerilâtatom^^j.'flercoriscolumbini3 ij. Letoutfoit 
îSèSctnéfléenfemblej&foîtfiîtcataplafine.^ Autre, Lavieilleprefureellfqrtacre 
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&chaude&patconfeqaentattraâ;iuemefleeauecvielleuâin&vnpendebÆàao. i 
On en peut faire d’autres femblableSjdefquels on vferaiufqnàccquily aura fcgüi. 
teattraâionj&quelaboffefoitfortefleuee entumeurimaisfîonvoitqnedàktô. 
mencement il y cuft trefgtande inflammation & douleur extremc,c6meilfcfa!tfco 

Bon docn- 'foüuent,&principalementaux charbons,entelcasfefautgardctd’vfcrdctelsrcac- 
kSLr”" ainfi chauds & attraâifs, & de ceux auflî qui font fort emplalHqncs&flfqoon, 
Chitnigien. lefquels condeufent &oppilent les porcs du cuir,ou refoluent,c6fnment&fddw: 

l’humeur fubtil,qui pourroit eftre caufe d’aider à la û]pputation:patdllemcntaiigmc- 
tent la douleur & la ficure,& attirent trop grande quantité d’humeurs chaudes, dont 
le venin f en fait plus grand & dangereux,rendant la matière plus rebelle, latonnait 
pluftoft à corruption qu’àmaturatiomparqnoyfouuentfenfuit douleur extrcmeiai- 
fantfpafme,gangrène,&patconfequcntlamottfubite. Donc en tel cas tu cÉc- 
ras tels rcmedes, & appliqueras de froids Sttemperez, à fin de diminuetlagraniife- 
ueur,& ébullition de fangteefaifant nature feraaidee, dont lafiippurationfeîa 
mieux. Et de telle forte font les cataplafmes faits de fueillesdeiufquiame&ozdlt 
cuiâefouslabrai2c,auflîlapultcdcGalien,&autresqûedecIareromcy3ptei i 

KtSiœ le On aveu des malades de pelle,lefquelsonteufigtandcapprehenlîondelainin, 
charbon ic qued’vn grandcourage&côftanceeuxmefmesfefonttirezlabolTeauecteaailIcsJé 
violence. marefchal.Autrcsl’ont couppecenpIufieursendroitslaccrnantstoutautour:lesaI• 

■tres ont efté fi aflèutez, qu’eux mefmes fe font appliquezfets ardâts,&fefont bnilla 
pour dônerilTue àl’humeur pelliferéice queien’apptouue. Carlamabgnité peiloh 
te n’eft pas comme la morfurc & picqueurc des beftes veneneufes,patcc<pieleïaiia 
vient du dedans,& non du dehors,comme en la motfure & picqueurc dcbeücsveat- 
neufes. Et telles cruautez fi violentes accroilTentplulloftladouIeut&chaleotiieh 
fieurc, empirent & augmentent la vcnenolîté:& pour celle caufe abbregent Ituiric. 
Parquoy tu te côten teras en tel cas de remedes relaxâts Sc onutants les potes duaq 
& euacuants par refolutiô & infenfible tranlpiration vhc portion duvenin. Etitds 
t’en donneray plufieuts bien approuuez & promptement parables, comme fofficcax 
quifenfuiuent. "if. tadicumbilmaluæ&liliotuman.| vj.flotumcamomillzliiiiÆ. 

idMatiuc- an.m.C.feminis lini § l?.folior. rutæ m.fi.Lc tout foitboüilli,puis coulét&enctêedc- c 
JSnrif « coaionfoittrcmpévnfeutre,ouvne efpongej&foitfaitefomentationalfezloiigic- 
wV ment. Autreremede. 3^.micampanisCalidi,&afpergeaquathetiac.vclaqianct 
Mcihcanift cum lafte vaccino, vel caprillo, & tribus vitellis ouotum : Le tout foit incorpoœ S 

appliquédelTuschaudementauecdesellouppes. Autre, l^.fermcntiaciisakdi 
§ iiij.balïliconis § ij. vitellos ouorum numéro iij.oleililiotum \ ij.theriacæj j.Letrat 
loirmcllé & appliqué comtnedelTus. Autre, y. diachyloniscommm!is8:bsfli■ 

f coniaan.j ij.olei liliorum § j.C.foy ét liquéfiez &fondus enfemble,& enfoitappliqté 
■ comme delïus.;. Et lors qu’on verra quelaboireferafuppureelceqùifepcutcogiioi- 

ftre à la veüe&au taa,d’autant que la tumeur ell elleuee aucunement en poin&m 
iramide, & le cuirbknchi Sc délié, &au fentimentdu toucher on trouuercnScBe pyrami 

obeilfante aux doigts aucc vne inondation mollette,& la boiie va debeuenauttcpi- 
reillemêt les accidents font grandemét diminuez,côme douleurpullktile &leseb- 
cements &inflammation)alDrs qu’on voit telles chofes,il faut faite ouuetmrepat If j 
cctte,ou par cautères potentiels ou aduelsimais les potentiels fontplusàloûet cuit! 
Cas,filn’yauoitgrandeinflammation,parccquilsattitentlevéninduptofondàlafr 
petficiej&donnentplus ampleiflucàla matière. Et lie faut attendrequenamic fia 

' onuetture d’clle^mcfmc, depeur que.la boüe ellant faite, ne fefleue quelquevqw 
veneneufe, quife communiqueroit par les arteres,veines & nerfs, au cœur. S: ans 
parties nobles : patquoyl’ouuerturefc.doitfaire par la main du Chinirgié,&M«p 

M nature. Aucuns commandent faireJ’Quucrture deuant que la fiippurmon foitfesSî 
& àpparcntc,dilânts qu’illa faut ouurir entrcle verd Sc lefec ; Toutefois icvopsjwssf- 
“ feurer,quclirapollemcn’cIlairez maturee,on ell caufe d’induire grande doülcffiS: 

inflammation Sc accroiflèment de fieüreiqui cil fouuênt caufe d’vne gangrené, ou oc 
rendrei’vlceremaling,cequei’ayveu aduenirfouucntéfpis. La fuppuraüôlcfiit vo¬ 
lontiers en dix ou douze iours, plus ou.moins, félon, qü’elle fera ttaittec, Sclhomca 
maling:aulîifelonlapartieaiFe(ftee. .Oxapres l’ouuerturefaiteoE doit cncotvfcrcc 
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1 atdicaméc fiippnratifs &remollitife tant quïl iêra bcibîn, pont toufîonrs aider na- 
nrsàfiippnrct&ainollir,mondifiantneantmoinsrvIcere&cauitédïcelay par vn- ' 
EMitsdetcififejque déclarerons cy apres traidans des charbons. Maisfion voyoit 
cacliboire on tumeur retoumaft au dedans, alors on doit appliquer ventoufes auec 

'iarifiations,& autres remedes plus forts Stattradifs bien acres, voireiufques aux 
caneresaSuels Ou potentiels. D’auantage,commeiaydid,entelcasîleftbefoin de 
feit onnerture fous la bofle, auec velîcatoires, à fin d’euacuer quelque partie du ve- 
jiapédant que l'efehare faite par les cautères tombera-Or que telles ouuertures fer- 
iœl,iDclmcsfoyentneccflàiresàdefchargerlapartieduvenin quilatnblefte,&par 
cm^nenttontlecorps,onlévoitiournellementparexpeiienceen ceux qui ont la 
taollc cateepédant qu’ils ont quelques vïceres ouuertes,& quelles iettent,les pau- 
iircsTerollezhontpolntdedouleur,ouenontbienpeu,&fubitquelIesfontclaufes, 
bidonlcarvient 8£faugmente,à caufe quele virus Venenen n’a plus d’ilTue. Si on: 
ropitquelapefte on le charbon fulTentlî malings&enflammez& de couleur ver- 

I Joyanteou noire (cômelonvoitprincipaleméten ceux qui font faits dbumeurme- 
hacholique bruflé,qui eft lepire humeur detous,parce qu’il efl:froid&fec,&j>ar 
iMiô cftfâitgros & rebelleaux remedes, & partât eft difficilemét vaincu par natu- 
Kj&qu’auffi on veift qu'il y euft grâd dâger de gangrené 6tmortification en la partie, 
akcilfeudroit vfet de médicaments repereuffifs autour &non deirus,àfin de prohi- Temps dV- 
boçielafluxionnefaugmentaftpartrop,&quelapattienereceuft tant d’humeurs 
qœhchaleutnatnielleftiftfuffoquee&efteinte,&quelamatiereveneneufeneremô tour des 
b4iiicœur,alors onappliquera autour médicaments repercuffifs,lefquels feront re- rliarbds & 
Modez fouuent:& en ce faifant on lailfe la propre cure pour fùbuenir aux accidéts. 

Exemple de referoij^ifs. - 
^ponumgtanatumacidum: coque in acetoîpofteacontundecum vnguento rôf 

Fdpopaleone recenter fado : & ce foit appliqué autour du charbon ou bolfe, & re^ 
Mandéfouuent. Autre, y. fucci fempervini,portulacæ,acetofsÉ,folanian.§ ij., 
actti5j.albumina ouorumnumeroiij. oreiroC&nenuph.an.|ij.l?.ces chôfesfoyent 

[ afjtœs&appliqueescommedeflus. Etlionvoit que la bolfe ou charbôfulfent fort 
vcaeneux & de mauuaife couleur auec trop grade multitude de matiere,& qu’il y euft 
àaKrdegangrene&mortification,il faùtfaitedelfus&auxenuirons plufîeurs & 
pn)iondesfcari£cati6ns(filapartielepermet)àfind’attircr,&ladefcharger,&eua- 
cnei le venin & la trop grande multitude des humeurs qui fuffoquent atefteindent la 
duleurnaturelle de la partie,à fin que plus facilement puîlfent auoir air,euitant touf- ,'tt 
ioarslesgrandsvailfeaux,commenetfs,veines &arteres,depeurdefpafine&fluxdc ftî,i,er ’o'" 
k^leqnel en tel cas eft difficile à eftancher,à caufe que le lieu eft grandement enflâ- indimans, 
acj&qnelespartiesvoifîneslbnttantefchauffeesdelamalice de l’humeur, & aulfi 
poDrlcdelirquenatureauecfavertuexpultriceadelbydefcharger:eequi faid que 
fcmcntefoisonnepeut eftancherlefang, dont le malade meurt entre les mains du 
Qimtgien : ce que i’attefte aüoir veu aduenir plufîeurs fois : parquoy tu yr prendras 
garde. Ortudoisfçauoirquetelleeuacuationfaidedulieuaffedéprofiteàmerueil- 
fercarpatccmoyennaturefedeichargcparlemefinelieuoùellea fait amas du ve- 

" nin pour eftreeuacuérpartant tulaiflêras couler la quâtité du lâng que tu cognoiftras 
tSie befoin,prenant toufiouts indication dekvertu du malade,qui pourra principa- 
lciiicntefttecogneüeparlaforcedupouls,&autresindices,quauonspar cy deuant 
doits. Aufli on fera des fomentations relaxantes, temoUitiues &refolutiues,pout 
toofiours euaporer & donner iflue au venin. 

Exemple d'imefomerMtionremollltiue refolutiHe. 
^.radicisaltheæ,liliorum,&enulîecampanæan.tfej.fem.lini8£fœnig.an.§j.femi- 

tisfœniculi,anifîan.3Cdbliorumrutæ,falui£B,rorilm.an.m.j.fl6rû cainom. meliloti 
a!ün.üj.bulliâtomniafîmul:fiatdecoaioprofotufecund.artem. Decefte decodiô ■ 
oncnfomenteralapartiealfezlonguementauecfeutresouefpôgesou linges en de- 
ûntd’dponges.Onpourraauflïprendrevnepoulaille, &:principalement,vne poule VoiaiUcs j. 
Commune qui ponde, à fin qu’eue aitlecnl plus ouuert,ou vnegrollè poulie d’Inde, 
l'knrÊaidta plumet le cul,&: mettre dedâs deux ou trois grains de fel profondemér, p^S'f 
»fiaqneracrimoniedufelinitanteleboyau-cuillier,Ieleurtiennetoufiours ouuert, i» 
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& leur tenir le cul deflus laboflè ou cKàrbon (apres auoit fait premiertmeBtdati-1 
rifications fuperficielles)iufques à ce quelles meurét': puis elïantsmoncson yca re¬ 
mettra d’autres au nombre de cinq ou fix^ou d’auantagejparMpacc de demie haie, 
fi le malade lepeut fouffrir, leur ferrant parfois le beCjà mi qu'eUcsattireiitpInsràc- 
mêt le venin.Cefte attraâion faire par le cul des poulailles attireplHslcditvciiin,qiie ‘ 
ne fait la ventôufe, parce qu’on rient quelles ont vne contrariété naturelle comte k 
venin, comme il fe peut prouuetjparce quelles mangent & digèrent les bcûesTCK- 
neufeSjComme crapauXjVipercs, c6uleuures,afpics,& autres ferpents,ûns qu’cBes ea 
teçoiuent aucun mal.On peut pareülementprendrelefdites volailles,ou pigeonSjOs 
petits chics &chats nouuellemét nez fendus tout vifs;& les y appliqneitons chan^ 
& lors qu’on cognoiftra qu’ils refroidirôtjon y en remettra d’autresreatpat celle cha¬ 
leur moderee Scnaturelle de ces beftes,fe faitattraâion familietedayenin,S:lap 
tie malade eft par ce moyédefehargee &fottifiee:&fautmetttefubiteesbeftcswt- 
tes profondément en terre, ou les bmfler, de peut que les chiens &chats ne lesim- 
gent & apportent le venin aux maifons. Et fi on voyoit que laboffé ou charbomot- 
diffent à vne gangrené, qui eft préparation de mortification, alors ondoit faire pt 
fleurs fcarifications profondes,toiiresfois enitant les grands vaiffeauxlcômerayÉ) 
laiflànt fluer du fang,ainfi que verras eftré neceffaire, à fin d’allegetlapartie:& aprs 
feras ablution d’eau falee, vinaigre & eau de vie, auec lefquels (Monldras egjpmq 
mithridat,ou thériaque : car telle ablution a trefgrâde vertu de corrigerlapoDiritœe 
gangreneufè,&gardeE que lefangnefecoagule,&detergetlavirulencedelbmmüt 
imbu au lieu irdeatédantà pourriture. Et où on cognoiftra quela gangtcnenero»- 
luft obéir à tels remedes,alors faut venir aux plus forts,quifontlescaiitetesaâiidsœ 
potentiels,parce qu’aux fortes maladies il faut vfer degtands & forts remèdes. Et ta 
tel cas les cautères aduels font plus excelles quelespotentiels,àraifoDqBeleKaffio 
eft plusfubtile & plus contraire an venin,& laiffentmeilleure difpofîtienàlapanic 
Apres la cauterifation proprement onfcarifierai’efchareiufquesàlachairviue.iîi 
défaire exhalerquelque vapcur,& donnerilTucà quelquehumeurcontenüejbp 
tie. Etnefautattendrequercfcharetombedefoymefme,maisonappliqueBliBe- 
despourlafairetofttombet,commeceftuy. y.. Mucilaginisaltbe2,femiimïinm 
I ij.butyri rccentis vel axungiæ potei | j.vitelos ouôrum numéro üj-incorporemoifi- 
mul,&fiatlinimentum. Auffionpeutvferdebeurrefrais,oufeindeporc,hu31tro- 
fataueemoyeux d’oeufs: puis apres la cheute derefchare,tuvferasdemodifianfc 
comme, ’if. Succiplantaginis,clymeni&apij an.^.iij.mellisroûti|iiij.tercl)intlà- 
næ Venetcc| v.far.hord.j iîj.pulueris aloésj ij.oleirofàti^iiij.thctiacæjE.fialmiii- 
dificatiuumfecundumartem; Autre.y. VnguentiÆgyptiaci&bafibconis^ijpoL 
metcurij 5 C.incorporenturfimul : fiatvnguentum. Autre, y. terebinthina; Vae- 
tz. I iiij.fÿrupi de tofis ficcis & de abfinthio an.f j. pulueris aloés malHches, mphr, 
far.hord.anijj.mithridatijjC.incorporenturfimulfiatmedicamentum.Oüoavfaa 
d’vn tel,qui éft approprié aux vlceres depafcentes,pütrides, virulentes &gangrœeL'- 
fes. y. Autipigméti rubei § j.calcis viu£E,aluminis vfti, corticûgranatotüan^vj.t!B- 
ris,gallatûan.3iij. ceræ&olei quantûfufficit:fiatvnguentû.Ceftuyvnguenteftfo55 
déterfif, &confomme la chair pourrie, & defeicherhun)idité virulcnte,qnicfimst 
nourrice de pourriture gangreneufe. Pareillement en lien de ceftuy on vfcradcl’ffip 
ptiacfortifié,lequel auffi corrige la chairpourrièi&côfommecelléjquiaoillpaiBW 
& eft excellét par dellùs tous autres remedes pour tel effed, d’autant qu’enftcqioÉ- 
tion n’entrét huille ny cire,lefquelles chofes rôpent laforce Sacrimonic desmeto 
mets acres, quifont propres à tels vlceres. Ces medicaméts detetfifs ferôtdiiŒifl 
ou augmétezde leur force,ielon qu’on verra l’vlcere eftrefordide&putride,&ltlôh 
nature du téperamét de tout le corps& de la partie.Et faut tenirrTlccrcouucrtlt^ 
longuement qu’on pourraicaron a veu aucunsddquels laboflè &les cbacbomqit 
ietté beaucoup de matiere,fembloyét eftre du tout guaris,& bien tofl:q)tes ilsaof 
royent: Sc partant on tiendra l’vlceré longtemps ouuerq&conforteraconnnotSc- 
mentle coeur: auflion donnera au maladeparfoisquelqucpetitemedecine,àâadc 
purger&redifierles humeurs mauuaifes,pourries&veneneufes. 
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'Dejcriftknd!tCharion'fep.jhé^CP'defiscduJès,fi^ès'& 
mariiues.: CHArP. XXXI1 

H A B. B O N peftiferé eft vnc petite-tumeur ou pnftulc iiialigne,fer- 
uente&furieufe5faiteciVnfangcorrompuenfe.fnbftaDcejdefàçon CanCc da 
queleplusfouucnt ne peut cftre régi ne.gouuernéparnature, parce 
qu’il peche en vne qualité maligne, quiluy eft inuincible.. E eft .dc 
figure roDde-& aigue, & en fon commencement n’eû point plus 
gros qu’vn petit grain demil,ou vn pois, adhérant-fort contre la 
partie immobile, tellement que le cuir de delfiismefe peutenlç- 

serdclachairdedelTousr&croiftpromptementainfîqucfait Ia:bofle,& quelque-. 
feispinftoft, aucunefois plus tard, félon que la matière cil plus ou moins furieufe, sigaa. 
itccques grande chaleur, ardeur, &douleurlancinante&ppignante, comme poin-; 
ôts d’aiguilles, laquelle eft ttefcuifante & intollerable, principalement vers le foir,& 

' laDuid plus Quelc iour, & plus lors quela conconâron fe faid en l’eftomach, que 
qoandcUeeftfaite : &au milieu apparoift vne petite vefifie,en laquellefembleeftre 
coiitamequelquelànie,& fi onl’ouurc&decouure lecuir, ontrouueau deflbus la 
ckirbruflee & noire, comme fi vn charbon ardant y auoit éfté appliqué, & pour ce- 
ûecanfeles anciens l’ontappelé ChatbonÆt lachaird’entour efttroùiiee de diuerfc 
conltnr, commeon voiten l’arc du ciel,àfçauoirrouge,brnne,petce,-violette,plom- kXalbM 
bBonnoiraftre,auecfplendcur ou lueur eftincelante, comme poix noire, embrafçe 
Enflammée,ayantparéillement fimilitudè à vne pierrenommee efcarboucle, dont ^ 
aiifflcunsluy ont attribué ce nom. Les vulgaires les appellent cloudsjparcequela 
iiiaiicrcd’iceuxcaufedouleurfemblable,commefi;vncloudeftoitfichéilaparne. ■ 
Bjraaucuns charbons qui prennent leur commencement d’vnvlcere croufteoXjfans 
poUe, comme Sony auoit appliqué vn cautere potentiel, ou vn fer ardent,de cour 
lnrnoirc,quicroiftauffifubitement, Scquelquefois plus tard,felô quela. inatiere eft 
plosou moins maligne comme nous auôs dit. Tous lefqnels'charbons.peftifercïfon t 

c UMÜours accompagnez de fieure continue, & autres accidents fort cruels : & femble 
aainaladeqn’ila vne grande charge de. plomb fur la •paiïie;charbonniere,& quelle 
foit[ftroidementliee(&veritablementielefçaypourrauoirfentienmoncorps)q.ui 
fcfiitàcâufedela cormption & fuSbcation des efprits,&de la chaleur naturelle de 
]aparnc,enlaquelle eft le charbon,dontfouuentefois f enfuit défaillance de cccur,in-; 
ijDicmde,alienationd’eiprits &furie,gangrene &mortification,&patconfequcnt la L'antôœr 
BortjDon feulement de la partie, mais aufifi de tout le corps,ainC qu'on voit auifi fou- 
Kutaduenit àl’apoftemepeftiferé. Etàla vérité on peut dire que le charbon Scia skchar- 
boffcfont comme confins germains,lefquels ne vont gueres l’vn (ans l’autre, & la ma^ 
duc(ficeuxne différéfenlement,finon que celle de laboffe eftpluscraffe&vifqueu^ iibofli ic‘ 
fcjStcelle du charbon plus acre,boüillante,furieufe Si fubtile,failântefçhare auliçu 
oèilfefiedjâinfî qu’auons déclaré cy deffus, 

ï Proÿiofiic des ^Xpoflétnesdr charbons pefiifere:'. 

CHAP. XXXV. 

V CVNS nontqu’vn charbon, les autres plufîburs,éi feiettentpar toutes . 
Eplglcsparties du corps. Iladuientà aucuns qu’ils auront le charbon Si la boffe ii sftmdl. 

deuant la fieure,Si n’ont autres maüuais accidents, qui eftvn bon ligne: 
crccia demonftre quenature a eftéfonefcomme nous auons dit cy deffus)Si quelle, scboflis ap- 
îimé le venin au dehors deuant que le Cœur en fut. faifî : mais quand ils appa- 
toiffent apres la fieure, c’eft mauuais figne: car cela lignifie que les humeurs Ibnt 
a!tcrez5:con:ompus,8iquelecœurmelmeeneft!aili,detantquelafieureayant fon Pî“- 
proprefîegeaucœurferefpendd’iceluy,commed’vn centre en toutela circonferéce ““ 
œicoq)s.Si le malade n’eft point troublé d’entendement du commencement iufqucs 
®il^nefmeiour,c’eftbonfigne. LorsquelabolIeSilecharbôfcnreroument,c’eft 
tncchofeleplus fouuent mortelle, fpecialement quand mauuais accidents furuien- 
atat apres. Pareillement qnandils font fuppurez & fe defeichcntlànscauferaifoa- 
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nable, c’eftfigiredemortVLeschatbons quïfontfaits-delâng-^jiitpliisgridcriHii., ! 
re,qucceuxquifôntfaits d’humeur cholérique, d’autant quelefabgcftdcpkgioÊ j 
fubftanceipartantoccupent&prennentpfusgrâdequâtitécic chairquencûitFh- ! 

SïbMs. ' n]eurcholerique,quiefl;plasfupsrfieiei,_alnfi;quevpypnsauxeq’fipeles.rayvniia j 
charbôs,qnidcléùr efehare Dccupoyent prefque la moytié du dosjcs autreslcste 
clauicules tiraatycrsla.goigei&auoyent.rongéfîfortlespartieslnbiacétcsqncloE | 
pouuoit vofrlatràchee arteré deCcQUuerte:autres occupoyemla moytié dcsanfeio 
derepigaftré^'&refcharecheuteonvoyoiràrœil leperitoine defcotuiert;ccqmii I 
aduenuàmoy-meûned’vn charboa quei’ayeuauventrè, duquel la cicatricem’eê 
demeuree delà grandeur de la palme de la main. Etlorsqu'ilsfontainflgiâds&oor- ■ 

Scs'°dan' ttt®s,leplusfouuent font mortels. Uyades charbons de boffesqui commenceoilMs ] 
geteufes. le menton,puis la tumeur faugmentcpenà peu iùfques aux clauicules, & efttanjfat 

le malade.Semblablement il y en a aux ainn s qui occupentgrâdéparticdesŒàie! 
duventre. Ily en aauiEqnifontenorm.es,grands &.hideux à regarder, Sdetàle 
plusfouuentlemalade menrt,oula partie demeuremeheignee,yrellantapreslac(!5- 
îblidation vne tumeur elephantique, & quelquefois fon aâion eft du tout perdue,ce i 
quei’ayveuplufieursfois. D’auantageaucu.nefoispourlagrâdépourrituredelaiiit 
tiere, la chainlailfeles os defnuez, & les ioiniftures & ligaments fe tronueuttouste- 

charbons folüs, tanteftlapoutriturechaude&humide.. Les charbonsiettent vnefanievin- 
aS'eroK ttelpuante d’eftrange nature, qui fait l’vlcere corrofif & atnbulatif, pourriS 
aaccero o. plyjjçyfj parues voifiues,Id 

quelles apres s’aUemblent toutes en vne, S iettent fanie en petite quantité,pimdpa- 
lemétceuxquifontfaitsdecholere,àcaufedelaficcitédelamatierebruQec,qmfe 
efchare,& tardfe coniiertilTent en bonne boüe ou fanie louable, parce quelamaticie 
eft bruflee & non pourrie parl’aftiuité excelTiue de l’inflammation, &corrofion. Oa- 
tre plus, la tumeur de labolfe & du charbon eft quafi toulîours rebelle & treffiSdle 
àeftrerefolüeoufuppureepo,urlamalignitédeleur.nature, Etquâdilsnefoppurtnt 
par ancuns.medicamerits,&latumeur demeure de couleurnoire,&fîonvaitffim- 
feràles ouurir,iln’en fortqu’vne ferofiténoiraftre,&le plusfouuentnullthumiii- 
té : de mille malades ainfiaffedtezà peineen refchappe vn feul. Ilyadeschaiboiis, c 
aufquels, quandils fonr.ouuerts, on trbüue vne chairmolle&fpongieufe,qmittle 
peut corriger : car quand on en confume quelque portion, il en renient d’auDMc 
& tels font mortels,parce qu’ils ne cedent aux rcmedeSjCe que i’ay veufouuentcfoisà 

' mon grand regret. D’auitage,âucunsfontfaitsd’vnefigrâde corruption dbimni, 
& fi maling,qu'eles membres tombent en mortification, tellement qu’on voitlepicd 
fe feparer de la iambe,& le bras de l’eipaule. Auflî autour d’aucuns charbons abolis 
fefontpetitesveflîes,commes’îlsauoyêtcftépiquezd'orties,ouconimeccllesqi’oa 
voit aux herpès miliaireSjlefquelles font procréées de vapeurs exhalâtes des manns 

Charbon conioinâes&arreftees en la partie que nature iette hors. TellesveiEcs neprefel 
gageeDenï. neceifairement la mort : mais fi la partie charbonnière dénient bourfouffl# 

& de couleur purpuree ou verdoyante, plombine&tioire, &autOHrontreuuels 
ampoulles femblables à celles des brufleures ,&que le malade ditnyfentirplusdt 
douleur , foitquelonicpicque.couppeoubrufle, c eft fîgne non feulement de gaa-5 
grene,mais de mortification totale, & quela chaleur naturelle cftfufibquee&eliciii- 
àe par la malignité du venin. Outre plus, i’ay efté curieux eftantàl’hoftelDieude 
Paris, &ayant veudesmaladesdepefte, aufquels s’eftoyent apparatsquelqueo- 
meurs aux emunâoires,lefquelles le lendemain n’apparoilïbyentaucunemcnt,iii«it 
les malades mouroyent, de cercher à la partie la caufe de la mort : & vedtàl!- 
mentfaytrouuéàaucuns, ayant faiaincifionaflèzprofonde, lachairy efirelüti- 

tesboffesâ lee , commefivn cautère aâuely-auoitpalTé. Lesboifes & charbons ne fostà- 
ïmen° font guofes faus ficurc , laquelle eft plus grande , lors qurls fe font aux aus- 
ûns ficute. âxrires & aux parties nerueuiès, que aux charneufes : toutesfois ceux qui font à 

bonne température, ayants les vertus & facultez fortes ontlafieure moindre.&pi- 
reillement tous les autres accidents. Les charbons n’occupent pas feulement te 
parties externes, mais aulE quelquefois les internes, & quelquefoisles deuxcnléai- 
ble. Silnterieurementlecœur en eft lâififans aucune apparence extérieure,bu: 

eêde- 
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I iii^Ioreî &briefue, & les maladesmeurent fouuent en beuùant, mangeant, & ea charbons 
ÈaEiaant. Sile poülmo^ou Je diaphragme & autres parties dediees à rinfpiration, 
tapharion en ibntoccupees, le malademeurten.vingtquatreheures ou moinss 
rucequ’il cft fufFoqué pat faute de reipiraflon. Si le cerneau en cft alTailly, fen - 
M traudic & rage, puis la mort. Si le venin fe iette fur les parties dediees à IVti- 
KjkmaJadc meurt par faute d’vtiner : ce qui aduint au chafteau de Rouflillon à vne 
ànioyfellc de la Royne, de laquelle auonsparlé cy delfus. Aulfi lî le charbon fe iét- 
Koi l'cftomach, cela cft mortel : ce qui furuint au gouuemeur des dames de l’Ho- 
felDieudeParis, lors que i’eftoisauditlieupenfantles malades. Oriceluyeftoitvh ffiftoîre 
Boineiennejhaut, droit,fort Sepuiffant, de l’ordre lâind Viâor,auquel furuint 
rn£fieorecontinue,&auoitlalanguearide jfeiche j & raboteufe,de couleur noire, 
àonfcde l’cxtreme chaleur de la fieuire & de la vapeur.putride , qui montoit des 
pirties intérieures à la bouche(car félon le dire vulgaire, quand vn four eft bien 
diand,lagueullefcn refent:) &titoit la langue hors la bouche, comme vn chien 

,qiiiâlonguementcouru,&auoitvne extrême alteration, defîrant perpétuellement 
boilCjauecgrande défaillance de cœur, & appétit continuel de vomir, & mourut au 
noifidmeiour en conuuUionvniuerfelle de tous fes membres. Les dames voyants 
Icpumte moinedelpechéenlîbrief temps,&confîderants les accidents qui furent 
taœIs,a£Brmoÿent qu’il auoit.efté empoifbnnérdont meflieursles gouuetncurs 
(WtHoftel Dieu,enayants efté aduertis, commandèrent quele corps du moy*-. 
mfefi: onuert pour en fçauoir la vérité. Et pour ce faire furent appeliez vn.Mede-, 
dnJiïn Chimrgien.auec moy, &;l’ayântsouuertnoustrouuafmesaufond defon v 
eSoniach vn veftigefemblableàceluy que laiffe.vn eautêrepotenticl,auec vneef- • 
dartoucrouftedelargeurd’vn 6ngle,&lerefte derefto.machfortretiré&bien dur.- 
.Ifestous d'vn confentement promptement coneluûnes qu’il auoit cftéi emp.ôi- 
fiimé defublimé ouarfenic,veul’efehare ,laquelle;penêtrpit bien fort profondé¬ 
ment Etâinfiqueierecoufoisle corps d’iceluy,i’apperceuzplufieuts petites taches 
œiresfcmees fiir fon corps: & lots ie.rappellaylacompagniepour contempler lefdi^ 

C àcsnchcs,leur diiànt,& affirmant que c’eftoit du pourpre:mais le Médecin &Chirur- 
gjtimeffirent quec’eftoyent morfiires depulces,nudepunaifes:ceque nevou- 
lüsimamementaccorder,parce qu’il y en auoit en grande.quantité : Sc pour vérifier lescrupti^, 
iMD(iire,ieprinsvneerpingle.,lapoullàntairez profondément dans le cuir en plu- 
fous endroits, & le leùay en haut,: puis le copayaueccifeaux, 8£futtrouuee la chair ftant 
de dd&ubs.bien fort noire : pareillement trous confiderâlmes la couleur liuide du -. 
œz, des oreilles & des ongles,meimes de tout le corps plus noirequ’elle n’acou^ 
fcme d’eftre aux morts d’autres maladies princip^ême'ntle vifage changé, tel¬ 
lement qu’il.eftoit qUafî impoffible de le pouuoir recognoiftre : adonc changèrent 
dopimon,&feilmes:rapport que le moyne eftoit mort d’vn charbon peftiferé,& non 
daottepoifon. 

VeUmreduchadortpefifiré. . CHA P.:, XXXFJ. 

* O.VS auopsditpar cydeuantquau charbon y auoit grade inflam- Lechaiton 
matJon,& extreme douleur ,quieottetient & augmente-lafieure,& 
autres griefs accidents , lefqnels affoibliflènt & abbaftent les ver- 
tus,ce que fouuentesfoiseft caufe de lamortdes pauures mala-; ’ 
des:&celaprouient delà putrefaâion&; corruption, qui fe fait de 
lafubftancedufang corrompu,&de la.Kenênofité dïceluy. Par- 
quoyilfautquelcÇhimrgienaitc^ardàcontrarierâ la.caufe dut 

tel!cdonleur,&;n’appiiquedeffus le charbon remedesfort- chaudsôç attractifs ^ny 
îoitemplaftiques &‘vifqueux, comme nous auons diadu bubon, parçequils em- 
pddicnt quelque exhalation du venin , efchaufiènt & oppilent trop, dont les tu- 
oenrs font rendues plus rebelles à fuppuration: & partant il vferaderelaxati6,qui 
temreatles pores,& contrarient à la vehemente chaleur du venin, & fiippurent. 
honcpourlecommencementdnfomenterale lieu d’eaùe chaude &d’huillc, en la- 
ftt on mettra vn peu de theriaque, y laiflànt deflus eftouppes ou laine gralTe, ou 
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ducbttdft : pu en lieu de telle cfaolè on vlêra d’vnedccodion faiûcdegaünai''.;;. i 1 
c oignonsde Lys, lêiHence de lin ,-figues'graires,huille d'h)sp£ricon,àfin dctarer:r ;1 

çuir,&aEtirer la matière aiidehorsrpuis lelendemàin ony appliqncracccaap!-ir.^ 
■ %. foliorijmaçctofæ-&:hyûfcyamiaft.'m.ij.Goquanturfubcincribusca!idis,po!:a 
piéentur cœm vitcllis ouprum. numerP iiij.theriacæ 5 ij.olcililiorum jiij. farinato:- j 
deiquantum-fuificit: fiat cataplafmaad fonnampultisfatis liquida Tclcataplaüit i 
fede la douleur, reprime l’inflammation & fuppure,&: ce faifant fonifie 1rs force h 1 
malade. Autre. :^.râdicumaltheæ&lilroruman.§iiij. feminislinij fi. coquaa- 
taf complété & colentur per fetaceum, addendo butyri recentis^ j.fi.mithtià- 1 
ti} 5 j.fatinæhordei quantum fuificit; fiatcataplaflvt decet. Les cataphfinefuioias 
font propres pour attirer la matière veneneufe & aider nature à faire fuppuratioii, 
lorsquel’influâionn’eftgrande, y., radieisliliorum alborum,csparum,fetmenti 
ân.|fi.feminis finapi,fimi columbini,faponis mollis an.5 j. limaccsvj.cum tcftis,fe- 
chàri optimijtheriacæ & mithridatij an.5 R-piRentur omnia, & incorporcntqr fcml ^ 
cû vîtellis oupr. & fiat catapla.lequel fera appliqué vn peu chaud furie chaiboa Et t: 
puis alTeuref que d’iceluy verras vncfFeâmerueilleux pour fuppuret&attiretlania- 
tiere virulente du dedans au dehors. Autre. !^. vitellosouorumnuméro vj. Ms 
eotiimUnis puluerîfati §j.olei lilioruiii & theriacæan.5 fl. farinæ hordei quaumm 
Aïfficit : fiat cataplaC Et enlieu d’iceux,on vfera du médicament fuiuant. y. diadtp 
Ibnis parui § iiij.vnguenti bafiliconis | ij. olei violarum § fl.fiat medicamentum. Pb- 
fieurs autheurs ont loué à grand’merueillela feabieufe broyée entre deuxpieuB 
&miftionnceauecqucsvîeiloing,iaulnes d’œuf&vnpeu de fel,pour fairefoppii- 

■ ter le charbon. Auflî l’œuf entier mefléauecqueshuilléviolat.&fatinede fourmeat, 
M^tfus dii appaifela douleur&fuppürê.-D’auantage,laracinedetaifortconppeecnpctitespit- 
boli. CÈS,& appliquée furies charbons &apofl:emes pefl:iferees,& renouuelec founent,at- 

tire grandementle venin; Leiusderhetbenommee Tullilago,ou pas d'albe,dlito 
pareillement l'inflammation des charbonsxomme auflî fait l'herbe nommee noifa 
diabolipiftee-& appliquée deflus.l’ay fouuentvfé du remede fuiuant pour tebooda 
& abbâtre la grande ferueut & douleur,&aidernatureàfairefuppuration.Pitiitz 
quatre oiices de fuye,qui éft adhérente contreles parois de lacbeminee,deoioiicB 
de gros lèl,& les puluerifez &btilemént;;y adiou.ftant des ' moyeuxd’œufs,taiitqncl£ 

cauteria- ^riut foit en forme de boüillie,& ce foit appliqué vn peu tiede fur lecharbô. D'aoira- 
ü5 âe.Ut genefautobmettreàl’àûgmentation dû charbon de cauteriferlapoinâc,litllcqi- 
chàrSn*” paroift noirejaucc huille feruente ou eauforteicar par ladite cauteriEtiononslilaS: 

foudroyé le vénin,&appailé onia grande dduleur,&autresaccidents:&teprisjfo 
rer queiel’ay faitplufîcurs fois aueê bonne & heureulêifluer&puis bien affoitaqœ 
ellenefaitCTrandedoùieur],àcaufeqnOnnetouchequelapoinâ:educhaiboii,qmcli 
le comm enceipent d’efehare quafi mfenfible.Et apres l’auoir cautetifee on connnac- 
ra les remedes fufdits iufques à ce que Ion verra que l’cfchare fe fepare d’autoar, com¬ 
me vn cercle, qui eftlors vnbon prelâge, fignifîant que nature eft forte,&qn'elleéo- 
minefiirlevenin. Etapresqucrefcliareferadutonthors,on vfera de remedes detcf 
lîfs doux & benmgs,comme ceux qu auons deferits cy deflTus au chapitredefapofc ® 
mepeftifêrè, les diuêtfifiânt felon-îa Oaturède IVlcere & de la partie, êctemperanst 
des malades.-car aux delicats.coffime femmes,enfants,& ceux qui ont le cuir molle 

*”Son ®^R°'^rarejfat!tvfer dé remedes plus doux&moinsforts,qu’à ceax^ifpnttobafiB, 
dôa'vrerJc lefqucls ontlachait&léGuirplusdur,-&lespores plus ferrez. Auinccpendantqoil 
fcpporatiÊ y aura durté & tumeur en lapartic-Gharbonniere,ondoit toufiours continoerlcsoc- 

dicaments fuppuratifs, réniollitîfs&'dêterflfs ,àfih de toufîoiits aider naturcàieie 
l’humeur füpërflu ennérementdehors,àcaufequ'ilyadoubleindication','ce&àie- 
uoit d’anâollir&fuppuref-l’hümeuçfupérfluj-qui eftàutoür de la partie,Scfinalanot 
mondifîer&tairirceluÿdervlcerc. . 
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1 Dufrmt&imangeaifonqui'yient autour de l’'ylcere:,& de Umaniere 
à produire U cicatrice. CH AP. XXXVII. SE s parties d’autour de l’ylcere le plus fouuent fefcorchentluperfîcieUe- . 
métparlemoyendepetitespuftulesvlcereufesfîtueeslans ordrejauec' 
punâion, ardeur & prurit aigu & poignant. Or lacaufe peut venir du 
dedanSj&auiS du dehors: du dedans^parvne finie aigue Semordicante ^?^" 
refudantedervicere,quiarroufeles parties voifines,prouenantdu vi- 

îSvcoeneBX,quieftcommunémentenrhumentcholerique,ouphlegme falé: de lâ 
cafcextérieure, par oppilation des remedes defquels on a longuetnentvfé, qui'fer- 
Dcnt & bouchent les pores, & efehauffent la partie. Et pour la cure d’iccluy, on doit 
fementcrlapattiedechofesdifcutientes&remollitiuesj&parablutiond’eaubleüe ^ 
(ipiefteau forte efteinte,&âyantiaferuiaüxorfeutes3)oualumineufe, oueau de 

!diaox,ouliulmure,&femblabieschofes. Or véritablement les vlcèrès faits parles 
diiibonsfont fort difficiles à eftre confolidez,patceque lalknie eftaigue & cor- 
loGne, tantoft cralTe ,tantoft fubtilc, ioint que lafigute del’vlcere eft quafi toufîours 
ronde Lacaufe d’icelle fanie eft le fang aliéné & changé du tout de ûnature, par 
lacclUue chaleur & corruption : & aufli à caufe que la partie a receu vne bien p'an- 
deintemperature par levice de l’humeur. Quantàce que lafigure tonde de l’vlce- Ponrqaov 
KcMifficileàconfolidetjCelafefaitàcaufequelafanienefe peutbien euacuet,la- iTiceiceil 
çntlle pat û trop longue demeure acquiert vne chaleur & nitrofité ou acrimonie, 
qoiparrattouchement des pafoits de l’vlcere augmente la cauité,à caufe quelle ron- 
|tlichaitd’autour,&puisrentoutfeborde&deuient calleux&dur,dontapres ne 
ptcftreconfolidee que premièrement onnel'ait ofté: carlesporofitez delà chair 
aiii£calleufe&dure font ferrecs&eftreintes,& ne permettent que le fang puifle pe- 
ictrtr pour faire génération de chair. Semblablementlesbords efleuezparexcroif. 
kee de chair répugnent à la confolidition,comme eftants chofe fuperflue: parquoy ^ 

dtsfiutcoupper&confumer,foitparfer,ouparmedicaments. Etàpres auoit rendu 
Hccreapplani&linstumeur&remplide chair,onvfera de medicarnentscicatri- ; 
âtiyefquelsontpuiffance de condenfer& endurcir la chair, & produire peau fem- 
blibkaucuir:defquelsenyadedeuxmaniercs,rvncdeceux quin’ontaucune ero- 
üon,niaisoot grande vertuaftringente&deflccatiue,commefont efcorce degte- 
nadcs,efcorcede chefne, tuthie, litharge, os btuflez,fquâmed’airain, noix de galle, 
Boixdecyprésminium,pôphûlyxlauec,antimoine,bolearmene,coquilles d’huiftres 
bnillees & lauees,& la chaux lauee par neuf fois,& plufieurs métaux. Les autres font 
prefque femblables à ceux qui rongent & confument la chair: mais il faut qu’ils foy ét 
qipliquezen bien petite quantité,commc font vitriol laué, alum cuiâ:,& autres fem- 
biables. Orl’alum cuidfur tous les cicattifktifs eft lîngulict pourfa vertu deCccati- 
Küalhingente, rendant la chair fermc&dure,laquclleeftmDllc&fpongicu£ê, & 
arroufeed’humiditéfuperflue,&partantilaideà fairele cuirfolideêzdur. "Toutefois Vtlam mit 
lesrtmcdes feront diuerfîfiez félonies tempéraments : car aux enfants & femmes, & 

5 gcneralement à ceux qui ont la chair molle & delicate,on en vfera de moins forts que 
JEtempetatures robuftes & feiches,depeur qu’aulieu de faire le cuir, ohnecorro- ' 
dattlachair. EtapresauoirfaitlacicatriCe,pource quelle demeure en telle maladie 
touliours laide & hideufe à voir, à caufe de la grande aduftion qui a bruflé la partie, 
commefile feu d’vn charbon ardant y auoit pairé,ie ne puis encor paffer queie ne de- 
Icriucquelque moyen pour l’embellir : car le plus fouuent elle demeure rouge,liuide, 
ou noire,efleuee Sc raboteufe:cc qu’on fera principalement en la partie, où le malade 
dcfîrcladiâe cicatrice eftre moins apparente. 

Sxemplepour'vmrlecuir^qui demeure inégal. 
Prenez vne lame de plomb frottee de vif-argent, & la liez deffus la partie eftroitte- 

Dent.Etponrrendrelecuitblâc,ilfautptendredcla chaux viuelaueeparneuf fois, 
àfinqùeUeaitperdufonacrimoniejpuisfcraincorporeeauecqueshuille rofat,&foit 
hitYnguent. Autre. Prenez deuxliures de tartare, c’eft à dire,lyc de bon vin, Hnfflcdc 
qmadherecontreiestonneaux,&foitbmflee&mifccnponldre,puis on la mettra 
ùnsvnconnrechef de toile médiocrement delice,laquellcferapendue en vneçaue 

Zz üj 
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humide, 6eo'nmettravavaifleâudeflbus pour receuoirkliqueur,hqiielleiiS2ci i 
d'ccafe frais goutte à goutte3& d’icelle-la cicatrice en foit frottee affez longtéps. Scmblablcscit 
Ongocnt la lueur des oeufs appliquée fouuent deifus la cicatrice ofte grâdemcnt krongemqui 
Empi'aftrc demeure enicelle. L’onguent citrin recentement fait a pareille vertu, commeanS 
dcccrufc. l’ëmplaftre de cerufe, lequel fera .pareillement fait denouueau. Outrepins,lesn(« 

, compolitionsfuÿuantes font bien approuuees.:^. axnngiæMlatnonieslotainïï- 
rô acerrimo §iiij. cinnabrij,fucci citrij, .& aluminis vfti an. 5 6. fulpharis viui iguca 

liDimcnt non experti gij. caphuræ 9 ij. puluetifcntur, deindëincorporentur omnia 
ercciicni fiât vnguentum. Il fubtilie le cuir,&efface grandement les taches. Autre. Zola 
eSce^' hyofcyami&oleifeminiscucurbitæan.^j. oleitartâri^C. ceræalbajiij.liquÆit 

ifta fimul lento igné, deinde adde Ipermatis ceti 5 vj. remoueantut pradiâa abigje, 
donecinfrigidétur, pofteaaddes trochifeorum alborum Rhafis puluetilâtoiiiinjiij. 
caphurf 5 j.tandem cum mali citrij fueco omnia diligenter mifcet&fiatliniœcani. 
Autre, ÿ. radicisferpentariæ§ j.bulliatinaquæcommunisttj.addimidiaSjiii- 
de adde fulphmis viui ignem non expetti & aluminis ctudi puluerilki an.5 j. Êpoia 
colenturprædiâa,&addatur caphuræ5j.fucci hy0fcyami5j.fi. On garderacclani 
Vn vaiffeau de plomb ou de verre : & q uand on en voudra vfer faut tremper des piccts 
delinge,&les appliquerfut la partie. Onpeutvferdefdiâsmedicamentspoutofa 
la rougeur,&principalement du vifage, les appliquant deffusau foir,&lesylailik 
toute la nuift, puis au matin on fe laüera d’eau de fom vn peu tiede. 

De plujîeurseuacuationsquijefont^autré les precedentes, 
rementdeUftieHr. CHA^T. XXXVIII. ■Y A N Tpatlédesenacuationsqiiifefontparlapoftemepeftifetèjparls 
charbons&autreseruptionsduxuir,ilnous relie deprefentàparWe 
celles qui fe font par fueür, vomiffements,'fiux de ângparleiajou 
hemotrhoïdes, &parles mois aux femmes, auffi par lefiux devait, K 
autres, à fin que par telles euacuations on aide encotes nature àapd- 

îaiit conS- Ict le venin du dedans au dehors, & principalement queceluy quin’eflencotepat-^ 
atrcriethe- uenuiufqües aucoeut,n’ypuiffealleraucunement. Etentelles euacuationsleCti- 
nararf mrgienauraefgard où nature eftcouftumiereàfairefadefchatge, &auifionclIctad 

àfaire fa crife: toutesfois icelles euacuations nefontpastoufîoutscritiqDB,niais 
fymptomatiques ou accidentaires, comme nature n'ayant toufiours puiflanctèb- 
re bonne concoâion comme elle defireroit, à caufe de la malignité de lamatitrqqo 
ell alteree '& corrompue, 8r du tout contraire auxprincipes dontnonsfommescoB- 
pofez, Et poùf commencer àlafuenr, fi nature tend àfe defehatger pariceEejtllefaa 
prouoquee èn faiûnt coucher le malade en vn lid bien chaud & bien conuett, Sliy 

Moyens de mettant càüloux chauds, bouteilles ou veffies de porc ou de bœuf remplies lea 
prouoijaer ’ chaude, GU efpongcs trempees cn quelque decoâion chaude & puis efpreintes,S 

failàntcequauonsditcydeuantpourprûuoqueria fueur. Lesanciensnoùsontlaï 
fépar eferit, que toutes fue.urs font bônes aux maladies aigues, poumen qu'cllesftiitt 
faites auxîbürs critiques,& foyent vniuerfelles & chaudes, &parauât fignifiez enioB ; 
demonftratif: mais en telle maladiedepeftenefautattendrelacrile,cômenoDsaiâ 
dit, mais aidernature à chaffer fubitement le venin horspartous moyensononra- 
raquenatures’enclineraleplus . Lemalade doncfiieravneEeureondenx, phsoi 
moins, félon qu’on verra ellre necelTaire. 

Ttu'uomiffiment. CHA‘V. XXXIX. 

V s s I le vomiffementpürgeleshumeurs,quelesmedecinesforttsne 
peuuentbienfaire, &parle moyen d’i&ekiy l’humeur veneneoxcfiia- 
téle plus fouuent hors, Parquoyfinaturetend àfe defeharget paria- 
luy, on luy aidera en donnant à boire au malade demie Ihue Jean rie- 
de,quatreoncesd’hniIled.’oline, vne once devinaigieSr vnpeuaeins 

de raifort: puis roft apres luy failânt mettre en la gorgevne plume d’oyeimbœo! 



1 ylk^avnepetitebranche de rofinarin : on mettra les doigts au profond de la gor- 
jtpoDtfeprouoqaerà vomir. Autrevomitoire. Prenezeau defemencédelin^la- mi 
^efoit mHCilagmeufe3& en faut boire vn verre d’icelle éftât vn peu tiede. Autre. 

Prenez delà decoâion de raifort ou de ù. femence, & femcnce d’arroche,de chà- 
nn trois drachmes jdemie once d’oxym el,& autant de fy rop aceteux, & en fau t don- 
Detàboirean malade en bône quantité vn peu tiede. Autre. Prenez fix onces d’oxy- 
Bcl de Galien,& deux onces d’huille commUne3& foit donné tiede.Or lî nature n’effi 
fcileàfedefchargerparlevomiflementjnela faut contraindre : car eftant faiétpar 
TehcmenceilcauledÛlentionauxfibresnerueufes dereftomacb, &abbatlesvertus, ia 
Sqnelquefoisrompt quelque vaiiTeau aux poulmons, donts’énfuit flux delàng, qui 
abbtcgelavie du malade. Parquoy en tel cas ne faut prouoquer le vormit, mais plu- 
folU’eftomach fera corroboré par dehors'de fachets faits de rofes,abfynthejfantaülx. 
(ceqnedefctirons plus amplement cy apres)& pat dedans de jus de coingsjouberbe- 

, nSj&bons bouillons,&âutres chofes qui corroborent l’eftomach; 

®ÂR.cracher&baüerfpfaitaulEgrandeeuacuation :ce qu’on voit pair expé¬ 
rience à plulîeurs qui ont eu apoftemeaux.coftes 3 nommée PleureCe, alors 
quclafüppurationeftfaite,la fanie eftietteeparlafubftâcerare& Ipongieu- 

Êdspouîmons,& de là conduitte par la trachee artere en labouche. Et quant au ba- 
KTjilcftbicnmanifefteqnelespauuresverollezfepurgentpariceluy, comme aufli 
palccrachet.Oron pourra prouoquer lecracher&baüerauccmafticatoires faitsde 
nrine d’iris,& de pÿretre,maftic,& autres femblables : aufli en tenant dedans la bou- rh. 
dtt&gargatifânt,mucilagedefemeneedclin. 

Del’eflefnuer(ÿ‘moucher t CH J. P. XLl. 

V s s I par efternuer & moucher nature euacue fouuent ce qüiluy eft 
fuperflu ou nnifible,quand le cerueau defonpropre nâtureljOu par at- 
tificefe defeharge par le nez; ce qu’on voit manifeftement en ceux 

^^jpKquiontlecetueau forthuthide,comraepetis enfans & vieilles gens,. 
^^^^^ilefquelsfepurgentfortparceftendroit.Lacaufe d’iceüxeft interieu- . 

rc ou extérieure : intérieure, comme vne matière pitiiiteufe ou vapo- 
tciife,quimoleftelecerueau,pluftofttoütesfoisàl’efternuer qu’au moucherrextetieü- 
itjComme lors que le foleil donne droit dedans le nez, ou alors qu’on ÿ met vne plu- 
me,ouantre chofe femblablejou quelque pouldre mordicatiue, corne hellebore, eu¬ 
phorbe,poiure,mouftarde,ouantrefemblablefl:ernutatoire: Caralofs, par le benefi- Sa 
et delà ftculté naturelle expultricejle cerueau s’aftreint & ferre pour ietter ce qui luy 
MiS: & cela procédé pf&cipalement de la partie anterieure d’icelüy . Or ladite fïer- 
MUtion fc fait auee fon & bruitjà raifon que les matières palfent par lieux anguiles Sc 

t droits,qni font les colatoiréSjOU les os cribleux,qui font au nez. Et ne fe doit prôcu- 
rer en grande repletion,!! les chofes vniuerfeiles n’ont précédé, de peut de fairetrqp 
grande atttaâion au cerueau, qui pourroit caufer apoplexie,vcttigine, & autres 
saunais accidents. 

Ve ÏÊruBdûon ou rouBement^&* du Sanglot CH AP. X LI I. . S’Avantage il fe fait quelque vâcuation par reruâation,oürOu- 
âementj&parlefanglot. Quantàreruaation,elleprouîentdes 
ventofitezcontenuësen l’eftomach iettees par la faculté expul- 
trice d’iceluy, lefquelles font procréées pat indigeftion, c’eft à di- 
TCjfaute de conco<ftion,comtnepouradoirpris trop de viandes ou 
breuuages, pour auoir vfé de chofes vaporeufes,commcpois, feb- 
ueSjChaftaigneSjnauets, raues,paftenades,carqtttes,vin nouuéau, 

sbnrs femblables : ou par faute de dormir, ôcgeneralemcnt partoutes chofes qui 
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corrompent ou empefchent la vertu coiicoâtice,fe!on ladiuerfîtéiicfqiielîesroàir i 
dereruâationfera'diuerfe,àfçauoit douce ou fetidejâmere,acide,poignjmr,oa 

Prognollic. d’autre qualité . Si le rouâement eft doux, & fe faid feulement deux on trois 
fois, cela efibon : au contraire, s’il eft puant & réitéré par plufîeurs fois, cckcftnBs- 
uais : car c’eft ligne que la vertu digeftiue eft corrompue. Et poury fubnciiii,s3 
vient en trop grande abondance, ilfaur faire vomir le malade : queli c’cIlparinteiB- 

sangiot oü peraturede l’eftomach, ilferacorrigéparleconfeild’vn dodeMededn. Qraatao 
hocijuct. fanglotouhocquet, c’eft vnecontradion&extenlîon des fibresnemeufesderdo- 

mach, qui fe fait pour expeller &iettcrhors certaines vapeurs quilnynuifent. Les 
caufes d’iceluy font Inanition ou repletion,ou certaines vapeurs prouenâtes deqnel- 
que pu trefadi.on qui eft en la capacité de l’eftomach, oucommele plusfouuent aîB- 
chee obftinément aux tuniques, ou portées en iceluy de quelques boffes, charboos, 
ou autres apoftemes & vlceres putrides,quifont és autres parties, oupouiauoirntt- 
gé chofes fort aigres & aigües, comme vinaigre, fortes efpiceries, &autrcs fembli- 

.. bleSjquimordent&piquentl’eftomach. Silefanglotvientapresvnegrandcvaaa- 
ia°&ngloe tion,foit naturelle ou artificielle, ou furuient en playe, fpecialementfidleeftcnlatt-1 

fte,dont la fanie tombant en l’eftomach procrée ledit fanglot, & qu’il continue, c'd 
chofe perilleufe. Aulfi fil vient apres le vomir,c’cft mauiiais figneiquefiapresicelnylc 

Remèdes Ipaûne luruient,cela eft mortel Orpoury remedier,ilfaut confidetetlacanfetcarfl 
gbr' *' vient par repletion, on y remédiera pat euacuation : ait contraire, fi parvacuationot 

inanition,onyprocedera par repletiontfilprouicnt par vapeurs efleuees de puttefi- 
dion,il faut donner du theriaque & autres chofes alexitaires qui côtrarientalapom- 
riture,qu’auons déclarées cy dcuant:& fi c’eft de chofes aigres & aigues, ilfaudntfa 
de remedes qui contrarient à icelles,& ainfî des autres. 

Detürîne. CHÀ^. XLIII. 

Vtre euacuationfefaidparl’viinej&gtandesmaladiesfetermineuptr 
lors ijn’ily icfclle. Commenousvoyons quelquefois aduenirauxverollez,aufqnà[5- 
donàiaiS'- dionvif-argentce,n’ayant peu procurct aucun flux de bouche,fandentt 
iic.ne:&ot fluxd’vrine,&guariirent:commeauffifouuentaduientàaucunesfieütes,&plnfiHiis 
dimcIiqueT autresmaladies.Orrvrincfcraprouoqueeparlesremedesdiuretiquesefctitsennoa 

hure des Pierres : toutesfoisilfefaut bien donner garde d’en vfer de trop forts,fiy 
auoitinflammation àlaveffie, àcaufe que Ion ferait fluer d’auantage les hnmaiis, 
chofe qui la pourroit gan grener, & accélérer la mort du pàuure malade : Doncoce 
casilfetaplus expédient dediuettirparfueutouautrémaniere. 

T>itpxmenJhueL CH A P. XLIIII. 

AREiLiEMENTfionvoit aux femmes que nature fe vueille defchai- 
■sRerosdes |M gcrparlefluxmenftruel,onleurayderaparremcdesquilcprouoquél, 
*'ocrat« U- K P™ dedans qu’appüquez par dehors. Ceux quelon doiepren- 
Ke'w- dre par la bouche, font efcorce de caunede caireratiiree,efcorcedt j 

racine demeurier,faffran, agaric, noixmuguctte,fauinict, racineik 
de ibreT- ’ boüillon blanc,paftel, diagrede, & plufieurs autres. Et s’il eft queftiou d’vfetdeplos 
mattkfyi- forts 3 on prendra racines de tithymal,antimoine,& cantharidesftoutesfois enpetitc 
dïï'mo'fe. quantité)lefquelsprouoquent grandement tel flux. Aulîionferafriâions&liga®' 

resauxcuilfes&auxiambes,apphcationdeventoufesfurIeplatdesçuifrcs,apaiiiit' 
qui orront delaveinefaphene3lângfnes apphquees àl’orificé du col de la matricc,pcfli8j 
ptisparla nouets, clyfteres,bains, fomentations faites de chofes odoriférantes, quideteP 
bouche. fOnt, fubtilient, ScincifentlagrolTeurdeshumeurs, ScouurentlesorificesdesvctoS 

qui font cftouppeés par obftruâion,comme font racines de bouil]onblanc,giiiniaiib 
üe,iris, pérfil, fenoil, brulcos,fiieillcs & fleurs demille permis,alperges,roquette, 
bafihc, meliife, cerfueil, armoife, menthe ,pouüot, iârriette, rofinarin,tnc, tbyOj 
hyirope,ûulge,bayes de laurier & de geneure, gingembre, doux degiroSe,po!' 
ure,mugnettc, &autresfemblablcs, qu’on fera bouillir, & en receuoir la vapeur^ 



DE LA'PESTE. VIILCxViri 

1 n)!<i£laniatrice,par vn entonnoir dedans vne chaire perceCjOa en faudra faire bains 
faincrfelsianffioncnpourrafâiredcsparticiïliersjaufquelslafemmeicniettra iêuJe- pjigjj. 
Bcntlcsianibesiufques au deflfus du genoilj&fytiendrale plus longuement qu’illny 
fenpoffibleOubienvferadepeflâireSjCommeceuxquifenfuyuent. "if. theriacæ 
EBÎthridatijan.j.fi. caftotei& gummi ammoniaci an. 5 j. mifcccumbombace in -, 
üiccomercurialis tinda,Srfiatpeirarium. 

Autre. radicespetrofeüni&fosniculifubcineribuscoâas , deinde contufas ADcrepef. 
cnmpnlu.llâpbyfag.pyretrijCroco&oIeo lilior. & de cefoitfàit vnpeflàire enforme 
dcfoppofîtoires ou noüetSjqui ferôt enueloppcz en linge tiffu, en maniéré dVn fac de, 
fcngucurdequatrcou cinq doigts ou plus. Autre. pulu.myrrh£E&aloésan.5j, 
&fabmæ,nigellæ3artemif.an.5i;.rad.helleb.nigri3j.croci9j.cumfucco^crcuria- Pjffaircpiu! 
lis&meliecom.fîatpe(rariûcûbom^ce. Autre plus fort. y. fuccirutæ&abfynth. fonqnc i» 
jn.5ij.myrthæ,euphorb.caftorei,fabinæ,diagredij,tercbjnth.galbani,thcriac. an.j j. 
fetpcflâriumfecundum artem.Ces pefiTaircs feront liez & attachez auec du fil,lequel 

ipendraairezlongjàfindck retirer du col de la matrice quand onvoudra. aaâuTmfr 
AulE le Chirurgien doit confiderer que file flux eft par trop exceflif jlefâuteftan- ftmeUrop ■ 

àa,quifeferaenplufieursmanieres : premièrement par aliments qui efpelfiflTent le '“î® 
lkg,aofli par la làignee faite au bras, par application deventoufesfoüsles mammel- 
kparfriâions&ligaturesfàites au bras,appofition depeiraireSjemplaftreSj&auttês 
mdicaments froids & aftringents pofez fut la région des lombes.Et faut que la fem¬ 
me loir fituee en lieu propre, nô couchee fur la plume,depeur que par icelle le üng ne. 
MefehauiFé d’auantagtEt ièrabon auflî vfer de cefte inieâion pour arreftertel flux., 
^ jquæplann&fabror.an.tbj.nuc. cup.gallarum non matur. an. 5 ij.berb. fumach, 
bîlanftior. vitrioli rom.alum. rochæan.5 ij.bul. omniafimul, Srfiatdecoôio : de la¬ 
quelle en fera faite iniedionren la matrice. Et faut que le Chirurgien fe gouuerné fa- Pourquo» 
geiiient,tant à la prouocation quetefl;riâ;ion,de peur qu’il n’y commette erreur: p^- l’nnhcor a 
quoycncecasdoitfrendreleconfeild’vndodeMedecin,s’illuyeftpoflîble : ledÿ, 
silkyeftpoflible,parcequ’ils’entrouuepeu quivueülentvifitcrlespauuccspeftife- tioùs. " ' 

c ter; chofe qui m’a incité d’amplifier ceft efcrit,pour inftruire les ieunes Chirurgiens à 
micox penfer ceux qui feront malades de pefte. 

DesHemonhoides. CH JP. Xl-V., . ' 

on cognoift que natureiêvouluft delcharger par les hemorrhoïdes, elles ^ 
^^pourront eftre prouoqueeS par friâ;ions'& ligatures alTez fortes faites aux qo°'l«°he° 
^^^cuilTes&auxiambeSjapplicationdegrande ventoufes, auec grande flambe monhoiacs 
klcplat du dedans des cuiffesiaufli on mettra des chofes chaudes & attradiues fur le 
icgCjComme fomcntati6s,& oignons cuits Ibus les cendres pilez auec vn peuile the- 
nique. D’auantage onfrotteralcsveineshemorrhoidalesdclingcsrudes,ou'âuec 
Mes de figuier, on oignon cru d, ou fiel de bœuf incorporé aüec vn peu de pduldre 
decolocynthe . Pareillement y feront appliquées fangfues préparées, Sepourie der- 
netlalâcettejfilesveinesfpntafl’ezfortiesfaorsdufiegej&enflees&pleines de iâng: 

® tootesfois file flux n’cftreiglé, mais exceflif,il fera eftanché par lesremedes qu’auons 
dedarez pour arrefter le flux menftruèl. , • 

Pourprouoquerlefluxdelrentre. CHJP. XLVf. ' 

g^r^^Lfefait femblablementvacuation de l’humeur peflilent par le-flüx de 
^1 ventre,à fçauoir quand nature de fon propre mounément, ou parrayde 

de meicaments laxatifs purge Ariette hors les cxcrenacnts SiburnéUrs sentie, 
côtenus au vétre,& en toute l’habitudedu corps, à fçauoir par-flux diar- - 
iheiquejlienterique &dyfentérique. Ètpourbien difcernervnfluxd’a- 

oecrantrejilfâutvoirlesfellesdu malade: Srfiliettebumeursliqnidesflnceresjcyeftà 
dire d’vuefotte,ou d’eipecé,conîme’de pituitefeulcicholereoù melanchedîé56r 
en grande quantité fans vlceration aucune des intefiins , &eiouleur grandéj tel 
ÊozellappclédiarrheiquejC’eftàdirCjhumoraL f -- 

I ‘ 
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FluxIienteriqneeft,l&isquelcsiiiteftinsneret!ennentpoiat(ieoéiiienticsrj:> i 
■ des,maisdeuântquellesfoyent bien cuittesenTeftomach, ellesdccoclentcncâ 

teUes quelles ont eftémangees. Tel flux vient de la débilité de laTenurctcaicc à 
l’eftomach, poui yne trop grande abondance d’humeurs,ou delà débilité dchcon- 

ntc- codriced’iceluypôurvne trop grande frigidité. Fluxdyfenteriqueeftjlorsqnilya j 
vlceration aux inteftinsauec grandes douleurs & tranchées, quifefaitd’vncconii- 
ptiond’humeurs, principalement d’vne cholerebruflee,laqueUccoirodelatBi!iqne 1 
desinteftins,donts’enfuitquelefângforttoutpurparlelîcge.OieDcefteaboiià!i- 

, blemaladiepeftilentefuruientàaucuns grand êcexceflif flux de vcntte,par lequel 
quelquesvnsie ' " ' • r r r 
quelquesfois à grailTe fo ndue, à caufe-de la chaleur putride, qui liquéfie Scconoopt I 
les excrements,&: empefehe la concoction, dont les Telles font quelquesfois veùesi 

oor ooy tbuetfes couleurs, comme roulTes, violettes ,iaulnaftres,vertes,noircs,cendtces^ 
:ïcrcm£s d’autte couleur,dontfortvnefeteur intollefable, commeauffideleurfaeur&hài- ^ 
ibmt'fc- n^jquip’^P^isntti’vnechaleurputtedineufc engendree d’humeurs tenues,choltà 
s. : ques &acresparpourriture,dontefl:grandement irritée la vertu expulfîueàexat- 

tion.Et quelquesfois aufll s’y trouue quantité de vers, qui demonflrentpareillemeœ 
grande pourriture deshumeurs.Etquandrhumeureftardant&bruflantjilitriteiia- 

. _ tureàietternonfeulement lesexcrements & humeurs, mais aufll lelâi^ tontp^ 
dontlamottfenfuit. Gequei’ay veuaduenir aucamp d’Amiensàplufîeursfoldas 

. forts SepuilTants. Etveritablemét ie feis diflèétion de quelquesvnsaptesleutmoa, 
pour Gognoiftre d’où cefte quantité de farig ainfî pur pouuoit fortir,&trounayb 
bouche des veines&arteresmeferâïques ouuertes &eileuees,oa tumefieeslapan 

. où elles aboutiffent dans les inteûins en forme de petis cqtyledons,de[quelsloi5i}ie 
]eseomprimois,lefangenfortoittoutpur. OrquelquesfGiscevicen’eftqu’aagn» 
inteftins, quelquesfois feulement aux grefles, &aucunesfois aux gros &auxgrcits 
partantleChiiurgienprendraindicatiou duheuoùlemalade^tfentir contotfins 

Signe&donleurs.Carfîceneftqu’ésgreflcsoumenus,ladoulencfeaversreIlomàcli;ai 
“S°inK- contraire ,lî c elt aux groSjla douleur fera vers le petit ventre au delToubs du nmiJiil ^ 
flins font Donc fi le mal eft aux inteftins grefles,on baillera remedes par la bouche : au conBà- 

j.g ^ g 2UX gros, faut procéder par clyfteres : & fi l’affeâion eft en tous,faaty tc- 
medier par haut & par bas. Et pour ces caufes, le Chirurgien rationelptendiaiiKli- 
cation de la diuerfité du flux de ventrejôc des accidents qui fe prefenteront tcomic, 
fi qn voit quelc malade ait teneûnes & grandes efpreintesfqui eft vn fignequenaoïc 

-rt fevéHtdefchargerparleventre)onluyayderaparmedicamentsptispatlaboBk, 
• ' commedemieoncedehierefimpleauecdeuxoncesd’eaud’abfinthe,enya(iiûiibt 

vne drachme de diaphoenicum, ou autres femblables : auffi à cefte intentionlcsclp- 
fteres apportent grandproffit, pourcequ’ilspurgentlesfuperfinitez des inteflfflSjdt 
fipentlesventofitez,appaifentles douleurs,& en tirant les ordures contenues as 

. boyauXjpar cohféquent ils attirent auifi pat fucceflîon des partieSfupetienres,Sîiiicf’ 
mement des veines ,&dmertiffent des parties nobles, 

jjjre. .. Bxemf le S vn clyjiare pour irriter h vertu expultnce iiettak- t 
- : hors les fipeifluite;!^ 

y. foliorum maîùæ, violariae,mercutialis an.m. j. feminis lini 5C.fîat decoâioaJ 
ib j. in qua dilTolue confedionis hamechjdiapranis folutiui an.5 C. theriacæ5iij.ôlà 

^ 0''' ‘ violati & liliorum an.,| j. C.mellis violati I ij.fiat clyfter : lequel lira teîteté,s’ilc41)e- 
foin : tbutesfoiss’ilyàvlcereauxb'oyaùx,ouveinesouùertes,oulienterie,ouÆ#' 

quitte. .rhee3ceçlyftereC:roitmauHais,commeaufrilesfuppofifpiresaigus:.Autre.;>£.D(0)- 
' ' élioniscommunisclyfteristbj.in colatura dilToiue cathqlici&cairi2an.;f!.[n!^ 

atithofaflIj.lâccharirubtijj.S. oleiviolatumiiij. fiatelyfter.Autteplusfort. ?• 
Deçpdionis clyfteriseômunft ft j.in colaturâ diflblue hierç § C.cathdici Stdia^ 
niçian, 5 ij.meliisanthoiàtiJJ.& olei anethinlSc charnæmelinian.5j.fifiatc^ 
SileC^urgieneftoitenquelquelieu,oùilnepcuftfrouuervnapoticaire,nyfvii“' 
gue,n.ychaufleàclyftere, ouquelemaladenepeulb, ounevouluftprcndredjfiî= 
(comme aucuns font) alors il pourra faire fiippofitoires_i ou nouetSjtbttsoudite 
felbnqu’ilverraeftrebefoingpouraccomplirfon intention. ' 



vnr.cxx. delapeste. 

‘ .. « n- cxpulflUedalc^y^x. . 
^MeUiSCOcti jj.nierïpicræ&fâlis côm.an, jfî. & decefoitfait vnfiippofîtoire; 

On enpeatauflj faire de (âaon delongueur d’vn doigt & de groflèur moyenne : & au- 
paanant qn’on les applique,ouïes doit huilier ou eagraifferjà fin qu’ils entrent au fîe- 
££ pins ailement, & àmoindre douleur. 

Exemple (fimphujürtjûpùojîtoire, 
t. Mellis jüj. fellisbubuli I j. feammonij puluerifati,euphorbij, colocynthidis an. 

& de ce foyét faits fuppofitoircs. Les noüets ont rnefme viàgc que les fiippofitoi- 
ïtSji'fcrontpareillement faits forts ou debiles/elon qu’il en fera befoing. Exemple. 
IL Vitdlosouorum numéro iij. felÜs bubuli & mellis an. | C. iâlis communis 5 C. Le 
àotfoit bam & incorporé enfemble, & de ce foyent faits noüets mettant des chofes 
predides dedans vnlinge, en quantité d’vne grolfeauelaine, &lefautlicr& mettre 
telefondement. Si on veut qu’ils foyent plus forts,on y acüouftera vn peu de pqu- 
dredeophorbe oueolocynthe. 

Pour arrefierleflux deDentre. XLVll. BI on cognoift le flux de ventre elire trop grand, & la vertu aifoiblie, & 
quetelmalvintdel’affeâion de tous lesinteftins, alors-le faut arrefter: 
à quoy on procédera par remedes baillez tant par la bouche que par cly- 
fteres,de peur que la vie du malade ne forte parle fîege: parqudy on don¬ 
nera â manger aux malades de la bouillie faite de farine dcfbûrment a- 

KCTOC decoâion d’eau, en laqu elle on aura fait bouillir vn e grenade aigre, berberis, 
boldannenie, terre fellce & femence de pauot de chacun vne drachme, 
tenez amâdesdoulces cuittes en eau d’orge, en laquelle on aura fait efteindre des 

eaneaux d’acier ou defet.ardents,puispilez-les en vn mortier damarbre,&les faites 
enfonne de laiâ d’amâdes, &y adiouftez vne drachme de poudre de diàtrhodon ab- 
baris,àfinqueractimoniederhumeutcoleriquefoitadoucie,&refl:omachcorrobo- 

^ léAnretemededemerueilleux effeô, lequel ie tiens de feu môfîeur Chapelain pre- 
mioMedecin du Roy, qui l’auoit comme grand fecret de deffunâ fon pere, & pro- 
tcSeluyenauoirveuordonnerauecvn tresbonfuccez. y.Boliarme.terr.Cgill.îapis 
imnat.an.5j.picisnaualis5j.C. corallirub. mar.eleâar. cornu ceruivfti &-loti'in 
aqaa plant, an. 9 j. iàcchariroût. | ij. fiat pul. de laquelle le malade en prendra plein 
raecnillierdeuantle repas ou bien auec Iciaune d’vfl œuf: Criftofle l’André en fon 
Occoattieloüe grandement la fiante de chien qui ait rongé par trois ionrs des os. On 
rferade ceremede en prenant plus ou moins félon que le flux fera grand 6u petit. Pa- 
idllemcnt on peut faire manger deuant le repas de la chair de coings, ou meime des 
coings cuits foubs la cendre, ou en compofte,onconferue du fruit decornalier, & 
Iwbcris confit,& quelqucsfois auflî vn myrabolan,ou vne noix muguette roftie pour 
conoborerreftomach. Il fautfemblablement que le malade mange de bonnes vian- 
dKj;defaciledigefl:ion,&plufloftrofties que bouillies. D’auantageilconuientcp- 

t cÆrvnc grenade aigre auec fon efcorce, & la faire cuire en eau ferree, & d’icellé en 
baillcràboire, ou defeau en laquelle on aura fait bouillir vnepomme.de coings, nef-' 
fies, cormes, ou meures de ronces, & autres femblablcs : car telles chofes aftreignent 
iconfomment beaucoup d’humiditez fuperflues du corps. On peut pareillement 
rierdefyrops cy delTus eferits, comme de citrons, iibes, iulep rofat, 8r autres donnez 
mec eau ferree. L’eftomach fera pareillement frotté extérieurement d’huille de ma- 
icjdenôix muguette,de coings,demyrthe, & autres femblablcs. Auflî on peut met- 
ecûriceluy lacroufte d’vn gros pain tiré vn peu auparauant du four, trempee en vi¬ 
naigre &: eau rofe, ou vn cataplaûne fait de decoâion d’eau ferree ,Tofes rouges, fu- 
œaeh, berberis, myrtilles, chair de coings, maftic, farine de febues & miel roût. Or 
fiou voit que le malade iette des vers, on y procédera ainfî qu’il fera déclaré cy apres, 
à£ndelcsfairemourir,&ietterhors duventre. Auflî onpourravfer declyfteresa- 
aodyns3abfterfîfs,côfolidatifs, reftridifs & nutritifs, félon qu’on verra eftre befoing. 
Et premièrement, lors quele malade font grande douleur de tranchées & contorfîôs 
aaveuttre, afin de rafraifehir l’acrimonie des humeurs on pourra donner \ti tel 
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clyftere. % Laâ:.hyof.fblioruin acetofæ,portukc£can.m.j.flonimTio!îrEn8i* 
ciyftcrc a- nenuph.anj pij.fiatdecQ(â.adti5j. iucplatura diflbluecafEsfilhilzjvj. dàicii 
nodr”. &iienupliarisan.|j.C.fiatclyfter. 

■ ,.,iyiutre<modjnfroprefoiir'vneiouleiiriii^i^foiginintcéiirtt^n!, • 
"if. Rofaruinrubrarutn,hordeimundati&femmisplantag. an.p.j.fiat(iaoâiO;!a 

collatura adde olei rolâti § ij. vitellos ouoruin numéro ij. fiat clyftet. 
^utreclyflererefrigmnt. • 

. Of. Decoâionis câponiSj cruris vituli &capitisvemecisVDacuinpdlettij.i!i 
. quibus coquantur foliorum violarum, maluæ, mercurialis & pIâiita§msaD.in.j. 
hordeimundati§ j. quatuor feminum frigidorum maioram au. jfi.in coktmiS 
C. diffolué caffifE recenter extraâse § j. olei violati § iiij. vitel. ouor. ij. kcch. iiilid 

- gj.fiatclyfter. 
^utreclyjîmstnodyn. 

'il. fiorum camom.meliloti & anethi an. p. j. radicis bifinaluæ Jj.fiatdecoôioi!li. 
ae,&incolaturaadde mucilaginisfeminislini&fœnigtæci extraâæinaquamàï 
g ij. facchari rubri § j. olei chamtemeli & anethi an. § j. fi. vitellos cuorüij. fiatdylb. i 
Il faut garder long temps tels clyfteres, afin qu’ils puilTent mieux appaiferbdomcB, 

Rcfflcdcs verra aux excrements,comme raclures deboyaux (quieft vnligneinfilt 
pour Tes w- ble qu’il y a des vlceres és inteftins ) alors il faut bailler des clyfteres deteififiSlcon- 

foMdatifs, comme ceux-cy. 
Exemple d'vadyfieredeterftf. 

. "if. hordeiintegrip.ij.rofarumrubrarum&florumcâmomillæ,p!aiita^nis,iifij 
' an. p. j. fiat decoâio, in colatura dilTolue mellis rofati & fyrupi deablynthio aj.5ji 

vitellos ouorum numéro ij. fiat clyfter. 
Exemplei-m clyfierepourconfoliderlavlceresauxintefiins. 

y. fucci plantagmiSjCentinodiæ & pottulac* an. § ij. boli armenic2,&ngmiiiiiia. 
conis, amiü an. 5 j. feui hircini dilToluti 3 iij. fiat clyfter. Pareillemcntle liâdeB- 
che,vnpeubouiilyaueGplamtain&fyroprofatjeftfouucrainremedeauxvlceBiics 
inteftins. Et fi on voit (comme i’ay dit ) que le flux fuft trop iropetucux,S£quclem- 
ladefuftdebile, alors on luy donnera clyfteres aftrmgents. C 

Exemple dvndyfieretiflrii^ent. 
'if. caudæ equinæ, plantaginis, polygoni an. m. j. fiat decoâio inlaâevftukojsd 

quartaria iij, & in colatura adde boli armenicæ, terræ figillatæ, fanguinis diacojn. 
gij.albuminaduorumouorumefiatclyfter. Autre, y. fuccorumplmtaginis,amo- 
gloflijCentinodiæ, portulacae, depuratorum refîdentia faâa quantumfnicitfii) 

Autre cly- clyftere, addendo pulueris boli arménien, terræ figillatæ, languinis draconismjj. 
oleimyrthini&rofatian.3ij. Silefangfort toutpur par les inteftins,il&ntvfeè 
plus forts aftringents, & pour ce ie loüe beaucoup les decoâions faides'd'efcoice 
de grenades, noix de cyprès, rofes rouges, fumach & quelque portiond’alum iidc 
couperofe boüillies en eau de marefchal, & de ce foyent faits clyfteres ûnshuillt,® 
autres lêmblables. On doit aulli fomenter le fiege d’vne decoâionaftringentc. Mas 
ilfaut noter quetelsremedesfort aftringentsnedoiuenteftre baillez,quepranieK- 
ment on n’ait purgé le malade, pmee qu’ils arrefteroient les humeurs conompus,qin ( 
font la principale caufe de celle maladie, &les empefeheroient d’eftre vacue2,&fr 
roit on cauftdelamort du malade,mais feront baillez apres qu’il aura efté (0®®- 
mentpurgé, auflî qu’on cognoiftra les forces affoiblies & abbatues, &leventrefet 
lubrique. Silemaladecftfortdebilc,&nepcutprendre alimentsparlabouchc,Œ 
luy pourra bailler clyfteres nutritifs, comme. decodionis caponispîngis® 

““ cturisvitulicoaorumcumacetolâ,bugIoiro,borragine,bipmneIIa&laauca;itd 
xij. in qua diflblue vitellos ouorum numéro iij. facchari rolâti U aquæ vita: an.:!- 
butyri recentis non faliti|ij.fiat clyfter. 
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T)e teuacuation faite par infenfihle tranjpiration. 

- XLVIII. 

gr E venin pcftiferéfe peut quelquesfois exhaler&enacnerparinicn- fofibb 
libletranfpirationiquife fàitparlemoyendelachaleurnaturelle, fp^vor 

ri fcfô^’^IaquelleagitperpetuellementcnnoftrecorpSjfoiten dormantou 
en veillant, Stfaitinfenfiblement exhaler les excrcments du corps 

3 ^^^l!^2tiecleselpritsparlesporolîtezducuir:cequilepeutbiencognoi^ 
Q^gÿ^Sftreauxtumeurs&apoftetnes contre nature,mefmes y ayant jade tuiefoi 
^ U1 -V?®laboüefaiâe,Iefquelles bien fouuentnousyoyonsferefoudrepar 
Jcfailbénéfice de nature,ûns ayde d’aucuns médicaments : parquoy lors que nature 
(8fone, ellepeutauflîietterquelquefois le veninpeftiferé au dehors parinfenlible 
njnfpiration,voire encores qu’il y euft ja quelque tumeur & humeur amalTé & cueil- 
lyenqnelquepartiedenoftrecorps : carrienn’eftimpoflibleànatureforte,aidee de 
laliboté des conduits de tout le corps. 

DeUcuration des enfant ejpris de la pejie. fLfAP. XLIX. B O v R c E que les petits enfans malades demandent diuerfe & autre cu¬ 
ration que celle des grands,nousauonsrcferué d’en traitteràpàrt, tant 
de ceux qui tettent que de ceux qui font fevrez.Partant pour commen¬ 
cer au régime del’cnfant qui tette,il faut quefa nourricerobferuepout Rcgim: 
luy,tout ainfiquefîelle-mefmeauoitlapefte. Etlerégime confîffieés 

fediofes nonnaturelles, c’ell: à dire, qui font hors denature& effence delaperfon- pris de - 
iiMommefontrair,le mouuement 6crepos, dormir&veiller,manger6cboire-, re- 
flttk)n&vacuationdelafuperfluitédesexcremens,8clesmouuements&accidents 
Icfame. De toutes lefquelles chofes,quand on en vfe auecmoderation-,.ç efi: à dir^ 
oqnalité 8t quantité, & félon quela maladie de l’enfant le requiert y'cHes rendéntle 

J biûdelanourriceptofitableàlafanté del’enfant: car comme l’enfanincprend-quc 
àilaia,auin quand il fera reâifié 6c inoderéfeldn quela maladie lereqmért,non;feu-r; 
Imcntilnourriftl’énfant, maisauflîil combat contre la maladie comme ayant en 
foydcuxqualiteZjVne qui npurrill, 6c l’autre medicarhenteufe, parqnoÿlel’aiaiuccê 
pu [enfant fupplee le lieu de fon régime ; Pareillement on fera qu e l’enfant obièrucT 
nlcrcgime en ce quil pourra, ço'mme de ne trop dormir on veiller,8c de la vnidange 
te excrcments, & des chofes qu’on verra eftre befoin d’appliquer par de^rs, co ta- 
iiiclimments,emplaïïres,fomentations',6caotres. Orqueklaiét délanoufricePoit a no 
oediamenteux ,on le voit ordinairement en eeque le iour quelle aura pris quelque 
mcdecine laxatiue, le ventre de l’enfant fe lafche fubitement, voire qnelque£bis-fi 
fort,qu’oneft contraint changer de nourrice, pouralaider l’enfoitf depeuÉxju’ii 
n'oidtrpp grand flux de ventre qui luÿpourroltnuire8c le faire iûourir )iufquesà 
cequefonlaiafoit retouméàfonnaturelrmaisfi l’enfant eft opiniaHre 8c ne.veut 
pmdrevne autre nourrfee, alors faut liipporter quelque chofe de l’alteration du 

* biâpluftoflqu’ilmdutuftdedefpitécde&imparfauté detetter. Etpoùr retourner 
ànoftre propos,il faut que lanourrice vfede remedes propfeseOntfb kficure ,; coin- 
mepotages 8c viandes qui refrenent la chaleur 8c fureur deïhumeur fetuêt, à fin.qiie 
(bnlâng,qui eft matière de fon laidi^foit rendiim edicamenteux v Et pour cefte cànfe, 
elleneboiraaucunement de vin pour quelquetêmps:6c doit lauerfoutientleboùtde 
fimammelled'eaud’ozeilleou defucd’icclledeflayé auec fuccrc lolàt , 6c vfera des 
lemcdes qui feront déclarez .cÿapres. . .. 

Outre-plus, l’en&nt prendravn fcruphle detheriaquedeflayee aü lâi2l de fanoutr aIk' 
nccjou en bouillon d'vn poulct,ou quelque eaû cordiale : àuffi on luyjsnfrotterapar “ 
dehorslarcgionducœur8clésemnnâoires8cles|)oignetsîpateillemétonluyea£ê- 
nfeHtirannez8càla bouche,lesdeilayât en vinaigre rofat 6ceauxofe:8c^vn peudleau 
dcvie,à fin de rolifiours aider nature à chalïèr 8c abbatre la malice du venin. 

Les enfants fevrez 8c jagrandeletspeuuent prendre médicaments par la bouche; xsts en 
te comme ainfîfoit que leur eftomach digéré bien plus groifes viandes que le laiâ, 
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& que le foye en fait du fang : Ils pourront pareillement réduire vne petitemcdjc- , 
nedepuiffanceenfoneffeâ. ParquoyonleurbaiileraàaaalerdutheriaqiieliqB£- 
tité de douze grains deflayez en quelque eau cordiale, auec vnpcadefyropdcclï- 
coree, ou mixtionnez en cbnferue de rofes, ou en quelqueboûillon de chapon,« 

. en autre maniéré qu’ils pourront prendre. Et fautbienauoirefgatdcnquelleqEîî- 
. tité on donneraledit theriaque : car s’iln’eft donné en petitequantitéaœr 
leurexcitelafieurej&eftcintleurchaleurnaturelle. Onleurpoarra(anblablanœ 

' donnervnboüillon.dechapponaueclequelonaurafait cuirepetiKozeiile,lai&it, 
pourpied, fetnences froides, auec vne once debol armene & autant de terre figillct 
enueloppee dedans vnlinge, pais les efpreindre, &leur en donner fouucntauct!- 
ne cuüler. -Sur ce ilfaut notcr,quele bol d’armenie & la terre ligilleeontgiancfeTer- 
tu de conforter le cœur,&empcfcherqucléveninnerinfeâe:&ccparïBe propne- 

'9. té occulte que Ion à cogneu par feule expetience. Auffi Galien amnne, que leW 
d’armenieacefteproprietécontre lapefte, qu’en vn inftant ecuxquienvfemliiiï 

. preferuez & guaris, pourueu que les parties nobles ne foientia grandement infedas. * 
D’auantage il fer^bon de leur prouoquer la fueur : car par Icelle la matière putriie 
eftfouuentenaçuee,iointqu'ily a en eux grande abondance de fùmees Sryapans, 

Je Partant onia prouoquera en leur donnant àboire vne deco&ondcfemencesdcpa- 
' fil,railînsdedatoas,figues, racined'ozeilleaneevn bien peudefafFran,&comclt 

cerfoudyuoirerappé. Acesmefmesfins aucuns baillent delalicome,maison® 
fçait eneores que c’eft : ioint quela corne de cerf & l’y uoirepeuuent faireplus grand 
cifeâ. Pareillement pour prouoquer lafueur, on pourra vferd’elponges trempets 
en decodion defaulgé ,rofmarin, lauande, laurier, camomille ,.mclilpt femanlnts, 
puis les efpraindre & les mettre aux collez, aux ainnes & fousles ailTcllesclianrb- 
ment : ou en lieu d’icelles on prendra veffies de potcà demy pleines de ladite dcco- 
âion, lefqnelles faut changerincontinent quelles neferbhtairezcfaandes,&lcsc(»' 

te tinueriufquesàce que lafueuf forte erl abondance. Etfefautbiengarderdefe 
“ trop fuer les enfans, parce qu’ils font de facile refblution, & fe defeichentenpade 

temps, & tomb ent promptemét en défaillance de la vertu, à laquelle il faut toiüonts 
auoirl’œil. Et pendant qu’ils firent, il leur conuienteüentillerlaface auecïndkn- 
toir,à fin qu’ils puiflent alpiter l’air froid, doux & fuauè,pour fbrtifîerlavertUjbqnd- 
leeftantfortifieepourramieuxictter lafueur hors. Auffilèurfautfâirefenntvinai- 

_ gre miftionné auec eau. rofe, enlaquelle on aura diffoult vn peii de theriaqne. Et 
apres qu’ils auront fuffifkmmentfiré,ils feront efliiyez, &âpres onleutdonnoaà 
mangervn peu de conféme de rofes auec poudre de corne de cerf &yuoire,8!l)oi- 
rbht de Feau débuglôleauec vn peu d’ozeille,tant p.onr rafraifehir que pour toufionts 
prcfeiuerle cœur. Et où l’enfant apres auoir pris lés àlexiteres nefueroit, ne but 
poiiriàntanoir defelpoirdela cure,parCe'que nature ne laiffe âfaite fonprofitdcs 

15. àfit^otes&çontrepoifons qu’onluyauradonné. Et s’il leur futuenoitqudqücB- 
is meiiraux émunâoircs, ou charbons en quelque partie j"on leur y fera promptement 
“ vne foméntatioii de chofes qui amolliirent.& relafcHentle cuit,& quiattirentmodé- 

réméré puis oh vfèra de firppuratifs propres, comme limaces piftees fubtilcment anet j 
leurs coquilles,mbyeux d'œufs, auec vn peu de thériaque: oubien onlent fera vne 
pdtc de &rine, d’huille, d’eau^ Sciaulnes d'œufs, &autres chofes propres, Seoncon- 
duirale refte de la cure le plus doulcemenf qu’il fera pofliblé, ayant e%atd aientien- 

■ peiTe&delicatefre. Ets’il eûbefoindelespurgér,onleurpourra donnctvncdiab 
“ mede theubarbeen infufioh ; ou trois drachmes decaffe, ou vne once de fytopBht 

laxatif, ou demie onceide fyrop de chicorée compqfé auec rheùbarbe tou ccûeB^ 
decine qui s’enfuit. rhab. eleétipulu.jj. infimdeinaqua carduibenediâio® 
cinnamomiBjiin eollaturadiiroInecathoSici.5ij.fyrupi rofatilàxatiuijiij.fiati®- 
napotio. Ortoutesceschofesfedoiuentfaireparleconfeild’vndoâcMedednsil 
yen a. Etquànràlareftedclacure,ellefepatftraainlî qu’auons dcda^épatqd^ 
uaht, ayant efgatd à leur nature tendre &dàcate. 
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DifaursJes incommodite^qite lapejte af>pôrté entre les hommes , & 
dujùuuerainremede. L. 

’Ay cydcfllisremoiifiréfurlescàüfcs de laPeftejqueftantvndes upefccà 
fléauxderiredeDieu,nousnepoùnôsfînôtoinberentoateextre- 
nijtédemaux,quâdrenorniitédenozpechezaprduoqücfâbonté ' 
à retirer fà main fauorable de n6üSj& nous cnüoyer vne telle playe: 
ilmefuffiradonc pour la fin, de retnemorer quelques incoinmo- 
ditez,ou pluftoft à vray dire,horriblcs calamitez qui aduiennent en 
lafocietéhumaineparceftedangereufeihaladie,àflnquefelonles . - 

Boycns humains que Dieu a ordonnez pour y pourueoir j nousfoyonspar lagran- 
(iardu mal plus enclins à chercher & vfer de remedes qui nous en peuuét preferuer. 
Confiderons donc, qu’auflîtoll quelapefteeften quelqueprouinëe, tout commer¬ 
ce de marchandife , dontles hommes ontbefoingde fentretenirparayderecipro- 
qnedes vns & des autres,vient à eftre interrompu & delaifféxat nul ne fe veut hazar- 

' derdevenir rienapportctaulieuoùeftlapefte,depeürdeperdrefa vie. De là fen- 
intqnelesviutesviennentbien toft en grande cherté,&en finà défaillir du tout, 
mdmement aux villes fameufes, OÙ il y a grand peuple,qui a accouftüïné de viure au 
ionilaioumee, fans faire ptouifion : Car les marchands allâns çà & là pour en appor¬ 
ter, nepeuuent non feulement entrer aux villes ny Villages, mais foüuent eii font de- 
ckfezpararmes&à coups de harqucbouzes,arbalefl:es &de pierres , pourrie les 
Werapprocher, tant que quelquefois ils font tuez & maifacrez inhumainement, au 
tadufecours qu’on leur deuroit dôner en leurs neceflitez.De là vient que les autres 
s'yreulent aller ,&eux qui fouloyentfubueniràcequeleur ville netombaft ende- 
fitdcviures & autres chofes, font contraints d’endurer la famine auccleurs conci¬ 
toyens . Outre-plus,lesplus opulcnts,melmesles Magiftrats,&autres qui ont quel- 
qncauâoritéau gouuernement dela chofe publique, s’abfentent ordinairement des de leâr ù-: 
pramers,& fe retirent ailleuts,de forte quel! iUftice n’eft plUTs adminifttee, n’y eftant 
]ictfoimeàquionlapuiflèrequefir:&lorstoUtfenVaàconfûflon,quiefi:vnmàl des 

' pk grand qui fçauroient aduenir à vne republique quand laiuftice defaut : & adonc 
îamefehants ameinentbien vne autre peftetcarils entrent es inaifons , &y pillent & 
ddrobent àleur aife impunément, & couppent le plus fouuent la gorge aux malades-, 
voireauxfàinsmefmes,àfinderieftrecogneüz,6êaccufezapres. Qui en voudra des Hiftow 
Ecmples bien recenteSjil enpoutra fçauoir des habitants de Lyon, aü voyage que le 
Eoyyafait. Auifi en cefte ville de Paris fe font trouuez des gens, qui auec l’aidede 
tdsmaillrcs ayants fait entendre à vn quidam leur enn emy, qu’il auoit la pefte, fans 
aoir mal quelconque,Scleiour qu’il deuoit parler defonprocez,ou faire quelque 
aâeoùiâ prefence eftoit requife,ront fait tauir & emporter à l’hoftel Dieu,par la for- 
cedeces galands, quelque refiftenCe qu’ilpeuft faite, eftants plüfîeufs contre vri : & fi 
dcfotmneilimploroit l’aide & mifeticorde du peuple qui le voyOit, les larrons SC ■ 
BMttriers rempefcholent,& criûyerit encores plus fort que luy, à fin qu’il ne fùft en- 
tffldnioubiènilsdonndientàenteridrequelemall’auoitrendu.fùrieux & demo- 

t iiiaquc,pourfairefùir chacun d’âupres,& ce pendant auoir moyen de le poulfer audit 
hoftd Dieu,& le faire lier & coucher auec les peftiferez: & quelques ioürs apres mou- 
iiitjtantdedefplaifîr, que de l’aUrinfedé, ayantefté fa mort auparaUant vendue & 
schepetee à beaux deniers contants . le n’ay que faire de déduire icy au long ce que 
knnef^itquctroptc’eftàfçauoirqueles-rillesdelailTees deuienUentchampeftres, 
iüfques àyveoir l’herbe croiftre par lès rues, les laboureurs delailTants leurs maifôns 
Slesfiuiâsfiirlaterre, laquelle demeure enfriche, les troupeaux fùntelgarez&ef- 
perdus par les champs : les hommes f entrerencontrants f enfiiyent arriéré les vns des 
œr<5,fîgne de grande punition de Dieu. le me contenteray d’adioufter icy que ce- ' J' 
âcmalaîc rend par tout l’homme fi miferablc,que fi toft qu’il eft foupçonné, là mai- nidon de 
fcii(qDiluyeftoitlienleplusfeur&lepluslibre)luyfertd’vneCtuellepti£bn : car on 
Icnteme dedans làns qu’il puiflfe fortir, ny que perfonne y fort admife pour le fecou- 
ffl. Sicependantquelqu’vnde ceux qui font ainfi referrez & enfermez fe meurt, il 
“tiqueles autres quifontjlà dedans voyent quelquefois durant long temps ceft 

AAa ij 
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homblefpeâacleducorpsremply deverimne&poumturejanecvneErjaicpi:^., 
tear.charongneufejquifaitrenforcerrinfedion&veneiiofîréderairjqmpmW 
fait redoubler la pefte, & eft fouuent caufc delà mort de touscensquifoDtrabiii- 
fûii . Etfîon feretireauxchampsjlameûnecrainteïehorrcBryeilj&fettooKG 
tput çhaGurr qui jes y pit,& plus encores, d’autant qu'on a moins d'aminé ou coraot 

■ fâce.Touteftrçlps&fetméauxvillesyillages&bourgadeSjyoireksœaifonsprofæ 
foijt.çlofes àleursmaiftres j tellement que fouuent on eft coatraint defaiiequdçae 
Joget-te aux champs arriéré de toute conuerfation & cognoififance: comme on feibi: 

liKzSr ■ y°“ Rofnejlà où les malades feftants retirez, lechaud du ioiirlesefionffo^ 
gcitcs ftiiK le froid de la nuid les mprfondoitj&leur amenoit d’autres mondles malaâes. h 
pKs Lyon, qui plus eftjiÿa-on pas veu efdites logeSjque le pere & la mere eftants griefiicmàut 

lades,&nepouuantsayder.àleur enfant, rpntveufuffoquer&mâget aire moBÜio 
guefques,&lanierecuydantle£ecourir,£èleuet,puis tobetmorteentrerenfaniile 
mary ? Plus3,onneftrccogneudesvafl’aux,fubieds,oufetuiteuisqn’onat:ckm 
tourne le d6s3& perfonne n y bferoitaller: mefmes le pete abandôael'enfanti&îci- * 
faut le pere: }e mary lafemrne,& lafemraele mary : le frerelafeeur,8£kfoeurlcfcc 
voire ceux que vous penfez les plus intimes & feables amis, en ce temps vousabn- 
dpnnent,pourl’hQrreur&.dangetdeceftemaladie. Etfilyaquelqu’vnqniniai 
pitié&charitéchreftienne,ou poutlaconiànguinitévueyies’âduancerponrfecoiii: 
& vifiter vn malade, il n’auta apres parent ny amy quile vueüle frequenternyappui- 
cher, Qu’ainfi fpit on a veu à Lyon, lors qu’on apperceuoit feulementésrneslesMo 
decins,Chirurgiens & Barbiers efleus pour penfer les malades, chacun couroit^ 
euxàcoupsdepicrrespourlestuercommechiensenragez, diftntqu’il Moitqais 

■ ii’allairent qucdenuid ,,depenr d’infederlesfains . Combiendepauuiesfemais 
, groflès,fans eftre aucunement malades de pefte(pourçe qu’en tel temps toutesanrs 

maladies fontfuftsedes ) ont efté pour le feul foufpeçon delaiflêes êcabandoiBCBi 
Hiiîoite oB leur enfantemen t,dôt eft prouenue la mort des meres& des enfans^lepuisvcréJlll^ 

direauoir trouué aux mammeUes d’yne femmernorte de peftè, fon enftiHiet- 
tantencoresle venin mortel,qui le deuoit tuer bien toft apres. Sila noutiictfa’^ 
enfant viét à deceder,encores que ce ne fùft de la pefte, il ne f en trouuetapoteJia- 
tte, pour le foufpeçon qu’on a quelle foit morte de pefte,tât eft ceftemaladiecfioya- 
ble&elpouuantable, quefitoftque quelquvneneftfurpris,.ilnetrounc(écoiiBde 

hiibea ” perfonne,ainsattendfeulementlamortmiferable. Qifilfoitainlî,entrevncijifiiiilé 
ptodigiea- d’autres exemples quelpn en voit ordinairement, nous lifons quVne ieune fteme, 

fonmaryeft:antmort&deuxdclèsenfans,fevoyantftappee commcnçaàftnfacli: 
eIle-mefme,&futtrouueeàdcmy enfeuelie, ayant encoresle fil Ôtraiguile entiefc 
mains. Outre-plus vn homme fort & robufte ayant la pefte,eft alléau cemetiae^cn 
faprefenceafâitfàirefâfolTej&auantqu’ellefuftpatacheuee il mourut furie boii 
Au contraire il en y aquiont eutelleàpprehenfîon delamorteftansfrappezdccdl: 

. maladiepeftilente,que pour fé fecourircux-mefmes,fe font appliquez desfctsaiiés 
fur la boffe fe bruflants tous vifs. Autres auec tenailles l’ont arracheefepenûutsa 

riuS dcs°'^ «nfit • Auffi aucuns parla ferueur & rage de celle maladie fe fontiettez dedâslefq i 
niaSjcs'de autresdanslespuîtstaucunsés riuieres,autresfefontprecipitezparlesfepdlres,as- 
E=fte. très fe font heurtez la telle contre la muraiHe iufques àenfaitefQrtirlaccmclk,e 

quei’ayveutautresaulîifefonttuez eux-mefmesà coups de dague ou de confiai. 
Lucrèce Po ëte Latin a remarqu é , la pelle auoit efté autresfois û fhrieufeau pais J.1- 
thene que plulîeurs furmontez de la vehemence de la maladie feprecipitoientd(& 
l’eau-On raconte,que la pefte il y a enuiron quatre vints ans auoit de telle lagccoEt 
parlaGauleLyonnoifequelesfemmes principalement fans apparence d’aucBBul 
en leur corps fe iettoyent dedans leurs puits furmontez de la fureur de tellemslicit. 

Hîlloires. ^ ce propos m’a efté alTeuré , que depuis n’agueres vnpreftredelapairoiffcfimô 
Euftache,en celle ville de Paris, eftantmaladedelapefteen l’hoftelDieu, defniitfi 
leuaduhd, &pritvnedaguedclaquelleilfrappaplufieursdespauuresii!alad£sccc- 
chezdedansleurlid, & en tua trois : &n’euft efté qu’il fùtapperceu Scempo^® 
Chirurgien dudit hoftelfqui receut de luy vn coup de dague dedansleventrejetoq- 
lant failîr, dontilcuida mourir)il en euft occis autant qu’ü en euft aouué: maisfi 
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! m rétrttenu,& quecefte furie.dimiriua,il rendit reiprit. ■ Vn autre cas nonnioins. 
I iMi4IcdladucnnàLyonmenierciere,oùlafemnjedVnChirurgiennotnmé.^yr ' 
! Monfqni eftoitmort depefte) fijt iours apres eftant efprife 4e la mefme contagion, 

I ambicn rc&erie,pHis enfrenefie, & fe mi.ft à la feneftre de É châbre tenant & tour- 
Domnt fon petit enfant entre.fes bras:ce que voyants fes voifîns l’admonneftoyent, 
denclnyfaircmal: mais au lieu d’auoir eigardàIeuraduertiflènient,leiettainconti- 
ncBtentcne,puis.toftapresellefyprecipita,ainfîlaniere&renfantmoururent.ilya' ' : 
raeinfinité d’autres femblablesexéplesj lefqueIlesl)ievpuloisrac5jter,ianiaisIanur 
Botnemedefaudroit: mais tant y a que le tout aduientleplusfouuentaux malades,On fr«iDS. 
pafkntequ’on n’ofe c6uerfer,ny eftre à l’entour d’eux pour les fecourîr ; ce qui nefe . 
àtauxauncsmaladieSjmefmes enlepre,caren icelle lesmaladesfontfecourusjinais que les m». 
mceflccyoneUdechalTédefes parents&amis , voire defapropremaifon,comme 
ËODsauons ditidequoy fe faut d’autant moins elmerueillerjveu que la charité deshô-, 
mescftauiourd’huytellemeet refroidie, que ceux mefmes qui ont toute liberté,en- 

'ciircsqo’ilsayentor8£argenrpour{àtisfaire,nepeuuent en temps depefleauoirfe- 
coffls d’autruy.Icy ne veux encores paffer q ue n e recite ce que le bon vieillard Guida. 
jdciitqu’en l’an mil trois cens quarante & huit,vint vne mortalité, dont ceux quic- 
UoicDtclprisdepeftemouroiét en trois iours ou en cinqaupIuSj&eftoitE côtagien-, 
(qqiKDon feulement en conueriànt enfemble, maisaufS enregardantl’vnrautrefe- 
piaK)it,&lesperfon'nesmouroientfânsferuiteurs,& eftoiét enterrez fins preftres,&r 
moiiroitdeiour en iour vn fi grand nôbre de pelliferez, que ne pouuât fufSre aies enr 
toicr,on eftoit contraint faire de grandes foifes aux cy metieres & les ietter d edansa. 
môccauxlesvns'mortSjles autres eftants encore en Agonie.Lepere neyifîtoit l’éfant, .AntrcHlloi 
ii](ItDfantlepere,ny lafemmelemary,ny le mary la femme: côme auons dit fi deÉus '"icOni-... 
tiMtcchatitéeftoitmorte,&efperanceabbatue. Çefte maudite peftîléce fut quafi par ' y, 
toDtlcmondc,&n’enlailfa prefque la quarte partie.Elle fut fort honteufe,& non prb- 
fiableaux Médecins & Chirurgiens,lefquels n’ofoient vifitcrles malades, de peur de 
cürciafeâez : ioint auflî que tous leurs remedes ne profitoient en rien : car tous ceux 

- qoiéoient frappez de ceftepefte,moutoient. En aucunes contrées de pays on efti- 
moitqnelesluifs eulTent enuenimé le monde, & à cefte caufe on leur couroit fus, ,& 
Icsaffommoit. Les autres cuidoient que ce fuflènt les pauures mâchets,pour laquelle 
occafioneftcMentchalTez . Les autres en foupçonnoient lesNobleSj&poürcen’o-.rccroy qne 
faentallerparlcmonde , Et finabfementles portes desvilles furent gardées, 
Wdyentnul entrer dedans fils n’eftoient bien cogneus. Et fi quelques-vns auoient ^ 
ptudreou onguents, penfoyent que ce fulTentpoifons, qui eftoit caufe deleur faire 
auller. Ladite pefte durafept mois fans cefler. Volla ce que ce bon homme de Güi-; 
Joacneferit: chofeàlavetité de grande remarque touchant l’ire de Dieu. 

Epilogue nu conclujîon de ce d'ifcom. CH AP. LL 

Riem’alTeurequele leéleur qui aura appris en ce petit traittéle 
moyédefen preferuer, &melme fans dâger vifiter&fecourirfdn 
prochain,ne mefpriferapoint mon labeur,combien queffî faire fe 
pouuoit)i’aymerois beaucoup mieux qu’il ne fuft befoin à perlbn-, 
ne f en aider, & que la ferenité de l’air pat la bonté de noftre Dieu, 
fuft touCours telle, que lapefteperdift fon nom&fcs eflFeâs. . 
Mais puis que cela prpuient par l’iniquité des hommes, laquelle 

üperpeiueaucceuxtoutle cours deleurviCjenreceuant patiemment ce qu’ilplaift 
àDicunous enuoyçr, nous fuyuons auifi fa volonté, quand nous apprenons & vfons 
faronedes félon qu’en toutes chpfes il en a mis la propriété St vertu, pour'feruir à 
hûgcdel’hôme, tant àlanourriture du corps qu’à la coniêruation St recouurement ^ 
lielaiànté d’iccluy.Et de tant plus que ce mal eft grand, d’autant faut-il recourir pfo- fouocram - 
Fttmentauremede, quieftfeulStgeneral: c’eftquegrandsStpetitsdebonneheufe 
®plorionslamifericordedcDieuparconfeffionSt deplaifancedenoz forfaiCts.a- 
KccertainedelibcrationSt propos de nousamender,&donner gloircau nomde 
ûien,diercbants en tout St par tout,deluy obeyrSt complaire fuyüant fa fMncte 

AAa îij 
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..pàrdlcjfanselïriuéràrencontîedelüypàrnoz defotdonne«paffions,conai£Lori ! 
auonsfaift&fii&risioürncllemcnt. Ètfilluyplaiftencores apres noos bsa 
dc ces vergcs'l^bii de quelques autres fclonfoncôfeil eterneljfaotrendnrerpsir;- 
ment, fçachântquecefttôut pournoftreprofit&àmendementî&ce pendanifis- 
tcé ayder désTetiiedes qu’dn pourra trouuer, fans abandonner ainfilesvnslcsacra, 
pat’yne extrem obarbarie &'iBbiimanité .Croyons qu e le mal feroit bcaaconpmÉ!- 

«Sïrru' Æ-&àÿântsaÿde:'&-confôiationlesvns des autres.LeTurclefait.&nonsClûeSicB 
l’antre. denômn’enténons compte/r comme fi nous penfions en celle forte efchappa de 

.. lùàinsdeDieü .-HelâSldùnouspoürrons-nouscacherquenefpyonsttouuezJ St- 
Pfean. i-îj. cognoiflbns plüftoft auec leP&lmifte: Si le prenlesailesdeTaobedn ioar,&q« 

l’habite aux d'ernieres parties delainer, làauffi ta main me conduira,& ta daœ 
m’empoignera. Croyons que quand nous pourrions euirerla mortdecc colléli(ce 
qui ne peut eftre) il a cent'mille morts plus honreufes & toiferables pontnousattiç- 
perSé confondre le corps &rame pour eftre tourmentez à tout iamais. Panpsy 
ayants nos coeurs remplis de charité ilnous faut retourner à loy, d’autant qu'il d 
plein de cleménce & bénignité, preft à nous foulager en nos tribulations,&edtoB i 
bOny&noiis'aytriecommefesenfans: &qnandil luyplairail retournera toutesuot 
affligions en noftre falut,voire mieux que nous ne fçaurions fouhaittetouimagna, 
De là prenons cefte tefolution ferme de nous alTùbieétir & ranger pailiblemcnt àù 
bonté & feinte volonté ! qui eftlareigle de toute ûgeffejà laquelle nous deuous» 
former toutes noz cogiràtiohs & aétions. Voila vïi tresbon onguentalexitaircponr 
adottcirnoftrcpcftej&vnrémedefelutaitcpourappaifernozmurtaures&nousim- 
poferfilencej&'vnarreftcertainponrfaireceflèrlcprocésquenousintentôscoDfiii- 

ïre cSitts niferem ent contre Dieu,quand il nous chaftie plus rndemet qu’il flenous femblcbou 
lapcflc. &profitable(:auiugementdetachair &nonderefptit. ) Patquoy apprenons à noiii 

captiuer,& brider noftre appétit,eftimànts queDieu fait toutes chofesenpo&!£i!it- 
fure:& quoy qu’il nous enuoyepcftcjfamincjou guêtre, & autres infinies calamiiE,il 
ne fait rien qui ne foit bon & droit. Et quant illuy plaira nous rctiret dece mouiiqdc 
la naiftra noftre heur, Scfelicité, veu que cefte vie traîne auec foy vneinfinitéèni- 
uauXj&miferesounousfommes prelquésabyûnezdcchofes cadiicqucs,&trai£-c 
toires.’ Etparcefte mortfommes appeliez à la pleine fruition duRoyauineCtb 
fte,commeparvnHérault&Embauadeenuoyé duCiel.SivnRoyparvnmc%t 
appellant vn pauufe & miferable à foy pour lefaire participant de fou Royauiucipd 
plaifit& foulas receuroit-il? A plus forte raifon deuons nous eftreioyeux quantfim 
parla mort nous enuoyc ce melTagé qui nous guydeàluy, pour heriter fou Rojjimc 
etetnel & bien heureux.Veu donc que l’echange eft tel,nous auons matieredeconll)- 
latid,lamottnouseftantc’eftheureuxme(ragélequelnou»faitpairetdecemômicat 
ciel,de cefteviemiferablcàlavieeternelle,demah-heur enfelidté,d’ennuycnlkffc, 
de mifere en profperité, qui nous doit grandement confoler, & tollittoutcocàfion 
delamenter. Etpar'tel argumentde refiouylTanceqüantilplaillàDieunousappd- 
lér&enuoyerla mortjlaquelleilàfouffettpour noftreredemption. Ezediasdefo 
la mort, non qu’il fiift defpité contre Dieu : mais eftant ennuyé des fafeheriesS 
tourméts dumondeildefîroit d’enfortir(poumeutoutesfoisqneDîeufiaccordaê).; 

rompre noftte vic cft comme vnc garnifon en laquelle Dieu nous amis nous enjoignant 
prifon oa y demeurer iufques à ce qu’il nous appelle, & nous licence pour enfottir auecfqy,!: 
& m'fc^e ‘1“'^ monde fouflftir & eftre mis en Croix quepour-laRedcnçnô 

des pécheurs, & non des iuftes, commeila dit( d’autant qu’vn homme ûiân’iipt 
faire de Médecin) doncilfe fault humilier &auoir ferme fiance qu’il nouspaidon- 

■ nera toutes noz faultes pourueu que nous luy adreflîons noz prières du profondde 
noftrecœur,&dedrOift & aydante affcâion,croyant queluymefmeàdidqnïnt 

E&jc. vouloir la mort du pecheur, mais fa rédemption. Efeye diâ qu’il mettra noz pcdia 
derrière le dos voire au profond de la mer,&n’enauraiamaisde recordation. Cts 
chofes confiderees nous nedeuons craindrelamort,n’eftantencemondequecoin- 
me eu maifon empruntée, de laquelle il nous fault defloger quât il plaira au feignenr, 
à laquelle elle apartîenc.Que fi le partement de ce monde eft vneentreeaïic,qn’cfict 
de ce monde finon vnfepulchrc ou tumbeati ? Et commeles mariniersdc&sntvn 
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1 bon port. Aufli douons nous defircr de Tortir de cefté grande mer de mifere & câla- 
nitéjponr aUer au port de {Mut ou tout inal ceflêra, & n’y aura orage ne tôdrmentej 
Eaistouteioye & repos. lob did que l’homme naydefemmeeftde peu de iours & lob 
remplidciniferes qui fort hors comme la fleur j&ell coupé & fenfiiit comme l’om¬ 
bre, atn’arrellepoint. Autres comparent cefte vie à viie fumee ou vapeur d’vnébou- 
tnlle d'eau qui fefleue en temps de pluye. Autres à vne nacelle eftantau milieu de 
liifieragitceçà&là des vents&des ondesheurtantcontrelesrochers,quifouüent que 
le pcrtauxgoufres&abyfmésprofondes.Et paraihfîilfautmettréenlaproteâiôn 
drDieu la garde de ndftre ame,qu’il nous a donnée pour eftre reunie en ce corps : le- 
qndferaglorifié en larefurredionvniuerfelle des morts. Etpourconçlufîon fi nçus 
apportons le tout au confeildeDieUjnôus aurons dequoy nous confoler au milieu- 
despins grandes agnoiflês & deftreiTes qui nous pourrôiét àussnir : leqùçLpous prionÿ; 
debon cœur & de Ferme &viaé foy,qu’il nous pardonnenos peehez,îefquels fûnt- 
aiifedeceftemaladiepeftifere'&autres,croyantqueceftlévray antidote contre la 

* pefie. Car lefusChrift voulant gûarir le Paralytique luÿriiiâ:. Tespechezte font 
pardonnez,monftrant&declarantpàr celaquelacaufe'&racîhede fa maladie pro- 
çaloitdefonpechéj&qucpburcnauoir là fe jilfailloit que l’irede Dieu fuftappai- 
faj&qu’illuy fuit propice 5c fauorablepar larethiflîonde fes pechez. Ainfi donc. 
MOS implorerons ià grâce d’vn cœur ardant,ày aht fiance qu’il nous gardera & deffene 
dn,n'ous donnant ce qui nous eft nccefiTaire tarit àu corps qu’a l’ame-Que fil luy plaift 
joosappelleril feranoftre rédempteur, & nous àyât retiré de ce Labyrinthe & gouU 
fiedetous mauxSt miferes,ilnousintroduiraenrheritage'defagloire,pourrainout 
debncherfilsnoftre ûuueur lefus Chrift, auquel foit gloire eternell^-. Ainfi foit il. 

Fin dit vinff'ymejrâé liuri traitant delà 

C ^àtettiffemèmdeTnutheun - 

ijS^’AvtHBVÈ. à faiét cefte petite admonition pouT le ieüneChÿrurgieiii^fe’ 
trouuantquelquesfois aux lieux ouiln’yàpreftres.-ny autres gens d’EgUfoà i 

^^la mort des pauures peftiferez. Comme i’ay veu le Roy Charles eftant à 
lion,pêndantla grande rnortàlité,pùl’on enferttioit âùxbonnes maiforis vnChïfur- 
^cn pour medicamenter ceuxqiii eftoyentpeftiferez, lâns pouuoir eftre&courus 
-îanninesperfonnes pour les cônfolerà l’extremitédelamort, &: ledit Chirurgien 
ayant eftéinftruift de cefte petite admonitfon pourra fetuir à la liêceflitéd’vn plus 
grand clerc que lùy. Et ne veux icy pafler les bornes de ma vocation : mais icule- 
œentayder aux paüures peftiferez en leur extrémité de la mort; 
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^eux cents vîn^ftMnejmejigire. 

Lurnort efl U feurdesrkhs. 

Le defir des panures. 
Laiojiedesfages. 

La terreur des mefchdtis. 
Fin de toutes mijeres. 

Et commertcement de U "Vif etené i 
ceux qui croyent en Dieu & m 

efierance enfa miferkordeivfà. 
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Le moyen tlecûntrefAire'tmnex^par Artifice. dsffi 
La mAniereiAccommoder des dents Artificielles. . 

soyen dcdAfOr vn injlrument aupAUis pour rendre UfArole mieux forme. Aaflfi. 
wyende fecourir À ceux quiAÙroient la Un^e couppee, ^ lesfAirepArler. dÇ'-- 
soyenderepArerlewcedeUfAcedefiguree. Aifd 
loreille perdue. (isf-fi. 
eux qui font‘Voutexjÿ’AntsHefiinecourbee. daf.'fi- 
eux qui iettent leur wine tnuolemtAirement^ tÿ- lemtryendefecourir iceuxquiontk'Vt^ 

tificedemettre'vnpoulcieroiidoiffier. ■' df* 
vicedontle maUdeeflAppelé•VArus,e2r'VAUus,tiy‘desiAmhestrop^fles. duffi- 
nqyens iAccommoder des mAins ,brAi & mmbes Artificielles au lieu desmembres extirptr; 

tqyen deficire aller droit -uneperfonne quiferoitboiteux À raifen del’AccourciJfemettdeb lade. 
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traittant des moyens & artifices d adioii- T 

fter ce qui defaut naturellement 

ou par accident. 

PAR AMBROISE PARE' DE LAVAL, 

gieû du Roy. 

Le moyen ^auoirl/n ail artifickî^^^^Ç^fj^P. I. 

As. cy deaant oousauoas amplement defcrit auxlî- 
nres des tulneurs, playes, vlceres, fraôures, & difloca- 
tions, les trois poinâs aufquels fexercent les opéra- Qnatrkf- 
tions de Chirurgie, qui font ioindfe le feparé,ofterle 
fnperflu ,& feparer le continu. Refte maintenant en ic. 
bref la quatrielme, qui ell: adioufterce qui defaut na¬ 
turellement ou par accident. Car ainfî ( pour en¬ 
trer en matière ) nous voyons fouuent, à raifon de 
quelque coup ou inflammation les'yeux fe creuer & for- 
tir hors la telle, ou bien deuenir emaciez : parquoy ou 
tel accident aduiendroit apres la curation de rvlcere,'On 
pourra adapter dans l’orbite vn œil fait par arti&:e, 

somme ceux cy figurez jquifontfeulementpourl’omementdumalade, 

Yeuxartificielsdefquâst’efidemonftréle dej[f(s&dejfous^quiferont 

£or.emaiüéi& de couleurjimhlible aux natHrels. 

Veuxcattsviti^anqHieJmefipfre. 
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Lemc^en de contrefaire'ynne'^^âr artifice. CHlAT. II. «AR.EiLi.EMENTlenezpeut eftre du tout couppéjOu pomô dicdoy, 
& ne peut iamais eftre reioint, parce que vnion ne peut eftre faite an 
membres organiques : ce qui eft prouué pat Hippocias. Lataifoa é 
qu’vne partie de noftre corps pour eftre reiointe &confolidee, à Wm 
de receuoir nutrition, vie & fentiment des membresprindpaui, anc6- 

trairedesgreftesquife reprennent aux troncsdes arbres. Parquoy ccluyqiiiaira 
perdu fon nez, faut qu’il en face faire vn autre par artifice, foit d’or ou JargentjOtide 
papier &linges coUez, detelle figure & couleur qu’eftoit lefien tlequel fera lié&at- 
tachéparcertains filets derrierel’occiput,ou àvnbonnet.Etd’abondâts’ftadneaoit 
(commefouuentfefait)qu’auecqueslenezonemporjaftpottion,oudntomk!aiie 
fuperieure, ie t’ay bien voulu donner les figures : afin d’aideràl’omememdu padnq 
lequel s’ilportoitbarbe,en pourras faire adapter: ainfi qu’il en feranecefae, ^ 

PourtraiSsdene^. 

Deux cmsvingtfixiefmejimre. 

ïa nnon- Hs’cftttouuéenltalievnChirurgicnquîparfonartificerefâilbitdesnczdedfflr 
iielë°ac°re- en celle matiiere. Ceft qu’il couppoit entièrement les bords calleux ou dcatiizetdn 
faire lésai» nezperdu,comtnelonfaitauxb^csdelieure,puisfaifoitvneincifîon tantgrandtS 

profonde qu’il eftpit necelTaire au milieu dumufcledit biceps,qui eftl’vn deceoïijd 
flechift le bras, puis fubit faifoit pofet le nez en ladite incifibn &bandoitfibien!atc- 
fteauec bras qu’il ne pouuoit vaciler ça ne là, & certains iours apres,qui eft ordinai¬ 
rement furie quarantiefineiour, cognoiflànt l’agglutinatio^du nezauecla chair dn-» 
dit mufclc, en Couppoit tant qu’il en failloit pour la portioft du nez quimanquoit, en 
apres le façonnoit de forte qu’il rendoit le nez en figure, grandeur & groITeut quîlfr 
ftoit requis, & traittoit ce pendant la playe du bras, comme les autres, lots quHy a 
déperdition de fubftance: & durant lefdits quarante iours faifoitvferàfonmakàdt 
panades, preffiz,& autres viandes faciles à tranfgloutir, & quât aux renicdes,<icfqods 

dWnTqni ilvfoit,eftoientdcquelquesbaumes agglutinatifs. Nous auonsdecetefinoignç: 
ou « reftiâ d’vn gentilhomme nommé le Cadet de Saind Thoan, lequel ayant perdu lcna,S 

porté long temps vn d’argent, fe fafcha pour la remarque, qui n’eftoit fansvaeriftii 
lors qu’il eftoit en compagnie. Etayantouy dircqu’ily auoitenltalievnmaifttcre- 

^ faifeurdenezperduSjS’enallaletrouuer, qui le luy refaçonna enlamanicrcqucdd- 
' iRçUe chofe fus,comme vneinfinitédégéntsldnt veu depuis, non lâns,grandeadmitationde 

oQ on' l’auoient cogneu auparauant auec vn nez d’argent.Telle chofen’eftimpol¬ 
ies fanuai. ble,toutefois me femble fort difficile & onereufè au malade, tant pourla peine dete- 
gcaui- nirlatefteliee long temps aueclebras, que pourla douleur des indfîons fiitesaas 
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ipcàcsIâincSjCouppant&elleuàitpewtiondelachair du bras pour former le nez : 
joàrinffi qu’icelle chair n’eft de telle température ny femblable à celle du nez, & pa- 
ràütmenteflantagglutinee&feptifejne peut iamais eftre de telle figure & couleur 
çne celle qui eftoit auparauant àkportidndu nez perdurauffi les creux des rarinçs nq 
pucar dire telSjComme Ms eftoient premièrement. 

Li manière d'accommoder des dents artifiàeUes. C_H^‘T, III. SVei.<3vepois par vn coup orbe ou autrement, les dents de deuant locomnor 
fontrompuesicequi faitquepuis apres le patient demeure edenté,& 
défiguré aueç deprauation de & parolle. Parquoy apres la cure faite, & 
qnelesgencincsferbntendurcîcs,luy en faut adapter d’autres d’os ou 
yuoire faites par artifice jlefquelles feront liees aux auttes dents pro- 

cks^auec fil conunun d’or ou d’argent, comme nous apprent Hipp, au liure de arti- 
^ffllBfed.2.fent.2î.decesehofestuenasicylesfigures.- _ ■ ' 

Figure-des Dents ariificieües. 

’beUx çèms oimÿfeftiepnefÿire.. 

Lemyeridadapter "yninfirument au palais pour rendre laparoh 
mieux formée, - CH A P. Il II. 

EL QvSio isvne portion de l’os du palais eftbtifee & emportée par coup 
l^pdehacquebutéouauttemehtjOÙbieh pat vlcerc deverolle, dôhtaduient inçonia- 
o^^quepourceftecaufelespatiensnepuiirent bié prononcernyfaireentendre 
l:ar parolejpoutàquoyfuruenirjnousleuraupnstrouuéyn expedientpar l’aide.& 
Œimllerc de noft te att.Ce qui ïé fera en appliquant vn infirumentvn peu plus grand 
çiele trou où l’os defaudra. Et ledit inftrumentfetàfmt d’or ou d'argentjSc défigure 
voutee,&delié,d'elpcireuEcomme'd’vhefcii:auqiielferaattachévneelpongej^arda- geeûant mis leditinftriiment au trou où manquera l’os ladite eippngé a&z toft .. 

ibera &fenflèra pat certaine humidité, & puis apres tiendra ferme. Et par çe 
ffloymlaparolefeformera mieux : ce que i’ay veuaduenirauxguerres.quelquefois 

• par coups de hacquebûtte & autres fortes d’armes : mais principalement(comme i’ay 
&)par vlcetes prouenus de la veroUe. .Ortuas icy lepourtraiddes inflruments 
liontilcftmention. . " ' 

Figure des infiruments dits Obturateurs du palais. 



3... 
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L’yûgeefttel (A)- eftkpartie fuperieure, qui doit eftre d’eipcfleur ennirondva' 
t(ûon&dcmy,laqnelleiltcnoitentre les dents dedcuant, nommées încilîues, non Dcfcription 
çicllerottifthots,maisfembloitqu’iln’euft-rienenfabouche.(B)Iapartieinferieute-‘i“d'a»- 
pl!isfiibtile,efpeffe dVntetonjfculement la tenoit iuftcment cotre l’cxtremité du re-‘ 
fedtlalangueeftantaudrôitdufilctou bgament de la langue: &ce qui eftvnpéu 
concaneiriterieutementCqui eftla'troifiefme portion dudit mflrumentjmerqueepar 
C)ktcnoit deflbus en fa lîtuation toute plattc : - Et quant au filet que tu vois, c eftoit 
jooptndreleditiriftrumentau cbl.(D) eftiapartieexterieure dudit infiniment. 

Or ie te puis affeurer qu apres auoir recouuerf ledit infiniment, & la maniéré d’en 
vfefquifùtpatlemoyendc monfieürle Tellier, Médecin ttefdode, demeurant à 
lourgcs) que i’en ay ven l’expetience à vnieunegarçô,auquel on auoit couppé la lan- 
giie,kqaelneantmoinspatlcbenêficeduditinfiiument,proferoitirBfâ;kparolle ; 
qü’cnticrenient on le pouuoit entendre de tout ce qu’il vouloir dire&: expliquer. Et 

; dtccchacun enfacere^reuuc, lorsqu’onfe trouuera àl’endroit pour ce faire.. 

Lemoyen iéxeparerle'yice delaface difigHréeé'^ : C HA P^r , F"/. BL adujept quelquefois pârync bmfleure de pBudre à canoUjCharbon pe- 
ftiferé'ou autre occafîon , que la face eftdemeutêe extrêmement hideule 
àvoirjdefaçân quéleinaladeeft'grande'mehf ^ouiientâWcàleyoit, & 
à ceuxlà il-leuf faut Bailler vne mafquefaife fi proprement qu’fis puilfent 
verfer aücc les hommes. Auffi pèut on réparer le vice dès Icufes qui an- 

lODtcfté amputées par vn coup d’èfpee ou d’irncharbon pefifient, ou par vn chancre 
qà aura ocdippé telle partie: ap’resl’auoirextirpé-jles dents demeurant decoiiùertes, 
aqui eft difforme à voir. A tels on leur doit reparer ce qui defaut au pluspres du na- 
turelparlemoyend’vneleured’oremaillé, de couleurduvi&gejlaquelleferaatta- 

)diteàvnepetitecallotté,ouplufioftàlafaceque nous auofls heureufenientpfadi- 
qiia ScenTcigneecydeuantjau chapitre du chancre. ■ 

Del’oteilU perdue. CHAPA-VIL- BE V X qui auront fautes d’oreilles ^ foit par le defaut de nature, ou par ac^ 
cident,commeparplaye,oupar.vn charbon pefiiferè, ou par morfiire. 
debefte-jouparautre maniéré, fi l’oreille n’aeftédu tout emportee,'& 
qu’il en foit rcfté bonne portionjCndoit troiier le cartilage auec vnè pè— 
titepoitepiece, &yfaire des trous tant qu’il feraneceflàire. Apres la ci-' 

cjttilàtiondcfdits trous on attachera vneoreille artificielle: & où l’orefileauroit efté 
ènoutamputccon y en appliquera vne artificielle de papier collé, ou.cuir boüilli,'&- 
faitcuucauec petits liésautbur de la tefie:oulemaladelaifleraCroiftre-fescheueux 
longs, on ponera vne callote.. . 

DE CE QJV’I DEFAVl^' 

Dexxcemtremiefnefiffuv. 
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De ceux qui font lioiitex,ajfar(t££fpitKCoi{rke. fl/JP. VIII. i aVîLQVES vns, Siprinemalement les .fiUeSj^parcc qu’elles font p!o 

mollafles,dcuiennent boiuies : pource'queleurefpincn’eftpasiimôe, 
mais en arc ou en-.figüre'de S. & tel^^dent.leur aduient quelquefois 
par cheutte oucoüps,ouquelque;vîcédelei[ituer,conimeDousaoor3 
amplement môftréauliiire desLüxations.Oupatefflementparaqoe 

les folies mères fubit qu’ellés voyent leurs filjesfe pomioir taiitfoitpeutenit debout 
leurapprénentàfairelareuerence,lesfairantbaiirèrrefpinedüips,dckqnelleefait 
encoreles ligaments laxes,mï)ls&Jlareùxi en'fé.feleuantpou^pelàntcurdetott 
le corps, dont l’efpine eft le fondeiti'^, cqmmcfatatin'é dytipauitefecontoime 
de cofté & d’autre, & feploy^uEgur/^la lettre S. qui fait qu ellesdemenrenttor¬ 
tues &boirues,'&quelquefoisidùe^y.Aufli plufieurs filles fonfboflues&contKÉà 
âes pour leur auoir en leur ieunefle par trop ferrer le corps, ^ffoitvray onvoitçoe i 
de mille filles vilageoiles.n’en voir vne bofl’ue. A raifon qu’ils n’ont eulecotpsaftra: 
& tfpp ièiré. ParquoyJes meres & nqutriçesy doiuentprendte e^plc. Pouirept 
lej^éi caçbét ^ i’icej on leur fera .porter des corcelets de ferlelqucls feronttioûtit 

j.fiâqu lE ne^qifent pas tarit & ieron t fibien appropriez & embounczqu’ikncbleffc- 
irÿit'aücurnejmenrtjlefq'uelsÆtontchati^.z fouuentefoisfiieinalâden’aacconiplyla 
trôE ,dim5ri^ns^:.& à ceux:qui croilTent les; faudfa.changerdetroismoBentniis 
iD.Qis,plûs.ou.inôifis, ainlf que Iqn yetra eftre necçl&iré, caraQDxmcntenlidide& 
rÿynbicnEjnfetoit vamal.-.Éafigaredûçorceleçeft t^ei : : 

- ÇorcektpourJr^er vn corps tom^ - 

Deceuklqt4ïettentîeUr'dnnemu6lontairement,0‘lemoyeniefmeniri 

ceux qui ont lit y ergeperdue. CH.^P. I X. 8 T R A N G vu I E,eft lors qucîvrine diftilleinuolonrairernétgoHteà goû¬ 
te : ce qui aduient par le defaut de la vertu refentrice & deprauationi 
,r.expHlfîue,coinîncaÜDrisriit en fon lieu. Ceux qui onttclledifpofiitt 
font .cil grande peine.Etpourles foulagerfay inuentéceftinlirumcqt 
'queleftdeferb'lanc de la'figured’vnebrayette&Gontientenûciét 

etuairoii yn poffoOiH fe doit: metlre.en.labrayettedu malade,àlaquelle fera attadt 
aùec vne.efgu.illette par l’anneau qui t’eftaffez apparent. Et le malade pofera l’esK- 
mité de fa verge dans la cauîtéjnarquceC. en laquelle y a vne picceaulfi de fer blanc 
enfoncée alIbz,profonderi5ent, tant pour Ibuftenir le bout de la verge, quepourgat- 
der & empefcherlVrine de forcir hors,me£mes en chemînant.B mônfltcladircpic» 
Â & D monftrent le corps dudit inftrument, ài^uoir Ala pattieanterieuie.üDla 
poftericure. ; ^ 
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' ' -tlaiX cents trmedmxte^^^ 

Ftgfrectvninfintmntqui^eutefrediclrefeTmirdel’^ne.- 

qui ont entieremcntperdu la vergé virüe iufques au ventre,font en peine lors 
■ulcntvrin^rj&fontcontraintsfaccroupircommelesfemmes^- leleurayin- 
efteCanulçj-laqueile onpeutfaire de boispu defettlanCjOuRau’trematiere, 
ueur & groffc'ur dVn‘dôigt,&caue. ACmon'ftrênt Iêcojps-&longueur de 
:anuIc.B l’extremité füpeneure qui eft.platte& plus large quele corps. D la 
sterne d’icelleextremité.îlf‘apphquera:ceft iiiftrümét par fapâaiéfupenèu- 
ïconfreléèqnduitde rvrinèjlaquelle pàffera au triuèrs,&'ainlî pourra vriner 
Msfaccrqupirl 2 : . . ;• 

T^»x cents trentetrotfiefmefin.re. 

'^Wr^dudmnPurnentouCandefourçeuxq^^^^^^^^ 
... ^ 
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fa main eftre qoafi inutile Sipriûee des armeSjtne pria luy couper lepookc, ceipta 1 
luy vôulu accorder:inais ie luy fis faire vn inftrument de fer blâc,dansleqnd mciKt 
fon poulce, leditinftrutnjsBt eftoit attâeké par deux lanières à deux pétiBannefa 
fur la ioinânre de la main, fi dextrement que le poûlee demeuroit efleué : & pjiàâ 
le gentilhomme pouuoit teiifr âpee,^aeilance, & autres armes. Lafignret ci ic; 
reprefentee. ' 

Fiÿire ivnpoutcier defer Mancpour tenir lepoulce ejleuéi 

Veux centitrentequdmefneffftre^ 

Dù 'yke desiamhes dont les maladesfintappelec^Hdri & 
& des iamhes trop Reflet. CHjàP, XI. 

L mafcmSléborideferireviivicê^ddntlepâtiéntfelonladi^fi- 
tion eft nommé enLatin Vams^ï l^ùoir,qùahd1e pied eft touniÉ 
vers le dedans : & ce vice vient qu elqu efôis dés le ventre delà mè¬ 
re: laquelle pendant fagroffelTe feft ténue trdplonguemén'dü 
les iambescroifees : oupourcequelamereà tel vice. Oa jwIj 
mauuaife figure.qu’aura tenüe la nourrice enuers l’enfant, pouae j 
rauoif ténu bien droit , .ôu pour aüoîr prèlfé&toumélepiel œs¬ 

tre fa figure naturelle. Carlesbs des petits enfants nouuellementnezfontfoimoh 
Au contraire quandle piedeft tourné vers la partie extérieure, oa nommelepaocŒ 
qui a tel vice,Valgia, qui fe fait âuffi de mefme caufe : & l’vn & l’autrê vice eû nommé 
du vulgaire Pied-bot : & n’aduietit pas feulement aux pieds, mais aux gedods pmî- 
lement. Pourréniedier àtels vicé^, 8c réduire les os en leur lieu, il les faut potlfa 
enleur fituation naturelle.Etfauticy noter jquefile malade eftVâruSjilfautpodlfl 
le pled,8c le tenir comme fi qn le vouroit-rendre Valgüs;- Au confrair^ll eftoitVil- 

Otrernatio gns,lefautpoulfercommeÉi6.nlevdiïlqitrendreVarus: SçlesÿfautteniralfczloDg 
«iTa'irc temps,à fin que les os puifTeSt demeurer en leur deü&fituation.Car cmlonfecoBtn- 
foor tedui- teroit de remettrefeuleg^Atlés os én leur placé, ils féïoumeroiéht en lent ptemitt 
icksos. vice.Parquoÿiifâutd’aüüStage lés pc>nll|f,&lesy faut tenirtantpgrbandages {tco- 

prelfes appliquées au beu vers lequel ten Jlévîèe,& auifi parpetitesbotinesproptesî 
cefairejIefquellesferôtderelpeflèurd’vnteftonjfaîfésdecuirboüiËyj&fendnespi* 
le deuant 8c foubs le pied,àfin quelles fouurent mieux poufy téettrcjepiedj&feront 
liees 8c attachées cômodément : 8cy fera appliqué ceremedc,quientelcascficscil- 
lent.y.thuris,maftiçialc!és,boliarmeniacan,§j.4uminisroeh,tefisa?pinifîsa:tt' 
tililfimèpnluerilâtoniman.g iij.far.volatilisfj.C.albuminumouormnqXfiatmcd- 
câm. On y peut a:diouftôr de la terebenthine, de^peut quil né fedeffeiche trbp^t 
içy noter,qü’on ne doitaucUnement fairecheminerles'enfaDtaVâres,&Val«jj>e 

CSaind oD pfemiereméntlesioinâ:urés1nefoyentblenaffprBiies,de peurqifiisnefe d«Sae 
Smiiet Etlôrs qu’onvôudralésfàirejnàrcherjûâieur baîüéra des fodieisl^d 
fa va:K'& hauts, cotUme des demies botiiies ,& lacëxparfe deuant,où attâèhées àvnpetsao- 
Valges. chet, 8c qu’ils foient de cuir afifez Iblidùjd fin de toufiours tenir-les osfermesfat ku 

ioinélure,8c qu’ils foyér contrainéts d’y demeurcr:& faut faire (jnelafemeUelbirpte 
haute du cofté ôù le vice eft enclin à fe tourner ,~à fin de le faire renueifer do ode 
qu’il fera nécéflàire,comme tu vois par ceftefigure.: ' ‘ 
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PoHrtraüî de deux petites bonnes Jt'yne ouiierte,& l’autre clojè. 

Veux cents trenticinqmejmef^e. 

Les mc^ens d’accommoder des mainsJbra$(;^iambes artificielles s j, 
au lieu de ceux qui auront efié couppe:^. 

CHcAT?.- XII. 

A neceiEté nous à cpntra^âs à chercher les moyens d’imiter na- ^ 
ture5& fuppleeraü défaut des membres deperdus, comme tu verras ton 
aux membres artificiels* Lesfigures &pouryai(às4cs mains, bras B™.' 
&iambes,quifenfuiuent,repréfentent lesmouüements volontai- 
reSjde tant près qu’il eft poflible à l’art cnfuiurc nature. Car flexion 
& extenfîon fe peuuent faire par bras & iambes artificiellement fai¬ 
tes fur ces pourtraits : Lefqucls i’ay par grande priere reçouuert 

franommé lepetit Lorrain,Serrurier demeurât à Paris,hpmme de bon eiprit, auec 
les noms & explication de chacune partie dcfdits pourtfaiâs, faite pn propres ter¬ 
mes &mots del’artifan : à fin que chacun Serrurier ou horblogeur lès puillè entédre, 
&fairebrasouiambesartificiellesfemblables: qui feruent nonfeulcment à l’action 
dcsparticscouppees:mais auffi àlabeauté & ornement daçelleSjCommeon peut co- 
gnoittrè Sc voir parles figures fuyuantes; 

BBb iij 

H
.§| s 
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IfêlfSc cents trœiifixiepnefÿérëi- 

Defcrïption dtk main isjtr. 

Pignons feruantsivn ckcia 
doigtjqoifontdckpicccincf- 
me des doigts,adiouttcz&îf- 
femblez dedans le dos à la 

2 Broche de fer qui palfeps!: 
milieu defdiispignoDS,ait 

, quelleilsto^cnt 
3 Gafche®Spont tenir fena 
j^n, chacun doigt. 

4 Èftoqueauxou atrcfcddili- 
tes gafchcttes,aumilicudc^• 

, ' quelles fontchemllcspootai- 
refter lefdites gafchcttcs. 

5 La grande gafchctteporaofr 
urirles quatrepcntcsgafck- 
tes,quitiennétles doigts fa- 

, 6 Lebontondelaqucüedtfe 
grande gafchette, lequdfiai 

“ ppalfe,lainainfouuria 
7-Le feflbrt qui eft dcffoisla 
' grande gafchette,fcniastàla 

faire retourner en fonlitu!: 
-r tenantlamainfennce. 

8 Les reflbrts de chacun doigt,qui ramènent & fontouurirles doigts d'cuxmeics 
quand ils fontfermez. 

r Leslames des doigts. 

La figure fumante te monftre le dehors de la mam,& le tnyen de 

l’attacher au Iras ^& d la manche du pourpoméî. 

Vie 
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petit anneau qui eft au deuant de 
la cuilTe, pour drefler & conduire 
laiambeoùlonveut. 4Lesdeux 
boucles de deuât, & celle de der¬ 
rière 5 pour tenir & attacher au 
corps du pourpoinâ. 
y Le p^etit fond au bas J dedans 
lequel fe met la cuilTe iufques à 
deux doigts près du bout,feruant 
auffi à faire la beauté & forme de 
laiambe. 6 Le refortjpourfaire 
mouuoir la gafehette qui ferme 
la iambe . ' 7 La gafehette qui 
tientlebaftonde la iambe droit 
& ferme, de peur qu’il ne renuer- 
fe. 8 L’anneau auquel eft atta- 
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plier, lors que Ion fe lied, & que Ion ell àcheual. 9 . La charnicrepourfaireioôot 1 
mouuoirlaiambe, mife au deuaut du.genoil. ,1.0.Y-d petit eftoqaeaHonartcfipot: 
garder que la gafchetfe ne palTe outre lecuiflot: car fi elle paflbit outre, le rdœtfc 
romproit,&Thommetomberoit. n La virolle de fer dedans laquelle le bafa 
eft inféré. 12 L’autre virole au bout du bafton, quiponela chatniercà fairenoe- 
uoirlepied. 13 Vn refort pour faire remettre & reietter lé ped en là place. 14 
L’arreft qui fert au refortpour rci.etter le pied en bas. 

I. Lamespourlabeautédugenoil.., B Lagreuep 
ambe. C Legraspouraeheuerla forme delà ïambe, 
oupdepied. 

ur la beauté & fonnedela 
D Lames pont former le 

'Dejeri^tion de la ji^cdeïmràde 

) hais pour les paums, ' ~ 

aa ReprefenteTarbredelaiainbe. 
bb Les deux fourchons poûriiifeferlacnillq 

dôt le plüs'court fe doit .mettredédâs iSbe. 
1 cç . Té mohftré le couffinet lequel fe inet pont 
' fupporter mollementle genoil fut la ron¬ 

deur deTàrbre. 
dd Sont les coüfroyes auec boucles trauctfia- 

tes en deux endroits, les fourchonsdeb 
cuiife pour la ferrer & tenir entre rcèia. 

Par e. feftriiarqùeèla cuilTejàfindefenlcijiiet ila yraye pofîtion'd’icelle fut ladiâe iambe 
debois. 

: cents qtunntevniefme fÿtre. 

•bande pour aider à leuer le pied. 

D’abondantîl aduient fouuent que pour auoit 
receu quelque coug.d’efpee, ou autre infttumcut 
trenchant,aux tendons &netfs delaiambe,letoa- 
lade apres la eonfolidation, ne peut qu'à biengn- j 
depeine mârcher& Ieuetlcpied,lettamnantlen 
arriéré, comme eftant à demyparalytique. Pour 
remediér à ceft accident,le malade autavnchauf 
fon au pied, auquel fera attachée vne bande mar¬ 
quée par A A. icelle faite de toile large de tu» 
doigts, laquelle fera fendue au milieu delaiamin 
à fin quelle paife auX coftez du genoil, attadree 
fermement aux œillets du pourpoinâ,àfindet^ 
Birlc pied efleuélorsquele malade chemine. 

La figure eft tell& 
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le mytn défaire aller droit "ine perfome qui ferait boiteux,a raifon de l’dc- 
courcijfemeni de la ïambe. CH AP. XI II. 

I pàr quelque accideüt là ïambe demeuroit courte dont le malade ferdit 
boyteux: A telfymptpmefaudrà vfer de c eft inftrumét dit potence à fie- 
ge, laquelle eftfaiâe de tel artifice que l’on pourra facilement aller droit 

*^^F>&bien àlaifeeuefgard àlagrandeurdel’inconuenient,de laquelle po- 
tence ie t’ay voulu donner lé portraîtkccommodé à la perfonne, tant 

jadeoant que par derrière; • 

Veux cents qtiàrdntedeuxiejmefigure. 

fer fur lequel eft pp- 
ft la plante du picdlequel eft crochu à fin de tenir le pied fubieâ. ■ 

E L’arboutàntdudidEftrier. F. ■Vnferaplnfieutspointespourtenîrlappten, 

Ftÿire i'yn homme boiteux e,laquelle i’qy 

ce quelle ne gliflè. j 
^ Lacroix de la potence laquelle fe med.fo.ubz l’aiffelle.- 

F in du 'yingtdeuxiefm^liuretraïBant £adîoufier ce qui defautpa- 
turellementouparaccidents -- 
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IN GX RPIZIE S,M E LIVRE 

;i..' traitant de la Génération de fhom- - 

me, recueilly des Anciens 

& Modernes. 

P A R. A M S.R ,0 I.S E P A R E' D E L A V AL, 

giert du Roy. 

fTREKJCE.:.''^ 

lE V le créateur àetoutes cÏ!ofes.(âncdmmeii£aiiflit 
du monde parvnconfeil indicible & pradenceitfc- c 
mable, a créé non feulement en l’efpece humaine,imù 
aufll en tontes autres efpeces d’animainyiéaxfesœïui 
mafle, l’autre femelledefqüels par certes alledicmœ 
de volupté fe conioindroient enfeniblepouik|oitB- 
tion de leur femblable-,à caufedeia.conàtioaîneiili- 
bledemottà tous indiuidns animaùs,quekï(jli)nté 
diuine leurauoit ordonnée.En cefteconionâionTOb- 
ptueufe l’homme & la femme, principalement an kà 
mariage J iettent leur femence, lefqnellesioinâesl'w 
auec l’autre font receües ,& conferuéesen la maaicde 

lafemme. Orlafemenceeft vnhumcurefcumeux,plein d’cfpritviuifiaat,quila6iâ 
boüillonnet & acctoiftre en la matrice: & font lefdiftes femences la matière H 
forme naturelle de l’enfant jfaiét du fang le plus pur de la maffe ûngumàie:li j 
virile eftant iettee en la matrice ce faiâ principe & caufe effeâiue de lageneis-* | 
tion de l’animal: d’icelle femence doit eftreblanche, iplendide &claircj gkn- 
ncnfe5globulerite, & d’odeur deïareau,ou de palme, &appçtcedes monfelies, 
defcendente au fond dé l’eau, car fi elle nage deflirs, elle ferainfeconde. 

Or la plus grande partie d’icelle vient du cerueau, mais le total procédé de toc 
corps vniuerfel J & de chacune partie, tant folide que molle: Carç’eftdioléjn- 

fcajtpi.”” nifefte, quefiellenevenoitdetoutlecotps,les parties derenfantü’enpounoiQit 
eftre faites ,'parcequ’ilfautquetoutcs les parties foyent faites deleur fanbhbk. 
Etcecy eftprouué par lafimilitude ou femblance des enfans,auxpere&meic,S 
par l’imbecilitéde certains membres; car fi le pere ou mere ont le cerneau onfcye, 
poulmon, eftomach, ou autre partie debile, l’enfant le plus founent tient de cefe 
débilité, Scmefineeft fubieâ: à certaines maladies hereditaires,tant do corps que 
de l’efprit. Or il faut icy entendre, que lors que les anciens ont dit la femence venir 
de toutes les parties du corps,il ne le faut entendre de la matierejCatelleelltireedeli 
maffe iânguinaire, mais auec icelle l’efprit animal, vital,&namtcl,&lesidcesdtl; 
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J vrmfonnatricedvncchacürié des parties font tirees de tontlecorpséngëiJei'âlSt , . 
parties Jiccluy : & qu’il ne foit ainfî, nous voyons céux-auiquelz on a couppé vn bras 
oavneiambe ou autre partie, âuoir toutesfois des enfans bien formez.^ Or lafémea^- SJ.'i. 
camrc & allume le defîr d’Habitcr, 8e caùfe'vn plaifîr dële<9uble, 8e principaleinent 
àrêmiffiond’iCelle,deerainteque rhomtéë-, defoy bràiieSefier, nedefdaignaftvn 
iôeque femble l’accouplement charnel j 8e par ce moyen rie fe. fouciâft de perpétuer 
fcnnomàlapofteritéparligneeproereéédèfon corps iSëdepeürqüédàfemencene 
fettieneeen autre lieu qu’eiila matrice^ & afin qüela gérièfâtionfuft faite les mafles 
rpntscompagniedèlafcmellëjlesparties génitales del’vn 8edé l’aüftei’eftendent- 
dmutes parts taux mafles la verge pour ieft'èr droitla femenceeri lacapacitèdela chap. lo. 
natrice, Seaux femelles le col dîcelles ,-qui pour la receuoir s’ouurc Se eflâtgit, 8e fe 
timtdroitponrauflîvniderfa-feméce quieftenüoyeeparlesvaifl’eâüxfpermatiques gj, diapj 
annefticulesjtantdcrhomme’quedekfemmetlefquclsvaifleatixfontplufieursre- 5- es yû 
tomsSereuolutions SerepliscommecapreolëSdevigneSjàfîn que dans ces entortil- 

,lrares8canfraauofîtezlefarig8eefprit eriuoÿez auxtefticulcs foientcuits 8edigérez 
parliloDgchemih,8epartant élaborezêfblànchits enfùbftance feminale: 8efeter- 
nùnait ces dernières entortillcû'res aux téfticules, qui font de fubftance rarejlaxeSe 
fpoogieulé,receuantscellhuraeürquijàafcommencé-d’eûre cuiâaüx vaifleauXjSe • 
racclieuentdecuiredeplusgràndeperfeâion,'luyddnnant-lesqualitez,forine&cC- ' 
faiarcquifepourlagenerationderariimàlOrlafémence eft rendue blahchfcpar 
bfcidtfc des tefticules qui font blancs. Le mafleîettéla femencehorsdefon corpsj 
&bfcmelle dedans le fien, parles vaiireauxTpermatiques qui font implantez dans la 
capadtéinterne delà matrice. 

PoutyK^ les partiesgénèrdûuesfont accompagnées d’vngrandplaifn 

CHAPiTKE I. ' 

’Vs A G i d®s partiesgéiiéfatiues eft accompagnée d’vntrefgrand 
plâifir,8eaüx animaux qui font en la'fleur deleuraage, certaine Gai ao U- 
ragè8ecupidité furieufeprocédé duditvfagetee qüenature-'aor- ^jL^r"^- 
donné,àfinquel’cfpecedemeure à îatriais incorruptible & étèr- ; 
nelle, par la multiplication de fes indiuidus : & partant natùre-a-, 
voulu que les animaux fulfent e%uillotmez d’vne ardeur 8e eriuie - • 
extremedefeconplerehfemble, Sequ’àcedefir fuftconioinétev- , 

negrande 8c chatoüilleulé volupté, a fin dé tant qu’ils n’onepoin t de raifon ils fuifent 
neantmoinsparl’éfguillonduplaifirinci'tez à fe mettre en deuoir pour conferuer-Se 
maintenir leur gen re SC elpece. Pline dit que tous les animaux ont certains temps li¬ 
mitez de charger 8e porter leurs petirs toutesfois l’hornihé feul n’a aucun temps ny i;is.7.ch. 5, 
tomeptefix ou dcfiny,mais vieiit au inonde en tout temps. Outré qüè nature a don- 
ntanx parties génitales vn grand fentimént plus aigu 8e vif qu’à nulle autre partie,par 
lemoyendesnerfsquiyfontdi^erfez,partantnulnefedoit èCnerueillerpoUrquoÿ 
aient a&on ellesfentent plus grande deledation 8e plaifîr. Or d’abondantil y a vnc 
cmainchumeurfereufcfembiabléàlafemcnce, mais plus liquide 8e fübtile, conte¬ 
nue dedans les proftates, quifont detnéglàndülesfituéesàu comrneneètnétdu col de 
lavcffic,8eauxfemmesaufond delamatrice par lésvàiflèaux ipermatiquesw Icelle 
lHimcnravnepetiréacrimoniepicqnante,8e aiguillonnante aucc vn petit ptiirit 8e 
demaugeaifon, qui irrite les parties à faireleur aôion, én donnant volupté 8e plaifitj 
parce quelle eft accompagnée de grande quantité d’efptits qui s’efchaufFent8e défi¬ 
rent àforrir hors. Et pour exemple,comme lors qu’il y a en vne partie de noftre corps 
quelques humeurs aigres où acres^ accumulées fous le cuir qui chatoûillent 8e demâ- 
gen^uitent àfegraner,8eeri fe grattant on a vn grand plaifir.D’auantagéîes parties 
génitales ont vn plus grand fentimêt qUe Celles de la peau, lefquelles eftans e%uillô- 
tees de ceft cfprit, fentent vn plus grand plaifir, principalement à l’heure du coït. Hcre 
Pareillement lors que ladite humeur fort auec la femence, on lent vn extreme 8e in- caL ilwr 
comparable plaifîr 8e volupté: 8e telle chofe a efté faite par dame nature, de peur que 'P»?- n. 
lalemencenefuftietteehorsla matricepourledcfîrqu’ellea à faire génération. 
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Dauantageceft huméuF^^uttequ’elle donne enuie de s’aflembler,&s'afldEb!ai:cô- • 
ne PP gra.nd plaîfîrjclle arrôufe & moüillê le canal deTyripe contte ricrimoDK ciel, 
le: Autreméptquiconfidercrprt le canaldn champ denatprehiumine&lcsmiEcii- 
diçesquipalTcntparicelayjScfes deuxyoifinsleboyaucullier&kyefie,iamasïlô- 
inepeyoudroitVaççouplerauee.lafeni_me:derautrecoftèlîlaf(:iimie3uoitelg2rdffl 
njal^qu’elle doit, aupîr de porter l’enfant neuf mois en fon ventre,Stranemciotlcti 
d’en &nter, iàmaisnedefîteroit dauoirc'ôpagnie d’homme. Neantmomstoutedad 
y^a'déshommeSqûivféntintempeftiuementducoïtpourrappeteDceBccitcepoiik 
mémoire du pJaiÇr & de la volupté, & n eftant detenuê delaratiodnatioii cniaEŒt 
&allume le fang & les efprits, lefquels efehauffez excitent ce plaifîi Inbtiqne, tdlt- 
ïiient que plufieurs en vfent fans reigle &ipamoderément,bien fouucnt aulieuffifc- 
menceiettehtvn humeur demycuiâ&fanguinolentjypirelef^gtoutput.faij 

, ' - morts’enfuit;carlaconcupifcence &rappedtdefordq,nné fopt{igrands,qu£lœi 
chofedigns fpuuentjlscontraignentnaturedefortirhprsdefeshprnes&iimitcs. Orilaài® 

quelquefois difiScultéd’vriiierpour auoir tropvféducoïtjpourla confomptioait ’ 
ceft humeur glaireufe,dont les parties dèdiees à l’vrine ont efté trop defeichccsàtà 

♦ Gal.iin. poutles faire vrîner, fautiettefdel’huiUeaueclafyringuededansiaverge.EtpoHr£- 
i;. de ïfu tourner à noftre propos,pour bié habiter auec les femmes,il faut quels vergedellô- 
^att.chap.i. inefpjtbienfermement tendue, à fin que la femencepaefon candfoitiettecsaloiij 

dedans la matrice : Sc eftoit neçeffaire qu’à remiflîon.d’icelle, ledit canal démenai 
fort droift&fort large,afin que promptement & fans intennj%n, elIcfiiîlieBce 
en la matrice : car fi elle tardoit en chemin eüe fe tefroidiroit, St par etapotanoi de 
feselpritsferoit rendue inféconde. Orlavergefedreffe parlemoyédnlaùg&c^iits 
flatulens,& pour cefte caufe eft compofee d’vne partie nerueufe,fponÿeulé&caoek 
matriceavnefacultépropre d’attirer la femence du'mafleàelle parfon conduitoi 
emboucheure :,&par deux autres conduitsquifont les cornes ( oùfontles yaifeui 
lpermatiques)eftietteelalèmencedela femme en la cauité de fa matrice: lefqodls 
cornes ont efté faites pour tirerlafemencedefesproprestefticules,lefquclsfo«tfi»t 
petits,& beaucoup moindres que ceux des homes : à cefte caufe rie font fi dtak at ^ 
vigoureux, & ainfi leur femence eft plus froide & humide que celle dé Ihomint, k 

lamais la partant mefleeauec'celle de l’homme,fe tempere : aulfi l’orificedëlamatriasoŒiit 
à l’emiflîon de fâ femence,pareillement à fin que celle de l’homme entreen fitcarité: 

que lesdeni & iamais la conception ne fe fait que les^eux femences ne concurfent enfembletn 
iwcnccs ne yninefine inftant,& que la matrice ne foit bien diipofee,& queles deux femencede 
MfembS.' l’yn& del’autrenefoientbienelaboureesparbonneconcoâidh. Ets’ilyapLisgijr 

de quantité & qualité plus vigoureufe de femence derhomme,ilfeferaïniiiallc;ai 
contraire fi la femence de la femme furmonte celle de l’hommè, tant enquantiié 
qu’envertu,irreferavnefemelle:carcommevnegrandelumieteobfcurcifilap(B- 
te,pateillementla vertu, eftant plus forte&plus grande des femenceSjlamoindttctf- 
fe: tputesfois & en l’homme & en la femme il y a genitute,tant pour engcnèctmalle 
que femelIe.Qu il foit vray,il yaplufieurs femmes qui n’ont eu de leurs ptemias ma¬ 
ris que des filles feulement:lefquelles depuis éftants remariees à d’autres marisn’on! t 

Il y a en faitquedesfils.Etauflimefmeslesmaris,defquelslesfemmesnefaifoycnt que de 
inUfan*' filles, &eftants remariez à d’autres femmes, ont engendré des malles :& auaaqai 
we femence nefaifoient que des mafles,ont engendré des filles, eftants remariez à d’aunes fem- 
sSd' rries.Etpourîe dire en vnmot, tant en la femme qu’en rhomme,eftcontennefaiiŒ- 
„e.' ' cemafculine&féminine. Toutesfoisilfaut entendre,qu’ilnefeptoduitpastorf- 

iours en vn mefme homme, vne femence pour engendrer vnfils, ny auffi ponifià' 
yne fille:mais cela varie félon la variété d.cl’aage & façon de viure : ce qu’on voit psf 
que ordinairement,ainfi eft-ildelafemme.Parqupy nulnefedoiteûncrueilleçdri* 
qu’vnmefinehommeauec vnemeûnefemme, engendrenttantoftvnen&ntmifc 
&tantoft vne femelle, , 
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“De quelle qualité efllajemence, dont efl engendré le majle &• 
la femelle. CH AP. II. 

L êft certain que la femence plus chaude, & plus feiche engendre le 
mafle, &laplus freide K humide la femelle : car ily a beaucoup 
moins de vertu au froid qu’p chaud ; ainfî l’humidité eft de moin- 
dre efficace que la ficcité :& c’eftpourquoyiâ femelle eft plus tard redel'eo- 
formee que le malle. Enlafemenccgiftlavertucreatiue&forma- ^ 
trice: Exemple, en vne graine de melon, potentiellement eft le 
tronc, les branches, les fueilles, les fleurs, le fruiâ, laforme,la cou- 

!ciir,rodeur,lafaueur,&femence:ainlîeftilde'toutesautresfemences.Cequ'onço- 
gnoifl auflî aux greffes ehtees fur làuuageons, retenants la nature du fruid.de l’arbre, , 
doùellesfonttirees; Semblablemént.quandla femence duperefurmonte cellede 
kmcre, lors l’enfant refémble au pere, & quand celle de la femnie furmbnte celle de 

I niommc,renfant reffembleàla mere. Toutesfois on voit le plus communément 
lacnfans reffembler plus au pere qu’àla mere, pour la grande imagination & ardeur 
qn'àla mere en la copulation charnelle : tellement quel’enfant attire laforme & cou- 
hrdccequefifortellecognoift&imagine enfdnentendement, commeiladuint tion'aufc’’ 
dtkRoyne d’Ethiopie, laquelle en la copulation de fon mary, imaginant vne cou- dcUiîmiU, 
lœrfottblanche, enfantavn fils blancs: telle chdfefepeut encor prouuer parl’artifi- 
ctdclacob, qui meit des verges de diuerfes couleurs datjs l’eau, au temps de la con- 
kaâion de fes brebis, ce qui fera cy apres déclaré plus au long parlant des monftres. 
laduientauffi quelquefois (mais rarement) que l’enfant ne relTemble à pere ny me-: 
ieBaisàquelquesvnsdeleursparens,comme àleurpere& mere grands ëtayeulx: 
parceque naturellement la vertu desayeulx eft fichee & enracinée aux coeurs de ceux 
qùcDgendrenL Enquoynaturereffembleàvnpêintre,quipourtraitvnechofefur 
letatutel, s’efforçant de faire tefemblet les enfans aux parents le plus qu’il luy eft pofc 
fiblc. Les enfans ne tefemblentfeulementàleurs pere &mere decorfage (comme 

^eoctqu’ils font grands oupetits,gros ou déliez, camus ouhoffus, boyteuxou tor- 
ttsjdepatler, & de maniéré de cheminer, mais auflî des maladies, aufquelles lefdites 
petcs&meresfont fiibieâs, qu’on appelle héréditaires, comme il fe voit lépreux, AriftoK 
gontteux, epileptiqùes, lapidaires, fplenetiques,afthmatiques,& autres femblablesi 
parcequelafemencefuitlacomplexîon&temperament de çeluy qui engendre, en 
Ibrtcqu’vn homme&vnefemmebientemperez produiront vne femence bien com- 
plœonnee. Aucontraires’ilsfontintemperez produirontvne femence mal corn- dcT’kn.dS 
pladoimee,& non propre pour engendrer vn enfant iàin& de bonne habitude, fui- icgions& 
«intlafentence de Catulle ,Vn chacun toufiours fuit l’origine & femence de iânatu- 
repropre. Parquoyceluy qui fera goutteux,lepreux, on en autre diipofitionfufdite 
s'ilengendrevn enfant, à grande peine pourra-il euader qu’ilne foit fubiet aux mala¬ 
dies du pere & de la mere: ce que toutesfois n’aduient pas toufiours,commel’expc^ 

jricDcelemonftre,ainfiquei’aye&ritauliute des Gouttes. Caronvoitplufîeurse- 
fevexez des gouttes & d’autres maladies, defqucUesles pere &mere n’en auoient 
cfté malades: & d’autres n’en eftre iamais affligez, defquels toutesfois les pere & mc- 
reeneftoyent grandement tourmentez. Laquelle chofe fefaitpar la bonté de la fe:: 
UBucedelafemme, & températuredefa matrice, corrigeant l’intemperaturedela twt 
lanenccvitilIe,toutainfique celle del’hommepeut corriger celle delafemme. De ?oois**ie 
là vient qu’on voit fouuent par expérience des enfans n eftre point goutteux, ou fub- m 
ietsàantresmaladieshereditaires, encores que leutspereou merefiilTent fnbietsà 
telles diipofitions : laquelle cotreâion fi elle defaut àla femence du pere ou de la me- 
te,àgrand peine les enfans peuuent ils efehapper qu’ils ne foyent fubiçts aufdiôes 
iinladics,lefquellesnefe peuuent parfaitement guarir, quelque grande diligence 
qn’onpuiflèfaire:parce qu’ellcsontprisleur habitudeaueclesprincipesdelagenç:: 
Bnondel’enfent, - i 

CCc ij ; 
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Plutarque en fes Opufcules,dit que'Hefîode.confeille dencEgédret point crfas i 
quantl'onaeftéauxobfeques&funeraillesdestreipaireZjinais bien apres anoir dit 
en quelque magnificque banqueC5& commedies ioyeufes: car combien quek fmé- 
ce & geniture reçoiuénon feulement la bontéou malice de (a matière ; maisaolielle 
transierciaioye, la triftefle & femblables.affeâipns en la procréation des enfanslts 

: faifans gais,iqyeux, & gaillards où inelancpliquçs felonla difpofition de lalemtacc. 
& de la vertu ymaginafiue.. 

P.oufqaoj les femelles des hefies brutes,af res efire. em^reintes,neie[mntflmit 

s’accoupler aux majles. ÇHjiP. 11 î. 
■«Arm.pro- ’E s T qu'elles sladreffent feulementàccquisoffrej&quieûdeprelnitQ 
ft'aiondc- leurchaleur&rutjii’ayantaacunerecordatiôduplâilîrapresefttceni^ 
iLotrupris tes:mefrhesabhorrentle.coïtapreslacôception:parcequeleuriniagiMj5 
chatncllc. neleur eft donnée de nature quepout leur efpecej&nonpourvolonté&dde&noii. s 

Or les mafles les vont chercher lors quelles font en tut, à caufe qu’il s’efleuc de Ion 
matrice-vne certaine exhalation vaporeufe,quis’efpandcnrair,&fentantcellco(ini 
entrent en àmour,quifait qu’ils défirent s’accoupler enfemble. Le contraire tllm 

. femmesrcar elles défirent pour la deleâation,& nonfeulement poutl’efpecer&atfi 
qu’elles abondent enfangquiles efchaufFe,quandelless’enrecordentj&quclaTeiffl 
imaginatiue procédante du cerueau, & la concupilcence conlîfle au foye telmoiiig 

■ Pourqnoy Gaüen au troifiefinc de placitiSjOU délirant du foye (qui eft l’vne desplus ptinàpales 
TOutKm'sï caufes d’habiter) s’enrelfentent ayants recordation de ce plaifir deliedenx quelles 
d° fir'u” f M ont teceu au coït: &fâut entendre, que la vertu concupifcible ou defirenfecomiMile 
coupîcr. 4 ja vertu expulfiue du cceur, lequel lors enuoye la chaleur aux parties genitalespar 

les arteres, & le foye par les veines, & icelle chaleur accompagnée d’efprits vealoa 
font enfler & tendre les parties génitales, tant aux hommes qu’auxfenmies,piiispar 

* Aiiftown^ coïtjlafemcnce eft expulfee. Les belles &uuagés font grandementlùrieuferiiiiid 
fes Piobie- ellèsdemàndentlesfemelles rainfinousvoyonslecerf eftanten rut bramer & crier ^ 

après les biches : aulïi les afiies en deuiennent à peu près enragez,parcequclomié- 
. bre fort alors fort efehauffé d’vn defîr des femelles : & tel defir de s’accoupler les dif- 

pofe à telle ire & futeur,mais aulfi apres l’accointance des femelles/ont rendusèoi 
&paifibles. Or commei’ay dit cydeflùs, il y a vne trefgrande deleââdonenla co¬ 
pulation du mafle & de la femelle,parce qu e c’eft vn aâe fi abied & immondc,qDcsil 
n’eftoit accompagné d’vn tel plaifir dehcieux,tous animaux naturellementlcfmtcià 
& l’auroient en horreur,ce quereuiendroit en brieue confommatiô des efpeccsittais 
nature s’exerçant volontiers en telle voluptueufe titillation, fait que chacune efpece 
eft conferuce,& de plus en plus augmentée. 

Lamaniere d’habiter & faire génération. 1111. 

■«Uchap. 'Hommeeftantcouchéauecfacôpagne&efpoufe,ladoitmi^det 
gImUm m ‘^Eatoillercareirer&efmounoir,s’ilttouuoitqu’ellefiiftdnreàrefper6,j 
liutey.cha, ® &le cultiueurn’étreta dans le champ de Nàturc humaine àlcftoutily, 
i^.icqnd ^ fansquepremierementn’ayefaitfesapptoches,quifeferontenhbjT 
Œéirptas fantj&luy parlant du ieu des Dames rabatues:auffi enmaniantlespîr- 
honnefte- ties genitalles,& petits mamelôs,àfîn qu’clléfoitel^illonnee&titillee.tantqncllc 

foit elprife des délits du malle,(qui eft lors que la matrice luy fi:etille)àfin qu’ellcpté- 
poffibic. rie volonté & appétit d’habiter &fairevnepetite créature de Dieuj&quelesdcoÊi- 

méces fe puilTent rencontrer enfemblercar aucunes femmes nefont pasfiprôptcàct 
Pour accô- icu que les hômes.Etpourencoreaduancerlabefongnejlafemmeferavnefomcnta- 
viniim' il dô d’herbes chaudes,cuittes en bô vin ou maluoifie,à fes parties genitallcs, SrmcttB 
Ole rcquia pareiUemët dedans le col de famatrice vn peu de mufe & ciuettci&lors qn’dlefcnti- 
'oba?ca?°7Ï efguillônee & efmeüc,le diraàfon mary,adonc feioindrôtenfcitilc,&accô- 

pliront leur ieu doucement,attendan t l’vn rautte,faifant plaifir àfon compagnon : S 
Anmrdiio. qyandles deux femences feront iettees,rhomme ne doitpromptemétfedÆoiniie 

à lin que l'air n’entre enlamatricCj&n’altereles femences,&qu’cUesfcHuxtionncnc 
mieuxl’vneauecl’autrei&fubit que l’homme feradefcendujlafcmmcfcdoitttnii 
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i cov^j&croifer &iomdreIes cniflès & iâbes 3 les tenant doucementrchauffeeSjde peut 
oncparlemouuenicnt&CtuationdecIiuede l'amarryjlafeniencene s’elconle lïorsr 
^Icfqaclles mcfmes raifonsil faut quelle ne parle , ne touffe ny eftemue. SC qu el- 
kiioniieproinptementapresjfilluyeftpoffible. - 

Ltsjt^esqee la femme aura conceii^&ejlgrojfelenfant. CHÀP. V. 

Es fignesparlefquelslafemmeferaaffeuree d’anoirconceu ^font 
premièrement ,li elle a eu autresfois enfans, elle .prendra garde concïpno». 
quend la femence ne luy fera point fortie de là matrice apres la co¬ 
pulation: carfî elle eft retenue, elle fera affeuree d’auoir conceu: 
pareillement elle fenr, lors que les femences font iomâ;es,vn petit 
friffon,8i horripilation en tout le corps, & telle chofe fefait à caufe 
que lamatricefe comprime, &fonorifice fe cloft pour retenir les 

1 lanenccs: ainfi que parfoys nousfentons àlafin qu’auons piffé,qui ce fait parla cpn- 
traôioa de la vefcie à caufe de l’air qui fubit fe introduit p our remplir aucunement ce 
qncftvuidciauflifi elle a fenty quelque petite douleur autour du nombril & petit 
vmtrc, lîelleeftfortendormie,&fî la compagnie de l’homme ne luy plaift comme 
jDfirauant : lî faface eft decoulouree,entre blanche &pallc, c’eft figue dè'conceptiô 
fflcnncs quelque temps apres la conception ont des taueleures en la face,les yeux en- 
fonceZj&le blâc d’iceux liuide : autres,ont douleur de telle auec vn vertigo,leur feffl- l» femmes 
bkt que tout tourne deffus deffous, pour la conturbatiô des efprits animaux caufee 
dovapeurs qui s’efleuét au chef du làng menftruel retenu:autres font rechinees, me- 
kcholiques&deplaifantesàellcs-mefmes,tantpoutcequelesefpritsfont obfcur- 
CB(icvapeursfufciteesdebasenhaut,quepourlefatdeaunon accouftumé,dont 
loMlecorps eft apeûnty.-aucunes ont mal de dents,dcfaillanccde coeur,appetit de- 
pianéauecnaufee,dit des anciens Pica,failant quelles defdaignent les bonnes vian¬ 
des, ^quelquefois appetent chofes contre nature,comme charbons, terre,cendres^ 

e ràoïhatenspourris,fruitsvers&alpres,poiure &autresefpicerics boire vinaigre,& Le rang des 
antres femblables,le tout félon la qualité 6i faneur des humeurs qui regorgent de l’a-r 
nuriy au ventricule. Or quelquefois telappetitdeprauédureiufques.àçe.quelafé- femmes ■ 
iiieayeenfanté:8rauflifouuentceffelorsquelenfant eftplus grand qui confomme 
toutlefuperflu tant bon que mauuais,les femmes vefues & filles & autres qui ne font S pid» 
groires,font remediees enleursprouoquantleurs moysicarceffantla caufe ceffelef- 
fcâlefquels en vain ont combat & tache à guarîr pendant que leur caufe eft eiitrete- 
nnqmais aux femmes greffes on ne le doit faire de peur de les faire auorter,aâ:e in¬ 
humain & damnable . Autres ont tel mal le plus fouuent trois mois apres, & fe 
tengtege lors que les cheueux viennent à l’enfant, & principalement quand c’eft 
racffllerd’auantage communément au fécond mois il furuient rétention des fleurs, 
d'autant qùel’enfant, agrandit, auffiplusattire-il defangpourfa nourriture que de 
couftume. Eftant employé en trois parties,de la première defquellès plus pure, l’en- 

jfints’ennourrift. Lalêconde,quieftmoins pure,eftenuoyeeauxmammelles delà 
femme àfairelelaidpourla nourriture de l’enfant quant ilferané. Latroifiéme,qui 
eftlamoins pure qucles deux autres,demcure en la matrice, faifant ce qu’on appelle 
legilleouarrierefaislèrnant deliâ & couffin,attendu que dedans iceluy l’enfant na- 

1 ge,8£yeftfupporté,&puisiettédcuant&apresrenfantement. Autres fenrentleuf 
ïrinepluschaude&ardentequedenouftume,&enoutrerougeaftre: caràcaufede 
laretention des mois la bouche de la matrice eft efehauffée, eftant par confèquen t la 
veffic qui luy eft au deffus,conioin te par certains petits filaments, par lefquels la plus 
Ibbtile êr fânieufe portion du laug refude dans icelle , faiiànt l’vrine teinfte de rou- De iTrinc 
geur comme monftreHipp.Iiu.1. Vemorbis nxliemm. Antres ontgrande douleur aux 
ieins&auxainnes,&parinceruallefententtrancheesauventre. Itemfilesveines de 
lipoiârine & celles qui font fus les mamelles font plus enflees que de cOuftume.mef- 
aelesmâmelless’enflent &durciffent,&par.iùccelfi.on de téps rendent du laiâ:,qui 
tflquândl’éfant eft ja parfait,&acchcué & comméce à fe mouuoir: & lors qu’ils foiit 
fliesdcmiers mois,fcntent grande peiânteut aux bancheSjla face maigrift,les yeux, 
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le ne^abouche àgrandiffentj& fes parties génitales fe tuniefieDt.Itcmtoiitcslevo-1 
nesdefonemtpifont fort pleines de fangjprincipaleinent cellcsdescmllb&cts 
ïambes,êe autour de leur nature,&font trouueesibuuentvarifqucnfcjClikteoS 
entonillees, & quelquefois de plufîeurs reuoîutions circulaires ioinôcs cniœbi 
pour lafuppreflion du fang: dont s’enfuit granité & peiânteur de tout le corps,çd 
fait quelles nepeuuent cheminer qu’à bien grandepeine.priDcipalcœentquancd- 
les font proches d’accoucher. Hippocrates Apho. 41. liure j. did qoeponiprccoai 
vne femme eft gtoife luy faut faire boire de l’ydtomel fait auec eau depluye,qiiâtel¬ 
le s’en va coucher,!! elle eft groffe fentira des tranchées pourueuqucllenefoitaccot 
Jlumee à tel breuuage. 

Comment U matrice fe referre JttoJl que la femencey ejl iettee (y rtumi. 

CHÀT^. VI. Sors que les deux femences feront ainfi recettes en la mstice, 
l’orifice d’icelle fe referre fermement & eftroittemét, àfinquâa ‘ 
ne retombent: &quâd lamatriceapris&retennlesdeuxfeino- 
ces mellees enfemble (dont celle du malle eft nourrie dccclltde 
la femelle,qui luy eft plus familière que le fang,parccque chafqne 
chofe plus facilement eft nourrie & augmentée de ce quiluyei 
feroblablc)fe coagulent&adhetentcontrelesparoisdekmatrict 

& par fa chaleur naturelle font efehauffees fubit& lî fort, qu’à l’entourfeconcretïM 
petite peau fubtile femblable à celle qui fe fait fus du laiâ non efcreiné,oud'vnctoilc 
d’araignee,de façô que le tout eft fait corne vn œuf abortif,c’eftàditc,qniriacncote 

; fa coquille ferme & dure. Oràl’entourfontveuzdes filaments enttdacetenfcœblc 
auecvnefubftanceglutineufe&glaireufe,decouIeurrouge&àucunementme(lceà 
gros fang noir,& au milieu fe manifefte vn peule nombril, duquelcftprodnitelafc 
taye : & àlaveritélonpeutauoircognoillancedebeaucoupde chofesdesenfnsji 
vétredela mere enfaifant couuer vingt oeufs à vne ou plufieuts poulies, lestilkt 
tous les iours l’vn apres l’autre en vingt iours: car en ce temps làlepoulet eft pafeîc'' 

1 avnnombril. Ladite pellicule eft nommee fecondine ou chorion,&desïiil^ 
arriere-faiSjOu le liâ de l’ehfant:& icelle eft faite désles fix premiers iouts,felpnfiip- 
pocrates& nefert point feulemenià contenir les deux femences enfemble enfe- 
mees, mais aulfi à tirer leur aliment par les orifices des veines &artctes, quifetenni- 
nent ch la matrice par où eft expurgé le fang menftruel, pour la purgation trànlclk 
delà femme en temps opportun : & iceux orifices ont eftéappeUezdes Grecs,Coty¬ 
lédons, &des latins Acetables,& rcffemblent aux petites eminencesonappciKiiccs, 
qui font aux extremitez des Seches : aux femmes font peu apparents, par Irfqoelsdi 
ladite fecondine attachée & liee de toutes parts à lamattice', pour la confctuaànK 
augmentation defdites femences. 

Tle la génération du Nombril. CHtyi'T. VU. 

R en chacun de ces orifices de veines&arteres, dits cotylédons,la femme 
ayant conceu, il s’engendre vn autre vaiffeau nouueau, qui eft vncvdnc,ffi 
droit de la veine , &vneartereau droit de l’artere : ces vaiffeanx nomoo 

font attachez par vrie membrane fubtile & deliee, qui par dehors eft eftenducàlei- 
üiron de tous lefdits vailfeaux, & cohere ou adhéré à iceux : cefte membrane fenanf 
dits vailfeaux de rampart,de ligature & coüuerture, qui les attache enfemble,Site- 
double auecles deux autres, pourcouurirleboyau ou ombilic fait delà veineSiite- 
res ombilicales, iufques au pertuis de l’ombilic de l’enfant. Otchaenndeccsvàf 
féaux nouueaux, commence vis a vis des cmboucheures de ceux delaimtnce, 
appelez cy delfus Cotylédons, & font bien petits Scdeliez, comme fontlesdeiiie- 
res racines d’vn arbres planté en terre: mais eftants auancezvnpeu,ilsfaccoüp!oi£ 
deux à deux,tellement qu’il s’en fait de deux vn, puis derechefils s’afleniblaitàlh" 
uoitveineauecveine ,artere auec artère :& cela va touliours en continuant Sic? 
mentant enfemble, iufques à cequefinablement touslespetits vaiffcanxferafFO''^ 
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1 rat&finilTentendeuxgrandsvaiflcauxombilicauXjquientrentaucorpsderenfant 
pjrlcpertnisdnnombriLEti^ Galien admire la grandeur de Dieu & de nature, qui ttmfktion- 
(jn'cafigraadnombredevailIeauXjCÔduits&menezparfigrâdeefpace de chemin, 
iimaisl’4iterenefadioufteàlaveine,nyIaveineàrartere,mais chacune d’icelleco- 
snoift le vaiffean de là propre efpece, & à celuy là fadreffe & fe ioint : fubit que les 
vanes fontpalTees ou tre le nombril, fe ioignent enfemble , & d’icelles en eû veu vn e 
fai!c,qcientreen la partie caue du foye de l’enfant, & l’attete fubit quelle y eft en- 
KCjfcfonrche en deux, qui defcendent aux collez delà veflie,S£finferent aux deux 
atcrcs iliaques,& font couuertes, ellants dedâs le corps del’enfant du peritoine,qui 
lis lie auxpanies où elles paffent. Les veines & arteres nouuellemét en'gédrees/aites 
às cotyledôs,font comme les racines de renfant,&la veine & artere ombilicale font 
commele gros tronc d’vn arbre, pour attirer le nourrilTement, & viuifierla femence, 
ibntl’enfantellfaitxarnousviuonscommelesplantesj&aprcscômeles belles bru- 
ttsaa ventre de la mere. Lafeconde tunique ell appelée Amnios ou agnelette qui en- membrane. 

,Delopedctoutespanslafeméce.Orcesmembranesfontfortdeliees,reireniblahtsau 
commencemét à petites toilettes d’araignees,& font les vnes fus les autres, & en plu- trois rayes 
£airslienx& endroitsfontvnies &attachees enfemble par certains filets fubtils ,qüî 
vont cfpars les vns entre les autres,& ainfi fe fortifient : comme vne corde ou tiflù de vfu part. 
foil,ondelainè,ou de fil qui acquiert gtandeforce pat côplication des chofes alTem- 
blaSjCombien que chacune d’icelles leparément foient fort foibles.Et telle chofe ell 
àrdpondre à ceux qui voudroient dire, Ven quela femmegrolfe dance & faulte, & 
aiSque l’enfant le remue quelquefois violentement au ventre de fa mere,côme eft il 
po^lcque lefdites membranesneferompent? C’eftqu’ellant hees & entrelacees 
léfortifient ellans enfemblc,commeparl’exemple d’vn tilîù,ccmme trous auons dit, 
Sneibntfepareesles ynes dcsautres,&netrouue-onrien entré elles,àfçauoir ,fueur 
aeviine. Nature toutesfoisnelesavoulufairefifortesqu’ellesneferompentfacile- 
aeDtàl’hentcqueTenfantveutfottîr&naiftre. Or le contraire de cela cil tant enra¬ 
ciné en l’opinion de plufieurs,qu’il eft impolîîble leur pouuoir oller, maisqiour ce fai- 

f tqielcsrenuoyerayauliuredeNature,c’eftqu’ils ouurent vne femme morte,gtoirc 
Jei!fant,& alors ils pourront voir & cognoiftrela verité,Pils veulent ouurir les yeux: 
cequei’ay voulu faire fans croire au crédit d’autruy. 

Des vaijfeaux qui font au nombril de l’enfant. 

. FUI. 

V. c v N s de nos deuanciers ont efctit,qu’an nôbrilil y auoit cinq vaif- 
feaux, àfçauoir deux veines & deux arteres, & le conduit appelé vra- ^ 
chusrmaisquantàmoyiamaisien’en ayfceutrcuuerque trois,àfça- fe™, omû 
uoirlaveineombilicale,quiellfortàmple,.defaçonqu’ony metttoit liaoi. 
aifémentlefer d’vne efguillette: & deux arteres,lefquelles ne fontfî icnombril 
grofles à beaucoup pres.^ Et telle chofea efté ainfi faite, parce qu’il dertnfant 

Moit plus de £ng à l’enfant pour là génération & augmentation que d’efprit vital: 
Or ces veines & arteres (dont ellconftituélenombril, quieftfaitlc neufielineiour) 
tflaus enfemble fe redoublent & entortillent, & font certains nends commela cein¬ 
ture d’vn çordeüer : & cefdits neuds ainfi anfiadneux n’ont efté faits fans grande vti- 
bé,qni eft à fin que le làng CO nduit au corps de l’enfant fùft arrefté, & celiaft vn petit 
àfon cours, afin qu’il fuft plus parfaidement elaboré,cuid & digeré,ainfi qu’il fe fait 
iuxvailTeaux fpermatiques,dids Eiaculatoires, c’ell à di,re,feruants à darder & ietter 
kfemenceraumlefdits vailfeaux ombilicaux ont efté faits de longueur de plus de de- 
tniebraflee pourlaraifonpredide:tellement qu’à d’aucuns enfants on troune ledid 
nombril entortillé vn ou deux lois au tour du col, & autrefois autour deleursiam- rtnto 
bes. L’enfant, comme nous auons dit, reçoit fonalimétSc vie au ventre de la mere 
parrombilic,&ue prend aucun aliment parla bouche :ny auffi pendant qu’il eft au m&patron 
corps delàmere,!! n’a nul vfage des yenx,nez,ny des aureilles,ne du fiege:d’auantage Ôm 
iln’abefoin de l’office du cœur,car lefangfpirituelluy eft enuoyéparlesaneres om- fiuitpira 
bilicales aux ancres iliaques, & d’icelles à toutes les autres arteres, par lefquelles 
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l’enfant rèfpire: &pattantrairn’eftpasporté des poulmonsaucoatjUiaisàico;: i 
aux poulmôSjtellemét qu’il ne trauaille point en la génération daûng, ny desdpàts 

■ vitaux,pat lebenefice des poulmons.Car ces chofes eftants ja ehborces,cm&stc!- 
gerees pat la mere^font portées à toutes les paniesderenfanttlcqndBedoitcBcoæ 
eftreappelé-enfantjtant que toutes fes parties foycnt bien fotmecs&figntccSj&cpie 
ramey{bitintroduite,maisfeulementferaappeléGenitura30uEmbryon,oBpn!it- 
lantjou naiiTantjOu meurilfantjou fœtus. 

De l’ehuüition des femences à la. matnce,& des trois Jmpoulles^uifoxt 

les lieux des trois membres frincipaux,à.Jçauoir lefye,cm 

&ilecerueau. CH AP. IX 

Vx fix premiers iouts fe font les yaifiTeaux nouuéaux, qui uAt ^ 
des orifices des veines & arteres,appelez cy deffus Cotylédons,coa- 
me certaines fibres partoute lafemence, laquelleboufttouluoursdt- 
dans lesfijfdiâes membranes , SeleneufiefineiouteUfonnéloffl- 
bilic. Or il faut icy entendre, que ces vailTeaux produits des co¬ 
tylédons , font pareille ouuetture à la fecondine, qu’à la matnœ 

par lefquellès ouuertures palTe grande quantité de ûng & d’cfptits dedanslespe- 
tites veines qui font tiffiies & entfelacees autour de ladide fecondine, & deàas 
la femencé, tant pour la nourriture & augmentation de lEmbryon,commepoor 
la conformation des membres principaux. Les elptits donc & le àng mêliez a- 
uec la femence, qui défia auparauant boülloit,&bouft toufiouts, de plus eu pb 
font ^efleuer trois petites ampoulles femblables à trois petites bulles on vefie^ 
reflèmblantes à ceÛes qui fefleuent en l’eau agitee pat Iapluye,&icelIesanipoiil- 
les font les lieux où feront formez le foye, le cœur, & le cerueau : Stauparanantyi- 
cellcs foientefleuees, la femence efttoufiours appeleefemencej&non encotofc- 
tus ou pullulant. . 

Lequattiefmeiout'apres que la veine ombilicale eft faiâe,ellcfucceparlesco- 
tyledonsle fang plus groSj&deplusgrandnoutriiTementjlequelàaufedcligtot 
feffe fe coagule aifément au lieu où fe doit engendterlefoye : eftant acheneSpai- 
fait il efl[admirable en la grandeur,pour laquelledés le cômencementàcompani- 
fon desautresmembreSjilfepeut'âirément remarquer.Orenoutreauffiilpentebe 
did admirable en ce que dont il a perfedion & croilTance, n’eft qu’vneeffii£onàe 
fang,dont il eft appeléPirresc^wit. Ilfengendre en fa partie boffue vngrosBont 
de veine, qui eft la veine caue, laquelle infetee, eftend fes rameaux partouteli 
fubftaiyze du foye: puis apres drelfe deux rameaux, dont l’vn va aux parties 
rieures, & l’autre aux inferieures , qui fe ramifient & diftribuent en toutes leais 
particules pour leur formation & nourriture : & apres cela fait, la vertu fonnt 

: triceayantlamatiere,dreflefes delineaments pourfaire le mefantere,lcs inteffins, 
eftomach, râtelle, & tous autres membres nutritifs, & les rend parfaiâs,ainfi qu'il ! 
appartient. \ . 
. L’artere ombilicalefiiccepareillementle fangarterial des artetes cotyledoincs,qni 
efttreschaud&fortlpirituebduquelenceftefecondeampoullefefoimelecoaqqDi 
eft de fubftance charneufe, folide& elpoiffe, ainfi qu’il appartient an membre le plus 
chaud de tousiesautres:enlafubftanceduqueInatuteformatricefait denxyenmB- 
leSjl’vn à dextre, l’autre à féneftre. Au droit ventricule fe vient infetetlettonc ith 
veinecaue,&icelleapportelanourritureau cœur. Auventriculefeneftrclcfii™ 
tronc d’artere,qui pareillementfe diuife en deuxil’vnmoindre monte auxpamesfi- 
perieures, & l’autre plus grand aux inferieutes,Iefquels fe ramifient 5c fe difinbias 
partoutes lespartiesjpourles viuifier. 
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k produton des parties deuant diâes,la plus grande partie Confoma- 
a^^^dekfemenceeftpoulfeeenlatroifîefme ampoulle, de kquellelecer- 
^jg^^ueaneftfaitj&n’eft fait de fang cominelesautresbubes&autrespar- acao. 
bg^^^ties tmaiseftfaiâdelalêulelcmencejcommefont au£G lesos,cartila- 

j Veines & atteres, nerfs^ ligaments jpannicules^k peau extérieure 
iaiesicclIespartiesfontfaiâesdekfeulefemence,& partant font appelées œem-' 
fcssfpérmatiquesdefquels toutesfois font nourrisde femence : car depuis qu’ils font 
banez,prennent aliment mefmeaueclescharneufcs,commclefbye,lecqenr,les'- 
poMai.ons,},esmufcles,quifpntnournsdcfang. Et apres le cerueau formé,font ad- ' . 
ipuliees & formées toutcslesautres parties delatefte:autourdêîaquclleeftfait vn 
couuçrclc, lequel parfucccflîon de temps fedelTeiche, & eft fait oifeux. Ordu- cer- ' 
jcm&dela moüellederclchineprocederrtlesnerfsjquilbntdiûribuezpartoutes 

, ks parties du corps, qui ont b efoin de mouuemcnt & fentiment. La telle ( comme 
i^c desfensj.tenipartderâifon &de kpience, de laquellecomiped’vne foritaitfe' 
(biteiitdiuerfes.operâtions) eftfituee fus tout le corps, à fin quereÿritanimalregif- • 
ic|puueme&di^ofedetoutcequenatureaordonnéfoubsicelie:&pouriedireen ;■ 
«unotjenicellefontcontenucslesfacultezdel’amejquifontchoieslublimes.Scobj, ' ‘ 
lçiiics,fi bien,que leur excellence furmonte la capacité denollre entendement^ . 
PüiSjainliquelesarçhiteaeSjmaçons & charpentiers ayants ietté le.premict^on- 
itacntd’vnernaifon, ou drelTé k carine d’yne nauire, édifient & ballufent îé-pêîle 
(!iiballiment:,âul!înatureparbonneraifon,apresauoirballyccstroispiîncipes,- 
fiitlesosquifontcommefo'ndementdesautresparries: &ainfi font-ilsmis au defT„^'jJ^'j^“ 
fa êtaudelTous, comme muraille & rampart. Les premiers formez font lestas des: foufteniik 
lléS3& entre ieputrlcs vertébrés : puis apres toutes les autres partieSj nature fabr^ue 
aD.ec.vn indicible,admirable& incomparable arrifice,les bras ai les iambeSy&au 
dt&ducorpsies creux 8rcanaux:& en k telle fait fept trous, àfçauoir deux auxau-; 

c idlfadcux auxyeuxjdeux^au nez,8i vn pourla bonche,ar aux parties inferieures , v n 
p<Kirlefiege,ynaurrepourle canaldekyeffie^&auxfemellcsynpourleurmarrice,. 
lânslcquelne pourroient eftre appelées meres: puis narurccouure. tour le corps de 
cuirlequelellepollitjcomme font les ouuriers leursderniers ouurages. Ôrdeep--joiiyen ii 
gnoiflte comme nature fait parfaidement toutes ces chofes cela excede l’intelligen- muKie 
cc humaine. Apres ce noble ouurage, appelé des anciens Microcolinc, ainfi parfai- 
âemétballyjDieuluyinfondeartranfmetramejdekquellenousparletonscy apres 
kplusfuccinâêmènt quilfera poffible. 

Orentel téps l’enfant commenceàfemouuoiratauoirvie,quiell au foixantielînc 
VMmmais lamere nele peut apperceuoir pour eftre encore trop dcbile.En iceluy téps 
lameraifonnable eft eftimee entrer au corps de l’enfant. Ce que S. Auguftinprouue Qneft.go. 
parlctclinoignage deMoyfe: Si quelqu’vUjdit-iljfrappevnefemme enccindejac que 
ellttnauorte,fi l’enfant eft jaformé,qu’il enpctde kvie : mais filn’eft encore formé, 

®quilfoitcondemnéàamendepecuniaire. Parkquelle ordonnanceil dénoté claire- 
mmtqueramen’eftpointàrcnfantquilnefoit entièrement formé detousfesmem uoj’ecàl’ia 
brcs.Etpourceftecaufeîlnefautpointcroirequel’amefoitdetiuee d’AdamjOudes '*■ 
pcre&mere, mais qu’àchacun moment elle eft creée&infûfediuinement. AulS les 
moles & faux germeSjêr autres chofes môftrueufes, encores qu’ils femeuuent & qu’il 
lanblequ’ilsayentquelqueviejtoutcsfoisiisnetiennentrien de l’ame raifonnable, 
mais Mement dekfaoftté de k matrice & de l’efprit generati^qui font en k femé- 
ce& aaûngmenftruel, Srmefmepariceuxreçoiuentaccroillcment Sç vie au ventre 
dclamere,&nonrameraifonnablc. . 

Del’Jme. CHAT. XI. g Ami le îoinft au corps, foudain qu iceluy eft formé au ventre de k mere, 
qui eft le quarantieline iour au mallc(d’autant que k chaleur eft plus grande, don defoy. 
& là matière plus vigouteufe) & le cinquantieûneàk femelle, quelquefois 
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pluftoft,queIquefoisplus tard,toutesfois àl’inftant quelle eft infiifejaepent&iit fa i 
runâionsou operations, à çaufe qu’en l’enfance les organes ou inflrumcntsiîelMt 
encores capables pour luy feruir : mais auecle temps &à mefure que leldits oigauei 
fe parfont, & que le corps croift, alors commence à agir en Tes operations, Icfquelfa 
à la vérité manquent quand iceux organes ne font en bonne difpolinon. Or ilspct 
uent elïre vitiez désla'premiere conformation,commeà ceuxqniont le fommetde 
la fefte efleué en poinde,comme Tauoient Therfités Grec, Ttiboulet&Thonin.tels 
n’ontiamais bonne ratiocination,& partant font naturellementfols,àtaifon que les 
ventricules du cerueau & autres organes font anguftes &preirez,partâtraincnc peut 

^aire fes oeuures. Pareillement iceux organes peuuent eftre vitiez pat mannaisr®- 
nie, commepartropboire&fenyurer,ou par vne Heure chaude quiauracanfetse 

. phrenefîe, ou autre accident rpar autre intemperature,commeà ceuxquipartiop 
grande humidité du cerueau tombenten léthargie: ou auoirreceu quelques confî 
Tus la telle, ou par autres chofes femblables fortuites aduenues,ouparlafantedela| 
làge-femme en tirant de force renfant,qui naturellemét prefentelatefte: oulanom- 
rice en donnant mauuaife conformation ou fituation aux os tendres & delicatSjdôut 
fêroityenu empefehementésorganes&inllruments del’ame. Or Dieua diftiibué, 
apiresla creatioii & infulîon d’icelle, certains dons particuliers àvn chacun,àmefae 
& proportion : à l’vn de prophétie, à l’autre l’expofition des eferiptures Ainâcs,® 
autres d’eftre conllituez Roys,Princes,&grands Seigneurs : auxvnsdefuyutelalfc- 
decine^aux autres d’embraller les loix : à quelques vns de nauiger fût la mer,aiaau- 
très délabourér la terre,les autres feruâts d’aides aux maçons, autres àautteschofa: 
defottcquelesvnsfont fubtils,les autres grôflîers&fadonnentà chofesdincriés 
ainfi ont les autres animaux leurs diuerfes proprietez & natute,felon que h làpience 
infinie ordonne,&qu’il luy plaift : & nefautquennlcontefteconuefonCréateur, 
Garda chofe formee,dira elle à celuy qui l’aformee, Pourquoy m’as tu faitainfiî Le 
potier de terre n’a il point de puilTance d’vnemefme màlTe de terre fairevn vaifaià 
honneur, &vn à deshonneur? Or cen’ellicy dema vacation rendrelacaufedetels c 
hauts fecrets de Dien,lequel avonlu quefulfions curieux, non de lesfçauoit&con- 
prendre, mais feulement de les admirer en tonte humilité:& partant ieneverànyue 
puis’éntrerplus auant au cabinet du confeil priué Scfacréde Dieu tmaisiediiayqte 
la bonne ame contemneles chofes élémentaires, c’ell à dire corpotelles& feafflts, 
&prifeles chofes hautes & celelles pour contempler labeatitudeetetnelle,laquelle 
fortie du corps,fepeut dire heureufe,eftant hors de toute ignorance&detousnuux, 
&eneftatdedemeureràiamâis en reposii’entensl’amedeceuxquiparlagiact^ 
ciale de Dieu font faits dignes & capables de telle condition &felicité.CeftcaiKd 
l’entelechie, ou petfeâion intérieure donnant mouuement & caufantl’aâioD mffl- 
relié & volontaire,qui eft la vray e forme de l’homm e appelée l’éfptit cclclle,d'cfloice 
fuperieure,incorporee,inuifible,intelleâuelle&immortelle,extraiftècoinm£dcl'i- 
dee de la «üuinité, & diuinement communiquée & tranfmife en rhommeeaeiieŒ 
laquelle tout ainfi quelle eft viue, auflî donne elle au corps vie & mouuement, quand 
elle eft conioinâe & vaie à iceluy : c’eft le réceptacle d’illumination diuine,anendii * 
que parla prefence d’icelle,le corpsneme«rtpoint,creéeparlapuillànce deDieu, 
qui n’eft point corporelle, ny compofee d’aucune matière faite pourviuifietle coips 
humain, & le conduire à tout œuure de venu &pieté,à l’honneur defon CreatfflS 
à l’aide de fon prochain. D’auantage,outre qu’elle eft vn efpritinuifible,efpandop 
toutes les parties du corps,toutesfois elle eft toute entiete,en vne chacune partiedi- 
celuy, & vne en foy,ayât plufieurs facultez3puifl'ances,vertus,& operationsendixt- 
fes parties du corps corneimaginet,entendre,iuger,memorer,&regirlesmonnanls 
volontairesielle voit,oyt,odore,goufte, & ratiocine, félon lefquellesoperations d!î 
obtient plufieurs noms.Elle eft appelée Ame,pource quelle anime,&ïinific!c cotps. 
Elle eft dite Eiprit, pource qu’elle aipire au corps,&: qu’elle eft commevn rayon ce 
ladiuinité. Elle eft appelée raifonpourcequ’elleiugc&feparelevrayd’aneclefias 
Elle eft dite Penfee,parce qu’elle recole les chofes paifees. Elle eft dite Contage, 
pour l’operation delà vôlonté.Elle eft dite Sens,parce qu’ellefentlescholeslcnfiiic 
& d’auantage elle eft inuifîble, intaâible, & de natureintcllcâuellc. Erpourceaufi 
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, ricîfccftûicorporeejn’pccupepomt delieu par extenfîon corporeUe, &eftarltde 
èaplcnature, neCroift ne diminoe: car elle n’eft point pins grande en vn grand çotps. 
qa’cnvnpetit, nyplus petite en yn petit qu’en yngrand :&eft auffigrande en fana- 
□rtdésle conimençement de la vie d’vn petit enfant, qu^lelèra iamais, félon la di- 
fiaôionqnifctacyaprestquchep. Oril y a trois maniérés de corps qgi.oiitame,pàs nritrofc 
liquellcils yiuent: le premier, & le plus imparfait eft celuy des plantes : le fécond des “aiiats 
bete^tlenets des hommes, Les plantes vlucnt par l’ame yegetatiue pu croiflânte; 
IcsbcfcsparramefenÇtiue: Srleshommes outre ces deux, par l’ame raifonnable & 
incEei^lle. Lesbeftesquiontramefenfîtiue,ontpareillemenr Ifsaâionsde.te 
œregetmue, quiefrés plantes; m^ramc humaine qui efl:.intelleâuell.e , emporte 
Mœlespetfeâipns & vertus des autres, êèpartant tputâinfi quej'ame.vegetatiué 
iionaçvieaiEplantes,&lesfaitçrpifl:rc,aüffifait l’ame iriteliectueUe au.corps hit- 
Bam:&commelesbeftesontraouuement_& fentimentpar ramefênlttiue, qui eft 
cneEcSjaufliratneintelIedue.IIefaumoyendelaportio.nfenlîtiueiparkquelleeMc ■ 
participe auec les belles) donne fentimen t & mouuement.au eorps humain; mais pat 
liclfus ces deux pprtions,elleala:raeiocination, qui eft la yraye coghoilïànce!dcs - 
diolcs,laquellep,rpcede d'vnelumiere diuine, &parfpecialpriuilege à eftéfaitè àl’i-s 
mage & femblanccdç pieu. Etppur conclurejl’ame humaine a toutes les trois puifî- 
laBcaûfditeshpnjfeparément, mais vnies en vnefeule. Orpource queaous aucms 
dircydeflusquerame àplufîeurs facultezpuiflmces vertus & operatio.ns en diuerfes 
parties du corps. Il (crpit befoin de dire de chacune eti particulier,-mais làiflàntcela 
àceuxquivôüldrontphilofopherplus amplement, noüspous contenterons pour a- 
àcDercedifcoursdepârlerfeulementduSens commun deJaphantafie delaracio-i- 
dnation&delamenioire. -, . . .. . - 

: . liuSmscommua. .._ 
leSenscpmmun,éftcequireço.itlesimages&formesàluyoffertesi'&apportecs . 

pat lesciûqfens extérieurs,&difcérneles obiers d’iceux.p’eftidirejqhil comprend 
Jcrcçoit lés operations, efpecesojifemblanccs des chofes materielles, quiontefté 

J teceüespàrlescinqfens extérieurs3 lefquels font feulendent comrrie mefl^ierâau 
llaiscotntnnn,pourcequ’iln’yarienenrentendementonfcnscommunjquipremîe^ _• 
rcmtntn’aitelîéaufensextérieurs: départantlefens commun nous eftdonnépoifl: aUions 
recaioirlesaâionsdesfensextérieurs. Carroeilnecognoiftpointleblanc,oüno!r, 
partautne peut difeerner des couleurs, nyla langue ce quelle goufte;,.nyle nezpè puticnnent 
qu’ilodore,ny l’oreille ce quelle entend, ny la main ce qu’elletouche.&palpèfoit 
diaudou ftoid s.parce.que tellesaâions appartiennent au fenscommun, quiiuge 
fœilauoit veu blanc, rouge ou noir, ou aüoir veu vn homme ou vn cheüal ou autre 
àofe materielle, comme vnchaftéau ou nauire,ouautresehofesfemblables: SCnon- ■ i 
obftant qu’on neles voyeplus, on aura neàntmoins cognpiflànce que la chofe eftoit 
blanche ou noire, grande ou petite: ou auoîrfenti vne odeur lî elle eft botme ou mau- 
mit, DU apres auoir goufté vne chofe doulce ou ameré, ou auoîr ouy vn fon eftre gta- 
nconagu, ou ayantpalpé ou toudhé vné chofe-fielle eft chaudeou froide : car toutes Affions des 
icsaâionsdesfens extérieurs finiflènt aufens commun comme à leur centre, aînfi 

° qncd'vn cercle toutes les lignes viehnentdelacirconfererice finir au centre, qui eft fent aofens 
lcpoinâcommun,commeiltepeuteftredemonftréparceftepetifefigurc, - ' commun. 

ÊtpoutcefteCaufeeftappelléiceluySens commun, & princede toütles fens ex- 
tciieurs,pource qu’il en vfe comme defeslèruiteurs en diuers négoces demanieres, magp^nce 
ingeant & difeernant les chofes, qui luy ont efté offertes,& portées. .Ètpour conclu- •*“ 
fion, l’intention de nature a efté feulement, que les iéns extérieurs ne.receulTent finô. ncois. 
qocfiiperficiellement les obieâs, comme vn miroir fai^, non pour-autre fin , finou 
quepourlesprefenteraufens commun, commeàleur centre,prince dcfeigneur:à 
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fin de les difccmet & communiquer àlamc,le Cege duquellélon AfflccDBe& Asc-1 
^is, cft en la' partie anterieure du cerueau. 

" "Delifhundjie ouma^nition. 
■ Aprésie Séhscômuh vient ITmaginationjappelee des Grecs PhmufiÀaktax 

^pW. fi'iccllè viennéflés idées & vifiôs qu’on appelle phantafiesdaquellenapoint tfmA 
lific. ficen%ft êndôrmànt,encofcleplusfouuenteftoçcnppeeenfongcant&icliaiitpio- 

. . fieurschôfeSyqoiH’ôntéfté&iamaisnéferont.ic.eltiyfensagrâdefeigDcnrietîicciis, 
tellefflentqùelc corps natürellementlûyobéit enplufieurs&(iiorfeschofa,!ots 

Hiftoire. qy'jj gp. fapt arrefté en quelqûeiroagination. ' C^’ilfoît vrayles hyftokesfoDtiKii- 
tion qu Alexandre le Maéédon, eftanr à difncr, fdn harpear Timothéeioüamc£& 
harpe vn affatit de guertï’jlüy fit abandonher la table3& demanderfesannes alois 
qu’il châgeoir& adoucilfôit fon ieu,fé raffeoittSe par telle admirationdljârmoide 
fesfonsforts &concite5:,fes'efprits demeuransvaincus.eftoienteontiaiatsytfeii;!: 
rendant audacieux,trànquille&ioyeüx,felonlamotatiônduTbïidefàhaipc. lïw-j 
tage cefteimaginatiô dôiie effroy & peur jlors qu’on voit quélqii'vuen quelcK ptà 
éminent.Exéple,lors qu’vncertainTurcdâçoitfetVnecordeencçftevilledcPaiB 
1“ piedsdans vn bafliniplufieurs le voyant en péril de fe rôprelècOjibras&iaabo, 
■tnembloieirtdepeur,nerofants bonnement regarder. Pâreillemétqudquefoiscclle 
■vertu:imaginatiue fait ch'eoirlaperfonnê de deffUs quelque plaDe1ie,ouqûdqMiin 
haut, pour kgtànde apprehenfion & tiibidité qu elle a de tomber; &partant antclo 

• .choies déuàn't dites,nous’aüsfisencbfebefoin d’vneplushautefacult^poar Içatoi 
difeemer fi les xhofes imaginées , veües, puÿes Sefenties par dehors, font bojijHcn 
màmiaifes. Br pour céfteCâüfenat'ure nous a donne autre puiffancc qnidifcenie à 
bien&dumal,àcaufe dequoy.eftappeleeRaifon,oucogitatiott,qnedeclàKioiBl»é 

licfûtjmi* Soft-Orceftefacultéimaginatiueafonfiege,parefllementauxventticnlesanterinia 
^ ginotmr ducerueau,'auecléfenscommun;maislefenscommuriefl: fituéf'cbmmenoiBaiojs 

dit)enlapartieanterieurcdefdits-ventricules3&iïliïaginatiüeplüs'dettieie 
RailÔB, De U RdtioanUtiofiJ ■ - r. ' . . j 

' Apres l’imagination, efj^la faculté liommee Raifûn, qui eft la principale piide 
^ mcit eft la i’aroe,laqucllepcutratiociner,compofer&diuifcr,&iugerendetDierrefrôrt:Sfoni 

.c “ ceflecâufeaeflénommecdesanciensIntelIeâuellê,oupenfee,qniellTne[«ifiiiice 
î’âmc. fupreme,nonfubietteààucunorganeduinftrumêt,nechofecorporelle,maisaBci»- 

ttaire en toutesfes adtions eftlibre &pénetrantcin£ques aux prolonditezdeschofa. 
En fomme, icelle feule inuente le vray, iuge le faux, & diftingue eeque dcl'wMile 

, rautrefenfuit,ourepugne,enrappottantlescirconflanccsdeschofcsvcfies&iiiagi- 
.% néesjlescomparantlesvnesauxautresj&ainfidifcetnelachofefedeuoirfaireoucô. 

'**’*^*3R\ £tpour;Conclufion,ceftetatiocinationmonseftplûsqueneceflkire,&ellvngrMbié 
' V àvuhommeden’ellr homme de n’eflre trop foudain à&ireou parîen,làns que premieremcnt raifinâ 

‘dilcDHru &dilcerné le bien d’auecle mâl.Car plufieürs fe lailléntallcrpat leur lüitc 
apprehenfion,n’attendants le iugement de taifonpour penfetj&difcourirmr dreô- 
fiaôees particulières:par ce moyen tombent enplnfieurs inconnenieBS,dompuij 
apresfeii repentent. Le fiege de laditeratiocination eftanventticiilemoycn,tef-* 
moing Gal.au j.liure de Placitis, comme la plus haute St feure foneteCe de toute k 
tefte,àcaufe delàprincipauté. 

Dell Mémoire. 
Apres la Ratiocination defcrite, nolîs faut parler de la Memoirc,laqBcllccoinBe 

fîdelle tutricCjretirc St garde ce qui âefté aux trois vétricules du cerueau recca&eb- 
boré.Et pour celle caufe à bon droit eÙç'a efté des anciés accôparce au greffe ,aaç!d 
(comme apres vn procez debatu ) cèqüi_efl:.decreté,eft enrcgiftré:carparmefiBe»- 
lonjcequiaeftclôguementendonte St controuerfîe,parlaratiocinationenh6nle 
fouteftconcludStarteftéenrelprit, St celafimprimeenla mémoire,afin quïfcà 
reuoque . Si qu’on fen puiflè aider , qUand il fera requis St'neceflite. CtfiHat 
vray,quc vaud roit d’auoir tât de conceptions en Ibn cfprit,St tant de diuerftez, £ A 

Melhoiie. 

V^es n’eftoy ent en qUelqUesTieux gardees?Et pour celle caufe le grâd Architeâewife- 
âeur de toutes chofes, curieux denoftré perfeâion,nous a donné cefingulier r^ 
de prompt St commode, contre l’ignorance&oubliance des chofes,qn’àrâyde de 
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EC!ioirc,nousponHons de ceqùenons auonsveu ( commedes çîiofes «iregiftrees) 
lanemoreTj&dcsapprchendees ratiociner. AucunsP-hilofophès^appcHent-FaMt- 
noirelcthrrfor de fcience: delà vient que Sapience eft fille de la Mémoire & d’exp'e- 
àeMc: d’autant que la memoire cft ÿh cabinet de tout ce que nous apcen'âs Sc yoyôi, 
Itficge&domicilcd’icclleeftaûvétriculepoftétfearjfîtdeeaucerebelie'jmoinsliu- 
fflidc&plosfolideque nulle autre partîedûcerueaujpourceftecaufeapte, & idoine 
arcceaoirleschofesiquîOntefl:éauxtr6isventticules,receües&clabprees. Etoi- 
toutes ces chôfcSjl’amcàencorfes cinq antresfâcültez pàtlefquell'es'châfquepartie 
(ieiioftrccôtpseftconferuee:laprenliéreàttràarice,quiattïref6âali'm'ent;làreçqi)^ 
<ic!aentrîce,qüi leretientda tierce conco'Aridej'qui le cuit: la quatrième âflîmilatri- 
ctjOugenetàtricej & augmentatrice, c’eft à dire, qui le ren dlèmblable à la partie : la fatulra 
daquiémeexpUltricc^qui iettè hors les excrements qui pechent en quantité ou qua- 
lié,ou tous les deux enfemble, Sctoutes les chofes qui luy font contraires^ comrné ’ 
lcferd’vneflcche,vneballe,vheefqu'dled’dsj&’autréschofes eftrangês; • . 

Des exàreméüts iiàtUrels-, & de ceux que iette tenfanter) la matrice de 
Ja mere. C H A P. XI h 

E V A N T que défctïfe par quels conduitSjl’enfant eftant au yentré 
de^amefé, iette fés excrements', il m’a femblé bon dé pi-opofcr au ' 

^ ieunêÇhitutÿen ceux qütibnt naturels. Ponc;pnappéIléêx- 
. cremêt ce que nature fcpàfed’aue'c lepuf ■Sinèt.p’îceux il y à plu- 

fieursgenres:leprèniyer éft deia première digeftidh'j raqùéH'e fe 
faiftenreftotnach,quiéftântpoulfépar les-ihtéftitis, fort parle quacie-' 
fondement.Lcfecondproc’edcdûfoyèi&côprenddcuxefpeces: “*¥• . 

àlpoif, la choleré, de latju'elle vne partie eft énüoÿcë du foÿe au cyftis fellis j pbür 
irtifttlafacultéexpurtriceaièttét la matière fecalè à ïortir.par les inteftins: l’autiè ^ 
fcfflblàbleâmég'üé'&fer'ofifés’eh vadüfoÿëpàflèsgrandcs”veines aueçléfangpoùr ^ , V 

^ byfctuir de vehitule à coùler çà & là: quoy fa'id reuoqué & chàffé par nature fort par C- 
fviine&fueur. L’autreefpeceefti’hUmeurmélancholie,lequblèftàttiréparlâràttb,^^«.'«>*^l ie, lequbl èftàttiréparlâ ràttb, 
fcBourilTant du meilleur d’iceluÿ,&iettantIefbftè, particàîabob’Ghedêreftomach, 
àfiid’ittiterrappentparfon acrimonie retire partie aux inteftins. Le dernier fefaift 
àchaCüne partie du corps, parla dethierb digeftibri propre à chacune d’icelle, & eft 
poulféhotsdu corps,ptàttic partrahrpiration irifenfible, & quelquesfois par fueür 
pitlesporès du cbîrj partiéâuffi par bèrtains pàffages, & conduits propres à chacune U , 
dettes parties : comme fur toutes autres aduient au cerueaü,lequel fë purgé par plu- w 
fitais tanàulx, comme par le nez, parla bouche, de ce troifîéfmb éicrein eht, qui deC-^ 
tend par les trous du palais, par les oreilles, par lescdmmiiTùres du cranè, par lès^ 
ptuij&tous ces excrements fe doyuent purfbrtoüs les matins, énebrè qu’en autfè 
temps duiour cela fe peut aufli faire : & fi qUêlqüês vns font par trop long temps rete- 
üoqilfaut remedier aux caufes de léiir reteiif ioti, tant par regimé que pat medecinbl 

b llyabiend’autresexcremérifs,lefqùëlsne font naturels jdefqùcls fi tü veux aùoir là ' 
co^oiflance,voyletràiaé delàPéftè. • 
L’enfanteftantaüVeritrèdcfameré,conimericcàvrinerlbudaih que tôntësfespar- f 

tiesfont formeesjpâf lé conduit dé l’oiribUic nonimè Vracos^ mm® aux derniers moys,*^-^ 
prochains delà natiuité, ledit 'Vracos fe ferme; cômé auôns dit,& alors l’ènfarit inafle u y ; àw 
Wine pat la verge,là feinéllé par le toi dé fa veille: ceftè vririe fe tonfbnié àuecles necicte-, 
antreSeSccrements .àfçàuoir lafueur &les ferdlîtez, & autres füperflûitbz du lâng “* 
incnlhliel,quiferueütpoürfùppoftérplùsfacilèthentrénfant nâgeaàt en icelles : fe 
lotsqucletempséftvenud’énfantér,il romptlbs iriembranés; fe adonc lefditéd à- 
qùofezfottént.&àlorslésmatronespredifent que bientoft la femme accouchera ^ ^ 
pmsqttélêseauxs’élcouléntifefirenfàntfortpràmpremèntauecrexpulfion d’icelles 
(onihbit apresll’eüfantemént férâ heüréUxicar par l’humidité defdites eaux,lé col ‘ 
Iamatrice,feautres partiès en Ibnt rendues plus lubriques, laxes,glilântês ou coùlan- -y-g 
tes,qai fait que plus facilém ent le Col de la matricé fb dilate fe Ouuré. Et fi l’enfant re-     n mm 
taidéà&rtirapresqucllésfotitiirucs,lafemmé enfantera âuécvnètrèfgrandediffid ^ 
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culte,patce.queren&nt<iemcufcàfee,&airi£qu.elamatiice,&Jçco!d'içdki::- • 
.ferrent:les:inaKones rendent bons téfmjoignagesldeccla.-Car qùandlanKtciKiii 
-en abondancei& tout à coup fes eaux, long temps auparauantqùcrçfltefe preia- 

Lenfant e- jcau courdnnementdejapartie hontenfe,font contraintes (àrcîaDpk& iuKasoî 
KcXfa me 4.e'na,tute)oindre le col-delamatricécleçhofes onâueüiès & okagineaks.- Otkei 
re ne prent. enfant tJE. içtteaucune jîïatiete fecale par le fondement, eftant au ventre de fa mot, 

Æoen’eftlorsquelafemmeeft prefte d’accoucher;,Kqu’ilaycrènipnlestay^ità- 
Lc.ioffi ne /on qu’il ne prend point d’alimenr par labouche,& auflî que ion eftomach nehit ca- 

P“-corefon office dont tienn’çft trâfpoftéaux boyaux,Sclùy eftantenùoyévn ûngpoi 
-6edigeré3iln’yanullefüperfluitéfeca!c.-Q/il foit,vray,i’.aÿvettdesenfaptsiiair£2 

V. .terme,lefqueJsn’auoiéhtaucune ouuertureauliege, iceluy ellantciosd’vne|Mje 
: ;-peau,deJ[3queUeayantfâitapertion,toutfubit:eniortoitdesexerements,doHHoB 

■ • ■ • conçlurpns.que l’enfant neiette autre excremét au venttedé famér^fpis la liwS 
l’vrine,parce qu’il eft nourri deiàng.berüii'Selpüable,&non dékngnienftnicljïüim. 
& corrompu, côme aucuns ont penfé & efcrit.Ôr ilfaut icynotetquelefdiiesaqiB- ' 
lirez fop t-à la capa'citédela rnatriee, ençlofes.dans les membranes,cfqucllcs feit 
nage entiercment,& ne font feparees de l’.enfant,comme On voit auz cbcare^rd», 
chiens,& autres beftes,ce que i’ay bien ôbferué plulîeuts fois.- 

, . LespgtesqueUfemmeimiconceu'un^jttou'vmfiméle, . .. 
Hipp.apho. SielIeeftgroired’vnffisjlafemmeeftpIusdifpofeéfgaillatdeentonte^gtDlitffiîi 
4!.iib.5. jacoüleur plus vermeille, l’œil gay vif&le taintplus net & plus clairqued’viEe 

J?arce queleSls eftâtpluschaut defontéperamentredoublelachaleurdelaranqla 
femmeaurameilleutappetit,ellefenllbnenfantmouuoir dedanstiôisnipyf,&4 ' 
my,& d’vnefillcplus tard/on ventreeftpoindlujtputcsfesparti^dtoiaktoplis 
habiles àtousmouuetpensrquereptçmierpas.qu’elle faiteftantde^Mtftàpifil 
droit: & eftantall}fequ.antcllefeveutieüer,metpiuftoftIaniaindrpiftè&rlegBiB! 
droitpoutfyappuyer.L’çeildextreeftplus mobile,le tetin droit engrofliftpliiiofii: 

. le mouuement de l’enfant eft plus aucofté droiqle contraire eft d’enefUc- SB^s 
aduiennentleplus fpuuent comme ontles anciens Seniodernesremarquez/'c!™:^ 
mafle eft plus excellent & parfait quelafemelle, tefinping l’auaorité & prenmma 
que Dieu luy à donné,le conftituant fur la femmecomrne chef & feigneur.' 

) Comme lenfant efianta terme f efforce defortirhors dn 'iènire-defa m, 
. &defanatiuité. CHÀP XllI. ■ :' BV and l’enfant eft venu à fon terme prefix, alors.il a,'affmç,dcpliB 

grand nourriflèment qu’auparàuint, & n’en pouuanttirer parlenôm- 
btil,t ant qu’il en a befoin,cela eft caufè que par vne grande impemoSié j 
cercheàfortirhorsradôcilfemeut&romptlesmeiiibranes quilcloor 
ftiennent,dont la rnatriee fe fentantititereireejndle peut plus fonllcnir; 

. adpncfouure,&parieelleouuetturefentantrairentrer,lepoutfnit,&fcffotœdeli)r- 
rcDfam°^ tirhors,lateftedeuant:alorsfefaitlanatiuiténaturéllede,renfant,nonlânsdoiil£8 
pkürcvc- defon corps tendre&delicat,eftâtpreiré,dont enpleurànt.faiticyfon entreedes aj 
moldl lamitez delaviehuniaine: femblàblemëtlamere.enfanteaueçvneextremedoulcat 

parce qu’ilfaut que le col de fa matrice(qui eft rond,eft.roit &nerucux)fe.dihte5:tf- 
largiirepourfairepaffageàrenfant,&auflî quelespsdes hanchesfefeparcntdcte 
facrû,ànn qu’eftans dilatcz,toutes les autres parties fe puifferitplusfacileinétoaint. 
Otquelefditsosfedefîoignent&feparent,eftaiféà croirc&à.ptouuer:catcoiiiM 
feroitilppflibl.equvnenranteftantà terme,oudeHxgcmeaux fentrctenans,ioinâs 
enfemble,püiflent,pairer.par cefte petîtevoyeeftroiteljnsque lefditsosnefiiftat 
dilioindsl’vnd’auecquesl’autre ? Orvetitablementielefçaypourauoirounatèts 

l'enfamc- femmcs toutfubit aptes auoirrendu leurfruit, aufquellesî’aytTouué enttéles osdcs 
rnaÿènn^‘1 hanches & l’os facrû, diftance à mettre le doigtentre deuxrd’auantagei’aytemarquÉi 
ladiftraaiô eftant appelé aux accouchements des femmes, ayant la mainfpusleurcropionaiMir 
bràiBd? ouy,& fentivnbruitde crépitation,ou croquement defdits os,pourlaiipaiati<o 
occ l’os <à- qui fy faifoit:& mefinément i’ay entendu de plufîeurs femmes honorables,que qnel- 
ra™. ques iours vn peu deuât que d’accoucher appereeuoi,ét,auec douleur, 



r 

B E L a - g Ê N E-R a T I O N. VliÊct-ÿ, 
sSsoSjqniaoquetoiétêh&m^ble.P’âirîragelesfemniesquiontrecétemétenfân- 
téEplaignent fort auoir douleur enla région de l’os coccyx,qu’ils appel!ét les reins; 
Sicyieconclus( faufmcilleuriugeinécqüctemicn)quelefditsoscommencentàfe Étrarâeiti- 
atr’oirarirquelquefois dcüancrenfanteméntj&prin.cipalenient à l’heure que l’en- 
tetfort&cftmisfurterrcj&nayiamaisapperceuquiïfefaccôuaertarepardeuant, ^uî. 
canmeaucansdifentimakVerîtablcmentlesôsdeshançhesfouurent &lépàrent, 
mfone que plufieurs fênmiïs (faute que nature ncviesapuisapresbien reioints) 
ÜBtdemeurees boyteufesi Etquànt à ce qu'on dit qu’en Italie on rompt l’os pubis 
sut ieunes filles (à fin que lots quelles auront des enfants, accouchent plus facile- 
innit) c’eft vne chofe faulfe & menfongere : car encore qu’oii leur euft rompu, il fy 
feroitvncallüSjCommeîliê faittoufionrs aux fraduresdes'oS,dontpuîsâptesren- 
fintementferoit rendu plus difficile. 

Delafitmîondel’er^antmnjentredelamtri. CHiAT'. Xlllf. 
DiuéifciS- 

N ne peut bien defefité la vraye fituation de l’enfant au ventre de 
famcré jÇar vtrirablementie l’ay troüuet diuerfe, tant aux feiii- l’ïicras. 
mes mortes qu’aux viues:auxmortes«,en les dilTecantprompfe- 

j mentàptes qu elles aUoient iettéleRe'mièrfoufpir: aux viues,lors 
que i’ay efté appelé pour les deliuref, nature ne pouuant faire Ton 
deuoir,ayant la màiii en leur matrice, trouuois quelquefois la 
telle de l’enfant enbasràufrefois en haut, & les pieds premiers: 

wrefois les felTes : autrefois les mains & les pieds enfemble, comme tu vois par ce- 
icfgure. " 

bmx cents quiuntetrotpefmefÿire. 

Autrefois les genoux, autrefois vn lêul pied, autrefois le dos, autrefois leveii- 
hCjles mains Sipieds cnhaultjcommc tu vois par la figure fuyuante. 
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Autrefois les pieds efcartez IVn de 
rautre:autrefoisvnfeulbras,eftant l’en-. 
fant hermaphrodite, comme tu vois par 

Aucuns iumeauxjdont rvnfiraa 
vient la,££fte première, & l'aiitiîb , 
pieds, comme tu peux voir paofe j 



DE LA GENERATION. VIII.<=1X11: 

1 Aisfeinmesmortesjlorsquereafàntcftpicencorefort pctitjlesaytrouuez en fi- 
J3TÎronde, ayants la tefte fus les genoils,& les deux mains pardelTouSj&les talons, 
contre les feflcs : d’aûantage ie protefteen auoir trouué vnfayant ouuert lamere prô- 
ptaneateftantdecedce)fitnédefonlong,lafacc vers le dél,8£ cncoreviuât,ayant les 
ouins ioinâcs: & partant nul n’en peut donner tegle certaine de la lîtuàtion des ên- 
tmtsanxvcntres deleurs meres. 

“Du temps commode 'eu incommode de là natiuitéde tenfanta 

‘CH JP. JCF. 

Ovs anîmauxbnt certains temps limitez dé charger & porter leurs 
petits,maisl’hôme feul n’a aucû temps ny terme prefix, ains vient au 4.' de jen^ 
monde en tours tempstauffi les vns naiflentàfept moi% les autres à '?'• 
huiâjles autres à neuf,qui eft le plus commun,les autres à dix, voire i 
au commencement del’onziefmc. MalTurius dit, que Lucius Papy- Pljo'110,7. 
rius condemna par arteft vn fubftitué fur le rapport de la mère du 
Pofthumc,inftitué heritier, quelle difoitauoirporté treize mois a- ftit&M. 

pis la mort du teftateutj départant il n’y a aucun terme certain & defini à porter les 
niÉmts.L’enfantnàiffahtàfixmoisiiepeutviüre,àcâüfequefesmébres& toutlbii “"■l'- 
coips,n’ont point encor toute Iciirperfeâion : au feptiefme ilpeut viùrejCe que l’ex- ^'“ahmc’nt. 
pcrichcenousmonftre,&toutefois auhùiâ;iefmeueviüentiamâiso'ürarement.Mai- Nicolle 
ftrtNicoledu Haut-pas, enfonliure de la cohtemplatiôn'delà nature humaine, dit, liüdriacâ- 
qiKlaraifonfedoitrapportetàl’Aftrologie,quitiétquelehuiticfmemoysn’eft criti- icmpiition 
qoecomme le feptieme,ou le neufieme,ou ronzieme,& que le huitième eft attribué à 
Samme,cnnemi des vies SruailTances : &oùils viuent feront tout leccSurs de leur vie Aiirt.eo fts 
valétudinaires. Les enfants qui naiflent au huitième moys ne viüerit gueres, & font 
appclczgenitures de la Lune,pource que la Lune eft planette Froide, & par fa grande 
fioideurprelTe le fruit,de façon qu’en bref il meurt. 'Toutefois la vraye faifon depen d 
dteequerenfant toufi'oUrs furie feptiefmemoys feïFotce de fortir hors, ce qu’il fait 
icuttufement Se aùécques aiTeurah'ce de vie fans autre accident,fil eft fort & puilfânt 
denamre. Que fi au contraire il eft foible&floüet,non feulement il nepeüt fortir: 
nais en outre eftànt d’a'uâritàge debile par le combat &effort qu’il à fait en vain pour 
lbrtir,abefoiti q'uafid’eftrecommerecuit&retênu dans l’vterUs iüfquesà deux oü 
tioismoysapres,nefortantquefurlencufieme ou dixième moys, pour ce pendant Pourqooy, 
tecueillir&ramaftèrfesforces. Que filfort vn mOysâpres,fçàuoitfurle huitième 
inois,ilefteftimé malheureux & fans efperance de longue vie, pource qu’il n’a eu af- mois, 
lézdetemps à reparer & ramâlTcr fds débiles forces atténuées par le confliift, pour 
Ibttirnaturellementaüfeptiemenioîs. Note toutesfois qüe fi la femmeeftforte & 
gâlhrde,qu’ellepeuthcuteufement enfanter au huitiefme moistde forte quel’enfant 
mdfflé fera vital j comme tefmoigne Ariftote des femméS d’Egypte,& Auicenne des 

®femmes d'Efpagnes En la riaiflànce de l’enfant,on peut dire aviffi ceci eftre vne 
choie fort adhiirable, qui fUrpaflèrentendement humain: car l’orifice de la matrice 
toutle temps que la femiiie eft grolTe, eft tellement clos, qtiefeUlementlapoindte 
dvne elprouuette, ou d’vne aiguille n’y peut eiltrér, fi ce li’eft qu’il fe face vnefuper- 
fetation, oü que nature fe defeharge de gràridc quantité de fâng & d’eaux qui forit en 
la matrice : Se au contraire aü teinps de l’enfantement foüute Se f èftend de façon que 
fenfanteftantfdni,bient<3ftâptesfe referre par vne trefgrande Sradnairàble proui- 
dmee de nature, laquelle ne fepeut exprimer: & poUrCe nul ne doit eftrefi hardy 
fcaudacieux de fenqüefter, comme telle chofe fe fait :çàrfi on entreprendde paf- déniiire.'' 
fe outre &d’efplucherparlc menu comme telle chofe fe fait, on demeurera con- 
damné& conuaincu de n’auoir cogneüla puiffanCe de Dieù,'nÿ la foibleife de fon ef- 
prit Communément les femmes fdntplüs tranaîllees a leur premier enfantement 
qu’aux autres. Se tarit plus quelles ont enfanté, trâüaillent moins que la première 
fois:Sc parce ie leur confeille d’vfer d’vn onguét emoUiens corne ceftuy, quelque téps 
douant lenfantementi 'sS. ifpermat. ceti Jijmlei amygdal. dulc. 5 iüj. cera: albæ & 
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niedallgceruinæ afi.f iij.axung.anferis fegall^fl § j.terebinth.venct.5iifiaivii8iiî-, 
tüjduquel en fcrôt frottez les culffes &le ventre delafemmegroflc,&to«anciià 
fesparties génitales : d’auâtage pourrafemblablemétporter vnemanieredefigjtsrc 
faite de peaux de cuit de chien dcliee, laquelle ferafrottcderongucntfiifdit,qmliiy 
ayderaafupporterrenfant. Plusquandelleferafusfonneufieûnemois/antqodkfc 
beigne par plufieurs fois dâs vn baing, auquel auront boüilly herbes emoUiciues. Or 
l’enfantcmét naturel eft quand la telle vient la première &fuit fes eaux: l’autiemcî 
moins bô & facile,eft quand il vient les pieds deuât, tous les autres font très diidles. 
Parquoy ieveux icy aduertirles matrones, quelà où elles cognoilltont queFcnfant 
ne viendrapoint en ces deux maniérés, mais le dos premier, ou levétre,oulesiiiaiis 
& pieds enfemble, ou vn b tas, ou en autre figure contre nature, quelles ayent aies 
tourner & les tirer pat les pieds dehors ; &fî elles nefefentcntalfczexpcnmeaïe^ 
quelles appellent les Chirurgiens exercez en ceft affaire. Carcommentfcroit-îpof 
fible à nature les ietter hors eftants ainfi fituez,fi cen eftoyent d’auentatepetits w-, 
tous,lefquelspourlcurpetiteirenaturepourroitainfiifacilementmettrehots. 

l^sjtgnes a lafemme de bien tofi enfanter. CHAT. XVI. 

Es lignes font, quelle fent douleur ait deffous de l’ombilic, &1H j 
ain es, & eft ladite douleur cômuniquee,aux vettebtes des lombe^ 
& principalement lors queles osdes hanchesfefeparentdccoa- 
trerosfacrum,&rosdela queüefetecule enatrieretlcutscnîts I 
& parties génitales fe tuméfient, &leutfontgraDdedoulott;Jt 
uantage il leur furuientyn tremblement vniuerfeldetoutlccoips, 
telquîfe fait au commencement des accez des fieutes;plBslai 

face rougit, à caufe que le fang s’efehautfe, parce que nature s’aydede toutesfcsfe- 
ces à mettre hors l’enfant, lequel s’efmeut vehementement, &le lâagainficicliiife 
& efm eu, fort au ec portion des aquofitez premier que l’enfant. Ét fi telsfignesüik- c 
monftrent., fois affeuré qu’en brief la femme enfantera : & partant qùünluÿpiepne 
tout ce quelle aurabefoing pour tel affaire, &principalement à la bien fîtnnoim 
liden figure moyenne, àfçauoir non du toutàlarenuerfenyallife,maisanoim- 
mentle dos efleué, afin quelle puiffe mieuxrefpirer, &auoir forceà mcttreleiikt 
hors: d'auantage faut quelle ait les iambes courbées, & les talons vers les feffeSjSlts 
cuiffes efeartees l’vne de l’autre, & quelle s’appuye contre vne bufehe debois pcfc 
au trauers de fon liâ:,ayant vn peu les feffes efleuees. Aucunes femmes accouctoitca 
vne chaire propre à cela:lcs autres accouchent debout, eftâts appuyéesdesbtasûsle 

- borddulidjoufusvnbanc. Oril faut bien fe garder de mettre la femme auxpdiw 
de trauail,deuant que les lignes fufdits precedent : car deuant iceux le trauail cSliit 
en vain, & en font fss pauures femmes plus moleftees & debiles quand fevientàmet- 
tre hors l’enfant àbonefeient, à caufe quelles n’ont tant deforce&vertu, lorsque 
i’expullion de l’enfant fe doit faire. Eftât la femme en trauail d’enfant,le toutvemnt 
bien, faut lailTer faire à natu re, & à la fage-femme : toutesfois faut commandetàb’ 
fémeflors quelle aura des ondees & trâchees) quelle s’efpreigne leplusquellcpoœ- 
ra,!uy doit le nez & la bouehe,&vne matrone luy preffe lés parties fopericutesdové- 
tre en poulfant l’enfant en bas: car telle chofe ayde grandement à les faire accouchct 
n’eftât fi vexees des tranchées ou ondees : c6m e i’ay fouuentefois expcrimétéenplo- 

, fleurs femmes,ou i’ay efté appelle pour leur ayder à ac6ueher:&li le trauail eftloiçi’ 
laborieux (à.caufequeles vuidangesfontforticslongtempsauantl’enfanteinentjK 

■ que la matrice demeure à fec)faut faire ce qui s’enfuit. Of. bntyri tecennsfinefileb 
aquaartemif. loti § ij. mucag.feminis lini ficuom,&feminis alth.cumaqualàbiii.0- 
trad an. § fl.olei liliorum § j.fiathnimentü, ex quo obftetrixliniatfrequétercolr- 
teri. Aufli on baillera de celle poudre, cinamo.corti.cainfift. diptam. an. 5ji.ùt- 
char.alb.ad pond.omn.&fiatpulo.fubtiliir.fiamat3iiij. cûdecoâofeminislimioi’ 
rioran mim: œmminorimolejiitfotefihicpaluis ùriiai'imtlhtaa. 

D’auâtage lafage-femme(quandle trauail eft ainlifafcheux) pourraoindreftœaio 
de celinimét,& en mettre dans le col & parties voiCnes delamattice.Xoleideto 
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i!im5J.É.olâdecaft.5C.gaII.mofcat.5 iij.lapdani5j.fîatlinimentum. 
PÏisonferaefternuerla femme cumpaluenpiperis,-vcltiinàUoheUeboriidhi,mBdresinp- ponc'h'to 

■jJ«:plnspourÉiirehafterIafemme d’accoucher,la femécedelin pileeauec eau d’ar» l’cnfante- 
Botfc&deûbinefertgrandemenrjOuccremedc. y. Cortic. caffi.fîft.concafn|ij. 
cicctnibro.m. is.builiant cum vino albo,& cum aqua fu£Ëcienti, addendo fub finem 
ûbiUE jij.Srfiat decoft.in coll.pro vna dofi: adde cina.3 fi-croci g vj.fiat potioiapres 
detafchcraà eftemuerauecflernutatoires : quoyfaifânt, la femme auec moins de Coitiaüni 
tmuil,enfântera. QuelquesfoislesenfansnailTantsapportent autourdelateftevne 
pariedelamembrane agnelette, principalement rjuand les parties génitales de la eftrehca- 
naepais’efforcerd’enfanter,&parle bénéfice de nature fe font ouuertes Steflargies 
Sque l’enfant fort quant-&-quant les eaux: & alors les matrones prefagent quel’en- 
&nteftheureux,parcc(difentelles)qu’il eftnay coiffé. Véritablementiefuis d’auec- 
qnese!les,&encoreiedlsd’auantage,quelamereeftauflîbienheureufe,à caufe que 
renfiuiteftfonyalfezlibrementimaîs quand l’cnfantemetlt eft laborieux, ils n’ap- 

’ portent jamais cefté membrane fur latefte,carelle eft arreftee au pairage,ainfî qu’vne 
couleunre voulant lailTetfa peau palTe par vn lieu eftroit pour eftre defpouilleerainfîle 
fanblablcfefait àl’enfant lailTant fa coiffe au ventre de là mere. On baillera à la fem- 
ncCibitapres l’enfantemêt deux ou trois cuillerées d’huille d’amandes doulces tiree 
finsfeu auec vn peu de fuccre, Autres prennent deux iaulnes d’œufs auec fuccre,au- 
trtsprennentdebonypocras,autresvnconfomméoudelagelee,ainfiondiuêrfifcra caulçs' ia 
tcleschofesféloniegouft,& la neceffitéqu’il faudra pour alimenter lacouchec & nautkei. 
garderies trenchees, lefquellesviennent à caufe que les veines fe dégorgent du fang 
Ibpeifln qu’eftoit retenu à caufe de l’enfant & cftant gros & bourbeux comme lye fa- 
rÿfcde toutes pats & acourt par les veines, & arteres cnla matrice laquelle il pene^ 
tredifficilement,& par grand violence le rejette comme inutiile qui là TeffoidIft,8i 
tnflè auflilefdides tranchées font fouuentcaufees du vent qui entreau corps & ca* 
padtédclamatricc,faute d’auoirferrélescuiires8£lié le ventre de l’acouehee corn* 
mcil failloit. 

(^e(juilfaHtfa,îreal’enfitntJuhiti^uileflnay. CHAP.XVIL 

RïMiiMMENT eftantfortyduvétredelàmere,lafage-femmedoit 
[y fubittirerl'arrierefaix ,s’illuyeftpoCfi’&lc,& s’il eftbefoing mettra ià 
SM main dans la matrice de la femme pour l’extraire & mettre hors, autre- aoo^ai, u- 
S ^^^'“2tf°™™itapresauecgrâdedifficulté,parcequelairiatrice3&routes 

les autres parties fe referrent incontinent que l’enfant en eft hors. Cela ' 
faitjl’enfant doit eftre feparé d’auec fon arrierefaix, en luy liant le nôbril d’vn fil dpu^ 
bkàdiftâce du ventre de la largeur d’vn poulce,& non plus,&la ligature n e doit eftre 
tropferree,de peur que la partie qui eft outre la ligature,ne tôbe plùftoft qu il n’eftbe.- 
fciiyieaulli trop lafche,de peur quele iàng ne flue des vâilTeaux ombilicatix,àufli que 
fâtn’entre dedâs le vôtre de l’enfant. Et apres eftre lié il doit eftre coupé deux doigts 

® defous laligature,auec vn rafoir ou cifeau bien trenchant, & puis appliquer delfusvn 
Iiiigeendouble,ttempéenhuiilerofatoud’amandesdouces,pourfederlàdouleunôi . , 
iprcs cela,au bout de quelques iours,ce qui eft coupé tombera auec la ligature. Auer,- 
tmement aux iàges-femmes Ceft que la portion du nombril apres l’aUDlr lié & coupé 
demcurepehdantequicemeurtpeuàpeu,enfintombeengangrené,puiscBmortifi- ■ 
cation. Les iàges-femmes le couchent communément 'contrelachairnue du ventre 
deren&ntjdont il fen enfuit grandes tranchées pour la froideur de ce qui eft morti- 
fié,àcefte caufe il fautl’enueloperdelinges ou cottoniufques àce qu’il foittombé. 
Orplufîeurs matrones coupent incontinent le nombril apres l’auoir lié fans attendre 
Jueratrierefaixfoithoft,mais celles qui entédent mieux ces chofes,differétiufques on Une l i- 
àcequ’ellesayenttirélediçarriere-faixhorslamatrice . Cekfait l’enfant doit eftre 
nettoyéd’huillerolàt,oudemyrtilles,pourluyofterlacralïè& excreraentqu’ilap- . 
porte deifus fon cuir,aaffipou rclorre les pores, à fin qu’apres fôn habitude en foirré- 
dneplnsferme. Aucuns les baignent en eau chaude & vin aftringent, puis les huiilent 
des hnilles fus nommées , ou bien fè contentent de macerer& fairnboüillir dansle 

DDd iiij 
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vitijduquelilsdoiuent baigner l’enfant, des tofes rouges oufuei!lcsdemyrt2syîü-1 
ionftant vn peu de fel, & font cela par cin q on fix iours, a fin de nenoyct lin corps, 
ferefouldreles meurdrifleures, &goutd-foull'ement quila euenfôrtanthoisài 

diofe ai- ventre de fa mere.Illuyfaut pareillement manier les doigts lesvnsaprcslcsa]ttes;& 
b"cn* notée cftcndrc&flefchîr’fes.ioin<auresdesbras&iambes‘,v‘oirepatplufic'urs&diucRioiES j 
aur maito- afindechalferqaelquehumeur fuperflu,qui pourroiteftreenfesioinôures.Etlio!i 1 

voit qu’il y aitquelqueviceauxos,il lesfanthabiller.foitqu’ilsfoyenthorsdelci j 
place, ou fraâurezlefquels feront réduits érredrefiTez parlamaindaChinuçen. 1 

D’auantage faut auoirefgard fi fes conduits font eftouppez parync petitemcni- ' 
branefqui fe fait à d’aucuns)cotnmeaux oreilles, nez, bouche, verge,fondemcDt,S: 
à l’orifice du col de la matrice aux femelles: &fi tellechofcfe trouDe,fctontdcfioii- 
pez par l’artifice du Chirurgien: puis ony appliqueratcntcs&pei6ires,&quclçK | 
linge entre deux, depeurque les parties, qui auront efté coupees,MfcrefioigKB ‘ 

Patted’oye. _ Àu'ffiquelques vns ont fix doigts àchacunc main,âutresontlesdMgts, 
des pieds, & des mains ioints enfemble : le vulgaire appelle tel vicepatted’oye; li¬ 
tres ont vti ligament fous la langue qu’on appelle lefilet , lequel les gardedeme, 
ou quandilsferontdeuenusgrànds;il les fait balbutier, à caufe quiltienth'laosic 
lieecontrelamandibuleinferieure -■touslefquels vi'cesferont aydczpatlaniamih 

«lié Chirurgien ; Semblablement faut prendre garde s’il y a quelque excrement blanc 
n>aiadic,i£^ femblable à de la croye, quiadhere contreles parties internes delabDuche,&lii! j 
bîïïc?" toutelalangue, qui vient à caufe dclcür intempetature, quipareillementlcsgarde 

deteter,&parfautedelesnettoyerils’engendre fùuuent desvlcercs,voireiiilqii£s 
àlagorgej quieft caufedeleur mort. Or pour y rém'edier, faut prendre huiUefr 
mandes douces tirée fans feu, miel com.munjfucre fin,&auecvnpeudelingcliéa 
bout d’vn petit bafton j luÿ feront frottez doucement lés lieux oùil fcrabefoingitdle 
mixtionne doit eftre trop efpeffe ne liquide : elle deterge & fait tomberla fordioc. 
Audi luy en peut on donner quelquefois la quantité d’vne petite cuillerée,pour liy 
lafcher le ventre lors qu’il fera conftipé, & cecy appaife la toux s’il en y a, fedehdbo- c 
leur des tranchées : pareillement nourrit, deforte qu’on peut dire telle mmiondbe 
medicamenteufe,&alimenteufe:parcequenaturefede!eâépatgraBdcviolopté,dat- 
tirerlcs chofes doulces ,quiluy font faroiliaires de leur nature; leditayd'anantage 
qu’aucuns enfants nouuellement hez', ont les paupières prifes auecqucsle d,S 
quelquefois aüec la conionâiue & cornee, Icfqucls feront feparez auècqucs idte- 

' ments propres, fe gardant de toucher à la cornee, àl’endroit du trou de lapupiïc;!: 
âpres en auoir fait feparationj on mettra dedans les yeux & aux parties voifineSjbkc 
d’œuf battu auec eau rofe,& tiendra onia paupieteouuette ,mcttântquelquepetit 
linge délié enlrelecil des yeux ; trempé en ladite mixture, depeut qu elle ne fera- 
glutine, &fouuent onleutouuriralesycux, puis apres on luy appliquera qiielqM 
collyre deficcatifpoutproduire la cicatrice; Que difay-ie plus ic’ell,comme ions 
auons dit,que quelquefois on trouueaux enfants nouuellementhéz,eDtreleciir8£ 
le crâne j vne aflèz grande tumeur mollalfeiparce que lafagc-fémineaura tiré latdie 
par violence j ou par quelque eontiifiôn : ou par grande abondance d’aqiofittZj' 

Core i’hj- quiferont fortiesducerueaupar les futures ,qùi neferont encot jointes enfembie, 
droccpba-, commeonvoitenhydrocephalbs; Pourlaeureilfaütfaireouuertureaucclàknca- 
“■ îe,&cuitef;lemufcletempora4puistraitter la playe comme il eft requis. 
Des feings. D’auafltagelesenfantsfouHcnt apporteiit du ventredeleufmereplufieurstadiB 

demacules dites vulgairement Seings,dont les ynésfont.plateS:&éfgallésaucuii,æ- 
trcsfontcflcueesentunicur; Aucunesohtdu poil-,-& d’icêlles les vues fontncta- 

' lires, tirantes fur la couleur plombine, mais la plus part d’icellesfoflt ronges:atws 
. font efleuee's en petite tumeur ronde femhlables à verrüres. Telles chofes fontgta^ 
demeritdifformes&hideufesàvoiri&principaleinent quajid’ellesfontanvi%5£ 
s’efpahdent, tellement qu elles couureiit fouuerit par fucceflSon de tcmpsvneboiM 

Caufe des partie de toute la face. Or telles marques ( ce me femble ) viennent à raifon qic les 
feiDgs. itioys coullent encore vn peu à la femme, ou bien qu il en refte quelqueporaoncon* 

tre les parois de la matriceayanr la compagnie defon.mâry : SçlCs femcncesfemd- 
•iants auec tel lâng,ilteint & baille couleur à quelqueparrie delenfant. 



- . DE--L'A- GÈN-ERÀt-ION.-- 

1 j^iynmcsiii&ntqûécêlapTbôîehrd’aâôîrcQenuiedérmângerqùêlqnéyiaiKJê . . 
(nftmâpsndanriéti'r-gfoffeffdJïMÎquonleurauraietté aàfeîng ouau vifage quel- - ■ 
qacschofcs. CelamèffiBien diSifcîIeà-croirei^toütesfoîs ie croy bien que la forte . 
jaugination âgranid forcé à eûnmiüôîrdes hu'mêüxs & qrfeirfr imprime eü elle la fi- 
£nrcdcichéfesitt!à|5ièes,'aylefÿétHf(Kchacùïiandiuidu pois les meten'-cÊtinreen 
iiœfcgfcomménèosyirduscyadrés, parlânrdesenfantsmonftrueuXifeits parla 
Tsrani^inariué.^^Mais'quereiïfaflt ia formépuillè receuoit tcllés marques par vn 
dtfirdcriùngerqaelqûé’viandèj-ôâ quon'liiÿ ayeiètré aucunes chôfés fijr elles: 
Icfccroytûutauranf qué cequelotfracbnte'dé'iZhypus Royylequelaÿantpar gran- 
dcstteittion rcu cifiîibatfë detèr Tâurcdux^ il^c meit vn iôur à dormir-^ ayant cefté 
inagnimonj àlbhrëuéililfêtféüüà’aüôir des'e-ortiesde taiiteaii quiluy eftoyent vè- 
nacsàktÿéf-.:‘V ' ' f; 

Ancmics de ces'raél^ font c'urà'bles,ics aurrësn6n;,prineipalemént celles qui font prognoftîc 
^ fon'grïûÿésVoü^îTSi’tâUxléifres j-nez-S:palpebres.Eceétlèsquiforit comme vér-: d^fignes. 
I rarœjà'ràilim qu’elléâpârqcipéiirdé quelque^matmàife qualité, laquellé s’irrite les 
vodmtcUrcr.ne'doiüëb-tëfttéduèûûeïnéhf ttfucliècs': car participants dvn humeur 
indindiolic, facilement eftants rrnteéS fétotfrnèroient en chancre jappelédes vul¬ 
gaires Nâlimerangéré.'Çcllesqrafépéùûènt.icürér font petites 5 & en partie qui peiit ■ 
ptnncttfed’cftre ôftSé : Ce qüilê fèr-djprenan-r viie aiguillé enfilée, laqüelléTe'ra paflee. 
aonauersdeiataché,'àfçaüôir,'’deffàüslecuît',à'findeleiéücren Habt pourcoup- 
patoute la marqüéqât'éft impimée en icéluÿf&laplayé qui'reliera fera traitteé ain- 
Équ'ilappartient-. Aucuns mrQnt'fbrt'lôuê tellc ëhofe . G’éft-quappliquantpar phA 
fioBfois'dû Sng'iùenftrueldé'la-féBMnc, oubièh quelquëpétite portié dés arrière- 
fcgoàniroitlcsine'rqnés rouges qûi ne font efleuees-'-én tumeurGéllés-qui font 
BKÜaçremerit larges & eleuéés è'ntumcur ^'àÿarirspoil côînme vné tâulp büfôuiiâj 
faoDtliéesrèlonli&t-1àrgéttr&-'gr<jfleur3pàl&htVheaiguilleaürtranérsde leurraciiié 
œnoisou quàtréendroits, pilùsë.iïmoins 5 rjuf éft le moÿeii de les fairé tomber,na- 
yantpIusdenoürnlTefnéntStylé,6£àprés éïïrétèmbéeSjlVlcerequîrefteraferagùa- 

c nc&s'ilTclloit quelque chairà confomméryléféra cornmodément auecques Ægy- Souldredé'iiiereUre,'Stautté.' Oubiénfîbncràinfqùëllesëeüiennéntlaraci- 
ànroftce,féràëauterileéadpques;vn'péu-d'huitlèdevitri61,''onà’eaüfdtr.'f 

Outrccéfdiâféstnàrquesappellezféingsiil'sè'ti tfbuué'^’aùtrés qui-foncdecoulêuf . 
limijétirant fur le viqTét j^qui occupent les .parties de la^ee, &■ grinéipalement les 
IcureSjfailântturnëurtnollciîaxc,'rare, lâns'doüleur, ayant auxenuiferis plulîeurs 
T£incs,-comme varîqüëufes. Téélletùmeut-ldrsque'leS'eUfant crient, & les plus 
îagczfc’mettentencBôléréys’ènflédVn elprit fiat'ulent, & pbur lôrs éft de couleur 
faerfe femblablEiàcellc dc-créffié'^ Coq‘d’Inde -.- Lé'cry & cholere palfez ,latu- : - 
meut sabaiflè SepiiSpuiftydénfeurànt' comme auparauànt, & à' tellé-tumeur né ^ 
fiutioéttré'la-inâfnf''’'^^-y -'y- ' ; 

: T^élà manière apres fer^nterkent^^ S’Arii.ieilejajx aefté ainfiappeléduvulgaire,parcequ’ilvient 
aprésrcnfaht,&qu’ilefl;vnautrefaix-âlafcmme;dès autres eftapr ftn. 
peléléll3:,pafcêquel’enîant y eftcouché Si enueloppé, St y de¬ 
meure: desautrésladeliurance,parçequ’eftanthors,lafemmeeft 
enritàétâëht aêriUréé,8£ autant qu’ily aura d’enfairis, autant y aura 
d’an-iéredâtx leparez l’vn-de l’autre 5 chofe aux matrones digne 
dëftre bien fiotée. Ce qui nous eft deihonftré par expérience, en 

rdlcsqui ayant énfadtéâuioürtrhny,8£ mis hors leur arrie'ré-faixayant deux enfans, 
lotsqneUcsviennentàeiifanteiyquelques teinpsapresïé'tténtvnaurrearrièrefaix. ■ 
Qtïcélttyaemeurelôüuentdanslamatriceapresrenfentement,pourplufieurs8tdi- • r 
^^tfes Câblés : coninieparl’imbéçilité delà vertu de là femme, pbür auoirefté trop 
^leeSttrauaillee de douleurs,péndantîetrauail de fon èiifantémént;' 6u quele col 
« lamatrice, S£ autres partiesVoilîncsfe léront fi forténflees, par lé long St manUais 
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Catiics oi I‘'^“*^^'î^9y^^<^^^Wyl’iflùeIêfçrnie,enforte<jB’ilnepeateflreicnéhots.Ifr i 
eropcrklnc uâtage peut de'meurerà'raifpii qu’ileftentortiU^&r^loyédedanskmaricCjOosï 
i?e ÇÛdemeuré'à fec, àcagfcdçs eaux qui auronteftéçu'acuees pMoft qu’ilnefei^- 
Toncaucc roîniparquoylcs voyGjs&efont fîgkiraates&cqulanres: ou qu’ileftencoreîàjiic 
Imfant. à,là matrice, par la liaifon des veinés & artères :pé qui fe fait volooiiers aui fmm« 

qui auptt.ent.Car, rouf ainfi que nous-voypns les-ftuits des aittcs^clqoelsBe fontes- 
epre.èn parfaite maturit^plus difficilemenptpmber queceuxquifdmdutontmenn, 
&Iprsqu’ilS:fontenparfaiîetaaturkêjtôbentd’e,uxmefmes!aipfiellii(ieramtrcfaix 
lequel fefeparc de cotte la matricejquâdi’éfantçftàfqn rernie'prefijtDauâtagcipd- 
quefois aduiêt (ce que i’ay veu)qii il nepeut nüleméteftre tiré âehorSjpourceqn’ilc- 
ta demeuré trop lôg téps en la matriee5 & que la femmefe fera tenuédtfccunœc^ 
façô que l’air fera entré en ladite mâtricc, qui aura efté'caufe de faire grâdemànja 

, leCol & corps d’ieelle.Et là où il ne feroit feparé deÇgrmefmej&demcnraftealiis. 
triccjilfuruiendroit àlamere plu fleurs accidents, tpmmefuffqçajiondeinamajiit 
pouuantauoitfonhaleine,aumoyende laputrefaâion quiffef^enpeu dctanps,* 
parce qu’il s’eflciie plufieuiîs vapeursqortompuçs & putridcs,quimontem au cœoiic 
au cerueaUiParquoy ladite mere tombe,fouuentefoisendefaillaflcedccoeurjfequi 

raitrn'X fluesfois eft füffoquee; & rend l’efprit rpour cefte caufeje faut extraire fubit quelm- 
faiiKre&ii eft fottyjeti le tirant par le nombril,appelé péri? boyau. Et çuil pepourtaitdlte 
Ktenu. ainflextraid: fautfltuer la femme, cpnimeflpp.vouloir tiret l’enfant mort onii( 

lots que nature de foy ne le peut fairetdontlafagc-femmemettraiimaindûncaiiâ 
-dans la matrice, oinde dhuille, ou, de quelque axünge , & füiura ledit nombril,(jé ' 
iuy feruirade guide pourprendre rarrierefaixj&le feparera, fil eft encotadbaât 
contre lefond de la matrice auecles doigts, le tournant de çofté & d’auttet&letirt- 
ra hors tout doucement, & non par violence, cotùmefont les folles feidiotesnaeo- 
.nes,depeurdetircrquanr-&-rquantlccorpsdekm?I.ricej&k4ép'in>crdcfojiftrr- 
prelieu, dontjruis apres plufieursaccidents aduiennent, Stfoiiuentjamoit.ùile 
tirant rudement, on peut rômpre &,dira'Gerer qùclquesveines, aii:eres,oufibiîs,Sli- 

Hipp.Aph. gamentsnerueuXjoùladitematriceeftiiee&attachee,dontlefanjfort;&èltaCji-'‘ 
ty de fes propres vailTeaux, fc corrotnptèe putréfié, &caufeinflamniation,apo^ 
gangrène, & par çonfequen t la mort : ou pour le tpoins (pour auoir tiré êtiompolo 
ligaments) aduient que la matrice tothbe cntreles iambesde.iafemmejquiliij’til 
V nepeine & douleur ineftimable, dequoy nous parierons cy aprest. Étfilalàg™!- 
me trouueen tirant l’arrietefaix quelque thrombus ou (ang caillé, il faut qu’dltleti- 
re hors, & auflî qu’il ne demeure aucune portion dudid arrierefaix : quelquesfoisla 
femme le iette par fa nature en pourriture, qui ne fe fait fans grands accidenUi On 

Roscats ayde àTexpulfion d’icelUy parfternutatipns ^fomentations faitesau coldehimm- 
propres i -ce de chofes aromatiques,&parinieâionsdechofçsglaireufeSj&remolliaitK;dii- 
honiïrric- uantagelçs fenteursfetidés feront adminiftrees par labouchej.gtautrescholcsqoi 
iciâsi. prouoquentlesmoiSj&principalement vne decodion fàitedeartemifia,8£batcii 

îaüri,aüee Vin miellé, ou demie drachme depouldredefâuinietdonneeàauallcràb 
patiente : les cheueux de la femme bruflez & puhietifezfont profStables, lesluyfai-1 
{kntboireaueeduvinj . . ; 

Ce (^u on doit baserai’enfant fdr U bouche iiuaniriiuhjiotim 
ItetcK- 

^ doit frotter la bbUehé.& le palais; del’enfant, aùecyhpcudedœn- 
<iue& demiel,ou d’huilled’amandesdotricestireesfânsfeujlnytcMt 

M 1 la telle efleuee, afin qu’il en auallequelquepeu;caralorsibttentde& 
bouche quelques humiditez, & quelquesfois cela efmeut Teliotnidià 
yomirks fuperfluitez quiy font, lefquelles eft bon demettrehomc# 

JSonrqnov noD leulement onpenfequel’enfantayedesfüperâuitezàlabonche,p^&gu?'i 
mnen» u' -mais il cil à croire qu’il en a cncoreplus àTeftoroach,& mefmeaoxiiitclHns: panjooy 
& miél aoi eftbondebailierlesehofes fufdites deuant que delefairetéter, depcnrquekbd 
UKuz nUs -V® mellc auccques telle ordure, éc loit corrompu , ÿ qu’il ne s’efleue quelque o- 
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jpairsmairaairesaDCênieau,qüip<3arroyétbeaucoup nuircalcnfant.'Orquerenfanf ' 
soiradicmcntnay napporte du ventre de fàinere beâucüup de fuperfluîtez , on le 
Tohoculaircmentparlesexcremcnts qu’iliettedes inteftins auparauântqu’ilait-ia- 
nuistctéjnyprisaucunescholcsparlaboüche, qui font dedinerfeseouleurs, 
DoiTjdtrineSjVerdeSjnoirescommeancrej&aotrcscouieurs. Parqnoypourvuîdef 
rcUcsfuperfluitezdésintefMnSj&garderqu’ilsne cauléntdes tran<3ices,eftantsre-' 
tmncSjücftbefoindonneràrenfant vn peudeiyrpp derofcslaxatif, ou dutheria» 
que,ou du miel :!e gros dVn pois chicbe,ou demÿecuilleree d’huilfed’amendes • 
ifeskes tireé (ans feu auec vn peu defucre." Et-auant que l’êijfânttctrc iflèrabon.luy 
toc rakrvn petit deiaiâen la bouche : à finqucles fibreÿde l’elioihach s exerc'piit, 
pcuàpeiiatirerlelaiâ. ^ ‘ 

De l'ekiHon£ltne bonne nourncf.- 

L faut à prefent'parler del’c-leâ:ion d’vne bonne nourrice pour -Valatnbnt 
allaiter & alimenter l’enfant', qui fe fera toutefois de la propre mé^ u mïmerc 
re s’il eft pofTible, pluftoft que d’vne eftrangerexar puis-qu’il effaW de ..oomt 

? fi, que l’enfant eftant au ventre delamere eftnourriduiàngd’icel- 
Me,&qucduGng efifaiftlelaiétauxniaiiimelles, véritablement le 
ykiâ delamere fera plus propre que nul autre, parce qu’il eft plus 
^ femblable a la fubftance,dontileft6it nourri dedans le ventre'de 

ûmere. îoutefoisaïc luy dojinêra à tetetdéiles premiers iours apres qu’elle fcraâ& 
couchée, infiquesicequ’ellefoic bien purgée defes vuidàngcs,&cepcnd3ntfe_fçï4 
tet£rparquelqucs--‘Vns,àfinqücjronlaiâfbitpurifié; car és premïerssipurs elTe;eft ^ 
encorcefmeüeiÿraltereej.à caufe de lenfântemcnt,auffi qiie fon-làrâ'a demépjrè 
bng temps croupyaiix màtnmcilés, do'ntdlpourroit eflrétrbp efpois &caillcb'of?^ 
ancunementalteré&.corrompu,.ainifiquepat fafubliahcc grolfiere, qualité exceffi- nVSfo” 
mnentehaude^KcôuIeut.citrin^eftmféàsinger: toiites iefqueliesalterationéïiê àain aiici^t 

* piouicnnentaüdaidquedelailouleurqniaenduréla mérèen l'enfantement'.r'Pat- 
qnoylcsfcmm'csquivculenrellreiiourricesdeleursen'faris'fedoiuent'aux premiers LheuKs 
iofflsfairetetteriparqueîquepaiiurefilléyàfinquelc latârriauuais foic euacué-^£i'é “P™!** 
bonfoi£deiiouucaiiengendré:&par ainfi en quelque tertqjs que la meré fera'iHai 
difpofee ,-ne doitallaiaer fou enfant iufques àxequ’elle foitbicnreftituee en bonne 
lii^olîtion, & bien purgee defes vuidanges, .dc peur d’infeâer i’enfatit, & ne lify foit 
cômuoiquéfemblabledifpoficion qu’auroitlamere,commcfieure3-flux;de ventre^ & 
iuttcâ,qui feroit caufe de le faire mourir, ou luy imprimer quelque grande maladie, 
commetranche'es,epîlepfié,apoftemes,&autresindil^fifions. Etfôurce ie ibis 
dauis,8cconfcille aux meres d’alaia:er& nourrir leurs enfans, non feulement^r^i* 
üraqu’ilsnechingcnt denourrilIcment,maisanffi d’autant quelles en ontplus-grâd 
faig&follicitude..Marc-Aurelle Empereur Romairtdia'queles'fénitn'çsdpiuent. 
nourrir & alaiSer leurs enfans, à fin quelles fo.yent;mêtesentiereSi&;ncm iftipaP^ . 

0 fiiâesrÇarlafemmeeftrnoitiémerepout l’enfanter,Sçinoytiépo.ur'la rioüriîtiàfe ' v " 
•<iefonfrüit,demanierequelàfcmmecepeultappellcrmercentiere,Iôrsqu’elleaen- 
finté&nourri fonenfantdu laiéldefespropres mammellcs.Carlesn6utnccsn’aÿ- . - - 
Oœtles enfans d’auttuy qued’vneamour fupolëe & pour vn loyer mérccnairc.-Mais 
lometcslesnourricentparvncamytié, Segrande affcâion naturelle parquoyelles 
ïtratriront leurs enfans elles mefines s’ils peuuent, & que leurs marisJe veuUét'fb'ùf- 
fiit.Etsiladuientque la mere nevueilleoune puiifc nourrir fonerifantj'âlors'xq 
luydioifîtavnebonnenourrice. r: .■ r ■ 

Ve quelle qualité doit ejirechoijte la noamee. QlfAP. XXI. *0 V s-bien choifir vnebône nourricCjfaut qu'elle aye enfanté deux ou trois oii ctofit 
enfans,d'autantquelesmammelles qui ont efté pleines, oiit les veines & 
atteres qui font en icelles, plus groffes & dilatées, partant contiendront du 

bit d’auantage: &: puis faut côlîdercr dix ehofeSji’aagejl’habitude du corps, les meurs. 
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lafortncdcstnamnielIesSeinammelonSjIanatureàuIaiâ.IadiftancedutcmpstjK i 
Ællea enfanté, le fexc de fonsdernier enfant, & qu’elle ne foit point cnceinte,4(piel- 
le foit fainepoureeque c’ëft vne regleînfallibl^ qüe du lait que lënfant teted^d 
toute ianté corporelle de la vie de l’enfant. 

:..Sel’aagé.deianoiirfjce. 'CH:MP. XXÎÎ. 

JT À. noürtiçe.ne doiteflre plus jeunequ'e de vingtriaqansjntplts 
Poorquoy W vieille.qucdetrchteCinq,paÇcequercfpacedetempsquicftnaît 

de vigueur, d’autant qu’il eft plus ttmpcté &pi8 
pî^^po»' ^ ^^^Si^fainqùelesautresaageSjparfcequ’iln’abotidedefuperSiütczdt | 
VMüouiii ^ ^^^^l^meurstd’aùtantauffiqüelecorpsnecroift pl'usidetantcftilplo 

abondant en fan gimaîs ail deflb us de vingt cinq ans le Corps ctié 
”if"n • éneores,parqüoyeli'enàpaslehoürriircment,nylcdingnpaife: 
&,depuis trente cinq ans les mois ceffeüt à beaucoup, ou bien elles en ont peu,![ * 
p^artantcelamônftrequelles ont moinsdenournlfement&moinsdcbonlaiâpoii 
s^âerl’enfanti 

■ . JDe [habitude du.corp de U nourrice. 

£HAP. .XXIUi »L faut que la nourrice foit de bonne habitude, & bien ûinqbicnqmntt 
de poitrine;& bien croifée d’elpaules,ayant bône & viüécoulcur,nytiop 
graffenytrop maigre ,lâchairnonmolairei inaisfétmêjàfinqa’ditibit 
pliistdbulleàveiller&traüâilier alèntout de l’ênfânt,&quellenefe 
rouire,auffiqu elle ayelevifâgc beau; Êtqn’êUéfoitbrunettepar-ecjte 

Ip laiét eft meilleur que d’vne blanche:car les brunes Ibht: de température pliisdaîie 
quelesblanches,partàntlachaleurdigercj& cuift mieux l’aliméntdontleiiâé 
rendu beaucoup meilleur^è qui ce ptenué par Sexte Cheronénleâiiliutedehiioiit- 
riture des enfans dit, qu ainlî que la terre noire eft .plus fértillè que n’efl: la blinde, 
par femblable lafemmebrunette porte toirlîdùrs le kiÆplus fubftâncieux. On doit 
regarder à fa telle (i elle n’a point de teigne, ou autre mal, It auOl ellea les dents gi¬ 
flées fi elle a l’haleine forte : qu’ellen’aye point vlcères fus foncotps,onquclqncs 
autres difpofrtions comme de race de goutteux ou lépreux, d’auanuge quelle loit 
habillée honneftementi 

'Beïméèrsdelahourrit’e. CHA^. XXIIIh 

Sdùrqooy L t E doit eftre diligente & ridn fétàrde à tenir i’cn&nt nettemenq 
1«cnfins ®, chafte,fobrc,joyeufe,chantant&tianfàl’enfant,raimantcommt 

ira ^^®P^.lclîenmefme,&plns,s’ileftpofSble:aulEfautqu’elleparlc&ptofe- 
ieprsnoorri ^ rc bien fa patolle, d’autant querenfantapprendàparlerpatfàine! 

M nourrice ifemblablement quelle foit fagei&bien mori^ee 
fcrts&me- "d- çarrenfântnetitetantdonaturelàperfonnejaptéslepere&bBé- 

re, qUe de fa nourrice , à raifon du laiâqn*iltette: ce qui eft cognen par expérience 
des petits chieri$ qui feront allaitez d’vne Louue ou d’vne Lionne , lefqnelslétiijr 
plusfûrieuxi hardis & mauuais ; Au contraire on àppriuoifclcs petits LeonccatsK 
Léopars,lcs faifans nourrirde laiô de cheuteou de vachctd’auantagclespéritsigtc- 
lers qui allaiterotit vne cheure,aüront leur laine plus duretau contraiteles chenrant 
q'ui àllaitetit vne brebis,auront leur poil plus inol, l’agneau quiaùra tcttçvne chcot, 
h’aurapas feullementle p'oil plus rude, mais aulS fera plus farouche que ne porte Cm 
naturel. Platon admotitiefteles nourrices de riecompterpasindifèrammenttoutes 
fones de fables aux petits erifâns de peur que leur atne des ce commencement nefi- 

phodUiacs. breuucdefolye,&demauuaifeopinion.i Et auflîconfeillelâgementEPoëtePho’ 
cyllides quantildiâ, pesqtie ChomtMejim fi. fremim erfince, 

Monfirerluy faulduhimU co^ijfimcei 
Païqooy 
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1 Pirqnoyie cohfêille qnlonregarde bîcnà eflireTOenonrriccV& qu’elle ne ibk - 
stew^eadonnee au viUjnon feulement parce que pMeurs s’eftis endormies alairJ 
âsntlenÊuiÿontfuffoquédclcarsmammellesiccqucjay veuarop fonuent adue- . 
aroiccftevàEdeParis: maisparcequejquafiaûecle.laiâ les meurs &;vicesdeda 
joornceinfluent dans les eni&ns : d’auahtage ne doit aucunement coucber-aûec les chcr aacc 
hommes,pourplufiearsraifons;carpfeimereimentlB:coïttroubleiônlang,parcoü^;’“’'°“'*' - 
fajBenrlelaiâ: fecondcmentildiminnc là.qüantité du laid,parce.qujl prouoquc:: 
faSeorSjendiucrtilîàntparlemaycnducoiitlciàng des'mammelléAâ.laÆarBCei, 
saicft Tyncdes principales caules qui altéré & Çotrornpt le laid'î car Jjfccoït cfmeut; 
lcfemenllruel,& le fait fortfr'& changer deStuation ; ticiTcement il engédremapt. 
tjisij3enraulai(5t&qualirévîticulé,tclleqücnousfent5sexhaIcrdcs.çorps deçeiiX 
eiifontïnnir&elchaoiFezen famour Sadevenenenila: quatneûpÿ.xaifdn 
^lecoî: cft quelquefois cànfe'd’engrDffirlanourncCjâontjladmentdqHblem'fiâs 
BaiieBt,rviiàl’enfant qu elle noiirrilhl’autreàJ'cnfànt.qn’eHcariedaœJ^,ventre: cas 

’ltmeillcurlângâfaandonnclesmammelles-jeûànt attiteaia matncepour nouxrîr#: 
angmemer l’enfant qui eftcohceu , & le pircfe retire aux-mammellesi duquel eft fâit f ; 
i£hiâpouriannurritnrederenfantn6urti'çQn,lequelfecarroropt:ët,difïiînue. gar-e .. 
ipoy l’enfant qui eft au ventre de la nourrice ne prend fufSfante nourriture, & l’éfant 
(jBicftaudehorsen.prenddemauuaife» . ' ' 

'Bts i^ammües , &<de la ‘Poitrine de L nourrice-. 

I J E E doit auoirilapoitrinelarge, & les mainmelles aflezgroires.^ & Ponrqnoj 
non lafches ;& pendantês , :inoyennes-, entre dureslS^imolles : car les mammcl 
celles qui ont-vne moyenne&rmeté digèrent mieux lel^â"âc leur afiftS 

O clïâiéurna tuf elle, laquelle eft roufiours plus forte en-vnê' chair fer- & roôycS- ■ 
1 arteres;', apparentés par deho'rsyqu'en vue 

chairiafche&mollàlle:cellèsquiontvne.moyennegfDffeurGom-. 
^^,ii?4J4prenne'ntlelidfufSfammentpourlenourriiremcnt;de: l’enfant :é| 
ctllequi font dutes&ferrees ont lelaid qnalî eftouffé : parquoy il fluc. difficilement 
qundl’enfantlefuccc& tîré::d’abondanti’en&nt imprime:le bout de fon nez àla 
fflammelie: la tfoùuatit trop dure ièfafche,-&ne veut tetteiy:& quclquefoisendeui^ 
camus : & aufli les molles & lafehes n’ont point la vertu ladifiante auez forte : pareik 
kmcntlcs bouts des mammelles ne doiucnt eftrc cachez ne retirez au dedans, par- 
ccqucl’enfant ne.les pourroit fuccer qu’à bien grande peine : ny trop, gros à raifori 
qrtis remplitoÿent la bouché de l’enfant, quiferoit eaufe qu’il ne pourroit bied 

De Idnàtùre duiài^t de la nourrice. ■ CHAPi' XXV^'.-. - 

faidiugenientdübonlaidyàlaquantitéià laqualité jà la Cou- 
leutji l’odeur, au gouft : à la quantité, le peu de laid outre qu’il ne pô°r co”** 
lh®Âp3s-poür nourrir renfâht.yauflînepeutrüpas eftrc giiedcbon; Rnoiftrdc 
parce qu’ildetnohftre letempcrament trop chaud & tfop tec : aufli 
iatrop grande quaiitité n’eft pas bonne, tant pour lariourricé.,que CJujUté. 

poun'eiîtàBf, decrainte qu’iInefe'caiUcbote&corrompeauxmammélléSyto.utes- oacaï'" 
fois il vaut trop mieux qu’il y en aye trop que trop peu, car elle en peut efpànchèr Gouft. 
qoclquequantitédeuantqu’en donner àl’enfant. De la fubftance,le laid,qùieft 
eàtreftiblil&gros&falanc,lïgnifieqüeIavertuladifîanteaplcinedominationenla - • 
<iigefliondiilâid,&pàr.confequent,quelelaideneft trésbon. Orponrlecognoi- 
fceilen&ottircrvnegoüttedeflùs l’ongle, delamammelle;&s’il coule Sfs’élpand bon lata, 
hasbranlerrongle, c’eft fignequ’il eftaquenx.nonfuffiûntpournourrir.: aucon- 
taire s’il-nécoule poind en baiflant l’ongle ; il cft trop gros & gluant.: mais s’il Coaitur du 
doDeutefettne fanstîncîincr l’ongle, & en l’elpanchant il coullc tout bellement, 
éeûlignequ’llcftbdn ; Ônpeütiogérlelaidpàreillementcftrebonparlâcouleur, 



VÏiL^LXXL viNG.fRdimsM;E: tIV RE/traitant 1 
parce-quelcdil lâiâneftautrerchofe qu’-œûfagMâdiy:&ceIuy;qmeR fàtdTiilas 
tempéré, cft toutblanCj&célQÿ. qui eft d’autre CDuleurie doit rcicna-:caisi!tirc4s * 

. ,lebrun,ceftfîgirçqui’lcftj!rocteédefarig.melattcholiquer&s’ileftver<io)'siit^ 
fie aduftio'n ;•& ftleft aucunement ciDtinjçeftlîgne qu’iLeft cholferiqneÆ s’âeân- 

Icyaoas^oaslM 
^giure a 'admirerlaprouidencedenature, d'auoirainfitraufmué'lelâng encouleurbljnciit 
’'°wa1'üt I®f.l3'vertulàiajfiaMtedestnatnmelles:cariîcHefefull0ubHee(cequeiamaisna&it) 
^lanc. dé^âilTer'coiflerlefan'genfafubftanceA£coulenrrQnge,kféiBnic]iotirriceeEdlciit8 | 

horreur devear ainficipandrefon {àng, &auflîcela euû efté odieux àl'cnfaiit dek 
fuccerpur ÿroüge de la mamiirelle, iôini quenobs n euffioiix point en de beotteq 
fôurmage : pareillem ent les afliflen ts euflent abhorré de voir la bouche derenfasi 
retins délàïnercfanglants: brcfnaturcafâittoutesfesœuùrcspatTMtti%and(i- 
gèffé . Ér quant à Todeür,e]le doit eftre dôu ce & luaue* non autre : cars’ü cttoiii! 
mauuaife odeur,côffie d’efchaufaiTon,ceft ligne de chaleur.fuperflne, fedeCugils- 
fté;éômmevôlpntiers onVbit celuy désfemmes rouifes : s’ilfent l’aigre,ildemoirt* 
f melâcholique :;&.quant au gouft il doit eftre fuccré, &nefaut pas qu'âfcï 
anîèt riy fMé,iiy:aigre,ny-ftipiique,c’eft à dire de haut gouft,commeverd-ins. 

’Pe /a difiance du ternes qu e la nourrice a enfantéi& du[exe defon et^M 

C^JP- ■ XXVII. SA nourrice doit eftre cinq ou fîx iours apres qu’c!leaenfamé,i!c- 
uant que donnera teteràl’enfant, pourles raifons qu’anonsits 
cy deffuï, aufli d’autant : qu’elle demeure long temps julid Ans 
faire nul exercice : parquoyfe/era téter, ou foy-àclmc fe tara 
auee vninftrumentde verre quenous déclarerons cyapres,Sta 
donnerons le portraid. Si la nourrice a enfantévn mafledmiH, 
fonlaideftplusàlouer, patccqu’elleafonfangpluselaboiriiS Q 

cft PC eue confequent moins excrementeuxidontlelait qui enfera.engeiidréTera mnioœ 
car l’enfant mafleeftant au ventre de famere l’efchauffc de û chaleur nanitdleplos 
qu’vne feirrelle, céqui fe cognoift par èxperience, que la femme groffe d’Tuimllet 
porte mieux couftumierement, ioint aufli qu’elle éfl mieux colorée : auiSfautqueA 
nourficeayeportéfonenfantàterme,carrauorrerncntfaitdecaufeintcmcdanon- 
ft re qu’il y a quelque vice au corps. 

"Du regme delâ-nourrice ^&comme elle doit coucherlen^t, 

' CH AP. XXVTII. 

N doitauoir foing au régime de la nourrice, (oit au manger S 
boire, dormit &vueiller,exercice&repoS3’& les diueriificrfeloa 
la difpofition & habitude de l’enfant : commes’il eft nop chaoii, 
doit vfer de régime réfrigérant', & ainlides autres tempcranires: ’ 
êt.vfera de viandes de bon nourtiflèmentjen quantitémafnrtc,S 
doit euiter le mauuais air, & s’abftenir découcher aucclcs faon- 
inés,po.ur les raifons fufdites : elle euiteta toutes viandes qui é- 

chauffent lefang, comme eijpiirerics, paftifleriés, faleures, mouftarde,vins fom, £ 
fans eau, 6éfurtout auflila cholere,& toutes choies qui bruflentleiàng.Toutesnoiii- 
riccsdoyUentvferdemediocre exercice & plus fexercer les parties hautes qürlcs 
baireSjàfiaqucTattrâétionyfoitpIusforte. 

*^'ic”ia"* Quandlanourricecoucherenfânt en fonpetit berceau-,kteftedoit ctemife 
noarnee.' , plushautequelereftedu corps,àfinquepartelle£tuation.lesiupeifluitciduca- 

ueaudéfeendent plus aifément vers les parties baffes. Etie&utlier&bandctenfoa 
petit grabâtdeiî bônekçon,que fon col Sefon dos nefoyentaucunement courbez. 
Et pourl'engarder de ceft incôucnient,il eft bô dcle couchcrdroittemétfutfimdos, 
&nôfurles coftezrprincipalement durantlc téps qu’il tcte,&n’vfepoiDt cncorade 
viâdes folides,6c n’eft pas encores fortifié, ny fes osaflèz endurcis -.parce qle^inedu 
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I SOS dt te fonftcncment de tout te corps,comme ta canne de tOütela nàuire, & cft ptiïs 
KEtqoctousIes autres os,furlefqueîs l’enfant s’appuye en dormant, comme fus vn iSLitci 
tondcinent qui cft fort» S’ileftoitcôüchéfurlescoft'ez,rvncofténe poutroitfoufte- 
sirriutrcjparccqüelcs coftes font encores bien menûes, taxes & molles : &'partan't 
ilpanroitdanger, couchant longuement l’enfant defiTus l’vn des coftcz,dtencourir 
eacôroriionderefpinedu dos,&deuehîrboifus: parce que les coftes font ployablesi 
àaolé delcùr mollefle,&lesligaments quiles Kent font encores taxés &mols,cômè 
soosaaôns din Pen dât doncle temps que l’enfant tette, & iufques à Ce que tes dents 
tôincnceDlàfortir,& n’vfe denoutriffcmét pliisfolidc queielait,il doit eftfe couché 
iifon dos : mais lors que fes membres deuiennent plus forts,& fes os plus durs, doit 
iflrecônchétouràtour,futvn cofté,puis iûrl’autre, & quelquefois furie dos ; & tant 
flusilfcfûrtifiera&croiftra,tantplusferàCouché furlescoftez. IlfautauiSquêta Comment 
aoarriccayeefgardàlafituation del’enfantjqu’ilayelalumierede ligne droite,au- 
trcmentilferoitlouche Là raifôn eft; que noftre œil éft vne fubftance de fa natürè Ctoé »b i. 
ptUudde&lumincufe; dont aduiéti^ne pour ce refpeâit cherche toufîourslalumîé- 
ic,abhotrâtlestenebrès:commechacuneChofênâlùrellementic dcleéle defenfem- 
ilablci&fuitfôncôntraire. Parquoyfi d’ordinaire l’enfànt'efttellemehtfituédans 
Èinbcrceatqqu’iln’ayelalumiereopofîtc direélemétà foy,ileft contraint delà cher- 
dicràcûfté-.dont aduient que fe virant & contournant àcofté prend vn ply, lequel il 
MptutâiftmentlaiiTet par apres: pour laquelle melineraifonlesnourricesinftruitcs 
parraperienees des inconueniens quelles en ont vcu en furuenir,couurentla.teftè dé 
m nourriçons couchez dans le berceau d’vn archet d’bïiér,& vn linge par deflUs, ’à 
fiDquelaveüedcl’entànt foit arréfteé, lâquellè autrement fe Contournant vers tous 
loobiêâs cifébhUoifins, luy rendroît là veüe farouche, eigàree, & louche. 
LaNoiltricelouche ne peut regatdeffon enfant finon que de cofté:delà vientqüé u noortici 

rcnftntjcomme eh toute & fubftancej aînlî en fon œil eftant fort humide, par àccou- 
taaance d’cftre ainlï regardé,prend aifément le ply de regarder de cofté, ieqùêtpar, 
aprcsil ne peut bonnement delaiffer. La raifon eft,qu’és yeux des louches lés mufcle-s ._: 

' quittauaillentleplus,fontles deux quiameinent lesyeux vetslepetitôûgranda'n- 
gk. Ceüx-cÿdonc, ou ceux-là parce premier ply & continuité d’aétibri s’èftants 
foitificz & comme endiitcis ( commetoutepartié en nous par fon aétion fe rend pliis 
robüfte) les deux autres mufclcs entagoniftes, C’eft adiré,qui leur font côtràires. foiit 
silîmenttirez, &tout l’œiltoUrné versl’ànglegràndoupetit,feloti.quêlà.aôürriGe 
Itralouchede ceftefaçon ou d’autreràüifi que parle mouüement Continuelle inufclb 
fclchâuffe. Et pat confequent le nerf inféré en iceluy fe dilate ( comme le propre de 
kchâleur eft d’ouurir Sc dilater les conduits) doiit aduiét que l’efprit premier autheur 
dDmonuement,lequels’efpandtantd’vncoftéqued’autreindifferèmment, s’inferé 
És parties lèfquciles il trouuelesplus ouuertes faifant enicèüx princîpalemét le inou- 
iicracnt. Ainfî voyons nous les enfants deuenir gauchers, lors qiue s’exerçants touP 
ioiiisdelamaînfeneftte,&la£iextre demeure oifiuej laquelle parmefine moyen eft 
moins nourrie; écpjar confequent plus fdiblei C^ëfî vnhommëia fait, & ayant ac- 

B comply fes trois dimenfions,s’accointantd’vh boyteux, prend &rètient ienefçay 2du train dû boyteux: pourquoy le femblable nè fe fera-il aux enfaÉs,dèfqucls la 
molle & délicate eft prompte à toutes mutationS& influxiqrîs? Or iaçoit que là 

aoiirrice rie foit louche : toutesfdis ce yicé vient aux enfans hereditaireinent, aiüfi 
qoelbu voit àdüenir és BolTus & Boyteux, comme aubns dit cy deifus. 

Comme Ion doit âccoufii-er là bouillie dü petit enfant. 
CHJT>. XXXIX. SA boüillieeftbonneauxpetitsenfans,àcaufe qu’ils ont beibingd’vne 

noUrriturehUmidejdcgroiTenrconforme au laiâ, non de trop difficile 
digeftion,lciqnelles conditiôs fonttrounées enlabouillie,poutuêu que 
lafatlne defourtriént ne foit cftie, laquelle on doit mettre dêdâs vn pot 
de terre neuf3 & le mettre dans vn four, & qu’il y demeure tàritquele 

^met à cuire,à fin qu elle ne foit tât vîfqueUfe & groffierèiac aûffi que le lait ne cuifê 
EEe ij 
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pas Cl longuement,parcequ’ilfautquepour donnet cmffonàlafarine,lclii6c!aî i 
fcinblablementlongtemps, enquoyilpertfabonté:parce quelerailbtbcaKOEp, 
fa fubftance aqueufe fe confomme par le feu, & engendre gros ûng,comme il fc £s 
par labouillie, lors que la farine n’eft cuifte auparauant: carilpetten ccftc&çotli 
fubftance demaiguedebeurre:ilenreftetantfeulementlafourmagen(c,grofc,tif 
queufe, & de difScile digeftion, & par confequent pelante, & Môx obSraôioiics 
premières veines & au foye,quifouuent caufe.qu’ils ont des tranchces,&qu’ils’cnsé- 
dre des vers à l’enfant, & des pierres, & autres mauuais accidents poutn’eftrehdàe 
farine çuittejôt lélait trop cuit:parquoy ceux qui ont des enfans y prendrontgardcE 
bon leurfemblci-Etneferttien d’alleguer quepar expérience quotidiane oavoit \ 
plufieutseiifansquimangentbouilliefansquelafarinefoitcuitte,&feponembia; | 
cariedyquecelafefait pluftoft d’auenture, oudebonnenatute,quedelaboiitéiie 
celle nourriture. Or on ncluy doit ddnnerbôuillic de dix ou douzeioutsaptatiie 

,nay. Mefme Galien liute i. Ve fanitatetuençU, veut que les enfans foyent feulaet 
nourris delait, tant queloncogn'oiftralanourtiçeeriauoir fuffiümmentpourfoE-* 
nir de nourriture à l’enfant àmefure qu’il croillra. Et encoreily a des enfans quioe 
la veulent prendre de deux ou trois mois & plus,& fe contentent dulait, &ononlm 
en veut bailler la reiettent lautres la prennent pluftoft,qui fe fait pour la diucifté de 
leur nature indicible à efetipre. Que s’iladuient que Tes enfants ayentlcvcntrecot 
llipé; il faut prendre vnedtagmcd’Aloës ,Eleboreblanc& noir decbaom quinze 
grains, Sc le tout puluerifé & méfié auecfuffifante quantité deficldeb(Euf,& mettre 
tel remede fus du cotton comme vne boullie, & ce delà grandeur delà paumedela 
.main,&: l’appliquer vn peu tiède furlenombrilteltemedeapateillementfacultéde 
faire fortir les ver s queuleurfuruient des tranchées caufees de conditczfcequilc 
cognoiftlors qu’ils crient, & pleurent fort& fe tournent d’vn collé & d’autte)ili 

I, leur faut appliquer fus le ventre delà laine auecle fuiftrampee en huille de camotnil' 
le vn peu chaude. Orquelquesfoisaduient,que l’enfant eftantiagrandelet,ayæt 

^ fes dents incifîues, mord fa nourrice, dont puis apres eft en gtandepeinc,à aédt 
l’vlcere quiy demeure : & pour la curation d’icelle, doit la nourrice lauetfontedn.** 
auec de l’eau alumineufe : & parce quelc bout delà mammelle demeure donlouion 
eftant preflé de fes habillements, aura vninfttumétdeplomb, fait en lamanicitJni 
chapeau,lequel fera percé au bout de plulieurspetits trous, dâslequel metBalebout 
defon,tetin,àfinqucfonlaiapuiires’efcouler,&lafàniedefonvlcete:iomtfelc 
plomb eft propre pour la curation d’icelle. 

Veux cents qutrdntefiptiejme jl^e. 

Figure iyn inftmmntpeurmettre le bout dtttetin 
'ylcerêcC'yne nourrice. 
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I Au fur-plus les nourrices ont quatres moyens de faire taire, & appaifer leurs en- 
èsciàfçauoir.deiéurprefcnter la terre: deics bercer: deles chanter: & leur chan¬ 
ger de linges, & couches. Orüne faut les bercer trop fort, mais bclletnent à fin 
çK le laid qui eft en l’eftomach pu la. grande agitation, ne fè trouble & cotrompe ny 
•fourmefme raifpilles faite fauter trop brufquement. Il eft bon que les enfans criept 
quelquefois: car parce moyenlêpoulmon&Iap9itrinefeelargifrentd’auantage,& 
lachileut naturelle fenrendplusfortc, & aufll que le cerueau.fep'urge par le nez, 
jrenlï&parlabpuche enpleurant : & mouchant & crachant: ma^ auffi ie ne loue pas 
ialaiflcr fort crier de peur qu’ils ne rompent leprocés du peritoine,,& que puis apres 
iSlesMuft couper lestefticulles pour curer leurs baignes, qui puis apres degere- 
fofcnten nature fœmininc, ,A 

Les dents des énfans leur comm.encent âfortir au feptiefme mois, ou vn peu plus 
tard:&quandilscommencentàfortir,ontvn pmritou demangeaifon aux gén'ci-* 

I nes,quicaufequilsmordentlemammelondeleürnourrice. 

■En quel temps il faut fe-i/rer l’enfant. 

BV E L<îy ï s vnsfontfevrez à dixhuit mois, lés.autres à vingt, &le com¬ 
mun eft à deux ans,parce quilsontlcursdé.nts,parlefquellcs nature 
feinble demander quelque autre nourriture que le laiâ&bopilliejauffi 
qu’il àppé'tent&'defifént lès viandes plus grbifes & folides que léki(% 
& y prennent plaifir,& les mangent leur eft'ànts baillées enfufSlante 

qDintité,defortequ’il ne leur eft plus befoing de laid, nyde bouillie : lequel s’il en 
(iiaDgebitordinairément,fecorromproit aueclachair&les.aütrçs viaildes:toutef- 
fcison ijepèut cèrtainèment dèfigner nelimiter le tetnps légitimé du fevrement, 

(.pontladiuerfitédu tempsdeIàfortiedesdents,nerenuie déleûrpuiftùncedeman- 
gctles viandes : car nous voyons què les dents fortent pluftoft aux vhs qPaux autres^ 
Parquoy faut borner le temps de fevrer l’enfànt jpar lafortie d’icelles, & à ceux à qui 
diesmettent plus long temps à fortir, doyuent mettre pareillement plus long temps 
àcftrefevrez; & ceux à qui pluftoft elles fortent,feront auftS pluftoft fevrez : pouraux 
tant que l’intention pour laquelle nature a produit les dents ^ ckft le brifement & 
maflicatipn desviandes,pourléspreparer,&rendi%rpWs. faciles à là îigeftioii.. Èt n 
aafflfémble que qiiand elles font forties, nature incite l’eftomach de l’enfant àappe- 
terle nourricèment, qui fe doit mâfcher & brifer par icelles : partant elles ne font 
produitcsiànscaufe, &neleur faut bailler aucuneyiahde,que premièrement leurs' 
dents ne foyentforriès: Car fi pluftoft on les.fevre:Aulcenne dit que cela feroit caillé [„■£„ j,,. ' 
deplufieutsmaladies,pour lamauuaife.digcftion&cortuption quis’enfuyuroit,qui 
pourrait efttecaufe de mort. Les deux ans accomplis jOii pluftoft fi on voit que 

JJ l'enfant aye afifedion de prendre autre viande que le laid, &s’il la mafehe bien.&; Suik. 
digere, & lors que nousverrons que ordinairement il appete & demande à man¬ 
ger de la chair,ou autres bonnesviandes plus folidesque le laid .jSé aufll qu’il s’en 
dcgoufte,noüsdeuons croire que celane luy viefit paÇd’voe volonté on fantafie, 
niais d’yh inftind de nature, qui railbnnablernent l’incité à Cela : parquoy lors on 
le doit afleurément fevrer, & luy donner viandes plus folides que lelaid & bouillie. 
AuffifîoU voit le côtraire,qu’il riaye point enUie de viandes folides,6e n’y prendplai- 
£r,&les mafçhe 6e àuallè côtte fon cœur,encore qu’il euft deux ans,& fes dents, nous 
lelailferôs encotlànsle fevretjpatce que là viànde.prife cotre fon gré ne fe digere pas 
liien,6e le corrompt nô feulement aux enfatis, mais à toutes pcriôhnes, dont s’enfuit 
plulîeurs maladies comtne nous auons dit.D’auantàge faut auoir e^ard à la dilpofiriô 
defon corps,pour içauoir s’il eft; ternpsde le féyrer: car s’il eft maJïdifjComme tantoft 
fiin, tantoft malade,lors on ne le doit fevrer,parce qu’il ne tnangepas fu£Ëlâmment,â 
caufe deû debilité-Sd alors qu’on le voudra fcvrcr,la nourrice ne luy dônerafâ mam- 
mjile tâtj fouuét quelle âuoit de couftume,éê àinfi peu àpeu fera fevré,5c mettra dèf- 

g’
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fusfon tetin quelque chofe amere, côme alôés, ou eau enlaquellcon anrafaittrépc » 
. cèlioquintesbüabfînthêjouautrechofefemblâblejoubienvnpcudemotifîirdejît 
barbouillera éiitieremeriflàmammelle dé i'uÿe trempeeeneau.àfindela&iiciii'i 
l’enfant. Que diray-ie plus ? Ceft queles eiirans qui font fort gallcux àktcftcSa 
c0'rps,8i qui réndent beaucoup de morve &bauej&âuffiquiotdidairementïoœ!« 
àlafellé, c eft fighe qui fé porteront bien quand ils deuicndrontgrandSjparc£(jB'ils 
lepurgént dèleùrs fuperflûitez: au contraire ceux quin’ont point CCS choies,neta 
hbtsdedangerdeplufieurs maladies quandils feront enplusgrandaage-.&fitdla 

’ fùperfluitez tombent fus le dosjaucuns en dcuiennétboiTuSjCOurbeZj&contre&ta. 
Graprcs aubir àinfi defcrit ce qu’il faut faire à l’enfant nouueUement nay, voiajjf 
ques à eftre fevré : maintenrnt nbus retournerons à déclarer les lignes pour cojtoi-. 
flre quand il eft mort au ventre de fa mere. 

LesJtgnespourcornoiflre-fil’enfantejlmortott'yimntati"jientreàUm. j 

CH J P. , XXXI. a N peutfçauoirlîleditrenfanteftviuantoumort dedans le ventrcdclà 
mere,par les lignes qui s’enfuyuét. Et premièrement fâutfçanoirlUffl- 
Tant ne fc remue plus, cequ’onfçauratantpar l’interrogation delaiw- 
re,quen pofant la inain fusfon ventre,&aullî peut-onauoirconitài- 
requand les eaux auront efté efcoulees : & fil’arrierefaixeftfotty,!cis 

infailliblement on pourra loger l’enfant eftre mort : ce que i’ayvcu,eftantapptllc 
pour deliurerla femme dé Pierre Cœurly, maiftre des chappelets, demeutantàPa- 
ris rue galande, ou eftant arriué ie vey fon arrierefaix hors, adonc cogncu^cnf!llt^ 
ftre mort : i’appelay les matrones, êcleurdemanday, fi à leur aduis l’enfant doit 
ihortxlles me feirent refponcê quelles l’auoient encores nagueresappeteenfe» 
uoir. le leur demanday derechef combien de temps il-y auoitxllesrefponditmqi'il c 
y auoi t enuirbn fix heures; alors ie cogneu que ces bonnes femmes ne difoienttaité 
attendu que toutesfoiS&quantesquel’arrierefaixfortdeuât l’enfant,Icpluskonit 
ledit enfant eft mort.àcaufe qu’il ne refpire queparl’artere ombilicale,ptenîtlc^nt 
desorifices decelles delà matrice, dont en eftant farrierefaixfepaté,nulcfpritn't6 
plus enuoy é à l’enfant : & ainfi ie feis prognofticq à toute la compagniel'enàntdie 
mort, neantmoins ne lailfay promptement à deliurer la mere : oùmon direfttanaé, 
enlaprefenccdeplufieurs honorables dames. D’auantagec’eftfîgnequerenhnteft 
mort quand la merefent plus grande pefanteur defqn enfant quelle n’auoitdecon- 
ftume: &laraifonde ce,eft que l’efprit n’y eft plus,&qu’il n’eftregyparfcsfioilttt 
naturelles-,dontneftantplus fouftenu fe monftre&fentplus pefant:ainlîvoyons 
toufîours vn mort pefer plus qu’il ne faifoit eftant vif : pour laquelle mefmecanfcvn 
hommeàieun poife plus que celuy qui a pris vne moderee refeâion. Ouaeplos 
quand la mere fe retourne çà & là,renfant tombe fus la partie plus decliue,commtv-j 
ne malTe ou pierre;aulïi ladite mere eft fort vexee & tourmentée de griêfbesdoulcnB 
vers fon ombilic,& parties génitales, &a vouloir d’vriner, & àlTelerauec grandesef- 
preintes,àcauiè que nature fe veut dcfchargerderenfantmort,quineluycftplnsna- 
turel. Car c’eft vn axiome ou réglé véritable que foufioursie-vifchaireleinortjiietit 
que la chofe morte n’a rien de comm un auec celléqui eft viue. Or ce qui allie &D3I 
les chofes en vniô,c’eft la cômu'nauté & fimilitude: ainfi voyôs-nous aux vlceres,qDe 
la chair viue poulfc & iette celle qui eft purulente, baueufe & fanieufe, Seéslphades 
que l’os vif chaflfe hors les efqüilles de la portiô de céluy q eft mort&pouny.Parale 
met en pofànt la main fus fon vétre Stparties génitales, on les fent aucuneinétrcfoi- 
dies : ioint aulfi que laditemere fent froideur dedans fa matrice ,& telle choüfefiiâ 
parl’extindion de la chaleur vitale dudit ènfant.D’auantage il fort certaineshnmii- 
tez,&autres excremens fort fetideshorslamatrice.&l’haleinede laditemere eftarf 
fortpuante,cequifefaitvolontiers au deuxieûne outroifîefineiourauplnspresqce 
l’enfant eft-mort,& tombe fouuent-ladite mere en fyncope ou euanoüilTemeDr. Td- 
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Iscio&sfcfont des vapeurs onfümecs putrides & corrompues, quifefleuent de 
* ftnûntmorr, & de fou arrierefaix, qui font communiquées au cueur Seau cerueau. 

Eticyaotcras,quei’enfantmortcftantàla matrice de femere, fecorrômpt plus en 
rnicar qu’il ne teroir en quatre, ou plus, fil eftoit hors de ladite matrice, de tant 
oojc’efîvn axiome approuué par Galien au liure Ve tumorihae ,Qüe toutes chofes OcaGS ie 
iaudes&liumidesretenues en vn lieu pareillement chaud & humide.fe.corrom- 
pent&putrefient, principalementfîlelieu eft eftroit parfaute du bénéfice de tran- 
IpirarioiK Aulfi peut-on coniedurer parla couleur de la face qui ell changée du na^ 
nreljc’eftqu’elletcndàliuidité.ou plombine: au moyen dequoy eft ladite femme 
hdeufeàvoir&alesmammellesramoüeSj&fonventreeftgrandement e^flé & dut 
pinsqu’iln’cftoitauparauant:duquelfîgnelaraifoneftdenorablecontéplation. Car ' 
en toutes chofes pourries la chaleur naturelle vient à diminuerj& faugmenter vne 
dulcntefttange & exçeflîue,par l’adiondelaquelleleshumiditezducorps poutry 
vieEnentàferefouidrêenvapeurs&ventofîtez,qui tenants plus delieuquene fai- 

' foient les humiditczfçomme ainfi foit que félon l’opiniondes Phyfîciehs d’vne ppf 
ti5 d'eau par refolution il fen fait dix d’air) font enfler la chofepourrie,comme iour- 
nellcment nous voyons aux corps de ceux qui font noyeztSr és parties gangreneés, 
defquelles nonobltant que par fadion delà chaleur puttedineufe nous voyons exh^a- 
fctïDegroflefumeedevapeurs,fieft-cequellesdeuiennentplqsenfleesque de coq- 
înme Etdetouscesfîgnes( quandplufienrsfe trouuenten vnepetfonne,&.cnyn 
mclmetemps)potirrasiugcr certainement querenfantcftmort,aucoHtrairehorïiEt L’eufaut 
noteque toutes ces,chofes cogneüès & confiderees, le Chirurgien doit faire diligen- 
ced’aydcr àla inere le pluftoft qu’il fera poflible,& qu’il foit bié infttuit à tel!e,ceuurc, fùmcrt. 
àtanfc qu’ellerequiert vnefinguliere prouidence &experience:car fil faut à faire fon 
denoir/ouuent il tue la mete & l’enfant s’ikftoit vif,& qu’il cognoilTe s’il peutfaefon- 
gnctlàns danger de mort de lamere,poureuiterfcandale: qui fe feraenconfiderant 
lcsfotces&vertus d’icelle, en taftant fon poux fçauoirfiî eft debile ou grandement 
changé outre le naturel. Et d’auantage,faut contempler!aface,commenous auons 

'' àtdpuoit fi elle eft grandement changée du naturel, & fi elle a le nez Sé les extremi- 
tcz6:faeurfroides,&quelamere tombefouuentenfyncppe,auffificlleaperdupref- 
qnctoutecognoiirance:&fitelsfigncsapparoifl'ent,on dpitprognoftiquerlamort 
Âeprochaine,parquoylafauclaifferànatur'ei&là.recommander àDieu. Mais aulfi poL'S* 
au contraire, fila vertu eft forte, il luy faut ayder en diligenceà expeller l’enfant par tcnfinc 
potions,bains, fuffumigations faites de chofes fetidesprifes pat lenez& parla bou- 
(te, & de chofes aromatiques & deledables prifes par les parties d’embas, fternuta- 
toites,vomitoires,8c liniments appliquez tant pat dedansquç par dehors la vulue. 

De la maniéré de bien jimer lafemmefonr.lvy extraire l’enfant. 

CHAP. XXXII. 

» j -> T fi telles chofes ne profitent, faut befongner par oeuure manuelle, Qoji doit 
& lnftrumentspropres,en lamanîerequi fenfuit.Ptemierementre- 

^ difiras l’air de la chambre, fçauoi r eft,fii eft froid refchaufferas>& s’il U fcmm.fi'’ 
cftttopchaudlerefroidirasicélafaitfautfituerlanïere ehlâ.pofanc 

^ près le bord du lid,&-la-coucher à l’enuers, ayant les felTesaucunc- 
mentefteucesfiisquelquecatreau dur,ou autrechofefemblablcj & 
qu’ellelbit renuerfee,tontesfols enfigure moyenne, c’eftàfçaupir 

quelle ne foit du tout couchee,nÿ courbee, comme nous auôs dit cy delTus , à finque 
die puilTe mieux auoir fon inl^iration & expiration plus libre, & que les ligaments 
de lamatricenetendent point tant quefîelle eftolt cpuchee du tout àla renuerfe. 
Auffiluyfaut courber les iambesayant les talons allez près des feflTes , &leslierauec 
«legrande&largebande de toile,ou autre chofe,laqudlcpoferas premièrement pat 
dcffuslecolj&au trauers des elpaules de ladite femme,en.maniéré decroix S. André: 
puisderechef croiferas ladite bande à chacun pied,& la'toumeras autour des iambes 
&cuiires,!efquc!!esferont efcarteesl’vne de rautrc,en rapportant encores laditclifie- 
icpardeffus le col, 5:1a fautlierSc attacher liferme,queladitcpatiente ne fe puilïe 

EEeüij 
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èiÔBÙbîrç^oü là,aînfî qu’bnlîe ceüxaufquelsbn extraitkpierredekvrfSc. Et&as i 
c'a foïtequ’dUé àyc les talons appuyez contre le bout 3nlîâ, &laferas tcnirpardcf 
fbàs les aiflelles & cuilTcspjarbonsfeniitttirSjTellenjét qu’cn tjranti’eafantloncoips 
&e fuyue,car enfuÿïiaiit&obeiflantj’onTJepourrojt fâirelextraâioa: cela ki: fiât 
■prendre vn dra'p.'chaud en double &îe pofer fûs les ïuiflcs de ladite patiente,afin 
que l’air exrerieur ne bleflè la'mamce,&que l'operation foit plushoDnefle,àcaci 
dés a'ffiftans : puisfaufoindre tontes Tes parties genitalesauccchofesonâiieiilcs,iÉa 
de les rendre plus gliflàntes & conlanteSjpour plus facilement cxtrairerenfantiayât 

f le Chirurgien fès ongles rongnez, & qu’il n'ayc aucun anneau'enfesdü'^s,poiirgii- 
■1“ 'detqii’irnefacelcfionauxprarticsoùiltoàchera. 

De lamdnî&tâetirerks enfans hors le vehtre de la àe're tant morts 

'qke^mattff. CH HP. 'X’XXîlI. 

^ E Chirurgien aÿâtainfi lî'tué lafefnàiejmcttrâfainainddoceiBfflt 
% fans aUcùne vîolé'ce dans la matrice: ce fairantci^noiftra en quel. 
^ le fituàtion & figure fera l’enfant, & s’il eft feul oüa'ccntepa|né Et 
K pofé lé fait qu’il ftft tou rné félon na’fu re, ayant la relie au conroc- 
g nemenf: pout deüemcnt l’extraire parart,Faui doucement le rt- 
§ poùlfe'r'contretnônt & chercher les pieds, & les tirer près le cou- 

ro’hnement,ce fàifant tourneras fàdlementrenfann&alors qu'au¬ 
ras attiré ainfi les pieds, en faut tirer Vn hors, & lé lier au delfusdu talon en manitic 
de laqs courânt abec vh 'rubëfemblàble à 'éeux dont les femmes lient'lêurs cheueut, 
ou autre feihblablfe,puis remettras ledit pied ainfi lié dansla matricei cefait cherebe- 
tas l’autre pied^ SeTayanr trbüué, le tireras hors, & alors tireras le lien on l’atopied 
eftoit attaché:& fe doit-on bié dôner garde,s’ily aüoît ideUx ènfatisjde tirerrneiaa- 
lié de chacun en vne foistcâr par ce moyen on befonghêrôiteh yain,&fcroit-on[ai- 
redélamortdelamere,&dèsènfanss’ilseiloi'ehtyiuahs’. Orpournefabufer,files c 

c- bien difeern er Tvn d e l’autre, ceft qu’aptes auoir tiré Tvn des pieds hors de la niaiiice, 
fera lié au déifus du talon, &aIors lé faut remettre en la matrice, comme aiiohsiii^ 
cariloccuperoitlavoye,&engardcrbitqueleChirurgiennepourroittnntrefaiBan 
pour chercher l’autreapuis fuyura la lig'atü te,laquelle le conduira au piedliéi&faj'aiit 
troüué coulpra fa hiain iufques aux aines, & delà cherchera l’autre cuilTêj&amk 
iambe,lâquéHé quelquefois eft trouuee derji'erele dbsjvbirefurfon coh&lapâtiou- 
uee amènera hors ledit pie'd non lié, puis tireralêlien, à fin d’ameherles deuspieds 
enfemble pour extraire l’enfant : dont apres qii’illes aüraainfiattirezhorsla matncc, 
les tirera ioinds egalement enfemble, & peu à peü, fans violence, tirera l’cnfantiof- 
quéS à ce qu’il foit dehots;& pendant ee;faut comprimer lé venttédclamerecombc 
auons dit cydeirus,&qu’clletienncfon haleine patinteruall bien fermant lenezîi la 
bouche,& quelle s’efpraigne tant que pofliblélüÿ rcra,& faceautres chofesqu’anons 
prédit. Et l’enfant e ftant ibrty,faut fubit pàreilleihent tirerl’arriefefaix. Au relie 
quand le Chirurgien àiiratirél’enfant de cefte façon parles pieiis,&rauraame-’ 
hé dehors iufques aüxfàUX dü corps: fêfaütbien donner garde depourfuyuteb 
tefté dcl’extratâion du corps les deux bras éftàhs couchez de lcUtloDg, furlesdcai 
Collez: ains faut qu e Tvn defdidts bras fCuletnént éftant ainfi fitué jl’âutrefoitrcpotf 

. le en haut le long du col par delTusla telle : car autrement nature cllât deliurecdco- 
fte grolTeur de renfant,fait que les os & orifice de Tâmarry prom'ptemét fe rcioigœnt 
&eftahsreioinas,lateftepuis apres ne peut pairer,& par ainfi eft eftranglé,&demB- 
redcdânslîon nelc tire par force, mettantles crochets fous lementpn, oudaasla 
bouche, ou orbite des yeux : mais s’il aduenoit f ce quifèfaitplUfieursfois) qaclar 
fanteuft les mains au couronnement, bu iahors les parties génitales, iainaiSpaK 
doit tendre ny eflayer àl’extraéiion paricelles,veu qu’il viendroitla tcfteplojee,ac£C 
leselpaules: cefailàntonferoitcaufe de faire grandelefionàlamere,&àren&Dts’i! 
âuoit vie; l’ay efté appelé quelquefois à extraire hors le corps delà mere l’caftat 
ihort,quelesmatrones(foydifansfages-femmès5 Veftanseffbrceeslcnrerparvnds 
bras,auoienteftér;aufed’aübirfait gangrener&mortifîerleditbrâS,&parcoiifegi 
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J djôircmonririen&ntjen forte qu’on nelepouuoitrcmêttredans là matrice pour la 
soaiic tumeuTjtant des parties génitales de la fêmmc,que du bras de l’enfant, telle- 
àcmqnedeneceflitèlefalloitamputer. Orle moyen de ce faire,eftGoupper tous les 
iBifdcs aaecle rafoir, le plus près del’eipaule qu’il eft poflible,toutesfois en obfcruât 
qncpatanantl’indlîonroütirelapattiecharneufeenhàntipuisfàufcoupperrosauec 
tenailles incifîueSjàfin que la chair couurant rextremitédel’ôS j nefacelefion aux 
parties génitales : puis cela fait, faut'chcrchet les pieds dit petit enfant, & l’extraire 
hors, comme auons par cy deuant déclaré, fil eft poffible.Etlà où ledit enfant mort 
looitfigrosnaturellementjou par accident tuméfié par laputrcfatSionjCn forte qu’il 
nepenftnullement eftre extraiâ:premierement que laiflèrmourir la inere, faudroit 
pjitousmoyens diminacrla grofleur dudit enfant:& filaduenoit qu’il euftla tefte au 
couronnement,la faudroit repoulfer en hautfil eftoitpolfible,&le tiretparles pieds 
commeanonsdit:&onilneferoitpofliblelerepouller3&que l’enfant fuftmort,il 
éatirépafles crochets femblablesà ceuxey: te doniiantbien garde deneblcflet 

• hfemme par icemt, lefquels mettras dedans les yeux, ou en la bouche, ou foubs 
lementon. 

Veux cents qmntntehumejntejî^re^ 

Et oùla tefte deîenfantvicndroitla première droit au couronnement,neantmoins 
^elafemme ne peuft accoucher, à raifonqu’iCelle eft énorme en groffeurf que les 
Grecs appelent ilii<cropé(yôcepiiii/e)àcaufe qu’elle eft remplie de ventofitez, ouaquofî- 
tcz,queles Grecs appelée üÇydroc/yWf. Alors fi on voit la femme eftre en vnextreme 
ttauril,& qu’on cognoiffe l’enfant eftre mort,faut faire incifion aux futures du crâne, 
pourenacucr ce qùieft contre natutc,&tiret par pièces fil eft befoin. Aufli file thorax 
tllpaieillement trop gros,le faut Vuider,puis le tirer piece à piecci 

Veux cents cinqusmtiejrne figure. 

Ceufleau courbé propre pour eoupperle "y entre de l’enfant 
tnoTtréfilant dans le corps de la mere.. 

EtCle ventre eftoit auffi trop enflé, qui fc fait par hydropifîe, ou ventofitez, y ferâ 
fct indfionauec vn petit coüfteau courbé femblable à celte figure que tu as cy deftùs 
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- lequel tiendras entre les doigtSjen le pofeit dedànsia matrice,pnisTiâtelts es-, 
trailles:& cefaifant, les •aqüdfitezfefcouterôtj& ainfî ferarenfâtplüs&cileœétKé, 
Orlî la tefte de l’enfant demeure feule ( ce,que i’ay veuàm'on grand fcgrct)do!sfeit 
pofer larnain feneftre danslainatrice, l’ayant premièrement oiBâctfbrailcdt!is,Bi 
•debeurrefrais,&chercheraslat)ouchedefenfant,enlaqncllemcttfaslisdoig3,î: 
•de ta main dextre couleras vn crochet au lôg de la lcncftrc,&lc metttas ded2skW 
chcjourceiljou fous le mentqn,puis la tireras hor^jïil t eïl poffiblc. Etan lien defes 
•crochets tu tepourras ayderde ces deut inftruments, quei’ay prisauliaredck Chi. 
tuigic Françoife de monfîeür d’Alechans, qui font propres à tel efleft, à tailbn à 
|>euuent empoigner vn coiçs rondcommela tefte defenfanr. 

Veux emts coKpimtevniefmefÿm^ 

infirumthts -, dits ‘Tkds de efforts,propres poUrextrumUt^é 

d’vn enfant demeftree dans le'ventre de la mers. 

l’ay dit qu on k tirera, M eft pofliblè,pâréfc quèftaOEddmcnree^kpDiu'ûratoa- 
dité,tourneenlaniatrice,enfortequ’àbien grande pane ellepë^ft^titee,Coa 
ne preflTe le ventre de lamere par le hauti&aux deux eoftez,àmiqueIa%cdeita- 
faut ne tourne,ça oülâi , j 

faut faire a la fémdie jïihit ^ueÜê efiaccomhéi. 

CHJêi .^XXilJh 

i faut garder que laYemme recentettient âccoùciicéDcÉ^Éba- 
êUn 9ir froid par (a fflàtricercar eftant vüide&vagueaptcs^afi»• 
temen^jfacilemen^ eftremplie de vèbtôfiteZj^quelles k it&â- 
difTentjdiftendent & tuméfient, Scboufchentics orifices desoq- 
lcdons,qui empefchefesvuidangesidontfehfüîtaprcsfulbcanoa 
de matrice,& de trcfgrandes Irenchees & douleurs,ficuits,Maî¬ 
tres griefs accidents, &foùuent lamort. Etpoiirobnictàcck,ï 

faut qU’elleayeles cuiiTes ctoifees les vnês fus les autres, & pareilletncntàfcaiifi 
queles parties diftàntes fe puilTeat inieux'reioindrc.D’auâtage'onluycompànenk 
ventre d’vne bande aflèz large, pour prohiber que. Èâir&oid n’entre en fi inanâi 
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I Wat2nffi<ja’i“î^=^g2tnTcâiderabeajjconpàÆxpiîtBerlç&âg-iiBbu-en;îc<i]ç:icçl3. - . f 
èitioadonncraàfacconcheevn preffis de ebapôn, ou yn chaudeau où,ily aura^ippom<itiof 
Isfan & vn peu de poudre de duc^ oti vue roftie auec de Jrou'JûpiiPcras^à fin de rC7Î°"%''^ 
âairerlesvcrtus,&aigarderles rea'nchees;puis toutfoudain.^^: priaeipàkmentcn;'„^^^t^ÇJ 
tempsdhyncr) onàppliquerararrîere-faixfusle vcntje dç feHiere : &-enÆftç. oa 
prendialipcaud’vnmduton noii^ lequel fera efeorché toutyftf, ou toutliibit juya- - 
pmtcoBppélagoigCi&TeraappJiquee toute chaude fus leyentre & fuslesrçins. Les ■ .. . 
taeflres&portesdéfachambrej&tCuflodesde.fonliaferQiittclofes&ferineeSj&la 
biâda-onrepofctlàns-bruiti&cinqoulîxhçuréapresqôe-Jàpeaudcmqutonyaura 
cténiifi:/etaoftee3pulrJuyfaudtaojndrelèvehtrederouguç!îtqgifehruit4i..Sper7; 
siiiaccti|ij.oleLaniygdal.diilci.byperic.anif j.{5sfepihirç4j.ôleimyrt;§i|,.cefæ no-, 
ta quantum fuEfiat vnguentum ad vlumjduqùeLçn fera vfédeux foislejqur: 
aôbrilfcraappliqué vne petite emplaftre de Galbanû ,au milieu duquel y aura vn peu 
iicductte& inufc3& feraonettfotfeqHclaÆnteiird’ieeJtkuevienncaunezderac- ' 

* conchceipuisfurtoutle ventreiefaappliquecceftetoile gautier. cerænouæ|iiij. 
Ipennancetl j.l5.tereb.venet.in aqua rofar.lotæ § ij.olei apiygd.dulc. & hyperic. an. 
3j.oleimaft.&mÿrt.-an-.§ C.axùng.cérui§'jv6;liquefiantfiniîil'âüferciîdï)âb igneain^ ToillcGan- 
ponc telam ex canab-.ad magnitudijlem ventris kdiâe toile fera appliquée, deffi^fe 

PtcnezIimaçonsrougesvneiiurejfleursderofmarintroisquàrtcioHSjIetout tren- " 
dez Schachez menu enfemble,puis les mettez en vn pot de terre plombé & bié luté, céiMc 
Stfoit cnléaely en du fîens de cheual par quarâte iours, & apres faut exprimer & met- 
tielaliqueur en vne fiolle de verre bien bouebee & pofee par trois ou quatre iours au 
Si)lcilj&d’icelle liqueur on en frotterale ventre de la nouuel!e a ccoucheexe remede 
dcxccllentparfustotisautreS5pourgarder& effacetles rides : telsrcmcdesfufdits . 
gatdentleventred’eftreridé&martelé.Orfilafemméeftgrandement opprelTee de finguiicrs^ 
innchecsjon luy dônera de cefte pouldre.y.anif.cQnd.3. ij. nucis mofe. cornu cerui 
vlan.3j C.nucleQrda(5üll.3 iij.ii'gtaloés.cinamoiân. 3 ÿSat puLfubtililT. cap. 5 j. cum 
ïinoalb.cabd. Autre. ^.Rad. confobd* maior. j j Ci. nûcleor. perC njicis mofeat. an. 
3ij.carabe9 C.ambr.grif.g. iiij.fiat pul.cap.5J. cum vino albùifi lafernme eftoiffebri- 
dtmtejon luy donnera auec vn boüillon de chappoggêtûffi feront appliquez petits 
fkbetsdetoücjOÙilyauradu miheu del’aui^tofricalFecen vinblâcq&tous chauds 
onle^^guerafus le ventre,& fus lespafSe^nitaiesdelafemme,8emefmement 
uareinsV*'^^ ' L i 

Ce qu tlfaut faire aux tetms delà noutifil^^ccoHcheii  ... ^ B^0ipxxjcr. 

L faut oindr^^fetins de ce lfniment,à finde.faire fuirle.laiA iorS; qud 
yi^^ trop gra3éab:ondâce,&Ie faire cuacuer parla tnatriÇÇ à êellesqui 
ne défirent eftrenonrrices.ÿ,olei rof.mytt.an.^.iij. aéeth|:qÉ|i. incGf7 
por.fimul: de ce en feront frottées les mammclles trois ou.quapte fqisje Rcmca» 
iour, puis on afpergera defifus de la poudre de myrtilsj^&jquelquej ipùrs 

aprcsonvferade£eftemplaftre.y.pul.m.aft.nuc.mofian.3ij.nucis^^réf.3iij.bqhap- 
ae.tetræfigiU.an.|C.làng.dtac.3ii.mytt.ba!aull:.an^fc.ircos olei myaûni 
3iij..tpreb.ven.|âj.Geræ nousc quantum fu^^ empOTlniQlle.La berleje ç.reflon,& 
üsâ^&de buys bouillies en vrine & vitg^'re , eftvn fingulier renî'cde pour faire 
fmtlelaiddesmammelles.Autrefl’renezfengetrouoecaufond.dei’augédescQiifte- 
licts ou efmonleurs,mefleêauec huille rofat ,■ & foit appliquée tiede (ùr les mammel- 
Icsttclrcmedefcdela douleur&inflammation,&cbaflèlelai<d en peudetemps.Auf- 
filelierTeterreftre,peruanche,faugeboûiliiesenfemblecnox)'crat3 &detellcdeco- 
âonenferont fomentees les mamelles,adiQuftant des rôfes &alum de roche. Aulli 
Ifedevin vermeil auec vinaigre&appliquéc defifus les. roammelles,autre,cau difiilee 
^pommes de pin nonméures appliquee deiïùs auecLinges,autre. b!en- approuué fi¬ 
gue piliee& feuilles decourges recenres appliqueecommedeffus. Autres remedes 
ttdàflcuré,prenez oxirodimum-C’efl: huile ro^.& vinaigre.milUoniiez enièmble ' ' 
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».emcâcîjii feuilles àefaülgè.àtâiejPie/cifcuîlhïclicesbîchîncnu'csletoutniiflioiiiiéaifaéic. i 
poKïa”re 'SiapIiquéforles'mamraeHésvn pea tieile&renouuellépatîroisfoiskioDr.Pjrdî- 
itSi feiaift lement on cliquera des vento'ufe-au plârdes'ciBiEes& desaüesj&an Mosdefô- 

bilicjlefqaelles ont gràhde vertu d’attirer le iaiâdesmammelies cala imtna,&k 
Il fem appii ietterhors,pdurce qiïen ce-lieu il ÿà'des Vcincsdela matricej qui comffiBmqima- 

uec cellcsdéffî tes maiiimellcs.SemblablementiaçconcbeefcfcrateterparvxcÉ- 
pUtaes cnif de perfofiriejOO pardé petitschiensiufqriesàtârirtoutforilaiâi&fwt&uiKntfai- 

recelâjàfin quilfoittitéatiparaualit qui! foit paffaittemcnrcuiâ-, mcraffé&tabj 
d’auâtageés:glandüle$;désmammelles. Etoùcllenévoudra,qnnepounrattiotiM 
aucun poürfe faireainfitercr,elle mefmelcpoüTra faire,parccllinftnmientdtvctti; 
dedans lequel mettralebout de fon tetîn, & de l’autrefuccerade £ibouchqaia£iii 
rcrafonlaiâitant& fi peu quelle voudrai . 

Deuxceatsdnqutmtedeuxiejmeji^rei, 

■ -, lttftmmentfr0fre àtirertelaiSi des mahimeües des femmes, nomméTitmirnha 
dicejuy on-peut-^Jerd’line bouteille deiuerreJ’ajant tLufetpm 

. Jttbtt mettre le bout du tem en l’amboucheured’fce^. 

Baiiigs.' Apres que l’aecouchec fera bien purifiée de fes vuidangestqüi efl lepiüs coiiminic- 
nient en trois fépmainesàpresrenfanretnét,&qu’eilen’anrafieure,nyautreacdi!ét) 
fera bâigriee deux fois,aufqucls baingslônferaboüillirles herbes qui fenfuinét; tÿ 
iora.ment.fal.torif.artemif.agrimOipulegiflor.camom.melilot.ancth.an.mâi^tffl 
feradëtiuiere,oüd’vneclaire&viuefontaine : le lendemain 6n fera vnfcmblible 
'taing,auquel on adioufteraee quîfenfùit. C^ifarÆb.&auenian.feiij.fariorobJtp 
&glànd.an.tbi,aluiriiiroGhi|iiij.fàl.côinmn.tbij.gallar.nucum cupref.an.5iij.t0C 
tub.m.vj.garyopbyl.nucis tnofc.an 5. ij.buLomniain aqna c6muDi,&fiatkoid* 
parino lineo,& fiat balrieum,in quo fréquenter extinaura fitfermmeâderiSj&laditt 
àccoüchee retiendra en ce baingtant qu’elle voudra: puis énfottâtferapofceaoliâ 
ch’àudemen t,& prêndrâ vu peu d’efcorce de citron, ou yne petitejoIHc nempct o 
bippoeraSjOn vn peu debon vîn,&endüteralafueurtantqu’il luy plaira. Lclcnc^ 
main onluyfêra des fomehtatiousfurfes parties genitalesdechofcsallrmgeatsï 
referranteSi Exéple. gâlLnucum cupreir.cort.granàt;an.j j. rofrub. m.j; mao:- 
thymi,an.m.fiialümin.rocH.&fal.commian.5 ij.bulliantin vino aullero, êofiadoo- 

^ âioptofotüad vfumdiftumi Dillillatibnexcellentepourappetifrer Staficriniils 
Biftiliitidn tetinSj&autrès parties trop relafchees&m6lla£reSi:^.gâryoph.nBcisinofcjiiiâcf 

prefl'.afi.f jifiimàft.5iiialum'.rochi§ j.C.glandiConicisquerciniamttCiroiâ.tiib*> 
tcfcrtauK. cott.granaifiiiterrîÈfigill.|i.cornu ccnvUil C.myrtiilifang.dtac.aû.5LbQLann.5ii- 
h°re”hr' 'ire6sflorent;|i.fumach,berber.hypnrian.m.CiConquairentiomma,&:mac£rai® 
j.Gjmcc. ipatioduor.dieruminîbiifiiaquæroiâri&îbiii prunotufflfyliieftriinc^illo.poœi'' 

querc.& tt feaquæ fabri& § iiijjaceti fortHL poflea fiat diflillat-lenio igne,S:lÎŒ^' 
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i Tfedckqnclleonfpmentera les parties trop relaxées & les retins deux fois le iour,& 
failaiflcliislapartievneportiondefeutreimbuen icelle, ou eftouppesde lin. Oa 
pntparcillcmétfaire va cataplafme de, farine d’orgé & defebues,& de glâd &bol ar¬ 
ment âttrempez&cuids enladiâ:é,,eaB diftilleeen forme depu!te:tout celaaccom.- 
p!y,bfemniepourra couchcfauecfoh mary pour refaire vneàutrepetite créature de 

mcaufes'àLdifliciHréd’enfihrer.- XXXVI. S À difficulté d’enfanterproüientquelquefbisdelameréj&quelqucfois difficSil' 
del'enfant : De lamere.àcaufequ’eüeefttropgralfe, ou trop maigre, 
tropieune,outr<Jpvieille,, ôu’trdpdebile&foible, comme pouràüoir iV. 
eu vn grâd Alix de fahgj qui luy fera forti par la rnatrice, ou d’autre lieuj 
ou autres maladies qùi auront eftécaufe de profterner & débiliter nà- 

‘ arè'cn forte qu’elle n’à force fuffifante pour enfanter : auffi cellequi àccouëhe dcr 
nantie terme enfante difficilement,ainfi qu’vn fruit(c6me vne pomme, ou poire, ou 
antre)n’cftant en fa maturité,tient ferme & fort par fa queüé,&lots qu’il eft en fa par- 
fiiâematurité tombepluftoftdel'arbre: puquélafemmeeftieune,quî nefçaicenr 
coifefîtuer,& endurer les doùleursiou aulîî par ce que l’enfant eft mort.au moy é der 
çioypourfotrirne faide aucunement: oùppurl’ignoKrÿcS'^e la matrone, qui h’eli 
nptrteàfon officeipu que lafeipme aura quelque vice én la matricesod au col d’jçel- 
lÉjComines’il eft trop clos, qui vient quelquefois par le vice de la première c&nfor- 
mti6i,que nature n’y a fait ample ouuerturé, y laiffant viie defe6luofité,qqin'e per- 
aales parties s’eftendre & aggrandir pour donner pàifage à l’enfant. Auffi il y uâü- 
omesfemmes qui bntle col de leur matriée dur & calleux:& tel vicepeut venir pour 
quelque playevlcere,apofteme,ou par vnc combuftion , ou par vn accouchement 
difidlcj qui aura dilaceté les parties génitales -: ou pat ignorance, qui vient Ig plus 

J IbuuÉt des matrones, qui de leurs mains fans raifon auront fait tel exc'ez j ce 'que i’aÿ 
plïfieursfôis veü,qu’apresrvnipnfaite,ilfefaifoitvnecicatrice, & callofité ,&lors 
quclletéiter6itàfaireenfant,'&rheù'ré venu ëd’enfanter,la patrie ne fe pouuoit e- 
fieodtefoffilâmment : &.'éiitel cas lionne donneordrèàcouper ladite cicatrice & 
oUofité, la mere 8çi’fenfant périront. Pareillement là difficulté d’enffinter pro.- 
Béntparl’air froid’,;quicomprimeles parties, bupar vue exceffiuechaleüt; qui pro- 
Stmelésf'ifces: auffi vnc grande crainte garde la femme d’enfanter; comme voit 
dtshommes en fa prefence, ou quelque fèmme.qu’elle.abhorredè .veoir:feinblable- 
Bcntquandrarrierefaixfefepare4& departtrop fubitemènt de contre la matrice; 
üfc &itvn'e grande èffuïîon de lang qui l’oçcupe , laquelle eftant trop remplie, 
empefehe que la vertu cxpülfîUê né peut ietter l’enfànt dehors , ainli qu’on voit 
qiîlidlavcffie eft trop pleine d’vrine qu’on né peutpiftTer: d’aiuntage quand il y.a 
qndque corps eftrange àUec l’arrierefaix ; conime vne.molle, ou autre mauuais gér- 
ine,oulàble : cé que i’àyveu à deuxfenames où ie fus appelé pour extraite leurs 
colins morts : iè prdtefte auoir trouué en léjir arrierefaix du làble, la pelahteur d’vr 
oelinre&plus, femblable à celuy qu’on trouué .à la riuiere. Plus la difficulté 4’,en-: 
fantervientquelquefoispourletrop bas aage 1 commeâuoitconcen à douze du à 
treize àris,ou moiiis;côme Sàuonàrdla éfcrit,auoir eftéveuvnefiUedeneufans grof- i neuf los. 
fedenfant, qui eft chofe rare a.tténdu qu’en ceft aage les vaiifeaux font encores 
petiB feaiiguftés. Le vice vient.quelquéfois à caufe du deffaut de renfant,parce qu’il 

ttop gros,6u qu’il vient de traucrs,ou les feifes prémieres,ou les mains &picds en-, 
tmble, ou qu’il eft mort,& grandement enflé;qu aucc luy a efté engendré yne mol- 
ic(qmcftvne malTedechait, delaquellcpirleronscyapres ) ou quel’énfant eftmôf 
fiienx,commeayantdeuxteftesidUqu’ilÿenayedeuxiumeauxiointsenfemble:Qn ■. 
qoandils fontplufîeurs, Comme trois,ou qaatre,ou plus, ainfi qn’efctitAlbucralis ir 
softïêuvnefemmcquieueutfeptd’vnèvétree-ouparccqùcrenfantn’afnyuy afléz 
loftles eauXipource qu’eflans vacu ces il demeure à fec,&.que la matrice s’eû referrec, 
îctontcsles autres parties: parquoy ledit enfant nepeut fortir hors,qu’auéc vne trefr 
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gandc difficulté. Et à toutes ces chofes, le Chirurgien bien expert remdira, aeja, 
qu’il luy fera poffiWe/elon fon art : & les matrones expertes patcillemeat(<iriqiidl5 
le nombreeft trefpetit) parccqu’ellesneveulent apprendre desMcdecms&Qàn- 
gienspourles conduire àmieux fecourir les femmes àleurenfantanait,qffleftcaiii: 
d'vn grandmal. Or pour faire qu’vn enfantement foitbonjilfantqucrcD&ntTiaî 
à terme & fuy ue les eaux^ôc qu’il forte la telle premiere:& en celaeftrqnisgrâdefot- 
ce à la mere & à l’enfant : & confeille que celles qui traüaillent beaucoup à enfamcr, 
lors quelles fero nt fus leur terme, quelle fe baignent en vn demy baing, auquel ou 
aurafaiél bouil!irracincs,femenceSj& herbes remollitiueSj&qu’onleuroignoltré- 
tre&le col delamattice,&touteslespartiesvoilîncs, de chofes relexantcsicoauuc 
huilles d’amendes douces^grailTe de gelinejOyejSe leurs femblables. Pareillemcaou 
leur donnera vn elyftereaigu, pour vacuerles excreroents abondants,êcafinadlc 
s’efforce par les elpreintes quelle aura du clyfterc,&auec celles del’enfanuceaüit 
accouchera toft,& plus facilement,ce quei’ayveuplulîeursfois.D’auantagcààfr 
lire plus toft en vne grande chaireperceeprppre à ce faire,quededansleliû,àiailbu ' 
queles os qui fedoyuentouuriràl’heure de l’enfantementjfedilaterontpluskilt- 
ment,parcequelafemmenefera couçheedelTus. . • • 

Des caujes de l’aaortement des femmes. QH A P. XX XV II. SL y a différence entre Auortement & Effluxion; Auortemétc'câ 
quâd l’enfant efl ia tout formé & a receu vie : Effluàonc’cftijiiid 
les fem ences premièrement conglutinees enfcmblcpatqntlqne 
iourSjfoudainement s’efcoulent, & en fort quelques membaus 
&caillebots defang concret.& chair fans forme,quelesmaBcms 
appellent faux germe, dontlesfemmesfontfort tourmeuîtsS 
vexees de douleurs & trenchees. Orl’auortemétdesfemmtmél 

deuantle terme, par nature inftinéle & conttaindedenfanterparquclqucaifeS 
violence contre nature,& tel enfantement eft appelé auortif , ou auortcmoarlcs'^ 
caufes duquel font plulîeurs, comme grand flux de ventre, ftràngurie, ouaidcm 
d’vrirte, auec grandes elpreintes , grandes, toux', vomiffementsviolens-jOutiop 
grand trauail & agitati£)n,côme courir,dancer, fauter, toniber de baut,oulcunqiel- 
que pelant ffirdeau,ou cheuaucher vn cheual trotier, ou aller en coche, ou qndqœ 
coup orbe donné contre le ventre,parcequefelsmouuementsdefreglezrompeiit!c 
relafchent lefdits ligaméts de la matrice. Auffi les chofes qui compriment Icvétiedc 
la inere,comme font les buftes,& chofes femblables, qui empefchentquel’enfeitus 
peut prendre croiffancenatureîleiparquoy il eft contraint fortir.deuât le terme dco, 
dont par telles chofes les meres auottbnt,au nioyen de lalefion qu’on fait àlaifint. 
Auffi toutes chofes qui font que les veines & arteres, ligathents de l’atriere&ixltte; 
lafehent, & rompentpar quelques efforts :pareillementparla tropgrandefiïquet 
tationdeshommes,auffile bruit de fouldre,& tonnerre,& del’artilleriej&lefoiids 
groffes clochesfont auorter, &pluftoftlesieunes queles vieilles,par ceqnelecoq») 
des ie un es eft plus tendre & delicat,& plus rare,& le cor^ des vieillesplus robullc,£ 
plus denfe. D’auantageilvieirtauffi dctropieufner,ou àcanfe detropgrandfluiQt 
fang: mais fi l’enfant eft encore petit, comme d’vnmoysou deux ,1e danger a’eS fi 
grand à caufe qu’en tel temps n’a affairede grandenourriture. D’auantage fi lafta- 
me eft long temps malade, fera caufe de la faire auorrer,parce quelefangfeconfiœ- 
me:parquoy ledit enfant eft contraint de fortir parfaute d’aliment, qnineluycîtt- 
Hoyé en fuffifàntequantitényqualitétauffipeutvénirpartroppfendrcgtandcqia- 
tltédeviandes:carparicelleseftfuffoquee,&fonaBment corrOmpa, àcaulcqDde 
tropboire&mangerfaitquela digeftion eft mal-faide, & par confequenr latif- 
fe du fang fe corrompt,, dont l’enfant doit eftre nourri & alimenté : Auffiponr aaàt 
mangé viandes corrompues,& de mauuais fuc : car fonuent les femmes grofe fimt 
defgoutees, & ont vn appetitinfatiable de manger viandes eftranges & maunEès 
chofes,quifefaitleprusfouuétenuiron le troifiememoisquelleso!itcôcen:fcqœ! 
appétit viét à raisôde certaines humeurs vifqueufes,aigres,& firoides, Std’vncp^ 
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J ca'efaontàl’eftomachjOu entre les membranes diceluy^dotrenfantcn eftinfeâéi 
Âinli au cnncsdefirenr manger des charbonSjCraye, terre, herbes, fruits non meurs3 
iiîiancs,S:autrespoiironscruds,& chair, papier, plaftre,poiure& autres cipicerie^ 
ûoircduïinaigreayanten haine toutesbonnesviandes,lequelapperit ainfidepraué 
aasmcntclors que les cheueux commencent à venir à l’enfannSe aucunes qui ont vn 
teliiclîrncnmâgeants,qoélquefoisauortent3&font en danger dcleurvie;Lesfem¬ 
me doiuent en cela relifter & dompter ccfteiiiauuaife aîfedion.tdiftéfoislïonto- 
poill quelles ayênt vhlî grand vouloir & enuie d’en manger, leur faut permettre} giofla dciï- 
eacorequctelles chofes leur foientcôtraires, pourueu quelles ne leur apportét trop '"Jf” 
snaddommage&preiudiceicarfouucnt digèrent telles chofes ordes , Scies tran- gcs. 
imocntenalimentjlâns quelles en relTentesaücun mal ny dommage en leurs corps. 
D'anantagerauortement fe peut faire par l’vfâge des baings Ec eftuues, parce quelles 
molifîcnt SclubrifientSc relàfchent les ligaments,8c auflï que par la chaleur des bains, 
kchaleur interne de tout le corps eft bien fort augmentée, Sc l’enfant fentant iceüe, 

I qinlüycfteftrange,nelapeutfoulFrir, dont fait fes cfForsàfortir hors de la matricei 
ûs fcmesgrolTes qui fans çaufe manifefte auortét au deuxieme ou troilîefmemoyS} 
lombcntenceftinconuenientjpat ce quelles ont les cotylédons,c eft à dire}les bou¬ 
ches &orifices des vailfeaux de leur matrice pleins de phlegme cras 8cgluânt;& par- 
tâtreafant nepeut eftrè detenu à caufe de fa pelànteur,8£ fe rôpent Scdéchirét, parce .,, . 
qu’ils font oindsSc moüillez de phlegme glilîànt. Aufli peut venir auortemet par trop 
^ioyeoil par vn grand defir quelle aurait de mâger quelque chofe ou par defpitSc 
Ucherie quelle aura, ne ce pouuât véger 8c faire ce quelle defire ou vne grade peur, 
parlamutation trop fubite qui fe fait au corps. Or voila les caufes qui font auorter 
iHfemmes.D’auantagefî les mammelles de la femmegrolTcfontduresScpIeineS} 
poisfubit diminuent,c’eft ligne d’auortement : car delà nous eft lignifié qu’il y a de- 
fiatd’aliment competant 8c fullifantpourrenfantrear comme eft enfeigné en l’Ana¬ 
tomie,ilyades veines communes aux mammelles 8c àl’amarri,lefquelïes lors quel- pfogsoftic 

. les ont peu defangles mammelles früftrees de leur enuitaillement ordinaire,dcuiena d’atiortcmêt 
' nétplusgrefles que decouftume : dont fenfuit que par faute de nourriture fuffilânte} 

leofant ineurt,ou cerchant dehors ce qu’il ne trouue dans le corps de là therc}rompt 
vilknment les membranes dont il eft enuelopé,8cfortdeuantlc tempslegitimeen 
iiimicre. Aufli filafemme porte deux enfants,8c l’vne de fes mammelles fleftrilTc 8cdi- 
minue,c’eft ligne que l’enfant qui eft de ce collé là eft mort,ou en bien grand danger. 
Lesfemmes endurêt plus grande doiileur en auortanr,quelors quelles àccôuchent à 
terme , 8cfont en plus grand péril, d’autant que ce qui fe fait contre nature eft plus 
grief 6c mauuais que ce qui fe fait naturellement. Il aduient fouuent aux femmes qui 
«portent au commencement leurs enfants à term e, quelles font les enfants fuiuâs ^ntplaliré 
encemclme temps,parquoy cela aduenant, on aura recours au Médecin à recercher aftringefit 
leicaufes,8ceuitercoutesles chofes qui font auorter. Ceft emplaftreeft vtileappli- 
yéfiis les reins. ^.lapd.5ij.galang.3jinucismûfcatinuciscuprein boliarm.terræ 
%lLlkng.draco.balauft.an.3l?.accac.pfidior.hypochift.ân.3j.maft.myrrhæan.3ij. 

' gommiarabici 3 j.terebinth.venet.g ij.picis naual.| j.Aceræ quât. fuff. fiat emplaftrû 
lèajndiiartem,extendaturfuperalutàmadvfum: filfurùenoit chaleur 8c prurit anx 
li£tJï.où il aurait elié appliqué,par le moyen dudiét emplaftre,il fera ofté,8capplique- 
laonl’onguent rofat,infrigid.Galeni : ou de celuy qui fenfuit.^. olei myrt. cÿdô.Sc 
iiiallicaûi3j.hypochift.accaaboliarm.fanguin.draco.an.3j.làndaLeittini3iiij;ceræ 
quantumfu£Ecit,fiat vnguentumfecundumartem. Quelques femmes portentleurs 
enlànsdixScxj.moySjparcequ’ilàeftéengendréde grande quantité de femeheeà Muiiffcut 
cdlccaufeàeftefaiâgrand ,fort 8c vigoreux quifaiaqucpourlânourriturcil faut 
qu’il demeure plus lôg tépsen la matrice. Car vn gros fruit n’eft fi toft meur que vn pe- yircftmrai 
tit : Aufli vn enfant menu 8c greûe des là côception où première côformation,8c qu’il 
Ibit chaut 8cfec delà Gomplexion à aflfez deneuf moys Sc quelquefois de fept pour fa j" ^0“', 
naturitcoùàvnautreenfaudradix, onzeScdouzcrauflSvoiton communément les 
files venir iufqucs au bout du neufieline tnoys:8c le fils naiftre au commencement 8: 
cutteedDmoysrCarlacôplexionchaudelèitbeaucoupàlaptompte maturité. Scia 
fioideSchumideplus tariue,voyla quât à l’enfant que felô là côplexiô 8c corpulécé 
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qui en procédé feiourneplus ou moins en la matrice attendant üinatiinté,àc«jn- ' 
de grandement la matrice : Car fi elle eft de temperammcntchaade oo feoicc pia 
ce que la chaude ay de à cuire le fruitpluftoftj&la froide plus tart. 

Des moyens de Juruenir 11enfantJa mere morte. 
CH J P.- XXXVI IL 

Rfiladuenoitque la femme groffe d’enfant M en agonit;ra 
auxéfforts de lamort , quifepeutcognoiftteprlcsfigncsq 
deuant declar'ez/autqueleChiturgiéfctrouueprcft&appïtii 
léàouuritfubit lafemme,âpresledernierfoufpirdclamon;î& 
de fauuer l’enfant,fil eft poflîble, &nefaut auoir confidemtila 
bâillonner & tenir fa bouche &parties génitales ouuertes ,j(m 
donnerait & eiptit à l’enfant eftât dans levétredelâineic,itî- ^ 

cotinuoIuédedanslesmébranes,veuqueledit enfant eftantauTentredefimeKiii 
fon air quepat les mouuemenrs de l’artere ombilicale. Et la mere decedee les potl- 
mons ne font^lus leur aâion,qui eftoit attirer l’air extérieur pat la bouche,&letoo- 
duirepar la tracheeartere aux pbuItnons,& d’iceux au cocurparl’atterevenalcj&ila 
cbeurpar la grande artere,aux arteresdelamatrice,&d’icellespatlescotyltdôs,qiii 
font au choriô ou arrierefaix,& d’iceux à l’ôbilic de renfânt,pat l’artereombiliciltiS 
delà aux atteres iliaqueSjpuis au coeur3& d’iceluy à toutes les parties delcnfantPir- 
quoy lamere eftant decedee,tous ces mouuements ceffent, dôtneponnaplnsrtee- 
uoir ny attirer aucunement l’air par l’ouuerturc de la bouche &pariies genitalesdtla 
mere eftât motte:& par côfequentlemouuemét naturel du cœurduditenfanteefié- 
toit en brief,apres qîa féme auroit rendu l’efpritiparquoy 11 toft qu’elle auraerpiiÉS 
iettéle dernierfoufpir,lafautouurirendiligei!ce,&nefefîetaucunemétauf(iit8i)D- 
"uertures.Et quât àl’ouuerture delà fémegrolTedécedee,elledoit ellrecômécajKS 
le cartilage nommé xiphoïde,oü f>omiim£raiuitu>ii,enleuant le cuir &mufcles èren- 
tre,&l,eperitoine en figure d’cfcuçon,eneuitant bien de faire apertitioh daiatc-'' 
flinstpuisfubit on inciferala matrice laJeuant en haut, de peur qu’en faifittfeci- 
fion on ne touche du rafoir à l’enfant, lequel trouueras nager aux aquofîtezfuffltts, 
& fouuent le nombril entortillé au col, ou au bras & iambes : faidc l’ooufflan; 
ledit enfantne'femeut-pas toufîours pour l’opprcflldn & debilitatioii £faiteds 
elptits & vertus qu’il n’aura receües, à caufe du decex de la mere. Parquoyde prime 
facefemblera aux affiliants quiln’aura nulle vie, ce que cognoiftràs véritablement 
en touchant&taftant fon ombilic, auquelfentirâs poulfetêe battre l’artereombili- 
cale,s’ilavie,auffiquebientoftil aurafentyl’air , mouueratoüt en vn coupancnis 
deces membres. ' Or fîtu cognois quefes vertus 6e forcesfoyentdebiies,6ot 
bien euiter delier & feparer l’ombilic d’aüec l’arrierefaix, à caufe que ledit en&nt 
peut attirer & receuoit chaleur , & quelque reftqd’efptits contenus encore auditai- 
rierefaix: parquoylepoférasfusle ventredel’enfant, &lelaillèrasinfquesàceqDt 

. la chaleur foit exhalee : car par ce mojten feras caufe d’augmenter fes vertus, fcpai 
confequenf d’aUôger là vie: mais là où ledit enfant feroit fort,alors pourras berliibit 
ledit ombilic, comme nous auons dit cy dclTus, &àu relie laiirerl’enfantàftoiS 
aux femmes, qui lùy feront ce que nous auons eferit. Et s’ilâducnoit,comtneqnd 
quefoisfefait,queparla violence d’auoir tirél’enfant, on euft dilaceté les partis 
gemtalesdelamere,& que des deux trous îls’enfullfaitvn, alorsilfaudioitte 
quelques pointsR’efguille pour reünir ce qui feroit contre naturefepaté,&tiaifcb 
playe félon l’art :& lots que tel accident aduient, eft vn grand dclallre à kpaiBt 
femme, parce que fi elle renient à ellre grofle apres, & que fon heurcfoitvenDelei- 
fanter, fes parties génitales ne fe peuuentalTezfuffifammenfdilaterponr donna 
palTage à l’enfant, à caufe de la cicatriceiparquoy on eft contraint lacoupperrapOi 
puis la dilaceret à raifort quelvnionfefaidl mieux, ou autrement la femme nepôef 
roifiamais accoucher,ce quei’ayfaità deux en celle ville de Paris. Oriero’elina- 
ueille comme d’aucuns veulent affermer auoir vendes femmes, aufqnelltsponreï" 
Xraireleùrs enfans on leurauoitinciféle ventre, non feulement vnefeiSî maisp-~ 
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1 fflss; Car telle chofepar saifonn’eft du tout impofliblc à croire, entendu, que pour 
donner Mue àlenfant, il faudroit faire vne grande playe aux mufcles dç l’Epigallre, 
Sfarcillement à la matrice, laqûelfc eftant imbue de grande, quantité de .ûng , & y 
aàntvncdinifionfi grande, ilyauroit vnc treigr^de hémorrhagie, .dont la mort 
s'cnibraroir. D’anan.tageaprçsauoîrçQnfolidéla playe,la cicatricenepermettroit 
jpresàlauiatriccdefecülaterpourporterenfant. Ilya encore d’autres açddents 
i)nicnponrrpientaduenir,&lepis,vnemortfubjteàlamerc: &partant ie ne confeil^ 
icrayiamaisdefaitetélâsuur^bùilyàlîgrandperil,ûnsnüléfpoir. . . 

'DcUjk’^erfetation ,teji a dire conception râieree oujkrfngendree. 
C HJP. . XX X I X. aVAND lafemmeadeuxou trois,ôuplufieursênfans,& chacun d’iceux 

font'diftinds & feparez, ayan ts chacun leu r arriercfaix,-il.y a fuperfera- 
tion,mais fils font trouuéz enuelopéz en và iVul j feront engendrez par . 
vnegrande quantité de fethence,& non par fuperfetatiôice qnife preu^ 
ueparlesraifonsquis’enfüyuent. Galien auliure des Facultez NatUj- 

tdlcSj&âuliure deJô«;'»e,nous enfeigne. Que toutainfi qu’apres que nous aupns pris 
noftrcfépàsil’eftomach vient àfe retirer de telle forte, que corne auec deux mains*, 
ilticntdetous coftez enuironnees les viâdes qui font au dedansipo'ur peu qu’il en air, 
àîndeles cuire & altérer pour la génération du chyle,de forte que Icfdits aliments ne 
pement eftre esbranflez çà & 1^ pour la coihpreffion faite par le füfdit eftomach (Ga- bcIIs rôm- 
Baimtend del’eftomach.dès p’erfôn'nès fains, non malades :) De m'efme veut-il eftre 
fit en la matrice, aptes feiediô de la feméce de l’homme & de la femme. Car de tous 
coiezlamatrice vient fe ferrer, & fe comprime le plus qu’elle petit pour retenir le/di7 
tcsfemences ên. vn, en quelle quantité qu elles foyèrit i de foire qu’vne partie de la ïe,- 
mencenepeut eftre retenueenlVn collé de la ttiatrice,ny l’autre enl’autrepour faire 

{deuxfœtusd’vncQÏt, &d’vne melkiefemence, coüuerts deplufieursarrierefaix,& 
moins troisiou quatre, ou plus,comme ils’en trouue par fois,attendu quela matric^ 
dofemmés n’ànüllès iitiuofîtéz.ou réceptacles, comme ont les beftes,qui con çoiuét 
pMcursfoetusàvnéfqis jautrémétfaudroitdirelafemécen’eftredetous coftezeô- matrice 
primec&ferrecpar.Iaditémàtricé,cequifcfoit.çontreuenîrdudiredcsa,nçiéris:.ioliit a-iafem- 
anffi qD’enl’efpacc vuide il feroit ncceflairement-.côntcnu de l’air, par lequel la vertu “ P'”' 
generâtiue des femences feroit mdeé j .&âltcree: mais comme il eft aifoàvoirles i4 
dnKjOu ttois;ou plus, ou moins foetus enuelôpez dediuers atrierefaix, c’eft.à dire nô 
gemeauXjferont engendrez comme s’enfuit. Suppoféque pour ce îqiird'huy l’hom- 
mcaye cogneu la femme de telle forte,que de ce foit enfuyuigeneration,laquelle cô- 
menousmonftte Ariftotc& Galien,fe fait en vn.mom.értt;auffitoft quela femencé 
foule de tous deux a efté receüe dedans la matrice, aduiét quelle n’eft fermee fi exar 
6£ment& eft’toiâemét qu elle ne s’ouute quelque terrips après, fi l’homme derechef 

^ léiointaüeclafemmé,&quetousdeuxreiettétfemèncefertile,&lorsfeferanouuel- . 
legenerationjCeftàdirejfupetfetationtcârSiipérfetationn’eftautrechofequyhefe- : 
rande côception, fçadoir lors que la feniihe ia gfolfe vient de jechef à COriccuoir, & ’ 
telleeftl’opinion d’Hippoc auliure qu’il a fait delà Superfétation; Qùantàl’occa-: £1100!^ 
fion&caufepourlaquellel’vterusiâ clos par le moyen delà première conceptiô viét 
detechefàfe t’ouurir,icelle eft diuerlèment racontée i Quelques viis difent quel’vte- 
rasaptes la conception par diuers intcruallcs de temps f puutè, pour Ce vuider de cer¬ 
tains excremeuts qui s’amaflènf eniceluyiqué Alors il aduietjt quel’honimes’acebur 
pleaaeclafemme,làfupcrfetatiori duoirlieü.. Autres difont quel’vterus,oudefoy 
^onr eftre trop friand Sç amoureux félonlâ diüerfité du tempérament ) ou pour eftre ciurc Je 
trop amoureufement chatouillé par l’horinue en l’accouplement, cfguillooné. d’vn Gipciftddl 
^etit, comme entagépar l’extrçmité duplàifîr.&voluptéquifent.lors, (car le pro- 
ptcdevolupté eft ouurirSc lafchèr, comme de fafcheriefefmer&rèftraindre)fc 
t’onure derechef pour receuoir & embralTerla femence virille, dont fe fait fuperfeta- 
Éon&fccôndecôriception: opinion quimefemblefdrt vfay-fèrriblablei. Carairifi 
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voyons nous foüuent le repaspriS3& par confequént l’eftoaiach ferméjicdiiyfetW t 
urirnonpour toutes viandes, mais pour, celles qui font denieillcurgoofl,&proprcs 
pôurle remettre & efguillonnerderechefenappetitxequenicfmcnaduieDtatoato 
perfoHnéSj-mais à cellesfeulement,'qüilbnt, coinmê londitjdçplnsgrandcûcxos 
plus que lafoperfetatidn n’apa's lieu éntoutes femmes, maisfcDlcmcntencdlesdc 
plus friande Sramoureufenature.- Orlafemencepeuteflreietteeàdeuxoutroisfois, 
üü-plûs jparinterualle de-tepips, c’eft à dire, entrela première &la féconde coptls- 
tion: ce que recite Pline,quVne femme fit vn enfant qui auoit neuf mois, êCïnaitr: 
qui n’en auoit que cinq.tous deux d’vne ventree : & dit d’àuantagc,qurne femmeac- 
coucha de deux enfans,dont l’vn tefembloit à fon mary, & rantreàfon pailkrd:aifi 
ditqueProconnefia efclaueconceut en vniourdeuxenfans,rvndefonléigiieii,t 
l’autre de fon procureur, chacun retirant à fon pere. Or i’ay encoradireponiprc»- 
ner qu’il fe fait fuperfetation,c’eftqu’autantqu’ily'aurad’entâns,autantfetromcioK 
-d’artierefaixn&eft vray-femblable quefila conception nefefaifoitqu’envnelalc 
fois,ji’yfaudroitauflïqu’vnarrierefaix-.maisautantquilyad’eDfans(s’üsnefoiiti»-* 
-meaux,&nes’èntretiennent) autantya d’arrierefaix, ielefçaypourlesaDoirïois 
-plufieursfojs feparezl’vn de l’autre.-Vnefemmc d’alexandrievcüeàRomediitemps 
ü’atrien,auec cinq fils, defquels le cinquiefme eftoitné quarante ionrsapresles qua¬ 
tre nés en meline temps . Or c’eft chofe monftreufo quand la fcmmepottcplofiaB 
enfans, veu que nature ne luy a donné que deux mammclles : toutcsfoisilyenaqui 
«n portent plufîeuts, comme nous dirons cy apres. 

î>e lu i^ole mgendree en la matrice, appellee des femmes mamâs^m. 
CH^P. XL. 

O L A a pris le nom de Myle, nom GTec,qui eft-vnemeule demoÉi 
pour la fîmilitude.quelle atâtdefigure,quicftleplusfouuétmailq 
quedeconfîftencequi eft dure auecladide meule de moulin, pont ^ 
laquelle mefme raifon l’os du genoil, did vulgairementrotidagenn, 
a efté auffi appelé mola, des Latins,Ac des Grecs Myle. Moiadonc 
de laquelle nous voulons icy parlereft vncfaulfe împregnatioiqd'v- 
ne chair fans forme,de figure ronde & dure,contenüe cnlamatncq 

commevnemafrerude&articulationdemembresdiftinguez.exciteed’vDcfmen- 
ce corrompue ou imbécile,&d’vn flux exceflifdefang menftrueh&telleellladcS- 
nitiondelamoledonneeparHippoc. laquellen’eftenuelbpeed’vnarrierefaiî,mais 
feulementdefafufditémembrane.qutl’enuelopedetoutesparts. Philoniusdiâque 
lamoleeftengendreedela'femencedelafemme, fedufang menftrual concuttaits 
enfemble,fans femence virille.Galien dit que les poulies font bien desaufsfkmcoq, 
mais les femmes tieconçoyuent fansles hommes, nyVn atnas'dechair,quicftvnc 
mole,nyautreschofesfemblables,quipeuuent eftredides mauuaisgerme. Etdiâ 
d’auantage que lafemence de l’homme eft la caufe & principe du mouuemenq &cd- 
le de la femme fort &ayde commede matierepoür lageneration. Auicennebailks 
deux caufes : la première eft vne effufion dematiere auec VncChaleorvehemcntctlj 
fécondé eft la compagnie del’homme lors que là matrice reçoit la femencedclafan- 
mc,la faifant croiftre par nourriflèment, & à raifon quela fcfficnce derhommon’cê 
feconde,nefe fait conception louable qui parüienneà parfaide conformation. Pa¬ 
nel didque la caufe efficiente d’vne mole, n’eft feulement lefang menftmel, nyqnt 
lafemence feule de la femmenelapeut fàire,vcü qu’on ne'veit iamais femmcjnoii 
conceu d’vne mole fansla compagnie d’homme: parquoy principalement la canfcdc 
•lamoleeftre la femence del’homme,qui fait fermenter celièdelafemmê,comii:!a 
prefeure le formage, ou le leuain la parte. Ce que Fernelà apriS d’Hippocrates,té: 
la plus part des bon^ autheorsquitiennétquemole n’eftfaitefanslafemencevirille, 
mais plusde la fcmihine,& d’vne grande quantité de fang menftrualcôtennanxTsif 
foaux de la matrice, lequel auec la grande quantité de lafcmencëfcminmeconoiiipt 
ScfulFoque la virille, empefchant quela vertu formatrice nefacefonaâion,laqoelle 
le fait par vne bonne température, & au contraire eft corrompueparrac immodtra- 
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I âH:&te!le opinioneftlaplasiaifonnable: cartellcmolconmaflcdèchairnefen- 
gmdrecnrvtcrns àla façon desyersRVne fimpIechalcur^&dVnhamcareipais S£ 
ï!fquqiï,maisen entre des deux femences de l’homme & delà femme, parlemoycn 
(hre^ritgcneratifxe qui eft aifé à cognoillre parlemoyéndes membràneSjdefqueh 
b elle eft enueloppee pat les ligam ens au ec vn foetus formé, qui fe voit quelqu efois 
amchéàiccUe par fuperfœtation, par accroiifement & patlemouneméiit tremblot¬ 
ant. Orpar mauuaifequantité ou qualité desXemences'neftfculement faiâevne Ponrqsoy 
molt^mais auflî enfants imparfaits, & monflreux, voire quelquefois des aniiriaux i. & ]? 
atreschofesmonftrcufesjdontnousparleronscyapres. Etfiontenoitquvnemble geadrerGns 
jaift ellre engendréeûns fcmEnce d’homme, aucunes femmes pourroient par.là 
tsouritlcurimpudicitéjCequinefefaitiaroais. ' . 

DerJîgnespoufcogttoijlrelii^cz^oled’auec'Vn enfanta 
, CH A P. : XLI. - 

voit en vnemolequafitoüts les lignes des femmes grolfes d’enfant. 
Les lignes du commencement de mole, fotit douleur poignante au ; ' 
ventre, commedecoliquérlc Ventre s’ehfle plus fubit&plus fort que 

â^Sg^d’vn enfant, &fera plus dur. Pareillement la mole eft plus difficile a 
porter qu’vn enfâBt,parce qu elle eft cotre ■nature,& comme vne chofe 

làiisefptit&vie,&,l’enfant eftfelonnature,àyantvne-Amé'diuine:lesmâmelle'ss’én- 
leDtaucommencement,œaisenlîndemeurentmollaireS&flaitries,S:diminuent, ^ 
jonree que nature en vain y enùoyeroit- du laiéJ:, veu qu’il n’y a point- d’enfant' pour vu certain 
fjlkiâer & nourrir. Deuantle troilielmêmdyson y trouuemoutièment, toutefois 
fbitobfcur&pctitjcequin’elfetrouuéàvnenfant. OïCombien que l'a mole femeu- fcurcom°a-.e 
M,&qu’ilfembley auoirquelqucvie,neantmoins ellene tient point celle vie de 
rAiicraifonnable,'maisfeuleméntdelafacultédela matrice,&derBfprit genefatif, conne''» 

ç qrâgiftauxfemences, & au farig mcnftruâlylefquelics-GhofeS nourrilfeiit & enttefié- rociicis,^& 
iimt,&donnent forme àlenfant pour quelque temps':'mais puis après faformatiô, \ 
DicaluytranfmetrAmêjquieftvneinfpirationderelprif diuin,.laqvielle diftingue çi=r, ; 
niomaiedesbeftes,&lerendîmmortel,Ge qui defaut àJàmole,car'àe n’a lêulemét 
devegetâtiue comme les plantes. AuffiTenfantenfontempsafonmoüuementdif- 
ftrend,parce quilfémeut décollé dexfre&feneftte,ce qui haduiént en vnemole 
fas compreffion', & la comprimant à dextre, eft poulfee à feneffre& du fenéftre au 
dmre,&retourne en rnelme lieu d’où elle auoit efté poulfeerau contraire de l’enfant, 
çmpoutl'heurequ’-onlepoülfene fort de là place. Pareillement quandla femme 
fc tourne en fon liél, la fent tourner de collé & d’autre auec vne pelàntêur, comme fi te n-onoc- 
s'eftoitvneboüUe. D’auantage tout le corps de la femme deuient mollaftre&emâ- 
dè,c’eftàdire amaigri&fec. principalement les cuiires& ïambes ,lefquelles s’en- differemi 
fient vers le foir, de forte que la femme ne fe peut bien fouftenirdelTüs, àcaufedéla «inydm 
déilité de la chaleur naturelle, qui commence à défaillir aux parties plus éllongnees 

” do cœur : auffi le ventre eft fort enflé, & femble quecefoil hydropifie, exceptê'qu’il 
eftplusdur,&ne rendpointdefondetabourin lorsqu’on frappe delTus. Telle en- 
ficure de ventre prouient de ce que le fang menftruel qui tombe dans l’vterus, n’eft 
pointemployé en nourriture,mais s’accumule ainfîpeu àpeu. Auffi le nombril ne i-jnflCTrld, 
lbitdehors,commequandilyaenfant : pareillement enla moleiamais lesfleurs ne «0™ cni» ' 
conlent,commeilfetaitquelquefoisàlafemme grolfe d'enfant,fîcen’ellàd’aucu- 
nes,àqaiaduient grandes vuidanges, qui les allègent fort delà pelanteut de leur vé- 
ttcÂucunefoislamoleefttantadherente&attacheecontrelesparoisde lamatrice, / 
îcauxorifices des vaiflfeauxCqu’auons par cydeuât nommez cotylédons) queiamais 
n'en peut dite feparee: partant la pauure femme la porte quelquefois fix ou iêpt ans, 
îrmeûnetoutefavie. Lafemme deGuillaume Roger,maiftrepotîerd’eftain,de- d^ÈcTcS^ 
menrantraefainttViaor.aagee de cinquante ans&rplus, aportévnemole dixfept mequipor- 
ansoaenuiron,laquelledccedale 27. iourdeIuillet,i574. Son mari m’appela pour 
ommrlecorps.outtouuay fa matrice n’eftant aucunement attachée & hee, fînon 
que parle cold’icellemacrice,6i bien peu parl’omentum: n’ayant quvn feul tefti- 

FFf iiij 
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■culc'dncafi'édi:oit,affezlarg;e,mol&fleftri. Et quant aux coracsdekdiâeiuni-1 
Céyîveftoycnt àücuncmentappàrentcs, finon quetien peu du fijfliâcofié. Eüca 
receüditaucunsvaifTeauxÆnon'qirepar lediâ'coL,lefquels eftoycatfonappainæ 
en kfoperficîe-. Telle'matriçeeftoitde^roireor de k tefted’vn^rand ï^puifetto¬ 
me. L'ayant feparéetoutcentierey kfeis porter en indnîogispoarladecoiça,S 
fçauoince qui eftoitcontenu en icelle: ce que ne voulu faire finsanoit ccmpseat 
■de doâes Medecins'ôd Chirurgiensdes noms rfefipelssenfuyii'cncMonfieurdeMi- 
2ille,Confeiller&premierMedecmduRoy,Monlîeur Alexis jrcmierMcdccinilc 
•la Royne de France 5 Monfîeur VigorpreinierMcdecm delà RoyDcRtgcntCjMoS- 
Eeur de S. Pont premier •Médecin de la ftoyne de Nauarre ,inefficuis IcFcnrc.ïro- 
uet, Médecins ordinaires du Roy,inellîeurs Viokines, Grcaun)e,Marc&otjSj- 
ïiin,Milot,Hautin,Riolkn,Luflôn,do‘deurs regens en la faculté deMcdcdsc 
Coîntret Chirurgien du Roy au Chàftcllerde Paris,&premier de lâRoynCjleloi^ 
Guillémeau, Chirurgiens lurcz à Pans : en la prefence defquels iefis ouuemirtà 
kditematrice,laquelletrouuafines en fafubftâce&propretuDiqued'autrcquiviat* 
:d.B'peri'toihè.eftant au réfle kine & entière) toute fcirrheufe & lî extrchicmatt:<kt, 

J •iqu’à bien grande peine le coufteau bien trenchant qjiji fuft, y peut entrer :à tlloit 
•icelie matrice d’efpeifeur de trois doigts. & plus. Au milieu & capacité d'icdlefiit 
trouuévne chairfcmblable à vne tetin'cdeVache ,',dê grbfleurde deux pomgs, tfe- 
ftant adheranteau parois drcelle, finon qu’en certains endrbits,eIlântfortdci]lc!t 
grùmeleufe : en kfubftance de laquelle eftôyent infiltrez des corps cllranges ,aiii- 
me atheromc, cartilages & os : & fut conclu de tous.qne le commenccmeiit de tdle 
chairauoit efté vne Mole, laquelle ait éc le temps feftoit tournée en .(dtrhe léiB- 
bkblemcnttoufekfuhftancedekmatriçe,; D’aùantagenous.trpiiHaftnesvStii- 
meut au milieu .dû col dcjk matrice degroïTeur & rondeur d’vn bien gtosdaifè 
poulie d’Indesdureen toute fafubftance,mefie.edè_cartiIag'çs&bs,occiipantii 
.tout le col d’icelle, & principalement kbouch.eintéricüre delaihatticej ditevdpi- 
fementlecouronnement.,deforteqüe.rienn’ypoüuoifehtrcrny fo.rtir, Lewt- j 

■ ftoit de pefanteur de neufliu tes demy quatterohjè là garde en mon cabinet, amsie 
i chbfehionftreufe . Lors qu’icelle femme viubltyéllé fentbît grande douleur aran' 

tre,l’ayâht dûr,,& grand à merueilles,Coroine fi elle eûft éfté grolTç de pluliniis en- 
fans,fi bien q.üc quelques Médecins voyants' le temps légitimé d’enfanter,l’anoiett 
traittee comme hydropiqüej toutefois nefceûrentrien gaigner fût l’enfleute de foi 
ventre: quelquefois aüfîî elléauoit fiipprefGond’vrinerefpacededeûxoutroisioiiis 
,&.lbts n’vrinoit finon qu’aûec grande douleur : pareiUcmcnt elle élloit quelquefois 
feptouhuitioursfansallerakfelle,pourkCpmpreffib.Ddes intélüns quefaifoitco 
.lie énorme maire.Etparintcrualfe j commedefrois.én tfois'mois, elléauoit degon- 
-dés vuidangesjlefquellesnepouuoyent fortitdèk .capacitédelàfi!âtnce,anai(lii 
(comme nous auons diâ) qu’elle eftoitremplie.& exa&eroèiit clofe,fcrmeè&éfib(i- 
pee : mais telles vuidanges fortoy ent parles vaiiTcatix, dont lès filles fe piirgentde 
leursmoiSj&auCunesfermnesgroires. Auteflepourrenormitércriiaicabledetclle^ 
Moleie t’en ay bien voulu icy reprelênter kfiguretrvne entière; &rautteefiant' 
ouuctte* 

deuxcatslij-f^. 
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Auflî il aduient à quelquésvnes,qu elles ne la portent qu’vn mois,on dantjoupte, i 
ou moins & alors quelle eft iettce hors,les femmes la nommentinanuaisgciir,c. U 
s’en eil trouué autrefois deux ou trois fepàreesl’vne del’autre: Autrefoisils’cndrvQ 
de liees & attachées auec vn fœtus bien formé^commê raconte Valcriok ddafco- 
me qui ietta vne mole qu elle auoit porté douze mois à laqneUe eûoitliévn feras de 
quatre mois, auquelladite mole luyfeift tort luyoftant & nourriture, & ne poncoi: 
àuoiraflèzde placepourallerautermedefainatiirité> Orc’eft chofetonteaffcntK 
que cefte mole comme vne mefchan te & cruelle beftc tue toufioursltfetus ancck- 
quel elle eft liée Jl me fouuientàuoirouuert vne femme,laquelle mourut parce qtfel- 
le auoit yne m oie de la groifeür d’vn œuf d'oye, que nature vouloir ietter bon, êtcc 
peut,& demeura, & fe pourrit, dont la mort fenfuiuit. Auicenne, dit quela femoca 
desdoulcijrSjGommefiellevGuloitaccouchctj&iettevnemairedccbaitlànsfoniit. 
-Autres ne iettent que feules ventofîtez fortans par le col delà matrice anecqucslmit 
& fort, qui a efté caufe qu’on dit telles femmes auoir accouché d'vn pet-Orpouicoo- 
clüfîon, quand la femme penfe eftre grolTe , & qu’on voit paffer le temps d’eufanio, ’ 
faut conclure que ce n’eft enfant, & partant faut rémedier àla faireiettetboissllcll 
-pôffible, ce qui eft contre nature. 

CuredeU^ole. XLII. S’ON ordonneraàlafemmcchofesquipfouoquêtlesfleurs,&qmfoiit 
ielterrarrierefaix.&lenfarit mort: quelles chofesfont lés trochifqws 
de myrrha,les hermodattes,&autres femblables,-les parties ettât tout 
iourspremierementfomenteesdechofes relâchantes Scremollientes; 
pareillement diette tenüe, faigneé,baings, &letout ordonné parle 

Médecin doâe & expérimenté : & s’il aduenoit quela mole fuft defliee & deiackee 
de contre la matrice, &quenature ncla peuft ietter hors,le Chitutgienfiraaaia | 
femme en mefmefituation qu’à l’extraâiori de l’enfant, & fera tant qu’il lamcttia ] 
hors,&laprcndraauecceftinfttumentnommépieddegtiffon,lcquels’ouutetlla!it*‘ j 
dans le corps delà matrice. 

Veux cents cmipitntecmquicfmefigin, . 

Pied de griffon four extraire la mole. 

Orilfauteriteèdre quelànsinftrutnénts ônnefçauroittirerfaorslainole,fitlleeî 
tfcip grolTe,à calife de 6 rondeur, parce qu’il n'y a aucune prife,&lors qu’onlarest 
prendre delà maiiîj tournecnla matrice commefî c’eftoitvneboulletpàtqttoyfcî 
comprimer le ventre d’vne part & d‘autfe,commc nous àuons diô cy defliis delaiv 
fte de l’enfant eftant demcurce feufe en la matrice. Apres l’extraâion d’icellt,Iafan- 
me fera traiâee ainlî que fi cUé eftoit accouchée d’vn enfant- 

Dell 
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1 T)chieft defaut d’engendrer aux hommes de leur impuifance 
de froidure & maléfice. CH AP. XLIII. B Es caafesdelaftcrilitéàuxhotnmes,fontplufîeurSjàfçauoirquâd 

leur feméce eft trop chaude ou trop froide,trop feiche ou trop hu- 
midej&fluidejquifait quelle s’efcoule fubit delà matrice, comme 
celle desvieilles gens&desieunesqui font en trop bas aage:ouà 
caufedutrop frequent coït, qui rendlafemencèdebile fitindige- 
fte & corrompue : & partant pour engendrer il faut par quelque 
temps fabftcnir du coït:partant il ne faut affaillir fon elpoufc trop lontberr. 

feraient:car fefàiïantlafemcncen’aloyfîr d’eftrebicncuitte&elabouree & parfai- 
tCjdont elle n eft fécondé à génération: car toute femence n’eft pas conuenable à faite 
eofans,ilyfaut deux conditions neceiraires,rvnc qu’il y en ait en bonne quantité, 
fantrequellefoit biencuitte,& digefte,cfpeire, & gluante plaine d’eiprits fretillans 

1 CCS deux chofes manquent à ceux qui retournent trop fouuent. Et cerné qui vont 
médiocrement font amas de femence qui fe rend parfaite en bonté. Pareillement la 
femme defon coftéamaftêbeaucoup defcmence,quila chatouille .&la fait defirerla 
compaignee de fon mary plus beaucou|) que quant il là cognoift fouuent, ce qu’on 
toit par expérience quant le mary a efté en vn long voyage que la femme deuiendra 
feadain gro(re,pourueu qu’il ayt gardé loyauté à fa compagne, laquelle l’ayant atten- 
duaulS longuement en eft friande & affamee, & qu’au reuoir apres lbng temps il 
tmble fe faire l’amour comme le iour des nopces. Ou il fefaià vn combat auée 
§nnd effùfion de fang blanchi, qui eft la matière de faire petites créatures de Dieu, 
îlots quela femence del’homme eft trop chaude ou froide, lafcmnie en pourra bié. 
inger,lafentant fort chaude & acre, ou trop froide & àqueufe, & eft iettee tardi- 
oement: quefî telle femencen’eftdu tout inféconde, engendrera pluftoft vne fe- 
mellequ’vnmaflc. Semblablement aptes l’inciCon dé la pierre,quelques vns de- 
meurent fteriles. Pareillement pour auoir receu quelque playe derrière les oreilles, je, vrints" 
quiaura couppé certains rameaux des veines Srattetesiiigulaires: laquelle, feiftrbn 
apres eftrecicatrifee, fait ceftevoÿefolidè par la cicatrice , dé façon que la matière caï 
de la femence ne peut defeendte priue les tefticulcs de la communication du cer- 
oeau, de fottequ’ils nepeuuent'receuoird’iccluy,nyrefpritanimal,hylamatiefe, “• 
dont le refte de la femence eft debile&en trop petite quatitîté ^ & par cpnfequent 
inféconde . Leshommes chaftrezneiettent point de femence ,àcaufeque les tefti- 
culcsleur manquent : nyauffi ceux à quion les a tors fié comprimez pat. violence,- poîpr 
parce quela voycdelafemence eftboucheé parvn callus, qui-fait qu’elle ne peut ' ' 
eftre iettee hors,fo'utesfoisieuentrhumeür vifquenx contenu aux glandes profta- 
teSj&le iettantfentent plaifir. PareiUementparplufiéufsmdifpofitions'dela'ver- 
ge,aduientftetilitéàrhomme,commefi elle eft trop courte, ou par trop énorme, 
feiten grolTeut, ou longueur, qui bleife la femme, & luy prouoque quelquefois'fiux 
de&jg, principalement auxieunes, de forte qu’elles ne peüüent ietterleurfcmen éé: 
carenlieud’auoir plaifir & deleftation, fo.uffrent douleur. Orfi le vice-vient db'fa *,fae?agc- 
tropgrandelongueur de laverge,illeurfaut bailler vn bourrelet, à fin quelle n’en- ncraüon. 
ttefi profondément, &feradetelle groiTeutqu’ilfera befoin,à ce que la femme ne 
fente douleur. D’auantage fterilité vient parce que la verge eft tortue, pour là brief- 
neté du ligamenrf qu’on appelle le filet ) qui la tient, de forte qu’en l’éreétion d’icelTe 
ncfetientdroiae,maiscourbee,defaçonqu’il nefcpeut faireintromilfion. Sem- • 
blablementilfe trpuue quelques vns quin’bntpoint le trou aubout de la verge,mais 
ilsrontdeffous^àcaufedequoyilsnepcutièntengendrerjparce que cefte impetfe- 
âionles empefehe de ietterla femencedroidtenla mâtricc. Auffi par vne patalylie 
I^cnlieredelaTergepeutvenirfterilité,quifccogiioiftra faifant tremper les par- la verge, 
tics génitales ende l’eau froide, St fi elles ne fe retirgt, beft ligne qu’il y a paralyfie à ia 
partie : car en telle maladie les parties ne fe retirent point, mais demeurent toufîours 
laxcs&mplles,&yapeuquelquefois de fentimentiioint quela femencé fort fans 
quela verge fe dréïTe, &fans nul plaifir ,'&:les coüillons font froids âutàa. Briéf les 
“^s de l’impuilînee d’engendrer viennent ou du <Dfàùt de fufSfinte & bonne 
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nourâture-, comme'oft voit és heaiques emadez & cachcâiqnes,'ou d’intctpci:., 
'comme en ceux qui fant trop chauds ou trop froidsjou devicedcconfonDar;or,Oa 
peult aider à ceux qui font de nature trop froide,en leur ordonnant Viandes Sbiat- 
Ttage telles qui fenfuit. A fçaüoir pigeonneaux, paflèreaux ,ptrdriaux, licnreaci, 
haitodeaux, œufs frais & molets, tefticules de coq & crefte, ris, cuiraccckddeti- 
che,adiouftantfaffrancanellc,cloiid de girofle, muquette, polure,clpergcs,ctiiacs 
auec vn bon houillon,mangez auec beurre frais, & pouldre'deduc. Aulli nanets, ra- 
ues ctiits en bouillon gras auec vn peu de pomrc3marrons,truffes,porcaux,oig!iCEs. 
•Et pour le dire en vn mot, toutes viandes qui engendrent efpritsventeDï,&;bciroït 
■dVn vîn genereux, ouhipocras, ou matüoy()e'& tout en qnantîfémédiocre.Rcton- 
nonsfuriiosbrifees. Cefte detniere caufeeft bien difficileàcnrcr,prindpaleii)aitf 
ellegift endefcdluofîté. Il,yaencoresd.autresdefatits'&maleficesésparticsgtin- 
les aux hommes, qu:i fe font par incantation, qui les rends inféconds, co^jIr.cltB^ 
uoirnoué refguillette,’&fard autres charmes-,queienepuisdiren.yefcriré,p!ik 
vertu defquels eft reftrainte fi fort la vertu naturelle d’engendrer ^’illeurelldntoot * 
impofliblepouuoirferuir de'maris aux femmes pourctrtain temps .‘quia efté autre¬ 
fois caufe que les mariages'on t efté fepârez. Qui ioit vray, les Canonilles ont cfcbli 

riccy fur- loyfurccfaiâ, ayant dreffévntiltre'pa'itfculier. Des froids, maleficiezjiropottiisi! 
fallèi'erprit enforcelcz. Ilnefa’ut douter qu’il n’y aîtdesforciers qui noüentrefguillencànicure 

c aut cor j^pçPcherrhabitatiohdcsmarre2-,defq'nelsilsrevcu!cntVfli- 
ger mefehantement poitr fciînerdifcotdqui ee,ft le vray meftier &officedudiabt. 
Or pour vray Sainâ Auguftin -, entreles moyens de nuire qu’il à remarqué dite an 
forciers, ilipecifîe les ligaturesaUftptiefinetTaiîâéïurl’Euangilie,SairiaieaiidoDt 
nouer l’e^uillette eft vne eipecede ligature. Ilfcrafi apres plus amplement déduit ce 
fes lorcicrs parlant de l’art magique. 

De laflenïité ür fécondité des pmmes. £Hué^., 'iLUlï 

A femme eft infccohde quandlavoyedela femence eftboétec,*' 
ou le col de la rr.att iceeft trop eftroit de hature,par le début delà 
vertu formatricetou quelquefois cft'clbs d’vnc membraneapp'eleie 
hymen 3 dont nous parlerons cyapr'cs; ou par accident, coibk 
par quelque tumeur l'cirthe'ufe J ouparvnevlceti:,Mafaiâcica- 
trice, qui ne picrbet l’intrcmiffibn delà Vergetauflipar quelques 

Lesfemmei ' vetrues OU fciflures, Scrhagadiés : ou que fa matrice efttropliin- 
qui nt por- que & dilatée; ou quefes boys font retenus, bü qu’ils fluent deregléfficnt&iiiiino- 
ïeSrom. ^<srtrocbt, qui font couler la lemenceaüec le fang: ou par vh flux muliebrejquiricut 
appcicK ils du Vice delà matrice, ou de rbutlecorps. Ilyaencore d’autres. difpofitioDS de la 
niMoubia- initrice,combeinteroperarures chaudesq’froidesifeiches^humidcstlcsfroidesS 

humides eftaignent fuffoquent la febcnce, ou font eiiforte qu’elle ne peut demeuien 
bais découle incontinent, &les chaudes Scfeich es la corrompentpar fautedcnoui- 
riturci Exemple: Sibhlèmeenvneterrépâluftrcou lablonneufejticnn^fctapto-i 
duittaüifi lés femmes trbp ardentes au ieu des dames rabaîues pebrobuemconp^ 
tien t, parte que leur (ênience eft trop chaude, & partant elle de peur fournir Ctffilaiffl 
nourriture à celle de l’hombeiauffi imemole, vnepra■ciddncedelamatricefontca^l• 

, fes dé fteriliréi La femme trop maigre riepeut coneeuoir fi elleneftengraiflecacfilt 
bioerres . bop bôirë d’eàü froide, £c manger frbtiSs cruds & non meurs, parée qu’ils rendotic 

au(M de corps frûid.&plein de fuperfluîtez indîjgeftes,quifont obftruéiiori:parcillcmcntpo!i 
'* “ vfer dé choies flârcotiques,parce qù’éll.es empefehent que la femécencpeutditcét- 

tee,mais demeure concrctre & glaçeé: & encorcs qu’elle foitiettee, nepourtacitc 
gcneratiiie,parce qüel’erprlt&làchâIeur£ontabctinemcnt efleintSjC’cftadirc, bis 
vie:& aufîi.que les orifices dés veines & artères de la matrice,appelfcs cotylcdôs/tat 
bpufchezjtellementqüelesboisnc'peûbcnt aucunement couler.D’auautageqoacd 
l’homme eft trop gras&feiru,bit lafebbe, butoüsles deuxenfemble,cclarilcacè 
de fterilité : parce que les parties génitales ne pcuuent ioindre Scconuenirenfemblc 
pourla trop grande multitude delà graiiTe qui enfle leventre, voire qbdqbefoisd: 
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i{!SByp)ed,Oüpîus,&auffi'qoclcfkngefl:cmpIoyèenlagraifle,&partantiIs«ngen- .. 
ioitinoinsdefemence&defanginenftrual.Carlagerieration&foFmationderen- 
&iitpraidfonoriginededeuxchofes:Iapremière-, eftdelà feménce de l’homme 
debfcnnDc : la fcGonde,eft dé lang menftrual,& efprits qui dbhnenifofmèj maricre roü 
ïBooirinireà i’ênfant eftitau ventre de fa mère : & partant ceux quifont aihfi gras originede 
îppaentmoins Venus,& bien à tard en vfent:femblableraët le grand trauail exeeffiti , ‘ 
JcicttopieuûiéTjlongues veilles, & grandes eoacuationSjpâtce quelles corifument-le 
àüg&les ciprits.Les femmes pâlies &-màigres,& qui font bfuntttes jfont plus chau- 
dts&plusauidesdelacompagniedeleursmarisque lesgralTes & rouges de viîage: cch hu- 
prcequ'ellesontleursparties génitales imbues d’vnhumeurfàlfügïnéhfe,-acré,. & 
Bordicante,quilestitille&é(guillône,&pourcedemândéntd’eftre-arr<jüfees&hu- u.chap. 9. 
meâtes du fiic veneriq : mais celles qui font grafles SC rouges de vilàgé, pourâutant • 
qo'dles font plus humideSj&par confequeht leùrfem éce plus aqueûfc & plus froide, ptoM. fca. 
afifont elles moins ardentes à l’aéle vencrîque. La multitude despoîls,qùi font au- 

'tootdcspartieshonteafesjtantderhomme que dé lafemime, monftrent fouuentla &4. 
fécondité ou infécondité. EtpourledireenvnmOrjHippocratesIiürei .-De-^rfe 
ini'oM». remarque quatre caufes generales, pour lefquelleslésfènimésfontftétîlès 
^inhabiles à engendrer: ou pource quelles ne peuueiit réceu oirjcomme les non p èr- 
forecs,lafcmence virile : ou pource que l’ayant receüe,éllés'ne la pçfuuént conceüoir: 
oopootee quel’ayant conceüe ne la peuuent porter & rétenir : oupoutCe que l’ayant 
ittenüenelapeuupnt noutritj quelques femmes pottentplufieurs enfans, cequice 
voifieparfeshiftoires. Monfièurïouberthomtted’faonneur&d’egrandeeruditionj . 
ï&cqaclésChitujigiensluy fontgrandemét redeuibleS'pourplüfteutsliuresqu’il à Hîftoirc. 
Mcnlumierede la chirurgie recite deux hiftoires,lefque!les font timîs îelo liure de ab imre 'd«' 
aotàinot. Madamoyfelle deBeauuillcauoitvnegarcebelle ScgailDidé, dekquel- pS^Ks*’” 
Itibiimary fembloitcûreamoureux.EUe pour s’end’effaite plus honhcftèmét, la niâA 
lyt. Celle garce de la première groffelTe fait trois enfans, dequoy la damoyfelle print 
phantafiequefon maryy auoit participé :Be-çe pouuant perfuaderjqu’vncfemme 
dwiéulhommepeutconcéuoirtelnombted’enfans, dont elle redouble fijaloulic^ 
entpioyqu’onluyfceut rémonftrcr au contraire,printàdiffamer &haird’auantàge 
!apaimrcgarfe.Auintqueladaraoyfellefutgrolfedelàa quelqueterapSi eftantgrof: 
féelle enfanta neuffilles.Ce qu’on interpréta eftre d’vné punition de Dieu, afin qu’el- 
!c£nfthontedefacalomnie,puis qu’onluy pouuoitobieder vne plu'sgrandfaütei 
commed’auoirpaillardéauecplufieurstcar elle foutenoit toufiouts opiniâtrement, 
que d’vn homme on ne pouuoit edneeuoir au plus haut que deux enfans, corne l’hô- 
Beo'aque deux genitoires,6é la femme deux mamelles aînfi fort honteüfe,eraignant- 
Itdiffame & codarnhation patfa propre fentence, fut tellemét tantee du mauuais cf- 
priqqui la côduit à ce defefpoir,de faire noyer les huit de fes filles j & n’en retiîrt qu’v-^ 
ocayâtla chofe fecrette,entrela fage femme& vne châbriere: Alaqiiellefut dôné ce- 
ficmauditecômifïion. Mais Dieu, quipreferüalepetitMoyfe defemblablemefche^ , ' 
voiàiquelemaryreuenant de la chafle,rencontrala chambrière :&defcouurant lé 

” fiitpteferua fes filles innocentes de momies feift nourrir au defoeu de la m ere, & aii 
laptclme furent toutes nommee d’vn non,à fçauoir Bourgue:cOmme auifila neufief- 
mequela mere feftoit referaee.Puis quant elles furent grandelettes,les fift venir en fa 
aaifcn,toutes habillées d’vne elloffe &femblablefaçô,ayât auffi fait habiller de mef- 
ne celle de la maifon.Eftât mifes enfemble dedans vne châbre, il y fai t venir là fem- 
oqaccôpagneedeparenscômuns &familiersamys:5tluy dit quelleappelaftBoür- 
giK. A celle appellation chacune des ix.rçfpondit. Dequoy la mere bien eftonnée,& 
pins encore de les voir femblables l’vne àl’autre de face,concenance, & voix que d’a- 
fes, fut confufe en elle mefone: Et foudain lecceur luy dit que c’cdloiét fes ix.fiUes.Et 
qoe Dieu auoitpreferu é les huit quelle auoit expofee,& cuidoit eftre mortes.Dequoy 
fcmaryrefclarcitmieux,luy reprochât deuanttoutélac5pagnee,foninhumanité: & 
ionôflrât,que ce pouuoit eftreaduenu.pourlacôfondre delamauuaifeopiniô quel- Aotre U- 
kaaoit toufîours eu de luy a l’endroit de cefte garce. Voila à peu près côme on le reci- 
itAntteliiftoire prefque femblable,eft le fait des Porcelets de la ville d’Arles en Pro- 
WBce,d’oneftforrie lanoblemaifon des Conuerds lefquels furet ainfi nômez,parce 
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queJachâbriere.quiportoifenpyerleshuitjçftâtréçôtreedumaryjdi&itqDcctCojtti 
':porcé]ers,qu’e!le4llo,it noïerrd’autant qqçia truye n’en pouuoittât nourri^:EtcIllI^ 

: ■ moiredqceiails furent nommez pourcelets: Et ontyne truyepourArmoirics.Oiidit 
, quecefut parTimprecation,dVnepauutefeînmequi dçmandoitl’aumolieàlaiiime 

. .. de la ffiaiion,!adj,tc femme efiant ènuironnee de plufîeursliés petitseofaDS.GçK'a 
' femrncluy reprocha, comme procédant delafiueté, & d’eftre trop adonnéesrai»- 
mes. Lors la pauure femme qui eftoit femtne de bietqfiftcefteimprécation(comnie 

s L’pndit^qu’icelle dame peuft engrofferd’autant d’enfansqu’vnetniye&itdepetits, 
. &quiiladuintainfiparievouloirdeDiempputmonftreràlanobl6da]neqnilne6a 

imputer à viccjcequi eftd’ÿne grande benediâion.Ainlî plufîeursliifloitestefiiioi- 
. gnent que la femmeirregulierement porte grand nombre d’enfans. AParisatiy- 

• metiere S. Iniioecnt au neufiefme pillier delà grande gallerie, près le Saint Efptit^ 
ataciîévn epithafe en pierrCjtel qui Penfuit. Çy gift honorable femmeyoUandeM- 
lyiadisfemmèdehonorable honime Denis Capel, procureur au cÿlcletàPjns, 
qui treipâira le-iy.d’Aurille lxxxviij.de fon aage,le 42.de-fon veufuagekquelleàra, * 
ou à peu veoir deuant fon trelpas deux cens quatre yingts enfansyffns d'elle. Bodin 
liurc cinqmcfmc de la republique recite,que luftin eferit qu’Hetotinins Roy dtPat- 
the auoit fix cens enfans pour lapluralité des femmes qu’il auoit,&aymoit:Carpoot 
faire des enfai]s.,al faut auoirl’obieâ, la volonté,&lapuillànce&quelesreiiienas 
fe rencontrentj&foyent retenuesiufques au temps prefis enla matrice. 

Les/ïgnes de la matrice intemperee. CHA"T. XLV. 

Es fignes qui demonftrent la matrice trop chaude,ccftqiiele 
fortent en petitequantité, vnebonne partie deleutmaline 

eftantrefoluëparinfenfibletranipiratïon,àcaufederaâiiiitédel) 
v^. chaleurjelàng eft gros & noir,comme ainfi foitquelepropieddi C 
WJ d’efpefrirparrefolution des parties les plus tenués,Sdt 

e*^^ Aoircir.paraduftion,& coûlleauecacuité &douleur,lafeiniiitde- 
^;üT??^T^^fîrcl’ndlevcnqtié,auecprompteexpulfiondelafcmenccacciBpi- 

- gneedVne cuilêur & mordacité, apres ellte iette’eaux parties par oùelle'antà’pîffq 
àcaufe deracFimoniechaloureiifc. Les lignes delamatrice froide,fontquelesmois 
font fupprimez,pu font rares & en petite quantité, & de couleur blafarde, êfdetii- 
diueexpullîon,à caufequelepropredelafroideureftderetenir,commcaucontni- 
re delà chaleur de poulfer hors :1e pareilfepeutdireenla femence,laquellepattel- 

- les femmes clfiettee auec peu deplaifir&deledation, & lelingefurlequdfetatoni- 
-bec fe laue legeremen t,à caufe que telle femence n’eft point efpelTe &cotpulcnte,!iM 

■ liqmde&de nature d’eau. Lefigne delamatticetropJiumide,font vue giandehn- 
roidité coulantedu col d’icelle, qui caufe quelle nepeütretenirla femence dcîhô- 
me : &filaduient qu’cllela retienne & engendre enfant,auortefacilcmcnt,prindpjr 

. lement quâd l’enfant commence à crqiflre. Les fignes que la matrice ell trop Iridic 
fe monftrent parla petite quantité de fes mois, & iette peu de femence, &de£ie 
volontiers fade venetien jroureftrehumedee, &lubrifiee, &le col de la matrice c8* 
fubied aux rhagadies, filfu res & pruritfdefquels accidéts parleronscy apres jàcan- 
fe que par le defaut d’humidité ( le propre de laquelle eft de lier Scagglutinerlcspar- 
ties l’vne auec l’autre) il endurcayfémentfolutionde continuité defafubftance,tont 

. ainfi que nous voyons la terre relfeichee par l’ardeur dufoleil fefendre&cnttoo- 
urir en plufieuts endroits. La femme engendre volontiers furie poind quelle cÆ 

' à ietter fesfleurs (tant parce qu’elle eft bien nettoyee, &partant apteà bien coKf 
uoir,qu’auffi àcaufequel’vterus eft encores ouUert, qui fait qu’il peut aylëmentre- 
eeuoirla femence de l’homme, & mefme queles bouches & cotylédons deSTfflC 
qui aboutilTent en iceluy font encores entr’ouuertes, quifait que l’vtems en fica- 
pacité intérieure,alpre,inégal & comme raboteux,retient commodémentlafc- 
mencereceüe)oulors qu’ellesluy veulent venirle fangvenantpout fon commeIlC^ 
mentà couler en grande abondance nc noj'e &fuftoquc la femence ririle.Aefi 
quelques vues engendrée pendant qu’elles coulent encore,qui n’eft qnelefœmsfcn 
reifente de quelque marque fus fon corps, & eft fubietà pluCeurs maladies, voire 

qcelqncfûii 
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I çidqnaoisàlcprc:pTincipa!eniétfi telles femmessôt cacochymeSjmal-fairics'&và-; 
jfladin2ires,a[itrementlc{âng dVnefemmefaiae eftant fain & loüaiile^ ne.pourra 
commoDiqtieriucnavicenyleminaire de maladie à i’enjàar,-'fînon (péut 
pldiorc&rcpletion. Orilfetrouaequclqaesfemmesd’ôrifice dervtetùsdcfquelles. dc'fcmmS. 
irt&meptoinptementqDelcursmois ont côœmencéàco-üler,fçauojr,îe premier 
MltcondionrpaAé, deforteqae pârapres elles ne peuuenrreceuoirlafemçncevi- 
nle Etàtelles femmes, iî elles veulent auoir enfansi Arillnre commande de fc ioinrî 
dre & habiter auec leurs maris lors que leurs mois coulent, car autrement n’en pout- 
ii)Dtcllcsîaiôàisaüî)it:quieftvnpoinâfprtremar.quâb!è&;dignedec6n(îderatiom 
Poorrcaenirànofl:teptemicrpoinia,au£G quand l’homme alcsreins vlcerez,il de- 
Kmllcquelquefoisdttûngaueclafemence,quipeutpa'reillement cftrccaolcdedon- 
aaqoclqtié tàche à l’enfant^ ainlî que fait lelang menftmcl de la femme. Orla fein- Ariftot. Ui. 
mc[«iitcngéndrcrdepuislequatorziefmeaniufquesaucinquantiefme, &fiipmme 
dcpaislcdouziefineiufquesàfoixanle&dix. .Toutesfois touchantceftarticleilya , 

!gnndcvatietéfeIonladiucrfitédcrair,dutcmperamcnt delà ptopre&fpecialena- 
are d’rn chacun en particulier, des humeurs, de la maniéré de viure: dont vient qué> 
Plinclia.7. chap.Z4. efcrit,que MafinilTa Roy de Numidie,ayant pafle i’aage de qüa- 
trevingt àns, engendra vn enfant: chofe mciinequ’il afferme de Cato Cenforius; ou- 
ticcatreles femmes-,laRomaine Gorneliaàfoixante deux-ans auoir enfanté. Vale^ 
fiasde Tarcnta hure 5. chap. 12. afferme auoir vêu.vne femme , qui eut.vn. enfant ea 
lage de foixante fept ans, icellejnefme en ayant ia eu à foixanie Scipixante. & vn. 

■De la ^edfitation ou peruerjîon de la matrice. CH A P. X LVI P. 

A précipitation ou petuerlîon de lamatriCe aduient quàn’d elle ell hoirs 
ffl de fon propre lieu, côme eftât ion fond relafché vers l’vn des flâcs & co- 
1 oudedans fon.cplyou qu’yne grade partied’icellcfort du tout hors 
f d'iCeluy Les eaufesj lignes ôfaecidents de ceraal,font ou la relaxation, 

’ ouruptiondes ligaments qui lient la matrice & la tiennent en fon lieu «î 
Motel. Orils fe relafchentpu rompent le plus foüuentàpresyn enfantement violêt, □ 
oojari’imprudencedesmatrones, qui tirent la matrice d’auec l’arrierefaix par trop 
gtÿefo.rce,cequei’ay veuaduenirpîulîeursfoisiaUflîparvnevehemétecçtenti^jlbfs 
qocliféine eft groffe d’enfant,en.eftendant du lingÇj îeuant les bras en hàut,'o5lêuât 
detettevn pefant fardc2ü,ou autres çhofes femblablesipareillement par.vn graÿd ef- 
fortdeeriér, ou par vnetoux viplèntç, par tenefme (c’eft à dire grandes cfpreintes à 
s'rforCerd^ller à lafelle,ou dcpilfer: ) aufficheuttes, coups orbes donnez contrejc 
ïenttCjOU cheuaucheryn cheual allant trop dur: aulîi grandes fternutations, danc'er, 
hutetdehautenbaslcsiambes fepareesrvnederautre. Auflilaretentiô del’haleme Là rotemiâ 
patquelquedefluxiô de quelque matière pituiteüfc, accompagnée de quelques ven^ ehaltmc 
tofiiez.qiii relafchen t & humeâent lès ligaments de la matrice, ou paralylîe d’iceux, l amany. 
Stootes chofes qui compriment violammcnt le diaphragme, & les mufeles de l’epi- 

° gadre : aufli pour auoir enfanté fouuent, car l’enfant pefant au ventre la fait relafcheî 
iüddeendre en bas: pour auoir rcceü air froid, comme pendant lenfantemcnt,ou du 
famenlltuel, ou pour eftre long temps tenuë fut vne pierre froide, Arlftotc châp .2, 
hxe’j.Dehifl.animtl. remarque vne autre caufe fort notable delà chcutedei’vterus: 
Aplofieürs femmesfdit i!)l’vterus tombe pour le deCr qu elles ont de s’accoupler aux 
liomds,de forte que leur amarry ne peut eftre remis en fa place que par le remede de là 
conception. Les lignes quelamatrice eft defeendUe, c’eft quelàfetritriefent douleur LcsSgntj 
JUS parties efquelles la matrice eft liee 8é attaêhee,à faüoir aux flancs,aijxloinbes,& 
àroshaéi&fentaucoldefamafricevnetumeuraueclesdoigts: &lielleeftd’auan- 
tjgerelafchee, on la voit eftre ferrie hors la nature de la ferrime, côme vne chair rou- 
geen forme d’oualle, & diuerfe en quâtité ^ félon la graiideur delà relaxation : & aura 
hfemmedifficultéd’alfeller&vriner, parce que ladite matrice comprime l’inteftin 
étoid,&lecoldelaveflie:femblablemcntlafemnie fentenlà natiirevnèpefanteur . 
égrande fafehetie, & l’empefche de cheminer, & de faire le ieu de Venus. La recén- 
tcounouue'llerelaxation delamatrièeenvneieunèfemmeeft curable,a: 
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. VIII.CXCVII. VINGTROISIESME LIVRE TRAITANT 

non : fi elle tombe par paralyfîe des ligaments -, eft difficile àguarin&ficlktocM ■ 
pat pourriturejell du tout Incurable : fi elle eft fon defcendne cnttelescuülisjdltit 

■ peuteftre réduite, &fe corrompt par l’air ambiens, & s’vlcere &putrcfie parle cc> 
tinuelattouchement dcl’vrine & matière fecalle, & auffipar la comprefSoa & cra- 
tufion dufraydescuifles. l’attefteauoirveu & medicàmentévne icuaefaniacàqü 
fa matrice tomboit horsfanature la grofl'eur d’vn gros œuf depoullc,acoir ettégua- 
rie, &portédepuisdesenfans,&iàmatricen'cftreiamaisretoinbec. 

Cure de la précipitation de la matrice. H AP. X LF III. il la matrice eft efleuee en hautjfera ay dec parles remedes que dderirats 
cy apres en la fuffocation de la matrice : & fi elle eftoit rdalchceàco- 
•ftedroiâ;,faut appliquerventoufes au coftéfeneftre:&lî elle cfloitfc- 
uettieaufeneftre,onles appliquera au dextre : &fi elleeftoittonkc ^ 

^ enbaSj&peufortiehorslecol d’icelle, il faut faire fitner la fcmmeoi 
forte qu’elle ayelcsfelTesfortefleuees en haut, &lescniiréscroifcesrvnefusraBtie, 
& appliquer des ventoufes fus le nombril & petit ventre:puis eftât teduiteenfoDiito, 
on fera des inieftions au col de la matrice de chofês aftringentes, &fort deSccarines, 
parfums fetides,receusparlecoldeladitemattice,&par labpuche&le nei'.Jm- 
tres, faits de ciiofes odoriférantes. Or fi la matrice tombe gfaadanent entreles cuit 

y fesde la femme,&n’a peu eftrç réduite par les moyens fufdi(fts-,ODyicmedimpji 
autre voye,tant en lafituation qu’enremede. 

Comme ilfautjituer la femme lors que la matrice efi grandement totàte 

. hors la nature de la femme. CH .A P. XLIX, 

, L faut fîtuer la femme à la renuerfe, les feffes & cuiffeseÜawso 
îj haut,ainfî quefion luy vouloir extraire fon atrierefaix oucukt, 

puis oindre le col de la matrice, & tout ce qui eft forty bon,race*■ 
é de lis ou beurre frais jgrailTe de geline,6u autresfetabh- 

' blés, puis fera réduite en fon lieu ,’en poulfant àuccles doigtstoat 
ce qui eft fort-y dehors, non tout à vn Coup, mais peuà peu, aocc 

^ vn linge dedié : & pendant qu’elle fera ainfi poulfee,lafcmmeteà- 
■a' fon haleine tant quelle pourra :& fubtt quelle fera réduite, faut efliiyer delia- 

gesdeliezl’onàuofité qu’onyauoitappliquée,à fin queles parties ainfi oindeste 
feyehtlaiffées lubriques car par ainfi la matricepourroit facilement tomberdm- 

0 chef : Celafaiéb on fomentera toutes les parties génitales delafemmed'vne dtco- 
“ Êlibn faite dechofe aftringentescotmnecéftecy. y. cortic.grânat.nuc.cnprc[plL 

, alum. roch,Caüd.equi.fumach, betber. cum aqua fabrqt. fiat decoâ. profotn de 
céschofesen fera faite pareillement pouldre, laquelle on afpêrgcra delToSj&fro 
mis vn pelTaite dedans le col de la matrice de groffeur médiocre, delongueurdchià 
à neuf doigts, plus OU moins, félon la nature de la femme: d’auantage on y apËquen t 
d’autres de figure d’oualle, fait deliege,couuétt de cite,an bout duqaely aura vnliea 
pour le retirer quand on voudra. 
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I Veux cents cinquanteJîxieJmefigure. 

Figure des Pejjaires en flÿireoHalle. 

Le corps du Peflaire. 
Lelien,lequel doit cftre attaché à la cuifle. 

L/Ti, Celafaitlafemmefetiédraenreposhuiâôudix 
^ ioursj&auralesfcffeshautesj&lesiambescroi- 

m lées.Pareillcmentonluyappüquerafuslesflancs 
i m ‘^^veJitoufeSaiTezgrandes^àfinde faire tetiirla 

É Ê .matriceenfonlieu:&s’iladuenoitpourauoire- 
*. fié trop long temps defcendue &cxpofee à l’ait 

qu’elle fufi fort refroidie,illa faut fomenter d’vne 
- decoâion chaude&caTminatiue,pourrefoudrê 

' les ventolîtez, comme ccfic cy. fol. alth. 
falui. lauand. rorifmarinijarthcmiC flot, camotü, 
meiil. an. m. fi. féminis-anifî,-fœniCül. an. § J'. 

% coquantur omnja complété in aqua & vino'i kt 
f , fiatdecoéüo ad vfuhi.'-Pareillémentnefautpü- 

blietàluy donner des-clyftere's pour ictter-hors 
les excrementsdesintêfiins, à fin que la matrice 

lycmcillcuteplaceàfe tenir enfon lieu: & pareillement faire en forte que la veflïe 
foittoufiours vuide, autrementTvtcrus efiant fitué au milieu d’icelle & du boyau cü- 
liff,parlâcompreffion & plénitude de l’vn & del’autrefèroit toufiours repoulfé de¬ 
hors. Otiete veux icyaduettit d’vn autre remedefingulier pour retirer î’vtetus en 
hautquandil efl tombé : fçauoirle vomilTement, lequel fouuent réitéré purge la pi- 
tuitequirelafchoitlesligaments de l’vtetus3&le rappelle en haut. Car commel’v- 

j tciusparle coït femeut en baspout teceubir la femencé : ainfipar le vomiiTement ' _ 
Itventriculefemonteen hautpoutiettercequiluyeft nuîfîbleaufond. Qrle veri— 
nialc fe leuant ainfî en haut, enfemble le péritoine, l’vterus, & toutes autres cho- 
fcqui luy font attachées , par vne confequence & connexion feront retirées en 
haut rparquoy tu négligeras ce remede, & regarderas à faire vomir la femme attein- 
tcdccemal.Pofons le cas que la matrice n’euft peu efire réduite par tous ces moyens; 
& fbllvlceree & putréfiée, les anciens commandent l’amputer : maispremierement 
raient qu’onlalie,&qu’on coupe ce quieft neceffaîre, puis la caütêrifer,& parâ- 
chcaetlacurefelonl’art. Onaveudèsfemmesàquiptcfque toute la matriceauOit ; 
ééextirpeCj & neantmoins oiit furuefeu long temps apres. Ce que tefinoigne Pau- 
k auliurefusallégué: &de recentemémoire loannes Làngius Médecin du Com¬ 
te Palatin, au Mure fécond de fes epiftres médicinales, Épifi.3 9. dit, qu’en fa prefencc 
TiiChimrgiennomméCarpus,extirpalamattice d’vnefemmedelaville àéheBo- 
nouic: ce quifut fait heureufement & làns la mort delà femme . D’aüantage Anto- 

“laasBeniueniusMedecindeFlorence, tnicléiemiranSsmorh.omps, chapitre 12. diA 
qn'il fit appelé par vn Médecin nommé VgoMus pour guarir vne femme,àlaqueilelii 
matrice tomba par pièces toute corrompue 3 & toutefois depuis à vefeu dix ans. 

Hijioire dîme femme À qui Umttricefat extirpée le tour des R<^s IJ 7 y. 

Vnefemmeaagee de vingt cinqàtrenteans3fâine &bien reiglee de fes purgatiôs 
ïtcrincs, comme elle difoit 3 Sereputeeforthonnefte & debonnevie,femariapour 
lafccondefois en l’an iy7i.n’ayant eu enfans de fon premier mariage. Peu apres la co¬ 
pulation,eut figues de conception,toutesfois auec progrès de temps fe fentât vnepe- 
ûntenr és parties balles fi fafeheufe pour la douleur,retention d’vrine, & autres acci¬ 
dents, qu elle ne la pouuoit plus endnrer,s’en defcouurit à vn Barbier Chirurgien fon 
ïoifinSt amy,nommé Chriftofie Mombeau,demenrant aux fanlxbourgs S.Germaia 
doPrez,lequeI,ainfi qu’il me rapporta voyant vne enSeUre au petinee, luymant le iu- 
IcmcntdefonartappMquaambrochations&cataplafmesdedecoétions d’herbes & 
auttesremedes anodyns Sc remoUilifs , parle moyen defquels la douleur ceflà. Mais 
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i= -apparut àlaleure intérieure delà partie hontcufe,vneouuerturecomme d'âbfccztô-1 
.pu,par laquelle fortit, vne longue efpace de temps, fanic, tantoftrotigeafirc,tjiitoi 
iaunaftre,tantoftbIaffârde. Cependant ceftepefa'ntcur nefe perdoit point,ain 
faugtoentoit & vint à telle confequence, que l’an 15 7 3.&les autres tnfupantsid- 
quesauiourdelacheut-te,ïîla‘maladefevoiildit'tournerauliâ,BelepoBuoit3;it- 
meht fans mettre les mainsauventreqjouraÿderàfupportcrcefaixdocoftéqn’cUeï 
vouloit tourner: Sdors encor fentdifellè coinme vne boulle tombant à plomb de 
quelquecoft^que l’inclination du corps fe fdft-. Debout, ouallife,nc poruoitni- 
•ncrnealkrà fes affaires, fans foufleuer vers le DiaphragmeaucclesmainslcditÉûï. 
Marchantâuoit grandiiïime difficulté démouuoir les iambes, & penfoitauoittotf- 
iours quelquechofe entre deux qui l’e^efchaft . Quclquesfois iulE deTaDnalê 
renouuelloit ladite ouuerturej&ifTuefematiere . Et lors féntolt douleurs detdkS: 
es autresmembresjdéffaillements de cœür, defgouftemeritSjVcfmiflementSjlüfoca- 
tionSjtant qu’enEn vaincuede mar& impatience,le27. Deccubredernict,fonbs 
prdme0'e de certaine Se aifeuree guarifon futperfuadee.prvnefemweEmpiriqucic ' 

. prendre de-l’antirnoine,. Dont la violence fut téllé, qu’apres atioir plnfieursfoisvo- 
my auec grands efforts. Se fait pluficurs.felles d’eaux,fentit ( ce penfoit-clle) fonfon- 

_ d.ementrelafcljé.Vifueeparvnefienneamiefutconfeîlleed’appellerraydcdcsChi- 
Turgîens, parce que ce qui fortoit, neluy fembloit eftreleboyau ciillier,mais autre 
chofepartant defanature. lefuscioncappeléle'é.iourdeIanuierdernier,&M.k- 
quesGuillemeau,ChirutgieniuréàParis,,cnfembleM.AnthoineduVieux,M.k- 
bier Chirurgien, demeurant aux Faux-bourgs fâindt Germain des PreZ',voifin èla- 
dite malade. Et apres auoiriqutbien confideré,aduifafines pourlemciüeurquilfd' 
loir e'xtirpîer ce quiparoiffoic, attendu lacouleurnoire, puanteur, Seauttesfignede 
fubftancepourrie. Si comméçafmcs à tirerpeu à peu par deux diuersiours,fansdoii- 
leur, vn corps qüi fut iugé de.meffieurs-Alexis Gaudin, Médecin ordinaire du Eoyj 
Se premier delaS-oyne, P. leFeureauffiMédecin ordinaire du Roy&deMadaieli 
Princefledelà Rochefur-Y-on,deViolaines Dofleur enl’VniuerfitédePaiis,ï 
cous Chirurgiens ,eflre le corps delà matrice, à raifon que fur trouué rvndtstài- 
•cules. Se v-rLe groife membrane reftantd’vne mole qui s’eftoit apoftumeeiCratcK 
vuidee,'comïnedit eft.Apres l’extirpation deceftepartre, la malade lêtrouuamiaiî. 
Il y auoit neufiours deuant l’extirpation , qu’elle n’auoit efté àfes affaires, & quatre 
jours qu’elle n’auoit vriné: ce qu’elleifift depuis reglement fe trouuantfott bietpa 
l’efpace de trois mois, aüboutdefquelsluy furuint vne pleurefîeauecvne gtandeEe- 
urccontinue, dont elle mourut. Eftantaduerty quelle eftoit decedeedelircuxde 
fçauoir ce que nature auoit balli au lieu defa matrice, en fis ouuerturc,oun’ay thuK 
la matrice, alns enfonlieu vnecallofité dure que nature auoit machiné doraBlcs 
trois mois defipeu qui en reftoit, pour tacheràre&irece qui eftoit perdu. 

’De la membrane appelte Hymen. CH JT. L. ®As.tii.LEMENTilfc troüüe quelquefois en aucunes vierges ynemé- 
brane à l’orifice du col de la matrice, appelée des anciens .fOwffl,qBis 
empeiChed’3uoitlacompagniedei’homme,&faiâlafemmclletile. 
OrIcvulgaireCvoirepluficursgensdoâcs) cuident&ellimcnt qu’il c’y 
a nulle vierge qui n’ay ladide Hymen,qui eft la portevirgiDale,maisib 

^ s’abufent, pource que bien rarement on ia trouue,& proteftefeompofant monAru- 
tomie)l’auoir recherchée à plufieurs filles mortes,àl’Hoftel Dicude Paris ,aagcBde 
trois, quatre,cinq,8£ iufques à douze ans, &îamais ie nel’ay peuapperceuoitjfoBi 
vne fille aagee de dijifept ans qui eftoit accordée en mariage : & iâ mere fçaehant qw 
fa fille auoit quelque chofe qui pouuoit empeicher eftre appelleeinere,nieptialai«r 
en laquelle trouuay vne membrane nerueufe del’efpcffeur d’vn patchcminfouddié) 
qui eftoit au delfoubs des nymphes, immediareraent près le conduit par oùlesfeffi- 
mes piffent, deuant l’cntrce de l’orifice du col delamatrice,ayant vn petit trou au mi¬ 
lieu par où fes mois fe pouuoicnt efcouller. Et ayant veu ladite membrane ainü peu 
cfpelfe,lacoupay promptement auecquesdescifeaux,&donnayàlamcrccoridl 
de ce qu’ilreftoitpourpatfairelaguarifontpeu apres fut mariée SeeutcD&it.Vnioot 



DE LA GENE RATION. IX.®. 

1 faiiliiit de cefte matrice aaccqucsmonCeur AlexisCpremiermedecin delaRoyac) 
hoiametiTionneurj&eftimé entre les gens dodeSjie luydy que iauois fait plùfîeurs 
tâions defiUeSjtant à l’Hoftel Dieu de PariSjqu’àütfc part^ôc que iamals n’àaois vcü 
cdbmcmbranejfors vBe fois,comme i’ay dit cy delTus.Iequel me dit que veritable- 
iüeii:clIefetrouueraremear,& que Rcaldus Columbus lîüre2.én auoît eferit ce qui 
stnfuit.Ilfe trouueaü delToubs des nymphes en àucünçs viergcs,non en toutes, vnc 
membrane^ppelee des anciens Hymenjlàquelle quàndelle's’ytrouuefto'u'tesfoisfe 
moue rarement)empefchérentree delà vergedel’hommej&a.vnperfuispar lequel 
famois coullent. D’auantage dit qu’il l’a feulémerit trouuee à deux petites fillettes, 
iivne fcisà vfle plus grande . Auicenne dit que au col de lamatrice y à vn tif- Àato 
ûdeveutes&arteres,&defîlamentsnerucüx treflubtils ,quiprocedent!detoutcs 
Itspatties d’iceluy col,lefquelles font rompîtes aupretfiier coït venerique, dont fou- 
tentlclâng en fort. Almenfor eferit le conduit des pucelles eftre eftroit & tidé,& en 
fcridesily a des veines & arteres treflabtlles entrelacées, lefquelles fe rompent à la 

' dcâoiation Sc extentiondès rides. Voyla que les fufdits autheurs nous ont laiffé par. 
efcritLeSinatfonestiennentpour vne chofevraye,qu’elIes peuuent cognoifire vne 

' Ile vierge daueçques celle qui à cfté depucelee, par ce quelles difeflt tromreVvnc 
raptiond’vneraye.quiferôptaupremiercoit,&fouuentMcût Apport les lufiiciers 
donnentiugement, &là commettent grands abns pâr lefdites rnatrohes . Qdilfoic Imy,i’enayintetrogué plufîeurspoutfçaaôirouilstrouüentkditetayeil’vnedifoit 
tout àlentree de la partie honteufe: l’antre au milieu, & les autres tout au profond,, 
ludeuàntdelabouchedelamatrice; les autres difent qu’elle nepeut eftre yeüe qu'a-. 
piesle premier enfantement’. Et voyla comme cesfages-femmes accordent leurs 
vielles. On trouue ceftepànhicule hyrnen rarement,&lors qu’on le trouüe On le peut cft i 
dite eftre contre nature : parquoy n’en faut faire réglé certaine’, ny vniuerfelle, 

^Stle lang qui fort n’eft à caufe delà rupture de l'hymen , mais vient àraifon des ru- 
gûfitezdu col de la matrice,qtii n’ont encot efté eftédues & deprimeeSi& à cefte pre- 
iuicrcentreefe defioignent éefeparent, & fefaitrupture de certains petits vaifleault^ 
lefquels defeendét parla fuperficie interne du col de la matrice, fe rompants ou s’ou- 
uiaDts,ncpouuants fonftenir cefte extention lans douleur-reflux de fang, lots que la 
fiUen’aaccomply fes dimenfîons’.mais fi la fillepucelle eft en aage fuffifantejeftât ma- 
riceauecques vn homme qui aura &. vergeproportionnee au colde fa mâ'trice,n’aurâ gne 
aucune douleur ny flux de fang eftant defpucelee. ijont il eft àifé à entendre com- 
bien grandement fontabufez les habitans deFez, cité principale dfrMàuritanie en 
Afii^ueïdêfquelsla couftumeésnopces eft telle (comme raconteléon l’Africain 
liure'j.de fon Hiftoire d’Afrique:) Si toft (dit-il ) que l’efpoux & l’efppufe font parue- f 
uusenlamaifon,s’enferment tous deux en vne chambre,oùils demeurent Cependât Vv 
^lefeftins’apprefte,& y aynefemme dehors attendant iufques à tant quelemary 
ayant défloré l’efpoufe, tend vn petit linge moijillé de fang d’icelle àla femme quîeft ' 
àkportel’attendantjqui tenant,ce drapeau entrelés mains s’en va criant à ceux qui 
foutinuitez à haute yoix,qucla fille eftoit pücelie:patquoy on les fait bâqueter. Mais 

®fidemalheur elle n’efioit trouuee nayantietté lelang elleeft tédue pat le inary au pe- 
icJ£àlaracte,qui en reçoyuent vne grandehonte,aueccequelesinuitezs’en retour¬ 
nent l’eftomach creux fans donner coup de dent. Maisle cas ferencoiitrant tel que 
fanons défait cydeffus,ils feront bien deceuz.EtpartantnefautconciiJte, comme etf 
aucuns veulent,quelâfilleaupremietcoït,quineiette le fang^àrle col de lamatrice 
ncfoitpucelle,pareillement auflï celle qui eniette le foit : parce qu’aucunes par les 
mefchantesmaquerelles & impudentes, qüi ont a'ccouftumé vendre filles pour pu¬ 
celles,cefontcôtrefaire cefte ioyé,pàr le moyen de certaines inieéiions d’eaux aftrin 
genres, puis mettent profondemét au col deleur matricevne efponge imbüe en fang 
(ieqùelquebefte,ou en rempliffent quelque petite velîre, corne la veflre où eft côtenii 

I fhumêùr cholérique aux moutons,ou autres beftes qu’on appelle la veffie du fiel,& a- 
lors queftome viét auoir côpagnie d’elles,font les referrees,criât côme fi on les.def- 

I pnccloitjOu qu’on lcrrr ferft vne douleur extreme ; & en l’aâejledit fang qui en eft ex¬ 
primé coulle dehors,& lé parjure bâdeloryi doux de fel, péfe auoir eiî la creme j où il do 
naaraen que le fonds du potjVoiré que de ces pucelles en fera quelquefois iflu depe- 
flicscteatnres,quifedegenerét enhômesoufémesrpartât garde ce heurt qui pourra. 
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Hifioire mémorable de Jean f^yierje la membrane a^pellee Hymen, ■ E A N VVier'Medecin du Duc de Cleues enfonIiured:rin!pollDre8£ 
tromperie des Diables,des enchantements &forcelleries,rccitc(jnI!j 
auoitvnc fille enChabourgjIaquelleauoitvnetayefonc&dnrcDÔne: 
Hymen,qui prohiboit que lors que fes menftrues luy fnmindrem jHe 
peurent eftre vacuees, à raifori de Tempefehement de celle membraae 

& pourla régurgitation du fang qui remçntoit en haut,auoitleveDKefortc!iflé5aé- 
du,&auoit de grandes & extremes douleurs, comme fi elle eull deu enfanter. Alon 

, les matrones furent mandeeSjlefquelles la virent auoîr le ventreainfidur&tendui 
■ -:i- les douleurs fi extremeSjque dVn commun accord difoientqu'elle eftoirgrofleJ»- 

fanrjcncoresquelapauure fille leur contrediftâuecquesgrâdsferments,&âffcnm!l^ 
n’auoiriamais eu cognoilTance d’homme : & dit qu’il fut appeléjlors quelesfemnies ’ 
ne luy pouuoiétplus rié faire,& qu’elles en defefperoiétjà raifon des'douleursinfnpoi 
rableSjlefquelles auoiét défia duré trois fepmaineSjfans luy dônerrepos de ionrnede ' 
nuifljauec qûelique fuppreffion d’vrine,veilles perpetiielleS5& perte d’appeüt.Prom- 
ptement qu’il futarriuéilreçogneut la partie malade, oùil trouuarorificeducolde 
laiiiatrice clos & eftoupé par vne taye,tellemét qu’il n’en pouuoit riê onpcnfonir,& 

^éaquit défon aagejqui eftoit de vingt & vn an,&que ramais n’auoiteufesflcnrsdois 
co'gjieut cefte tumeur ne procéder finon d’vne fùbite defehargé Stfluxiô deÊing,veis 

'Région de Tv^rus & vaififeaux d’iceluyiparquoy appella vn Chimrgien,8dtiycom- 
L-mau^-la faire vnéo'nuerture à ladite tayej^peu àpeu eh fortit biéhuiâliuresde fiag 

coag®Jœ!fÿ;&iaco'te|nencéà fepourrir: &reuacuatioiidufaDgfaite,troisiojB 
apres fut- .^tput'guarie.Pour cefte^fe ieieonfeilleray tdufioiifs aux peres 
qui auronm’’'e1)ghoiirance que leurs fillesladite Hyméjqu’ils la&ccntcoçtr, 
fil n’y auoit fuffifante ouuertüre à expurger leurs fleurs", pourcé que quelquesvncs q 
pourfemblablecaufcfont mortes par fautequelefangmenftrualnanoitiiïue. 

- De lafuffocation de la matrice^affelee des femmes Je mal delà mere,&à 

fescaufes. CH^P. LU. BVrFOCATiONde matrice eft ablation de libre infpifation Srexpiratiô 
qui vient,ou pource quel’vterus gouffle & s’enfle,oupout ce qu’il cllra- 
uy & emporté en haut par vn mouuemét forcé,& comme cônullitàcaii- 
fe de la plénitude de fes vaifleaux. L’vterus fe gouffle & eDflqponrccqne 
quelquefubftancepourrie&corrompueehiceluy , ferefoult en vapeur 

& ventofitez de la rétention des méfttues retenües,ou de la cormption delafemécc, 
ou avneapoftemefaiteenlamatrice,oufleursblâches,&autresmauuaifcshmnciirs, 
qui fe putréfient en icellc,ou de ventofitez: ce qui ce peut cognoiftre, parce quela 
femme.aura grans foufpirSjVertigineSjfcotomies, douleurs de telle, naufeê, ro&jêr ” 
grandsbruitsauxinteftins.Ordelafemencedelafemmefetenûeauxvaifrcauxfpct- 
matiques,ou ia refpâduc en la matrice,ou autour de fes tefticules,s’efleuent certaines 
.vapeurs c6rrompues,lefquelles font communiquées au foye,au coeur, & aucenican, 
dont s’engendre de trêfcruels accidents, approchants quelquefois àceuxquifont 
mords de chiens enragez,ou picquez de quelque belle venenenfe.Les accidents qui 
viennent en la fuffocation de la matrice font plus grands & cruels poutlafemcuce 
retenue, que ceux qui viennent par la rétention des menftrues, à caufe que d’autant 
que la fera ence eft plus parfaite, demeurant en là difpofîtion naturelle, auflïdetant 

■ ^ plus deuient elle maligne êcperuerfe eftant alienee d’icelle, & changée de qualité 
contraire:defortequelorsqu’elleeftcorrôpue,lapourritureeneftplusmaligne,plus 
fubtile, &penetratiueque dufangmenftrual, dontlesaccidentsfontplusgrandsi' 
plus veneneux , ce qu’on voitaduenirau vinaigre: car d’autant eftlevinmcillaia 
d’autant auflî en eft le vinaigre plus fort &algu. Otlcs accidents fufdiasadniennoii 
peu fouuent aux femmes mariées, eftant à la compagnie de leurs maris, ^ 
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ijacs verbes .qui font nourries d’alimcnrs copieux, &oifiues.; Lamatricc parles 
ccisrctenBS,ouparIafemence,on quelquesantresinauuaifesh'uincurs,ouventoiî- ^ 
:a,&pcruenic &fe meut de fon fiege, Sefituàtion naturelle, quelquefois fe retire en diffirencss 
£13^ &:quelquefois à collé dcxtre ou ferieftre,oa s’eftend en largeur, pour la plenitu- 
«dcsvaiflcauXjquiparuicnnertr en icellercarles vcincs;&arteres,&autres vaiflcaux manj. 
ribats fort remplis, s’eftendent en profond & en !arge,&aIors ils fe font plus courts*, 
i'partantfc retirent vers leur origine, qui eft la veine caue, & grande artère, adonc 
rsirentla matrice fcmblablementàeuxr&s’iis tirent dgalemcnti, lors ellefemble 
Bonterenhautvers l’cllomach & le diaphragme : &s’i}slatirentiiïegaFement,al6rs 
s'nicline endeuan t & en derrière, à dextte & à feiiellre, vers les flancs bu àla feule 
irgiondelbs pubis, & lorslavelfie Sefinteftin droiâ fontagrauêz dé dotileurs,&en- 
iez: Scpoutledire en vn mot tout autre -vers lequel le corps de la tnatrice fe retirera Chofc du 
écaffailTera. Orilfauticynoter,qucneantmoins quela matrice^s’eflcueenhaut.fî 
ncfkt-il pour cela penfer lesaccidentsfus notnmez prouenirpatlafeule tumeut& 
comprelSon qu’ellefait aux parties fuperieures ( àl^'oirversl’eftomach&ledia- 
phra^e) ou inégalement vers dautresparties: pourccque.ce n’ellle.corps de kma- 
nice, neantmoins que les femm es difent qu’il leur fembie monteriufques à la gorge, 
Iesvoulanteftouffer& cûrangler: mais ce font certaines vapeurs, quifontefleuees 
(Tcflcjôudefesvaiireaux, qui montent, comme nous auonsdiâ,aux parties fupe- 
ràres: veuqu’vne femme ayant enlbn ventre vn enfant ia grandclet, ouvnautre 
(pifaa hydropique, & vn autre ayant l’eftomach fort remply de viandes, ne tombe- 
nfoudainement par aucune de ces choies en priuation du bénéfice de fcfpiraiion, 
ànfiqu’flfe faiten lafuffcicationde matrice. Parquoy onne peutvrayementcbn- 
date, quela fulFocàtion fe kit parce que lamatrice s’clïeue en tumeur,mais pour les 
Tapeurs qui s’efleuent versdes parties fuperieures. Ce quifepeutencoresproùuct 
patvneautre ràifon: c’eft que lamatrice d’vne femme n’eftant grollc, eft fort com- 
paâe, dure, &.ferree,& de groffeurfeulement d’vne grolTe poire,de certeau, & 
fitiouue-on bien petite cauité: &partântfautconclure que ce n’eftladiélematti- 
cc, qui tantfegrollîll & sMeue eh haut', quelle puifle-bUer la relpiration, mais les 
Tapeurs putrides, comme nous auons did. Autres accidents aduiennent pour la Cauredcl» 
femenceSe les mois retenus,& iceuxdiuersj felonla quantité & qualité des marie- 
tes car li la caufe eft froide & ven teufe ;,elle réfrigéré tout le corps, tellement que la rupprcin 
rrfpiration & le poulx des arteres ne peuuent eftre apperceus patle fens : & fi la ma- 
titre eft grolTe, elle caufe conuulfion : Scfielle eft d’humeurmelancholique, elleen- 
gendre triftelfe: parlefquelleschofesefteuident, quelamatricepremierementblef- 
lie,auflipar compalfion reftoma,Gh,lecoeurparvDepalpitàtion, le foye &lc cerueau. 
Orleccrueau eft blelTé par douleur de têfte j qui Ibuüeht éft auec rougeur de toutela 
ficc, & des yeux, auec fcoto.mie & vertigine, c’eft à.dire qu’il fembie que tout tourne 
c’endeflbs deflbus, qui fe faid par vne pütredinèufe vapeur efleuee au. cerneau, p>cr- 
tmbant entièrement les efprits inftrumeirtsdes fàcultcz animales, dont adulent vne 
refnerie,tantoft de la v'ertu ’apprehenluie, tanfoft de la rai&nnable, ,8c fouùentla ' 
femme patle à part foy en refuant, deHarant tant ce qu’elle doit.taire que dire, 6c 
quelquefois demeure toute ftupide Sc eftonnee. Aucunes ont vn trellong (biumeil, 
appeUédes Grecs Co-os, dont elles font lourdes 8c muettes, 8cne reippudentiien 
quand on lesappelle hautement : aucUnesfois elles entendent bien., mais elles ne 
pennent refpondre: & tels fonrles fîgnesdek fuffocatîon de l’yterus. Les caufesfpnt; don de i'a- 
teftigeration de l’amarry, corruption de Tenjence, où autre humeurquelconquc fe- 
minai & groiîier: les mois fuppriméZjtrbp'grandeyacuation delà matrice,pàr lacprel- 
iernerasrefeiché fe tourne vérsies parties humides, écrire delà téfte Scderoutle 
reftedu corps: ce qui aduient mefroe.aUx femmes groffes,lors qvrCoupar faute d’a¬ 
liment l’amarry efttrop refeichéoutrop'efchauflPé parrrauail: outre,'quelques-vns 
tiennent, queparajjpofition de chôfes ddorantes miles au nez jlamarry monte én 
laug&indüittellefuÔbcation. ' . ' , 
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VI'N.GTROISIESME livre ÎRAÏTAKt 

LesJ^es que rofluifemme-aitra fiiffoottim demtrict, 

, , . CH JP. LUI. 

À fémifie aupârâuan'rqüe'ces-accidcnrs aduienncnt/entiDoita 
de fa matrice vne trefgrandedouleur iufqucsàkbouchcdcrcûo- 
mach & au coeur,& luÿfemble quelleelfouffe, &(iitfcntirmon- 
ter quelque morceau^, ou autre cfaofc quiluy cloftlcgofier, aotc 

' grand battement de cœur î la matrice &fcs vaifTcaBxfaificotî 
quclques--vnes,qui les gardent defedrelTerdebout, Inais fecou¬ 
chent courbées fus le ventre, pour aüôir moindre douleur, ma- 

Ceqni &a 'tantlarnaindelTuSjprcirant&fefforçant, pourcmpefcherquelaniariceflcmottt, 
î» roitiïe nonîme elles cu'ident qu’ellé nnonte,ce qu elle ne faitiïi!ais,commenous suonsèi 
«ouïe. font lesvapenrsputredineufes.LaparicnteeftfottdecolDree,&deuientpalle&a!- ^ 

naftre, ne fe pouuan t teni r debout,pou rcc qu e les iambes &vettus luy defaillent,p!r- 
tât tombecnterre,&felaiIïeallercommeCelleeftoitmorte:&plufieutspcrdétn)i!t 

~ fentiment & mouuement,& le poulx eft tant petit, qu’on ne le lent aucünciucnt, de 
façon qu’on eftimeroit qu’elles fuirentmortes,toutesfoisellesnelefontpas,ccŒbié 
quelarefpiration ne nousapparoilîc,qui eft aûion infeparabledévie;brieflesfyiu- 
ptomes apparoiflent diuers, félon que la vapeur efleuee de l’vtetus, heurte màDt^ 
nantees parties,&maihtenant celles là. Gar fi telle vapeur donne venle diaphrag¬ 
me & parties thorachiqHes,elle caufe vnc refpiration briefiie & frequente jcconme 
abolieifielle dôneverslecŒnri|ClleinduitfyDcope:fiversleceruean,ellcamcDeanet 
foy quelquefois vne fureur auec babil,quelquefois flupidité, endorn)iircmcDt,atec 
taciturpiténon accouïlumeéjle tout ielonla nature de l’humeur bilieux ou grolSeti 
melancholic, dont la vapeur eft-efleuee. Maisiln’yatienplus adinirablcqu’iqttl- 

. ques'-.vnes celle àffeâion commence par vn ris, à autres par pleurs,àautrespartia 
prifèdci^o-'^^dx-cnfemblc-'AcepropoS;monfieurHolierracompfe,que les deux filles doPtefr 
•r'e dent de Rouen, qui eftoit defoh temps j lots quelles cotamençoient àentrer opa- 

roxyfmedecemal, eftoiehtûirptifcs d’ynris,quileut'duroitvne&deuxhcor£sdtf- 
quelles on né ponuOit arrefier ny par leur faire peut & ierreur,nypathonte&adDio- 
nirions,de forte quetancees pat leurs patents, tcfpondoicntneftrecnleurpuilkce 
defegarderdeüre. 

Les jt^èsfoitr c'ognoijlreji "vne jèm'meefi morte oünoh^Àr'vm 

, V, '' Juffociitiànâematrice. ÇHJ'T. LIIJl. 

Ë tantquçplulieürsfcmmeshôhfeulement du temps paffi,onis 
aufli de fraîche mémoire efprifcdç celle maladie ont ellé ponces 
en terre pourmorteSjqui toutesfoisnercftbyénraypenlequ'ilfr 
mît plus que très neéeflàire de donner lignes dcmonlbarifidej 
thort où de vie eh tel accident, Prémierementdonc cehcc con- 
gnoiftrâpâr application d’vnmiroir.biennet&polyauncz&àla 
bouche,pourcequeda.yapeurdelatefpirationcnècllesquirefpi- 

• terit,l‘obnubi!e,couure&cache d’vne petite, vapeur,êêfeterniti&litelièchofeapp 
; foiftjC cftvn trefeertain ligne de vie. Auffi pourra-on epeores cognoiUrecn luy ^ 

pliquant vne plume trefmoiie,commc de du'u'et,ou vh petit bourgeô delainccardi 
/ qui.par le inouuement puilTe teftifier la refpiration,. . Toutesfois ces lîgncsiiî 

fouuent trompeurs, & non du tout alîêurez : parqüoy plus feûretnent oapest 
cognoiftre fil y.aencores. quelque, rcfte-dç yie en'la femme pat Ics medicamoB 

ïfèrruJtatoires,, comme po'lânt près Ic'.'riézdêlellebdrc ou du pyrethre, ou bien 
lesfôûfflant dans lenés,lorsqûifoht réduits en pouldre.. .Or encqrcs que naUeré- 

* fpirarion apparoifle, fi eft-ce pourtant qu’il ne faut conclure lafcmmedlre monc: 
!a„c car elle peut encores auoirvnepetite chaleur quiluy relie au cenne du corps, par 
ia wc. le bénéfice de laquelle elle eft conferuee:& celle petite chaleurn’apas grand bdoii^ 
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1 c:iarcfpiMîiondel»'gbiârine, nyidetadion jdesp'oulmohs pour fa confcruation 
'c'cftiïrerefrigcration,ventillation,&nutriti6)tout ainfi que tous autres animaux 
ftoidsJçlijBels cnhyoerfe cachent en terre fi auant qu’ik ne pcuuent reipiter,&tou- 
tcsAis footeattetenus de tranfpirati.on du coeur & des artcres, ainfi fe fait-il à la fem- 
BC. Silulus eicrit,quàucunes onteftépar trois iourseuanoüies,&penfoit-on qu’el-, 
lafiireotmortes,parce quelles ne re]^iroie.ntnul!ement,&auoient tous autres fi* 
picsde.mf)rt,àfç,auQir-nayansnuifentiment,mpuuement.iny_chaleur: partant en 
tdkdifppfition nefe faut hafterlesenfeHeiirj&moinsouurir leurs c’orps,depeurd’é» 
coaritypeçalomnie.., Ainfi que decc fiecle eft arriué à Vn^grànd Anatomifte, ie dy 
jnnd&cekbrejduquellesliures reparent aujqurd’huyleseftudes des hommes dor 

‘ des,kqueleftantpourlors refident enElpaigSeiftt mandé pour ouiiritvnefemmc 
dcmaifoni.qnon eftimok eftre rnorte par vne fuffocationde matrice : ledéuxiefme 
coop de rafoir qu’il luy donna,commença laditefemmeafemouuoirj&demonflrer 

I parautres Cgnes qnellèjiuoit ençores, don t tons les aflîftaots furent grandement e- 
ftonnezâelaiireàpenferau ledfcur comme cebonfeigneur fiiifant celleœuure,fut en 
perplexité,& comme on cria,ro& apres luy,telkment que tout ce qu’il peut faire,fut 
des’abfenterdnpays: carceuxlquile deuoyent exeufer s’efloyent ceuxquiluy cou-; 
ioyentfus,:&eftantexilé,toftnpresmourut de defplaifirr qhih’aeftéfanSTme grande 
potepour.la republiqüe.Or i’ay bien voulu reciter celle hillpire,à fin d’ihfltuire touft 
krarslekune Chirurgien eftre diferet à fe garder qu’il ne tombe en tels accidens. 

. .'DcsàfferèncesAefiiffoCationdematrite. CH AP. LV. A.--, 

Rilya plufieurs différences defuffocation de la matrice, qui fe 
fontfelonlagrandeur& différence de la caufe efficiente, parce 
que les accidents fontpius grands & plus petitsicaraucunes fem- 
mesfentent,&feremucnt&ratiocinent,mais elles ont vne dé¬ 
faillance de coeur & de relpiration par interualle : auffi aucunes fe 
remuent d’vnmOuuemétinuolontaire(comme les epileptiques) 
remuent les bras & les iambes auec grincement dedents, parla 

conuullïondes mufcles des temples : les autres font furprifes,c6mme auons dit, d’vn 
trrfprofondfommeil(dit des GreesCaros & apres que les caufes de ce mal font ceffees, 
irfoluês,& vacuees,alorsle corps commence à s’affermir, & la rougeurveniranvifa- 
gti&lwrnandibtdes'às’ouuriri&àpluficursdrcelles ,-s’cfcqule quelque huméurde 
l£iirmâtrice,&àquek[ue's vriesiKeuacue dehors vne gfôffe femence, voire en gran- 
dcqiànfité,auectrâgâîl-& plaffi^-a^fiquéfi elles elloient en l’aâe venerien ,:princi- 
pdeméntàcellesàquiles riMtfdnfe titillendénol d_e leur matricef ^ alorsque les 
matières font efcoulées,la matricefe relafche peu à peu,& totrs les accidents cèffént. 

. Lesfÿtes pourcogaoijirejt laftiffifeation yientfar la feméneere- 
3 tenue & corrompue non dn:fan^ ra.enflraal. . 

CH J P. LFI. 

’EsTquelotit Mpitleurfuruient vne difficulté de refpiration, puis 
toll apres priûation d’icelle : la femme retire les iambes en haut, & 
fent quelque chofe eftre eüeuee de la matrice à la bouche de l’efto- 
.-nach,&aucœur,commenousauonsditifila femme eft adonnee 
àl’homme, Sequ’ellefenfoitiadéslong temps retenue, ou bien 
que fefoit vne fille vierge, fucculente & iânguine, vfant de viandes 
chaude3,humides&venteufes,&qukiîesfcitoifiue,&auecirrita- 

îiond’homme,appetant Venus,&les mois luy font fupprimez,celademonftrequela 
îiffocation vient delà femence retenue. Les accidens qui viennent aux homes parla 
fanence retenue, font moins fâfcheux qu’aux femmes, parce qu’ils diflîpenfpar le 
ttanailk plus grande part de la corruption. 
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JeLf^Jocation deUmatrice',- f CHA‘1?, LVïï. i j 
^a^rf^Àfuffooati&nprocedantedelâinarFicejpàuFée^ccellvtigri'ef&pa- 
S Dicieux accident/e vemfécoüritpromp.tcinentjVoirecn ncg^câtçoii 

■siraâtionde ^ d’îcelle-i Donc que la femroé'fnbitfoitfitua fts fê¬ 
la malade. ^^^^>^inedu<lc(Sjayantvnpailcthoràxdleué,àfin'quelleeïpittpllislibre- 

. :ment,&qüeproinpteiïfenton lüy^êtacbe les ■làîéKdelapoiÔnDt, & 
qu OB l’appelle àhautcvoixparfon nôrrij’criât à'fes-aureilIeSjqu’onkytirclcpoil des 
lémplesj&de deTri,erclercôl,ou pluftoft celuy dêspatties h6nteufe,àfiBqtKii6 fai- 
leinent eiiefoilcfueillee,mais d’auaifàge que parla douleur exdtccenbas,lavapeo ! 
quimonteeti hautôcfait'-la fuffoGation , foit retirée & rappcllee en baspar rciail- , 

. fion:auffiIuyfautlierIes.'btàs&iâinbcs de liens ddülbûreux ,'éafetBbleqtféalafa(- 
te rudement auec groîliôges alpres Sc rüdeSjauec douleur,rrempezcnvinaigte&H, i 
D’auantageonluyappliqüeravnPefîàireila matriçéfeinfelablcàceftuy. ^^^.'liicà : 

îeffaiR. mercur. &attemif.'an.|jj;:inquibüsdîffol.püluibêriediâi3'üj.pùl>rad.enu!.caii!pa. 
galangærnin6ris,an.5}.'fiatpefir puisIuyfautoindFe-laplantedespiedsd’iioilltlâir 

qüoconfici- autrcfcmblableiapres on lüyâppliqueravhegrandeventpufefurlepetitvcn- 
tut benedi- treaudelToubs dunombrÜ-jauec-graîide-flambe:'anffiluyenferbiitappliqBecsaopk 
^ desxuilTeSjCellà dire,âuxpàrtiesintè'rieures,preslesa!nnes,àfinderctiretlamatn- 

ceen fon l5eu,Srfairereuülfion des matières qui caufent ce fiial : fil eftbefoingfea 
fait parfum en la matrice auecchofesfottodorantes : mais premieremétfauttenirle 
col delamatriceouuerti'àfinqueleparfumpuiffemieux entrer dedans,quifcfna 
auecvninftrumentfaitenfaçpn de Peflàirejpertuiféen plufîeurslieux,àlabooclie 
duquel y aura vn petit reflott qui le pourra tenir duuert, tant & fi peu qüc''l<mïou- 
dra:&fera attaché par deux liens àVne bande, ceinte àumilicudu corpsdeb'fctiuK, 
lequel fera fait d'or ou d’argent,ou de fer blanc: leportrâiÆt duquel efticy donné, r 

- Demc cents cinijMritejèjflieJmép^rct ' : jk 

P^JJairefoertenirîecoidetamatnce viiueTt^arle 

' \ hené^it'ivnxejjdrty: ■ .. . 
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'Deux cents dn^uintehuiBi^efiÿire. 

. - Pourtraiêi^'ynfotpourrecettoirlespatfiimsaKColdeUméttrict. 

Lesmatieres des parfunasodorifèransfont, Cinamo. calam. aromatixÿlaioés, kr. ^ 
iimni,beiüoin,tHyni.p!pcr,garyophy!.k'Dâd. calamerir.arten)iCpuIeg.aliptain6fc.^arfÛTO o- 
tâmofcar.muf. amb. iun£usodoratus,&autres lcmbkblcs,qui parleur grande \'£rr/!o“fe““- 
ttaromatique atticèntiamatrî'Ge'eïi fon lieu, Sr confument les vèntôlîteziputredt. 
Bots. Les matières des parfums fèrideSjlcfqrrelsbn feraodbrer& prendre: par le nez. 
Sbouche,font telSjComme, Gaibanum, fagap£num,ammciniacum,aflàfoetida,bi7t;^f‘'^' f" 
tamnijoleanigagàtes : aùfli des chandelles dcfuifrecentement efteintes, plumes de- tid=s. 
pette,bccalîes,& detousautrcs oifeâux,poil d’homme, debouc, de vache , draps, 
fnsrCjïieiUeskuattes de fouliers,ongles,& cornes debeftes,pouldreàcanon &fo«^: ’ 
plirerifbrbflcz,&autreschofesfembkbles,àfînqueceftepüantevapeurcontraigne-. ' 
Wtiice'd’allereabas . Orquand on dit qu’il faut, vfer de parfums faits.de chofei 
puantes, eelanefc doit entendre des corps des animaux cadaucreux,&des;caux,de.s ; 
dgouts dekyoiric,&autres choies fembkbles,parce qùe de leur vapeurputredineu-- 
fcpoartoiét infeâcr la mialadcSe les alfiûants.Sembkblement on prouoqueralc vo-.. 
mit en mettât vne plume d’oye fort profondemét en la gorge,ou les cheucux mefmes, 
àh malade : aptes on luy dônera quinze grains de poiure noir pilez auec hydromel, 
fflibô-iin,quieftlefecretd’Auiccn.pareillemétonluypeutdonnervnedemiedrag- 
aedethcriaquedilTouten vneonced’caud’abfinthe,troisheuresauâtlepaft. Autre staci d’A- 
anedebienapprouuétvncgoutted'huilledegetsmîfefusk langue. Autreremede: uienoî:. 
prenez demie dragmc de caftor diflbut en vin bIâc,ou en boüillô de chapon,6tluyea 
dânczàboire. Pàreillemét luy fera ictté profondemétdâs lècpl de fa matrice therîa- 
caedifauec eaude Yie,8Lluy en fera dôné vne ou deux cuillereesrSi dâs les aureillesSÎ 

- HHh 
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nczonluy mettra deux outroisgoiittesd’huillede’(âulge, de quintecfflact. O:!;* 
fera cfternuer en luy mettant dans les narines de la pouldre d’cllcborc,ondcpm-ï;c, 
ou autre fem Wable,à firiderefueiller Tefpjït vital& anipial , qpi en tel cas e&oœet 
endormi &airopi.D’auantage on fera des iniedios carminatiues danslefiegeS: na- 
trice faites de decodion de calamentejaptoifçj^uandejpouliot, camomille, œdi- 
lot,&autrcsfemblabIes: outreplusonftfafuppÆ &peiraitesdeladannm,giiisciç- 
bre,gaIlamofcat.theriaque, mithridat',céîuette'^ufc:auffid’huillcdcgirofic,a;;-:, 
faulge,rofmarin,&autres femblables,extrardes par quinte cirence.D’auaEtag£pcE- | 
ravier de clyfteres,comme ceftuy cy. y.'rad.cnulæcampa. ireos,cbul.arillolo4 
an.§j.fol.abfînth.artemif.matricar.puleg.drigan.an.m.i.baccar.lauri&iunipciiffi- 
buc.an.p.j.femin.rut£E,cumini,ammioS3aiî.5ij.flor.ftœcad.rorilmar.&lni2.csitiK 
minor, an.p. ij. fiat decodio, cape decolai ffi j.in qua diirolucmdlisamhofatfc- 
cha. rubri,& benedid. an.§ j.diacath.3 ij.glei aneth. & nard. anJ. É.fîatclyi lÜ- 
uantageonleur pourra appliquer cefte ^plaftre furie ventre. 1^. maff. en^i 
oxycroc. ScdemeliL an.|.iij.olei nard.-^uaiij.fuff. admalaxand.fiatemplafc,n-* 
tendaturfuper alutam, &appliceturrj^Vcnf. Êtfilafemmeeftmatieejlepaiorj- 
fme eftantiapafle, &la femme efta^reueillee^’ç^aye compagnie defonnaj, 
car telle choiefurpafle tous aupfés'reiBS^i-&fe:Çâ; viie femme grofle quifoofic 
fulFocation,deceremedeauràgfànqSeprotnptjÉ«aurs,&feur:catdesaijtrcsay(lo 
n’en doit vfer qu’auec grande prudence & conM'ëu dodeMedeefn, depemffa- 
uorter,& en lieu delà compagnie dejfon mari. Lsfagp femme doit oindrefcsdolB 
auec huille nardin, ou de muguettè-ySmdeïlou de|gîrofle, ou d’afpic mêliez edi 
ble auec mufe & ambre gri5,&-eiueçe,& quelquespp'oldres fubtiles & aromadço, 
Sclesapliquerau profonitiu.cql dè'lYinâtiidef&^frottant quelle titillcleàti 
de l’orifice diccluy, & guelle4’efchafii&pfemierétnent de quelquelinge. Etiimo 
ces chofes fe feront à fin qneJa'femmc'eMuromp^ i on autres humeurs veniMn; 
ou ventofîtez ( qui font cauîe 'deïés fea'ux^ÿ puiiTent refoüldre,&fecoulerhorS|ifii 
qu’eftans cnacueeSjla matrrcëpuilTe^ efeendré, & qdqfoudain la femme reiwiti c 
conualefcence defafufPocatiOnj&'éttÿ^miere'fàiite: quifecognoiftra,àciéqDt 
les ioües commenceront à rougir,&Tqpfflandibules îfouurir,&les yeux às’eJnra,!! 
le pouls à fe manifefter, & la femme aiura cbgnoiflance des aCGftants, & commcncoi 
à lé refiouir, & autres lignes de reconualefcence, Quelques vnstienncntponim 
^randfecretdefrotterl’vmbilic de fuc exprimé d’vn ail cuit , méfié anccrap 
d’aloë.L'a’fleureftfonderpent.oùptepàratifàlafemjence &aufruit;dechafqoe]ta- 
te.Pour ceftecaufe onappelleflcurslespurgatiôns.roenftruallesdelafcminé,diii- 
tant quelles ptecedentcommunément,&fontcommepreparatifàIcurfniitqi4 
rçnfantjdontilferifiiyt que lesfemmesnepeuuétauoir enfantdicnant qu’auoirlcui. 
fleurs. Ôricy faut entendre que la femme efl: froide & humideplus que l’hommt.S' 
engendreplus defangqu’ellenepeutcôfommeràlanourriturcdefoncotpSjpnnci- 
paiement, depuisl’aage de douzeanSjauquel terme elle àfaidlaplus-partdefimsc- 
croilfement alors commence le ûng eftre fuperflu,& n’eftant tout cmployéàbiMt 
riture des parties il famalTe peu àpeu autour delà matrice,& quandil enya fofeiii 
quantité la vertu expultrifc le iette dehors comme .chofe inutile.: Car lelâiçqu'cl 
iette tous les moys n’eft que la portion de toutlefanglaplüs cmëi8£indigefte,££iiot 
pas comme plùfieurs oiit penféinfed & de fflauuaile& pemicicnfe qualité, ti ié 
a reprouuerquedefacrudité, pourueu que la femmefoitfaine&gaillardq&pais 
quelle abonde grandement en lâng,nature à ordonné que lapottionmoinsdisefe 
fecouileroittouslesmpys. : - • . ” 

TDa flux menfirual JeS'flemmes. 
CHJT>. LVIll. 

îlS^^^Es femmes appellent leurfluxdéfangparlanaturc,Mois,parccqueqmBi 
elles font faines , elles feuacuentpar tel flux de lâng quafitouslesmoS 

tS^^iîles autres appellent leur temps , parce qu'il couletoufiouis,on leplusi^ 
uét en certain tépstautres le nôment feptmames,à caufe que ce flux aacconfimnéis 
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1 fcc aqDïîqoes vhss qui fpnt priacipalpmcat oifiues & gourmandespar fept iours: 
ouar^pdlent leurs purgations^pource que.par tel flux fe purge toufjeur corps.-les ü- 
lütrcrappellentflearsjrpugeSj&ÆclIcs qui foncblanches, fleurs blan ches,parcc que mois.'* 
ro!i:îinfiquelafleur,prçeedeleftuitdcsplantes.,-pareillealenc Iqs femmes ne com 
çoitcntpoint, ou rai;emen-t,qucleurs mois n'aycpt coullé. Et pource aucuns font en 
doute, fi vnefflle eftantmeure & apte à receuoir rhôrae,& quelle n’aye eu encore fes 
âars,pcut côceuoir, :-Ae ma part f éftime que difficilement cela fe peut faire. Car puis 
qnceequiaide àlafifiOçeptiô.dçfaur,&que la matrice.eft deftituee de l’humeur dont 
îfàat que l'enfant foit aoürri,côme fe pourroit il faire que la conceptiô fe parfift? Ce 
çdfeptutprouucrpaflafimilitüdc d es arbces&plantes qui iettent leurs fleurs, auf- 
yds le ftuittfeft point dénié, .& nul arbre qui fleurit n’eftfterile : mais bien toutare ption ne fe 
bit qui eft priué defafleur, eft infertüe, Ainfi les filles qui ne iettét en cote leurs fleurs _ 
!iepcauent engendrer_& deuenif.groflcs : mais celles qui font d’âage, conçoiuent & fttnd. 
fontdescjifantstantqueleursmoisdurentitoutefoîS ilfepeutfaire,maisrarement, 

( qoelesfilles conçoiuent fans auoir iamais eu leurs fleurs, à caufe quil s’amalTe en leur 
matticeautât defangqu’ily acouftumed’en'refteren celles à.quileufsfleurs ebuléfi 
OrC les femmes & filles font laines, elles s’euacü.éttous les mois, comme nous auons 
teoutefois il faut.entédre que cela ne fe fait pas ordinairement à toutes fémes,tous 
Itsmoisaie toufiours.auffi en vn mois,mais en aucunes plus fouuent,en autres plus ra^ 
itmcnticat il y a des femmes quiles ont trois fois en yn mois, qui fe fait pourla grade 
multinide delàng, àcaufe de leur habitude Sc ieunefte, & defir d’habiter aucc les hô- 
BKiles autres ne les ont que de deux en deux mois,plus ou moins. D’auantage aucuo 
Dolesont àla nouuelle Lune, les autres au defaut, & telle chofe fe fait pour la diuerfe 
côpltxion&temperaturequellesqntdcsvnesauxautres, àfçauoirplus chaudesou 
pliisfroides,&pourpluCeursautres caufes quiferoientlongues à èferire. Car pourle 
àctnvnmotjcelles qui ont les veines amples, le foye grâd, qui preânent beaucoup « mou 
d£viâdes.& bien nourriflàntes, qui font fedentaires & oifiues, qui dormét beaucoup 
Sïiiient en pais & air pluuieux & auftral, qui vfent de baings d’eaux douces, bu de Ic- 
^esfriâionsincontincnt apres le repas. Les ieunes &brunettes ont leurs mois en 
pliisgrâdeâbondance: cômeau çôtraire en moindre quantité l’ont celles qui ont les 
vciaesefttoites&peuappatétesjlesbiencharnues Segraflès (de tant que lafliperflui- 
tcdcl’aliinent fe copoertit en corpulence & graiflè) les mpIalTes & blâchàftres (parce 
çi’dlesont-le cuir plus rare,&partantendurentplus de diflipation deleurfobftancé, 
qoelesbrunes qui ont le cuirplus denfe & ferrné) & qui font fubiettes à quelque au- 
licaiacnati5,& couftumiere de.fâ'ng, foit par le nez, hemorrhoïdes, ou autre endroit 
diicoq)S..Quântaüxieunes,elles ont leurs mqisen lanouuelleLunc,&lesyieilles au 
cootraireen pleine Lune, ou decroilTantc. Laraifon eft teile,la Lune eft vneplanettc t-jne,pmgs 
([uifeigneurie&efineut les corps, de là vient que pour la diuerfité du cours d’icelle,la *iciius 
mets'enfle, flue & reflue,fos os f empliflTent de moelle, & les plantes d’humidité: par- 
qnoy les ieunes qui ont beaucoup de fang,& font plus fortes & gaillardes, fontaifé- ^ 
maitcfineues, voire au premier quartier & croiflànt dek Lune nouuelle .-mais les fcnimcsqoi 

^ Tidlles de tât qu’ellesont moins de fang,requierét vnc Lüneplus forte & vigoureufe, oat iturs 
pirquoynefontefmeues à auoir leurs mois,finô en pleine lune ou deCroiflànte,en la- 
^elefong amaflepar la pleuitude&vigueur delà Lune pafièe, eftaifémentincité «iumk 
icoulerSt fluet : raifon que i’ay tiree du texte d’Ariftqte du 4. 'Degmenüonei.tmmiliu-m, ■ 

LtcuujèdesmenfiruesaHxjimmes. CHAT, ' - 

O V R. C E que les femmes font de température froide , au refoeét 
auflî lenourriflcment ne.fe peut toft conuertiren bon 

y 'ùiÀ'A fang, de façon que la plus grande partie demeure indigefte , & fe 
^ cotuiertit en menâmes, defqucUes la femme laine fe purge &net- 
2,^^^toye , ie dy faine expreflèment : car aucunes femmes malades en 

font exemptes. Or on peut affirmer qu’aucunes femmes abondent 
etnt fois plus en fine que l’homme : qui foit vray , depuis treize ans iufcces a 
âquaute, elles iettent tous les mois grande quantité de lang^|.neantmoins 
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que quelques vues foyent gÈoffes d^etffànt j^uf^elies faut abundancc dctmet» , 
lanourriture SMroifîàncejeftant au ventre defa merc,fieft-cequellcSDC delaiïmti 
auoirleurs fle'üTS.D’auantagejlfetroüue des femmes grofTesqaiauortenrjiidioc: 
font faigdees,&difent qu'elles fuifoqneroientfi elles nereftoilLPluSjqnandi'œ&it 
vient fus terre la mereiette grande quantité de encore apresrefpaccdediioa 
douze jours,& encore pendant celle purgàtionTc fasg monte aux manifficlles.JtÉ: 
côüertit en faîd;qui n’eftq'u’vn fangblâchi, leqiicî Féfantfucce&tette ioat&miiâ 
&iufques à cequilfoit vnpieu grandeletjfoüuétia nôurriee eftconttamtcd’dpandre 
fanlaiétjOtrfeTâireteteràvnautre. Et lors quel’enfant eft'agfandi&plusfottjd'ao- 
tantauffifuCceraild’auantagedukiddesmammelieSjVoireqBeiour&nuiâcDpas 
tirer demie Mure ou plus, ricantmoihs plülîeurs nourrices ne laiffetont d’aooir lents 
fleurs tous lesmoist&poürcescaufèsonpcut-vrâyéinent ditequelafcnîmealieît- 
coup'plus de fang que l’homme: mais nous toorneronslcfueillct,8cdironsqiftiie 
drâchmedefangd’vnhommcvaut-mieux-quedcuxliuresdecclûyd’vnefcmmc,pii 
ce qu’il eftplus cuit & digéré, 8Cplus fpirituel. Pàrquoy l’homme ayant vnechdcti ’ 
plus vigoureufe,tourne aîfément &-profflptement en fubftançedefoncoip^toutrt 
liment qu’il prendiôrfll y a quelque fuperfluité par lèmoyend'icellechalenr,illadi- 
fcute & diÏÏipepromptement parinfenlïbletranlpiration : maislafemmeaueontai- 
re eft plus ff oide;,partant appete & prend plus d'aliment qu’elle nepeqt cuire paitant 
amafle beauçôupd’humeurfuperfiu, lequel pour TimbecîlitéTdèûchaleuur, cltne 
peut refouldrepar infenlible tranfpirâtîon : dé là vient qtieiâ fémcllccftfubictttaœ 
fiuxmenfttue!,&nonlemâfle. ' 

La çaufa foun^mj le flux menflrued efl retenu aux femmes. • 
;; CHAP.f LX. 

Es càiifes de la rétention & ceiTation fontplufieurs,c6niép)rm- 
ladiesàigues,ou longues,partrifteire,peun^im,ougtâiJsttBaDi, 
&veiîleV, ou poUreffre grolTed’ehfantjOud’vhemole, onanBeS 
maauais germe, & flux de vehtrè jou par hémorroïdes, no tox 
de fangpàrle nez, ou parlabpHChe, ou d’autrespattiesiauÆpoot 
eftrè trop fouuent faigneeS, par fueurs, auffi vlceres'fiiiantB m 
grande quantité, par multitudes de galles au cuir, pat fiebuts 

quartes, longues: par aage, commevieilleflè j pareftrenoIi^riced’enfant,!:al!- 
t rcs:& pour le dire en vri mot,par toutes chofes qui defreichentêc èuacuent le corps 
Pareillement les menftrûes fontfuprimees,patceque-léfangefttropgtes&gliiti- 
neux,Iequelnepeutfortirparrorificédesveines:auflîpourauoirmâiigégt5defâ- 
tité de fruits èruds,&non meurs,&àûorr beu eau Froide, commcfontyolonticrslcs 
fémmes:ahflifont fupprimeespour quelque vice delà matricc;c6mc quelqtrcitttcm- 
perature,ouapofl:eme j vIcére,ou pourla clofture de fon orifice,parvDecâl!ol!tc(» 
excrOiflance'de chair faite par playe'ou vlccre,ou quelque m'ébraneneeSêadherantc 
àlaboüchedela matrice, ou poury aüoittropTettéde certaines eaux afltingcDtes,j 
•p>our faire quéle col deleurmatriee fuftplus petit £c eftroit : toutèsfcfquelles chofes 
bouchent la _mâtrice,-qui font que les menftrûes ne peuiicnt cotiiei;&le&ngeftcotr 
traint régurgiter en la malTe fanguinaire, qui caiife’pluïîeufs maladies êcacddcotii 
voire fouuent la mort.D’auantage aucunes femmes aySs perduleursfleutSjOuianuis 
n’ayants eule cours d’iceileSjdegenerêtcn nature virife,& font appelées honrttrfcs, 
& des Latins Viragines, parce qu’elles font robuftes,audacicufes,&fuperbes,&oiith 

■ voix d’homme,&deuiehncnt velues &barboes3àrâifonquece&ngquellespenic!:t 
chaeü mois eflrretenusce qui eft prômié par Hiÿocrates,dilantqù’cn Abdered'lné 
tufâfemme de Pytheas', au commericement qii’elle fût matiec porta enftnts, mais 
quelque teinp3 apres,fon mari eftant exilé pour quelque deMâr,perditfesflei:rsdifl' 
fon dequoy luy füruindretit des doUTetirs & roügeursaux articles, Et cdaltrydranc 
furuenu,fon corps fe changea en home,- deuenât velue&bafbüe,là voix eftantrrrde 
&afpre: puisiladioufte: Lefemblable aufliadtiihtenThafo, àNamylra&Bnc“ 
Gorgippus. Telles femmesou filles font natureUemenfplns fortes & de temp®^ 
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l dijüde Sifeiche, defortequ’elics pcuuentaifétnent diffiperparinfenfîble tranfpira- 
nonlcsfapeffiuitezdeleur nourriture àla&çon des hommes, & en ourrefontfleri- 

Lcsf^fs'Çf proÿiofiicque tes menftrueslonthteKaés^& ies viaiadks & acci¬ 

dents qui en aduienment. CH^P. PXl. aV A N D les mois font retenus par ohftrnâion des Veines & artères, qui 
fontàIa'matrice&'coT3!iccIle,dedi,ees à expulfcr telûng, alorsilie 
fait plüfiëursfflâladiés'&'accidents , cômefuffoçatiô de matrice, dont 
nous àiidisparlé cy deilùsjles mïtiimelles delafemme deùiehnentcn^ 
flees & dures,& les parties g'enita!es:aulfi doaleur.de telle, de&llance 

ilccœur,& fouuént palpitation d.'icerûy,in'flammation à la Itiatrice,ficure,apo{lemc, 
,chancredigellion debirc,naufee,vbmiircment(cpmmea'uxfemmesgrofics,dont . 
ploficurslccuidcnt.eftrejhydropifîe.id’auantage.àuçuncs ont.vne ftrangurie , c’eft 
idirc,nep6uuansfaireleur7rincqiicgoütteàgoutte,àcaufe quelamatrice ellant 
tcmplie,preire êifermé quafi la veffie qui lûy cft au deflus : ou bien lî elles vrinent li- 
brementjeut vrine eft elpailTe & hoirallré ou rougeaftré, pour vne partie du lâng re¬ 
tenu coulant par iceIle,comme.râconte Galien au hure deambile. Les femmes cepeu- 
iientpurgctdcleursmbysnoh'feùlement parlamatricc,mais,aulfi parvomilfemenr, 
parlesyriries,par les Emoroidesrie fçay que mi femme ellant fille au lieu d’auoir fes 
âeuisparléiicu deftinédenaturC jle'srendoitparlenezrefpacedcvnan entier,d’a- 
nantagelifemmc de Pierre le Febu'rëverideuf d.erfer demeurant à chaileaudun les 
rend par fes mammelles auec telle ÿan tiré que tous les, moys elle galle trois ou qua¬ 
tre feruiettes autres ont aulfidifficultè.derelpitër,tr]ilete fans cauferaifonnable,ma¬ 
nie,principalement quand les mbys font retenus(onlafemence comme nousauons 

c (àjquelquesvnes deuiennent podagnquès,lacouièiir du vifage liuidcjbouffie &blaf- 
firde& difforme,parcillement tout lecof pSj&deüicnrientflacques&languillàntes, 
appetltpetdu,phthifîc,cpileplîe,paralyfie,apoplexie : & outre tout cela vn infatiable 
appctitde Venus,parcc que toutesles parties delà matrice font titilees & efmeiies du 
lângsy putrefiant,qui cft retenu-Or ces chofesaduiénent principalemét à celles qui 
lbiifoifiues,&quiviuentcopieufcmencdèviâdes,multipliant& efchauffantlefang, 
SquiontfaîtcclTation du coït,& d’enfanter ,'am'fieftans coullumierement auec les 
liommcs;defquelsmaux,lorsquily en a quelqu’uniâprefent., oupreftdefcngen- 
àetjillcurfautaideràprouoquerlcùrs menftrues,parles chofes propres &dediees à 
cefaite, comme nous déclarerons bié toft.Of à la femnié groire,côbien que fes mois 
loyfoientlonguement fupprimcz,toutcsfois îamais lie luy apportent tel aGcident(ou 
c’eftbien rarement) parce que de la plus pure.partie d’iceux l’enfant en cft nourri cri 
hmatticc,&le relie qui eft plus gros, & non guere corrompu s’y garde pour fuppor- 
tetrenfant Scaidetirexpulferhors quand l’heure eft venue d’énfanter,qui fefait pat Prognoaîc. 

J vncgrandeprouidenccde Dieu , Sedenature. Les femmesquiconçoiuentnefont 
raatCibiettes aux maladies de la matrice,que celles quinccon^oiuent: parce quela aîcstioi ad- 
femme ellant grollc,fcs vailfeauxfe remplilTent, puis apres fe'purgcnt mieux de leurs ““ 
tncBllrucs. Quelquefois il fengcndre'des vents en la matrice, qui l’enflent & durcif- Anfto.cn r« 
Éaq&les fleurs font retenües,de façon quelafemme pénfe dire grolïè & nei’ellpas; 
Squelquefois faiâ des vents parle col de la matrice,comme parle fiege. La femme 
aj’antfontfluxal’appetitperdu, &mangepcu, parce qu’en ce temps là, naturepeine 
îrtraüailleplus àiettcrfcsmenftruesqu’àdigererralimenr,&lr ellcmangeoitcom- 
acdecoullume,la viande neporuroît ellre digeree.-à celle caufe nature prudente en 
toatcsfesaâions abhorfeles viandes rauffilafemme ayant fes fleurs àlacouleurpal- 
le ,parcc que durant tel flux, la chaleur naturelle fe retire des parties extérieures aux 
iateticurcs,pouraideràexpellertclflux, laquelle abfente de celle chaleur naturelle 
ciBfelacouleurpalle. 
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dereplctipn : gar'quoy pour fa cure demâde euacuation de lama- 
'tiere qai fait la replefibüi& fc fera èn vàcuant lejang, oumant Icsïnncs 
faphcnes:n)ais où il y aupit fort grande plénitude en toutle curps, fan- 

^ „,,.droitpïetniérem'entQÙürircelles:di;sbras,afindçn’çnattirertropàli 
■■ matrice, qui feroit catife y faire pIüsgrandeqftruâlonipareillem^entrappndtMdcs 

fangfues aucoldela matrice eif ü'tile:a'iiffipeflâifes,principaleliîëtauxfeinm«8£ii6 

près quelespèffaifestEngùentSjiiniinèiitsjcmpiaftres,huiles, cûtaplafincsappolâaa 
col delamatricejligatûreSjfriâibhsaùxcùiires&auxiambéSsVentoufeapplqjecs 

ir prés les aranes,&fusleplat des cirifires,clyfterès'Jp"arfums faits dedio-, 
fés'aromÿiques,fométations,fterhutatiôs,eqüifàtiô,fauféfj;cfreniinér,&âutrcgiià 
éxercicetàuffifurtbutla compagniedéleurs maris,silsnefontihaleficiez;.Lésheil)cs 
& autre chofes qui prouoqüét les mùis,vt folia&florés hyperi,Cûnis,,endiuia,dclior, 
radicesfoïniculi,a%aragi,brüfci,petrofel.berulâ',B3filic.meliira,bethoDica,allia,cc- 
pe,ctifta înarinajCortex caffiæ fiftulæ,calamét.6H'gipulcg.aftetnifîa.thymus,liyl!op, 
faluia,maiorana.rofmâr.marfubiû, ruta,fabinajtilhyfflallùs,crocus, agariciB, flores, 

. fambuci,bacc.laurjtedcra,fcâmo.câtharid;pÿfeçéùphof. Lesaromatiqilesfontiiin- 
mo.cinâ.iûcus odorat.càlamjis àrômat.c.ypetus,'gingiber,nux mofcàt.garydphjLga- 
langa,piper,cubeb.'amb.mofc.fpicà hardi,& aüfreS:& de toutes ces choféson enpot 
faire boüillons,bolirs,potus,pilîulès,dpiates,fyr_ops,apoxemes,defq'uellcsçfiofes on 
aura recours au dodrerMedecin ; routesfois ie tê'dohneray ceft exemple d’apozemç, 
pource qu’il eftfortcxperimênfe.'r:^. FohorrSfAbtüih dfâlriian.p.ij.pimpinda 
C.omniû capil.an.p.j.artemif.maior.thymf,orrgân;m.6.rad.iubi2maior.petroüif- 
nicul.an.ij.F-rad.p£EOni£E,biftor;an.|fi.cicer.'rirbror.fcmiriispmoDi.fcehicuiiÎ3É. 
fiat decodrin aq.fuffi.adÏD j.addénd.cinam.j iï|;iflt:dlat; dÜTol. fyrup.de attoiifl 
fiyffbp.an.|j.diarh.abbat.3j.pafrenturparraanîcàmhipp.cu'rri.jij.nucle6r.dafi.ap. 
§ iiij.pto doCmane.- Auflî oii en peut faire bains, pârfuras,fomeptations,inicffioi!s, 

s onguents.liniments,peffaires,fuppofitoires,noüets,& autres. Exempled’vnpdlàirri 
prenez galbanum,ammoniac, & autres femblables remollitifs,lcfqueIs ferontnnscn 
pafte auec vn pilon dâs vn mortier chaud,& ehEôVmez peflkircS,iefquelsfetontoints 
d’huille de iafrain, ou d’euphorbe, ou de Sel de bœuf, ou de ius d'armoifc,&danirt$ 
herbes,qui auront vertu de prouoqüerles mois,miftionnez auec Icammoneemilèea 
pouldrerée feront leSlits pefl&ires de longueur defixdoigrs, plus bu moins, félon la 
corpulence de la femme ,& de groîTeut dVn gros poulçe, èrenuclopcz en lingcclait 
tiSb,& ferôt attachczf&principalemét les noüets)auèc fil,àfîn qu’onlespniffetetiret 
aifémentlors qu’on en voudraremettred’autres. Onenpourrapareillementfairedc 
miel cuit,yadiouftat des poudrespropres,com.mefcammonee&:euphorbc,&ncbiit 
pas que tels peSTaires demeurentlong temps,de peur qu’ils n’exulcerentlapattie.Pat-» 
quoy iceux retirez de bonne heure,faudrafomentet l'orifice deramarryderinblanc, 
auquelaurontcuif du poulliotoumatricaria. Et icynoteras quefîlesmoisfontfop- 
primez parla clofture de l’oriSce de la matrice, ou parinflâmation, ou autremanosife 
dilpofîtibn,ll faut remédier à tels vices deuant que veniraux remedes qui ptouoqctt 
les mois:carautremërbnredoubleroitl’inflâmmation,y attirant d’auantagedcfcç 
& s’il y a quelque exctoilTanee de chair,oa calloSté faite parpkye ou vlcerc,quil»n- 
fehe le col de la matrice^ ou quelque membrane nee àla bouche d’icelle, ou àlorifice 
de fon col,ii faudra premièrement ofter les calloStez,& couper les membranes. 
• Orilfauticy obferuer vnpoinéifortremarquable, c’eftquequand nousvondions 
trous efforcer par art&moyens fus nommez àfaire auoirles mois auxfemmcssilÉint 
choifir le temps propre, fçauoir le decours delalune en celles’quine les ont iamais 
eus, ou le temps auquel ils ont de couftume de couler à celles qui ontiapluficoisfois 
parauanteu lefditsmois.Carainiî nous aurôs auec l’art&medicaméts.namreSrcoo- 
ftume aidante à noftreintention.Deià vient que nous vpyôs tantfouuentlesMede- 
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, das fc tranaiilcr en vain à prouoquer les mois aux femmes : car de péfer les faire cou- 
kea tempsindUjOU deuant & apres Te téps qolls auoyent çouftume dclés auoir,c’cft 
peine pcrdaç:comme ainfi foir,quelc|S medicaméts n’ont aucune force £âns l'ayde de 
nuire. D’auantageapresl'vlàgcdetelsremedes, nefaut enuoÿerles femmesauxe- 
fames, ny leur faire vfer d’autres chofes quiproaoquen t les Eieurs : fi ce n’eft quelçs 
moislbyent arreftez,à raifon de l’e^efleur, craflîrie & glutinofîté du 6ng : car autre¬ 
ment les fucurs diuettilTent la matière ailleurs, empefehants par ce moyen le flux 
mcnflrael, 

Lesjtgnes <^ue les mois 'Veulent couler auxjimmes & filles. 
. LXIII. BA femraeàuralesmammellesgrôflres&endurciesjaullîefttitillee 

&incitee àyenüs, parce que leftng eftlors elchauffé, & deuient 
acre, &feputrefies’iln’eft euacüé à heure deüe. , Auffi toutes les 
parties génitales font'efchauffees&tumçfiees: toûtêsfois fila ma¬ 
tière des fleurs eftfroidejellen’appete Venus, Srnes’y deleAe,'& 
lent enfarnatriceftupeur, âuecvn d'ecouIement d’aquofîtez blaf- 
fardes: StfiThumeur cholericdothine, lacouleurdudid fluxfera 

ijunci&fic’eftiefang, ferâtubiçonde&vermeille lauflîfic’eftlamelanchplie, fera qucTcsàc^S 
^oSjfloirj&plombin. Auxfillesquifontauquatorzicfinean,leurs fleurscommen- çommtDcft 
ctntàfortir,àautresàtreizè,'àautres àdbuze: alors leurstetinsfegroflrflènt,poi- jufs?' 
gntntj&dctnangent, Silavoixfe mue plusgroffe, &fontiiiciteesàVenuS3&ont 
aonleurauxlombesj&auxparties génitales, femblablementàla tefte, auec vbmiffe- 
ment decholére, ou dé phlegme, ou tous les deux enlèmble: & le fang de leurs fleurs 
(Hfcmblable àlalaueure d’vne chair fanglante,parce qu’il eft encore indigefte,&non 
tmt,àcaufedeleurtendreieuneire,&partanteftfereux,aqueux,&blaffard . Etlors Syloios lia. 
qu'elles fontiimeures&capablesd’vn mary, depuis qu’on attend tropà les marier, 

‘ encoteqn’ellesrendentleursfleurs en leurs temps , on voit toutesfois quelles font 
tourmentées griefuement d’vne defiàillance de cœur,5t luffocation de matrice,prin- Accidents 
dpjlement quand elles deuietinentamoureufes''3&fententvne chaleur en leurs par- qui mmez 
tiesgcnitalcs,quiîeurS démangent, titillent, & chatoüillent, qui leur caufe de ietter 
IcutfemenceeÛés feules ; laquelle demeurant aux vaifleaux Ipermatiques, ou en la noir leurs 
inatncc,fecottorhpt3&fetourne ehvenin(cbtnmeauonsdit)d’oùprouient qu’il 9'“®- 
t’ellcuedcsvapeursputredineufesauxparties nobles: êeenlamalTefanguinaire qui 
jltcrelcfang,; &: fait quelles ont vn battement ôc défaillance de cœur, gemiirentSe 
fcufpircnt, à caufe que la faculté expultrice eft incitée à ietter hors cefte femence fu- 
perflue&corrompue,&fontpenfiucs&chagtineuiès,&fortdefgouftees,ayantrap- , 
petit depraué, dit Pica, ne pouuants dormir, ayants la couleur pâlie & iaunaftre, ba- remedes 
ûute,bouffie,& toutlecorpsfemblablement,defortequ’elles reflemblentpluftoft «lu’auooscy 
mortes que viues, &fouucnt meurent hidropiques & languilTantes, ou maniaques. 

“ Dont pour obuier à tels accidçntSjieconfeille aux parents & amis de la fillCjCftant en feont au® 
aage & maturité, qu’ils la marient à vn h omme qui ait dequoy payer, à fin qu’il n'abu- 
lélesmarchans: & eftant ainfi mariee reprendra ùl couleur viue & naturelle,& le teint 
dair,poli,& délicat, &fon corps retournera entièrement en là bonne habitude. Les 
files villageoifes nontpoint ces accidents, ou bien rarement, à raifon qu’elles n’ont 
les obicâs, & muguets, comme celles des villes : & auiïï quelles ne mangent & boy- 
nentfemblables viandes, tant en quantité qu’en qualité : ioint pareillement quelles 
trauaillent beaucoup, quileurfait oublierle défit des hommes : & encor le cas adue-a 
Haut quelles euflTent rétention deleur femence, lebonair&legrand trauailalîîdu 
quelles prennent, confomme&tarit ceftematierelpermatique, corrompue &vcni- 
mcufcjtantparfueurquepafinfenfibletranlpiration. Q^ediray-ieplus? C’eft qu’il 
fctrouue des filles fi fucculentes,abondantes grandement eu fang, qu’iceîuy regorge 
anxmammelles,& le conuertit en laiâ, & le peuuét faire rayer comme font les nour- 
nces,àcaufequelesmammelles ont vne vertu ladifiante: cè quifepeut prouuerpat 
Hippocrates3quidit,quefilafemmen’eftpomtgrofié:&:n’apointenfanté,adulaift .pto , 

HHh iiij 
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ceftfigaêque fes mois font fupprimcz :& fur le commentaire dcccttApho. Gaie i 
dit, pource quelcs glandulcs des mammelles cftants exangues ,&blanches, cococ- 
tiffenteefang menftruelquiy regorge, cnhumeurfemblableàellcs encodnir. Iq 
ne fera hors de propos dire qu c Cardan dit auoir veu à Genes vn nommé Anicine 
BufeaagAde trente ans , lequel auoit dukiâen fes mammelles affcz&ffilâniinaiî 

= pournpurrityn enfant, &nccoiiloitpas fculcmcnt,maisIefaifoitrayeraiDliqcc&it 
vne nourricedefesmammelles tparquoy.ne fautpas.toulîoursconclnrcqa’vEcfîic 
ayant du laiâ aux mammelles ^it groffe, ou quelle ait enfanté, veu qu’vn homme 
auffi en peut bien auoir. Laraifoncft,qucle laiâafon origine&caufecfficicntcdc 
l’aâion delafcmcnce virille: comme il î’e peut prouuerdes ce (pe quelque hommes 
en ont, & de ce qu’ordinairement les femmes n’en ontpoint,qu’ellesnaycntconcai 
parla réception deraélion delafemencedumaflerparqnoylesfillesmafculiniikc^ 
comraedit Hippocrates aux liures deVixtn , c’eft à dire, quifpnt dénaturé fortetiu- 
rille, ayants pareillement la fcmence virille peuuentauoir du laid iànsauoiracii- 
gnoiifance d'homme,auin bien queles hommes'mafles én'peuuentanoit,commtot • 

. duit Cardan expliquant l’Aphorifmc fus allégué. OrmaintcnanthoustetonmeioiB 
.y ànoftre propos, & dirons que pendant que les femmes ont leurfluxfcntcnt lecoip 
-U pefant&mdaifé,aucunesiettentbeaucoup de&ng, lesantrespeu,fclon!curtcii)pe- 
'' rature, & les aliments dont elles font nourries, & l'exercice qu elles font, Apaieillc- 

ment félon leur aage. Celles qui les ont couftumierement en petite quantité,criout 
les graffes, à eau fe quelles ont les veines cftroittes, & par confequentpeu icbn^lc- 
quel s’employc à la graiife (comme auons dit cy delTus) : A peudefcmmcslenrspur¬ 
gations s’cfmeuuent tous les mois fans y faillir, mais à plufieurs il fe fait intcimifiou. 
Celles qui ont leur flux tout à la fois, à fçaùoir quatre ou cinq iours fuyuants, font 
plus heureufes, & fe portent mieux que celles à qui il vient peu à peu s &àpliifeiin 

Les accidents qui "yien nent au flux de fanz menflrualimmodéré. c 

CHJ^. LXllJl. SONT appetitpcrdu,touteconcodiondebiIc:8Ctefrigeratioiidttoiî 
le corps,&les vertus proftetnees,decollotation&amaigrifr£ffla!t,ni- 
fleures auxiambeS5hydropilîe,ficurc,edique,defaillance(lecoair,cou- 
uulfion, fpaimejqnelqucs'fois la mort bienfoudaine: Si le Euxeftfcd 
parhumeurchaud & acre,ferafctidc&.deroauuaifeodeur,&coi!lair, 

eflant toufiours accompagné d’vne fleure, & fouuent vlceres aux gendoes, Staiius 
partiesdela bouche :1a langue fera aride&feiche, pour les vapeursputridesAnri- 
gnes quimontenten haut, &pources caufesfauty preuoirparlesmoyensquilctont 

t ditscyapres. Lesmcnftrucsfluentauxfemmesparlesy,dnes&artercs,naiflku(lcs 
'• vaiflreauxfpermatiques,flniflrans leur orifleededans le fondée coftezdelàmanicc 

mais aux vierges & femmes grolfesCfirenfant eftfain) les mois fluent parles ramcacs 
de la veine Searterc hypogaftrique qui fe rcieftent &ramiflentaucol delamatrice 
Ce qui aduient quand le fang pechc en quantité ou qualité, ou tous deuxenfcmhlq’ 
ou par coït exceffif, ou parce que la verge virille eft trop cnorme en grandcnr&gio.£- 
feur,ou parl’imbecilité delà vertu retentricedes vaiffeaux, éelaforcederexpuluict. 
p^elquesfois auffi leditfluxexceilîfvientapres vn enfantement, coulant des coq- 
iedons, ou oriflees des vaiffeaux,où eftoit attachérarrierefaixcontrelcsparoisdth 
matrice. D’auantageautresfois vient du col delamatrice, pourauoirefiéuopvii)- 
lentement dilaté à l’iffue de l’enfantement, defaçon que telles veines&artcrBcii 
eftépartel effort dilacerees&rompues, il vient auffidelviage de medicamcasi- 
cres & apéritifs comme de peffaires. Ortel flux fe cognoifira(s’ih'ient dehmari- 

? ce) parce quilfera plus gros &plusnoir,& qu’il fortpar trombes & caillons, Ssl 
! vient du col d’icelle, il vien dra autrement: Tel flux vient auffi parvne crife,kqacli!C 

faut promptcmentreftrcindre:ny pareillement quandilyaaucorpstropgtandta- 
bondance de làng. 
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J -l.es m^èns d’arrefter le flux menflmâl excejlif. ■ 
.■ê-Hjp. -Lxr, aRBiiiEREMENT parkmanicre devîurejà fçauoir manger &boire Aüisto,, 

aliments, qui ont vertu d’cngrçfSr&cfpeifir le £âng : car tout ainfî que P®!"? 
ledit flux éft continué & augmenté par chofes chaijdes &ide tenu8®8- flaïde'fang 
lknce,aufli eft-ilarreftépar chofes froides,ftiptiques,gtd!fes,ïcai|rih- '«'ffif. 
géntes,coinme fenCi orge-mondé cuit aüec ris, gigotcauxde veaû^trii^ 

Bcauxdebœüfvpieds demôûtori,de veau, chapons cuits auecbzeille,pourpier ,Vcr^ 
jBdegraiD,laia:ûë'renoüée,pl3ntainiî>9UrfedepafteuF,fûc de prunelles, liCora- 
niité de ronces^ eipine vinetté, fumacV&autres fembkkles: fi on-ne peut ttouuer 
dclynou prendra-del’autre. La corne de cèf bmÙeé & lâuee, donnée àboire-Mée 
caBallringente efipropre pdürarréftérlédu: flux, énlêmble le flux dç ventre, s’ihÿ en 
araitrauffi farigdë dragon, terre fellee , bol fin j pierre aimathîfte, coràl;, fiibtîièfà^t 

!polDerifez,&doBhéz àboirèàuecléséaüxaftringentêSGuferrees. On'peut donïicr- 
fllhdes d’oranges-, citrons ,• Iirnons, auec fucre & eau rpift ; pareillemerifeft vnc cho- 
fcinguliere bouillir du laiâ ferré auec acier, puis cuïtaiiéc- fitine4efoürment-, fou 
amydonjoud’orgeyoude febueSjOU derisi 'pârêilleracnt coings,;cormes,hefies, 
tcomoilles. Le bbire fera eau-cuiéle&f’erfec par plufieu'rs fois jpûis'mixtioniieeâ- î 
«ccqnes fyrops-,'dbmméde irofeS feiches, aëcteüx 3 de grenade 3 myrtille, de coings, 
onyieülcconfcrue de rofes; H'faut euiterlevin , fi les vertus lepeuuent portéf^SÏa 
coiiflume,finonîl-fàut qu’il-fbit petit,gros-,&afliingen¥,&trempéêneàu ferrêêÿfur 
îontfau'teuitcrleco'ir:anflîlétTauail,ladefcëhtedes dègrezjles danéesjpàree quêïïS 
fajicmcnt elles efinéuûéntlekhgimaisaofltl’attirèntenbâsifembkblement-lècdur- 
louxrair chaucT: acpartant èÆEftéla chambre fera redEificépat chéiês froides;îe:dot- u dormit 
mit long & ptdfondëft faîûbre,'parce qu'au dormirîa^hàléur'&îéfàngfe refitcflt;'‘g„'^,“^£^ 
anceatredenpftré'cprpsi auflî par fedion-yé-veines aux bras , application de-'ve'a- de ' 
toulés fouslesmammellesâ collé dunpmbril-,fahsrbublîer pàréillemcnt teSfFÎ- 

' tons&ligatures'douloureufesFaftcsa’up-artics fijpérieürçs; quéfî tél-dîux eftéaufé , • 
d’vnhumeurbfliëüx',acre&feréux,'ilfaudra-premiérëmeht auoir efgart àco'fÿ^ 
ptomcparmedicamentsqui ^cntvertü dé purger labile Biles ferofitez.-quels Ibntk 
Écab3rbé,lesmyrabolàns,,rcstamarins,lés febellesjlclÿrop de rofes laxatif, 

. Les remedes particuliers _(^u on doit appliijuer,en la matrice pour eflancher le 
fluxdeflangimmodêré. QHAP. LXXl- ' 

N peutappliquerongUentSjiniédiôns&pelïàires.Exefflpledï’yn 
bnguentr;^ioleimafticHlBzinyrr.an.§îj. fucciro.lar. rubrar.|j. 9'’®°'“*- 
pûl.maft;§ij.nucumcüpïeflîyolibani3'-myrtill.an.5ij.bol.arime. j-, 
terr.figill.an.j fliCeræ'alblq.fiifffiarvnguentumadvfum.Èxc'm- °''' 
pic d’vné iniedion qu’on iettëra èh la matrice, âq. plantag.'.Bc 
rokr. aq. burf.paft, & eèntinbd. ani Ibfl. corti.e. querè. nuC, cù- 
prelf. gall.nbn maturar.an. 5 ij.befberlïùmac,-balàull.âîum7îbch, 

a!i.5j.fiatdecod. de laquelleén fera faite iniediohauec vneaflTez grofleferinguê,le- 
nantbônne quantité d’iniedion,qui aura en fo'n extrémité vn bouton, crâignânt-dc 
blelTetlesparoisducoldelâmatrice. Làquelletaeftéfigureécent'qüinziefmcir':.-: . -r 

Leslitnaçons à coquilles bien broyez,& appUquez fur le nbmbrîiar-reftent le'flux ; 
impétueux mcnftruel. Les coings cUids fous la braife incorporez'aùec pbuldrè' de' ' 
mÿrtils &bol arm'ehe,appliquezdans le col'dela matrice prbfitent gràndemént. Ex- 
empledvnpefrairc. "iL. pul. gàlL imm'atur.' combuft'. & in acétocxtind.5ij.armo. 
3 8. làng. dra’cb.' pülu. radie, fymphit. lùtnac-, maft. lûcci àccac.cotnu cerui vllico- 
!oph.tnyrr. feoria: ferr. an. 5 j. camph. 5'ij;- niifee & incbtpor. omnia fimul cumTu'c- 
eocentinod. fempemî. folani, hyofchÿ.'néhuph. pkhtag.an. quantum fuff. fiat pef- 
&r.Lon doit parêillement faire application d'ecbofesTrbides par dehors fus lesrems, 
nnffc3,&autour des parties gehitales,commèbxycrat ,onguent rofar, & autres fetn- -i, jey fc» 
bUblesl Orfîleflnxvenoifpârcrofion, Sequelamatierè d’iceluy eullvlcejé le'cbl 
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«.a°uè°gont- ‘^^Ismatricejohapp.liqtieralaiacl’aBeffcauccotgemoHdé, oumücilagesafrà!=é, ^ 
te à goutte. commepfyllijjCydomor.gummitragagant.&arab.&autresfemblables. 

... 'Dufliiximuheire. CHJR. lXWl: / . ay.TKi IçfluxnatureliLsenfairvn autrejappelléfluxmnliebtejpont- 
cc -qu’il eft propre Sc particulier auxfcmrnesi qui lettreft à daacoDcs 
.vnelonguc &continuellediéillatiçm3&quaii fansdoi!ieDr,quita 
delà- rnatrice3;& par içeîicfe-xp'urgc iabondance drs-faperfrjUa de 
tout le corps,, aiDiîquequélguefois_fe faitpâr.lesreinf;5é aux ïists 

il fefaitparintc.rualle5 &eft.teiflux fort douloureux i&principi^mcnt lors qcli 
cft Vjlcer-ee, Sc aufii quelquefois n’eftant point.ylccreé. Ôtcedit fiàid 

muhcbrceu djffetendde-la purgation, tnenftrualciparçe; quen-la.purgation menflmalclc^ 
ftmj”"'' Jîifinble enpçttdeioursduçjautant'commeil.endoiteftreyuidét'maiscnfluxmiit- 

■bfCjlefangquÿen/orteftGorrompu^&deçouleurquelqùefoîstpugeiqBieftïnet * 
.nie-d.efang meime, & quelquefois-fcrcux.& liuidc,autrefois blanc8tclpais,comiiK 
•yn psulisd’ofge mondé îcauféïe plusfouucnt defajigphlegraanque.Quilfoitvrjr, 

ji^^.^y^^_.telîluxaduient-plus communément aux fcmnacsphkginatiqueSj,&.quiontk<;bjit 
ches; .'molaflc qu’aux autres J &eft nommé d’elles, fleurvbjanches. Ôtiainatiercdetcls 

fluxEera çoguèüe par la couleur, comme E c’eft chpitje,ou pituiKioumclandii)- 
lîç:,Ies linges feront tein& de t’hurneur qui abonde eniccluy: lâng poq 

- faut çftimerque tél flux vient parerofion, ou par débilitation desvaificauxdelaffia- 
l:ncejOu de ceux fon de çql. Rareraenttel flux iê fait de niatiete faigume,fçauoirloB 
-feulement que;lcsfcmmésfDntgrpires,ou.queleursmoisfontatreftcz: car enlicn de 

. ; Jâ.ngmenftrual/ortvnexerement fereux,lcqueltongit aucuneBient,ainûqiiefc- 
■to.ityneeautdnte-& m-éfleedequelquepeu de fan^^Eort rarçînentfc faitaiitd 

liebie da- -âuxd’humeurmelancholiç: oùs'ilfe faidiéftincontinent excité.vacancerHifK- 

d\o''v1atc 
eoramairj.-lMedqçinSçGÉitnrgien ipenjrantque-ce.foyentfleurçblancbes ,&muliebres, toute- 

-fiais ces deux-'affetÈonsfernt ayfees à diftiiigucr : car ia mitiere qui flue d’vu ïkcie 
-çftant purulente, efeplus eraffe, fetidé & blanche, & en moindreqpantité, qaecelle 
qui prouient du flux muliebre: en outre telles femmes ne peuucntcadurcclacomfa- 
gnie de l’homme fans grande douleur,!! prihcipalemét l’vlcere eft au col deramany. 

Caufes des fleurs hUnches. CH A P. LXl^IIL SE s caufes des fleurs blanches viennent fouuétpar Ja debiliKaon 
dçJaconcqdiop dci’eftbmaçh,pude toutlecp^SiSFdeghndc 
triftelfe, ou pourauoirvfé trop de viandes,çrues&phlegmatiqscs. 
Le cours de ces fleurs, combien qu’elles foyent blanches ,confa- 
ucle corps enfanté, pourueu qu’içeluy fqitmoder^ afcatioirqu’il 
ne foit trop grand ny trop petit, & n’âye nulle acnnjonietaatre- ! 
ment tel flux engendredebilitation &lafiîtudcvhmerfellcdetoc: 

le çoirps, couleur pâlie, l'appetit abatu, atrophie, ou amaigriifement, trifteffe, qui 
nefe peut appaiferpour la vergongne du decoulementd’yn telfluttjtumeursœdcau- 

Hipp. an li- teufcs aux iambcs, & fait à d’aucunes defeendre la matrice en bas, ce que nonsaMS 
delà nature pat cydeuantappcllé,précipitation dckmutrice. Jelfluxempefcfaciaconceptffi!, 
de 1 cn&nt. pjrcequ’il corrompt la femence, ou la contraint de fçrtir en s’efcoulaat ; auffi qad- 

quefoisacquiertyneacrimonie pourauoirdcmcurccinqoulîx-mois Enseftrtai- 
cué jlequels'apoftemeau corps de la matrice ou au col d’icelle, &acquicrtpoiimŒ- 
rejlaquelle eft fouuent icttee hors, qui caufc vlccres putrides & chancrenfes.Aatcc- 
nes femmes feront apoftemes aux ainnes.&;hanches, qui eft fonuent caufc delos 
inort3&leplusfouuentpournefeftrcmonftrees& déclaréesauxMedednsStCiii- 
nirgiens en temps opportun, pour honte & vergongne quelles ont à monlîrcr les 

Lio.desma. mal. AceftccaufeMontanusrccitcccftchiftoiité,qucquclqucfoisfetappelédsrï: 
ffiaSœ** nobleDamoyfelled’Italie,laquelleauoiî dcsfleufs blanehes,&ayan:cognaiis3 
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»iia!,Inyordonnaqu’eIlefefiftfîriDguer,&detergerfà matrice: ce qu'ayant entendu 
UciteDamoyfellc, tomba en fyncope ,& pria fon mary de non'iamais l’appeller. Et 
pjitant les maladies de la matrice font difficiles à cognoift.Eè, & difficiles à curer :cat 
Umatrice rcçoitlaplus grande parc des fupeirfluitcz detoutle corps,tant pource 
ca’clle cftparticdebile,quepourcc qu’eIIe_e(Hïtueeen bas ,&àplufiê«fs-vaiireaux 
qni abounflcnt emfqy-r& d’auant^é effinaturellemcntJubie&e'^HTgàtion? St 
fioïions; ."T ' /■’ -- —- 

; Cure^dj^HX mUiïetre.i '^0HAP. i^XlX> - ’ ' 

Vïiïxrnuliébrc rouge, il faeit:(mgner.& fatffi|ês.âuticsjçhofes qu^ont Saignw. 
'eR&déclarecspourarreftcrie flux menfliuàLr &au blanq, ou d’autre 
, couleur, faut purger par rcmçdes propres: comme s’il eft caüffi; de 
I cholere, par me'cÜGaments-pfopres à icelle, & aiûfî des autres'Éu- 
( meurs. Les fe.ra^ésfcrqntîffiangez Scdiu^fiez felpiMÿc^fcd’ice- 
Ipyflux, leqùél^t laifler cduj'er quel^etètapSrC@:3^ ja*fiatrice, 

!£toatlecorpsfepurgedeshunicursfs!pe3b0iSdans. 'Iiesh3ings-4lumiheux& fui- Po^'on. 
plii]re2,oubitumineux,'oüfêrrez,fontpropres àceluyq5i~eft cauféde pituite ,^ou 
enlicnd’iceuxfautfairevnedecodipn d'herbes chaudes aromatiques & delîccati- 
oes,delaquelle fera fait baing, iettant dedatfs plufieurs pierres & caiHeaXârdents, & ^ 
qoelque portion d’alun: Toutefois fe faut bien garder d’àrreftcr -trop toft tels flux 
patmedicamentsrepercuffifs& aftringents, de peur de faire renuôy'^é celle mai 
Dcrcau foye,qui feroît caüfe d’hydropifîe, ou quelque Eeure , ou apolleme ,.'b3 
oaladieaucerueau,ou chancre à la matrice, ou autres accidents : dont apres les 
diofcsvniucrfellcsdeüement.ffiites, on -vfera de remèdes qui auront puiflanced’a- 
fliemdrc,nettoycr&feicherlamatricc,&lecold’iceUe,auec iniedions, pelTaires, 
parfums,&autres. Exerapled’vnèdécoâionfeinieâion deterfiue&deficcatiue. inieÆôtle- 
!jî.fol.abfînth.agrimon.centinod. burfpallor.an. m.C. bulliant fîmul,&fiatde- 
cod.üiquadi£rol.raellisrQf;§^ij. âloés,myrr.falisnitri.-an. 5 simatis Je 
femmefera fîtuee en vn lid, auquelferavh matelas,& quelque oreillpt^sigs^^, 
tnforteque îe col delà matrice foitellené en haut: & apres auoir ffift-KÆ-çâionÿl^r miéne Viiff 
lahirèdemeurerquelquetempsjonferacroifetlescuiircs&iambesièïamalaÿrjts 
foiantl’vne conrrel’autre, Stflechiesverslesfefles : &G on veut pîpsl-3ftreiifqrgj& 
ldcher,onadioufl:crachofe propre à ce faire,comme fuccus acçacKÈ>:ÿBSÿjM, 
cortcxgranat. alumen roch. vittiolum roman, bouillis en'eau de; inàfeTchârTsfvin 
aoir&aullere : on peut femblablementfaite des pcllàiresayants feriiblablc vertm.".» 
Otfiles'màtieres quifürtent delà matrice font fort fetides & puahtes, 82 de tnaouati 
fccoulàjr, elles fignifient qu’il y a vlcere putride : alors on doit vferde remedes qui: 
ontpnilTancede corriger tel vice, comme Ægyptiac- (duquel i’ay. fair-mention c'a' 
montraitté des harquebnzades)diirout en lexiue ou vin noir,& fairetoute autrechai 
ünecelTaircentclcas •• D’auantagcaucuncsbonnes dames difenr qu’elles ont leurs 

t fiarsblanches (qui eft vnegonorrheeou chaude-pifl’e-)iettans grandé-quantirè de: . 
fflatierepumlente, commeau fluxmuliebre,aufquelles leChirurgien joutre Icsau-:'"''*' 
ttesfufditsremedes pourra ayder: 8cs!il cognoift queledit flux ouvlceres fuffent'”^' ’ 
caufees de la verole, alors faudroit faire fuer 8t bauer ladite damc,oa-aütrementqc 
pooaoitguarir.Pareillcmentferapoféenfamatricec’efciiiftrumehtenfdrmedepef-’ • c 
làirc,ayant certains petits troux en fon extrémité, àfinqueles mariêresfefcoulent,- 
&n’aquietentacrimonie,&quela matrice foit vnpeueuentileej&'aiicùnementre- 
froièeparle bénéfice d’vn rcffbn qui le tient ouuert,duqucl tu voisicyleportraiâ, • - 
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■ / i; ' - ;. : - J ; -Beux cents cinauittte neuüefntefmire. 

Ai çSirrL’extîeœlté'aufquelsifpntléstrous. ‘ . . 
B';4- Leco.rps.duPe(ïàite. , 
Q-n- Lapieoe^uifeleue&hsuflç. _D -Lerefort; 
EE LesÀttachesdupeffairequifemettentautrauersducorpsdelâmalade,, 

-i-'ii ...... : "Des hemorThoides qui naijjenp au/coldehmotrice. 

■ i ,CHAP-' LXXs.rr' ■ 

^Av.'Arït.T.AGE il.ya-deshemotrhqïdés qui naiflcnt au cdàli'' 
.matriceicomrneili£.faû:aufiegej;quifontcominccfpcccsiTi- 
rices,defquelles.fort aucunefoisgrande quatité delkcg,aoeKnt 
càu rbüffe & fctide : Aucunes font, de co uleur rouge, feablablc 

: àmeureSj&.pourecTontnommees.morilîes :.d’auttes àvn grain 
de raifin.qu’on nomme vualIes:autr£slvneYerrue,nonimctaijfi 

: pour cefte caufe vetrucalles : ainfî félon la diueilité de forme, la 
anciensierifont irnpofélenom. Aucunesfiontfort greffes &apparentes,Icsa«r£s 
font petites êioccultes, cachées au profond du'col delà matrice. Semblablcmcntil 
ffcfâit des verrues quelquefois aux borsducol delamatrice. Aucunes fontlageü 
èfleuees en petites tumeurs, 6ç font nommées morales, non feulement parcequ'dlo 
font cfleuees en tumeur comme vne meure jmaisauiïï quelles font compofccsde 
plulîéurs petites,eminences ,.commc vn e meure de fes grains. Acrochordoneftvne 
autre efpecedéverrueaueceminence calleufejquiafaracinegreflcj&lateftegtoffct- 
te, de façon qu’on diroit eftre vn neud de cordé pendante à vn filet. Monfîcurd’Ale- D 
champs en.fe.Chirurgie Frâçoife,efcrit eftre appelées des Arabes verrues botorallcs: 
il y enavneautrecfpecenommee thymus,parce qu’cUe reffeiubleà fleur de thpi, 

Srognoftic. ayanteminécestuberculeufes, auecafperitezcreuaceespardeffusraucBncsfontgrj- 
des, autres petites , & par intetualle iettent beaucoup de fang, priDcipalemcntaprs 
la compagnie d’homme,ou que la femme chemine,ou fait autre grand exercice. By 
cna.de toutes ces efpecesquiJdnt malignes, aufqueUesnefaut que pallier, depot 
qu’elles ne tournent en chancre, & telles font douloureufcs au toiichef,parce qn’d- 
les font procréées d’humeur maling,aucuns les appellent Ficus,&la populacele fflS. 
Fiacre,auquel ne faut atten ter nulle cure fors la pailiatiue,comme nousauons ditpat- 
lant des hemorrhoîdes du fîcge. 

CunUitffl 
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^uratkn des verrues faites au col de la i 

IX,CX.VIIÏ. 

CHJP... LXXI. 

sut trôuuees au c6l de la matrice , &neferont-maligBes^5 Ü 
•& couper: & en celles qui iêront pronfondcment-jWiâet- 
matricts dedans le col de la-matrice j à fin-qu’on-les-puifle 

Wtuers portraiSs dejpe matricis. 

Demônfirc la vis qui le clpft 8e onüf ê. 
Les branches qui doiii cnt eftrê de longueur de huit à neuf doigts. - 

doiucat ellré de grarideùr'&lohgueur félon l’angè de la femme 18e lo: 
as appliquer Ira d’icccix; feras fituerlâ femme en telle façon comme r 
deflus àrexttââipnrdê fenfent rnorfjduqüelie fây baillé le poriraiâ: ; 
^arrontlierj féferontpâfvnînftrùméntpropredéfcritâucha'pitret 
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xation de Tvuule,8^Tefqnt ferrez de îpuEÇtfaaîrejtantquçk verruefera tomba; èa:, 
pour les cures, ferontliecs, couppees,5e cau'terifees, à fin delcurofterleiirradae,S 
quelles nerepullulent,ce qui le&râ aii'cc huiljedé vüHol, oueaufone,oa decapki. 

kmc'pour*' dontnousfaifonsnozcauterespotentiels. AulG celle eau a grande puiflâncc doits 
oftet les ;çp{^gier-&defreiGheriuf£uesàlcurr,acinevl^^ pIantag.|Tj.ïirid.if.^^a- 
verrue;. jum;ï_rqch..5-iij.;faîiscoinmunjsi.6.Yittiçy.Toma.&fubiimat.an. jÂ onmiaÉnu! 

ter^tBt&builiaffÇj&fegar^ra'on quetelle-ehofecauftique Scbidante ne too<k 
qu’au lieu qu’on veut olîer : s’il y auoit quelque vlcere, on y rcmedira comihe a tü 
dit. Quelqueperfonnagern’aaffirméquelaijqufe-deboeuf chaudement appliqua, 
yadiouftantdesfucillesoupoul'dres de fauinier, fait mourir lesvermes quilratm 
col de la matrice : àl’elpreuue. Auffiles caiitharides incorporées airaongnentikt 
tomber les verrues ,& corps qui n’aiflent entreles orteils, ie fçay d’affeutanceipelts 
verrues qui viennent aux mains fontguaries y appliquantdupourjSed pillé anœk 
iull, autant en fait les fueilles & fleurs du foucy. 

0^'Dèr^a^àes.ou condylomes. CH J P. LXIII. 

H.A.G_Ajp i E S font vlceres creuaflèes . faites d’vn humeur acre ttMi. 
qneK aga- M quifjji; quelquefois contraction&ftriétureducoldelamatric^coo- 

M meronvoit qu vnparcheminfeferre6c gredillelots qu’onlemetmip 
Æ ^S^^;.^es du feu,enforte quefouuent on ny fçauroit metttequ’àgtanidir- 

nculré le bout du doigt : ce mal ne vient feulement au col de laniatn- 
ccjtnais au fiege & àlabouche, qui empefchele maladeles ouurirjdepatlet, Semaf- 
cher, 8cfouuenf on eft contraint defaire.feÆion. Pbur Iacuratidn,ilfauteuitalo 
médicaments amres, mais faut amollir & fort humeâer la partie auec fomentatieii 
linimentSjCataplafmes., emplaftres, & y mettrefouuenrlefpeculummatrids,Sp(f 
faireSjà fin d’agrandir 8c dilater ce qui eft trop dur 8c iêrré, puis faire cicatriceauitV 

csiyhma cères creuaflees ."Condylomesfontemincnces tidees ,8c comme excroilkcc’ile 
ces"riJee. ' chair, qui font m efmes les tugofitez du col de la matrice, ou ïes mufcles du Cege, aut 

quels ily a plufieurs replis ferrezles vns contre les autreSjprincipalement lots qu’elles 
Cote. font enflammées & endurcies ; .On les cùgnoift à laTeüe 8c au toucher du doigt. Les 

remedes froids ôcrelaxansfontbons, commehuille d’œufs 8cde femcncedeliji,de 
' chacun deux onces battues longuement en vnmortier de plomb,8cde ceenfoitap- 

pliqué dcfiTusts’il y auoit inflammation on y adiouftera vn peu de camphrqStfeiaoa 
autreschbfes quelcChirurgienvcrraeftrenecelfaires. 

Dit prurit delà miltnee. CHXP. LXXIII. BÔ v V E N T il iê fait vn prurit ou demangeaifon au col de la matrice,ptiii- 
cipalcmentauxfemmes âàgees,quileur donne grand tourment, Ky 
portent fouuent là main pourfe gratter 8c frotter, qui les garde derepo-j 
fer. Depuis n’agucres,vnefemime eftant vexee de cema!,meprialuycii- 
feign er quelque remedc,8cmediftqu’elleeftoit fouuent contrainte d'y 

mettre des cendres dufoyerpourefteindre ceprutit.-ie luy enfeignayqu’clleffids 
iniedtions d’egyptiac diflbult en eau marine, 8c autrefois en lexiue, 8c au£G qu’ellcap- 
pliquaftpeifaires ou grofles tentes faites d’eftoupes imbues en ladite inieffionsSpé 

jTeiptnrit cemoycn certains iours apres en futtotalementguarie. Ledit pruritvientanfilon' 
tiiiK ûikè. uentaufcroton Scautour du lîege des hommes vieux,quiprouient d’vuepitnitelüee • 

8c alors que tel humeur tombe aux yeux, les malades font en grandpeinc. Oiéne 
vient feulement particulièrement, mais auffi en toutlecorps,accompagncd’rncpe- 
tite gratelle: 8c pour fecourir à. tels accidcnts,faut ordonner regitDeaunialade,tcndân 
à froideur 8c hutnidité,pareill.ementille faut baigner, lâigner,coraetcr,auec fian- 
ficatipns faites auec flammettes. Pareillernent pn doit faire frotter vniucrfclleBŒt 
tout le coÉps'de eeft onguent, 8c les faireïùer au liâ. axung. porc. recenettj.fc- 
fâponisnigri,velgallic.iàlis'nitri,afrat.tartà'r.ftaphifa.an.vnc.fl. fulpii.Tiuiïnc.jAr- 
gentl viui vnc. ii. acet. rofat. vnc. iiij. incorporent, omnia lîmùi, S fiat ]iààas- 

■. . licnneam 
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düqueliecorpSdümalacielèrafrottétantde fois qu’il fera beïbini 
Qjaparfluiïcursfoisexpcrimcntévnguentum Enuktum cummercurio, lequela 
jnn(ic?“jflà“cedc guarir le prurit, & feicherles gratellc's qui viennent au.corps ; où 
âqneiqn£partied’iceluy:autresvfent decelluy. alum.fpumænitri. fulphuris 
Tîdâ yfj. SapfaÜàgriæff.in aceto roiâti omtiia dilToL addendo butj'rirecentiS 
quant fiî.fiatlinim. duquel en ibit faiâ onéfion-. 

la tdaxatian du gros tnKsnn qmjifricl aux femmes-, 
- CH AP. LXXIlîl. BQ3 L- Q_ÿ E s fcrameSjpour s’eftre trop eiforccès à leurs enfantements, 

legrosinteftineftrelafch'é,&forrhors:& cefte dilpoiition eftfortffe- Caufeàe ü 
queute aux enfans.quiieurprouicntd’vn humeur pituiteux, quiabretf- da^oyau. 
uelestroismufclesiàfçauolrlelphinaer, & les deux qui Icrctirent & 
tiennent en haut. Pour la curation le feut premièrement laüct&fo- 

œtatcrdync decoâion oùauront bbuiliy herbes chaudes & refolutiues, comme 
lîOge,rofmarin,lauande, thym, &leorfemblable, puis de chofes aftringentes, ccm- 
fflcrofes, myttils, efeorce de grenade, noix de cyprès, de galles auec peu d’alum : puis 
onlelînapil'ejccftàdife, kiipoudré dVnepoudrefort fubtile,faite dechofesaftrin- 
g£nteSj&non.mordicantes:apfesferareduitenfon!!cueUlcpoülfantaudedaris; Pa- . 
îdllementeftvnechofe lînguliete, prendre vne douzaine delimaçons .rouges,les 
mtttant dans vit pot, & les faupbUdrer de fel& âlum, de chacun demie once, lesre- sonoaram 
muantdanslepoti&leslaüTer mourir,.Sédelaliqueur qui demeurera eii feraappli- «mede. 
quéaueccotton fus l’inteftin qui foa dehors : pareillement aucunes femmes ont vns 
grandetumeur aü nOmbrilj pàréeque leperitoiné eft relaxé &fouuent rompu,au 
moyen dequoy l’omentumj&fouuent auffi les înteftins y tombent, ou des ventûfi- 

C ten cequi vient Seprocede par la trop grande diftention du ventre : pour éuoit porté xaiion da 
enfans, &s’eftregrandement efpreinteàles mettre hors; Les lignes que les înteftins 
bntdefcenduSj c’eftquelatumeureftdouloureufê, & lors qu’onprelTe delluspout.nombrilm- 
loremettre au dedans,font bruit & grougoullent comme il fe fait aux hernies inte- 
lîinales:ficeftromentum,latumeurferamolleauecpeude douleur, & lors qu’on le Signes de 
lepoulfe an dedans, ne faitaucun bruit :& fila tumeur eft faiâe deventofitez &ef- 
pntsâatulens, elle fera mollei& laprelTantferaquelquebruitj&fubit retourne. Or a omewâ; 
Slanimeur eft fort grâde,elle ne fe peut guarir fi on ne coupe le péritoine, ainfi qu’on 
fiiâaux hernies, l’ay vende panures femmes aux portes des temples, aufquelles les 
kelhiis eftoient hors deleur fiege delà grolTeur d’vne bien groffe boullc, ncâtmoins 
a!loient,bcuuoient &mangeoientbien, &faifoicnt toutes autres adions, de tant 
qoclamatiere fecale auoit libre entree&illùe. 

De larelaxatiûn & enfeure du nombril^ qui fefait aUx enfanst 
s CHA^^ LXXF. BVeloveïoIs aduiehtaüffiauxenfans fiOuüellethent nais, quelcut 

nombril eft tuméfié de grollcurd’vn ^oeuf, qui procedepour auoir efté ^ . 
mal èouppé, on lié,ou pour quelques humeurs & aquofitez qui y font 
amalfecSjOU de trop crier poiir les ttéchees: quelquefois aulfi apportent 
cefte tumeur duvehtredela mereaccompagnéed’Vneapo'fteme, àla- 

qnclleieconfeilleauGhirurgienn’y tpucherponry faireoüuerture, car eftantfaite, 
Icsinteftins fortent: ce que i’ay veu aduenir plufîeurs fois,& mefmemcnt à l’enfant dé Hittoircs 
defiinâmonficur de Martigues, lequel auoit elpoùfémadame deLaual,quieftolt 
delamaifondeLautrec: dont le Chirurgien, nommé maiftre Pierre delà Roqüe, 
fotengrand danger de faperfonne, &neufteft;émonCeur d’Eftampes, Stmondit 
fieurdeMartigueSjles feruiteursluy enflent couppé lagorge, eftimant que la mort e- 
fioitfaruenueàl’enfantparlatautcduditChirurgien. Et encoresdepuis n’agueres 
tdlechofeeftaduenüeài’enfântdeleandêGourmonr, tailleur d’hiftoireSjdemeu- 
SMàrarbrefec,me Samft lean de Latran, en Tvnluerfité de Paris , lequel m’enuoya , 

in ij 
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I;X.‘=XXL viNGTROISIESME.^-LIVRE traitant 

qucrir:pourf^reouuertur«âuditombijic: çeqijéierefiifay,&liifdisqnil motm: ‘ 
bien fans moy : 'trois iours apres l’apoftetne fe creua d’elle-;mefine,&les iatciinsio:- 
tirentjdontilmourut.- - 

Delà douleur des. dents, des petits enfuns. CH JP. LX XVI. 

Canfcs. E S petits cnfans ont anffi yne grande douleur de dents, principalanœ 
® quand elles percenrlesgenciueSj&fortent harSjCcquiaduieMcoin- 
S ^^^»munémentàfepnnois, quelquefoispluftoftjouplus tardt&quandd- 
m ^S^^lesveulentfortitleurfontdouleurauecvnprutitjdcmangcaifonSjàc- 

queure qpx genciues, ayants fouuent flux de ventre,ficute,q)il^ 
%nss. • fpaûne, quileur caufe quelquefois la mort. Les Agnes quelles veulent fomtjaBotr- 

ticc fent la bouche de l’enfant plus chaude que de couftume, SciesgcnducslcntloD: 
enflceSj&lesioüeSj.auflîfontplus çtiards,8iCnepeuuentdormir:leprurit8cden!t 
gcaifonfecognoift, parce que l’enfant met fouuent les doigts en labouchepcnls* 
cuider frotter,auflîil baue : la douleur vientà raifon que la pointe de la dent rompt!: 
perce la chair de la géciue, qui eftfenfible & tendre. Pour remeier àladonleot&nt 
quclanoutricelbit traittee comme fi elle auoîtla fleure, Scneferatetecrcnfanttant 

Caie. que de couftume,maisluyferaboireiulep Alexandrin,pu fyrop|Üclimbns,oudegia 
nadcjanec eau boullie,pour luy eftancheffon extrême f6if,S£lerafrefcliir; tomefois 
il ne luy faut rien mettre en kbouche qui foit aâucllement froid,de peur du rcuide- 
ment d’icelles, mais chpfes douces Sc lenitiues, à fin de dilater la genduc,8cappsil£t 
la douleur tparquoy la nourrice frottera fouuent de fies doigtslesgenduesdluiiEe 
d’amendes douces,ou beurre frais, ou miel Scfuccre, ou demucilagcsdefemcncede 
pfyIlium,guimaulue,coings extraits en decoâion deparitoire : Sc par dehorsonap- 
pliquera vn cataplafme de farine d’orge,lait,huillcrofat,moyeufs d’œufs: d’auajt^ 
on luy frottera fouuët les géciues de ceruelle delieure roftie,ou boullic,à caulcqa'i 
lerelafcheSc avneproprieté occulte d’ayderàfaire fortifies dents,cequercr(oiai-c 
ce monftre : aulfi eft propre la ceruelle de cochon.On leurbaille volontietsynbatai 
de reclilfc trampé en bon miel,ou en lieu d’iceluy vn hochet auquel eft enchaftme 
dent de loup, dont ils en frottent leurs genciues, Sc par ce moyen l’enfantptcndplai- 
fir, d’autant que lors quefcs dents veulent fortir, fentvn prurit Sc demangaiim 
aux genciues, & les frottant les raréfie Sc fubtilie,Sc pour cefte caufe les dentsfonent 
pluftoft.Les nourrices font adioufter air hochet depetites fonnettes, quileurlemca 
de ioiiet Sc de folaftrer auec eux. Or fouuentefois tels rernedes ne profîtentderiaià 
raifon que la genciue eft fort dure qui eft caufe queles dents ne la peuuentpcrceqdôt 
s’enfui t pour la tenfion d’icelle, que les enfants ont extrêmes douleurs dont s’cDik 
la fiéure, Sc autres accidents fufdits, Sc en fin la mort : Et pource iefuis d’anisquele 
Chirurgien face vne incifion fus la genciue , Sc ce fus la denppourluy ouHtirlcpjfli- 
ge afin quelle forte plus ayfément : Ce que i’ay fait à mes enfants cnprefencedemô- 
fieurle Feute Médecin ordinaire du Roy Sc de Madarrie la Princeife delà Rochefur- 
Yon, Sc deMeflSeurs Haütin, Courtin, Dofteurs regêns enlafaçulté de Mcdcdne, 
àParis,ScdeIacquesGuillemeau,ChirurgienIuréàParis,mefineaucunesnoBiriccs 
de leur inftinâ naturel defehirent le deirusdelagénciue,aueclearongleàfindcfiire 
voye aux dents qui veulent fortir. Orilneferahorsdepjopos réciter ceftehifloirc. 
Monfeigneur de Neuers, m’enuoya quérir pour anathomizer fonfils mort,aagé de 
huitmoisouenuiron,auqueln’eftoitçercéaucunedent.AyantdiligemmeDtt^- 
’dé qui pouuoiteftre caufe de famort n’en fut trouuéaucune,finonqu’il auoitlcsgo- 
ciues fort dures, groflèsScenflees Scies ayant coupp^pardeifustrouuaytoutesles 
dents preftesàfbrtirpourlèpeu d’ayde qu’ony cuftfaitencouppantlagcndoe,cc 
qui fut conclud des médecinsprefentSjScdcmoyquelafeulecaufede famort eîmi, 
que nature n’auoiteftéaffczfortepourpercerlageBCiue,8cpoufl’erlesdentsdehois 
à raifon que pour l’aage qu’il auoit elles eftoyent plus dures qu’à vn ieune entàiir. 

Fin du yingtroifîefme liure traitant de la Génération, 
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vingtqvatriesme'u^ 
traitant des M onftres ôc Prodiges. 

^ KE F ACE. 

On stres fontchofesquiâpparoilTentoilttelecoiii! 
de nature(& font le plus fouüent fignes de quelqucmal- 
heuràaduenir) comme vn enfant qui naiftaucc-mU 
bras 3 vn autre qui aura deux telles, ètautres mEmbrcs, 
outre l’ordinaire. Prodiges, ce font choies qui vimét 
du tout contre nature,comme vnefcmmc qui enfiiîc- 
ravnferpentjouvn chien,ou aurre choie du toutcontre 
nature,comme nous monftrerons cy apres paipMton 
exemples d’iceux mpnftres & prodiges : lelquelsiayre- 
cueillis,auecles figures,de plufîcurs authcurs;comie 
des hilloires prodigieufes de Pierre, Boilhiau, Kde 
Claude Dcflèrant, de S.Paul, Sainâ Augnilin,EI3a$ 

le Prophète : & des anciens Philofophes, à fçauoir d'Hippocrates,Galien,Empedi>- 
clés, Arillote, Pline, Lycollhene, & autres qui feront cottez félon qu’il rienibà 
propos. Les inutiles fe font aueugles, borgnes, boflus, boyteux ou ayant fis doigts 
àlamain, du aux pieds ou moins decinq, ou ioints enfemble, ou les bras trop coms, 
oùleneztropenfoncécommeontlescamus,ouauoirles leüres groflcs&rcuuer- 
fces ,bu clôture de lapartie génitale des filles pour caufe del'ymen, oucherlupetna- 
tutelle ou quelles foyent hermafrodites, ou ayant quelque taches ou vettues,oulott- 
pesjouautrechofecontrenature. * 

DescanfesdesJ^onJires. CHA^. L SE s caufes des monftres font plufîeurs. La première ell,Ia gloire de 
Dieu.Lafeconde,fon ire. La troifiefme,la trop grande quann» 
de femence. La quatriefme, la trop petite quantité. La cinqiwl 
me, l’imagination. La fixiéme,ranguftie ou petitellè delà matrice, 
Laleptiéme,raflieteindecentede la merc,commeeftantgtA 
s’eft tenue trop longuement aflïfelcs cuiflès croifees, oulenecscô- 
tre le ventre. La huidiéme, par cheutc, ou coups donnez coaue 

leventredelamereeftant grofled’enfant, Laneufiefme,parmaladieshercd!taii^ 
ou accidentales.LadixieimCjparpourrituteou corruption. L’onziefine,parimitio, 
oumellangedefomence. Ladouzielme,parI’artificedcsmefchansbeÜflresdero- 
liicre.La creziefme,patles démons ou diables. 



DES monstres, ïx.cxxiirt; 

Èxir/ipledeLgloiredeDien. QtC,^P. II. SLeftefcrit enfairtaicand’vn hoinnie quieftoithayeueuglci IcqüéVâ- 
yant recouuert la veüCjpar la grâce de Ie£üs-Chrifl:,futinterrôgu é dcfes j, _ 
DifcipleSjfîlepechédeluyjOUdefesparétSjeftoitcaufcqu’ileullefiéâin- gk nay. 
fîproduitaueugledésleiourde lâ;natiuité:EtIefus-Crlftleurreip5dit|, 
que l’jy,ne fon pere^ne fa mere ivauoieat péché,mais que c’eftoit afin que 

les omnres de Dieu fùfleDtmagnifieés eh luyi 

Exemple de l’ire de Dküi C H AP. 111. 

Ly ad’âutrescaufesquihcjus eftonneht doublement,parce quiù 
ne procèdent des caufes fufdiâcs j mais vne conjûiîon d’eftranges 
efpeces qui rendent là créature non feulement ihdhftrueufe, mais 
prodigieüfe : eeft à dire qui eft du tou t abhorrente & contre nature 
comme pourquoyfontfaiâs ceux qui ont la figure d’vn chien, & 
la telle dVne volaille, vn autre ayant quatre côrnesàla telle', vii 
autre ayant quatre pieds de beuf,&les cuylTes dcchiquetces,vn au- 

ticayantlatelle âVn perroquet, & deux panaches fur la telle, & quatre grifiès,autres 
d’aunes formes & figures que m pourras voirpar plufieurs Stdiuerfes figures, Cy âpres 
Jc^ainâes lut leur figure» 
lleftcertâinquelepltisfouuentcescreaturesmonftrueufes,&prodigieufes procè¬ 

dent du iugement de Dieu , lequel permet que les peres& meres prpduifent telles a- 
bominations au defordre qu’ils font en la copulation comme beftes'bruttes, ou leurs 
^etisksgu.yde,lânstcfpeaerletemps, ouautresloys ordonnées de Dieu & de na- EHia. 
tiire,commeil ell elcript 6n Efdrasle ProphetejOue lesfemmes fouillées de feng mé- 
üracl engendrerôt des monftrcs» Les an ciens ellimoient tels prodiges venir fouuent 

j delapure volonté de Dieu, pournous adu'ertit des mal-heurs dot nous fommesme- 
naffezdê quelque grand defordre» Ainfîquelecours ordinaire de naturefembloit 
eürepemertienvnelimal-heureufeengcnce» L’Italie en fill prenne alTez fuffilânte 
pour les trauaUx quelle endura en là guerre qui fut entre IesElorentins,&les Pilàns 
aptesauoirveu à Veronnelan 1254. vne iument qui poulina vn poulain qûiaüoit vné 
tefte d’homme bien formée,& le relie d’vn cheuai comm e tu vois par ceftefigure; 

TDeuxcentsfiixintedeuxiepneji^e. -, 

Figure d’yiipoulain dyantla ttfied’homme. 



IX.jcXXV. VINGTQyATRIESME LIVRE TRAITAXt 

‘Totirtraità’~)>n moupemcrueiSeï æVtreprcuuc du fénipsquclc.P}. 
pe Iules fécond fuccitatât de mal¬ 
heurs en Itali^&qn'ilcuftla guerre 
auecle RoyLoys douzieûaeijia. 

. laquelle-füt fuyuie.dinc lânç^'e 
bataille donnée près de Rauaàe. AptKanoir 
.\çn peu de temps veu naiflrecn k mefine ville j 
vn monftre ayanrvnecomcaratcftedeus'àl- 
lesi & vn feuipiedfemblaHelàxehy.rhûoj- 
feaudcproye,àla ioinânffi^bgenoilv^l^ 
&participantdeia naturedé'mafle & dffe¬ 
melle,comme tu vois pat cepbutttai& 

CH JT>. un. 

' ^ ' r P O c Ks fus la|ea^tiô 

' 'des partiesfuperflues & inutiles,commedeia 
K ft- ) “• A f teftcSjquatrebraSjquatreiambeSjfixdoigtscs 
0 J ( v^,^mains&picds,ouautrechofes:aacontiaitefi 

vwil. f'y^^^2l®™S“cedefautcnquâtité,quelquem3)ia- 
^'S nedefaudra,cômen’aiioi£.quvnemain,point 

debras,'oudepieds ,ouautrepattiedeM- 
^ iil» J lante.SainâAug,ullindi,t;que defontempsil, 

“Orieiitvncnfàntquiauoitleven-■ 

^ ^ W 1 iï^iles& slcs inferieures lîmplcs : car il auoit 
Viî I ^^éux-têSS^ quatre yeux, deux poiâtinesE 

A ■quatremàmSj&lereflécommevnauttehoiii- 
me, lequelvefquitaifezlongtemps. Cidias 

•Vi r/'fc •y-^RhodigmusaefcntaBliuré’decesannqucsk- 
' ' -'■^-çpns,anqiryeuenltalicdeux nionllres,rni 

f C maflê&ÉarifefemcUe ,'^urs corpsbienpai- 
iÊs^' faits & proportionnez, regeladuplicationile 

la tefte :1e malle mourut pcBdéioutsapresh 
natiuité,&lafemcllcdelaquelletuvoisiqle 
pourtraid vefquit vingt cinq ansaptes,qmcff 

lenàturel des m6ftres,lefquels ordinairement ne viucnt gucres,pourceqDils 
laifentj&melâncholient defe voirainfi en opprobredetoutlemonde^fibicn 



. D E s M O N s T R E s. .IX.^XX VI, 

! mcknrvieeftbriefue.-Ofilfauticy noterqucLycoflhiencefcritvhcchoie menieil- 
ksidecemonlircfemclle : car referué la duplication delà relie, naturenyauoitiié 
obmis :ces deux teftes(dit‘:iI)auoient mefine défit deboire &in2nger3&: dormitj&la 
parole femblable, comme eftoient meûn es toutes leutsi afiedioni. Gefte fille alloit 
dluiis cnhuis chercher la viCj& luy donnoit-on volontiers pour lâ nouueauté dVn fi 
dhangc &nouueau fpedaclertoutcsfois elle fut dechaffeé àlalpngué de la duché de 
Bioicre,parceCdifoit-on ) qu’ellepourroitgallerle nnid desfèmmesgtolîcs^ pour 
fappteliclîoDj&ideesqui|)ourroîentdemeurerenlavertuimagin^ue., delafigare 
deccliccreatureainfîmonllrueufe. 

L'ande grâce 1475. furent engendrees L’an 173 
Bpîreillcment en Italie, en lavillede Ve- ville de Pa 

roanc deux filles côioindes par les reins, 
dcpuisleselpaules iufquesauxfelTes : Sc 
parce que leurs parents elloient pauures, 
elles furent portées par plufieurs villes 
(Rtaliepour amallèr argent du peuple, 
qui eftoit fort ardent de voir (;e nouueau 
^eâacle de nature. 

lomme en celle 
__; duquel fortoit 

-e bien formé de tous les 
membres refeméla telle, & çellhomme 
eiloitaagé de quarante ans, ou enuiron, 
&pbrtoit ainfi ce corps entre les bras, a- 
uecfigrandemerueille,quelemôde laf- 
lêmbloit à grandes troupes pour le voir, 
la figureduquel t’ellicy rcpresêtee au vif. 



ïx<=.xxvn. vïngtc^àtRiesme livre TRAÎÎAKÎ 8N piédmontcnkvîUcdequiersdiftantedc Turintnuiioüdcciüq ' 
lieüeî, vnchonneftedame quîacoucha d’vntnonftrclcdiïfcpikma 
iourdelanuieràfauiiàheuresdufoir, ceftc p'refcnteannccijTtlc 
faceeftantbicnproporiîonnee en toutes Ces parties. Ilacflémon- 
ftrueux au refte delà tefie, en ce qu’il en fortoit tinqcornes appre- 
chantes à celles d’vn bélier, rengeeslcs vncs contre les acnés, as 
hautdufront, &auderricrevnclongucpitcedecbsirpendantcic 

long du dos,en manière d’vn chaperon de datnoifclle i II auoitautour defon colvnc 
pièce de chair double coucheeenlamaniere d’vntbllct de chen]ilerontvny,!cscr- 
tremitez des doigts reiTemblanc aux griffes de quelque oifeau de proye,les gcnoia 
aux iaretSi Le pied & la iambe droite eftoient d’vn roiige fort haut enconlenr. lerc- 
fte du corps eftoi't de la couleur d’vn gris enfumé. On dit que àla naiflànccdcctaô- 
ftre qu’il icttavn grand cry,qni eftonna tellement la iâge femme & toute b coœpt- 
gnie,que l’effroy qu’il en eurent leur feift quiterlelogis. ponclanonucUeeliaE 
Venuciufquesàmonfieur le prince de Piedmont, pourledefir qu’il auoitdclevoii i 
renuoyâquetitcnlaprefenceduquelplufîeursenfirentçliuersiugemensr Lafigmt 
t’efticyreprefentecaprcslenaturel. ' • 

Veuxcentsfiiximtefiptiejmejiffm. peiixcents feîxnmeimtlepef^. 

prefentMonflre quevoyezey depeinq 
à eftétrouué dedans vn oeuf, ayant lafacc ' 
& vifage d’vn homme,tous les cheueuxdc 

petits ferpéteaux tons vifs, &labarbeàlamodc& 
façon de trois ferpents quiluy fortoyent hors du 
menton, & fut tfouué le quinzieline iour dn nioys 
deMars dcrnierpalfé ly 6 9. chezvn Aduocated- 
mé Baucheron, à Authun en Bourgongne,parv- 
ne chambrière qui caflbit desœufspourlcsmct- 

iy-C)'cftoit: lequel eftant quaiïépar elle, veitfôitir 
ine, les cheueuxScbarbedeferpents, dontcUefet 
Et fut baillé de laglaire dudiâceufaTOChar, qui 
eflant aduerry Moniîeurle Baron de Senecey Cfce- 

: enuoyé lediâ: Monflre au Roy Charles, qui pour 



■ ' S S ■ MbSTRI5: 

Ttaxcattsfoixœtenatjiepiefgtre^': 

fi^ïvn 'mfaik Ayant dcux^éjle 
deux hraS:, & quatre Urnhes. 

IX<.<?XXVÎlj. 

Figure de déîtk gemeaax,niyi 
qu’l/ne feule tefle. 

L'Sm 15 4'6. à Paris vne femme grofle de fix moys 
Scs,deux bras, &5:quatre ïambes,lequel i’ouury,& n 
pcatdiren’eftrequvn.enfant. Ariflore dit^ qu’vu 
cnfemblejS’il eft trouué auoir deux cœurs,6n peut ' 
mtsoufemmes: autrement s’il eft trouué n’auoir 
n'cllqifvnlacaufe décem'onftrepouuoit eltrej&ut 
ddamatrieequieftoif trop petite, parcequcnati 
trouuant trop eftroitte,fe ttouue manque,dé façon 
5:fe[teé,'fevieiitIofs à coaguler en vn globe, do 

' îomâsSt vois enifemble. 

; enfanta vn enfant ayant deux t¥- 
l’y trouuay qu’vn cœur, partant lô 
imonftre ayant deux corps ioints 
véritablement dire eftrc deux hô- 
qu’vn cœur aueç, deux corps, cc 

îvoùTant créer deuxènfans, la 
ue lafemence eftant contrainte 
:fe formèrent deux enfans ainfî 

L’anijeg-ynéfemmedeiroursenfantadeuxenfansgcmeaux, noyants qu’vn 
ttfielcfqnels s’cntre4embrairoient,& me furent dormez fecs,& Ànabomifez par mai 
fircRentCiret,maiftreBarbier&Çhirargien, duqueUerenom eftalTeZ celebrepa 
toutlep^sdeTqntaine,iâns'queicluy donneautreloüange. 



m.VlKGTQV.AîRr'E^oLtVRE^UhAK-: 
, < .^peKpccentsfeptimte'mi^mf^rc. 

fiÿtre de deuxjîlks gemellesJefqueUesfentreteneîentfirlejroni. 

SebaflienMunfttfr'Æfcrït auoirveu deux fifleslah 1495;. aiimoisdeS.çptàbrc, ^ 
près dc^ uprçies yau yi^e ôomir.é Briftant, lèfquelles auoicnt tes corpSeitas & 
bien fçSrâiézj^tsIeiA's Bsnts f entretenoient enfcipble,fans que pararnffpeiüinaia 
on les pmI iep^^5,ée f èfeétouchoient prefquedifjnez : & vefquirent itfjiiesà dit 
ans.SjlorsejïfflouTutypë’^quelIefutoftee&fe^cederautrej&ccllcqui'^ou- 
ravitiemôuiirt'tcifi:apfér;^and on fepara fafeurmortedauecellejpourlaplrye 
quelle auoit receiie de la feparation :1a figure defquclles t’eft icy deffus reprcfentee. 

. Deux cmtsjifuntedaixiejmeffftre, 

.■■ - -rfl§iredeJmxenfinsmonflrHmx,ni^.eresmls.kp4m^\ ' ,7.'^ 

Lan i570.1e ao.iour de Iuillet,à PariSjtuë desgraüel]icrs,à rchfcighedcla clocbsi 
iiafquirent ces deuxenfans ainfî figurez, remarquezparlesChinirgienspourrMH' 
& femelle, & furent baptifezàS. Nicolas des ChampSj&nommezLoÿs&Lopfc 
leur pcre auoit nom Pierre Gcrmain,dit petit DieUjde fon meftieraide à maçon, ^ 
leurinetc Matthee PerncUe.-, 



.Lelundydîxicfmeit 
dnqcens foixante & douze^eala ville de 
Pont de See, près Angers, nafquirent 
icuienfans femelles^efquels yefquirent 
innic heure, & receurent bap tefineriê e- 
feiientbien formeZjîors qu’me main fe- 
ncfeen auoitfeulemét que quatrcdoigts 

n&dbieM coaiùinds enfembleen leurs 
parücs anterieures, à fçauoir depuis le 
mentoniufquesàrombilic, &nauoicnt 
mvafeul nombril, & vnfeul cœur, le 
foyediuifé en quatre lobes. 

Cælius Rhodiginus, chapitre troifîef- 
mejliürevingtquatriemedcresA'fltîqiîes 
leçons,efcritqu’ilfiit produit Vn mbbftfè 
àjF.errare ettïrâlie, l’ànAe grâce mil ^çftîq 
çpbs quarante^ le dixaeuficmé îotir-dié 

'Mars, lequei’loTsqujifntaeBfantiëftôit 
aulîi grand & bien formé, que fil euft eu 
quatre mois accomplis, ayant le fexc fé¬ 
minin & mafculin,8£ deux teftes,rvne de 
maflcj&l’autre de femelle. 

DES MONSTRES, IX.'^XXX 

DaxastsfeptiMe t,-aijiefaiej^re. ’De'.ixcmtsfipUnte^iMtrlef/nsfiÿire. \ 

F;^e iiàsux filles iomcles enfemhle, 
nt^ueresnée en la IfiSe du ~ 

de See^res Angers. 

Portrait ilm monftre ayant deux 
te fies , thne de rnafle O 

deferneüe. 
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Veiix'cmisfeft'mecmquiejmefi^,re'. - Veux centsfymtejixitfmef^ 

'figuremfmt mdjltaÿa^^^ Figure d’Un homme dyanf^ni 
quatre bras & o^uatre lamhes tejie ait milieu du 'rentre. 

£3Ïo,BianÙ5<Pj5jitatufeefcïitÿ''-que-TàB:iS)11 ■ taiçâc&é ânrieè ique le grsnilRoy 
cens vingt ncufjJencufiefme de lan- Françoîsfiftlapaixaueclcs SoûiffeSjin- 

gieF;, ilfut ..veg Æn; LÂllemagne vu enfàflt ’ fquiten- Allemagne vn monte ayant 
mafle-ayaatquatiebras & quatre iambes, ' vnetefteàu milieu du ventredceluyvcf- 
dgquêiçiivoisieylepottràiE;-'' ■'tsM ' 'qu'itTil^'és en raaged'homme;iccllî 



ÎX.CXXX1Ï, DES MONSTRES. 

Veuxcenti fiptnntefeptiefinéf-ÿ*’''^- 

‘Tortraicl de deux enfans bien monjhueux^aufqaels linjèul 

jexefémininfe maniféfie. 

Lcdernier iour deFeurier, 15 7 2. en la paroiffe de Viaban, fur le chemin de Pa¬ 
ns à Chartres, au lieu des petites Bordes, vne femmenommeeCypriancGirand^ 
fonmcdc lacqucs Marchant laboureur.accoucha de ce monftre, lequel vefquit iuf- 
qucsau Dimanche enfuyuant. 

DeaxcentsfeptfmtehtùSiieftmfimre. 

Figure d’yn cochon monfirueux^naj à. ^^ets en Lorraine. 

L’an 1572.1e l’cndemain de Pafques, a Mets en Lorraine,dans l'hoÉelerie du Sainét 
Efprit. vnctruye cochonnavncochonaÿanthuiaiambes, quatre oreilles,latefte 
favray cliié,les derrières des corps feparez iufqucs àreftomach,& depuis ioiiitsen 
vu,ayant deux langues iîtueés au trauers de la gueule,&auoit quatres grandes dents, 
fçauoir eft autant dcfllts que delTous . de chacun cofté : leurs fexes eftoient mal di¬ 
vaguez , de façon qu’on ne pbuuoit cognoiftrefils eftoientmafles ou femelles :ils- 
n’auoicnt chacun qu’vn conduit foubs la queue : la figure d uquél t’eft demonftrec par ' 
ccportraiâ,lequèlpuisn’agucresm’acftéenuoyéparmonfieur Bourgeois , doàeur 
oiMcdecine,hQ rame de bon fçauoir,& bien expérimenté enicelie.demeurant en la- 
diteville'deMets. ... 
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En ceft endroit me fernhk n’eflre hors de propos d’ejcrire desfmmes ‘ 

qui portentplufieurs enfants d’^ne 'tenttee. 

CEfA^. F. ■ E commun accouchement des femmes eft vn enfant,touttsfoison voit j 
(commclenombre des femmes eftgrand)queliesaccouchent dedoa, ! 
quelonappellegemeauxjoubeflonsulyenaquien acconchét de trois, 
quatre,cinq,fîx,&plus. Empedocles dit, quelorsqu’ilyagtandeqnaa- 
tité defemcnce,il fe fait pluralité d’enfans. Autres, commclcs Stoiqaa, 

h'cofans. difent,qu’ils f’engendrent pourcc qu’en la matrice il y a plufieurs celloles,fcpajdoj! 
& cauitez,&quandlafemence eft efpanduc en icelles, ilfefaitpluficurs enfans tioo- 
tesfois cela eft faux : car en la matrice de la femme il ne fe troùue qu’vne feule caniti, 
mais aux beftes,comme chien es, pourceaux, & autres, il y a plufients cellules,qmtû ^ 
caufe quelles portent plufieurs petits. A'tiftote à eferit, que la femmene pouuoiteu- 
fanterd’vne portée plus de cinq enfàns: toutesfois cela eftaduenu enlaferuante 
d’Augufte Cefar, que d’vne ponee elle accoucha de cinq enfans, lefquels (nonplns 
que la mere)Re vefquirent que bien peu de temps. L’an 1554.àBerDeenSoüife,ia 
femme de IeanGelinget,Do(fteur, enfanta pareillement d’vne poneecinq enfans, 
trois mafles,& deux femelles. Albucrafis dit eftre certain d’vnedamcquicnauoitfait 
fepti&d’vne autre,laquelle s’eftât bleiree,auorta de quinze bien formez. Plinechap. 
n.liu. 7. fait mëtion d’vne qui en auortade douze; lemefmc autheufdit que Ion aveu 

Dalechîps à Peloponcnfevnefemmequiaccouchaquatrefois,&àchaifque poneededuqeii- 
en fa chi- fans,defquels la pluspart vefquirét. Dalechamps en fa ChirurgieFrançoife, chap.pf 

fueillet448.dit,qu’vngentilhomme,nomméBonauentnrcSauelli,Siennois,liiyaaf* 
ferméqu’vnefienneefclaue,qu’ilentretenort, fiftfeptenfans d’vneportee,dtfi]iiclî 
quatre furentbaptifez. Et de noftfe temps, entre Sarte & Maine, paroiife deSean, 

près Chambellay,il ya vnemaifondegoilil-c 
Veux cents Jèftuntenet^eJmeJi^xye. hommeappellee, la Maldemcre, dnqtclh 

femmeeutla première année qu’elle fenil- 
riee deux enfans, là fécondé annee trois, la 
troifie&e quatre, la quatriefineciDq,hcift- 
quiefmefîx,dontc!lemourut:iîyavndcffliis 
Cxcn&nsviuant,qui eft auiourdhuy fleur du¬ 
dit lieudelaMaldemere; ABeanfortenral- 
lee, pays d’Anjou,vneieunc femine,fillcdc 
feu Macé Chauniere, accoucha d’vn enfant, 
& huirft ou dixiours apres d'vn aattc,qiiiluy 
fallut tirer hors le ventre, dont elle eu mou¬ 
rut. Martinus Cromerus au liure 9, defhi- 
fioire de Poülongtic eferit, qu’en la prouince 
deCraçouie, Marguerite,damefortvertucu- 
fe & de grande & andentie maifon, femme „ 
d’vn Comte dit Virboflaüs, accoucha le zi 
iour de lanuicr 12 6 9. d’v'nc ventree de tren¬ 
te fix enfans vifs. 

Francifeus Picus Mirandula eferit, qu’nie 
femme'en Italie, nommee Dorothea, accou¬ 
cha en deux fois de vingt enfans ,àrçauoirdc 
neuf en Vne fois, & d’onzé â l’autre, laquelle 
portant vnfi grand fardeau, eftoit fi greffe, 
qu’ellefbuftenoit fon ventre, quiluydefeen- 
doitiufques aux genoils,auecquesvncgiaB- 
dc bande, qui luy prenoitaucoi, & aux eC- 
paules, comme ru vois par ce portraiâ. 



DES MONSTRES. _ IX.CXXXIIII. 

J Orqnantàlaraifon de la multitude des enfants, quelques yns du toutignares de 
rAüitomic ont voulu perfuader qu en la matrice de la femme,il y auoit plulicurs cel- 
lalcs&fînas/çanoirfept:trois au collédroitpourles mallcs,troisau gauchepourles raulfe'opî- 
fémdlcs, Sdlefeptieme droit au milieu pour les hcrmafrodites:mclme que ce men- 
ànjcacftéauthorizéiufqueslà, quequelqucsvnsparapresontaffermévnechacu- luics4c i’a.- 
Bcdcccsfept cauitez ellre derechef diuifee en dix autres: & de là ils ont tiré la multi- 
ndedes enfants dVnc ventree, de ce que diuerfes portions de la femence eftoient 
dortccs & receûes en plufieurs cellules : maisîelle chofen’ell appuyee daocunerai- 
foa&authorité,ains eftcontraire au fens & àja veue,l>ien quHippocrates femblea- Canfades 
loircfléde celle opinion auliurcPen<tf»Mp»»ï'; mais Arill.liure4.cha.4.de^«»ovtf;d»e i2!:ri°non 
cW. penfe qu’il fe fait des iumeaux, ou plulîeurs.enfants d’vne ventree de mefrae desHam». 
Ibttequvnlîxiefme doigt en lamain , fçauoirpour!aredondancedelamatiere,'la- 
qocUecllantengrande abondance, li elle vient àiêdiuifer en deux , il fc fait des ju¬ 
meaux. Em’aferablébonqu’ac’ellendroit*ie deferiue des hermafrodites, àcaufe 

* qu'ils viennent aufli de fupcrabondance de matière. 

Des Herme^odïtes, oh endrogynes, cefl à dire^qui en •vn mejme corps ont 

deuxfcxes. CH JP. VL ' ' B Es Hermâfrô'dites ou androgynes , font des enfants quinaiflent Androgrcts 
auec double membre genital,l’vn malcu!in,rautrefcminin,&par- g," firusms 
tant font appelez en nollre langue Fran.çoife, hoinmes & femmes. & femme. • 
Qrqua'nt.àlacaufe,c’ellquelafemmc fqnrnitautant delcmence 
qnel’hominéproportionnément, & pourçe.la vettu formatrice, \ 
quitoulîoufstafcheàfairefonfemblable, à fçauoir^ela matière 
mafculine'vn malle, & delà feminirie vnefemelle ,;fait qu’en vn trcfeflbn. 

[ mcfinecorps ell trouué quelquefoisles deux fexes,nommcz hermafroditesidelqüels 
ilyaquatrediffetehceSjàfçauoirhermafrodite malle , quiellceluy qui ale fexejde 
Ihomméparfaitj&quipeutengetîier,& aauperineum ( qui eftlelieu entre Ic'fcrp- ) 
tii&léfiege)vn trouenforinedcvùlue,toutesfcisnon pénétrât au dedans du c'otps, 
Sd'icçluyaîe fort vriiie ne feteence. La femme hermafrodite , outre favulue qui 
dibicn cpmpofeejiaf laquelleiette lafemêcc & fes moisjà vn membreyiril,lïtué au 
deffusdeladire vùiue,presle penil,fans prepuce; mais vnépeau deliee,làquelléne fe 
peutreduerferne retourner,& fans aucune ereélion , & d’içeluy n’en fort vrine By fe- 
inence,&nefytrduuevelligedefcrotum,netclliculcs. /Les hermafrodites qui ne 
fontnel’vn ne raùrre,font ceux qüf font du tout forclos, & exépts de génération , &C. 
Icursfeics du tout imparfaits,&foht lîtuezà collé l’vn dil’autre, & quelquefois l’vn 
dclTus&l’autredêifouSj&nefèn peuuétferuit que pour iêttïrl’vrine. Hermafrodites 
malles &femelleS,ce font ceux qui ont les deux fexes biêii formez, & s’en peuuéq^- 
iin;&fc'n!jràlagenératiô:&àceax"cylesloixancienne^m°dctBes ont fa1f,S'fSht 
encore eflire duquel fexe ils'veulecvfer,auec deffenfe,fur peine de perdre la vie, de ne 

“lèferuirquede celuy duquelils auront fait eledion, pourlesinconueniensquien 
pburroientaduenîriG'ârauftÿ^^îïmtabuîMetelleforteyïquspaevaivlâgeimBtJel 
&reciproqué,paiilar,doientdervs.&:;^i’av«ifc&Se,tantf>^’hotiimesâfgfedefç!Si 
me,àçaHfequ’ilsa.oo'yent'Baturê:4’hom.8ifc&&riÔOêprppfirfiojmsfcâitéIsds-,-:T©?ÇÇ 
coinme deferit Arillote, leur tetin droir ell ainli comme celuy d’vn 
checomme celuy d’vne femme. Les Médecins & Chirurgiens bien expers & adîii- 
fcz,peuuentcognoillre files hermafrodites font plus aptesà tenir&vferde l’vn que prurits’het 
deraatre fexe,ou des deux,ou du tout rien.Et telle chofe fe cognoillra aux parties ge- inafrodpcs 
nitales,à fçauoir fi le fexe féminin eft propre en fes dimenfiôs,pour receuoir la verge o&ctucts 
virile,5dïpar iceluy fluent les menftrues : pareillement par le vifage,& fi les cheueux feancitns 
font déliez ou gros : fi la parole ell virile ou grellp, files retins font femb labiés à ceux reT" 
des hommes ou des femmes, femblablement fi toute l’habitude du corps eft robufte, i^Medt- 
OBeffeminee,s’i!s font hardis ou craintifs,& autres aérions femblables aux malles,ou p^- 
auxfemcUes. Etquantauxparties génitales quiappartiennentàl’homme,fautexa- ututd.!^ 
mincr&'voirs’ilyagrandequantitédepoilau penil&autourdufiege: carcommu- 
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lîément&quafitoufîoursjlesfemmesn'enpntpointaufiege. Semblablemenr faut * 
Arift. cnfes bien examiner filavergc Virile cftbîen proportionneeengroireuc&longiicnr,&ii 
d^^hlrm’a- dreflc j Si dTceUefort femence,qui fe fera parla confelEan deïhetœa- 
frodim frodite, lors qu’il anraeulacompagniedefemmei&parceftexamenoDponnaŸj' 

ritablementdifcerner&cognoiftre Thermafrodite malle ou femelle, ou qu’ilsle- 
ciiipîa*' ' rontl’vn&rautrejOuqu'ilsneferontnyTvnnyrautre. Etfilefexedel’heimÆodite 
Phn.imic tient plus de l’homme que de la femme,doit eftre appelé homme,&ainl!fcrail dcla- 
7.ciiap.i. pujjjjjjg . gjg l’hermafrodite tientautantdel’vnquedel’autrejilferaappeléhenaa- 

froditejhomme & femme,comme tu peux voirpat ceportrait. 

Veux cents oBmtiepnejiÿire. Veux cents oêhntevm^mejSgite, 

Portreiir inn hemajroditc \ Figure de deux enfantsgepeeiux hcr- 
homme & femme. "■ mafodites,efiantsiomtsdesà , 

dosj’ynauecïautre. 

L’an mil quatrccents quatre vingt &fîxonveitnaiftrean P^atinat, aflèz près de 
Heidelberg, en vn bourg nommé Rotbarchie,deux enfants gemeauxfentreténans, 
&ioints enfemble dos à dos,qui eftoient hermafrodites,comme onles peut voirpar 
ceportraid. 



Vatx cents ockmtedexxtefmej^rt. 

Figure i^ynmoijflre ayant quatre-hras&qiiatrepîedsi 
deux natures de femme. 

.LeiourquelesVeninens&Geneaoisfu-- 
rent rcconciÜez, nafquic en Irilie.( comme 
raconte Boiftuau) vamonftre qui auoit qua- bo ftre bras Sr quatre iambes, &.nauoit qu’vnc 
refte, auec la proportion gardee-en tout le 
celle du corps,& fut baptilé, & vefquit queb 
que temps apres. lacques Ruef, Chirurgien 
de S urich, efcrif en auoir veu ,vn femblable, 
lequel auoit deux natures de femme, comme 

D’abondant au'commencementdu cofde 
la matrice, cft l’entree & fente de la namre de vfu 
la femme, que les Latins appellent FeSlen : & 
les bords qui fontfeueftus de poîl, eh Grec 
renomment Pteiygomâu,comme û nous.ài- 

de la femme, & entre icelles font: deux ex^ 
croiirancesde chair'mnfculeüfe ,vne de chai- 
cuncofié, qui coùnrentriirue/xiu-conduitde ' 
l’vrine ferrent apres que la femme apilïè. 
LesGrecslesappcll'enti\/>»î^Afs,qm pendent 
St fortent à aucune* femmes hors le-col de 
leur matrice, & s’allongent St accourciflent^ 
commefait la crefted'vn coq d’Inde : princTi-, 

- ' - paiement lorsqu’elles defîreutlc coït, St que mü 
lents maris les veulent approcher ,fe drelTerit comme la verge virile, reliément qoeb 
kss’cffioüentauec lesantres’femihes ; Auflilesrendent-fiort honteufesSt-difForrôeS dû 
eltansveüesnuës,8tàfellesfcmmesôn leur doit lier St Couppe’r ce:quieft fuperflu; 
parce quelles en pcuuentabuférjfc donnant le Chirurgien garde de n’incifer trop &; 
profoDdement,de peur d’vu grand flux de fang,ou de coUpper le col de la -velfiedcar 

is apres ne pourro'ycnt tenir leur vrine,mais dècoulerôiî -goutte à goutte. Or qu’il 
itdesfemmesquipar-lernOycndécès catuncules ôuNymphes, abulènrlesvues : 

ifcsaattcs, c éft chofé'auffiy rayé comme monftrueufe St difficile à croire : confirmée 
toEcsfois par vn tiarré memôrâSîe tire dé l’Hiftoire d’Afcîque, compofee pacLeon 
fA&cain hu. J. ( V oyez l’arreft de lean Papon en fon recueil liure âa.tiltrey. Arreft 
Deux femmes, Stc. Icfquellcs furent bruflees. )Aireurant en autreliçu, qu’il y a gés en 
Afiiqüequivoht parla viileàlamodedenozChaftreux’ Stfonf meftier.de couper 
telles carancules,comme auons monffré cy deuant aux operations de Chirurgie. 

• ... 

• - Hijioires- memoraUes-de Certaines femmes quijont degenerees'en ï- ; iSfS 

f f hommes. \ [ GHJP.'VIL . , BMjiTHvs Lu{!tanus¥ecite,quulyentefivnbourgnomméEigucinai 
vne fille appelée Marie Patèca ', laqu elle éftant fus le temps queiésifil- 
les'commencchfà -auoirleürs fteurs, àu'lieu defditès fièurSjluy.îôttit 
vn membre viril'-réquèl eftoir caché dedans auparauant, St amfidcf& 
melle deuintuîalîé-.patquoy ëllefut veftûe de robbés d’hommc,&Yon 
norh de Marie fut changéen EmanueP: ieeluy trafi'qnalôhgtemipsés 

Indes,bùayant acquis grâhdbfmf,& grandes richeffes, à fon retour fe mariâ-:tou¬ 
tefois ceft autheur iîçTçait s’il eut énfâns ■ vfiiÿ eft ( dîâ-il ) qà’il demeura toufîouts 
finsbEbe. ■ ' --c-> . 
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• AnthoineLoqueneux ReceqeurHcs taillespoürleRoy àfainâQuentiii,n'î2M-‘ 
' fcs ma affirinéauoir vea vn homme au logis du Cygne,à RheimSjl’anfoisatCjlcqiid 

femblablemenr on auoit eftimé eftre fille ,iufqucs en l’aagedc quatorze ans: Eaislê 
ioüant & folatrantjeftât couché auec vne chambrière, fes parties génitales d’homme 
fc vindren t à deueloper : le pcrc & la merc le cognoiffant eftre tel, luy firent parawho- 
rité de l’Eglifechangcrle nom delehannéà Ican, &luy furent baillez habillements 
d’homme. Auflt eftant àlafaite du Roy à Vitry le François en Champagnqi’y vey 
vn certain perfonnage nommé Germain Garnier, aucuns le nommoientGctmaia 
Marie, par ce qu’éftit fille eftoit appelé Marie,ieune homme,de taillemoycnnc,mp- 
pe,& bierLamairé,portant barbe roufiTe, alTez efpclTe, lequel iufques au qninzicfincaa 
defonaageauoit eftétenu pourfille,attendu qu’en luynefe monfiroit auennenur- 
que de vitilité,:& meûnes qu’ilfetenoit aueo les filles en habit 'defçmmc. Orsym: 
atteintl’aage fafditjCommeil eftoitaux champs,& pourfayuoitallezviuementles 
pourceaux,qui alloient dedans vnblé,trouuant vh foflêlevotdütaffrancbire&rjyk » 
fauté,à l’inftant reviennent àluy dcuelopetlesgeriitO!res,&lâvetgcvitiile,s’ellanis 
rompuslesligaments, pat lcfquels auparauant eftbient tenus clos & enferrez( eeqm 
neluyaduint fans douleur) & s’en retourna lartndyfant en la inaifondelàmctc,di- 
fant,quefes tripes luy eftoientforties hors du ventre, laquellefutforteftonnecdece 
Ipedacle-EtayanralTemblédes Médecins & Chirurgiens, pour làdcflusauoirad- 
uis, on trouuaqu’elle eftoit homme, & non plus fille : & tantoftapres auoir rapporté 
àl’Enefquc, qui eftoit le deffiind Cardinal de Lenôcourt, par fon auâorité, StalTcm- 
blee du peoplê,il receut le nom d’homme: & au lieu de Afarie ( car il eftoit ainfiDom- 
fflé auparauant) ilfut appelé Germain,feluy fut baillé habit d’homme,&croyqDt 
luy & fa mete font encore viuants. Pline liute 7. chap. 4.dit femblablement,qu’vDc 
fille deuint gatçon,& futconfinue pourcefte caufe en vne ifledéferte &inhabitœp 
atreft des Arufpices. Il me femble que Ces deuineurs n’auoy ent occalîon deccfilrq 
pourlesraifonscydeirusalleguees,toutefoisilseftimo,iéhtquetellechofem61initii- 
,fe leur eftoit inauuais augure &prefage,quieftoitlacaüfedeleschàfret&cxiIci, La c 
raifon poutquoy les fethmes fe peuuenr dégénérer en hommes, c’eft que les femmes 
ont autant de caché dedansie corps.,,que les hommes decouurent dehors : refte fen- 
Icment qu’elles n’ont pas tant de chaleur ny fafBfante pour poulfef dehors,eequepa 
la froidure de leur température efttenu comme lié au dedans . Parquoy fi auec le 
temps l’humidité del’enfance.qui empefchoitla chaleur de faire fon pleindeuoir,c- 
ftant pour la plus part exhalee 3 la chaleur eft rendue plus robufte, acre, &aâiue,ce 
n’eft ebofe incredible qu’icelle principalement aidee de quelqncmouucment riolé^ 

; ne puifle p'oulfer dehors ce qui eftoit caché dedans. Or comme teüemetamoqihofe 
- a lieu en nature, parles raifons & exe mples alléguées : auffi nous ne trouuonsiamais 

etrhiftoire véritable que d’homme aucun fait deuenu femme, pource que naturctéd 
toufioursàcequieftlcplusparfaidj&non au contraire faite queçc quieftpatfaiô, 
■deuienne imparfaiâ. 

Exemple du defaut de la quantité delà. Jimence. CHJIP. VÏII. j 

I la quantité.de lafemence ( comme nous auonspar cy denant dit)inauqac 
pareillement quelque membre defaudta auffi, plus ou moins : delàaduicn- 

I!^^^^draquel’enfantauradeuxteftês&vnbras,i’autte n’aura point dcbras:W 
autre n’aura ny bras ny iambes, ou autres parties defaillantes, comme nousauonsdit 
cydeiTus: l’autre aura deux teftes,&vnfeul bras, &.le refte ducotpsbienaccomply. 

L’ani573. ie.veis àParis àla porte defaind André des Ars,ynenfantaagédc 
jreufans, natif de Parpeuille, village trois lieux près de Guife: fon perefe nommo’i 
PierreRenard , &famerc quile portoit Marquette. Cemonftten’auoitqnedas 
doigts à la main dextre, êzle bras eftoit aifez bien formé depuis l’efpauleiafquesau 
coulde,mais depuis le coulde iufques aux deux doigts eftoit fortdifforme. Ilefioit 
lansiâbes,toutefois luy fortoit hors de la feffe dextre,vncfigurciiicôplettc d’vnpiee 
auec aparéce de quatre orteilsidel’autre felTe feneftre en fortoit du milieu densdoiffS 
l’vn defqucls refembloitprefqueàla verge virille. Lequel t’eftdemonftréauïiaypa» 
ceftcprelente figure. : Daoress 
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Voixcestsolîiottetroifi^paejî^f^, 

figne if~»n eitftnt monfireux de defaut de Ufemence en dette quantité. 

L'anij 6 2. premier lourde Nouembre,nafquit à Ville-franche dè Beyfan en Gaf- 
congne ce prefent monftrefans tefte, lequel m’a efté donné parmonfieurHautin 
DodeurRegentenlafacultédeMedecineà Paris,duquel monftre-as icy la figure 
taatanterieurc qucpollcrieurc3& m’a affirmé l’auoir vcu. 

’DmxcentsoBitnteqiMtnefinejîÿtn. 

Tigure d!"vn monflre femelle fins tefte, " 
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VeitxceatsoSiîntecinquieJmef^K. Veux cents oBmefixicfmef^ 

fiÿtrei<unmonflreiyMt Jeux tejies,deux Fifffreimhommsfinshres. 
kmhes,(^ vnfetslbrASi 

Onavcudepuisqaelcfuetemps en ça àParisvn homme (ansbras,aagédeqm- 
rante ans, ou enuiron, fort & robuftc .lequel faifoit prefque toutes les adionsqu'm 
autre pouuoit faire de fes mains:à fçauçir auecfon moignon defpaulc,&la tcftejruou 
vnecoigneecontrevnepiecedebois aufli ferme quVn autre homme euftfccu&re 
auec fes bras. Pareillem ent faifoit cliqu eter vn foüëtde charrier, & faifoit plufieors 
autres aâions : &auecfes pieds mangeoit beuuoit, &ioüétauxcartes&aux(iK,ce 
qui t’eft demonftré par ce portraid : à la fin fut larron, voleur, & mcBrtricrj&œcu- 
téen GueldreSjàfçauoit pendu, puis mis fus la roue. 

Semblablement derecentememoire,qnavcûàParis vnefemmefans bras.qoi 
tailloit SiçoufoitjSc faifoit plufieurs àutresàdions. Hippocrates au linr.2. des Epidé¬ 
mies cfçrit, que la femme d’Antigené^àccoucha d’yn enfant tout de chair, nayant 
aucuns os,neantmoins auoit toutes les parties bien formées. 

Exemple des monfires qui Je font par imaÿnatm- 

CH JP. IX. 

E s aiiâ'cns qui ont rccerché les fecrets de namte,ont enfeigné 
d’autres caufes des enfants monftreux, & les ont referez àvncar- 
dente & obftinee imagination, que peutauoitla femme ce pen¬ 
dant quelle conçoit,par quelque obiet, ou fongcphantaûiqDe,de 
quelques yifîons nodurnes , que l’homme ou la femme ont fus 
l’heure de la conception . Cecy mcfme eft vérifié par l’authorité 

- dcMoyfe, oùilmonfbre-commeTacob deceutfonbcauperela- 
ban, & s’enrichit de fon beftial, ayant fait peler des verges, les mettant àTabrenoor, 
à fin que les cheures & brebis regardans ces verges de couleurs diuerfes, fonnaffen: 
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1 lanspetits marquetez de diuerles taches:par cCique l’iniagmation a tant de puiflance 
fcUÎcmeacc&gcaiture, quele rayon,&caradere en demeure fus la chofe enfan- 
la. Quifoitvray,HeIiodoreefcritquePerfina,Royned’Ethiûpie, conceutduRby 
HTdaftcSjtousdeuxEtliiopieas, vne fille qui cftoit blanche, & ce par l’imagination 
qâ'dicamradelafemblanccdciabeIleAndromeda,d5telleauoitlapemturedeuât ^ 
feyenx,pendant les embraflèments dcfquels elle deuintgroflè. Damafcenc,autheur 
giaDC,attefte auoir veu vne fille velue comme vn ours, laquelle la merj. auoit enfaur 
tKamfidifforme&hideufCjpourauoirtrop ententiuement regardé la'figured’vnS. 
Iéa!i,vcftadcpeau aueefon poil,laquelle eftoit attachée aux pieds defonlit,p endit 
qn'clleconceuQit.Par,£êmblableraifonHippoc. iauuavne Ptinceffeaceufee d’adil- 
Ktcqiarcequelle auoit enfanté vn enfant noir,c6me vn more, fonmari &ef e ayants 
lachairblanche, laquelle à la fiiafion d’Hippocrates fut abfoulte,pour lepottcaid 
(fmmotefemblableàl’enfan t,lêquelcouftumietenacnt eftoit attaché àfqnliél. 

' Veux coïts oBtnteJèptieJmefigure. Vexx cents oBantehuitiepnejiÿm. 

ivne flie velue, ^ Hv» enfant noir, Fi^red’vn Monjlrefort hideux ayant les 
faits par la vertu Imaginatiue, mains ^ pieds de bæuf^’autres cho- 

Etpartantfaut que les femmes,à f heure de la conception, & lors que l’enfant n eft 
encoreformé (qui eft de trente bu trente cinq iours auxmafles, & de quarante ou ] 
quarante dcux,epmme dit Hippocrates liure de natura pueri aux femelles ) n’ayent à ' 
i^arderny imaginer chofes monftrueufcs: mais la forihation de l’enfant eftant faite, 
iaçoit quelafemme regarde ouimagine attentiuement chofes mo'nftruèufes, toute- 
foisalorsl’imaginationn’aurà aucun lieu, pource qu’ilne fefeâjiqint-detransfor- 
loanondepuis quel’enfanteftdutbutformé. , 

^Saxçenvnvillage nomméStecquer, fûtnévnmbhftreayà'nfqaàtrepiedsde 
l)eîîÇiïsyeùx,labouche,&le nez femblables à vn veau,ayant deffusla tefte vne chair 
îODgCjCa façon ronde; vneaurre par derrière ,femblablc àvncapluchon demoyne,. 
syantles cuiffes dechiquetees, comme tu vois par cefte figure. 
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. L’an mil cinq cens dixfept en la paroiflè de bois lé Roy,dans laforcft de Bière, fe 
le chemin deFontaineBeleau, naquit vnenfant ayant la£accd’ïiicgreD0Ü!Ue,cà3 
efté-veu &.vifîtépar Maiftrelcan BellangerChirurgien enlafuittede iartiiierie,da 
Roy és prefences de Meilleurs de la luftice, de Harmois. A fçaûoir honorable hom¬ 
me lacquesBribon, procureur du Roy dudit licu,& EftiennclardotBoDrgcois de 
Melun,&Iean deVitey Notaire Royal àMelun,âi: autres,leperelâppeleE&cpcnt 
& la metelvlagdaleinc Sarboucat. Ledit Bellenger homme, debon efprit dchrant 
fçauoirlacaulédecemonftre,fenquiftau pered’ou cela pcuuoitprocedetjluydiû 
qû’il eftimoit que fa femme ayant la fieure,vne de fes voilînes luy conCcilla pourgua- 
rirfaJîeure, qu elle printvnegrenouille viue en fa main, & qu elle latint iolqnesacc 
queiadiâe grenouille fuft morte,la nuift ellef en alla coucher aucc fon maiy,ay2it 
toulîours ladide grenoüille en fa main, fon mary, & elle s’embrafferent & conçot, 
&par la vertu ymaginatiue, cemonftre auoitelléainfî pioduid comme mvoispa 
cefte figure. ' 

Veux cents oSiantenmjîepttefigirc, 

Figure prodigieujè d’yn enfant :^'ant U face ttyne^mouÊe. 
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I Exmfle de fâtigHjik ou petitelfe de Iti matrice. £HA‘T. X. SLfêfaitauffidesmonftrespourkdetrelTeducorps delamatrice,,coni- Raifon pu 
meron voit, quelors qu vne poirean:acheeài’arbr«,pofee envh vaiffeau 
efttoit deuant quelle foit accreüe, ne,psntçrendre croiflaacé c^plet- 
:e:ceqmeft cogaeuaufîi aux dames qui-aourriffent des ieunes chiens " 
en petits paniers, ou autres vailTeaux eftroits pour.gardec dé croiftre.Pa- Hipp.Ha.ds 

sikincntlaplante naiflant de terre,trouuant vne picrrc,ou autre chofe folide à l’en- ** 
irait où elle vient/alt que la planteXera tortue,& ehgrofue en vue partie ,-&^refle en 
Jffltr£;ftmblabl'cmentJes enfans fortent du ventre de leurs mcres.monftrQéux Se dif- 
foimes. Car il dit qu’il éftneceiTaire qu’vn corps qui fe tncuten lieu eftcoit,deuiehr 
jcmaiile Kmanque. Empedocle^ Diphile ont attribué femfalablement cela à lafu- 
p^ondanpe, ou defaut & corruption delafemence, ou ài’indifpolîtioa-delama- ba tapa- 
fflc£:cequipcutellreveritable,’parlafimi!itude des chofcs fuiîbies ,efquelles£ la 

icutisrequ'on veutfondren’eftbien cuitte, purifiée Stpreparec, ou quele moule foit 
nboKUXjOu autremeâtnialdrdonaéjlâ medàile,ou eiîigicqui en fott,cftdefedueu' 
lé,liideufc&difforme. 

Exemple des monfires cjui fèfontjà merej’ejlafit tenue trop longuement 

-ajl^eiaya'n f eu les cuijps croijèes^ou pour f’ep-e bandes t^Jèrrëe 7 
■ trop le Centre durant qsùUeefioitgrojfe. GH JP. XÏ. 8 R quelquefois auffi il aduient par accident que kmatrice eft aifét ariiplc na- 
turellement, toutesfois la femmeeftant grolTejpours’ellre’tcnüc quan touf- - 
iours affile pendant fa gtpireire,& les cuiffescroifees 5 cotnmevoiôiietsfoiit 

lacoufturiereS jOucellesquibefongncntentapiirerics fus leursgenouls jous'cftrc i" 
bindee,&trop ferréleyentrejlcs enfants naiffient courbez3boirus,& contrefaits, au- 
oms ayans les mains & les pieds tottus,comme tu vois par cefte figure* 

’Deuxcentsnonantiejmepÿire, 

Ti^reivaenfontqmaejiéprejféau ■veatredefimere^nyitntlesmitias i 
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ExerapleJ.èsm0nflh^ qui fcmtengendre^yla7hmay*ntreay,if!iilijaea)m, ‘ 
oucheuteye^ant^fo^ed’enfant. CHA'T. ^II. 

■’A V A N T A G B qHand la merereçoit qitelqac cosp fus Ic'TCMrt, 
-ou qa’ellp'.ttwnbo dchaut-eabasjiesenfamsïnpcüucnr âooirla 
-os. corn pas,!d^boitcz& torrufcz, ou receuoir autre vieescctcmt 

, idîrre boitèœrjbaffus & coiicrcfaisSjOU-poaf c.ufe que l'enfant de- 
. aiîentmalade au ventre de fartnere, ou queiqneatrilTcnjcntdeùt 

■-it deuoit croiftrc j'foit cfcoulé hors la matri’ceV ParciP.cmentaii- 
cuns ont attribué les monftres eftce pfôcïées de }ÿé<3fri)pti(ja 

des viandEsordesSi fales que les femnaes mangent, ou deffretirdemjnget,6tiq#ei' 
' lesabhxïcrenxde voit rdft apres qu’elles ontconce-u, ou quèloû-auta^ktlA^ifjct 
ehoie cHtre leurs tétras, comme.vne feriie, prune .grcnoudicjVBefofifîSjOiWutKs 
chdfesiquipeuuent rêndreles enfants-monftruéûx. ■ 1:;. — 

• - ■ ■..-Exemple Ae-s monËres 'qiifefont par les-mâlaAiéshefeàüirit. '■ ' ■ 
CHAT'^. XIII ■V s s I pour les ihdilpqfitions, ou compofitiô.S:heredita.ires'despcrcs& 

meres, les enfants font faits monftrueux & difformes, carileïlaflc2n:t 
nifefte,qû’vn boffu faiéinaiftrefon enfant boffu, voire tellementboffa 
quelesdeuxE6ffesdeùanr & derrière; à qüelqnès vrisfonf èféttcllc- 
uees, queJa tefte cft irnbitié cac^é entre lès efpadles"ainïïiqueiatelle 

d’vne tortûedans la coquille : Vne fcmtneboiteufe d’yn coftéVfaiàres ênfamsboi- 
ceux ferablables à efle t-Autres-eftants boyfeufes desdcuxli'âncHes,fc)ntcnfantsqiii 
le fontdcmblablement, & qui chemlnent-cannetant: Les camus font lemsenfams 
camus : Autres balbutient: Autres parlent énbredbüiliant'jfemblablcmétlciiBen' 
fants bredoüillcnt : Et où les peres & meres font petits, les enfants en naiffentrepliss. 
fouuent nains, fans nulle auttedeformité, àfçauoir,quand le corps dupere& delà 
mere nontaBttmyice en leur conformation: Autres font leurs etïfans.bieDmàgres, 
à caufe que ie pere & la mere lefontr Autres font-veiitrus & fort feffus,qualî plus gros 
que longs, parce qu’ils ont ell é engençi rez du pere, ou de la mere,ou de tous les dna, 
quiferontgros&grands,ventrus& felTus. Les gouteux engendrent leurs enfants 
gouteux, & les lapidaires, lubiets à la pierre: auflr li le pere & la mere font fols,leplus 
Ibüueiitles enfans ne fontgueresfages. Or toutes ces maniérés de gensfettonnent 
ordinairement, qui eft choie qu’vn chacun peut voir &cognoiftreài'oeil,la veriiéde 
mon dire,partant ie n’ay quefaire d’en parler d’auantage. Aulfiieneveuxefcriteqne 
les ladres engendrent des enfans ladres, car tout le monde lefçait. Ily avneiDfiniiè 
d’autres diipolitions des peres & meres, aufquelles les enfans iontfubiets, voire des 
meurs, de la parole, iufques au marcher & cracher, nonpastouliours, mais le plus 
fouuent. 

Exemple de chofès monjlreufes qui font aduémès en maladies accidentJes. 
CHAI?. XIIII. - „ ■ E V A N T faindl lean d’Angelic vnlbldat nommé Francifque,delà com¬ 

pagnie du CapitainèMurer,ftitbIefféd’vn coup d’harquebufe au ven¬ 
tre,en tre l’ombilic & les Iles: la balle ne luy fut tiree, parce que lonnela 
pouuoittrouuer, aumoyendequoyileut de grandes& extremesdou- 
leurs: neufiours apres fa faieireure,iettalaballe parlelîege,&troisfcp- 

maines apres fut guary: il fut traidéparmaiftre Simon Crinay, Chirurgien des ban¬ 
des Françoifes. lacques Pape , feigneur de faind Aubam aux Baronniers en Dau¬ 
phiné,futblefféàrefcarmouche de Chafenay, detroiscoups d’harquebufe,péné¬ 
trants en fon corps,dontilyenauoitvnaudellc)ubsdu nendde lagorge, toutpro- 
che la canne du poultnon, palïànt près la nucquedu col, Stlaballey eftencôreà 
prefent: au moyen dequoy luy furuindrent plulicurs grarrds & cruelsaccidents,coœ- 
me fleure 3 grande tumeur à l’entour du col: defôrte qu’il fut dixiourslànspocucrr 
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icfiîBiIIerjfors quelques boüilldns liquides , & neantmoins toutes ces chofes, 
jcconnenlkntéj&eftàptefcntencorviuant, Stfutpcnfépar maîllre Jacques Da¬ 
li®,Chirargienfottexpett, demeurant eu la ville de Mohtclimâr en Dauphiné. 
AloandreBcnedidcfcrit d’vu villageois , quiiiitbleirédVncoupdetraidau dos, 
ic&ttiré,maislcferdemcuradedans le dorps j-lequel eftpit long de deux doigts j,;. 
BiHancrs, & eftoit barbelé aux coflez : le Chirurgien l'ayant long temps cherché ftoiie. 
ûnslcpouuoirtrouuer, ferma la pfaye; &detfxinoys apres ce fer fortit femblable- 
BEXparle lîege . D'auantageàudit chapitre dit,qu’à Venifévnefilleaualla vnecf- 
pillc,laquelle deux ans, apres laietta en vrinant, couucrte d’vne matière pierreufe, 
iuffcealentourdeqnelqueshttmeursgluihts . Ainfi queÇatherine Parlan,fem- 
uedeGnillaume Güerrifer, marchant dragier^hônnefte honime, demeurant ruë de 
àkloifiietie, àParis, alloit aux- chàihps.efft&uire fus vn çheual, vne efguillc de fon 
abonret entra dedans là feflc dextte,dcfi)fteque Ion nelapeuft tirerhorSjquatre 
moysapresm’enupya quérir, feplaignàntquelorsquefonmary.l’embraifoitjfentoit 
cnrainnedextre vnegrandçdouleur piquante,à taifon qu’il preiToitdeflrusiayantmis 
lamain fus la douleur, trouuay vnéafpcf ité & dureté, & feis'en forte que luy tiray la- 

1 diteefguilletoute enroüillee. Çecy doit bien eftre mis âü rang des chofes monftrcu- 
fcSjVeu quefacier qui eft pefant, monta contremont, &pairaau trauers des mufcles 
dckcuilTejfans faire apofteme. 

'Despierres qui s'engendrentaU corpshurnam. 

CH J P. XK. 
- . ■ r E^^oilIten- 
’Â N mil cinq cents foixante & Gx, les enfants de maiftre Laurens. 
Çollo,hommes bien expérimentez enl’cxtraâion des pierres,-7ncpkiBi 
en tirèrent vne de groffeur d’vne noix, au .milieu de laquelle fpt . 
trouuee vne aiguille, déquoy coufturoierement les couftnriers. : 
couiènt. Le malade fenommoit Pierre Cocquin 3 demeurant en • 
lamé Gallande,pres laplaceMaubcrt,àParis, .&:eftencoreàpre-; 
fentviuanr. La pierrefut prefentee au Royenmaprefcnce,aucG 

I ladité/âguillequelefdits Collosm’onrdonneepourmcttreenmQCabinétylaquek ... ; 
leiegarde, & ay cncorcs de prefent en ma poifelfion, pour mémoire de choïe. if 
aonftrueufe. 

Lknniil cinq cens feptante, Madameîa DuchcGe dcFerrare,enuoya quérir en ce-,po- 
tcville lean Collo pour extraire vne pierre de la veiGc d’vn pauurc paftiiîier , demeu* 
untâMontargis,laquelle poife neuf onces,de groffeur d'vn poing,&: de figure pouriamrs 
comme tu vois icy le portraia,&futtireeenlaprcfencedeMonfieur maiftre Fran-' 
çiisRou(ret,& maiftrelofephlauelle,hommesfçauans&bien expérimentez enla 

B JWecine,Médecins ordinaires de laditeDame,&futfîhcureufementtiree, quele- 
ditpalHflier'guaritjtoutcsfois peu de temps apres luy vint vne fuppreiîîon d’vrine, au 
moyendedeuxpetitespierres quidefcendirentdes reins,quiboucherent les pores 
Ketcres,&furent caufe de Gi mort. 

LLI i) 
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Vexx cents «onanteviiiefaefiltre. 

Figure iwiepierreextrMe'k'vnfaJiijSier de Mentir^, 

L’an inil cinq-cens foixante Scfix^Ie frère dudit lean CoUojnommélaurens^tpj- 
reillcment en celle ville de Paris extraâion de troispierreSjde gtoffeBrchacmiédm 
bien gros œufde poulie, de couleur blanche,pelant les trois dou2eonces&pIus,i 
vnfurnonnnéTireuit,demeurantàMarly,lequelp6urcequ’ilauoitdésraage(iedil 
dns quelque commencement defdites pierres en la veflîe,tiroit ordinaircmentliver- fe,dôt fut nômé Tireuit:carla vertu expultrice delà veflïe,voire de toutlecorpss'cf- C 

jrçoit à ietter hors ce quiluy nuifoir,&pource luy caufoient vncertain efglIillôn^ 
ment à l'extrcmité d’icelle verge ( comme toulîours fe fait à ceux qui ont gudqucû- 
ble,ou pierre aux parties dediées à l’vrine) ce que i’ay eferit plus amplemcntcnmoii 
liure des pierresûcelles furent prelênteesau Roÿ,eftâtpourlorsàS. MaordesMez, 
;n calTa vne auecvn marteau de tapiffier, au milieu delaquellefuttrouuévncaotre, 
•clTemblante à vn noyau de pefche, de couleurtâneedefdits CoUosm’ontdonnéles 
ûfdites pierres pour mettre à mon CabinefjComme chofes monftrenfes,&l£say&it 
portraire au plus près du viÇainlï que tu peux voirpar ces figures. 

Veux cents nonante deitxiejmefmre. 

Figuresdetroisfierresextna'Besi'vnefoisfinsmterutHedetensfSjdeU 
veÿied'vnapfeléTireuitJi'vnedefqueüesefibnfee. 
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, D’iÉOntâgê ie^isjcyatteflet que i’en ay tronué dedans lés rems dœ“co)jÇmprtSirii: 
I iicpioiiéuFsfigiires,çomm.çdccbcHons,de.chiens, & aütées diüérfes figqÉes,'cequi D’AIêchïpj 

Bodsa^Iauèparéferitdeiaricicns.Moniîcur d’AIedl^ps recité'enll'Çfiirnrsie, 'p^chiruc 
qn’ila7eavnhommëaaoirvneàpoftemcfus les Ioiiibés_,;do'nt àprcsTat^pu'ratipn, ^ 
iccïcdcgeneraén'fift'dlc, parlaquélleiettaéndiuerfcsfoi^piiifîeuts.pîerrés,'venant 
iiràBj&endurdft-létrauaildircheual&dês'chariots.IéfusVniôut^'élféfaùecNilô- 
ficorle^îrâdyDoâenrregétenlaïacultédeMedecinejK^decin ordmafreduICoy, 
iommefçauantj&grândefflerircxperimcntéjppurappiîquer vh fpêcûîum^ani à ync 
damedhonheurj-qui-eftoit tourmentée d’extremes dô'üEûrs aü vèntte^&' auÉege,, 
tofflerfbis fins àüêüne apparence de mal àla veüe qui fut câufe quiHuyprdpnnacer-; 
tamespotîdnSj&cIyfteres,aueclvn dcfquélsietta vne piéffê de qtdflèqrldvri éfféuf, ‘ . 
SfDbitfésdouleursfurentceflees,&gnarit. HippocrarèSércntdêlaçli^brieredc 
Dyfaê,-aagee de foixante ans , qui auoit des douleurs comme G ellc'éuiî deu àcçbu- 
der,dontvne'fémmeluytiradeîâmatriccvnépierrcaipre&dure,delà’grandeur, 

, groflnir,&figuréd’itnpéfo'ndefüiêau.lacquesHoUicr'pbiaeurregenténlaïa'çujté ti,daL-S. 
deMcdecineà PariSjefcritjquVnefemmejaprés auoir êfte'toürmétcédyne difficulté 
d’ïrine parléfpacédequatre mois, en fin mourut rlaqùeUeayant efté ouüéftejfurent 
troüuecs en lafebftance du cœur deux alTez grolTes picrrës, àuec plUfiçürs pétitesja- 

- poftémes,eftans lés feins Si les pores vreteres,& la vclïie jfaîns_ Sé enrîèrs.t an iy^Sjïus 
jppelcdc lêan-BoUrliérjmaiftré tailleur d’habits,demeurantruë S,Hpnpré, pdurluy 
oDnrirvncapoôctnéaqueuf^qu’ilauoitaugenoil, enlaqüe^etrouUayrYnç pierre3e 
lagreircurd’vneamcnde,fortblancheiduré^ &polie, &gu'arit, Sr^.coies ell apr-e- 
fcntTOiant.Orpout-lcdireen vif mot, les pierres fepeùuentengendrer'én'toutes ïes 
parties de noftrë Corps,tant intérieures quexterieûres;i;qüî&it vraÿïôa en vo'iïéflrc_ 
engendfeesaUxïôîni&resdésgoutteux.- 

De'cerïamés'chofeseîy'ifitgesi^ùé'natUTerepo'^parJonincpmfTé- 

hin^Meproüidence.. , P. -/X VI. 

P'NIV s Bénlüenius,Medécin déFIprénce,éfcrifqu vnecertaine 
femme auallavnecfguille (rarainTans aiidirienty aucune dqideurd’e- leaualkc. 
Tpaced'vnan: lequeléftantpairê,Iuÿi(îifuihf grandcdpuïêutauyen- 
tre,& pource eut l’opinion dé plufîeùrs Médecins touchât ccÏÏedpu- 
"Ieur,fans leur faîte mention de celle cfguille quelle âuoitaualleejtou- 

tesfois aucun né.Iùÿ feeut donnéf àllegemenf;: & vefquit ainfi l’elpacede déujt^^: 
lotstqnfàcoup'parvnpetitttoUprcslenonibril ladite,.eïgqilleforq,&:'futguarie,én 
pcodctemps.Vn-efcdlier nommé Chambéllànt,natifdelBourges, çftûdiantàPaqs 
an college de Prëîleiaüaila:vn.efpy d’herbc'nômê gramén, lequel foftîf quelque téps 
apres,entreles collez tout entier, dontil en'cuidamdufir:: Sc fufpenlépatdefunél gacteft'en- 
monfieurFernel', dcmonfieUr Huguet, Doreurs en la faculté de l^decine. . Il 
fflcfemble que c elloit forfalâ à nature d’auoir expulfé ledit elpy de la fubllance 

J dcspoulmôs,auoirfaitouuertufeàlamembranepleuretîqUe,&auxmufcIes quifont 
cnueles coftes,8? neantmoins receut guarifon,& croy qu’il foit encorcs -viuanr. Ca- 
broUe Chimrgié de monfiéur le Marefchal ETanuille, n’agueres m’a certifiéqué Frâ- 
çoisGuillemetjChqufgien de Spmmieres, petite ville à quatre lieuës près de Mont¬ 
pellier, auoit penfé & guary vn berger,auquel des vdEeurs auoiét faitaualler vn edu- 
leandelongueurd'vn demypied3&lemancheeftoitdecorne,degroireurd’vnpoul- 
cc,qui futrefpace de fix mois en fon corps,fe plaignantgrandement, & deuinthedi- 
quCjfec ïremacié : en fia luy furuint vneapofteme au delTous de l’ainejicttant grande 
quantité de pus fort puât & infeét, par laquelle ep prefehee de la iuftice fut tiré ledit 
eoufteau, lequel monfîeur IoUberr,Medecin célébré àMontpellier, garde en Ibn ca- 
binetjcommevnechofeadmîrable, digne de grande inemoirc,&monllrueufç. Ce 
qnepareillement lâcqu^s GuillemeauChirurgien luré à Paris m’a affermé auoiryeu reiration 
ai cabinet demonfieurloubeft pourlors eftant à Montpellier. Monfieur de Rohan 
îuoit VD fol nommé Guion , qui aualla la pointe d’vn efpee trenchantej de 
longueur dé'trois doigts 3 ou enuiron, &douzeiours apres la iettapar léfiege,'&ne 
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A Dire hiiioi fut fans luy aduenir de grands accidents , toutesfois refchappa : il y a des gentils- « 
rabr'™° botnüi^'deBretaigneéncoresviuansquilaluy vircntaualler. On a vcnanfiàctr- 

■ tâines férnmes l’enfant eftantmortdansleut inatricelcsosfoitirparroiDbiiiCj&li 
' chair par pourriture cftreiettee'parle col deleurinatrice,&par Icfiegc, s’eflantfait 

abfcés : ce que dcuxChi'rnrgiens célébrés & dignes defoym’ont ccrè&é aooiiTcua 
deuxdiucriesfemmes.-pâreillementmonfîeutDalechampseniàChinirgicFrançoi- 
fe,recite qu Albucrafis auoit traittéyne Dame de mcfme chofe, dont Mue futbon- 
ne^ayant rccouuert fa fantéjtoutesfois fans poner enfans depuis: femblablcmenteft 
vnechdfebienmonftrueufe de voirvnefemme,, d’vne fufibcatioadematriceefee 

: ‘ troisiours fansfemouuoir,fansapparfncedereipiret,fansapparentcpul(ânoiid’ar- 
tere: dont quelques vnes ont cftéentcrreesviues, penfantsleurs amis quelles ftl- 

' .fenttnortes . Mon£iéurFernelefcritd’vncettainadplefcent,léquelapresasoirpns 
” 'grand cxercicejcomménçâ à touflSr iufques à tarit qu’il euft ietté vneapoûemceone- 
' re, delagtoifeurd’vnœufjlâqueire eftantouuertefut trouueepleinedcboûeblœ- 
' che,enuelo'ppceenvnemcmbrane:Iceluyayantcrachélelangpatdcuxioon,aacc* 

• • ; vnegrandefîcure,toüfesfbis refchappa. 
L’an 1578. au moys d’Oaobre Tiennette Chartier demeurant à SainâMort 

■ les fofTcz J femmevefue aagee de quarante ans eftant malade d’vnc ficuretieteevo- 
riiiftau commencement de fon accez grande quantité d’humeur bilieux,auec le¬ 
quel elle reietta trois vers, quieftoyént velus, &du tout femblables en figure,cob- 
.Ieur,longueur, & groffeur à chenilles, il non qu’ils eftoient plus noirs,lefquels depuis 
vefquirenf huiift iours,& plus fans aucun aliment. Et furent iceuxaportetparle 
barbier düdîa faindMaiir à M.MilotDo(3:cur&LeâeurdesefchollesenMt- 
'de'ci.neqüiperifoitlors ladiéte Chartier lequel melesmonftra.MeineursleFeurc,le 

Mojftrdet. gros,Matcfcot,&CouftinDodeursenMedecine,lesontauflîvenz:Icnepuisento- 
Hiftoite que ne récite cellehiftoire ptifeauxcroniquesdeMonftrelet,d’vnfrancAr- 

' ’ cherdeMeudon.presParisquieftoitprifonnierau Chafteletpourplufieurslardas 
i-oys- dont il fut condamnéd’eftre pendu, &eftranglé, il en appela en laCoun dePa!i^ 

ment,&paticellecoutt fut déclaré eftrebien lugéjôc mal appelé. En mefincioui 
futremonâté auRoyj)ar les Médecins de la ville que plufieurs eftoyentfotttra- 

■ paillez, STtriOleftezde pierre, & collique paflion3.& maladie de collé,dontclloit 
" fort tüoleîlé ïèdid Franc-Archer, & auffi defdides maladies elloit fort moMé 
Monfdgneür de Bofeage, & qu’ilferoit fort requis dévoirléslicuxoulefdidcsnu- 

■lâdics.fontc6creéesdedanslcscorpshumains,laquellechofenepouuoitellrcniieax 
■ fceüe qu’etrincifant le corps d’vn homme viuant, ce qui pouuoit élire bien faitcnla 
• perfonned’iceluy Franc-Archer,qtii aufli bien elloitpreft defoufirirlamorlilaqnd- 
• îe ouuerturefutfaite au corps dudiâ:Franc-Archer,&dedansiccluyquis,&rcgar- 
dé le lieu defdites maladies, & apres qu’il eurent èllé veuës fut recoufu, & fesenoail- 
lesremifes dedans. Et par l’ordonnance du Roy fut bien penle, tellement qnede- 
dans quelques ioursil futbien-guarij&eutfa remilfion,&luy fit donné auec ce 

De plufiurs autres chofesefiranges. CH JP. XVII. 

L1XANDS.E Benedid recite en là pradique auoit veu vne femme 
nommee Vidoire, laquelle aUoit perdu toutes fes dents, & ellant 
deuenue chaulue , autres dents luy reuindrent toutes en l’aage de 
quatre vingts ans . Ellienne Telfier maillre Barbier Chirurgien d^ 
meurant à Orléans, homme de bien, expérimenté en fon art,m’a 

recité que depuis peu de temps auoit penfé & médicamenté Charles Verigndfa- 
gent demeurant à Orleans,d’yneplaye qu’il aüoit receüe au iarret, partie dextre,a- 
uec incifion totale deux tendons qui flechilTent le iarret, & pour l’habillerluyfitie- 
chir la iambe, en forte qu’il coufît les deux tendons bout à bout l’vn de Fautre, S la 
lima & traida fi bien, quelaplayefiit confolidee fans ellre demeuré boyreux : cho- 
fc digne d’eftre bien notée au ieune Chirurgien, afin quclofsqtfillny viendra en¬ 
tre fes mains telle chofe,il en facele fcmblable. 

Que diray-ie d’auantage ? Ceft que i’ay veu plufieurs guaris, ayants des coups Sé- 
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t pet, defiedieSj dTiarqucbufe, au trauers du corps : d'autres des pkyes à la tefte, auec 
(itpcrditiondelafubftancedu cerueau, autresauoir les bras Stles iambes emportées Conciofioa 
dreoupsde canon, neantmoins reccuoir guarifon : &: d’autres qui n’auoicnt que de 
prnies playes fuperfîciclles, que Ion eftimoit n’eftre rien, toutesfois mouroienr auec 
grinds & cruels accidents. Hippoc. au cinquieûne des epideinies dit auoir arraché 
iixans apres yn fer de fléché qui,eftoit demeuré au profond delaîbne, &ncnrend 
acrecaufe de celle longue demeure, linon qu’il clloir demeuré entre les nerfs, vei- 
KSj&artetesfansenbleireryncfeule. Etpourconclulîon iedirây auec Hippocra¬ 
tes (pere&autheurdelaMedeçine) qu’aux maladies itÿ a quelque chofe de^uin, 
dontlTiomme n enfçauroit donner raifon. ; leferoisicy mention de plufieurs autfes 
diofcs monftrueufcs qui fe font aux maladies ,ii’eftoit que ie crains d’eftré trop'pro- 
lisq&repetetvne chofe trop de fois. . - 

Ex emple des t^onflres quipfont par corruption i& pourriture. 
> QH^P. - XVIII. 80is T V A V enfes hiftoiresprodigieufesefcrit,qaeiuyeftantenAui- 

gnon , vnartifan onurant vn cercueil de plomb d’vn mort, bien cou- 
uert & foudé, de façon qu’il n y auoit aucunair, fut mordu d’vn ferpent gTenfrahî- 
qui eftoit enclos dedans, lamorfure duquel eftoit lî veneneufe, qu’il en ttoites. 
cuida mourir. Lonpeutbien donner raifon de la nailTance &dela,vie 

de ccll animal, c’eft qu’il fut engendré délapourrituredu corps inorr. , ^ 
BaptifteLeoneferit,pareillement, que dutemps duPapeMartin cinquiefingj^t 

ttouuéen vne grandepiette folide vnferpent vifenclos'fn’ÿ ayantaucune apparence Leon, 
deveftige, par lequel il deuil refpirer. En ceft endroit ie veux reciter vne femblable crapaut 
tilbirc-Eftant en vne mienne vignepres le village deMeudon, oùie faifois rompre tronuéaa 
debien grandes & grolTes pierres folides, ontrouua au milieu de l’vne d’icelles vn 
gtoscrapautvif, &n’yauoitaucuneapparenced’ouuerture, &m’efmerueillay com- piaic, fans 

C neceft animal auoit peu naiftre, croiftre, & auoir vie. Lors le carrier me dift qu’il ne 
fcnfkilloitefmerueiller, parce que plufieurs fois ilauoit trouué de tels, & autres ani¬ 
maux au profond des pierres, fans apparence d’aucune ouuerture. On peut aufli don- 
terraifon de la nailTance & vie de ces animaux,c’eft qu’ils font engendrez de quelque 
ûbflance humide des pierres, laquelle humidité putrefiee produit telles belles. 

Exemple de la commixtion mejlange de femence. 

CEfA^ XIX. 

L yadesmonUresquinaiflentmoitié de figure de belles,&l’antre 
humaine,ou du toutretenans des animaux, qui fontproduits des 
Sodomites, & Atheillés,qui fe ioignent & débordent contre natu- 
re auec les belles, & de là fengendrent plufieurs monllrcs hideux, 
& grandementionteux avoir, & à enp'arler: toutesfois la deshon- 
nefteté gift en effeél, & non en parolîes, & eft lors que cela fe faiél 
vne chofe fort malheureufe & abominable , & grand horreur à 

rbommcouàlafemme femeller & accoupler auec les belles brutes: &partantau- chf'mu? " 
cnnsnailTentdemyhommes&demybcftes. Lefemblablclc&it, libelles de diuer- ipnni&ira 

•fcefpccescohabitentlesvnes auec les autres, à caufe que nature tafehe toufiours à u". 
ûirefonlèmblablc,commeilfellvcuvnaigneauayâhtlateïléd’vnporc,parcequ’vn 
verrat auoit couuert la brebis: car nous voyons mefmes aux chbfes inanimées, com- 
med’vngraindeformentvenirnonl’orge,mais le forment: & du noyau d’abricot 
venirvnahricotier, & non le pommier par ce que Naturegarde toufiours Ibngcn- 

LLl iiij 



ucesfon defirbrutal, lachearechéuretaqud- 
.que temps aptes vn cheüteauqui auoitktt- 
'fte de figure humaine jk-fcmblable au pa- 
fleur : mais le-refte du eorps fembloit àla 

Veuxcentsmmtiitequiityiejmep^n 

Tigafe '^Hn cochon, ayant la tefie , peàs^& i 

le reflede cochon.' 

- L’an onze cents & dix jvne truye en vn bourg du Liege cochonnavn cochona 
ia tefte & le vifage d’homme, femblablement les mains & les pieds , & le lefle ( 
me vn cochon. 



ipntface d’hommCjCnfemble bras & mains,reprefentan-c.i'humanité,generaiemenc 
(^Dis les cfpaules,& les deux iambcs & train de derrière de pourceaUjayât la naterc 
detniyéîil tettpk-çoinmelesauires.&yefquitdeuxiours,, puis futtuéauecla truye, 
poorrhofTcur qu’en auoitle peuple,dont tu as icyle poirtrliâ qui t'éïl: reprefentéle 
^naturellement:qu’ileft poflible., . 

PortraiB prodmeuxj-vn moüflre chien,ajdnt la tejîefem- 
blahUa'yne'yolaille. . 

L'anijyi. àAnuerSslafcmmcd’vn'cotnpaignonlmprimeurnomméMicheljde- 
Dearant au logis de lean Mollin tailleur d’hiftoirès, à l’enlcigne du pied d’or,à la Ca- 
meiftratCjlepropreiourfainaThomas, fur les dix heures du matin, accoucha d’vn 
monûrereprefentant la figure d’vn vray chien,excepté qu’il auoitle col fort court, & 
latcttc ne plus ne moins qu’vne volaille,toutesfoi3 (ans poil:& n’eut point de vie,par- 
cequeladitefemmeaccoucha auant terme : &à l’heure mefine defon enfantemenr, 
iettantvnhorrible cry ( choieeûneroeillabîe)lachemineêduldgischentparterre, 
Émsancunementofiènfer quatre petits enfansqui eftoient à l’entour du fouycr : & 
parce quec’eftvncchoferecente,ilm’afemblébon d’en donnericyleportraiâ-Loys 
Celleeefcritanoirlcuenvnauteurapprouué qu’vncbrebyconceut S: aîgnclad'vn 
lionciiofemonflxueufe en nature. 
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Veux cents norxmtefeptiefmefipire. 

Figure d’y» aigaeau monflrueux. 

Letreîziefmeîourd’Aurj] iy,73. vn Aigneaunafqtiît envniieu nomméClianibf; 
Ooiftj fauxbourgdeSeaanné, enlamaifonde fcanPoulet mefuréurdefeJi&Bcfit 
cogncu en ccft Aigneau vie, finon qu’ii fut vcu r'emuerbien peat-fouslesmeillcsjr 
auoir vnecmboucheure approchant de la forme dVne lamproye: lafigurcduqudc/} 
tchèque tu voys. - . 

Deux cents noHiiKtehuiitteJmefî^re. 
Lafiguredyn Âgneau ayant trois tefies, • 

Cefteana» 
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) CdîcaDoceprcfentemil cinq cens foixante 8? dixièptnafqnitvn aigneau àuvillagc 
somméBIandy vne lieué & demye près Melun ayant trois teftes en vne : Celle du 
BilicBcftoit plus groflè que les deux autres, & quant.vne defdîtes teâes belloit, les 
sMitsfaifoit le femblable. Maiftre lean bellengerChirurgicn demeurant enla ville 
iMdunjafiitmérauoirven&enàfaitpôurtrairelafigurejlaquclleàeûécriee&vé^ 
àcsarceftevillede Paris^auec priuilegejauec deux autres monflresFvn de.deux fil- . 
leiumclles,&vn autre ayantlafacedvnegrenoüillêquiàeftécydenantfignté, 

Ilyades choies diuines cachées & admirables aux monftres-,. principalement à Atiftotc, 
snrquiaduicnnent du tout contre nature : car à iceuxles.principnsde Philoinphie 
fillcntjpartanton n’y peut aifeoir certain iugement. • Ariftoteènfcs problèmes dit 
qnilfe fait des monftres en naturejà caùfe de la mauuaifc difpofition de la matrice,& d«Solo- 
conrs de certaines conftellations .Ce qui aduint du temps d’Albert en vne métairie, 'ft fou 
qu'vne vache fit vn veau demy-homme:dequoÿles villageois fe dbütants du pafteur^ 
laccufcrent en iugement,pretçndants le faire brufleranec ladiéte vacheimais Albert UMc idif- 

I pourauoirfaiôplufieurs expériences en Aftronomie,cognoiiroit.( diibitill la vérité proïuçr- 
dafaiôj&ditcelaeftreaduenupar vne Ipeciale côftellation: de forte quelepafteut icrcmic.KS. 
fiitdeliuré&pûrgé de l’impofition de tel execrablê crime. le doutefortfi leiugemét 
àfdgneur Albert eftoit bon. Or ié delaüTe icy à efcrireplufieursautres monftres en- anz adra 
gendrez de ceftefarinejenfembleleurspottraitSjlefquelsfont fi'hidéux&abomina- 
Ucs,nonfeulemécàvoir,maisauffid'enouy.rparler,quepourleurgrandedeteftation eschofcs. 
mlcsayvouluteciter, ne faire portraire,Car(c6m'editBoiftuau, apresauoirrecité 
plulieuts hiftoires iâcrees & prophanes, quifonttoutes rëplies dégriefues peines.fus Liorcdcs 
l£spaillards)quedoiuentefpererlesAtheiftes & Sodomites,'qui fe ioignent, contre 
Dieu, & nature (comme i’ay dit cy defluslauec les beftes brures?A‘cé propos fainâ; 
AiigalliDdit,lapeinc des paillards éftre de tomber en aueuglpment, & deueniren- 
ijgcz apres qu’ils font delaüTez de Dieu, & né veoif point leur aueuglement, ne pou- 
tans efcouter bon confeil,prouoquans l’ire de Dieu contre eux. 

' txemflede ïartifice des mefchans gueux delofiiere. CH AP. XX. 

’A y fouuenanceeftant à Angers, mil cinq cens vingtcinq, quVn 
mefchant coquinauoit coupé le bras d’ynpendu, éncores puant cncnopour 
& infca,lequel il auoit attaché àfon pourpoint, ëftant appuyé d’v- 
nefourchette contre fon cofté,& cachoit ion bras natûtel derrière poùn’n&S 
fon doscouuertdefonmantcau,àfin qu’on eftimaft que le bras du 
pendu eftoit le fienpropre, Sccrioitala porte d’Vn temple qu’on idcMonrit 
luy ddnnaftl’aumofnecnrhonncurdefainéiAntoine. Vniour du impa- 

VEndredyfaind,lemondcvoyantaiofilebraspourry,luyfaifoit aumofhe, penfant 
(p'ilfnftvray :1e coquin ayant pat longue.efpace de temps remué ce bras, enfin fc 
iicfacha,8c tomba en terre, où tout fubit le relouant fut appeteeu de quelques vns a- 
toirdeuxbons btas,iàns celuy du pendu:alots fütmenéptifonnier,puis condamné 
àanoir le foüeqpar l’ordonnance du Magiftrat, ayant le bras pourry pendu à fon col, 

* denantfon eftomach,&banny àiamais hors du pays, 

L’impofiure d’iine helitréjje fei^ant auoirlin chancre en la mammelle. '. 
CH JP. XXI. »N mien frerc,nomméIehan Paré, Chirurgien demeurant à Vitré, ville 

! de Bretagne veit vne groflè & potelee cagnardierc, demandant l’aumof- 
ne à laporte d’vn temple vn dimenche,laquelle fcignoît auoir vn chan- 
creàlamamme!le,quieftoitvnechofeforthideufeàvoir, àcaufe d’vne ComBicnt 
grande quantité debouë, quifembloit en découler fusvn linge quelle 

aioitdcnitfoy;monditfrcrecontemplant là face,qui eftoit d’vne viuc couleur,mô- Sipotorc 
firâteûrebié lâine,&les parties d’autour fon châcrevlceréblâches , &debônecou- 
Itoq&lercftedefoncorpsbiéhabituéjiugeaenfoymefine que cefte garce ne pou- 
Eoirauoir çe çhâcrè eftant ainfi grafle & poteleejS’afleiurant que c’eftoit vne impoftii- . 
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re,ce qu il dénonça au Magiftrat(dit en ce pays là l’Aloué ) lequel pcnnit à ison& * 
frere la faire mener en fon logis pour cognoiftre plus certainement l’impofiarc. Li- 
quelley eftât arriuee luy decouurit toute là poitrine,& tronua qu’cUeanoitfoubslbn 
aiffelle vne efponge trépee &imbue de fang de bette,& delaiâ, mcflez eDlêmble,j£ 
irn petit tuyaudefureau, par lequel cette mixtion eftcit conduite par dcsttux troni 
de fon châcre .vleeré,decoulât fus le linge qu elle auoit deuât foy, & par cela cognent 
pour certain, que le chancre ettoit artificiel: alors print de l'eau chaudeStfométak 
mammelle,&rayanthumeâeeleuaplufieurspeauxdegrenouillesnoires, veneSjS 
iaunaflrcs,mifesles;vncsfuslcs aurres,colcesauecbol armene &blâcd’omf,&faniu; 
ce que Ion feeut parla côfeifioni.Srlesayât toutes leuces on trouualetetinttin &en- 
tier,&enaufl3bonnedifpolition querautte.Gefteimpotturedeconuerte,lcditAl<iK 
lafit côttituet prifonniere,& eftant interrogüee,côfelfarimpofture, & dit que ç’atoit 
ettéfongûeux quilauoitainfîaccouftreerlcquelfemblablemétfeignoit auoit vne\v 
cerc grande,^ cnorme à la iambe:cc qui fembloit eftre vray par lemoycn d’vneratte j 

Autre impo bœufqu’ilpofoitlelong& autourdefaiambc,attachcc &fcneftrec bicnproptc- 
ftore. ment,auec vieux drapeaux aux.deux extremiteztdefàçon quelle fembloit eûrepltB 

gtoifedeuxfois'quelanatureUê: &pour fairelachofeplusmonftraeufe&hidciifeà 
voir tàifoit plufieurs cauitez en ladite ratte,&.par defllis iettoit de cette mixtion fcte 
de fang & delaiâ, &fustousfesdrappeaux. Ledit Aloüéfeitcherchercemaifirc 
gueux, larron jmpotteur, lequel ne peuft ettre tr6uué,& condamnalapntte à auoit le 
fo.üct,& bannie hoirs du pays,qui ne fût fans ettre aupatauant bien ettrilleeàcoopsè 
fouet de cordes noüees,ainfi qu’on faifoit en cé temps là. 

L’impofiiire£')/n certain marautc^mcontrefa^oitlelnire. 

CLfA^. XX IL 

N an apres vint vn gros maraut,qui côtrefailànt le ladre,fc mitàhpot- j 
^têjdu temple déployant fon Oriflan,quiettoitvhcouutechef,fusleqiiel 
® pofafon barih&plufieurs efpeces depetitemonnoye,tcnant cnûœain 
^ dextre des cliquettes, les faifant cliqueter ailèz haut : fâûce couucra 
® de gros boutons,faits de certaine coUe forte,& peinte d’vnefaçonio»- 

geattre &liuide,approchant àlacouleurdes ladres, & ettoit forthidcuxàvoirtainli 
par compaffion chacun luy faifoit aumolhe. Mondiâ frere fapprocha deluyj&lny 

, demandadepuis quel têps il ettoit ainfimalade,Iuy refpôdit d’vne voix câffcc&ou- 
mœfe! que,qu’il ettoit ladre dés le vétre de fa mere, & que fes pere &mcre en eftoyétmorts, 

& que leurs mébtes leurs en eftoyét tombez par pieces.Ce ladre auoit certaincMtœ 
dedrap,entortilleeaut6urdcfoncol,&pardeirousfonmanteau,de ümainlcncfcc 
fe ferroitla gorge, àfin de fe faire monter lelâng àla face, pour la rendre encoteplus 
hideufe & defiguree,& aulfi pour faire là voix cnrouce,qui fe faifoit pourfanguttie £ 
ftriâuredelatracheeartere,ferree parlalifîere. Mondidfrereeftant ainfîà denifet 
auecluy,1eladre ne peut fi long téps demeurer qu’ilnédeflerraft lalificrc pourrepré- 
dre vnpeufon haleine ; ce que mondid frere apperceut,& par ainfi eut foupçoB,qiic 
cefuft quelque faulfeté& impofturc.Parquoy s’en alla vers leMagifttat-,lepriantIny ® 
vouloir tenir la-màin,pourenfçauoir la vérité: ce que volontiersluy accorda, com¬ 
mandant qu’il futmenéen fa maifon pour efprouuers’il ettoit ladte.Laptemietecbo- 
fe qu’il fit, ce fut deluyofter laligature d’autour du col, puis luy lauet lafaceaotc 
del’eau chaude,& par icelle tous fes bouttons fe deftacherent3& tombèrent, &laû- 
cedemeuravioe&naturellefansnulvîce.Ce!a/ait,lefîtdefpouillernud,&netroina 
fus fon corps aucun figncdelcpre,tant vniuoque que equiuoque. LeMagittratdhat 
aduerty dece,lefit conftituer priibnnier,6ztroisfours apres futinterrogu^où ilcot- 

ConfclHon feflalaverité(qu’i!nepouuoirnier)apresvnelongue rehionftrancequeluyfîtleMi- 
u”conïsœ. gtftrat,luy mettant deuantlesyeux, qu’il ettoit vn larron du peuple, ettantiàinfcen- 
aatioi* tierpourtrauailler. Celadreluy ditqu’ilnefçauoitmeftieraurreque decontrefcn: 

ceux qui font trauaillez du mal iainâ lehan, faind Fiacre,fàindMain ,brefquiü^ 
uoit contrefaire plufieurs maladics,& qu’il n’en auoit iamais trouuc déplus gtandre- 

- uenaqa; 
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J ssa que contrefaire le ladrc:alors fut condamné d’auoirle foüet par trois dîners là* 
uaüsjiyantfon barilpéduau col deuât (âpoîtrinê,&lcs cliquettes derrière fon doSj 
Sbannyàiamais hors du pays,furpeine delahart.Quand fe vint au dernier famedy, 
jcpecplecrioitàhaute voix au bourreaUjBouttebQutemonfieurl’officicrjil n’en lent 
iiai,c’eftvnladre-dontàIa voix du peuple, monlîeur le bourreau s’acharna telleméc 
ikfouéter,quepcudetempsapresil mourut,tantpourlefouët dernier,que pourluy 
atoir renonuellé fes play espar trois diuerfes fois:chofe qui ne fut grandement dom- 
Bagcablcpourle pays. , . 
Lesvnsdcinaodcntàloger,&eftreàcouüert au foir, &!es ayant par pitié mis au 

jtdansouurentlesportes,& donnent entrées àleurscompagnons,lefquelspiIlent,& 
éoDcnt ruent ceux qui les auront hebergez, ainfi vn homme de bien fus bonne foy 
Ibuuent fera nié, & pillé de tels mefchants,ce qu’on à veu plufieurs fois. 
Aatress’enuelopent la telle de quelque mefehant drappeau,&fe couchât dedans le 

fentencertainslieuxoùlemonde pafe,demandantl’aumolhe auecvne voix balTe, 
Stitmblante comme ceux qui ont vn commencemêt de heure, & ainlî côtrefailànt 
dbebicn njaladcs,le monde en ayant pitié,leur donne & cependant n’ont aucûmal. 

llsont vn certain iargon par lequel ils fe cohgnoilfent, & entendent les vns les au- 
tropourmieuxdeceuoir le monde, & foubs ombre de compaffion on leur donne 
ffflmofnc qui les entretient enleur mefchanceté & impofture. 

Lesfemmes feignent eftre grolTes voire preftes d’acoucher,pofantvn oreiller de 
plume fur le ventre demandant du linge, & autres chôfcsnecelTaires pourleurcou- 
dies, ce qu’encores nagueres i’ay defcouuert en celle ville de Paris. 
Autres ce difent eftre iâeriques,&auoir la iaunilfe,febarbouillans tout le vilâge 

biaSj&iambes & poiarine auec de la fuie delaiee en eau : mais telle impofture eft ay- 
Ite à defeonurit, regardant feulement le blanc de leurs yeux: car c’eft la partie du 
toçsoùladitte iaunilTefe monftfepremièrement: Autrement leur frottant le vilâge 
auec vn linge trempé en eau, leurfallace eft defcouuerte. Certes telslatrôs,beliftres, 
impolleuts , pour viure en oylîueté ne veulent iaaiais apprendre autre art, que 

J telle mendicité: qui àla vérité eftvne efcole de toute mefchancetéicar quels perfon- 
Mges fçauroit on ttouuer plus propres pour exercer macquerellages, femer poifons 
parles villages & villes,pour eftre botefeus, pour faire trahifons, & feruir d’efpions, 
poiirdefrober,brigander&touteantremelchantepraaique.Caroutreceuxquiont 
eSÉmurtriez d’eux-mefine, & qui ont cauteti2é,& ftigmatizé leurs corps, où qui ont 
Tlîd’herbes,& drogues pour rédre leurs playes,a£ corps plus hideux,il s’en eft trouué 
quiontdcfrobéde petits enfants, 5cleurs ont rompu les bras 5c iambes,creué les 
yenï,couppélalangue,preiré6cenfoncélapoiarine, difantquelafouldrelesauoit 
ainfimeutdriSjpourQes portants parmy le monde) auoir couleur de mandier, 5c at- 
ttapperdeniers. 

Autres prennent deux petits enfâns,5c les mettét en deux paniers fur vn afne, criât 
fîilsonteftéexpoliezSc leur maifonbruflee. Autres prennent vnepence demou- 
toafapropriant fiir le bas du vétrc,difant eftre rompus 8c greuez,6c qu’ils les ennuient 

5 lai!l£r,&emputerleursteftiGules. Autres cheminent fur deux petites tablettes , qui 
peinent voltiger,Sc faire foubrefauts autant bien qu’vn bafteleut, autres faignent ve¬ 
nir de lerulâlé rapportant quelque bagatelles pour reliques,& les vendent aux bon- 
nesgensdevillage,autresoatvneiambe penduëàleur col, autres contrefont eftre 
saeagles,fours,impotens,chcminât à deux potences,audemeurant bons côpagnons. 

(% diray-ie plus, c’eft qu’ils defpartent les prouinces pour en certain temps rap- 
pottettout au commun butin,faignant faire voyage àfainâ Claude, lâiniâ Main, S. 
Matiirin,(âinaHuberr,àNoftredamedeLorette,enIetufalem,8cfontainlîenuoycz 
ponrvoit le monde, 8c apprendre parlcfquels mâdent.de ville en ville aux gueux leur 
compagnons en leur gergon ce qu’ils fçauent de nouueau, 8c qui concemeleurfaift 
co!iimedeqnelquemanieredefaire,nouuellemétinuentcepourattrapperm6noye. 

Puis nagueres vn gros maraudfaignoit eftre fourd,muet, 8c boiteux,toutesfois par 
Icmoycn, cÿvri inftrumét d’argent qu’il difoit auoir eu en barbatiefmerqué toutefois 
delamerque de Patis)il parloit defaçon qu’onlepouuoir entédre. Ilfûtapperceu c- 
Ètcimpofteur,6cfut mis ésprifonsdefâinâBenoiftjScparlaprieredemonlienrle 
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baiilifdes pauures i’allay aufdites prifons pour vifîterleditiiiarautanccc6pjgKe.& i 
fifmes rappotl à meffieuts du3ureau des pauures de Paris, comme fenfmt. 
.“Nous ÂmbroyfCjParé Confeillier & premier. Chirurgien du Roy, Pierre Pygrry, 
C.hirurgié ordinairedefaMaiefté,&ClaudeViardchirurgiéàParis,cettifiôsceioiir 
d’huy par la prière duProcureu r des poures auoir veu,&viuté es priions de S.Benoiâ, 
vn:quidam lequel ria youlü dire fon nom,aagé de quaranteans où emiiron,lnrJeqBei 
auoris trouué vne tierce partie de l’oreiUe dextre perduejqui luy à efté conpee. Sem¬ 
blablement vne marque fus l’efpaule dextre qu’eftimons auoir efté &iâepatvn fei 
chaud.D’auantagecontrefàifoitvngrandtrcinblementdeiambe,icehydiIântpro- 

' uenirpar vne déperdition del’os de ladite cuifre,quieft chofefauce, d’auuntqnele- 
ditosy eft toutentier,8£ ne patoit aucun ligne parquoy puiffions dire iceinytrem¬ 
blement venir d’aucune maladie qui auroit précédé,mais prduenir d’vn mouucfflcnt 
volontaire. Itéauons vifitéfa bouchc(àràifonqu’ilBousvouloitfuâdetlk!âgn4y 
auoir efté tiree parla nucque du col impofture grande,& (qui nefepeut faire) maisj- 
uons trouué ià langue entière fans aucune lelîon dicelle,riy des inftruments fematsà * 
fon mouuementjtoutesfois quant il veut parler il vfe d’vn inftrument d’argent,lequel 
.nepeutenrienyferuir,ainspluftoft riuireàlaprolation. Item ditcfttefourd,aque 
rieftpasàraifonquel’auons interrogé,fçauoir quiluyauoit conpél’aureille,ilnciœ 
à refpondu pat lignes qu’on luy auoit coupé auec les (lents. 

• Apres quelefdits feigneurs du bureau eurent rfeceu ledit rappottparvn crochètent, 
firent apporter le venerableimpofteuràl’Hofpitalfaintft GermaindespreZj&Inyfiit 
ofté fon inftrument d’argent. Lanuirâ palfa pat defliis la muraille qui eft aifez hante, 
& delà s’en alla à Rouan où il voulut vfer de fon impofture laquellefiiftdefconuctte, 
ficeftant appréhendé fuftfoüetté,&bannihors de la duché deNotmandie/urpoM 
delahart,8çdec6m’enàaireurémonfieutleBaillifdespauuresde ccftediâeville. 

, ) caÿtardierefeignanteftremaladeâumalfainBFiftcrej&lujjsr- 
■ ' toit du cul ^nlong&gros hoyau fait^ar artifice. 

CIFAH?. XXI IL 

O N SIE v E. Flecelle Dorfteur en lafaculté deMedecine,homme(i^ 
uant &blen expérimenté, me pria vn iour del’accompagneranTil- 

K Champigni, deuxliéües près de Paris, où il auoit vne pe- 
â rite maifon,où eftât arriué, cependât qu’il fe promenoitenlàconit, 

K groffegarce, en bonpoin(ft,luydemandantraumoliirtn 
l’honneur de monfîeur làin(9: Fiacre, leuant fa cotte .& chemfc, 
monftrantvn gros boyau de longueur d’vndcmy-pied&plus,qm 

luy fortoitdu cul, duqueldecouloitvneliqueut femblable àde laboüed’apofteme, 
qui luyauoitteinft & barbouillé toutesfescuilTes, enfemble là chemife denantS 
derriere,de façon qti<icela eftoit fort vilain,&deshonnefté à voir.L’ayâtintetroguce 
combien il y auoit de temps quelle auoit cernai, luy fît relponfe qu’ü y auoit ennitô ® 
quatre ans:aIorsledi(5t Flecelle contemplantlevifage&l’habitudedetontfoncoips, 

eftoitimpoflîblefeftant ainlî graflè ScfelTueqqu’ilpeutfortirtellcqnan- 
paf "eicmUc tité d’excreméts,qu’elle ne deuint emaciee,feiche,& he(ftiqoe:&alots d’vn pldn&nt 
mtdtcin. feiettadégrande.cholerefusceftegarce,luy donnantplulieurs coups depiedfnslc 

ventre,tellementqu’ill’attera, &luyfitfortir leboÿauhorsdefonfîegcauecfont 
bruit,&autrechofe :& la contraignit luy déclarer l’impofturetcetju’ellefe, dilânt 
quec’eftoitvnboyaudebœufnoüéendeuxlieux,dont l’vn desnuds eftoitdansle 
cul, remply de fang & de lai(ft mellez enfemble,auquel auoit fait plnfieurs tronx,àfin 
queceftemixtion decoulaû : & derechefcognoiflànt cefteimpoftnre,luyd5naphi- 
fieurs autres coups de pied delTus le ventrCjdeforte qu’elle feignoit dire morte. Lois 
eftant en tré en fa maifon pour appeller quelqu’vn de les gês,feignant enuoyet quenr 
des fergens pour la conftituerprifonniere : elle voyant la porte de laconronneœ, 
fcleuafubiten furfaut,ainfîquefî elle n’euft point efté battue, Scfepiintà courir,S 
iamais plus ne fut veüe audit Champigni. Et encore de fraifehe meiuoirevintvneri- 
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__ ^ ere,priantmeflieursduBurean despauuresdeParis qu’ellefûttnife 
jTfflmoûiejdifânt que par vn mâuuais enfantement ù. matrice luy eftoit tombeejqui AoiBHlèit 
cÎDit aufe quelle ne pouuoit gaigner fa yi'e : alorsmeffieursla ferrent vilîter par rs. 
IsOiinirgiehs commis à celte charge,& trouuerent que c’eftoit vne veffie de boeuf, 
(ptâoitdemie pleine de vent, & barbouillée de fang, ayant attaché le col d’icelle 
vÆcprofondementaù conduit de ù. matrice bieii proprement,parlemoyéndV- 
5!£lj)0''gequ’elleauoitmifeàfextremitéd’icéllêveflîe,Iaquelleeftantimbues’enfle 
Sgroliitjqui eftoit caufe de la faire tenir, de façon qu’on neluypouuoittirer que par 
ètccj&ainfimarchoitfansque laditevelfîepeuttomber. Ayant dcfcouuert l’im- 
pofturcjinelfteurs la firent conftituer prifonniere,& ne fortir des prifons que premie- 
amîntlebourreau n'euftbiencarîllorinéfusfon dos,& apres fut bânieàiamais hors 
i la ville de Paris. ^ 

ÿlntffoÿegàrce de Normandk,qüi'fei^noitauoir'^n prient dans le "yentre^ 
'■ QHAP. XXilll. 

’A N i î 6i. vint en celle ville vne groife garce, felïue poteleè & erî 
bon point,aagee de trenteâhs,ouenuiron ,laquelledifoit ellrede 
Normandie,qui s’en alloit par les bônesmaifons des dames &da- 
moifelles,leurdemandantl’aumofne,dilântquélleauoitvn ferpét 
dans leventre,qui luy eftoit entré eftant endorrhié eri vne chene- 
uiere,&leur faifoit mettre la main fus fon vétre,poiir leur faire fen- 
tir le mouuementdu ferpétquilarongeoit, détormentoitiourSé 

Buftcommeelledifoitrainfitout le monde luy faifoit aumofnepâr vne grande cô- 
pafion qu’on auoit de la voir,ioinâ quelle faifoit bône p'ipee. Or il y eu t vn e damoî- 
éllchonnotablc,&grande aumofnicre, qui laptiritenfonlogis, & me feit appeler TeTmoî^ir 
(mlcmblemonfieur HollierDoâeurRegent en la faculté de Medecinesêt Germain 

, ChoralChirargien iuré à Paris)poütfçanoir s’il y auroit moyen de chalfer ce drago 
hoislecorpsdeceftepauurefemme: &rayantveüe, monfîeur HoUier luyordonna 
mcmcdecinc,qui eftoit alTez gaillarde(laquelle luy feit faire plufieurs lclles)tendânt 
àfindefairefortirceftebefte jneantmoinsnefortitpoint.Eftants derechef falTein- 
lla,conclufraes que ie luy mettrois vn Ipeculum au col de la matrice, & partant fut 
pofafusvDetable,oùfonenfcignefutdefployee,pourluyappliquerlè fpeculûjpat 
Iqœliefeis alTezbône& aihpledilatation jpourfçauoirfionpourroif appercciiôir 
qiorê OU telle de celle belle : mais il ne fut tien apperceu.v excepté vu moùUement 
volontaire que faifoit ladite garce, par le moyen des m ufcles de l’epigaftfe : & ayant 
cogneu fon impofture,nous tetirafmes à part, où il fut fèfolù que cemouuement 
itvenoit d’aucune befte,mais qu’elle faifoitpatl’aéiion defdlts mufclesr &pourl’e^ 
lpouuanter,&cognbiftreplusamplementlaverité,onluydift qu’on reïtereroitàluÿ 
donner eacofes vneautre médecine beaucoup plus forte, à fin de luy faire confclTer 
ljïctitédufaiél:&ellécraignanfreprendrevnefifortemedecine , eftantalTeureè 

5 p’dlen'auoit point deferpent,le foir mefihe f en alla làns dire à Dieu à fa damoifellc, 
n'oübliaDtàferrerfeshardres,&qüelques vues de ladite damoifelle,&voylacomr tagarafeii 
merimpoftute fut dcfcoüüerte : Six iours apres îe la trouuay hors la porte de Mont- 
maure,fus vn cheual de bas,iâbe deçàjiambe delàiqui tioit à gorge delployee, & s’en hoflere. 
alloitauec les chalTemareeSjpour auec euxfcommeiè croy)faire voler fon dràgori,& 
retonmer en fon pays.Ceüx qui contrefont les muets,replient& retireiif lèurlatiguè 
enhboiiche:aulîi ceux qui contrefont le trial lâinét Iean,fe font mettrédes tnehotes 
anxmainSjfe vcauttét & plongent en la fange,ée mettent du fang de quelques belles 
fis!eurtcfte,diAns qu’en leur débattant fe font ainfî blcffeZjèt irieuttris : eftans tom- 
hezparterre.femuent les bras & iambes,& débattent tout lé corps,& mettent du fa- 
ooneuleutbouchepôurfefaireelcumer, ainfîquefontles epilepfiques en lenf.ac- 

I C£s.Autresf5tvnecertainccolleauecfarinedelayee,&Iapofentfustouf leurcorps, •’ 
ctians qu’ils lont malades du mal lâlnél Main. Orlongtempsyâqueceslarroiis im- 
pofteurs ont cômencé le train d’abufer le p!euple,carils elioiêt ià dés If teinps d’Hip- 
pocrates en l’Afie, comme ilefcrit au liurederairSe des eaux , pàrtantils les faut 

MMm i; 
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decouurir tant qu’il fera poffible& les dcfcrerauMagiftratjàçe quepnmtion en fait > 
faiâe ainlî que l’enarmité du cas le requiert. 

Chojès monflrucufes faiBes far les 'Démons. 

CHJ'T. XXV. 

L y a des forcicrs &: enchanteurs empoifonneurSjVcnefiqueSjŒcf- 
chans rufez, trompeurs,lefqu els font leur fort parlapadion qu'ils 
ontfaiteau demonSjquileurs font efclaues fevalTaux, Etnulat 
peut eftreforcierquepremierementn’ayerenoncéDieufonaea- 
tcur&fauueutj&prins volontairement l’aliauce & amitié du dia¬ 
ble, pour le reeognoiftre & aduouér, au lieu du Dicuviuantj&fe- 
ftre donné à luy. Et fes maniérés degens quideuicnnentfordos,, 

eeft par vne infidélité & deffience despromelfés SzalfiftencedeDieu: Ou par mé¬ 
pris, ou pourvue curiofité de fçauoir choies fecrettes, érfuturcs. Oaellantspreffez 
d’vne grande pauureté afpirant d’eftre riches. Ornul nepeutnier &nenfaDtdoBter 
qu’il ny ait dcsforciérs: Car celafe preuueparauthoritédeplulieursDoôeurs&a- 
pofiteurs tant vieux que modernes, lefquels tiennent pourchoferefoluc, qu’ilyadcs 
forcîers & enchanteurs,qui par moyens fubtils & diab.oliques &incogneus,couom- 
pent le corps, l’entendement, la vie at la fanté des hommes^ & autres créatures,coo- 
me animaux, arbres, herbes,l’air,la terre,& les eaux, D’auantage l’expericncc {£ 
la raifon nous contraignent le confefler. Parce que les loix ont eftably des peiiiescô- 
tre telles maniérés de gens. Or on ne fait point de loy d’vne chofe qui iamaisacfiit 
veüëj'nÿcogneuc ; car les droiéls tiennent les cas & crimes quinefbrentiamaisvœ 
n’y apperceus pour chofeimpoffible,JSr qui nefontpoint du tout. Deuantlanatiui- 
téde IefusChtift,ilfenefl:trouué bien long temps auparauant,tefisoinMoïlcqiii 
les a condamnez, parle commandement exprès de Dieu en Exode, chap.22. Aulz- ^ 
uiticq.lÿ. Ochofias receut fentence de mort parle Prophète, pour auoireutwijn 
aux forciers, & enchanteurs. 

s. Paul aux ' Nous fommes enfeignez par l’Elcriture fainâe,qu’ily ades elprits bons Sinaii- 
g!° uais; les bons font appellezAnges: &lesmauuais,Démons,ou Diables, Qmfoit 
i.. rhêir!4. vray, laLoy eft bailleeparleminifteredes Anges: d’auantage il eft efcrit, nos coqs 
>«• reflùfcirerontaufondelatrompette&à lavoixde l’Archange: ChrillditqneDini 

enuoyera fes Anges qui recueilliron t les elleus des bouts du ciel. Il fepent parcillc- 
mentprouucrqu’ilyadeselpritsmalinsappelezDiables: quifoitaiufî, enlliilloirc 

lobcS. delobleDiablefeitdefcendrelefeuducieLtualebeftialjfufcitalesvétSjqqiesbran- 
lerent les quatre coings de la maifon,&accablèrent les enfans de lob. Enl’hiftoiie 

*'■ d’Achab ilyauoitvnefpritdemenfongeenlabouchedçsfauxProphètes. Lediable 
Marc. i.as. meit au coeur de ludas de trahir lefus Chrift, Les diables qui eftoientengtandnom- 

bre ded ansie corps d’vn feul homme,fappeloient Légion, & obtindrent permifGoii 
deDieu d’entrer és pburceaux,lefquels ils précipitèrent en la mer, Uyapluficuisao- 
tresteûnùignages delà fainâe Eferipture, qu’ilyadcs Anges & des Diables, Dcslt 
commencement Dieu créaynegrande multitude d’Anges, pour citoyens dndd,® 
quifont appelez Elprits diuins,&fans corps demeurent,&font meffagers àexcçnta 
la volonté de Dieu leur créateur, foit en iufticc, oumifericordc, toutesfoisîlsfefia- 
dient au falüt des hommes;au contraire des malins Anges appelez Denions,ondii- 
blés, qui de leur nature tàfchent toufiours à nuirê au genre humain parmàchinatioB^ 
faufesillufîons,tromperies &méfonges:&filleurcûoitperinisd’exercerlcnf cnmié 
^ volonté & plaifîr, véritablement en bref le genre humain feroitperdn Semé, 

comte nous mais ils nepeuuentfairequen tant qu’il plaiftà Dieu leurlafchcrlamain. Lefqods 
veuS.” pbur leur grand orgueil furent chaffez & deiettez hors de Paradis,& delaprefcncede 

Dieu, don t les vns font en l'ainles autres en l’eau,qui apparoiflènt defliis, &anxriiic^ 
lê's autres fus la terre,, les autres au profond d’içelie, & demeurerontiufques àceqoc 
Dieu vienne iuger le môde:aucuns habitée aux maifons ruineeSj&fe transforment en 
tout ce qui leur plaift. Ainlî qu’ô voit aux nuees fe former plufîeurs Sc dincts animser 
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taures diofcs diueifes,à fçauoir GentauréSjferpcns,rochers,chaftcaux,Iioriimes & 
* &miies,oiiêaax,poi(rons,& autres chofes:ainfi les Démons fe forment tout fubit en 

ctqa'illearplaift & fouuent on les voit transformer en beftes, comme ferpens, cra- 
poi,«hâts-haans,happes corbeaux,boucs,anéSichienS3chats,loups, toreaux, & au- 
CB :roircils prennent des corps humains vifs,au morts, les manient,tourmentenrj 
tempefehentleurs oéuures naturellésmoufeulement ils le tranfmuent enhommesj 
maisaufli en Anges de lumiere:ils font femblant d’eftre contraints, 8é qu’on les tient 
Etjcliez àdes aneaux,mais vne telle contrainte eft volontaire &pleinede trahifoni 
IccDïDéfions deGrent & craignent,aimcnt & defdaignent : ils ont charge & office 
JcDieupourexigcrleSpcines&maleficeSi&pechezdes mefchànts, çorneil fepeut NomB. 
pronner que Dieu enuoya en Egypte exploit par mauuais Anges î ils hurlentla nniift, **• 
SfBntbruitcommes’ilseftoient enchaifnez: ils remuent bancs jtabiesjtraiteauxi 
bercent les enfants,ioüent au tâbliet,fueillettent hures, content argehtjfe les oit-qn ^ 
promenerpat la ehainbre,ouurent portes & feneftresiiettent vaiffelle par terre, caf- pic,^ L 
fatpots&verres,&fontauttetintamacre,neâtmomsonirevoitricn âü matin hors feonfard ta 

jdehplacejnytien cafle,nyportes oufeiiefttes ouuertesjlsontplufîeüfs noms, eô^ “Hymact 
ae démons,cacodernons,incubes,fuccubes,coquemares,gobelins, lutins, mauuais 
Anges,Satan, Lucifer, pere de menfonge, Prince des tenebres,legion,& vn infinité 
danîtêsnotns,quifont eferits auliure del’Impofture des diables, félon les different 
cesdes maux qu’ils font,& és lieuxoù ils fdiitleplus fouuenti 

Cmme les Démons haktent es carrieresi CfÎAP, XXVi. 

O Y s Lairatet elcrit',que les métalliers affirmée que l’on voit en cer Lcsderiionè 
taines mines des efpritsveftus côm'eceux'quibcfon’gBent aux mi- ue Tcdcnt 
nes,courent ça &làj& femblent qu’ils tràuaillent,cricores qu’ils ne 
bougét:auffi diét qu’ils ne font mal à perfonne fi on ne fe mocque 
d’eux,ee qu’aduenâtils ietterôt quelque chofe cotre le mocqueurj 
ju l’endômageront de quelque autre chofciAuffi n'agueres que i’e- 
ftois en la maifon du Duc d’AfcotjVn fien Gentil-homme nommé 

lUdiler homme d’honneur,& qui a la plus gradé part de la charge de fa maifonjm’afi 
twa qu’en certaines mines d’Allemagne(ioint auffi que d’autres l’ont efcriî)on oyoit 
des cris fort eftranges, & efpouuentables.côme vnc perfonne qui parleroit dedâs vn àom lax 
potjtramat chaifnes aux pieds, touffant &foufpirant,tâtofl; lamétant c6mè vn hôme, 
«pelôgcfuerautresfoisvnbruitd’vrigrâdfeu quiclaquette, autresfois coups d’arrib 
laies làdchces de bié loingjtabourins, cler6si& trompettcs,bruit de chariqts,& che- 
oiœ, cliquets de fouets,cliquetis de harnois,piGques,efpees,hallebardes, & autres 
bmitSjCÔme il fe fait aux grâdsc6bats:auffivnbruit,cômelors qu’on veut baftirvne • 
naiibnjoyît esbrâchét le bpis,bruirele éordeaUjtailler la pierre,faire les murailies^Sé - - 
atrcsmaneuutcs,& ce pédant lô ne voitrié de tout cela.Ledit Lauateteferit, qu’eii tê aûBié 
Djiias,païs des Grifons,il y a vne ihine d’argét,en laquelle Pierre Briqt, home nota- 

J ble|&Côful,deceheulà,à fait trauâillcr CCS années pairees,8£enatiré de grades ri-1 jcai.i cnts! 
chcfcs.-ily auoit en icelle vn cfprit,lequel prindpalemét leiour du védredi,&fouuct f 
lots que les metalliers verfoyét ce qu’ils âuoient tiré dedans des cuues,fâifoit fort de 
rempclché,châgeât à faffintalîé les inetaux des cuues en autres: ce Côiul nes’en fouB 
cioitpasau,tremét,quâd il vouloir defeédre àlâmine,fcfiât queceft efpritnelüypon Hiftoirè. 
ooit riircaucû mal,fi ce n’eftoit parla volôté de Dieu. Oraduint vn iour que ceft e- 
^tUfit beaucoup plus de bruit que de couftume, tellemét qu’vn metallier cômença 
àriaiutierj&luycômaoder d’aller àu gibet,&enfon enfer auecmaudilTonstlorsceft 
cfprit print ce metallier parlatefte,laquellêilloytorditentelleforte,qneledeuant 
tâoit droittement derriere,& n’en mourut pas toutesfois, mais vefquit longuement 
depuis,ayantlecoltpts, cogneufamilieremcnt deplufieuts qui viucnt encore,& 

I quelques années apres mourut. Il efetit beaucoup d’autres chofes des elprits, que . 
ducûpçutlireenfonÜure.LcditLoysLauaterauliurefufditjditauoironydireàvn 

I iommepradent &honDorable,Bâîllifd’vnéfcigneurie , dépendante deSurich, qui 
affirmoit qu vniour d’Èftéjde grâdmatin, allant fe promener pat les prez, aceompa^ . 

MMm iij 
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gnéde fon ferniteur, il veit vn homme qui! cognoiflôit bien,fs£neflanttBdclismmét i 
âuec vne iumcnt,dequoy il fut grandement eRonné: retourna foudainemcnt, & virt 
frapper à laporte de eeluy qu’il penfoit auoir veu : or il trouua pour certain' quelao- 
tre n’auoit b.ougédefon liâ : & fi ceBaillif n’eùft diligemmentfccu la vérité,-r'nbou 

bôüqôcf* fehonnefte pcrfonnageeuftcftécmprifonné&: gefnétilreciteccftehiftoireàÉiiqnî 
les iuges foyent bien aduifezçn tel cas,; -, 

Comme les Démons nom pe'fiuent decettôir. ' CH JP. XXVIl »R iceux Démons peuuent en beaucoup de manières & façons, 
trompernoftretertienneloürdefle, àraiforidelafubtilitéèlenr 
eflencej&malicedeleurvolontéjcarilsobfcurciffentlesycndes 
hommes, auec efpeffes nuees qui brouillent noftre efpritfantafii- 
quement, & nous trompent parimpoftures lâtaniques, couoo- 
pans noftrçimagination parleurs bouffonneries & impieteztils * 
font doâeurs de menfonges, racines dé malice, & de tontesoc- 

tromper,&preuatîcateurs de la vérité :& pour ledireen 
. - ’ vnmotjilsontvnincomparableaTtifîcedetrompcriêSjCarilsfetranfmnentcnmfflt 

façons,Sr entaffent aux corps des perfonnes viuahtes, mille chofesefttanges,connue 
vieux panneaux,desos,dcsferrements,des cloux:desefpines,dufil,dcscheueuïen- 
tortilleZjdes morceaux debois, des ferpens, & autres chofes monftreofes, lefqucUes 
les font Ibuùehtefois fortir parle conduit delamatticedes femmes: ce qui fefaiâa- 
près auoir esbloüi la veüe,& altéré noftre imagination,comme nous auons dit.D’au- 

. cuns font nommez Incubes Sc Succubes! iceux font nommezIncnbes,quiparfaüffe 
imagination dcçoiuentlesfemmesen dofmantç&Succubesceuxquideçoiuciitlcs 

£nla cité hommesii/iSainâ Auguftinn’apasdutoutniéquelesdiablestransfortnezénfonn: 
de Dieu, au d'hammc'j ou de femmepuiffenti exercer les: ceuutes de nature ;& auoir àfaiteaiicc 

lesho:mmeS;.&femm'espourlcs.allechetàli]xùre-5trDmper-&deeeuoir:ceqiielcsiiii- ** 
Gjcns n ontipoirit feulement expérimenté, méfme de noftre temps cèçyeûjniuèen 
plufîeurs prouinces, àdiuerfeyierfonnes, aucclefquelles les diables ont euaffidic, 

c^a^ <îcr- traDsfignrezenhomirie&fem%e. lacobus Ryèpffcn fesliures deroKCÇpbieSrjoîW' 
Bictjm. if. rré»cicipî/»*-,iefrnoigne quedçfohtempsvnéfcmméperdnecutaffaitcauecvncfprit 

ma!inlanuiék,ayantfaced’homme,&quefubitle ventreluyenfla,&penfaDtcllie 
greffe tomba en vne C eftrange maladie, que toutes fes entrailles tombèrent,busqué 
paraucunartifieedeMedccin,ny dcChirurgiçn,peufteftrefecourue. Ilellefcitle 
femblable,'d’vnferuiteurbouçher,lequeleftantprofondemcfatplongéenTaiDcsco- 
gitationsdeluxiire, futeftonnéqu’ilapperceuttfubitdeuantloy yn diable enfiguie 
debellefémme, auec lequel ayant eu affaire, fes parties génitales commencerentà 

d’au fuccu- fenflamber, defaçbaqu’illuy fembloitauoirlefeuardantdedarislécorps,&niou- 
rut miferablementi. Of c’eft vne chofe abfurde à Pierre delà Palliide, & Martin d'Ar¬ 
les,fouftenir, qu’augirohidclafemmeles diableslailfentcouler delà'femenced'vB 
homme mort,.dôntvn enfant peuteftre engendré, ce qui eft manifeftementfaoï: & » 
pour reprouuer cefte vaine opinion, ie dirqy feulemçnr que la femeneequi eftfaîâe 
de{âng&.élprit,laquelle eftaptepourla génération, eftantpeuourientranljrortee, 
eftincbntinént corrompue &.alteree,& pat confequent là vertûdu tout efteintqpar- 
cequelacbâlcur, &efpritducœur,'& detoutlc corps eneftabfcnte,fibicnquel!e 
n’.dft plus temperee, ny en qualité, my en quantité. Pour Cefteraifon'les'Médediis 
ontiugé-l’hommequi auroit la verge virile trop longue, eftrefferile, àcaufcqotla 

Caufede femeDcCeftantefconleeparvnfilongçhemin'.eftiarefroidieàuàn’tqü’elléfoitrcctue 
cnlainatrice: Aufl^lquandl’homme^edefiom^;defacompagncttopf^bit,ayanti«- 

'' téfafemencè, cllépeuteftre altereedel'airqui entreenla màtnçe;qüi eanfern'eüe 
neproduit aucun fruiift. Ainfi donc Ion peut cbgnoiftreCombîèn Albert leScdii- 

Grandc me- fte a lourdement failly, lequel a eferit, que fi lafemence tombeeen terre cftoit rtaiî- 
voifme !?4 fe.enjamatrice, il feroit poflible quelle cOnceuroit. Autant en peut on'difé'dçlavoi- 
“ccrois, fined-Auccrois,laquelle(commeildit) rauoitafleflréparfetmentquelle aneitcon- 

ceu vn enfant de la fcmence d’vn homme qu’il auoit iettee-daus vn baing,- & s efimt 
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kCTKcnicdüyjdlc en déniât groÉfc. Auffiil neycsusfàût nuUêmeât croire que 
te bernons, ou dkbles qui fon t de nature fpiritueü.e, puîlTent cognoiftre charnelle- 
œcntlcs femmes ; car àlexecütion de ceft ââc, la chaîr&Ic fangfont requis, ce que 
tecfprirsn’ontpas. D’auantagecommetferoit il pofSble que les écrits qui nqnt Lie 14» 
çoint decorps jpuUTent eftrêclpris de l’amour des feràmcs , & qu’ilspuilTentçngen-; 
arcren ieclles, & auffi où il n’y apoin.t de'parties générantes, il n’y à aufE point de cô- 
jonâion,8eoùUn’yaviandene breuuage, iln’yapojntde femence: auffilàoùilna 
efténcccflaire auoir fucceifîdn & repeuplement j la nature n’a point baillé le defir 
Jengendrer. D'anantageles démons fon’timmortelsS etèrnelsrqu’ontilsdôncne- 
cc&édeceftegeoeration,puJsqu’ilsn’ontafFairede fuccelTeurs, d’autant qu’ils fe- de^écrtiQ?' 
ranttoufiours?. Encoren’eft-ilenlap.uîf[âncedeSatan,nya'feSAngeS^d’en créer de 
nouncUes: &fiainfieftoir,depuisqueles démons fonteréei, quilsènffent peuen 
engendrer d'autres, il y auroit bien de la diablerie fus les champs. 

Exemple de pkjteiirs iUuJîons diahliques. QHeJéP. -XX-VÏlI. 

J T à fin qu’on ne penfe que l’artifice du Diable foit ancien, il âen^ 
3 cotepraéiiqüéde noftreteihps,-enfemblâbles fortesicommeplü- 

fleurs ont veü.&beaucoupd’hommeSiiQâes o,nteTçflt,d’vnefort 
belle ieune fille à Confiance, laquelle auoit nom'M^dalèines fçr- 

T uanted’vnfort riche citoyen dcladiQè ÿillej laquellepublioirpar 
I toutquelcDiablevne nuiâl’aüoit erigro(ric,&'pour-Cerègar<lle-s 

Potefiatsde lavillelâfirentmettreen’pflfôn, pour entendreyilïùe 
deceften&ntemént: l’heure venue dèfes'couchesvellefentit des tranchées &-doh- çhorcsHltî 
leorsacçouftumees des femmes, qui veulent accoucher: &quand’IësmatroneÿfâV 
rent preftes de receuoir lefruiâ, & quelles penfoient-quela'matnteéfédcufi ouaiîr, acmirc'^- 
ilcommença à fortirdu corps d’icelle fille des clous de fér,-des fëtits îrôfons de bois, 
d£voirre,desos,pietTes,&cheueux,desefiôupes,&plüfieursaüttés chOfesfantàflfc 

j ques & eftranges, lefquelles le diable pat fon artificeÿ auoit appliqùèës pôiir defeèW 
toit Srembabouiner le vulgaire populace, qui adioufie legérêment fOy en preftig'es' 
&ttomperies. Eoifiuauamrme, qu’ilproduiroit plufleurs autres hiftoires fcinblà^- 
bles, récitées non feulementdes Philofophes, mais-aulfi des EÇclçfiaftiquçs; lefqùéîh. 
confeffent que les diables parla permiffion de Dieu, ou pour punition de notpea 
chez, pcuucnt ainfi abufer des hommes & des femmes^maïS que telle coiiioriÇtion-fl ^ 
fepuiffeengcndrcrquélqüecreature hümainci cela nëftpaSfeulemêBt faük,"mais ' ■ 
conttaireànoftreréligîqn,râqüellécrOicqtt’ilny eutdiicqneshomifùeëngcndrçfâns ! 
lcmencehumaine,rcferuélemsdeDieu:raefine,cotStüe^ifoiiGàitlàHüs;qûélifcab^ ' 
liirdité, repugnance,& confuflon'fcroitCcennaturejftlëftoîtlicitédu diablède'Con^ 
ccuoird’bommes,& les femmes d’eux : cdthbié depuis'hi ëEeàtion’duiabndeïiifqnél: 
àftefentjles diablesëulfent produit des rnonfires parfoetlegenrê'h'iîmàitr, iétt^ , ■ 
leur feméce dans les matrices des befièsljcteans ainflpatîéspértùtbatidiis défhmèn- 

u ccvneinfinitédemonftres5cprodigesE 

Dé l’art mdeteque CH JP. XXIX. 8'Avant AGI rartmagiquefefaitparlcmefchantartifîce des (fiables. Orü 
P y a de plûfienrs fortes demagicieilsj^àucunsfdnt venir à êux-retdiables, & Nscromao- 
g mterroguentlesmorts,lefquelsfontnômez Nécromanciens:autresChej- 'ch^omî- 

romanciens, parce qu’ils dèüinent par certains linéaments, qiiiïbnt és&'ains: ihtïes î.îi 
Hydromanciens 3 par ce qu’ils déuinçttt parreaù : autres' Geomànçienf^^par ce qu’ils 
deuinent par la terre : autres Pyroiriançîens'^qui deuincrit par lefeatàu^fés Am'Omâ- CcomseS. 
tiens,parce qu’ilsdéuineni^parTair,!çâîioaeftpatlêvôî dès oifeacix,oi|pm tominé- aIuoSo? 
tes,orages,tempeftés&véïSi;Tousler(ÿjelS/neftfntqüefromper8cabiferîësTncrd- efens, 
dnlcs,quivontaü;recours-à(:.œdéuiris',Prophetes,inàièfi(quès^cnchantcurs:!efqùcrs 
fiis tons autrtçs font cquflumierciiient opprimez âe-perpètuclle paüureté &:diïêt- 
tc,par-ce que les diables lè^ëngdui&râtt-en-vntei^ime‘d’oblçnrité,deûr-fiaants 
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àcrôiremenfongéeft.re vérité 5 patillufions Kfaulfes promeiTes intcttvtbtes & ia-1 
fcnfeeSiquicft vnc folie&i0fiippottablé bourbier d'erreur,& facene Ilfaatdotoct 
fuir CCS hommes, & les chaflcrloing par ceux qui cognoilfent & aymcntk vtaycre- 
ligion,comméfeiftancicnnementMoyfc,par le commandement dcDieu. leande 
Marconuille ea fonliure du recueil mémorable d’aucuns cas merucillcux adoenns 

itoScii- ans .efcritdVncdiuinerefle ^forciere de Boulongnela GraflcjCa Italie,li¬ 
re. quelle apres auoir long temps exercé fon art diabolique, tomba en vncgriefbc ma¬ 

ladie, dont clle.finafesioutSk Quoyvoyantvnmagicienquinel'aüoitiiniaisvoiilB 
delàccompagner pour le profit qu’il tiroit du viuant d’elle de fonaniillnymitvn 
certainpoifonvenefiquefoubsles aiffclles,tellement quepatlavertn deccpoilon, 
elle fembloit eftre viuante, & fe trouuoit aux compagnies, cotomceileauoit accoo- 
flumé,nefemblânt enriendifferer d’vneperfonneen Vie,fors laconlenrqui tSoit 
exceffiuementpâlie&blefme. Quelquetempsapresilfettouua vn autremagicicnà 
Boulogne, auquel il prit fantalîe d’aller veoit cefte femme, pource qu’ellcauoit gnd 
bruit J à raifon de fon art, lequel eftant arriué à ce fpeaacle,commé les autres pour la * 
veoir,ioüer,-toutfubitfefcriadifant, Que faites vôusicy ,meffieurs.>ceftefen!mc 
que vous eftimez qui face ces beaux foubrefauts, &ieux depalfe-palTc deuantvoE, 
c’eftvnepuante&ordccharpngne morte; & toutfoudain elle tombacn tctreiaot- 

E idee I Satan,&l’abus de l’enchanteur fitmanifeHéàtons 
les affiftans.Langius en fes Epiftres Médicinales raconte dvnc femmepoflcdced’ïn 
mauuais efprit, laquelle apres auoir efté affligée d’vne cruelle douleur rfettomadi,e- 
ftant delailice parles Médecins, fubitement vomit des doux fort longs &coutbc2, 

Choies e- & dcs efguillcs d’arain etjjgadees auec de la cire, & des cheueux : & enk meime epi- 
Ridefcrit, quel’aa 1539. au villagenpmméTugueftag'jVncettainkbourcutnom- 

ilîslc corps mé VvlrichNenzeflrer,apresauok endurévnecruelle douleur au flanc,luy ayant 
vn clou d’arain, toutesfois les doulentss'an»- 

‘prrraaiicc.meiitctentde.plus.enplüs,& d’impatience fe coupa k gorgé: & ayant ellé omet, 
daBiablci dnloyttqüuaidansrcftomach vn morceau de bois, long & rond, quatre coulbn 

4’açl,er-, defquel^,âucuns eftpycnt aigus, ies-autres dentelez en maniéré de fcie,!iin- 
fembledeux.ferçemehtsafpresjlefquelsfurnapntoyétlalongueurd’vnedeniiecoul- 
-dée,-auécvuègrofrepelottede chcueux . Il eftvrayfcmblable que toutes ceschofa 
fe font faites par l’aftuce du diable , qui deceuoit les affiliants par leur veûeiEncot 
.depuis ii’agueres i’ay yeu faire à vnimpofteUr & enchanteur, en la ptefence do Roy 

cüm U Charles i x. & de meffeigneursles Marefehaux de Montmorency, de Réts,&lefo‘ 
da gneurde Lanfaç,, &dc monÉeur de Mazille premier Médecin du Roy,&de)iioi!- 

fleur de fain^t Pris, valef de chambre ordinaire du Roy, plufieurs autres choies, 
P n cnrs. qyifQjjjjjjjpQfjjjjjejgyx hommes défaire fins l’aflucc du diablc,qni deçoitnobe 

jveuë^ &.npüsfaitappatoîllre.chGfe faulfe&fantaftique : eeque librementlcditim- 
pofteur confelTaau Roy, que ce qu’il faifoiteftoit par l’alluce d’vu efprit, leqod^ 
npit encor temps de trois ans à ellre en les liens, & qu’il le tourmentoit fort : & pto- D 
mita.üRoy fontcmpsvenp&âGcomply, qu’il feroit homme de bien: Diculuyea 
vueiiie donner la grâce: car il cil eferit ,tu n’endureras point viurc la forciere. Le Roy 
Saülfut cruellemét puny pours’eftreadrelTé àla femme enchanterelTeAIoyfeparcit’ 

i.dKkoi lement a commandé à fes Hebrieux, qu’ils milTent toute peine d’exterminer d'ao- 
Denterono tout d’eux les enchanteurs. 

, De cmaines maladies fjkangés. CH J P.. XX X, 

Eîcs|.id^ Rppurencore.contentcri’elpritdullfeurderimpollHr€ des diablcsfi 
’diâ'raoB ;^^^^^ï^oieurs efckuesmagîciensmaiefiques enchanteurs &forciers,i'ayit- 

S | cueilly fes hfllpircs de Fernel,telles qui fenfuit. Ily a des makdkslef 
quelles font enuoyces aux hommes par la permiffion deDieu,&DC 

.i^^ji^^a peuuentellre guaries parles remedesotdinairesjlefqpellcspoDrccfle 
raifpn font dites outre-paflferlé Goursqtdinaiie des maladies, defqueUesleshonmes 
ont accoullumé d’ellre tourmentez. Ce qui ce peut aylèment prouuet patrefcniuie 
,Samâe, meflue laquelle nous fait foy, quepour le péché de DauidiUhruintvne tef 



DIS MONSTRES, -- IX.CLXIî-. 

i!:comipnontfair,queIapeftetrenchalefiletdelavicàpIasde foixante mille per-, 
âmes. Nous lyfonsaulS enlamcûnc efcritare, qüe Ezechias fut tourmenté dV^ 
K trdgrande & trrfgriefue maladie . lob, receut tant «Tvlceres fur fcin corps qu’il 
cacêoittoufcouuçrtjcc qui leur aduintpar lapetmiffion deccgrandDieUjlequel 
goiracmcàfon vucil cemondeinferieur, & tout ce qui eft contenu en içeluy. Or tout 
jàfqnelc diable capital, &iuréenn,emy de l’homme fouuent ( par lapermifSon de 
Dicn,tontesfois)nous afflige de grandes, & diuerfes maladies: Ainfiles forciers, 
troinpeDrs,& méchants parrufes, & fin^ffes diabolicques, tourmentent Sçabulent 
TKinfinité d’hommes les vns inuocquent, & adiurent ie ne fçay quels efprits pat 
iBinnnies,exorcifmes, Imprécations, enchantements & forcelleries : les antres 
ÎŒtàl’entour du col, ou bien portent fur eux par autre façon, quelques, eferitu- 
ts, quelques çharaderes , quelques anneaux , quelques images & antres telsfa- 
tntz :Les autres vient de quelques chants harmonieux , &danfes : Quelques- 
foisilz vfent de certaines potions ou pluftoft poifons, fuffugations, fenteurs,fafcina- 

,tians,&enchantements,ils’entrouue lefquels ayant braffé l’image,& reprelénta- 
doD dcquclqu’vn abfentla tranfpercent auecques certains inftruments,& fe vantent 
faffîger de telle maladie qu’il leur plaira celuy dont ils tranlperceht la reprefenta- 
iion,encorc qu’il foit bien eflongné d’eux , êçdifent que celafe faift par la vertu des, 
dioiles,& de certaines parolles qu’ils bourdonnent en perçant telle image ou repre- 
fattation faite de cire. U y à encore vne infinité de telles forfanteries,.qui ont efté 
jmentees parles forfantes pour affliger &[tourmenter les hommes, mais il me fafçhç 
éenparler d’auantage : Ily en à qui vfent detels fortileges qu’ils empefehent l’hom¬ 
me, &lafemme de confommerlémariage,ce qu’on appelle vulgairement nouer l’air 
gmllette. Ily en à qui empefehent que l’homme n’à rendu fon viine, ce qu’ils appeh 
lent cheuiller,- Il en y a aum qui rendent par leurs forceleries , les hommei fi mal ha-r 
billes àlàcrifier àmadame Venus, que les paumes femmes qui en ont bif affaire pen- 
!éntqu’ilsfoyentchaftrez,&plufquechaftrez . Tellequenaille, n’â'ffligepas feuler 
mentks hommes de plufîeurs & diuerfes fortes de maladies: mais aulS tels pendars, ' 

® Kfoteiers qu’ils font,lancent des diables dedans les corps des homes & des femmes. 
Ceux qui font ainfi tourmentez des diables par les forceleries de ces forfantes ne dif- 
fcrenten rien des fimplesmaniaques,ïïnon qu’ils difent des chofes merueilleufènierit 
grandes : Ils racontent tout ce qui c eft paffé parauant encore qu'il fuft bien fort càr 
dié, &inçognenfors qu’à bien peu de gens. Ils decouurent le fectet de ceux qui font 
pr£fcnslesiniuriants,&blafonnantsfiviuement qu’ils feroyentplus que ladres s’ils i 
iielefeirtoyent: mais incontinent qu’on parle delà SainâeEfcriture,ilsfonrfaus 
t|ouuentcz, ils tremblent, & font fort faïchez, N’agueres vn quidam parles granr 
fachaleursdçl’Efté, feleue denuiétpourboire, lequel ne trouuant aucune liqueur 
pour cllancher ûfoif,prend vne pomme qtfiladuife,leqüel incontinent qu’il eut 
mordu dcdans,il luy fembla qu’on l’efttanglqit & défia comme aflîegé d'vn malin ef- 
pntcachéen ceftepomme,illuy fembloit au milieu des tenebres voir vn grand chien 
fertnoirlcqucl le deuoroit, lequel eftant puis apres guary nous conta de fil en eguitr 

J tjtourcequiluyeftoitarriué. Plufieürs Médecins luy ayans touché le poux,ayàns 
recognen la chaleur extraordinaire qui eft oit en luy auecquès vne feicheréffe,&nc4r- 
cear,de laquelle iugerent qu’il auoitlafieme & d’autant quil ne repofoitaucunernér,. 
Squ’ilne ceffoit de tefuer, le iugerent hors du fens,Tl y a quelques afihees qu vn ieif- 
neGentil-hommeparinteruallede temps tomboiten certaine cqnuulfion , tantoft 
ayantlehras gauche feulement, tantoft le droiét, tantoft vû feul doigt ^tantoft vne 
a!iirc,tantofttoutesdeux,tantoftrefpinedu dos, & fout le corps fi foudainement 
pîr(ïftecouuulfion,qu’à grande difficulté quatre valets lepouuoienttenir auliét.Or 
efiilqu’iln’auoit aucunement le cerueau,agitén’ytouriïienté,ilauoit la paroUe li¬ 
bre,rdpritnullementtroublé, Setous les fens entiers, mefrnes au pdus fortdetelle 
tonuulfion. U eftoit frauaiU é deux fois pariourpourle moins de telle conuuIfion,de 

I iaqndleeftantfortyilfeportoitbien,horsmisqu’ilfetrouuoitfortlaSj& corrompu 
icaafcdutourment qu’il auoitfouffert.Tont Médecin bienaduift euftpeu iuger que 
c’eftoitvne vraye epylepfie, fiaueccelales fens,&l’efprit euffent efté troublez. Tous 
itsplnsbtaues Médecins y eftans appeliez iugerent que c’eftoit vne conuulfion de 
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fortpresapprochanteàrEpilepfie,quieîteitexciteed’vncvapeurmaligntcEdo&iic- 
dansrefpinedu dos,d’ou telle vapeurfefpanchoitfeulement aux nerfs,quiontfe: 
origine d’icelle elpine, fans en rien oSenftrlecerueau.Teliugemétayantcfléafedt 
la caufe de cefte maladie. Il ne fut rien oublié de tout ce que cômandcrartjponrioD- 
lager ce pauure malade: Mais en vain nous fifines tous noz effors jcftant plus de cent! 
lieüeseflongncesdelacaufedetellemaladie. Carie troifiefmemoisfuyuantonde- 
couurit quec’eftoitvn diable, qui eftoit autheurdecernai,lequelfedcckraluj'mcf 
me, parlant par la bouche du malade dugreeSr dulatinafoifon,CDcores qutlcdià 

L« Mcde. maladenefceuftrienengrcc. Ildefcouuroitlefecretdeceuxquieftoientprcfcnts,& 
ri” ‘uk principalement des Médecins,fe mocquant d’eux,pource qu’auecgranddangeril 
demSn! ' auoit circonuenus, & qu’auecques des médecines inutiles ils auoient picfqucfait 

mourir le malade. Toutes & quantes&is quefonpere levenoit venir,incontinoit 
que deloingil l’aperceuoit, il crioit faites le retirer, empefehezquil n’entre, outott 
luy oftez la cheine qu’il a au col : car comme Cheualier qu’il eftoiqfuyuantlacooSii- ^ 
me des Cheualiers François, ilportoitle colier de l’ordre au bout duquel eftoitrima- 
ge defaindMichel. Quand on lifoit quelque chofe de lafaihdeefciiture deuantloy, 
il feherilTonnoit, fe foufleuoit, & fe tourmentoit bien plus qu’au parauant. Qnantit 
paroxifrne eftoit paffé, il fe fouuenoit de tout ce qu’il auoit didou fait fen repentant, 
& difant que contre fon vueil il auoit, ou fait ouîd cela. Ce Detnoncomraiatpar 
les cerem onies & exorcifmes, difoit qu’il eftoit vn efprit. Si qu’iln’eftoitpoint damné 
pour aiicun forfait. Eftant interrogé quel il eftoit, ou par quel moyen, &patk pjif- 
lance de qui il tourmentoit ainfî ce gentil-homme, il refpôdit qu’üyaüoitbeauranp 
de domiciles aü dedans ou il fe cachoit,& qu’au temps qu’il laiuoittepoferlcmaladc 
ilen alloit tourmenter d’autres: Au refte qu’il auoit efté iettéau corpsdecegentil- 

lc Démon homme,parvnquidamqu’ilnevouloitnommer,&qu’ilyauoit enttéparléspiedz, 
fe rampatu iufques au cerueau, & qu’il fortiroifpar les piedzquahdle iourpaéoiiné 

œrps dn . entre eux feroit venu. Il difeouroit de beaucoup d’autres chofes, félon la cotÉunc 
gailh6me. Jej demonîacles, vous afleurant que ie ne metz cecy en ieu, commevne cholénon- j 

uellc': mais afin qu’on cognoilfe que quelquefoisles diables entrent dedasnozeotpi, 
ècqu’ilslesbourellentpartourments inaudits: quelquefois aufTiilsnentrcntpint 
dedans, mais agitent les bonnes humeurs du corps, oubienenuoyentlesmefchai- 
tes aux principailes parties, ou bien rempliffent les veines de ces mefehantesk- 
meurs, ou embouchentles conduits du corps,ou bien changentlebaftimentdesm- 
ftruments d’ou il arriue vne infinité de maladies. Les diables font caufe de toutes 

Les forciets ces chofes, mais les forcjers&mefchans hommes font cerfs& miniUresdesdiatles. 
Pline efcric que Néron defon tempsà trouué les plusfaulfes magies &fotceIaies 

bUs. ' qui ayent point efté. Mais qu’eft il de befoin mettre en auant les EthnicqueSjattaidu 
que l’efcriture teûndigne qu’il y en a eu comme il appert de ce qui eft eferit de laPy- 
thoniflc,delafemmeventriloque,deNabugodonoforRoy,desforciers&encl!i- 
teurs de Pharaon,& mefine de Simonmagus du temps des Apoftres?LemclinePli* 
ne eferit qu’vn nommé Demarchus, fe changea en vu loup, ayant mangé des entrail¬ 
les d’vn enfant làcrifié. 

Homere efeript que Circé changea les compaignons d’Elylfe en pourceaux. 
Plufieurs Poètes anciens efctiuent, que tels forciers faifoient palTer les ftniôs de ° 
champ en champ, & de iardin en iardin. Ce qui ne femblc eftre fabuleux d’au¬ 
tant que la Loy des douze tables, conftitue & ordonne certaiias fupplices à tels 
Charlatans & forfântes. Or tout ainfî que le diable ne peut bailler les chofo 
yrayes ; lefquelles il ne pourroit nullement créer, ains baille feulement quelqocs 
vaines efpeces d’icelles, par lefquelles il oflfufque l’efprit des hommes : Ainf aux 
maladies ne peut-il donner vnevraye Seentiere guerifon,ains vfe feulementdrae 

ïMriffm™ &palliitiue cure. l’ayveuauffî lalaunilTedifparoirde lafupcrficieducoq» 
iKmaiadics en vne feule nuid, par le moyen d’vn certain petit breuet qui fût pendu au cd de 
poMqncb L’iderique. l’ay veu parcülement les fleures eftre guaries par oraifonSj&ccrtai- 

nés ceremonies, mais elles retoumoient apres bien plus mauüaifes. Hyenaen- 
corcbiend’vnautretoxmeau:car ilyades façons de faire,que nous appelionsiu- 

perûitions 
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pîitions,a autant qn’elles neibnt fondées fur aucune raifim ou authoritéjfoit diui- 
KonhaiBainezains fur quelque.refueriedes:vieilles . le, vous.prie n’eflr-ce pas vne 
(njctopcfftition dedirequcceky quipon:clesnonîS,3dés:t3coisRoys qui vindrent 
jdaraiwôrcDieu^àfçâUoirGafpar,Melchior &Baltafarjcft guari de-i’epilepfieJ 
QkIkdents font guatics fi cependant qu'on diâ:iaMeire.;iin proferecesparolles. 

exeo.. Qu]onappaifelesvomiffementsparcertaines ceremonies^ 
rachantfeolernét lenom du patient?ray veu quelqa vn quiarreftoi tle fang de queR 
qncpattic du corps que ce fuftjbourdonnant iene fçayqu edies parolles ; Il y en à qui 
à'enteesmots. VeUtereeiusexiuît fanÿiu Combien yailde telles maniérés 
àguarirles fleures ? Les vns tenant la main du fébricitant difent, 
jirnha, Chrijîiparti» : Les autres difent en fecret ce beau Pfal- 
mt.Exdtabote'Dei» raeusrex. Si quelqu’vn ( dit Pline ) àefté mordu d’vn Scorpion, 
Squ'enpaflàntjil.le.dicenroreiiled’vn afneilefl: incontinent guari: Voila debèî- 
itsmanieres degufflr: Ortout:ainfiquepattellespatollesilsguariircnt:au£Gpafde 
fanblables&fuperftitieuxefcrits guarilTentils : Comme pour guarir le mal des yeux 

1 ilyenàqui eferiuent ces deux lettres Grecques,'^. a. & les Ænuelopent en vn linge, 
pins les pendent aucoL Pourlemaldes dents^ils eferiuent, StrJgitesfalieJquedeatit^, 
itmmdtlmem pafaxate. Il fefrouue auffi degrandes iuperflitions aux àpplicatîôris 
taemes, Commecelluy-cyd’Apolonius,àfçauoirfefçarifierlesgenciuesauecques 
bdcBt d’vD homme qui à efté tuépour guarir le mal des dents, comme faire des pil- 
klcs du crâne dVn hommependü, contre lamorfure d’vn chien enragé, Commeils 
dtfentquel’epylepfieeft guariepourmanger delà chaird’vnebefteiàuuage, qui aura 
{fténiee,du meline fer qu’aura eflé tué vn homme. Comme ils difent auffi que la fie- 
Bc quarte eft guarie fi on boit d u vin ou aura trempé vn efpee,de laquelle on à coup-^ 
pèle col d’vn homme. Si celacftoit vray,l’eftat du bourreau, de Paris luyvaudroit 
nieux qu’il ne fait. Ils difent auffi, que pour guarir lamefmefieute quarte, il ne faut 
qnemettreles rongneures defes ongles dedans vn linge,les lierau cold’vne anguille 
»iae,'&laietter incontinent en l’eau. Pourguarir la râtelle (difent ils) ilsne faut 

J quemettredeffus icelle, laratted’vnebefte.&qüele Médecin dife qu’il fait la Me- 
deciaealaratte . Pour guarir de la toux, fine faut que cracher dedans le becd’vne 
gKnofijlletouge,&lalailfer incontinent aller. La corde dequoyonapenduquel- 
qu’vnlieealentour des temples guariftlemalde telle. Ceftvnplaifir que d’entendre 
tcllcmaniere défaire la médecine, maisentre autre,cefte eyeft gentille,qui eft de 
iiiattecebeaumot,..^in(«d«iî«,en vhe certaine figure qu’efeript Screnus pour gua- 
ntdekfieure . Ceft vn autre beau traid , dedirequelafueillede Cataputia tiree_ 
prrhautjfaia vomir,& tiree par bas faid décharger le ventre. Et qui plus eft, ils ont 
déliimpudens, que de feindre qu’il y auoit quelques herbes dediees,&confacrees 
au diables comme recite Galien d’vn certain André ,&Pamphyle. le n’auroisia- 
mais fait fiie voulois m’amufer à rapfodiervne miliacede telles fuperfticieufes for- 
Btttcs,& n’en eulTe tant mis eriauant,finon pour donner aduis à beaucoup qui fi abu- 
fcitdeplusn’ycroire,&lesprierde reietter toutes telles fotteries, & s’arrefter à ce 
qnieft alTeuré, & par tant d’habilles & gallans hommes approuué, & receu en la mi 
dedn'ecequefaifantjilenreuffiravnbien infiniau public, d’autant qu’apres l’hoi 
nenrdeDieu, Il n’y a rien qui doiue eftre plus precieuxà l’homme que lâfanté. Eti 
énutaucunement fier aux hommes, qui ont laifle les naturels moyens, & verti 
données,que Dieu àmifes aux plantes,animaux,& minéraux pour la curation di 
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cela ne faut croire que cefoit enchantement ny miracle, commepenfentlcsidiotsS t 
populafle,mais parle feulbenefice dénaturé, laquelle guariftlesplayes,Acérés,fk- 
dures&autres maladies: Carie Chirurgienne faidqueluyayderenquelqnedk* 
& ofter ce qui empefcheroit,comme douleur fluxion,inflammation,apoftent, 
gangrené, & autres chofes quelle nepeutfaire,commereduirelesosfraânrez,Klir. 
xeZjbouchct vn grand vaiffeau pour cftanger vn flux defang, extirpcrvnclonpc, ex¬ 
traire vnegtoffe pierre en la veflîe ofter vne chair fuperflue, abattre vue cataiaât, 
& vneinfinité d’autres chofes que nature de foy ne peutfairc. 

Des Inmhes SUceuhes. CH AP. XXXI. SE s Médecins tiennentqueX»c»i»î,eftvnmâlôulapetfonacpea- 
fe eftre opprimée&fuffoquee de quelque pelante charge fnifon 
corps, & vient prineipalementlanuiâ : le vulgaire diô,qDe c'tft 
vne vieille qui charge & comprimele corps,le vulgaire l'appelle 
Chauçhe-poulet. Lacaufeeftie plus fouuent pour auoit beu & 
mangé viandes par trop vaporeufes, qui ont caufé vneciuditqdef- 
quelles fé font efleuees au ccrueau grolTes vapeurs, qui teœplilfent 

fesventricules,àraifondequoylafacultéanimale,quifaitfentir&mouuoir,e(ieiii- 
pefcheedereluireparlesnerfs,donts’enfuitvnefuftocation imaginaire,patlalcfiô 
qui fe fait tant au diaphragme, qu’aux poulmons,'& autres parties qui feracmàla 
refpiration. Et alors la voix eft empefchec, tellement queA peu quileut en dcmai- 
re, c’en en mugiant & balbutiant,^ requérant aydë & fccours, s’ils pouuoyest par¬ 
ler. Pour la curation faut euiter les viandes vaporeufes,& vins forts,&gcnctalefflait 
toutes chofes quifont caufes défaire efleuerles fumeesau cerueau. 

.Autres kijioiresncn hors deprofos. 
Aucuns elHment que ce foit vne chofemonftreufe de felauer les mains de plomb 

fondu, mefme Boiftuau en fes Hiftoires Prodigieufes chapitre huiaiclmeredtc,ifje 
Hierofme Cardan liurélbdefme deSubttliuae, en eferit celle hiftoire comme prodi- 
gieufe: Lors,dit-il,quei’efcriuois monliuredesfubtiles Inuentions,ie veyvnqui- 
dam à Milan, lequel lauoit fes mains de plomb fondu, & prenoitvn efcudedacim 
fpeélateur. Cardan tafehant à rechercher ce fecret en nature, dit, quepameedîté 
ilfailloirqueTeau delaquellè il felauoitpremierement les mains, fuftcxttemauait 
ftoide,& quelle euft vne vertu obfcure & craire,toutesfois ne la deferit point. Otdc- 
puis n’agueres i’ay feeu quelle elle eftoit ,.d’vn gentil-hpmme quila tenoit pont vn 
grand fecret, &laua fes mains de plomb fondu en ma prefence,&deplufienrs antres, 
dont iefusfott eûnerueillé, & luy priay aifedueufement demedirelefectettceqoe 
volontiers m’accordapourquelqueferuicequeluyauoisfait :ladite eau n’eftoitan^ 
trechofequefonvrinejdelaquellefe lauoit premièrement les mains,ce queiay 
trouuéeftreveritablepourenauoir fait l’experience depuis. Ledit gentil-homme 
enlieu defon vtine fe frottoitles mains d’vnguentum aureum, ou d’vnautrefembla- 
ble: ce que i’ay pareillement expérimenté, &en peut-on donnerraifon,patceque® 
leur fubftance cralTe émpelche que le plomb n’adhere aux mains, &le chaffe de co¬ 
llé & d’autre en petites pâpillottes.Etpourl’amourdemoy fit dauantage,ilptiDt TOC 
pelle de fer toute rouge,&ietta delfus des tranches dclard, &lefitfondre,&toutflâ- 
bant,dudegou{ls’cnlaualesmains,cequ’ilmeditfaire aumoyen de ius d’oignon, 
duquel auparauants’eftoit lauéles mains . l’aybienvoulu reciter ces deux hiftoitts 
(encor qu’elles ne foyen t du tout à propos) à fin que quelque bon compagnon parce 
moyen puilTe gaigner la palTade entre ceux qui ne fçauroient ce fecret. 

prêtât notes parlerons des monfires marins. CH A P. XXX IL «L nefaut douter qu’ainfi qu’on voit plufieursmonftres d’animaux de dineife 
façon fus la terre, auffi qu’il n’en foit en la mer d’eftrange fone: dcfqucis les 
vnsfont hommes depuis la ceinture enhaut,nommez Tritons,lesantres 

temmes nonimees Serenes, qui font couuerts d’efcailles, ainfî que dcfctii Pïne, 
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lifons lefquelîes auons allegueçs par cy deuant,(îe la commix- 
scnce, puiflentferuiràlanaiflancedetelsmonftres. D’auan- 
ieircs & plantes effigies dTiommeSj &aucres animaux, 8c de 

fors de dire que nature fc ioûe en Ces œuufes. 

ToTtraiclcClin Trîten & d’y ne Serene y eus fus le Nil. 

Du temps que Mena eftoit gouuerncut ÆE^pte,fe ptoufflenant du matin fus la 
liuc du Nii, veit fortir vn homme hots de l’eau iufques à la ceinture, la face graue ,1a 
càcuelcure jaune jentretnefleede quelque cheueux gris, reftomach,d’os, Sclesbras 

. bien formez, 8c le refte de poiffon. -Le tiers ipur d’apres, vers le poinâ du iour,vn au- 
ntmonareapparutaüffihors del’eàuâuecquesvn vifagede femme: car la douceur 
delàfaçe, ics longs cheueux, 8cles mammcllcs lé monftroient aflez, 8C demeurèrent 
SieB^é[h^S'delïasl’ëâ,qüétduicfcux^e-1aviUe-ïesvirentËim'&l’autreàieut:aîfç* 

i^onChe, 

Rondelet en fonliure de 
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Troàeintsvaiejmefigxri, 

Figmiynmonfiremarin.rejfmhlanÛ'inEiiefaiie, 
Vejiu dejis hahtfspontificaux. 

Hieronymus Cardanus cnuoyacemonftreicyà GefhernSjieqaçlanffltlarsfts 
lêmblablc à vn Ours, les bras & mains quafi comme vn Singe,5f le reRc dVngoiflba, 
&futtrouuéen Macerie. \.- 

Enb 

Gencius* 'Vn aiitrc monflre dcicrit parlcdit Rondelcrjeïifaçon d vn EuefqaejVefhiJcfcal^ 
ayantfamitrc&fesomementspontificaujrjcommctu voisparceftefigHre,l«quda 
«lié veu en Polongne, mil cinq cens trente & yn,comme defcrit Ceihenis, 

Trois ceat$ datxiejme figure. 

Figureil’ynmnflremarin,t^antlatefted’Qmj&lesl>rasd~tnSnÿ, ' 
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1 EiilanlerTyrrhene,prcslavilledeCaftrc,fu£prinsce’monftré,ayant laformed’vn 
^counertdefcailles, lequel futprefentéà Martinus pour lors Euefque,lequel a- 
puslamort du P^e Paul troilîefméjfucceda au Papal * Iceluy lyon iettoit vne voix 
jcmblablc à celle dVn homme , & auec grande admiration fut amené en la ville, & 
toftaptesmonmt,ayantperdu fonlieiinatureljCommenous tefmoigncPhilippeFo- 
ribs,auliure3.de les Chroniqucs.daquellafigure eft telle* 

: muri^ comert 

L’an IJ13.1c troifîefme jour de Nouembre, fût veu ce monftre matin à Roffii^dc 
lagrandeur d’vn enfant de cinq ou lîxans,ay antla partie fuperieure humaine iufques 

C aunombriyiors mis les oreiliéSj& l’inférieure fcmblable à vn poiflbn. 

Trois cmtsqudm^mef£urei~ 

"PP* 



VINGTQVATRÎESME livre 

Trou caitrci>rq«ielme^^.re;. 

Fiÿtre hideufe d’^n T>iaMe de mer. 

-traitant 

Gcfnerus fait mention de ce Hionffre marînjdonjfcirâuoif-tecOTuettlcportnifi 
dVn peintre, quirauoit'Vèuen Aîiüetsaunaturèï^^pntla tê^^Ttfùrieufe,aiiec 
deux corn es,&longues otei}les,& toutlerefte di^çô;^dVnpoiiBB,hors les bras qui 
approch^^^nnatureljlequél futpris^alamerîllyriquejfeictt^thotsdiirinjge, 
tafehant à pïchdre vn petit enfant qui^oit ptesüeeluy, & ettaDt.pouriuyuidepra 
des marinierSjquiraïiolenràpperceUjfutBielfé decoupsdepiïrres,&peuapresviiit 
mourir anbort de l’eau, _ rtîn-i’-'.." 

^d’iin Cheual demer. 

Ceraeioî. Ce mofjflïé'mârin ayantdatefte & !»cnns, ■Sttedeuant 
la mer ©ceanë : la Ê^rpSBquël fut appdrteëiiRôïdgjâüEap'ë-^unfere^aiii. 



DES- MO NS TR ES< 

Ti'on cetttsjlptiefiüfipire. - 

rigure <f vtryeau mark 

ÎX.CLXX 

Olaus Magnus,dit auoit eu ce tnonftrc mariH dVw gentil-homme Angîois, &4uGÎr Olaas, Ui- 
ettcpris'ptesletiuagcdcBerguCjlequelordinairementyhabitoir.Encoreden’agac'- 
icsonenfîtfrefent dvnlèmblaÉleàuRGy drftinâ, q«’jt-fitnoürrir-'âiïe2to'ngtéiïfp's itoydcM* 
îFontainc-Belleau^equclfortoitfouuenthorsdcreaBjpuissyremetc-oît, • ï 

•Trots cents-hut^jejme- - ..' 

pÿ(re d’'vn Sanglier marin. 

Cemonftres’cftvcu cnIamcrOceane, ayantlatcftedVnporcfangîierjeqüçlell '" 
demerueilleufegrandeur, ayantlesdents canines , longues, ircnchantcs,&aigücs, 
femblablcs à cellêsd vn grand (angberjeiïant Couucrc d’ei'caüles, roilès par vn grand 
otdredcnaturCjCommctuvoiSparGcportraiâ. ■ - ■ . 

NNn iiÿ 



, TfQkcentuù'SçieJmf^re^ 

t veu en k mer, pr^s l’iflsde Th^len^tüce 
,ran degraceniilemq cens trente huiâ, degrandear prc((psiii- 

- <èrpyablejàfçauoJrdç;fpixaHte&dottzepiedsdelot)g]ueur,&quatoizepicdsàiijii- 
i teuTjayantdiftanceeBtrelesdeuxyeuxde fept pieds, ou enuiron : fou foyetHratû 

grand qu'on en remplit ônq tonneauxda tefte femblabk à vne Truyejayantvii creif- 
kntfîtuéfùs ledos, aumilieudechafque coftéducorps ttoisyeux,ÇtlçrclictoW 
eouuertd’efçaiHe,commetupeuxvQirpar.éeftefipre. 

Hcflor. Ce monftrc,dit Elcphant.de merjçornme dit HeS. Boet, au liure qu’il a cfcrit delà 
BoSîms. defcriptiond’Efcocejeftpîusgrand&gros'qu’vnEléphant,habitant en reau&m 

terre, ayatit deux dents {èmblablesàyn Eléphant,parIefquelles (Iorsqujlvcutpré- 
dre fon foramcil) s’attache & pend aux rochers, & dort fi profondement,quclesna- 
rinicrsrapperceuantontloifirdeprcndreterre,&lelierauec degrofles cordes,m 
plufieurs endroits; puis mènent vn grand bruit, &luy iettent despietrespourlcré’ 
ueillcr,& lors tafehe à fe ietter, conifne de couftume, auec grande impetuofité, cnb 
mer,maisfevoyantpris,fercndtellementpaifîblc,qu’oneïipeMioüirkciieBient,6r 
ainfi rafromment,& en tirent la graiire,puisre£corchcD£pouf eitfeiiedescounoycs, 

LesAn-, 
lefquelleÿparce qu'elles font fQrtcs,& ne le pourriircn£,&î)t bien eftânees. 



amçntduCrocodile'nommécrocodilee,eôtre!es lufiftiCons&cataradesdesyeiix. 
ügBariftlçslentilles, taches 6:bourgeons qui vicnnentà laface. Son fieleft boa 
coatrclçseata'adesapoüquéésyeuXjIefangappliqué ésyeuxclarifîelavçüc. 
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-. ;Theu6tx;nû.Cofinogr^hieTom.i chaig.did.qtiilshabiietésfdntamésdnNiio!; - 
: envnlacqni/bitdefdïdcsfontaîneSj&dit èaàHdirscBvnquiauoicfixesiîmbces 
de longj&plùs de ttoisgrands pieds de large farle dos, teRementquclefariEgjrd 

. enefthideux.Ea manière de les prendrceft.telleiüibitquclesÉgyptiens, fcAcâcs, 
• ivoycnt quej^u du Nil dèuicnt petite,ilslancét vnè longue cordé,io.boiitdcIa}D(i- 
leyavn hamclTon deferaifczgros 5îlarge,pcfant enuiron troisliuresaaqiKlîsaîa- 
chentvnepiecede chair de chameau j où d’autre befte ; 6e lors qaeleCrocodiüc 
apperçoitlaproyeilnefautà/eietter dciTus, 6e l’angloutit, 8e eftantl’hataefi’ona- 
uallé bien auant fe fentât picqué,il y a piaifîr à luy voir faire des iauts cnTair,8edcdas 
l’eaUjôe quand il eft pris.çés.batbares le tirent peu à pcu,iufqucs près lebottdcla riac 
ayant pofé le cordeau fus vn palmier où autre arbre, ôeainfi lefufpendent quelque 

:peu en l’ait de peur qu’ilnefçiettç cpntre-enx,6encles deuorerilsduy doiîfigitpiu- 
.îiéurs çoupsdc leuier,& l’airomm'ent,6e tuét puis l’efcorchcnt,& enmangentîadiair 
quilstrouuenttres-bonne. . . \ ^ 
lean De lery au chapitre lo.en fon hiftoire de la terre du Brefil.Dif^qnelcsfauiiascs 

mangent les Grocodilles, ôe qu’il en a veu apporter de petits âux djiuagestoisai 
vie en leurs maiibnSjàl’cntour defquelslçurspetitsenfans feiouentj fînsqn’ilsieur 
facentaucunmah _ ■ - 

■ Trois cents dous^ejmepgure, 

TiffiredelKfrmfidesCrocodiltes, 

«Ondeletenfpnliuredes poiflbns infeâes , c’eftà dire,-qui font.denam: 
moyenne entre lesPlantes, S!animaux,b3iiiefes deux figures rvaeappeil: 

__panache de mcr,parce quelle reprefente aux panache, qu’on porte auschai 
peaux,lespefeheurSpourlafirnilitudequ’elleàauboutdu îneinbteviril,Iappellci 

“Vit volant,eftant-vifilfenflejSt fe rend plnsgros,eftantpriuédeviedenicnttoar£c! 

&mollaireiilreIuiftdenuiiacommcvneelk)iile, ■ p,. 
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diâ ea auoirveu vnfort rate qu’ik nomment en la langue du pays Aloés,&:cftfat- 
blableàvnc oye^ayantfon colhautefleué,la teftefaiâeen pointe, çommcvnepoire 
debon-chrelHen, lé corps gros comme celuy dVne oyelâns efcaille^yantfcsqnanc 
nageoiresfousle ventre,&lediriezàleveoirfur l’eau ellreTnOycfaiàntlcplonget 
parmy les ondes delamer. 

T A mer Sarmatique,qu'on dit autremét Germanique otientale,noattittât depoif- 
■*^fons incogneus à ceux qui habitent és régions chalcureufes, & taitmonfiman, 
qu e rien plus. Entre autres, il f en trouu e vn tout ainfi fait qu’yn liuialTon : uiaisgros 
comme vn tonneau, ayant les cornes quafi comme celles d’vu cerf, anbout defqoel- 
les & aux rameaux d’icelles, y a de petits boutons ronds & luy&nscomme fines per¬ 
les. Il a le col fort gros, lesyeux luy efclairent comme vne chandelle, fon nezefi 
rondelet &faitcommeccluyd’vnchat, auecvn petit de poil tout autour, ayaala 
bouchefortfendue,audeirousdelaquelleluypendvneeminencedechair,affez!ii- ^ 
deufe à voir. Il a quatreiambes, & des pattes larges & crochues, qui luyfetuent de 
nageoires, auec vne queuë aifez Ionguc,toute martelee & couloureedc iuerfes con- 
leurs,comme celle d’vn-Tigre. Il fe tient en pleine mer de force qu’il eft craintif :ca: 
ic fuis affeuré qu’il eft amphibie,participant de l’eau & de la terre. Quandle temps ell 
ferain, il fe met en terre fufleiiuage delà tnarine,là,bucllepâift&iBangedecequ’eI- 
le trouue de meilleur. La chair en eft fort délicate &plaifantcàmâger,lelângduqijel 
eft propre contre ceux qui font gaftez du foye, & qui font pulmoniques, comme cil 
celuy des grandestortuesàceuxquifontatteinsde lepre. Theiiét'dit l’auoir ec du 
pals de Dannemarch. . ' , 

’ Trois coïts qxlnxiefnejiffire. 

Figure du Limaffon de la mer Sarmatiqs. 
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la grande largeur du lac doux/ur lequel lagrande ville de Themtftitat^ ai^ B Royaume de Mixique,eft baftic fur pilîoiis, çôme Vcnife, fç trouuç vu poif- 
fou grâd comme vn yeau matin : les fauuages de l’Antartique rappeUét An 

àiraîIesBarbares duPaïSjSielpagnolSjquifefontfaiCmaiftres de ce lieu parles cô^ 
quelles de leurs terres neuues l’appellent Hoga, Il à la tcfte,& oreilles peu dilFerentes. 
Jrnpoutceau terreftre: il a cinq mouftaches longues de demy piçd où enyiré, fem- 
Mables à celles d’vn gros barbeauda chair eu eft tresbonne,& deliçieufe. Ce poiflbn 
pduit fes petits en vie à kfaçon de la baleme.Si vous le contéplezlors qu'il fe ioüe 
jonant dans l’eau vous diriez qu’il eft tâtoft verd,ores iaunej& puis rouge ainS que Iç 
Caméléon,il fe tient plus au bord du lac qu’ailIeurs,ou il fe nourrit de feuilles d’yr 
breappelé Hoga,dont il à pris fon nom. Il eft fort dentelç3& furieux tuant, & deuot 
nntles autres poilTonSjVoiteplus grâd qu’iln’efttc’eftpuurquoy on lepourfuit, çhaf- 
fcKocçitjà caufe que fil entroit aux conduitSjil n’en lai^eroit pas vn en vie,parquoy 
celuyqni plusen tuë, eft le mieux venu, ce quf eft efcrit patThçuet chap.aa, Tom,. 

I s.delâCQÛnographie. 
TroisçentsJèiT^efne^ure,, 

^ûftrtraiB dn Hogapoijfon monftrueitx. 

ANdréTheuetTomea.delàCofmographiechap.io.en nageant fiir mer diâa- 
uoirveuvneinfinitédepoiilùns voTans quelcs fauuages appellent Rulampcch, rcosv,„ 

lefquelsfe lancent fi haut hors de l’eau d’ou il fortenr qu'on les void choir à cinquan- 
tepasdela. Ce qu’ils font d'autant qu'ils font pourfuyuis d'autres grands poifibns qui i-oTto 
ça prennent leur curee,çepoiffon eft petit comme vnmacquereau ayant la tefterori-“<;“'« 
dcledos de couleur azeuree, ^ deux ailles auffi longues prefqnes que toutle corps, 
lefqaellesils cachent ibus les raachoires,eftantfaiclcs tout ainfi qneles fanonsou ailr 
fcoES,aucclefque!sles autrespoiflbnss’aidentpournagcr,ilsvolent enalïèzgrande 
rbondanceprincipalemcnt la nuiâ, SC en voilant heurtent contre les voilles des na- 
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uireSjôf tombenr dedanî-ks fâuuages feitourriffent de leur chair. 

- Trok cents dixfeptièfnefÿire, 

PotirtrcàSi de certainspoijjons vollar, 

»Ean Dekry en fon hiftoire de la terre du Brefil chap.j. confirme cccy ,(liti- 
uoir veu fortir de la mcr,& f éleuer en lair de groflès troupes dcpoiIlôns(tODt 
îinfi que fur terre, on voit les aIouettes,6u eftourneaux) voknsprcfqntjufi 

haut hors l’eau qu’vne picque,& quelquefois près de cét pas loin: Mais auiliileftfou- 
uent aduenu que quel<jues vns fe heurtans côtreles mats de nos nauircs tombât dc- 
dans.nous les preniôs à la main,[ce poiflbn eft déformé d’vn haran,toutesfoisvnpcn 
plus long, & plus gros, a de petits barbillons fous la gorge, &les ailles commedync 
chauuefouris, & prefquc aufli longues que tout le corps : &cftdefortbongoufi,& 
fauoureux à manger,ily à encore vne autre chofe,dit il quei’ay obferacc: c’eûqucny 
dedans l’eau ny horsdel’eaufespauurespoiflbns volans,nefontiamaisarepos : or 
cftans dedans la mcr,les grands poiiTonsles pourliiyuét pour les mangerj&lcurfoEt 
vnecontinuelleguerre,&lîpour cuiter cela, ilsfe veulent iâuuer enrair,&auvo!,ï 
y a certains oyfcaux matins qui les prennent,&s’en repailTent. 
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EntrcVenCfcj&Rauane,vnelieuéau defliisdeQuiozejenlaincrdes Vejiiflîens 
ètpris vn poiflôn volant terriblcy& jncrueüleux à vQitjde grandeur.de quatré. pieds, 
arplas dclargeur dVne pointe à l’autre defes elles, deux fois autant de grolTeür d’vn 
lioBpiedenquarré.La celle elloitmetueillcnfement grolïè ayant deux ycuXjlVn ,def- 
iisrantredefl'puz:deuxgrandesoreilles-3 & deux bouches: fon groüin eftoit fort 
damUjVerd en couleur,tes elles elloient doubles, en la gorge ilauoir cinq trous en 
&çondcrAmptoye,lâ queüc eftoitlongued'vn aulne , au haut de laquelle eftojent 
doiï petites elles. Ilfût apporté tout vif en ladite ville deQuioze,erpref6nré.aux 
ÈgneaisdïcellejCdmmecho&quinauoitiamaiseftéveue. o 

Trm cents ëxhssitiefmepÿire. 

TLlctrouueenlamerdetant lîeftranges , azdiuerfcs ibrtes de coquilles, que l’on ^ 
■^pent dite que uature,chambriere du grand Dieu , fe ioüe en la fabrication d’icelles, 
dontict ay faitportr&re ces trois; qui font dignes de grande contemplation, & ad¬ 
miration , danslefquelles ily a des poiirons,comme limaçons en leurs coquilles : lef- 
quels Atiftetc liure 4. de l’hilloirc des animaux,nomme Canccllus, ellants compa¬ 
rions des poiflbns couuerts de cocques, & de tell dur , & femblables aux langouftes 
naiflântàparfoy. 

Rondelet enfonliurc derhilloirc despoilïbns dit qu’en Languedoc ce poifTon le 
nômeBcmardl’Ermiteiiladeux cornes longuetteSj&menueSjfouzlelquelles il afes 
ycnxtuelcs pouuât retirer au dedans côme font les cacres. mais tonlîours apparoüTét 

00 
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aduancees au dehors.-fes pieds de deuant font fendus &fourchus,IefqnekIayiOTeiit i 
àfédeffendré, feaportereft labôuche. lien a deux autres courbez K pointusdef 
quéls il s’aide à cheminer.Lâ femelle faid des oeufs, lefqüels on voitpenduspar der¬ 
rière comme petites parenoftrés enfillees^, toutefois enuelopees ,&üees par petites 
membranes. Eliatï au liure /.chapitre 3Len eferit ce qui s’enfiiit, Caacellnsn’aifttout 
nudySt fans cocquille, mais apres quelquetêmpsil en choifit déproprepouryfaire 
demeure quatid its’en trouue de vuides,cônSmè celle depourpreoudcqnelqueauue 
trouueevuide:Ilfyloge, Scellantdeuenu plus grand enfortcqu’ilnypcutplnste- 
nir,(ouIorsquenatureritieifeàfrayerjilencherÊhevneplus grande ou il demeure 
au large & a fon ayfe: fouuent il y a combat entre eux pour y entter.Et leplusfonict- 
te le plus foible & ioüit de la place, le mefine tefmoigne Phne liure j. 
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-Trm cents inn^'imiejmepÿùn. 

CoqttiUé'^oü'Bernârd ŸÈTmite efienëmhufcade.. 

Trots cents mnÿieaxie^figure. 

Portraiâ de -Bernard l’Ermite nnd. 

BL y a vn autre petit poilïbn nommé Pinothere, de la forte d’vn cacre le- 
quelie tient, & vit toufiours auec la pine, qui eft cefte eipecc dc.gran- 
de coquille quonappelleNacre, demeurant toufioursaïiîs comme vn- 
portier àl’ouuerture d’iccUe coquille la tenant cntre-opuertc, iulques a 
ce qu’ily voye entrer quelque petit poilïbn, de ceux qu’ils pcuuent-bien 

pteaielequel mordant la Nacrefermclâcoquille,puis tousdcuxgrignotJCj&man- 
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îj^^^Line chap. 30. liure 9. de fon hiftoire naturelle nomme ce poi£foD,A/i»BÏw, 
Nmkiis, auquel éiï graüdem'èntà'cônfi'dèiPë'r; que pour veairau deffusde 

^^p^l’eau, femet à l’enucrs, remontant peaàpeu,3,pourefcoulerrcauquiferoitm 
fa coquille,à fin de fe rendre plusleger ànaUiger,comnieftl auoit efpuilèlafentinede 

Mcrotil- fonnauire. Et cllant audelTus del’eau,ilrccourbeen amontdeuxdefespieds,qoi 
fontiointsenfembleauecvnepelliculefort mincepourluyferuirdévoilé,feferuaBt 
de fes bras, comme d’auirons, tenant toufiours iàqucücau milieu, en lieu deTimon: 
& va ainfîfurla mer, contrefaifant les fuftcs & gaietés. Que fil fe fentauoirpeur,il 
remplitfa coquille d’eau, en la plongeant, ÿiainfîÿefi vaaufoiis. 

’DefmftionM&deineJg^ ' S O V S abufons aucunement du mot de monftfe pour plus grand enrieliiffe- 
ment de ce trait|é,nous metrrôhs eh ce rang la Balcine,& dirons eftrelcpliB 
grandmonftrepbîflbn._quife trou,ue entamèrj'delongueurle plusfouucnt 

de rrentc fix couldeesj deiimiide largeur, rouuertûfedêda bouche de dixhuitpied^ 
fans auoir aucunes dents,maîs'au lieu d'iqëllés,a.uxcoûéÿdes mâchoires, adcs lame 
comme de cornehoire,/quiRnîlîêftt en ppils,: femblables àfbÿe de pourceau,qmlbi- 
tent hors de fa bouche ,é£ÎuyTëruent décide pour monftrer le chemin j afin quelle 
ne fe heurte contre les rôcîmrs»: Ses yeiix-foni diftansiyn de l’autre de quatreauhes, 
&plusgros quela,tèfl:e(fyn^mme:lemüTeati court,&au milieudufrontvncon- 
duit par lequel attire l’atr, &iette vn e grande quantité d’eau,comme vnenuec,dek- 
quelle elle peut remplir les efquifs,& autres petitsvaiffeaux, &les renuetfcrenla 
mer. Q^andelle eftfaouie,brame&criefifortqu’onlapeutouyrd’vne lieuëFtan- 
çpifeielle a deux grades ailles aux cqftez,defquelles eUe nage,& cache|êspetitsqnâd 

■r' : 'ils'ôntpeùr,8èàü;dosh’éttàpbintrlaqüenëéft,remblàblea cellédu’J^ulphin, &la ■ 
1» Balaioe'remtiàHtéfiheüttfifÔTtream qn’cllepèutrenucflefvnéfquif: eiléèftcBuueftcdecuir ® 
c ™iparf. I jpgjpî’j^ij^tomlcqü'eUe engçndrëfes petitsviFsj&qu’cliclcs 

allméie: car léjnâfléa d wtéftiçttlés'& membre génital i & la femâle’vne matrice £ 
màthmeUéSaÉUéTépreiid'en’ceftàin temps JbyuëréhpIufîeurShéù'x,mefmcjnétàia 

■ côffeàé Baÿahè,preS vh^itvillage ditenrde troïSlfeuës bu chüirôir,deladite^ 
nommé Biarristauquel fus enuoyéparle commandemétdu Royfqniefioitpoutlois ' 
à Bayonne)poût traider Monfeigneur le Prince delà Roche fnr-A'on, quiy demcma 
maladeioùi’appris&confirmayle^moyen qu’ils vfent pour ce faire,qu’auois leu anli- 
ure que monfîcur Rondélet a efcript des poiflbns, qui eft tel : Contre ledit villagcil 
y a vae montaignette, fus laquelle dés long temps a efté edifiee vne tour tout exprès 
pour yfaire le guet, tantleiourquelanuidjpourdecouurir les baleines qnipaffent 
en ce lieu, & les appefçoiucnt venir tant pour le grand bruit quelles font, quepour 
l’eau quelles iettent par vn conduit quelles ont au milieu du front : &rapparceuaa: 
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1 ftair/onnent vns cloche,au fon de laquelle protnptemét tous ceux du village acou- 
rcntaacclcur equipagc,de ce quileur eft neceflàirc pour i’attrapper. Ils on t plufieurs 
vâffeaux &naflelles, dont en d’aucuns il y a des hommes feulement conftituez pour 
pdeher ceux qui pourroyent tomber en lamer; les autres dediezpourcombattre, & 
CD chacun ily a dixhommesforts Sepuiflants pour bien ramer,& plufieurs autres de¬ 
dans,auecdardsbarbelezjquifontmarquez de leur marque pour les recognoiftre, 
afflchaàdes cordes,& de toutes leurs forces les iettét fus la Balainej&t lors qu’ils ap 
perçoyuent quelle eft bleflce, qui fe cognoift pourle fang qui en fort, lafchétles cor¬ 
des dcleursdards,&lafuyuent afin de lalaflêr,& prendre plusfacileméta&l’attirans 
anbord,fereûoüi£rent&fontgodcchere,&partiirenc,chacunayantfa portionfelott 
kdeuoirqu’ilaurafaiiS: qui fe cognoift pour la quantité des dards , qu’ils auront 
iaté,& fe feront trouuez,lefquels demeurent dedans,8c les recognoilTent à leur mar- 
(ptOrlcs femelles font plus faciles à prédre qucles mafles, poUrce qu’elles font foi- 

î gaeofes de fauuerleurs petits,&s’amufent feulement à les cacher,&non às’efehaper. 
Lacfaairn'eftrien eftimee,maislalangue,pource qu’elle eft molle & delicieufe la fal- 
Icntifemblablemétle lard,lequel ils diftribuét en beaucoup de prouinces, qu’on ma- 
geaiKareûneauxpois:iUgardentlagraiirepour brufler,a£frotterleurs bateaux, la- 

■ quelle citant fonduë ne fe congele iamais. Des lames qui fortent de la bouche, on en 
ÊitdcsveitugaleSjbufquespour les femmes,&mâches de couaeaux,& plufieurs au¬ 
nes chofes:& quant aux os,ceux du pays en font des cloftures aux iardins:&des ver¬ 
tébrés, des marches &felles àfefeoir en leurs raaifons.I’en feis apporter vne,queie 
garde en ma maifon, comme vne chofe monftrueufe. 

Figure d’y ne Balaine prife,&le départ d’i 
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TroUcmtsviu^cinquieJmef^re, 

Fkttre d’~)ine a.uire efpece de ‘BJaine. 

Vraye pourtraiture de IVne des trois baleines qui furent prifes ledeuxidmcdc 
luillet ly 7 y.enla riuiere de l’efcaultj!'vne à FlciSnges,l’autre a SafiiDghe5& crilecyà 
Haftingheau Doëljcnuiron cinq lieues d’Anuers, elle eftoit de couleur de bleu,ob- 
feur, elle auoit fur la teftevnenarinepar laquelle elle iettoitreiu,elleauoitdcloii-' 
gueur, en tout cinquante huiét pied^St feize de hauteur. La queüelarge de quatone 
pieds, depuis l’œiliufques au deuant dii tnuzcau il yauoitfeizepiedsdëfpace.Laini- 
choire d’embas eftoit longue de lîx pieds en chaque cofté^de laquelle cfipyentwug- 
cinq dents. Mais en haut elle auoit autant de trous dans Icfquelsléfdites dentsdEffl- 
basfe pouuoient cacher.Chofenionftrueufe,veoirla mâchoire lupetieured'e^arms 
de dents qui deuoient eftre oppolîtes pour la rencontre des viandes, aux dents infe¬ 
rieures, & en lieu d’icelles dents veoir des trous inutiles. La plus grande décadents 
eftoitlonguede lîx pouces . Letoutfort merueilIcux,&elpoHuentablcàcontan- 
plet pour la vaftite grandeur, &groflèur de tel animal. La figure efticy rcptcfenice. 

PBne p2rlât Pline liure xxxij.chap.j.dit qu’il y a vn pefit malautru poiiron,grand feulement de 
djRcmoia. Jemy pied,nomméd’aucuns Echenm, d’autres üo«(»», qnimeritëbiencftremisicjf 

entre les chofes merueilleufes & monftreufes,lequel retient & arrefte les vaiffeanids 
mer tantgrands foientils,lors qu’il fattachecontre, quelque effortquelamanyla 
hommes Içachent faire au contraire,commeles flots & les vagues,& le venteftanten 
golfe des voilës,&feconde des rames ou cables, & ancres quelques grolTes &pelân- 
jes quelles fulTent.Et de fait ôn dit qu’àla deflpaite d’Adiiû, ville d’Albanie, cepoiffon 
arrefta la gallere capitainelfe, ou eftoit Marcus Antonius, quiàforce de ramesalloit 
donnant courage à fes gens de gallere en gallere: Sf pendant l’armeé d'Augofte,voyâ 
ce defotdreinueftit fi btufquemcnt celle de Marcus Antonius, qu’illuy paffa ferle 
vétte.Dé mefme aduint en la gallere de l’Empereur Caligula,. -Ce Prince,voyant que 
fa galleré feule entre toutes celles de l’armee n’auançoit point , &neantmoins elioità 
cihqparbancsjéntenditfubitla caufede-l’arreftquelle faifoit, promptementforee 
plongeons fe ietterént en mer pour chercher alentour de celle gallere,.çe qui h fe¬ 

ins la Tbr- îbit arrefter : & trouuerent ce petit poilïbn attaché au timon : lequel eftantappoitéà 
P?'- Caligula , fut fort fafchéqu’yn fi petitpoiflbn auoit le pouuoir defoppoferàrçSbit 

de quatre cens elpalliers &galliots qui eftoient en fa gallere . D’auantage Pline au 
melmeliurê& chapitre,dit qu’il yavn aucrepbiflfon npmmétorpille,lequc!toDcl3â: 
feulement de la ligne ftupefie & amortift le Icntiment du bras de eduy qui tientlali- 
gne. Orquivoüdrafçaùdirpluiîeursautreschofesmonftcueulèsdesppiflônsiilfle- 
dit Pline,& Rondelet en fon liure des PoilIbnSi 

■ ■ ■ 
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Trois cents ’vin^fixiepne figsre. 

Figure d’nine Autruche. 

IX.CLXXXIIII. 

Des monfires 'volatile. 

FEft oifeau eft dit Autruche, & eft leplus grand de tous, tenant quafi du hatu- 
itcl des beftes à quatre piedsifort commun en Afrique, & en Æthiopie : il n e 
'bouge de tetrepourprédre l’air,neantmoins paflè vncheual deviftelTe :ceft 
acle de nature,que ceft animal digéré indifféremment toutes chofes : fes oeufs 
:meraeilleufe grandeur,iufquesà eii faire des vafes : fon pennage eft fort beau, 
e chacun peut eognoiftre & voir pat ce portraiâ. 

Trois cents vir^fiptiejmefignre. • 

PortraiÛ de l’oifeau de Paradis. 

CH AP. 



IX.CLXXXV; VINGTQyATUIESME LIVRE TRAITANT SI E s. O s M ï Cardan cfl fes liures de la Subtilité, did, qu'aux ifles fa ■ 
Moluquesontrouuefurlaterrc,oufuslamcr,vn oifeau mort.appdé 
Munucodiata, qui lignifié en langue ludaïque, oifeâu de Dieu, Icqudoa 
ne voit point vif. 11 habite en l’ait haut,fon bec&coipsfembIeàrara!!- 
délle, mais aorné de diueffes plumes : celles qui font fus la tcllefont 

femblables à l’or put, & celles de-la gorge à celles d’vn canard, fa queue & ailles fcm- 
blablesà celles d’vnepanneflèjiln’aaucun pied,& fi quelque lalGtudeleprendoa 
bien qu’il vueille dormir, il fe pend par fes plumes, lefqueües il cntonille au rameau 
de quelque arbre,iccluy voile d’vne merueilleufe vitclTe, & n’eftnoutq'quedelatK 
rofee, le malle àvne cauité fur fon dos ou la femelle couue fespetits,i’enayvenïa 
en celle villeque Ion donnaau deffund Roy Charles. ' ■ 

le ne veux lailfet palTér fouz filence de la ratité que i’ay veu touchât les os del’An- 
tiuche, le feu roy Charles en faifoit nourrir trois au logis de monfieutlcmarcfchaldc 
RetSjVnedcfquelIeseilàntmqrte me fut donnee&enfisvnfchelctte.Lepourttàà ^ 
duquelayvaauluicyinfererauecfadefcription. ~ . 
A. LatefteeftvnpcuplusgrolTequecelle de iagrire, longue d’vn empant dcpaisla 
fommitté de la telle tirant au bec ellant platte,ayant le bec fendu iufques enuitoak 
milieu de l’oeiLellant iceluy aucunement rond en fon extrémité. 
B. Son col eft de longueur de trois pieds compbfé de dixfept vertèbres lefqaelles 
ont de chacun collé vne-apophyfc trafuerfe tirant contre bas, de longueur d’vDbou 
pouce,excepté que la première Scfeconde proche la tclle,n’cn ont point,&font con- 
ioinâes par ginglime. 
C. Son dos de longueur d’vn piedjcll compofé de fept vertébrés. 
D. L’osfacrumell delongueurdedeux pieds ou enuiron,auhautdnqnelyarae 
apophyfe trafuerfe,fouz laquelle y a vn grand pertuis E. Puis trois autres moindres. 
F G H Suiuantlefquelsyalaboitteoul’osdelacuiires’inlïnue. I Produi&ntde 
là partie externe latcrallcvn os percé, K Quaficnfoncommencement,puiscllvii: 
Apres lediâ os fe fourche en deuxjdontl’vnellplus gros L Etl’autrcmoindre. 
M Chacun de longueur de demy pied & quatre doigts,puis fe reuniirent,ayantentre 
le lieu ou ils fe fourche & le lieu ou ils fe reuniirent,vn pertuis large de quatre doigts. 
N Etplus long d’vn empant,puis cequerelle del’oseïlde figured’vneferpeoncon- 
fleau crochu,large detrois trauers dedoigts,Iongnedefix poulces. 0 puisenfon 
extrémité fe ioinél par fyncondrofe. 
P L’os delà queue a neuf vertebresfemblablesàcellesderhommeilyadeuxosen 
la cuifle dont le premier. Q__L’os de la cuifife ell delpngueur d’vn grand pied,8£gro5 
commeceluyd’vncheual&plus. R L’autre qui lefuit ell d’vn pied & demy delon- 
gueur,ayanrparhaut vn petit focille de la longueur de l’os en epoihtant verslebas. 
S Lalambeouellattachélcpiedell delà Iongueurd’vnpied&dcmy,aÿântcn[on 
extrémité deux ongles, vn grand êcTautrepetit, à chacun ongle y a trois os. 
T Huid colles qui finferent à l’os du Ilernon, dont aux trois du milieu de chaque 
cofteyavneproduâionoflêufcreflèmblantàvnctoc. g 
y L’os dufternon ell d’vnepiece de grandeur d'vn pied reprefentant vnetarge,an- 
quel le ioindvn os qui cheuauche les trois premières colles, qui tient le lien de 
clauicules. 
X Lepremicrosdel’àilleell de longueur d’vn pied & demy. 
Y An delïbus de luy y a deux autres os relfemblantau radius & cubitus,aubontdcf- 
quelsfont'attachés fîxos. - ■ 
Z Qui font l’extremité de l’aille. 

L’animal entier ell de longueur, de fept pieds,& de fept pieds &plus de haut,coin- 
men çant au bec & fînilïànt au pieds. 

Ilyaplufieursautrcschofesremarquablcsqueie laiflepontbtiefiieté. 
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Trois caïuyvis^huiSiieJme fi^rér ‘ 

IHi V E T en fa Cofinographîc did qu’il aveu aux terres.neufûes vn 
oifeau que les iàüuages appellent 'en leur gergon Toucan,IequeI eft 
fort inonftre.ux Srdifforme, entant qu’ila lebecplus gros&plus 
long que tout le rcfté'du corps. II vit & mange le poiurCjComme nos 
tourtesjmerles & eftourneaiix font icydegrene de lierre, qui n’eli 
point moins chaude que lepoiure. Vn gentilhomme Prcmençal en 
feitprefentd'vn au feu RoyCffarles neufieûne ce qu’il nepeut 

reti^carenl’apportantmourutneantmomslepfèféhtaau Roy : lequel apres l’auoit 
( Vtocommanda à Monfeigneur le Marefchal de Rëts,me le bailler pour l’anatom^ci 
{fembaumer à fin de le mieux côferuer : toutêsfoisbien tort apres fe putrefia.Il eiipS: 
ègroffeur&plumageà vn Corbeau,refte quelêh'ec eftoitplus grand qu'elerfcfte dà- 
toipsdc couleur iauhaftre tranfparant,foct léger, & dentelé en maniéré de feye. le le 
Judccomme vne chofe quafî monftrcufe. 

Lifigure duquel fefticy reprefenté. 



"CH J P.-- XXXV. ■Nd Ü..E TheuetTomc i.Iiure4.chap.ii. diaqo’en IiilcdcZocotctci 
qu’on void vne befte qui s’appelle Hulpajim greffe commeïnmai- 
mot Elîiopien,fort monfttueulè ,queles Eftîopicns nennentenà 
grandes Cages de îour, ayant la peau rouge commeefcarktejqoti- 
quepeu mouchetee, latefteronde commevneboulle,les pieds tooà 

.& plats fans-ongles offenfîùes, laquelle ne vït'que:devént. Lés Mores l'affonmititt 
puis la mangent, apres luyauoir donné plufieurs coups debaftoa,àfindercnàeli 
.chair plus délicate &aifce à digérer. 
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Trois catisrfentiefinejimre. 

Flÿirei^ne isftinommee Hujhalim. 

Royaume de Caraota,d’Ahob de Benga , Vautres tooniaignesdeCan:j 
gHgÉgipu, Plimatiq, & Caraganqui font en fin de inteticurpar delà Je flcuue de 
16^^ Ganges, quelques cinq degrez pardelale Tropiq deCancetjfe trouueïcs 
bêftesappeilees des Germains Occidentaux GiraiFe, ceftànimal différé peu de telle 
!£oreilleS5&depiedsfendusànosbiches..Soa cbl elil’ong d’enuiron.vnc toife & 
ûibtil à merueille, & différé pareillement 'de ïambes d’autant qu’il les-a;àütant haut 
dlaees quebeûe qui foit foubs le ciel. Sa queuë ell rondequi ne pallè point les tare 
roSjiàpeaubelleau pofSble, & quelquepeuronde àcaufe dupoïlqui eftpluslong 
qtcccluy delà vache. Elle eftmouchettee en plttlîeurs endroits, de tache tirant en- 
trcblanc & tannéjComme celles du Leopart,qui a donné argument à. quelques Hi- 
ûoriographes Grecs, de luy donner le nom de Cameleopardalis. Celle belle- ell fî 

I (jiiuagc auant que d’ellre prile, que bien peu fouuent fe lailTe voir, fe cachant par les 
bois&defcrtsdupays.ouautresbeftesnerepailTentpoint. Etdes auffi toftqu’elle 
voit vn homme'elle tafehe à gaigner au pied, mais finablement on la prend, parce 
quelle cil tardiue en fa courfe. Au relie prife quelle efr, c’ell labellela plus doulce a 
gouuemer qu’aurre quiviue , lurfa telle apparoilïênt deux petites cornes longues 
fvnpiedouenuiron, lefquellesfohtalTez droittes &enuironnees de poil tout au¬ 
tour, vnelancen’ell point plus haute qu’elle leue fa telle en haut. Elle fepaill d’her¬ 
bes Seveit auffi de fueüles & branches, d’arbres, & aime bien le pain, chofe qu’atefte 
kfigure André Theuet liureii. chapitre ij.tome i. defa Cofmographie. 



■ L L A N s le long de la colle d’Arabie furla mer rouge, fe dcfcoiraicMk 
nommee des Arabes Cademothjenlaquellevers lequartierqddlc 
long de la riuiere de PlatCjfe trouue vne belle queles fauuagesippel- 
lent Pyraflbuppi, grande comme vn mulet, & là telle quali fcmbWilc, 
velue en forme d’vnOurSjVn peu plus colorée tirantfiirlefauDean,K 

ayant les pieds fendus comme vn cerf. Ge P5n-allbuppi àdeux comesenbtefte 
fort longues,mais fans raineures,haut clleuccs,& qui approchent de ces licornes tant 
ellimecs,defquelles fe feruent les fauuages,lofs qu'ils font blelTez onmordsdebefte 
oupoilfons portàns vcnm,les mettans dedans l’eau pat l’efpace de Gx ou fcpthcutcs, 
puis failàns boire lâdittecau aupaticnt,quis’entrouueincontinenttouta!lcgé. I’cb 
ày tiré le pourtraiâ d’André Theu et liu re 5. chap. j. tome.i.de là Coimograplüe. 
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Trois cents trentedeuxiefine fi^re. 

Figure du FjiraffiuppL 
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SS^^EsEIqjhantsnaifTent en Afrique, de laïcs deferts,eijlarrrâuritaoie,&anffi 
en Ethiopie. Lesplus grands font ceux qornaiflènrësIndes.IlspairtMcn 
gran denr tous les autres anîmauxà quatre pieds, neantmoins comnrè di& 

Ariftote ils fapriuoifent fi fort,qu’ils demeurent les plus doux &ptiuez de toutes les 
beftesronfcsenfeigne,8eentendentà faire plufîeurscharges. Esfàritcouuaîs fe 
cuirfeinblablcàvnbufle,-clerfemédépoildecouleur cendree._ Ils ont la tîScgref¬ 
fe, le cbl'court jles oreilles larges de d'eux empans; Le nez treflong & creux comme 
vnc glande trompe,toùcirant prefque iu’fquesi" terre, duquel'fe’feruéht èn.lieude 
mains. Ils ontlagucnlepfeslapoitrine airezfemblabîeàcelîed’vnpo’urccau,dudcf-| 
fusfortentdeux dents fort grandes, leurs pieds font'tonds comme tailloirs,, laiges' 
de deux ou' trois empans, feautour font cinq ongles . Ilsont les ïambes' grelTcs S 
fortes, noifcô'ihpofees d’vn feul oxenfier comm'eàu'cuns ont£ftim,é,maisptecntlcs 

; genoils comme autresbefrés à quatre pieds, &parfant quand dn veut montét'dcffiis 
ou les charger, ils fagenouillent,puis ils fe releuent. Ils onfla queue cànunê vnbaic 
peu garnie de poil, longue cnüirôn de trois empans .-patquoy ils feroient mal traitiez 
des mouche'S, fi nature neles auoit prouueusd’vn autre moyen pourfendeffendie, 
c’efl: que lors quelles les mordent & picquent, ils referrentleurcnir, quieftdntout 
ridé & remplié, par ainfi ils les efcachent prinfes entre fes rides. Ilny a hommeqaîl 
n’ateinde encore n’allant que fon pas, fa grande corpulence en cft caufc.-arfespas 
fontfi long qu'ils outrepaÎTentla grandevitelTedes hommes. Us riuentdefimds 
& fueilles d’arbres, & fi il n’y a arbre fi gros qu’ils n’atterrent Omettent en pièces. 



/ ;:DES7MQ:KS3VItES.; r- tX.cXGÎtj 

I Es aoiiîènt îufquesl la hautcufaiefeize ejjjpaus, poprec wux qui ttànftaecouû wncL 
iéa déflûsjibns aüfli cllône^ que ceux quin’ont couftume d'alLsuûir jner.Ilsfqijt- 
fieftcnez de leur nature, quïk ne.peiiuent éndu rer bridÊ.q'jeIc.onquæïqui .e(l;c*ofe^ 
qrâlcsfautlaiflër allerà leur liberté, toutefois ils fontfort obeifTantaux homes de 
Icnr nation,entendant bienleurlangage,.parquoyiloftaifé aies gouucrnerparpa- 
rolles. Lors qu’ils veulent mdlefter quelque perfonne, il l’eleuent en l’air aucc leur 

point, que iufque à vingt ans : Ils ne font point adultérés, car ils ne touchent iam; 
çiï vue femelle, & quant ils la cognoiffeht plaine, ils tfont garde d’y toucher, i 
icpcutfçauoir combien de temps lafemcllc porte, caries mafles les couurcnt en l 
crctjdchonte qu’ils ont. Les femelles foiitleurs petits aueç douleur corne les fei 
mcSj&Ieslefchentincontinent/Ilsvoyent&marchentfoudain quifontnez. 

I rinent deux œns ans. On voit des dents d’Elephans appeUees luokç, merueilleu: 
ment grandes, éh pluiieurs villes d’Italie, comme à V enife, Rome,:Naples & mefe 
mentenceftevilledeParis, defquelles on &ia côiFtes,Luctz peignes, & plufiei 
jotreschofesàLvlage de l’homme. 

Trois cents trentequatriejme fffire. ' 
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uagesrefecuerftdéleurpeaü contre le froid,&fontTes cornesfotteiMmccspoiirla * 
ptoprictéqu’ellesont contre levenin,&p'artant en gardentles BarkreSjàfcdob- 
uieraux poifons K vermines qu^s rencontrent fouuent allanspârpays. 

SNdîle Theuet tome i.chap.lo.enfaCofmographie,didquedute(iips 
qu’il efioit furlatter rouge, arriuerent certains Indiens deterteferme 
qui apportèrent vn monftre degrandeur &portion d’vnTigre a’avut 
point de qùéüëjmais iaface*toute femblable à celle d’vn homme Dieu 

forméforsquelenezeftoitcamus jlesmains de deuant comme d’vnhomme,tics 
Çiédsdedcrricrereiremblantsàceoxd’vnTigre,toutcouuertdepoilbazanéitqoit 
ala telle oreille, col, & bouche comme homme, ayant les cheueux bien peu noiisSi 
crelpelus de mefme les Mores qu’on voit en Affrique. Ç’eftoit la nouueàuté que ces 
Indiensappottoientpour fairevoir,pourrhonneftetéa: courtoifiedeleuttetre,8: 
nonimoient celle gentilleiefte Thanaâh. 

TnUmts 



rac£aiuc doliléur , ÉUe êftde couleur grifcn’aÿarit que trois p: 
longue de quatre doigts, faidts en formé d'aréfte's dVne carpe, ; 
quifoat autant ou plus trcncharites que celtés.dVn Lyon,qu au 
monte fus les arbresjou elle faiaj)iüs fa refîdencé quen terre.! 
iénlcment de trois doigtSjau refte c eft vn casêft^gè,quéiâm: 
ditel’auoirveuë manger de chofequclconque,quoyquelesSa 
long temps dedans leurs loges pour veoir fi elles mangeroient 
ibycnt les Sauuages que feulement elles viuoicnt de vents. 

aUec lefquèliés griffes. 
itre belle .crüé|le. 'Elle 
Elle a la qïïéu ë longue 
àis hotrime'ncl^ürOit 
luuagesen ayenttenu 
: quelque chofe , & di- 
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Trois cents tfmtejèpHeJmep^re, 

Figure Ime hejle monflreufe laquelle ne Hit que de H^ntite Hâte. 



IX.CXCVI. 

Mais qui eft celuy qui ne, femerueillcra grandement de contempler celle befte 
^ant tant d ceils, oreilles■&pieds, & chacun faire foh office ou peuuent ellre les in- 
ûtnmens.dediezàiellcs operations, véritablement quantàmoy ley pers mon efprit, 
knclaurois autreebofe dite, fors que naturefi eftiouce pour admirer la grandeur 
dcfesœuures.- - 

î -' . Z XrmxemstrentmaifieJhK figura. - 

PortraiSl du Rhinocéros. ' 
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perpétuelle inimitié contrerElephant,&lorsquTlveutfepreparerancombat,ilcf. 
guife fa corne contre vn roCj& tafehp tpufionrs de prendre l’Elephant parle Tcntrej 
lequel ila beaucoup plus tendre que lé dos : il eft auffi long que l'Elephanr, maistoc- 
tesfois il eft plus bas de Ïambes, & a fon pelage de couleur de bouys, piccotéenplo- 
fîeurs endroits.PompeCjCotome eferit Pline chap.ao.liure 8.cn fift veoirlcpremicrà 

Trois cmts quauntiefme f^re. 

'Tortraiil Chatriideon. 

On trouue ceft animal nommé Cham; 
fard, finon qu'il eft plus haut de iambes 
femble comme les poiflbns : aulfi a il de 

con,en Afrique, & eft fait comme 
d'auantage il aies flancs &lcvem 
areftes furie dos, comme on vo 
,1a queuë fort longue,qui va toufio 

appointant, fes ongles fort aigus, & marche ainfî pefamment qu’vne tortue, Sale 
1 corps rude & efcaillé comme vn crocodile; il né ferme iamais l’œil, & ne bougepoint 
. laprunelle . Aureftec’eftvne chofe admirablede parlerdefacoulcur:caràtoutes 
! heures pfineipâlement quant il f enfle il la change,qutfc fait àcaufeqû’il ale cnirfjrt 
délié & mincej'Srie corps ttanfparant:telkment quede déux chofes rvne,oü!qD’ak 
ten uité de foncuit traniparanr'eft ayfément reprefentees comme en vn miroüei,la 
couleur des chofesqui luy.fontvoifines^(ne qui eftie plus vray femblafale) ouquelcs 
humeursenIuyefmeusdiuerfementfelonladiuerfitédefesimaginations,reprcfen- 
tentdiuerfes couleurs vers le cuir, non autrement qiieléspendans d’vn coqd’Iude: 
eftant mort il eft pâlie . Mathioledit que lî on luy arrache l'oeil droit quand il efte# 
vie,ilnettoye les taches blanches qui lontfus la cofneej& mellé auec dulaiâdeche- 
urc, fi on fe frotté de fon corps le poil tombe,fon fiel-digere & ofte les cataraâesdes 
yeux.Tay oblèruéceftedefcriptionenceluy quei’ayenmonlogiSi : 

CHJP. XXXVI. 

£ s anciens nous ont laiiTé par eferit que la face du Ciel a eflétaat 
le fois defîguree de Cornettes barbues,cheuelues,de torches, 
îambe.iux,coulonnes, lances, boucliers, batailles dennces,(iB- 
;ons, duplication de Lunes & fo!eils, &autreschofes;CeqKie 
f ay vouluobmettre pour accomplir ccliure desmôftres,deponr- 
teenpremierlieu ieproduirây ceftehiftoire, figurée aux hiftoircS 
prodigiéûîesdeBoiftuaurléqiieldidtlauoirtireedeLicollenc. 
n’arien expérimenté de plusprod^ieaà en l'air quelaCoactte 
• d c fang qiii apparu t en R uftrice,le neufiéme ionr d'Ofiobre tpS. 
oitfihorriblc&clponnentablequ’ellccngédroitfigtand teneur 



F 

, DESij^oNS'tR&s. : - : . rx.c xcvm; 
i ffljnlgaireqn’ilen.mourutaUGÛrisdepeur.-léÿaütres tombèrent malades : Cefte e-t 

[ ÉnngêComettcdutavneheure8rvn quart,&cofflmançaafe produireducoftédtf 
Soldllaantjpuis tira vers le midy : elle apparoUToit eftre de Ion gueur cxceffiue ; & â' 
£âoitdecouIeupdefaaig:Alafomroitéd’iccireon voyôitla figure dVnbras courbé, 
Knanrvnegrandc efpee en la main comme s’il euft voulu frapper. Au bout de la pôîm- 
tcilyanoittroiseftbilles : mais celle qui éftoit droitement fur la pointe eftoit plus 
claire,&luyûntequ6les autres ; Aux deux collez des rayons de cefte cornette, il fe 
royoit grandnombrede haches, coulleauXjClpees,- coulourees de làng, parmy-lef- 
qncUesiiyauoitgrandnombredefaces humaines hideufes auec les barbes,&ehc-: 
«aœherilTeZjCommc la voyez pat cefte figure. ■ - -, . •" 

■ Trou cents quArAnte'vnieJmeji^rt 

■Figure à’'^ne Cornette admirahte-'yeue en taiK 

S'Ava tr TÂGE on aveu tomber de grolTes & ipnguesbârrésdè'ferdu Ciel* 
defquelles'onteftéforgeés &fait coufteaux. Lédid Boilïuàü "èferit éiV fts 
hiftoires ptodigieufes qu’en Sugolie fîtuee furies confins de Hongrie, il tô- 

bavncpierre du ciel auec vn horrible efclatement, le feptiefmeiour de Septembre, 
iSiq-delapefanteut de deux-cents cinquantebutes, laquelle les citoyens ontfaiâ 

° CBclauerenvnegtqCrechefnq.défer, au milieu de leur temple, & Te mônftrè scacc 
grand memcille, à ceux qui voyagent par leur prouince, chofe merueiUeufe comme 
rairpcutfoufteriirtéllepelânteur. Pline eferit que durantlesguerresdesCimbres, rimç. 
forent ôuys de l’âi'r fois de troiâpettes &clairons, auec grâd cliquetis d’armes : Auffi 
üdidd’auantage', que durant le Confulat de Mariusjilapparut des armées au Ciel, 
dontles vncs venpient d’Ôriént,les autres d’Occiden^ & fccombaterét les vnes con- 
trelesautres longuement, 8r que celles d’Orient repoufterent celles d’Ôccident. .Ce 
oefinc a cfté veii l’an i j 3 y. en Lufalie vers vn bourg nommé luben, fur les deux 
leures apres midy. D’auantage l’an ijjo.lcig. deIuillecaupaysdeSàxe,noafort 
loing delà villede Vvitembergïiitveuenrairvn grâd Cerf enuironnéde deux groC- chap. ij. 
fcatmees,lefquellesfaifqientv.n grand bruit enfe combarantj&àl’inftantmeime, 
Ic&ng tomba fiir lârérrc,cbmme vne fortepluye,& le S oleil fe fandît en-deux pièces, 
&ntrvnefembioit eftre tombée en terre. Auiîîauantlaprife de Cônftantinople il 
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a^?pa;mtV:nçgrân4e.armçg;enl’aitiau,eo.Ÿne,infinité.(iechiens5&:atitresbcflcs.IiiliB * 
Q-Mçijams'4i,4îi,^uerali45-.8,,enIt4!ei4p-Wdeîaçhairpargros&pctitsJojMs,lar 

en,partie deutfrfié par )es ôifeau^f du cielj aùant qu elle tombaften tene,& 
letfeftççjui^eHçàte'tre.'demBura long temps fans.fe;PÀB:onipre,ny changer décos- 

4!.o,d?>èS3 Èt. gaf pln's çAT’an g Sig, régnant O tton Emperenrîroifiefine decc 
çpmjfl^üt du-jâd-dû frometjt/çnltaliçii’ân i8o.il pleut du laitj&dcrhnilleen-gmà: 
5P3^l?éi&ieüïît>resÉu4ttietsportere,ntvd.u-ïbutment, Licoftcncsraconteqncn 
SaxaiLpl^tdes^PftiConsçngrendnpmbfçi&que du temps deToysEmpereur,il 
pkîM:ttq|sipH@;& trois nüidtsdùrantdùAng = êc'quçi'an g 8 g.iltomba'vetskriile 
de Venife, neige rouge comme fang:&que.l’an i y 6jven TEueftdiMe.daleglplcutdn 
fang en grande quâriré.Cç qui aduinr la mèfine anne'e le mois deluin en Angleterre 
Et non feulement fe faid deschpics.mpnRreufes en Tair,mais auffi au Soleil, &cn!a 
Lune. Licofteneeferit que durant le'fiegedeMagdcbourgjdutempsderEmptteui 
Charles cinquicfme,furles feptheuresdu matinjtl apparut tro|5foleils,dcfqntls ce- 
luy du milieu eftoit fort clair, les autres deux tiroyent furie rouge,& couleur delâng, ® 
& apparurent tout le louî: Aüfli fus la nûîârapparurent trois lunes.Ce mefce eilid- 
uenu en Bauiered y y 4. Et fi aurtiel s’cDgejtdrenttellesnouuellés nousttouuetonsla 
terre produire, (fautant buplus admirabliS'&daii^reux elFetÿ. L’any42.toutela 
terre trembla,& Ênefme le nionr Ætna.wîBjt forcSÀànimes & flammèches,doutla 
plus grand part des villes, & villages , &T)iehs de ladite lile furent embrafez. D’i- 
il antage l’an i y 3 f, en Portugal il aduiBt-qtje laf erre trembla huî(â iours durant &pat 
chafque iour, feptou huità- fois,tellemëfîf(ju’enla icule villede Lyfponnaioyo. 

. maifons furentruinceslaiis plusde étid.qüi furentÉendues & crcuecs,&den'i- 
gucres la ville deFerrareàefléprefqucrüiheeparparéütrcmblemcnt.Plinetacoo- 
te & dit, que de fon tempis fous l’EmpiredeiNeron-que^ValfeuS Matcellus, Chna- 
lier Romain auoît au territoire Marrucin, quelquesehamps,.vhdeçal’autredelàlc 
grand chemin, i’vn eftant vripré, & l’àutre'plahté cKGliuicrs : Aduint parvncdiiia- 
ueillable vertu queçes deux àamps changèrent dp,pîace r Cardes oliuiers fc tiiol- 
porterent la ou eftoit le p'rg,.& îe pré au cas.parcilftt yen, fe tran^ortet aulicuou e- ^ 
ftoyent les Oliuie-çs, Cèqrafuirugé protiedéf par ttéifibfement de terre. 

Il adulent par'eillemcntffipfés ad miràblés.cs'e'aùx: car on a veu fortir des abyf- 
mes & gouffres delà mer,gf6ffes fl'ammes-defeu au tfau'ers de l’eau, chofefonfflon- 
ftrueufe , cominéfi grande.quantité d’eau nefuffoquoitlefeu . D’auantage Icsonr 
fefontfîeftcangemenf&prodigieufemcntdebordeesquel’aniy^o.Iamcrfcddîot- 
da tellement en Hollande, & ZcIandc que touteüfle'cuïda eftre noyee,&toateslcs 
villes & villages furent rendues nauigablés parlongiic eipàce de temps. Audi àRo- 
mc le Tibre fe déborda auec telle violénce “qu’il fiibmërgea vne grande partie de li 
ville,tell ement qù’en aucunes ruës l’eau e fiirmontoirJa haüteur de 3 fi.pieds. Et mef- 
mc ces annee&paffeeslc Roûie fe déborda de telle façon,qu’il renuerk vnepattic du 
pdnff de Lyon & plufieüts maifons delà Guillautiere. 

Hiflbire digne d’eflre hkncônfideree,tant des tMedeàns que des Çhimgiens. 

5 A'B IA y RoîantjfemmedeleanBonyjdemenrantrueMonceanpres 
Geruais i ou pend pwir enfeigné laroze rouge, ageedefomate 

ans, décéda le aa.Oâobre lyyS.laquclie füftoHuetteparTôrdommc^ 
6 en la prefence deMonficurMilot dodeur regét,&Iedéur des efiiol- 
lés de médecine .-Etfutrrouué Icpâncfeas&Mefenteréd’vnegroflot 

merucilleufe &prefque incroyable, pciant dixliurès & demie, toutfcitrheuxpàrdc- 
bors, & adheroit feulement aux vertébrés des Itimbes, & par deuant au peritome,le- 
quel eftoit pareillement tout feirrbeux Stfemblable à vn cartilage (Duquel fct6ic 
lél'cndcmain diffeétion, & defïionftration au logis dudîtfieurMilot,'enprefencede 
Monficur de Varades Médecin & confefller du Roy, & Doyen de lafaculté demede- 
cinc,Monfiénf BrductMcdecin du R.oy,&demonfcîgDeur le Cardinal deBônibon, 
Mc(ÉcarsCappel,Mare(cpr,Afragon,-Bàill6u,ReBoürS,RiolîantDoacaisr^eEScn 
lafaculté dcmc'(iecirie.PiiieaumaiftreCbirurgien.Teyaflifl:ayaul!i,&:plufiœrsan- 
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■ ::s;EtftittronacÉn;îccIày vriê.ïtofinitFIfSbicès ayants chaçan fou cyftis, les vns 
jlansJvncîiqqeurjiareilIeàlitùIcclolffjlcsïütrésâmlElilesautrcs'àfuif fondu,‘les 
ffitrcsabouilliejIesaütr'esàfh'uqienralbdÿnèpxflesaütfcsàTliumeürâÇieuxrBfièf 
inttBrqu’ilyanoit-d’abfceSjaifcàntfe trbuuîenîceuxdé dîucrlètaafiere. - 

Or eft il à noter qu’il y auoit huift ans & plus, qu ç ladiâc tumeu t auoit commen- 
ctjScfeftoit accrÎKë de plus en plus, fans'douléurtoutesfofs, de faiâ le mefentere n’a 
jnom fentiment, & auoit ladiéle Rolant feS àïtions animales, vitales, & naturelles, 
librcSjpeu fen failloir,coinme en pleine fanté, hors mis deux mois auant que mourir, 
quelle s’alitta pour caufe d’vne fleure continue,qui ne laBândonna iufquM à lamoig 
commeauffipour caufedclapefanteur de fqnfardeau,lequel elledifqit auoirfenty 
commefedéraciner. Pefaidilfetrouuaÿr^erantfeulementauxvértebres deslum- 
i)£s£peritoiDe,comme a elle did ey defrns,^&^uUement aux boyaux.&autres pajÿ- 
tics efquelles il eft naturellemen tattaché : De.&çôn que tonibant furfeyéffic & prêt 
faticctle,luy cauloitdiflîculté d’vrincr,jcomin'e auflipreflastfesboyauxllny caufât 

1 difficulté d’aller àla felle,dcforte qu’elle ny alloitqoeptenaijtquel.que médicament 
parlabouche-Quât aux elyftefés ils ne po.nubier êntrcr.Les,fiippoirfoit;cXne luy pro- 
Stoiét de rien.Elle auoit auffi difficulté de réfpirerpour larcôpreffion diPdiaphragme. 
Eteftinioient aucuns médecins deceux qui lapenfoienfique s’eftoitvnemole jles 
autres que feftoit hydropifie., Dçfaid l’hydrppifie fenfuiuit, & fjut.tiré.vnfeau d’eau 
Stplus de fon corps.’ Ce qui aduintprincipàlèmeiït pâtirîé foÿe,'feqtt'eI>elfôit .fôiît 

■ tÿrbeux &remplyd’abfces,tanren dehors qü'àu dédàns;Earàttcfetrqiu4a aüifîît.àpr 
tcpourrie,lesboyaux & omehtUmriuidés, ^rauelés. Brief‘il:hefctitpt|®paftlcàft-. 
urne entière en tout le ventre iïiferieur,:Cè'qué i’ayfcetïytj®d fieù/jife,tiohimi 
doâe & bien verfé en toute-lespartiés .de rtte'décîneiîèqàêl'pehfoft; o^^airetSênt 
Uiâe-Rolanr. ' ‘. . .- 

AceproposledidfieurMilot m’a-did: auoitieü vneprelque fchîffiBl^hiftoir^ 
efcrit'cparlean Philippe Ifi'gfàflîais', dodé m'edëçinH'eSicile,eh vh.liüré'qü’ît à’ câiip- 
poléintimléDsr»»wKé»5pr<era- «atiiram, tomèpremier ttaîdé premier ,-chapitrepf^ 
imcfdvncértàînMore:leqüel’fü;tpehdu;pohr_lddP>^“4^®î'f“^'^^*^®'^®*'^‘5^5fe^'|i 

clxinné&grande compagnie,6ulédid.rdgta£ifi^préfidoit. ^futtrouué daûslhtûh- 
fentetefoixante & dix efcrouelles ou enuîron,^ prefque autànt de tum'eurs. où ahfdis 
ayants chacun d’iceux fon cyftîsjlélqùëli adherqient à la membrane extertié dèl^n- 
ieliins,&principalemcnr des inteftins g'Tos.'Les vms plains d’vne matière ëndürci'ê% 
parçilleàplatte,lcs auttesà Vflé matière yifqhe’ufe je gluante,lSsï£it#is'â'^'efflàiîêre 
plus liquide. Eteft ànoter'qüëie fufdîdMore’aupitlesautres_pprties‘Sfêï^S'fê& 
binés fSr entières, principale'fù'ent le fôièj& âttéÇèmSIe reïite ràüSièÏÏîf 
Dêquoyil collige ,que nature fèh'üôyànttdâsièsexcremèS’sde’C'dJ'd^'fuîïc'dfi^ 
tnterê&partiésvbifihës;àü6k'jfepur^éi&tîhÿ&yé'lesautr‘el’,éti'c'eh3ffi|îiïfè''huâ 
cuhntétDefortequeleditaiV^ofeeftâîtfàntquiiavéfctj'peu's'upbrîit'înlIàÿë.'^i^e'n: 
tadiiis aufli de moniteur Fernelhuré fixisme, chapitre feptiefme,ou il trajde .désâ^ 
ladies caufes & lïghés du mefentere ^ pâcre'às’.'Sçaupir eft^qudrélsîèfcë^S'thîhep^ 
conuenamrc fe font par vne défehargenatufêilaqùélfé e'flant-preifée^^üfiéùrS 

° escréménrsjles renuoye vers le ihplvptpth ë^-,p.?Rcreas, comme dedans ÿn'clqpa'|uc 
oucgouftde tout le corps. Car ceux'qui fôhhmtémperants d' exceffifs~àu hô^^ 
iiianger,amairent grande qüantité'dc toute foiSé derpifuitc & choiéiè’ïa^eÜe fi efe 
nefe'purge en temps & lieucrbjBent au vemrîculè,foyc&ratellc:nature,fdîtçÿ^ 
qtrcslàrenuoye dedans lemeiantcre ôîpancreas par lesrameauXj-qm delà Vemepo^ 
tes’inferent,&fc perdent dedans le pncrcas'STm'éféhtere. Parquoy ce ifÉft pas fans 
caufenÿ ûns grande raifon & experiencejVenqus: fes parties reçoyucnt tant d’excré- 
ments,queleditFernel afferme & affca’rèauôir trouué fouucnt la caufe & iîege des 
fclons,melancholics,hypochondriaques,diarrhees,difentercs,atrophies,langueurs, 
£enresleDtes,& erratiques en icellesparties . Pourretournerànoftre proposledita 
Ingraflîas racompte l’hiftoire que deffus pour confirmation de ce qu’il eferit auoirleu 
enlulius Polux, que les efcroüelles s’engendrent quelquesfois au mefentere. Ce qui 
eûconformeàladoffrinede Galien, lequel veut les efcroüelles n’eftre autrechoie 
qaegkndulesfcirrheufesSc endurcies. Or qu’ilyaytplufîcursglandules au mefente- 
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; rc. 'Ce!aaefté.deinoDftrécydefluscnBoIlre Anatomie.,On a yenparalkinraticî ‘ 
-femmes eftantdeccdees auoir leurmatrice toucefqtiire'ife.idc.groircurdektcâî 
-dVn homme, qu'on eftimoiteftre vnc.molle, ccqumçftoit pas iauffion cnvoitcilrt 
iamatriceïquiicufeen-viie partie feulcropnt, tousïcfqucisfquiresfont in cuiablts. 

■Findu'vin^qiMtneJmeUure.trithitntilesMoiiJhes&Pnét^ts, 

T A BL.-E DES CH A PITR ES, DV XXV. LIVRE 
.de la Faculté & vertu des Médicaments Amples, enfemblc 

de la compofitian & vfage d’iceux. 

^Keç’efifte Médicament, la. 
' : différence .entre, médicament 

.. eÿ* aliment.chafitre i, JDiuifiondes médicaments Jêlon 
. le»rtttatiere^fuhfidce.ch.!]., 

Dimfion des médicaments firr^Ies félon leurs 
. ..qualttesej^ffets,- .. chaf..tij. . 

"Delàfetondefaculté des rnedicaments. chap.utj. 
VtUtroipefmefacultédes.medécaments. ch.v. 
pe la quatrtefnefaculté des medtcaments.ch.-vj. 
Pes faueurs. .>.- -r ■ r chap.'vij. 
Des medtcaniênts repereuftfi,}^ repouljànts. 
^fehap.vfj..... . ... ■_A: 
Vesmedicamentsattraihfsou attirants, eh.ix. 
Des médicaments refilutifi. chap.x.^ 
Pesfuppuratif. ■ chap.xy 
Ves médicaments emoïïiens ou remollttifi.ch.x^ 
Ves deterffi ou mondifcattfs. chap. xi^. 
Des médicaments fircotiques. chapjcntj. 
Des médicaments epulotiques ou ctcamfatfs. 

J3es médicaments i^lutinatifi. ■ chap. xvt. 
Des médicaments caufiques ^corrofifs. 

chap.xvq. • 
Ssesmedicamentsanodyns. chap. xviq. 
Delàcompopuon des médicaments, e^deleur 

•vjige. chap. xix. 
Despoix eÿ* mepres, cÿ* deleurspgures. ch.xx. 
Dis clylieres, chap. xxi. 

cUpxaij. 
chej.xàq. 
ànfxrrj. 

chip mi 
cfcçjatf. 

chépoxe, 
dujixa, ^ 

Despppoptoires & nouets. 
neshuilles.. . 
Des liniments. 
Des'vnguents. 
Desceromes ^emplapres. 
Des cataplapnes. 
Des fimentations. 
Des embrocations. 
Des epitkemes. - - . i, 
nés ruptoires ou cautères potentiels, diap.çea. 
Des vepeatoires. à/a» j. 
Descollyres. éip.xcaj. 
neserrhines. chaf. sedéj. 
Des apophle^natipnes ou ntapicaaiia. 

chap. XXXV. 
nesgargaripnes. chif.rxKi. 
Des dentifrices. ckafxmj. 
Desfachets. dap.xceff 
nesfuffutttigations ouparpms. dsp.stot. 
Desinppions. cisf.tL 
Deshaings. ■ Af."’- 
Xa manière'de'prendre''iélaing (y h ttmfs. 

chap. sflfr ... 
peseftuues. djspxlàp 
nesfdrà: .. 
Delagoutte-rop. tkp.dc. 
Lamameredenotrarle poil. àap.dff 
ëipiatoiresf ' ' 

. ' . XXV. LIVRE 



VINTGCINQVIESME LIVRE 
' traitant de la Faculté & vertu des médica¬ 

ments fimples,en(èmble de la çom- 

pgfition ôç vlàge dlçeux. 

PAR AMBROISE PARE' DE LAVAU 

gien du Roy, 

Nt RE le$ çaufesque nous appelions fàlubres , au-. 
'très reraedes concernants tant la fanté de l’honmie que 
kguarifpndesmaladieSjles medicameiits ontlepre^ _ 
nîierlieu:lefquels,comme diâ Salomon, Dieu a: pro, 
duit de la terre, & l’homme fage ne Içs mefprifera - Car 
çertainementiln’y arien qui appaife&pftelî toflj-ïe 
quafî comme auec miracles , grandes maladies, que les 
médicaments, Pourrautautchlbit Herophilus,qu.’iceux 
deüemét appliquez, eftoyent les mains des dicuxmom- 
me auons ^t cy deuant: auffi les Médecins premiers ont 
eftéreputcz& tenus commediuins,à faifpn de.laco- 
gnoiflance des vertus &facultez des remèdes Sfmedir 

taments : laquelle en la Médecine eft ineftimable: St plus que neceflaire, tint en là 
pitautiPndesmaldies,qu'àlacurationd’icelles:&commeditGalicn,ilfautfçauoir Gili™, 
«sfàcultez des medicaments,auant qu’entreprendre la curation îdes maladies. . ï - 

cejique meèlicarnent,& la différence d’entre médicament & aiment, 

ÇHJ^ITEE. 7, 

E PI c A M E N T eft la chofe qui peut altérer nature c ii vne qualité ou 
pluficurs, & n’eft point conuertie en fa fubûance : au contraire d’a¬ 
liment , lequel n’altere point ou peu nature , &' icconuertift en la 
fubftànçe de noftre corps , Toutesfois médicament & aliment-font aièiiciie 
pris & vfurpez par comparaifon du cofps,qüi eft médicamenté ou 
alimenté i en forte qu’vn médicament peut eftre àlîment à vn, & 

médicament à l’autre : comme par exemple l’hellcbore eft aliment à }a caille, & 
médicament aux hommes : auffi la ciguë effialjment à l’eftpurneau i & ppîfpn aloye: 
pareillement l’herbe appelée Ferule,eft manger à l’alhe, & eft vepin à toutes au¬ 
tres beftes cheualînes . Et ne fe faut esbahir fi ces chofes font aliments à telles 

CLOji 
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bcftcsîcaril faut eftimer qu elles font cohuchables à leurnature. Ceqni pnitacS ^ 
aduenir aux hommes par accouftumance & longvûgc, defquels cft faiôe natoidlc 
habitude. Et de cccy les hiftoites anciennes en font foy, efqaellcs nouslifoss qn'ao- 
cuns ont efté nourris de venins,commclafille qui fut enuoyecàAlcxandrelegrand, 
laquelle auoit efté nourrie de napel,& autres venins,& par longue pradique en aooit 

■ fai(ftnaturc,defortequefonhaleine eftoitpùifon mortelle aux hommes. Parqnoy 
ne fe faut donner merueille, files medicameiits font aucunesfois conuenis en ali¬ 
ments; ce qu’on voit aufîliournellement és^poulailles & porcs, lefqnelsmangent fer- 
pents, crapautx, & autres chofes venimeufes fans dommage : melincs quela cigoi- 
gne,& plufieurs autres animaux f en nourrilfcnt, & leurs petits. 

'Difiijton des médicaments félon leur matim &fdjiance. 

; CH AP. II. ■ Vx entrailles & veines delaterrej&ésabifm'cs des eaux,cft acliee& 
enfeueiiclafuperbetédes richcircsdece):nonde,commeot,argent,& 
autres itiineraux, enfemblc,plufieurs pierres precieufes accompagnées 
de diuerfes proprietez fingulieres. Aufiî la fuperficie de laterre, ellre- 
ueftued’vneinfinité d’arbres,herbes &arbriireaux,oùilyavne conf- 

derafioninfiniéà contempler Icurgrand nombre & variété en leurs racines,fneillcs, 
fleurs,fruiâs,gommes,odeurs,faueurs ,8tcouleurs, diuerfitédeleursgrandesvcr- 
tus qu’elles ont : pareillement eft produit fur icelle innumcrables animaux differents 
la plus part entre eux. Aquoy labonfédece grandArchitcâe fcmanifeftcintoc- 
mentdelcs auoirdonnées àrhoinme,tantpour fon contentement & plailîr, que 
pour le nourrir & medicamen ter. Et par ainfi à bon droit les anciens ont dit tonsla 
médicaments eftre:pris desBeftes,des Plantes, de la Terre, del’Eaü,&derAir. 

pcsbeftes,totalcs‘&entiereSjp3rties&.cx,crementsd’icel!es. Desbéftes totales; 
caraucùncsfoison:vièHurenard,.d’vnpetitchien,heriflbn3grenoüille3limaçon,ïeis 
deterre-, caticre,- &.autresfones de beftes . Des parties des beftesqite Ion prend, 
coîome fdyc deloup, foye de bouc, poulmon de renard,ros du cœur de cerfjl’osco- 
ronaldiC£rhommc, graifle,fang, chair, moelle:, tefticules de caftor,dont cefaifile 
caftoreum, & autres, parties. Des excrements d’icelles, ou eftants comme cicrè- 
ments,corncs, oi^lèsi poil, plumes, cuir, fiel, vrinc, fiente, faliue,miel, œufs,dre, 
laid, laine,fueur',:&au très femblables.-foüslequelgenreaufli font contenusfpcdar 
lement les excréments dccertains animaux, comme les perles lemufc,laciuette, 
rceiÿpus,Acrambre, ' - . ■ 

- Des Pkntcs,foyenf arbres arbriflèaux ou hcrbes,entieres,ou partiesd’iccUes. En- 
tieres,romméfouuentlonvfcdecichoree,guimaulues,màulues,p!antain,&autrts.. 
Desparties désplanfcs, commeracine,moëlle,bois, efcdrce,ieâons,caBle,fiieillcs, 
fleurs,finnences,fruiâ,fuc,ouius,larmes,gomme,tnoucei 

De la Terre,lefquels font où fortes & elpeces de terre : ou pierres,oa métaux. Les 
fortesSc elpeces de terre, bolus armenus, terra figillata,ciinolia,crcta3aigilla,&eLes D 
pierres,font pumex,pyrites,ou marchafita aurî, argent!, mris, &c. marindr, magnés, 
gypfum,calx viua,lapis fpecularis, &c. Les métaux Sematieres métalliques, font, or, 
argent, eftain,plomb,atain,cuyure, fer,acier, antimonium, ceruffa, fulphnr,cinna- 
brium,lithargytosauri,argenti,tuthiavulgarls,pompholyxvcra3ærugô;alumen,ïfc 
treolum ytrunquc,falis genera,a.rfenicuni vtrunque, &c, 

Dereaudouçc:fontprinsmedicaments,GommedeTeaudep!uyc,fontaine,fleDO^ 
aueçtoutcequfnaiften icelle,c.ominelçnticula aquatica,acbms vulgaris,nympliàb 
filÿn)briam.'DeTeâUfâîeefontprislefel,l’aîcypnium:omiiiacoralla,omnestcftsc^; 
fciunj,ytoirafcpim,lpongl*. Del’eaumelleededouceSfalee fontpris.nrerbe,St- 
droraecs,qui attachée & enracinée fur quelque pierre ou telle Si coqüüle depoiffon, 
flotte’fnr l’eau dpuceés lieux où elle femelle aueclalâlee, comme és embouchenres. 
du NilÿéscftangsdeFrontigpanSi cap de Sete. De tellcefpecc d’eauauflieftpej 
l’alphaltum, corumeilfe voie éseftangs de la mer morte en ludee. Sien ceftefontâ- 
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ntcicLangnedoc àBeaa-regardjCjueleshabitans du lieu nomment en leurvulgaire, 
Fonsdc la Pege. 

Dcrairlbntprislamanne,IaqnelIepourcerc£pea cftappeleepar Galien, miel 
iérien, & toute autre eipecc de rofee, qui peut eftre en vfagc médicinal ,'tant pour le 
idpeâ des vertus quelle reçoit dû folei), duquel elle eft attirée , & de l'air, que des 
herbes Seplantes fur Icfquelles elle tombe & s’aiîîet. 

Diuijton des médicamentsJîmples félon leurs qualité^ ^ effets. 

CH JP. III. 

O V s cefdits médicaments lîniples ont vne ou plulîents des quatre 
faculteZjIefquelles nous déduirons à prefent. 

la première facultéjqui eft commune à tontes les autres,& qua- 
^ ** fondement prouenantimmediatement des quatre premières qua- 

lirez des éléments quifont, CliaIeur,Froideur,Hnniidité,Siccité, 
eftoulîmple: ou compofee, félon ce quVne ou deux de ces quatre 

aicresqualitez excédent Sefur-paifent les autres en latemperature du medica- 
it : comme tu peux voir par celte table- 

ÇRefroidir, 
Simple <Humeaer, 

Efchaufferfeicher, 
^ /-JJ t. ÇEfchaufferhumedter, 
Compofee de deuxqualitez ^ Refroidir feicher, 

iomtes,comme ^Refroidir humeaer. 

refchaufFc, 
I fubtilie, ' ' ' 

f-moderee yarefie, , 
5 digéré, . ■ r 
1 fuppurc, 

l v-onureles conduits. 
Chaleur< 

/. raefcichc, 
] j enflamme p attradîon, 
i. immodérée b^ruüe | rubrification, , 

P faiâmordicationjb confomption, 
dont s’enfuit ^ efehare, 

. L mortification. 

I ç-congeUe, 
i,immodcree&extrcmejftupefîe, 

/mortifie. 
QÇUii 



XXV. LIVRE DE LA JACVLTE ET I 
rHumede * 
I Lubrifie 

r Moderce< Adoucift 
l L Glutine. 

Effet! d’ho- Humidi-^ rFaitobfttudion, 
midiié. I lnijnoderee &excefliuc)Flatuofitè,principalement filTitimiditÉclt 

L flatueufe. 

^Defeichc ' 
r Médiocre 5 Raréfié 
1 ^Atténué. 

tel Siccité ^ ÇFaitconftridionj 
j Exccflîuc^Contraâionj 
L ^FilTures&furfurations. ! 

LeseffedsdiccUesqualiteZjCommeGalienelcritauy.desSimpIeSjfontdiflin- i 
, guez&misparordrecertain,quenousappellonsdegrez,àfindelesappliqneraia 

maladies en certaine mefure& proportion , commeGalien dit au premier des Ali¬ 
ments : car à maladie chaude au fécond degré conuiennent remedes froids en pareil 
degré.Et pourtant tous medicanients fimples font. 

Chaulds ^ ^-commencement- r premier ^ 
Froids C au -«milieu C du ^fécond 3degrez. 
Humidesj tàlafin -5 jtroifiefnie (, 
Secs C quatriefnie 

La chaleur, -Premier obfcure&infenfîble, j 
Froideur, 7 3 fécond 5deété 1 
Humidité, i du Ctroifiefme ^ /vehémente, 0 i 
Siccité. ^ quatrieûne tref-immoderee & exceffiue,’ I 

Comme pourexemple de chaleur diftinguee par lefdits degrezrl’eau tiedeell 
tempetee ; celle qui eft vn petit plus chaude,eft au premier degré : fi ellea défia du- I 
leur apparente, au 2. fi elle a chaleur vehemente, au 3. degré :fi elle bn!fle,efie 
eft chaude au 4. degré . Ainfi peut-on entendre de froideur, humidité Sefiedré 
Donc nous déduirons les médicaments fimples félon leur degré de chaleur, fon¬ 
deur, humidité & ficcité. 

«Médicaments fimples chauds au de^é& ordre. 

Premier. 
Abfynthium 
Althea 
Amygdalà dulclâ 
Beta 
Braifica 

Ammoniacum 
Apium 
Artemifîa 

.. Chamaepitis 

Foenutn grfcum 

Maftiché 
Marmbium, 
Mel 
Meliflâ 
Myrtha 
Nuxmofcata 

Chamæmclum 
Ladanum 
Semen lini 
Saccharum 
Eruumfiueorodus . ' 
Vinura nouum : car le vieil -félon qu’il 

eftide plus ou moins d’annees eft 
chaudaua. 0U3. degré. 



CaMP-OSITION DES 

Pix arida, comm<r3nfljPixlîqui- r 
da,qui a femblables fîcultez,fî- 
non quc ccftc laeftplnsproprc 
pour les corps & paaiœplus ro- 
buttes : cette cypoaicies dclica- 

'MEDICAMENS, 

■ _ Origanum - 
Sagapenum ' - 
Rutahortenfis - 
Opopanax 
Galbanum 
Bryonia 

Abrotonum, præfertîn^ vftum. 

Cepa ' 
Euphorbium .', . 
Nafturtiutri .. ; 
Pyrethrum 21."'-/'^ 

Tithymali_...'' 
Chelidonîüiia'inîbus. 
Anacardi . " 
Rüta fyluettris,cojinme„tputes plan¬ 

tes iàuuages quebaturê produit 
d’elle-mefme furp^îjej^' en vi¬ 
gueur de meûnes qualitcz & fa- 

, dûltez, celles qui en nâéïme efpe- 
ce viennent par art ai triâin d’hô- 

i^edtcamenfsjtmplesjroids au de^é&ordre..'. 

Sumach - -- 
Solanum hortenfe : car ccluy qu'on 

appelle Sommfmtm , pource qu’il 
r . lendles hommes infcnfez J ftupi- 

des,&endormis-,éft prefque auf- 
. fi.froid :que le Papiucr, de forte 

; qu’onneJepeut prendre dans le" 
corps fans.dommage, aiiis feule- 

: ment, doit ettre appliqué par de- 

Cucurbita u /• 
Cucumis . .-Hyofcyamus 
Malla granatàacida : car les gre- ^ °n:ulaca 

nadesquonappclledçutcJou Sempermuum 
: .vineufes,£bnftLperees;com- , Mandragore, 

mecellcs qu’on âppeIiê ï)»/coa- QMtnefme. 
' àia, quafi, comme méflees de 
doux & acide, qu’on appelle ài- Cicuta 
gre-doux , font froides au pre- Opium Opium 

Lepauot dequelque elpece quecc 
foit: excepté celuy qu On appel- 

Q-9jî “j 
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^ MeëoünmtsftœflethmtidesMé^f^&oràt . 
Vrender. 

Buglolfum : . XaâuM . 
Viola ' Cueorbita 
Malua 
Rapum 

Ammoniacum 
MédicamentsfimpîaficsMde^é&ordn 

■ Cucuïnis 
Melones 
Portulaca 

BrafGca 
Thus 
Charaæmeluni 
Sarcocolla 

Faba 
Fœnum græcuni 
Hordèüm. 

Second 
Artemifia 

' Balaüflia 
Orobùs 

Mel 
Maitichc 
Sal 
Anethum 

.Myrrha 
Pix arida 
Plantago 
Nüxmufchata 

Troifiefme 
Abrotonumvftma , . 
Abfÿnthium 
Acetum 
.Moè - - - 33(1 
Cunûnum 
Galla 

. Chelidoniummaius, 
Chamæpytis 
Myrtus 
Martubium s.hc.a 
Milium 
Origanum 
Bryonia 23,. 
Sanguisdraconis 
Sabina 

. .Qÿjtriefme 
PipérAllium 
Nafturçium 

Euphorbium. 

. CesqüalitezfijfditesmonftrentlesefEets&6peratîons,tantiadites,qneplnllcurs 
autres,(lefquellcs iedelaiffeàlaPhyfiologie) parfoymeûne& de leurpropténaar^ 
laquelle ils retiennent toufibürs en leur vray effeâ : toutesfois elles ont àùtr^opm- 
tions qui ne font pas deleurnature,ains fontfaites par accident,parairifiiioislesay- 
pelons accidentales.Ce qui fera manifeftç par les exemples fuyuantes, 

La chaleur externe réfrcfchift les parties intérieures par accidentjpourcéqu’icd- 
le ouurelespores,enfortequ’enluant,lachalcuriffanteauecrhumeurdclaiirc,deffi. 
tuejôi réfrigéré les parties internes:& à caufe de ce la concoâion eft plus imbcdlle,!: 
l'appetit moindre.Icelle meûne humeétc pat accident en fondant&liqucfiimt,ce qà 
auoit efté congelé & artellé parle froid:car ainfi on dit que Venus,hume(îé. 

IJ, Le froid femblablement non defaproprenatnrejmaisatcidentalejcfchâul'ercc d 
qu’on voit en hyuer par le froid extérieur,qui çloillesppres, & çmpefcheBâpiotiô ■ 
& iffue de la chaleur naturelle, laquelle retenue& répouRéé àû,dçdàns , fait bonne 
concoâion : qui eft caufe que l’appetit eft plus grand en hyuêfqiu’eaEfté . Sembla¬ 
blement ceux qui manient la neige,fentent puis apres vné chàiejirtrefgraiidepourla 
mefmeraifon. Iceluyfrdidauffifeichepataccidéntéhrepoullahtlamatiérehamiiie 
tombant en vne partie. Il defeicheaufli par trop grande congelaDon & compreffion 
de la matière humidejainfi quenous voyons tous lcsîours, C^ p,at rindeüeapplica¬ 
tion de.rcmedes repercüflifs en matière pituiteufe, cralTe SC vifqûculï, on endnrdft 
l’humeur,^fpt-on vn feirrhe. - 

& Siccité & humidité,à caufe que font qualirez plus paflîues qu’adiaes , p’ont pas 
'■ leurs operations fîmanifeftes&apparentes que le chaud Sefroid, ains fontcomœe 

materi elles au regard d’icelles. 
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VeUfecondefacnké dès Mtdkammts'. Clf-An?. ////. La fcconde faculté des médicaments eft celle qui enfuit les effeéh des quaÜtez 
premières :&elf 

/"Raréfier 
- I Attirer: ; 

1 Ouurir 
uAdem j Atténuer 

/Adoulcirou 
I pohr 

. (.Deterger. 

r Amollir 

rCondenfet - 
. I Rçpôulfer : ■ 

1 Eeftinet 
Ve-Ttédeur ■ ^ IncraflTer 

/Exa/perer , - 
I Emboucher &'faire 

. t.-,emplaftique. 

^Endurcir ' ' 
ÿhmétc <-■ . ■ -DeSicMeJ . ..^ 

CLaxer. -CTéndre. - - . 

Àinfinousappelonsmedicamentattradifÿqui avettu d’attireMair-contraîrete- 
percnfIif,quipeHtrepoulfer^Auflîratefa(ftifjqui ouure lesporcs:&aü;c6ntrairë ebil- ' 
denlàtif, quiles ferme. Pareillement detergeantjCe qui eft vifqueux : S-empkftiqbej 
ûiûntplus folide ce.qui eft trop fluxile. Etconfequemmentlcsautres remoHîfifSj - 
laïatifs, tenlîfs, atténuants,■&antresidefquels parlerons plus amplementcyaprés'SB 
les déclarant particulieremenipaucc aucunS'dela troifieme faculcéy ïélâqu'elle-feüt 
diieàptefent. .. 

'Delairotjtemefacuile destJHedicaments. ; "F;'" «Atroîfiefraefaculté,eftponriapluspartprodnitedes-effeâs desquaH- 
tezpremieres 8e fécondés eaucunefois parcomplicariôirdedeuxiaueu- ■: :'• 
nesrbis-d'vne feulerfouuentesfoisauffiellenefuitnÿla-premicrenyla. 
fecgndefaculté' mais elle a-vnepropneté Si qualitéindiciblcj cogneuë 

LeseffeasSeoperationsd’icellefacultéjfont, Incarner, glutiner,cicatriièr,feder 
douleurs, mouuoir 8i P touoqu CE ou arrefter vtines, lai^-femêncc, menftrues, fueurs, 
vomiflements: 8i autres femblables operations. 

Par complication dé dëuxfaeultez prbuiennentilncâriiérjpar fîccïté Si défe^^î 
Agglutiner,cicatriferÿarfiGGité-8i;aftriâ;ioft:ProuoqûérfuéurS3vrmés,méfl:tn’eSifeë 
œences,lelaiél,pàrchaleur82fenraté.FaÜ6éntehdreaucStfairéip6tù4ceIlcsafîi^éra 

Dvne feule qualité dé tepremiete faculté prouicntv-iedér dôuleûrf que loailit 
proprement Si félon laprémiere efpeccdcsanodyns ,nôif déîaTeèbnde ; qufcft'^âr 
euacuation de k aiâtieié dolorifiqüé:nydclatrbifiefm@,'qnieftpar^ufpéfaéiiondu . - : * 
feotiment) fçauoirpar chaleur moderee.Pr6ubquetlefbmméil;parftpideurfîinpÎ£i- 
ouftoideuthumidee ■- ‘ ’ • ' ' ■, 
Ptouoquer vomilTern ent nc-tient le ranedes cfiééis delfufditSjains eft àraifon dvî* 

proprietéocculte,laquelléacftémife8iinfiifedenatHrèâl’agaric, Siâutres medicà-^' 
mentSj'quipeuuentincitèràvbmitrSipou'rcéfaire font nez ;con-.rri'è'tôus les antres 
médicaments purgatifs, defquck dirons promptement en la quitriéfinc facultés ' 

De la quatriejhzefaculté des t^edicaments. . QHAT?.- VI. 

quatriéfme faculté différé des precedentes,’à-caufe quelle ne dépend cTi- 
^^^cellcs,ny n’a aucune qualité manifefte, ny elêrûentairepour farc fon aâion: 
(^^îmais par vne propriété Si vertu occulte, monftre fon effeâ en vncpàrtic 
plus qu’en l’autrCjOU purge vn humeur pluftoft quel’autrc:ce qui fe cognoift feuîemét 
patexperiencc,commciaeftditdu medlcàmétvomitîEEtponrtantles medicàméts 
de cefte quatiiefinc faculté ont les noms desparties q plus elles aider entre les antres. 



x.^ix. - xx-vi; ^.iVRE; PE :LAvfACVPTe ex 

Ccghaliques oucapirJcççeftàdirejdektefteiIckrpntbeto&ejnuriplaatEsi- ‘ 
ge, ftechaSj rofinarin. '■ I 
t:;PalmoniqucSjpoi|irîercgatd dcs;pQuIi»Dns5CotntüeiegIM«33ïBeides(ioticeîjàs, 
tragacanth3enulacampana,& autres. ■- 

Cordiaux pour le cœur, comme cinnamomc, efcorce de citron , Effran, kglollc, 
coral,iuoyre,&autfeSi.L.,-,;C;,: - 

Stomachiques, qaîOjît efgârd au ventricule & efemach, fontpoynre,gingembre, 
noixmufcadc,menthes,a!3i3naftic,&autres. '.iv ' 

Hépatiques, qui ay degfJe foye ,'foflfcah£ynthc cupatoire ouagtimoiae,fpicaiiir- 
di,cichorium,fantalj-Sfif,rirH . ■ ibii ■ . 

SpIeniqugsTiqgifpîiïJçèî&î^eration à la rate, font thymus, fiasgenill2,ceterac!i, 
epithymus,cor^-iam.^i.^, cortex radicum capparis. .regv,;. ."I,- | 

Ceux qui ont efgatd aux reins, font radiccs apij, afparagi, fœnicnli,brufci: fcmiiu 
quatuor frigidamaiofas^jÇ/ej^nthina, plantago,faxifraga, &c. V'i'-'r 

Arthritiques, qui regardent lçs.îfiiiïâ®'eS5fontceux-cy,chainæpitys, herbapj- « 
ralyfîs, enula campana,^àl3Bœnthum, hermodaity’li, &c. .1 

Entre ceux-cypeuuent eftre racomptezles médicaments purgatifs,iaçoitqu’ils 
Mciiamés ^ye^tefljé.n3isjaHe<èceujx-dfTk«oifîep:^feculté: carils befongnéntan eorpihànum 
ontpuîf paii’£PîiÇk'î>^'fB?^iÇsî'iÇ3’?4fottuent,p!Hsÿe.yne,partîei<|n’ehraii|rcrcotHnrepc(ff6eï- 
d’affiniK i «mpie,i’aga.riç5tjr;eplus:lejp})lçgnve,^&iqifwa:ùres:&;d£;k;tefte'qn6desiautfes. La 

ÿê?batbe:^.jlps4)rqprqà-purgeriéjî@8?:reins qu’autres partiEsiLeshetmodar- 
^tâtent0gfigq}etnentdeS;ioinâu!çi!S3lfrâitifiAe3:auîres:r LaronfcmplanoDieo- 
îj^fi=dicS;putg,qtiftdedeîaiïfèà,çeuxqj44uimW’iemcpim«n.iGeUé',.pqurtantqifelle 
n appartient tant à la Chirurgie. 

Ordes médicaments fufdits aucunsontvncfacultéfimple,autrescnontpIulieBt^ 
Dcoi&ml- autres en qqt deux çontr%ires,cotnmq^fiblcmentnoûs c.ognojffp.nsparlÊikciiis 

'ràn*' contraires,quiengouftaitt femanifeHent: ainfîqu’apertenfarheùbarbcjlaqnelltm 
rocfmt me- k;fu|?eir%i^^e:mp^ccaç£e§ç.qhau çliejSçguisnjqnftreàJafin vné.afej^on deûlbi)- 
G?.”a'uSio 4sR4^fÇ?^$BT'^Ef^,'r;ÇbPA“£É^i(?ASSf:Plf'lcsfaueurs-les;fa.eulK2&:cffeâs(i£S o 
des Simples medicamçntjfonpÆertainemcnt pogqqus,-eûaçts,fîn)pLes & attiedî5appliqnezfotk 
& alun. Hii^,e,àfin,quejeTéns^,u,gqujil:,(iugç.demiâeskHeH_£s^tnp,uj£reJiuget,noirs dirons 

àpreïent'deslaucurs. * " " 

pîl. T>es [Meurs. CH JE. Vil. 

BAgiTH- 5 fclqft AriftotÇ:8£ ,'rbçophi:âft«^nlî qùc Galien le reciteaa 
-pretnierliUredegSimpleSieftynecooçoiijond’hqnjiditécnfiedtpfe- 
Àeparléb,enffiçedeqhaleHr,jaqueIlB.eft opgrieu.C'.eftantappliqiitefiit 
laknguebieB di^iofcc, paleffipyen .driijerfdé ladite langue,&drae 

OiSueces. P?.s differetrçi^des faireprs jontincuf;,. ;Trpis chaudeS:, qui fpntacre, amcre,&û- 
iee.; -’Erpis froides/çaupir-efl acide,acerb^;âuftere. Trois témpercesjquifontdoul- 
ce, bleeufê, inEpide du fade. 'Toutes lefquellesprouiennent deconcoâionr laqud-1 
Içeft plus grande auxfaueurs quenpus appelons chaudes rplus.'petite enccUcsqûe 
nous 4ifo,ns froides: tnedipcrc és tempçrecs. Parqijoy bfatureticpî.fort foniicntS: 
plus-communément, telpEdre-en la concpâion dcsfaueurs,qiie:pr.einicrcmcntfe 
monftre&appatpit lafaucur acerbe,la chofeeftant ençpres dHtoutcruë,pmsaa£C 
quelque concodion eft faiSe l’auftere : après enfuyuantl’acide : puis l’acideparcon- 
codion plus grande eftfaide doulce oupleeufc, laquelle auec chaleur augmèntcecll 
tournée en faleè j & de falee faite arneré : iufques à tant que par vne chaleur excefiac 

- &tropgrandefinablementeft faitel’acrejquitienrentieremenfla naturedofeuià 
ceftê'caufcc’eftlafin des faueuts,&mife au dernier degré de concoffioaDcrhaoi- 
nekrieurdirpns particulièrement, commencatis aux froides. 

.... .... SMeunfroiies. 
acerbe eft froide&tetreftrCjmoinsaqucufe que l’acide, decraifefubftancc.EIIe 

refrcfchiff,efoclEft,eondencéiaftremd,repoulfe,principalementenkûipçtficieEilî 
., • • fcco- 
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ilicogiioiftéscfcorcesdegrenade,noîxds gaiIe3Tan,& noix de cyprès. 
L’aride eftaqueufejfrôidejfubtilejfaasehieur naturelle. Elleîncife, atteriuëj " '' 

mi)rd,puigc,deEureobftrudions : Sc femanifefte en toute efpece d’oxcille, vina'îÿe, 
tKite,cfpine-vmette,&autres. ' ' ' 

L'auftere eft prochaine quant au tempecament &efFets à l’acerbe : car l’acerbe Aoftcre.' 
confiftc en fubftance terreftre Sc froide.- Icelle receuant mutation & auancemenr, 
cûaugmentee ou de la feulé chaleutjou de chaleur & humidité : Si icelle ou aëreejôu 
aquecmudelafculehumidité. Silesfruits acerbes, qui tels font deuant leur matu¬ 
rité, font augmentez de la feulé chaleur, ils palTent en faneur douce, comme les cha- 
laignes. S’ils font augmentez de la feulehumidité,&icellécraire3d3cerbeils palTent 
en la ûucur auftere ; car ces deux làueurs acerbe Sc àdfterc, font en pareil degré de 
fiigidité : feulement l’acerbe eftplus terreftre, l’auftere eft plus humide.- Que fi la fri- Eyuoy 
giritépcrlïftantc les fruits font augmentez en humidité, & icelle tenue, ils pafleront 
enlâaeut acide: que fienfemble ils font augmentez de chaleur & humidité aqucé, aœtbc, 

I ils palTeront en faueur douce : ou bien faueur oleeufe^fi aûecla chaleur l’humidité qui 
ütrâientcftaërec. Dequoyilaefté bon donner aduertiirement,àfind’entèndrépâr 
quelsmoycnsles corps fauoureux d’acerbes qu’ils font au commencement, denilH- 
nenten fin doux parles moyens d’aufterité,acidité & faueur oleeufe, félon qu’ils font 
augmentez de chaleur Sc humidité fimpleou compliquée : dont ileftaifé à entendre 
qnela faneur auftere defeiche moins que l’acerbe, au refte reftreint Sc referre, agglu- 
tinc,reftaichift.Ellefe môftre és cornoilles,nefles,pommes,poyrcs de boiSjSç autres 
fiuitscruds,&nom encores meurs. 

Saueurs temfmes. 
L’infipide ou fade,improprement appelée faueur, eft froide & aqucufe.Elle efpef- lafîpïdc. 

fifijCoagule, fait conttaâion des pores Sc des orifices des veines, reftreint, efteint la 
chaleur,& fouuent rend le membre ftupidft .Lon la cognoift en vne chofe qui n’a au- 
cunelâueut notab!e,qui fe puifte-difeerner : comme l’eau fimple, 

L’oleeufcchaude,humideaëfeufe»EIlefaumeâ:e3lafche5emolUft,lubrifîe,comme olœufi, 
hmlle,beurre,axunge,moüelle,iÈhutresfepjèlables. ' 

c La douce chaude,aërcufeg&-têihperee;”EllelauejpoIlift,cuift,digete,fuppure, Douce, 
laxeappaifeles douleurs. Comiiiefijccte3miel,maùae,amaadesdouces,laia,& 
lesautres. , 

Saueurs chaudes. 
Lafallee chaude, aftringente : moins terreftre que Tamere. Fait contraëtion des Saice, 

porofitcz,reftteint,preferue les corps de putrefadion, defeiche fans appatéce de grâ- 
(iechalcur,digcre,deterge3ferre. Toutesefpecesdefel,falpeftre,fal-nitre,felammo- 
iiiac,lâlgemme,feicomraun,eaufa!ee,&femblablesquiretiennentlafaueurfalee. 

L’amere chaude & terreftre & defechante,Purge,detergela lânîe des vlceres,& Ametç. 
leshnmeurs fuperflus du corps,ouurelesporofitez, Sc orifices des veines, fubtilie,in- 
dfclcs grolTes humeurs,prouoque menftrues Sc hemorrhoïdes. Elle femonftreea 
aloé,fiel,abfyuthe,fuye,gentiane,centaurepetir,fumeterre,&autresfemblables. 

L’acre chaude Sc fubtile de nature du feu,Efchauffe,attire, feiche, deterge, incife. Acre, 
auenuë, digetCjpurge, prouoque les vrines Sc menftrues, Tueurs : çonfume, liquéfié, 
fiitvefeies & efehares, cauterife Sc bnifle. Aulx,oignons, fquilles, porreaux, poyure, 
aouftardc,pyrethre Sublimé Sc femblablessreprefentent la faueur acre. 

Outre le iugement des làueurs, l’on peut auffi cognoiftre les médicaments parles Scns«:e- 
aatresfensnaturels exterieurs,commeparrAttouchemét,la'Veuë,rOuye3&leFlair: 
parlefquels quelquefois nous iugeons de leur bonté ou malice en reledion:fouuéte- 
fois auffi de leurs qualitezadiues, côbien que le iugemët en foit beaucoup incertain. 

L’attouchement iugedes chofes rudes, ou polliesÇrdoucesàlamain,Dures ou ranonchs. 
molles,tendres&gluantes: Lubriques &gliflantes,ou arides Sc feiches : Chaudes, ““t- 
oulioides : Humides,ou feiches. 

LaVeuëiuge des couleurs par vne Iplendeur eftant és corps:pourlaquelle diftin- la tcüc. 
guerles yeux font ordonnez, de la nous eûimons vn bon fené qui tire furie noir ver¬ 
doyant Sc n’eltimons le blan chatre.Toütesfoîs quant aux qualités premières des me- 
dicainents,lciugement pris de la couleur eftfort fallacieux :Cartousmedicamcnts 
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blancs comme neige,tit font froids: ains aucuns chauds, comme kchanxilcsaœes i 
froids. Auiîi médicaments rouges font en partie chauds,comme chalcapthara csld- 
tré.Autresftoids,commerofes rouges. Parqnoyd’iceilenousneferonsgtandconi- 
pte pour le iugement des médicaments. 

Leflairdifcetnerodeurbon du mauuais, &les qualitez chaudes qui fetra-uentcs 
euaporations des médicaments qui ont odeur : car entant qu’ilsont odeur, ils fen: 
chauds, veu que tout odeur eft chaud. 

L’oüye juge des fons, moyennant l’air extérieur. Icelle pour l’elediondu médi¬ 
cament difcerne les chofes. pleines des vuides, comme les ballons dccairc,noix 
d’Inde,pierres d’aigles,&les autres. 

Nous auôs iufques à ptefent déclaré en general les facultez des médicaments, prc- 
.miere, fécondé, troilîefme,quatticfm« felacogiioilTance &iogement d’icellcs.A 
prefent faut déduire en particulier aucunes facultez & vertus de la fécondé &troi- 
fiefme faculté: à taifonque pour le refpedde teilesfacultczlesmcdicamentsviai- 
nent,& font en vfage iournalicr & ordinaire entreles Chirurgiens,commençantaox * 
médicaments repercufSfs,ayant toutefoiSjpremietement &: en brief,touchélakçon 
de les préparer. 



x^xiî. CQM;POSITI03<r DîS. MEDICAMENTS. 

De ta'façoK de préparer les eJ^edicaments. 

-JCHA^. - FUI. 

«^La chofi: que loo piîe . 
iLa force & maniéré qc* 

■ jdoitpÜcr.Ic rcînps&efp* 

r Ce qu’oD j adioaftê. 
■SLa côfiftenccen laquelle 
-^doic laüHrr la chofc^Id:. 

edeXiilct ■ 
: qui efi falc & grof , 

rTaffcws&. 

chô^ fîno 

Dîflbclire- re-sjnenjjQQi eftoie dçcoDfîftcncc J aucc ^ 
idüre & folidcce qui fc faia/ou Clïquéar^ 

c 3riiumidité,laquelle cXkoûiCblcdôma->. 
Cgeablc& fdperflut^ce qui fefaia 6o 'j au fèa, 

JQoi, t(l rt-ropet les mcdica. ? r;- S vioaigrc-* 
îiSïa-?r«qo-,laronrgrof-T“r“r “'Sl'uiUc. 
:iem=DcplczioB<!dctanl J“ 6au. < 

«Les meiKcplus f^ilcroft en 
' poudreeftâcVrop^uStesott 
iîumides Ic^çdtê plus fub- 

-cc^lê^a( 
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Desmcàicamentsn^ercujffs.ûtire^oiiljAntSr CHA^T, IX. 

Anucux & 
d:bilcs fîm- 

Plaatcs. 

Huillw, 

Emplâflrcs, 

Herbes. 

Confortans 

CôHâeratio 

Edicaments, reperçuflifsou repQuIfants font froids,&dcgrof- 
fes partiesîfous cç nom de repercoffifs nous entendôs.auffilçsaftria- 
gents & roboratifs, pour ce qu’ils femblçnt repouIfer,empcfchantk 

ra r® fluxion des humeurs tombants & coulants en quelque partie. Or 
K' defoy 8{deleurproprenature,ouparacddent,&lâns 

qualitez & effets propres, ■ 
Deçeuxqui font reperçuflftfsde leurproprenâtutç,lesvnsfont 

aqueux &_humides fans aucuneaftriâion,pourtant font debiles des autres,terreftres 
& aftringents rdefquels les vns font chauds, les autresfroids, qui font forts,&pro- 
prement appelczrepercuffifs:& d'içeuxles vns fîmptes,les autres compofez. 

Médicaments repçrcufltfs de leur propre nature aqueux 8t humides,repouUâiits 
feulement dvnequalitéfroide,font,Laauca,ponulaca,fonchus,lentiçulapalufttis, 
vmbilicus venerjs, cucumis, melones, cucutbita ,fempcruiuunivtrunque. Onpcut • 
aufli adipufter à ceux cy, Poma matidragoræ^ folaqurn, hyofeyamus & fuccus papa- 
uerisdçfqucls refrigerent grandement,& pourtant les faut pfter auant que les pâmes 
oùilson'tcftéappliqüeZjdeuiennênt liuidès, , • 

Les terreftres aftri'ngents froids, proprement appelez Repellents ou repercofifs 
font,Plantago,foliaÿitium, capitarofarum, quercus,cupreiïùs,rubus,oxyacaBtl!a, 
rhuSjCauda èq'uina. 

Fru<Slus{prbQrum,coronorum,mefpiIorum,cydoniorutn,myrtilIonun,nucesca- 
préifi,nucesali2E viridcSjgallæjglandeSjfumachjOmnesfruâusim.tnatuti. 

Orophacium,acetifm,vinum auftetum,fuççusgranatorum acido,runi,acaeâa,ûc- 
eus befbefis,fuccus cydoniorum,hypochiftis. 

Malicorium,cortexquercus,cytini,balanftiâ;* 
Faririabordei,fabarntn3panici,auenæ,milij,orQbiadmixtafuccisadtnodûpiiIe'S, 
Bolus armenuSjfanguis draconis,ceruià,hthaTgyros,terralîgillata,ciinolia,cteta, 

ârgilla,ihagnes, plumbum, coralla, marcafîtæ omnes, antimonium, fpodium,poni- ^ 
pholyx vera,omnis terræ fpecies,& autres tels médicaments repercufSfs Amples. 

Les compofez font, Oleumroiàccum, omphaçinum,myrtillorum,papaBeii%cjr- 
doniorum,nenupharis. 

Vnguentum rofatum,album rhafîs,caphuratnm,emplafl:rumdiachalciteosiiiffo- 
lutum in aceto & oleo rofato,defîccatiuum rubeum,popuIeum. 

Emplaftrum nigrumfîue tripharmacuni défcfiptione Gai. emplaftrura çontram- 
pturam, de ceruüjpro matrice. ' _ 

Tôusces médicaments reperçuflSfs froids ont plus grande eSicace, quandilsont 
quelque ténuitéde fubftance adiointe, foit parleur nature,foitpar mixtion, Compie 
pourexemplejfouuéntônadioufteaux autres repercuflrfs.de çraife fubftance,vinai- 
gre,camph're,& autrçs.dc parties fubtiics,à fit) dernîeuxpenetrer & fetuir, comme de 
çhariot,à porterla fubftance terrçftre U aftringente iufques au dedans. 

Les repercuififs terreftres aftriqgents chauSs,font abfynthium,centanrinm,gen< 
tiana,eupatorium3fabina,cortandrum,mentha,lauri folia. > 

CardamomumjÇalamus arotnatiçus, aloé, ipica, croçuSj.nux mofeata, çinnamo- 
mum,fuccinum,&c; 

Sal,al,umen,vitreolüm,fulphur,&c,- 
oleum abfynthij, maftichinum,nardinum,coftinum,ccrotum ftoinaçhicumGa- 

leni,fantalinum,emplaftrum diachalciteos. 
Repereuflifs par accident, font ligatures, compreifes, aftelles, cautères, frignees, 

ventoufes,friâions doloreufes es parties oppofitesrSé autres femblablesremedes 
que proprementonappellereuulfiis. 

L’vfage des repercuflrfs,eft pour repoulfer l’humeur coulant d’vue partieàl’aotre: 
& appairer l’intemperature chaude ; car fouuentparle flux des humeurseftengendté 
douleur,fieure,apoftçme,ylceremaling,gangrene,mortification,&autres accidents. 

Tels médicaments repercuflrfs,faut premièrement appliquer àlamaladiÇjConfî- 
derât la température & çomplexiori du corps,& nature de la partie affeiâee, Carton- 
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ir5pafli£snsp'eisueàtp.as&üftéiiir &: endurer mefiDCSlepercufli&jCpmmenerusu;.- 
!6,ftermânqaes,£tautrcstciiEsparties',frbides. Ioiatqi5’,à d’aucunes en tout .ilne 
èâvièrdçs-rcpercufSfsicomtiic jiu'x einundoiresdu:fc^e.,du cœur,&duccrucau.‘ 
•ÈKknerenuoyerlà fluxion en vnepartleprincipale Scpremicrc. Auflîrous corps 
Mpranentpasendurcrmefinestcpcllentsicarfemmes, enfants, chaftrez, & autres 
tdlcsgens delicatSjOU 3agez,ne foalFriront mcdicamenrs fi fort f roids,que feront les 
coipsrobüftes,chauds & forts. Des maladies auffi aucunes demandent repercuCEfs, 
amsnon.Car cacochymie & plénitude ne requièrent teb medicaments,qoe l’eua- 
cnarioD vniuerfelle n’aye précédé. Pareillement matière yeneneufe, crafle, acre & en 
aalUtadene demande reperculfifs,commë bien le déclaré monfîeurmaiftre lacques 
HolBcndodcur en Medecine, en ion liure de la matière de Chirurgie rny pareille- 
auitlà matière qui eft accotnpagnee de grande.& intollerable douleur : non plus 
qnccrUelqui flue par vne çxcretio n critique : car en, tels cas au contraire, il faut vler 
iiemedicanjcntsartra(51ifs& parégoriques. . - 

I. Orîes.maladi.es qui demandent repercuÉfs quelquefois font grandes : parquoy 
caicellesneferezriendepetits remedeSjCpmmedelaidueengrandéinflammation:: 
antres font petites pu médiocres,donc ne faut vfer defotts repefeuflifs : car s’ils font 
iropfotts ,lecuir eft referré, l’humeür congele, la fluxion & inflammation acerpift, 
dcîbrtê quc.bien Ibuuent la matière s’endurcift en feirrhe, comme nous dirons cy 
qitesfelonGalicn, 

Des médicaments attractifs. .Chap: X. 

Edicàment attraftif ou attirant, contraire au repOufantoure- D 
percufliftque les Grecs appellent, Heldiqucj eft de.chaude & tenue 
fubftance : par laquelle il attire an dehors & àla circonférence, ce 
qui eft au dedans du corps bien profond &auant:£ice,ouparvnc 
qualité manifeftc,oupar vn don & propriété de nature,oud’vne 
qualité accidentale & acrimonie. Médicaments attradlifsdeleur 
propre nature &qnalité manifefte font l!mples,ou compofez. 

Les lîmples font Bryonia,allium,cepa,porrum,ariftûlochia,hermodadyli, cycla- r 
mcnftliutn,ltgilluttibeatSE raari®,atum,afarum,afphodelus,gentiana,pyrcthrum. 

Rutaj&bina,calatnenthum,omnes tithymalonimfpeciês,vifcum,abrotonum, h 
aEagallis,vrtica,ranunculus,ftruthio,&autres telles plantesacres. ” 

Ammoniacü,bdellium,galbanû,opopanax,fagapenü,euphorbiü,alphaltum,&c. G 
Calx viua,cinis è faece vini vel aceti,fulpbur, fàî àmmoniaens, & omnes ûlis Ipe- ' 

dcs,auripîgmentum. ' ' . 
Oleum vêtus &muitorum annoram,adepsrconis,vrlj3CaniS3ànferis,Viperæ, rana- g, 

mm ; axungiaporci vetuftate acris,aut attritu rotarum. 
Les compofez font oleum de fpica,philof6pliôrum, de terebinthina, de croG03de 

lcoipionibus,rutaccum,vulpinum,laurinum,anethinum,dcvitriolo. 
’V’ngiientû àgrippm,aragon feu.auxiliare,martia:ü,cnùlatli,thcriaca,mythridatiû. ^ 
Emplaftrum de meliloto,diachylon magnum & paruum,o^croceum diuinum. 
Ceux'qui attirent d’vn don de nature & familiarité de fubftahcc, font magnés, ar- ‘ 

geatumviuum,pœonia,fuccinum, omniaalexipharmaca,c’eft: à dire, qui répugnent 
æKvenins:& theriaca médicamenta, c’eftà dire qui contrarient aux morfures dés 
beftesi&oroniapurgantia médicamenta. 

Ceux qui attirer parqualité accidentalc,attirent ou parputrefaâ:iô,ou autremér. 
Parputrcfaôion attirentftcrcus columbinum, caprinum,v?ccinum, humanum, 

i:omiiesaliæ ftercorum fpecies, fermcntum,cafeus vetus,&c. 
Ceuxquiattirentparautres qualitez/ont,cucurbirula:,fanguifug*,lÿtinga,fri- 

&o alperiorS: durior,fu6lus,dolor,vincula aft:tiâ;oria,cauteria. ] 
Ces médicaments attratftâfs ne doiuent riy bruller, ny refoudre. Les trop acres 

Êutittremper d’huille rofar,ou par médicaments doux. Les debilesfaut renforcer 
<i’hailleiaurin,chaux Yiue,&autres plusforts. 

Ccftlits attraâifs femét à tiret le venin à la peaurou s’il y a quelque chofe peftiferce 
RRr 
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& vitieufcrau milieu du corpSjUs Ia tirent ailleurs; Ils.aident à matnierJes abfasai-1 
tiques. Ils rendent la vie aux-parties tabides & emacieeSj& réchauffent cdicsqBi 
font trop réfrigérées. Ils efpuifcntla fanievitieufe des maunais vkeres j&playes des 
ncrfs.Ils efleuent&tirent dehors les efquüles d’os, doux, efpineSiiàgcttes Ilsoa- 
cuentles reftes des phlegmons endurcisc-Ilsfuruiennent aux:morIurcs,tântdcsbe- 
ftes,que des hommes. ' 

T)esmédicamentsrejolntifs-. XL 

E n I c A M E N T refolutif cft celuy qui par fa chaleur &teDmtéde 
fubftance ouure les pores,attenuë,diflipe,&fait euapotcr&eïhaler 
par infenfibletranfpirationleshumeuts,8£ autres matières iandles 
•&fuperflues CS parties où elles fontarrcftees.D’iceluyyadeuirfpc 
ces : car l’vn eft rarcfaâif : l’autre refolutif, que les Gtccsappeüait ^ 
Diaph6retique.Lérarcfaâ:ifparchaleutmediocre,penideficdfé& 
fubtile fubftance, ouure feamolliftlapeau, Sedonue fottieàceqra 

eftoit rctenuîpourtat peut eftre did anodyn,car il éxeede bien pcnle téperé. Ledia- 
phoretique parchaleurplusgrandeqUelc rarcfadif,difîîpe infenfiblementcequicft 
arreftè& impaâe en vncpartie:& aueunefois a plus grade chaleur queratttaâif,fel6 
les corps où il doit eftre appliquéxar aueunefois l’attrââifappliquéàvncoipsdDt 
pourra eftre refolutiftou s’il e^itappliquéàvnautre,i!attireroitdudedâsandchoK 
Les rarefaâjfs,que nous pouuô's appeler refoIutifs,debiles/6ntfîmplcs,oHc5po(a 

Lesfimples,fontbiûnaluacum toto,parietaria,adianthùm,mercmialis,àiiliB, 
■valetiana,rofmariiius,faluia, thymus. 

Camomilla,melilotum,anethum. ' 
Farinahordei,tritici,feminislinj,foenugr£cci,nigellse,furfùr., 
Adeps galiinæ, anfetis,anatis,cuniGuli,vitulinus. 
Metallicafereomnia,nilîacriafint. j 
Les compofez, font oleum camomillæ,anethinum, liIioruni,catellonan4uiiiinr 

corum,Keriri,de vitellis ouorum3tritici,amygdalatumdulcium.; 
Vnguentum dealthma,cmplaûtum diachylum,ireatum. 
Les diaphoretiques ou digeftifs,fembIablementfontfimples,ou compofez. 
Les ftmples font,ariftolochia,cnula campana,itis',cepa,fcylla3Cgillumlàlomoiiis, 

ftgillum beat* Mariæ, bryonia,panis porcinus,dracunculus,acotus,afphodeliis. 
Origanum,mentha,pulegiuro,fabina,ferpyllum,calamcnthuin,hy(ropns,ïitica, 

arteiiiifîa,lauendula,chamæpytis. 
Anifum,fœniculû,cuminü,piper,nux mofchata,coriâdrû,baccælauri &iafflpcri. 
Farina fabarum,lupinorum,orobi,milij,ffumcnti,furfur,micapanis. 
Acetum tepidum,oxycratum,vinum vctus,âromaticum,meI,aquavit2,mnria. 
Adeps tauri,equi,leonis,canis,hiùci,butyrum, & alij adipes, 
MeduUa cerui, cruris bonis,arictis,&c. 
Ammoniacum,galbanum,opopanax,fagapenum,myrrhâ,bdellium,thns,tere- 

binthina,pix nigra,ladanum,ftyrax calamita,benioinum3&c. 
Stercus caprinum,columbinum,caninuin,bubulum,& aliæ fterconunfpecies. 
Les refolutifs compofezfont,oleumamygdalarumamararumjiunipetinum,ki- 

rinum,defcorpionibus,iriuum, coftinUm,nardmum,detcrcbinthina,dccroco,ceii' 
nabinum,raphaninum, è cucumere agrefti, vulpinum,ruraceum,philofophommde 
Iateribus,de euphorbtp,d e tarraro,dc petrolco,de Kerua fine racininum. 

Vnguentumagrippæ,martiatum,aragon,cnuIatum. 
Émplaftrumde Vigo fine additionc&cum additione,oxycrocemn,diachalcï- 

teos,diflrplutum in bleo digerente ad formamccrati. 
Les rarefadifs conuicnnent àTacroilTemét & vigueurd’vne tnmeurfuperfidelle, 

en lieumol,&matiere chaude & humide : aulfi en vne matière venteufe. Lesdi^iu" 
rcriquesdoiuentefireappliquezàl’accroiflementdes tumenrs,enyadoulbntqneh 
que aftringenrjde penrquepartrop digercrilsn’attirent & augmentenrlafluxion. 
A la declinatiô dcfdites tumeurs les faut appliquer làns mixtion aucune cnracoip» 

^ 'qui 
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^alapcau durerai quand l’humeur eft froid & crair£,caGhéaHprofond du corps.où 
ipsnelcs médicaments peuuent imprimer leurs vertus & effets. Toutesfois ilfaut 
amiteigatd aux parties où Ion applique refolutifs. Car au foyCjàlarattc, ventricule, 
Saotres telles parties nefaut appliquer refolutifs & relaxatifs, fans y adioufter quel¬ 
que allringent, comme chMês aromatiques : enpattie ftupide & pejifenfîble^faut 
metaediaphotetiques plus forts-: és autres plus fenfibleSjCommeàrçÊil&pafties 
Bemenfes, plus doux. Audi en matière froide- fccraffe faut vfet premièrement de re^ N 
Bedesincififsjattenuants, apresdesemdlIlcnts,pourpetitàpetit-venir auxdiaphef- 
icaqncs: car autrement le plus fiibtil {èrefoüdroit,&cequieftcralic&efpaiss’en- p; 
àirdtoit.D’auantagequand la partie efttellement oppreffee de fiuxiqg,qu il y a dan- ^ 
ger de gangrené & mortification , il fauldelailferles refolutifs ,& venir à fcarifica- 
lioaæomme doâement l’elcrit monfieur inaiftre laques Hollier,Do(Seûr en mede- t 

I emeenfon liure de la matieredeChirutgie, lequel ilnousa kifle au grand aduahee- 
ocnt&iüuftrationduditart. .. 

Des Sup^uratifi.'' CHAP. ::xi!.. H Edi OÀ MENT Suppuratif eft celuy quipar k confiftence emplafti- q»? «ü . 
que fermant les pores, & empefehant la tranfpiration, augmente la 
chaleürnaturelleenfiibftancëbuquaDtitép&nonen qualité; à taifbn ' • 
deqùoy ladite chaleur fortifieé conuëttift & tranfmae lc kng, Srautres’. 
matières fuperflües, enEoüe& finie. Il eft de nature chaude & hùmî-' 

dt,femblable& proportiôneeâlatémperaturé&ehaIêi5rnaturellédelapartie oÙTi |’“'^^ 
ellappliqué : de confiftence emplaftiqûé,à fidde retenirla chaleur naturelle, depépr 
quelle ne s’exale ou diflipë. Et par cefte confiftence emplaftique ilcft-differeritdes 
médicaments émollients ou malaâiques, défquëls cy apres nous parlerons : car s’ils 
eftoientemplaftiquesils pourroiéhffuppurër.Oryiladèuxfottes de fuppuratifsrLes 
msfontfuppuratifs deleurpropre nature: les autres par accident. Geùxquî füppu- Diffcrcoce ; 
lentdeleutproprenaturefontfimplesjoucompofez. 

LésfimplesfonC,radixhlioruiaijCëpa,allîuin,bifma!ua,bugloirum,maluæomries. 
Bilmalu£E,maluæ folia & femîna,branca vrfina, fenecio, violæ, bugIoflùm,patic~ 

taria,crocus,caulés.' ■ ’ '' 
Ficus,&paflüli-mündatæ,eârumquedecôâ:um. - , ' -Radnc!. - 
Farinatritici^ faritei voIatilis,'farina hdrdei'excortic'atî ,lolij, fémihislini 8tfCE- 1 

Galbanuin, ammdniacùm,ftÿE 
pK,cetâ,réfina,c6lla. 

ajthu'S,' Fraias. 

Adepsfuillus',vitulirius,vaccinus,caprintis,butyrum3vicellus oui,œfîpushu- Gi 

asfuillum,columbinumjCaprinüm,pi 
Icscompofezfont,Oleumliiiotumilumbricorum,decroco,8£c. - - Emfuitra. 

' Vnguentumbafilicon. -- . 
Emplaftrumdiachyloncommune,magnum,6zdcmucilaginibusi 
Lesfuppuratifs par accident,font tous ceux qui ont vnc confiftence emplaftique, ' 

comme bien fouuent Ion voit que lés médicaments repereuffifs, à raifon de leurfub- 
fiance cralTe, fuppurent : tel eft vnguentum de bolo, nutritum. S: autres. Auffi ceux 
qniparleurrefrigeration fermeht les pores, comme l’ozeille : laquelle eftant appli- 
jucc eft fort fuppuratiue : car retenant la chaleur naturelle au dedans, & aidant icelle' 
àincifcrlcs humcurs,fait promptement fuppuration. Bref tons mcdicamêts chaudsj 
ayâs quelque humidité,fils font meflez anec desemplafiiqnes,ils fuppurentlmoyen- 
uant qu’ils ne foyent trop refolutifs & deterfîfs.Nous vfons des fuppuratifs aux jrâds L’rCigc. 
phlegmons ,lefquels n’auons peu empefcher par repereuffifs, ny refondre auffi aux 
grandes contufions & playes contufes. 

RRr ij 
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Des c^edicamnts émollients OH remollitfs', * 

çHAP. XI II. ; 

Ed iCAMîNT reihollitifjCft ccluy-quiparûchaleurplns^andt 
que celle des fuppuràtifs, aureftefans aucunehumiditéottiiccitt 
manifefte & apparente, atnbllift les corps endurcis. Parquoy dif¬ 
féré du fuppuratif:- parce que lefuppuratif peuteilreclundduprc- 
mier au fécond degré-, ouplus 5 fekuïlateinperatureducorpsouil 
eft appliquéjagiffant plus par abondance de cbaleur modciec, que 
par qualité & acrimonie Riçellei E’emoilient au contraire tfiant 

, plus robufte eri chaleur, agite plus par qualité d’icelle ; temperé au reûc enhumidiié 
& ficcité : iaçoit que nous âuons aucurrs remollitifs chauds au premier degré, êtlecs 
au fécond & troifiefme. 

Les médicaments émollients fontfîmples, ou cômpofez: debiIes,oufons. * 
Racines. Les debilcs font radix liliorum alborurajcucumerisagreftis-, althea. 

Herbes FoliamalutE,bifmaluæ,iiliorum3anethirummitates,vi'ola,brancavrfina,femeniiial- 
SOTêccs &V®=^*ûnaluae,lini,foenugraEci,caricæpingues,pairul£Emundatæ.^ -. - , 
frmas. Pedumcapitum,inteftinqrum vetuerinorum dfCoÂum. 
beftès! ” Adepsexiunotibus&caftratisjdomeiiicisfœminis animalibus. Adcpsfuiife, 
GrailTcs des vitulinus,hœdinus,.capnnus, bubuïus, vulpinus, gjlinaceus ,aDlêrinus,anafÉus,o- 
fean” ’lôrinus, efficaces: Ex anguillis & pifeibus fluuiatiiibus,debiles,ad,omniamediocris, 
poiiTons. humanus,butyrum,lanafuccid^cçrapinguis,vit^usoHi. 
Mouelles. ^{^{edullaexoffibus, ceruina, ouilla, capriijà. ; , - ;. . 

LescompofezfontoleumffimplexinquocoâpfuerintherbæjnolIirentçSîMonim 
chamæmelinum, amygdalarum dulcium. 

Emollients LesfottsemollienSjacetunijàdeps.taurinuSjVrlîiiuSjÇeruinuSjleonipusjpardalijiis, 
Kcfiocs& apri,equilèu'um. .. ^ ■ 
gommes. Pinea3picea3abietina,terebinthina.. . . ■ ■ ■ ^ 

.Ammoniacum,bdellium,ftyrax, galbanum,lâdannin,pr<^olisi,opopana}t,Tn- 
guen^m de althea. , , : . 

Èmplaftrum diachylon commune & magnum, demuciîagînib.usjcetoneum,oïy- 
L'vragc des croceum,Iohannis de Vigo. Nous vfons des médicaments rernoULtifeauxtumeurs 
Kfolurif fpbTheufes, qui.fefont fouueot és finsdes,mufcIeSjqueIquefoisaum.iIièud«mufdes 

° fouüentesfoisés glandes, ésvifeeres, Seleures ou bords des vlceres, d’vue.mitiere 
ccaire,froide Sf .vifqueufce comme font la pituite^ & le fuç melanchplique. Maisles 
turheurs faites de cefthumeut font toufiours chanefeufes : &pout cefte caufefont 

. rendues plus malignes par l’vfage des ernoUients. Au contraire.,celles.quifontfai- 
dies de pituite, demandent feulement émollients. Toutesfois ehlvfigedefdiâse- 
mollients , fautauoirefgard à trois chofes: La premiereeft, qiAlfautcognoillte 
combien le vice eft grand,afin d’appliquerremedefuffiiànt : Secondement,fant.di- 

■ ftinguer les natures des parties: Tiercementfautcolligerartifiçieuiêmcntcptnme 
il faudra amollir:,fil faudra point adiqufter quelque médicament qui detergê ÿ in- 
cifcauecles émollients: car aucuns feirrhes font mcurables, comme ccluy quina 

' point de fêntimeut, &quia caufé défia déperdition de poil cnlap.artie onilefti- • 
Il faut icy noter, que fi la partie eft grandement iiitcmperee deintemperaturefiroi- 

d’^& quelâ chaleur naturelle fuftlanguide, qui.feroit quelle népouttoitréduire 
lesremedes depuiflànce en-effeeft. Pour augmenfericeUe chaleur oh pofera près 
vne eftuffedeferi en laquelle fera mis yn carreau .dcfêrardanqpuis.fera clofe: Erpat 
çemoyen^^çlüleurferagardeelongueméht. --.i. 
.. ." . Monfire 
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Troif cents qsKtrtinteieuxiefmeji^e. 

A. Monftrcle corps de leftuflTc, 

B. Le carreau de fer. 

C. Lecouuercle. 

■ EotCAMïNT deterfîfjOU môdificatif eft celuy, qui par vue tenuité de DcEnirioa 
fubftanceaccorapagneedeficcité, nettoyeôi purgevn vlcerede deux °° ““ ‘ 
fortes d’excrements: defqucis IVn eft gros & efpais,appelé .yorifesjVulgai- 
rement boüe : qui eft tiré du profond des vlceres au dchors,par les qua- 
litezduditmondificatif. L’autrceft fubtilSt aqueux,appe!lédesGrecs 

IcSor:lequel eft defeiché par la ïîccité du niondificatif. Et pourtant dit Hippocra. 
quetout vlcere doit eftre mondifîé.Des medicaméts niondificatifs,les vns fontiîni- 
ples, lés autres cptnpofez; les vrisfortSj les autres debiles.LesfîmplesfontouamerSj 
oadouxjou acides. 

Ceux qui ont faueur aincrc,font gentiana, ariftolochia^iris^enula campânajfcillaj 
fcrpentaria, 

Centaurium minus,abfynthium,marrubium, perforata,abrotonum, apium,che- Hcrbts. 
lidoniùm,tuta,hyiropus,fcabiofa,attemifia,eupatorium,aloé. 

Fumus tetræ,hedera terreftris,& lixiuium faftumexCinctibushorum,lupini, Scmtnccs, 
otol)as,amygdala amara,faba. 

Terebinthina,myrrha,maftiche,fagapenum, galbanumjammoniacum. Gommes. 
Fellaanimâlium, ftercus capriaum,vtinabene coda. déwSs”'* 

“ Squanuna æris, æs vftum, æroao, fcoria æris , antimonium, calx, chalcitis, milv, Meciux. 
%,lmen. --f- 

Les douXafontviola, forajineiflotum, ficus pingueSjciaâ^dî, vuæpaiïk, liquiritia^ Les monHi- 
aquahordei,aquà mulfa,vinum dulce,mel,iàccharum,ferum ladis,manna,rhus,&c. 

Les acides lont,omnes acetofe fpecies,capreoli vitiunî,acetum,â: cætera acida. ' • 
Les cbmpofcz font,fyrupus de abfynthio, defumaria, de marrubio,de eupatotio, 

artcmilîa,acetofus,lixiuium. 
Oleum de vitellis ouorum,oleum terebintbinæ.oleum de tartaro. 
Vnguentummundificatiuumdcapio,apoftolorum,puluismercurîalis,&c. 
Nouss’fonsdésmedicainentsmondiècatîfs,pourenpuFgeant les vlcerescaues, ^ 

donnermoyen ànatured'engendrerchair,&lesrcraplir:maisenrvfaged’iceuxfaut ‘ 
aubirpreniiercmcnt efgâtd à tout le corps : caril eftlain ou piethorique,ou cacochy- 
ffie-Sccondement de la parriCjlaquelle eft humide, ou fciche, plus ou moins, félon û. 

; • * RRr iîj 
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température,&fon lieude fentiment aigu,on hebetc:d’auantagcaucaiiesfoisd!e i 
reçoit quelque vice eftrange, comme callus, fluxion chaude,doulenr, quelqneœaa- 
uais fuc ou pourriture,ou quelque.autre mauuaife qualité.Finablemcntfautconfîde- 
rer filVIcereefc récent ôrpuisn’agueresfaitiou inuetcré&vieil.Carfc!oiriadiucrfeé 
defclies confiderations, faut diuerfifierles remedes,tant ep qualitéqucn quantité 
augmentée ou diminuée. Carie doux & médiocre eliqnelquefoischangèenacre,& 
plus defeichant.Auffiàvn vlcîfetropfec'&ddloreux conuienDenttneîcamciitsli- 
quides: à vn trop humide faut appliquer poudres & médicaments deconfiftence 
feichc : & faut ainfi changer les remedes debiles ou forts, fées ou humides,dntsou 
mols,felon la difpofition des vlceres. . 

Des médicamentsfanotiques. - CifA‘T.' XV. \ ■ Edicamentfarcotique,ceftàdirejtegeneratifdedhair,cllceluyqui j 
par vne ficcité aide nature à rengendrer chair en vlcéré caue,iabknnet 
&mondifié,cequ’eftfait d'vn fangmédiocre en quantité,Snoupc- 
chantcnqualité:carpourpatlcrptoprement& àlaverité,nonm’anons 

_ point de médicaments qui puiflcntproprementellteàppelczfarcoti- 
qucs,mais ceux qu’on nomme de ce nom'jfontfarcotiques par accident : A caofeque j 
fans erofion defeichent & roondifient les excremens,qûi empefehent l’œuute déna¬ 
turé. Car du nourrilTement propre pour la génération delà chair, prouiennentdeux 
excrements : Tvn fubtil,appelé des Grecs Ichor, & des LatinsStiaies ; l’autre eftgras& ! 
cfpais,appelé des Grecs Âyfos, & des Latins Sardes. Or du premier, la playe eft rendue 
humide : & de l’autre,qui eft gros & efpaiSjfordide.Parqiioy touteplayequireqnieit 
quelque replction,delirc médicament ayant double.qualité du vertu : car d'autant 
quelaplaye eft humide demande deficcation,&d’autant qu’elleeftIordide,dtfflâdc | 
abfterlion. A ûfE d’autant que la playe eft plus profonde, defirelcfdits médicaments 
defubftance.plusliquidejànn quelefditsmedicaméts touchent aufondsdelàplayt j | 
Et feront diuerfifiez félon la température de la partie: car fila partieefthumidcjikfe- i 
ront moins deficcatifs : au côtraire fi elle eft feiche,ils feront plus deficeatifs.D’anaa- j 
rage ils feront diuetfifiez félon la diuerfité des complications &dif{>ofiâons desma¬ 
ladies qui accompagneront la playe.Et pourtant nature en la regeneratiôB dechair, 1 
eft: comme feule ouuriere &caufe'efficiente :1e fang dont chair eft faitc,eftlaaD6 
materielle: le médicament tientlieu deçaufeadiuuante &coefficiente:c3rlemcdi-. 
camétpar vne deterfion &deficcation rnediocre,fans chaleur grandc,eD oftamtons 
empefehemens à nature,préparé la matière pour eftre promptement tournée en fing. 
Tel medicamerlt, comme dit Galien au j.des fimples, doit eftre feç an premier dtgtc , 
feulement, afin qu’il neconfommelefa£ig& nourritutedelapartie v(cerec:cçqu’il 
faut entendre en vn corps mol & rempeté. Càrfî Tvlcereéftoitttop.humidejOule 
corps trop dur : il ne faut pas feulement vn médicament fec au premier degré, mais 
iufques au fécond 8ettoifiefme.Parquoy tclsmedicamentsfortdeficcâtifs,fontpre- 
mierement appelez mondificatifs : fecondement farcotiqües. Medicamemûreoti- 
que eft fimpie,ouçompolé:bening&doux,ou fort & acre. 

Les fimples font, ariftolochiavtraque,iris,acotus, dracuncuIus,a{OTm,fpphf 
tummaius.omnia fymphytigenera,betonica,fannicula, millefoliumilingüacaiffii 
verbena,fcabiofa, bipinnella, hypericum, feordium, plantago, rubiamaior Stmino^ 
& eoruni fucci. 

T efebinthina lpta,&'non lota,refina pini,gummi arabicum, farcbcolla,mall^ 
colophonia,manna thuris,aloé,cortex eiufdem,olibanum,myrrha,&c. 

Mcl, vinum,fanguis draconis. 
Lithargiros auri,fpodiû,pompholyx,tuthia,plnmbü vftum lo.tO,fconafetri,Ko 
Les compofez font, oleumhypericonis,oleum ouotum,maftidiinum,&cncia 

olea quæ balfaminomine appellantur,' 
Vnguentum aureum3emplaft:rumdebetonîca,vuIgodeianua,empl3ltrumgr2tia 

dei,emplaftrumnigrum. , . 
Nousvfons des Ikrco tiques quâdl’vlcerc eft:iamondifiee,ètûas douleur aucune 
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J fcafiaïionj&nsphleginon/anscoUofité&intemperic. EnlVIàgedcfquelsfautcô- 
cErcrlatcmperature du corps , Sc delà partie aÉFedee: car quelquefois vne partie Noœ/ 
COD trop Ibiché de fa nature,deinande medicamérp&s defcichant & fort làrcotiqüe, 
qtfïTîC-autreplusfeichçj à raifon de quelque accident: commèpour exemplejlebala- 
aaiveuteftre plus defeichéque le prepuce,iaçoit qu’il foit de température moins 
fdchc: à raifon qu’il eftlavoyedervrine. Ainfîfautcognoiftrelànatute despatties, 
{rcognoiftte quand le médicament efttrop ou moins lârcotique. Carlemoins& 
trop lircotique lailfe l’vlcere fordide ; l'ra, à caufe qu’il defeiche peu : l’autre, à caufe 
dcl'acrimonie qui irrite fluxion: ce qu’ilfautdiligeinmcnt entendre, afin d’appro- 

, prier le médicament tel qu’il ^nulent au corps & àla partie. 

T3es médicaments epulotiques^ou dcatrijatifs. 

CH JP. XFI. gEmcAMENT epulotique ou cicatrilàtifjc’eft à dire,qtâ engendre cuir , eft 
celuy quiparfafîccité &aftriaiôfans mordicatiô aucune defeiche, aftreint que. 
&condenfe la chair, en fubftancecaileufe, approchant àla nature du, cuir: 

&Dousàppellonscela,cicatrice. Neantmoinscicattifetvn vlcere eft ouurage pro- 
■ ptedenature, comtiieengehdrer chair. Parquoyvn médicament eft appeléepuloti- 

■ que, àcaufequ’ilayde nature à produire vne peau femhlabIeaucuir,enconfom- 
mant les humidicez condenfent & epeflilTent la chair.Et pour cefte raifon il doit eft te 
plus defîccatif que lefarcotiquei D’iceluy on fait trois elpeces. La première eft du 

'_vrayepulonque,qüandildefeiche&aftrcint. Lafecônde,du médicament acre& poiou 
.'vniordant, lequel pour confumer & ofter la chair fupètflue eft appelé Epulotique : le- 
, quel appliqué en petite quantité,feit cicatrice, & principalement aux corps durs. 

Latroifieûne eft dqmedicament qui defeiche làns aftriâion. Defquelles trois efpe- 
ceslaraatieres’enfuit. • 

. Ariftolochialonga62totundà,gentiana, iris, centautiummaius,pentaphyllon, 
efymphytummaius,chamædtis,betonica, caudaequina, eüpatorium, vetbenaca, 

plantaginis &fymphyti folia. - 
Gallæ,myrtibaccaE,glandes&earumcalices,balauftia,cupreflînuces. ‘ 
MalicOrium,çortex quercus,’ cortex tamaricis,cortex4igni aioés, acacia, colopho- Étot 

aia,fatcpco!la,fanguisdraconis,ladanum. 
Lythargyrosauri, ôtargenti, cetufa,plumbum'vftum,alumen vftum,thutia,fquâ- ; " 

mazris, & ferri, & eorum fcoria,ærogo, ffos æfis,fs vftum & lotüm,vitreolum vftum 
. &lotum',fuIphutviuum,chtyfoçoni.coTaUa,bolusarmena,terrîfigiIlata,cinercs, 

oftteoram,fîlicis,oira vfta S{ fîccata,canes hgooruin. 
Vnguentum diapompholygos,vnguentum-album rhàfîsjdeficcatiuûm rubrum. I 
Emplaftrumdecerüfa,:debetonica , diachalciteos ,cmplaftrum nîgrum. Nous LVû 

yfonsdcsepulotiquesquandrvlccreeft prefqueplein,&quafi egalàlapeau . Maïs 
enl’vlâged'iceuxfautauoirefgardau corps mol, ou dut. Caries médicaments qui 

t font catheretiques au corps délicats & tnollets, aux durs font cicatrifatifs. Faut aflifi 
fedonnergardequclecorpsnefoitplethorique, ou cacochyme : car cela retardera 
cicatrice :. D’auantage faut aduifer que rvlcere preft à dcattifer ne foit entretenu, ou 
duvicc de quelque partie,comme du foye, de la ratte, des pôûlmons,Où autres : Ou 
Ævne varice ; car tel vlcere ne fe pourra cicatrifer, files caufes qui empefehent la ci- 
catricenefont premièrement oftees. Finablement les bords calleux en vn ulcéré, ré- 
tatdent.lacicatrice,s'ilsnefontamollis ou coupez. Ces empefehements faut ofter 
auant qu'entreprendre faire cicatrice & accommoder médicament deficcatiftel, 
qu’il jne face cicatrice caue, car il excederoit la mefure: ny trop haut, car il ferôit.: 
trop peu defeichantrains egalle: parquoy fera bien propottiormé tant au corps 
qn’àkparne, ' ^ - 

RRr iüj 
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Des mcdicammts agglminatifs. £HJT. XVII. i 

g Edicamint colletique,c’eftàdire,agglutinatif,tientkmoyencfr 
re les farcotiques & cicatrilàtifs : car il eft moins deficcarif que le cica- 

i tFifatifj&defeichepIusquelefarcotique,àfçauoiriufquesan2.degré, 
f Iceluy par fa ficcité & afttiâion fans aucune deterfion, idint SrsiTemblc 

_F les parties diftantes & fepareeS, & ayde en ce nature : laquelle ( comme 
is dia(eftpremicrej&quafifeuleoperatrice,tantàregenererchair&cuir,com- 

uiCS ac! ineàglutiner. 
Uniques. Lgj médicaments agglutinatifs tant foibles que forts, font tels parfoy, écdelcur 
Serbes, propre naturejOu par accident. 
eoiecs. Lej agglutinatifs de leur propre nature font,Plantaginis fpecies,confoIidavtraqa(i 

bugla,millefollfum, verbena,bipinndla, pilofellajCauda equina, fcmpetuiuum,tcit- 
phium feu fabainuerfa/^nnicullajattraftylis/olia quercuSjSc dracunculijlâiix:cbi[- 
luSjûmbucuSjpentaph yllon, cortex pinijCortex vlmi,cottex palmmjCortex querens. ' 

“S- Aqua vitiSjaqua è folliculis vlmi.fuccus calaminthæ,vinum aufîerunt. 
mmes& TerebinthinajmyrrhajfanguisdraconiSjbolusarmenuSjtertaiîgillatajOmniadeni- 
leiaiK. que quæfapore font acerbo. 
"aeddà Ilyad’autresglutinatifsayants!ieudemedicament,quieinpcfchentfluxion&a- 

ftreignent la partie,comme futurejoucoufturesfeiches ligatures, repos de la paiti^ 
cpmpreffeSj&autres tels agglutinatifsparaccident. 

fage des Nous vfohs dcs glutinatifs es playes recentement faites & fanglantes, &pourccfc 
luLiui- câufeles Grecs les ont appelez Enaimcs.Or non feulement les agglutinatifs font ap¬ 

pliquez és playes nouuelfes, mais auflîésvlceres malings &vieils jésfiftulcs &li- 
miofîtez : àraifon qu’ils empefehent la fluxion, qui fe pourroit faire és bords StlcSres 
del’vlcere. Enrvfaged'iceuxfautconfîdererfilapeaueftentière,ounon. Caries 
playes fonfde difficile curation , quiontfouffert perdition de la peau: au contraire 

ifidera - Celles qui ont lapeauentiere,reçoiuent facile guarifon.Pareillementncfautobnict- ^ 
B. trçen l’vlàge particulier defdits glutinatifs, les confîderations du fexe, du corpsmd 

=6udur,de}’vIcércvieil6uriouuea'u3grandoupetit:carfelonicelles faUtdiflinguciS 
■approprier les remedes. 

Des médicaments caufiiques & comjîfs. CHXP. XVIII. 

Edicament pyrotiqüe,c’eftàdire,cauftique&corrofif,eftceluyqmpai 
pyioti fa fubftance aefê, mordente & terreftre vient à corroderfupcrficiellcBCD^ 

ou fondre,liquefiet&ponrrirprofondel!ient,oubtufler&mangcrlape3B8£ 
lis efpe ‘cbair,& penetrer au dedans des corps durs & câlleux.EtpourtantonfaittroisiMc- 
ias'^Mu- rcnces de pyroriquestLes vns font appeliez câtheretiqucs,c’cftàdire,cotrofi6,àcaB- 
ucs. i ^fe qu’ils mangent & corrodent la chair furcroifTantéfuperficielléméE en vnvlcetqou 

‘autre eminence du cuirtquifontles foibles &debiles pyrbtiqnes.Les antresfontSt- 
ptiqueSjc’cftà dire puttefadîfs,autrémentauffi dits veficatifSjquipourriflèntla chair 

• au dedans, & éfleuent le cuir en vefciesdefquels fon t plus forts queles premicrs-Lcs 
tiers font Efcharotiqucs,c’eft à dire, faifans croüfte & efehareparleur qualitéardcn- ® 
te,ignee & terreftreinous les nommons ruptoires ou cautères potentiels, quifontles 
tresforts.Toutes lefquellcs différences ne font que du plus ou moins en chaleur.Car 

"bien fouuent il adüient qüël’vn fait l’operation de l’autre: aucunesfois àraifon delà 
cbmplêxïon de la partîé.qiïelquefois pour la quantité & longue demeure du temps, 

‘ihercâ Catheretiques OU corrofifs font,fpongia vfta,alumen vftum S£nonvfhiB,n- 
i. ' treolum vftum,calx mediocriter lota3ærugo,calchanthum,fquammaæriS3 oleumdc 
B*"orci .vitreolo,trochifciandronis,pbafionis,afphodelorum,vnguentnmæg5’ptiacum,vn- 

° " 'lguéntum_apoftoloruin,puluis merGUrij,arfenicum fublimatnm,&c. 
S"'' Septiques ou vefîcatifs font, radix fcyllaE,bryoniae,figilli beat*niariæ,bnlbofi 
' , radix ranunculi,panisporcini,apium rifuSjlactithy'mallorumjlacficijCuphoibimn, 

anarcardus,finapi,cantharides,arfcnicum fublimatum : lefquels corrompentlatcœ- 
perature de la partie,a£ y attirent humiditez eftranges. 
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LcsEEharotiques ou caufHques fontjCalxviuajfæx vinicremata, 6rprxcipuè ace- 
Bj^ais, adquemrefcruntütomniacautc'riaaâualiaiiiâa, & porentialia, defquels 
piriffonscy apres. . , 

Nous vfons des médicaments corroiîfs és corps dcücats, & maladies qui ne font 
trop rebelles. Et pourtant d’autant qu’ils font moi ris acres &mordents,d’autant font 
iis déplus grande operationjàcaufc qu’ils caufent moindre douleur. Des putrefaâifs 
S'cfcharotiquesnousvfonséscorpsplusdurs,&maladics plus grandes : comme és 
vlccrcs ca!leux,fïftuleux,putrilagineux,humides,& difficiles àguarir.Mais des efcha- 
roriquesparticulierementés chancres,charbonSjhemorrhagies, & àplufieurs autres 
maladies. Toutesfoisenrvfage.d’iceuxfautrenirbonregime,6c'manietedeviuré,a- 
oecabftinence de vin,&auoir grande prudence aies appliquenpourraifon des grâds 
fymptomes &accidents qui fen enfuyucnt : corne extrêmes douleurs, fyncopes,dé¬ 
faillance de coeur, fieurc,infl.ammationsfXceffiues,gangrené, mortification,&fdur 
oentlamort. Il y a grandes commoditez du cautete, tant aduel que potentiel : corn- 

• medecorroborerlapartie,ladcfeicher,coTrigerfonintemperature,obtondre6i:hc- m. 
bcrerlavenenofîré & corruption, & autres plufieurs vtilitez,lcfquelies fontdefcri- 
tcsparÂuiccnne. 

Des médicaments anodyns. CH JP. XIX. 

Va NT que parler des médicaments anodyns, faut.premierement ■ 
déclarer la nature de douleur,àfin de mieux déduire les anodyns.. 
Douleur doncques eft vn fentiment trifteSe fafcheux j Eit ou par vne ■ 
alteration fubite,ou par foJution.de côtinuité : dont f enfuit que trois 
chofes font reqüffes pour faire douleur. La pfemiere eft les caufes eE 
ficientes : qui.font deux,alteration fubite, & folutiondecontinuitéi 

Secondement quela partie, OÙ ces caufes. s’attachent, foit fenfible . Tiercemenr, 
qu'ilfeface apprehenfiondeladit6altet3tion,oufolutiOn decontinuité. Autrement 

' filon n’apperçoit point les camés de douleur, nohobftant la fenfibilité. de la partie^ 
doulenr ne fe fera point. A ceflecâufe dit Hippocrates, dxoéas «<»de»B/oCT»r 
fmmlocg{fitntihits,nuiiorminorem.ohfcar{if. àraifon del’apprehenfion deftourneedu tout 
vers la plus grande.douleur.L’altetation fubiteeft faite de chaleur,froidure, fiecité & 
humidité. Decha.ud &ftoitcii:.faitedo^^e^rtresforté;.deficcité,medidcre:d’h^mi- 
dité,prefque nulle ou alfoupie,- car l'humidité ne fait point tant douleur de fa quali-. 
té,qucdefonabondance. Lafolutiondé continuité eft faiâe tant de fesquâlitez- 
cpnioinâes auecmatiere,qnedes caufes extern es , commccontufiomincifion, &les: 
îuttes.DouleurdûBcques eft fymptometrH^anddu fensderattonchement,qniac- 
compagneprcfque toutes maladies, &bicn.£buuent nous contraint laifferlapropre t>ou.cur. 
aired’icellespoureftreprcmicrementappaifé&allegér ceque nous faifonstântên 
ojant K addoucilTant ces caufes efficientes'^ que hébétant la lénfibilitérdc la partie.; 
Qoilfoit vtay,fi les médicaments peuuent obuier aux caufes de douleur.,ou ftupefiec DH&rences 
Icfentiment du taâ, ils feront appeliez anodyns, defquels nous faifons trois diffe- 
rcnces.Les vns fontcuratifs des maladies,anodyns genéraËement diâsr Les autres, 
propres.anodyns : Lès tiers font ftupéfaraifs ounarcotiquèsrci. ■; 

Lesp.remiersfont,tousmedicaments.côntrariahtsauxjcaufes desmaladies, &o- Prmine 
liantstqutealteration :commcenîntcmp.erie£haûdefhuillerolàt,oxycEat,&aurtes 
fcmblablesjfontanodyns&oftentlacaufededouleur : en intempérie froide, hiiillê ^ 
laurin,huille nardin,huille de caftoreum : enfeicheintemperature, mixtion d’eau & 
dhuille,baing.d’eau douce. Brief,tous mediGaments qui curentles maladies, font a- 
Dodyns, prinslargemenc:auflî tous médicaments purgatifs,phlebotomie, fcatificat; 
tioQs,cauteresaâuels.&: potentiels, vcntoufes,clyfteres,&autres,quandenoftantla 
rou!timde&abond3ncedésmatietes,allegent&aneantiffentladouletir. t 

Lesptopresanodynsfontdedeuxfortest.lesvnsfonttemperez, n'excedants en DeEifon» 
aacuneqüalité : lesautres font chauds & humides aupremierdegré,approchantfort 
des tempérez. . : . ' ' ....... . : 

Les temperez font .ceuxquin’ayants aucune qualité exceîEue,gatdentla chaleur 
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naturelle' en fou entier fans la diminuer, ny augmenter, appaifent doolenrs &cos- ‘ 
uiennent à toutes intemperatures. D’iceux on en trouuebien petitnombrc, comme 
des aliments temperez. Entreiceuxon prend huillefimpIe,huilled’amandcsdon- 
Ces, moÿeufs d’œufs, & les femblables. 

Les féconds anodynspropres, chauds &humides au premier degré, corroborent 
lachaleur naturelle,àfin quelle puifle mieux abbatre la caufe de douleur: raréfient, 
euacuent, exténuentjdigerentjtant humeurs efpes&vifqueux,quclesventofitezTa- 
poreufes &froides, qui n’ont ilTue ny fortie, comme: 

Flores chamæmeli, meliloti, anethi, crocus. 
Oleum chama:melinum,ânethinuro,oleumlini,oleum exfem. althçï.oleumlnœ- 

bricorum, oleum Quorum, ex tritico. 
Butyrum,lanafuccida,fuillusadeps,vitutinus,gallinaccus,anfetinus,humamis, 

ex anguilla, coniculo & aliis : lac muliebre & vaccinura. 
Mucilago feminis lini, fœnugræci, althææ ,'malu£E, aüt earum decoftio. Itemde- 

coélio liliorum,violariæ, capitis, pedum & inteftinorum arietis, & hœdi. • 
Les ftupefadlifs ou narcotiques improprement ditsanodyns, font froids iufqnes 

auquatriefme degré, par leur froidure extreroe empefehent quereipritanimalne 
peut venir iufques àla partie: partant oftent le fentiment d’icelle : & par confequent 
l’apprehenfîon qui fe pourroit faire, fînablement viennent à endormir & ftupeficrla 

. partieoùils font appliquez. Etfontcommebyofcyamus,cicuta,folanumfutiofaii, 
mandragora, papauer, opium, phiioniüm, & les femblables. Ligatures extrêmes,& 
compreflions oftent auffile fentiment d’vne partie, comme quand il faut amputer 
vn membre : parquoy elles feront mifes au nombre dés anocfyns impropres. 
L’vfage des premiers anodyns,eftmanifêfte en la curation de chacune maladie pat 
fbn contraire. Nous vfons des féconds en toute douleur qui fe peut renger: àfind'e- 
uiter fluxion,-inflammation,fieut es, & autres àccidents.'Mais où la douleur ett eare- 
me &trop vehemente qui ne veut obeiraux vrais anodÿns,irfaut venir aux narcoti¬ 
ques, puis qu’iln’y aautreremede : ncn'paS’feuiemèht'apres auoirvfédes anodjw, 
maisauflîducothmencementdes douleüstropgrandes,quandlemalne permetv-1 
fèr des anodyns. Tourefoisil ne faut appliquctr narcotiques fans y mefletdu ûfian, 
ou:myrrhc,ûu eaftoreum, autrement il feroltdangereux : comme auflîlacontianelle 
appltcaiion d’iceux eft perilleufe & dommageable . Car par icelle la partie dcuiœt 
liuide poud’extindioD de la chaleur natureTle:& confequemment fe tourneenoot- 
tificatidn ou eftiomene.; 'Orauxdouleufsextremes'desgrandes inflammatious,& 
phlegmons,&gangrenèsnefautvferny des vràysânodyns,n.y des ftupefaôifetcat 
iis nie pourrontappaifer relie douleur: maisdes premiers, à fçauoirdephlebotoœie, 
purgation, & fcarification de lapartiedolente, & que dolorJit/nediciMélorls : comme 
nousauonsdia au traiâé de gangrene& mortification, 
r-D’abondant nous auons quelques médicaments putgatifseftants appliquez par 
dehors,comme ceux que ÆtiusTetrah.i.ferm,3.chap.3j.nonsalâilïepatefctit, 
co'mme tu verras par ces exemples. ■ - . 

■-i;;,:,'.. Epithematufitrÿmtlti. 
, i^ipulpæ cd!bcynth.ifeminiserucæ,rutæfiluefttiSjelaterij, granicnidij,lathyri-1 
dum expurgatarum galbani, nitri rubei, cer£E,fihgnl. § iüj. opponacis 5 ij. tetebinthi- 
næ jvj.'tetehda terito, & taurino felle paulatim irrigafo, donec aptè imbibantur.Dc- 
indecirca vmbilicum apponito vfquéudpubem ,&:ventrem infetius ducet: fîvoô 
füiido ftothachiapplicabis, vomitum cxcitabit. 

; — ■ - ^liud. ' ’ 
elaterij.jiij. colocynthidis.fcammoniæ, fquâmæ *ris,radicisagteftis cuenme- 

ris;lathyridum an.5 j. aut pro lathyride tithymali fuccû terito & ctibrato,&cumoleo 
plurimum là!ishabence,fubigito : magnam deindepilam èlanaconfcâam,hocme- 
dicamentoiilitam,cuicûquc parti vo!uerisapplicabis,vmbilico(inquam)antlunibis 
-1 Comfofitio olà ^ ■vn^ientifurgantis. 
: fellis taurini 5 j. grani cnidij viridis. f iüj. fucci lupinorum viridium jij.cuptoa 
5 j. pulpæ colocynth. tantundem , vulpini adipis recen. 5 ij. adipis viperr §j. »• 
fterc. muris| iüj. fuccipæoniæ, caûor.fing. 5 iüj. olei ligufhxni 5 vj. olei 
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;jJatïii§.vcIoIeum. Purgat abiquc molcftia, & prêter cseteras vtjlitâtcs etiam 
* mcansdclirioconfcrc : mcnfura vero qoæad vfum affuraiturmâxima.eftÆoelearia 

dooMain quibufdam & vnum fufEcit - Illinitur vmbilicus, & integrapurgatiofubfç- 
qoimr:qnæfîpIiis æquo exuberauéritjIpoD^avinQ lepido imbiita & expreffa ycn- 
tranfonebisi&confeûinififtemr. 

■ .T)elacompoftionde'smedicaments,&ideleHr'yfa^e.: 

■ ^ ■ chjp: ' ; ; - - v : 

V s Qv E s’içyations déclaré tant en general qu’en particulier, les 
facukez&eaèârsdcs médicaments fîmplcsï lelquellesrilfautcoy 
gnoiftreauantqu’entreprendre les compofer. Qu’ilfoitivray^yn 
Architeâe&cdiiScateut doit premier côgnoiftre lesmatieresqui 
luyTont neceirâîresàmaifonner&drcflerfon otturagej>i-sAinfivn 
Chirurgien voulant compofer vnmedicament à la neciÆté,' doit 
entendre que c’eft que compofitiô, & la nature des lïmples qui cn- 

ffcnten fa compolîtion. Laquelleauons voulu déclarer aùant que donner la ma- ' 
nierc de compbferlefdits médicaments. ' Gilisaoi 

Compolîtion donequeseft mixtion des medicamentsdiuers en efièfc &.vertns, des Cmpies! 
faite par le Médecin. A ceftfe-caufe les médicaments ayant plufieurs fubftances, 
commclarheubarbejainlîquçnousauonsditj&raloéjlarofe&rabfinccjlbnt dits degardérfe 
fiiiiples,au regard des compofezàrtificiellement: laçoit qu’ils foyent bien compofez ‘“j",''- 
parl’ouurage de nature. Ainlî plufieurs compolîtions font appelées lîmpleSjComtnc u clmcolî-' 
oïyinellîmplex,bxyfaccliarumfiihplèx,& autres, pour la comparaifon des plus 

Nous vfons des médicaments compofez, pour caufe queles Amples n’ont toufiours 
contrariété fuffifante en pareil degré aux maladies, & qu’il faut augnnenter ou dimi- 
nucrla force de l’vn ou de l’antre. D’auantage pourla complication des maladies, & 
des indications femmes contraints méfier médicaments fîmples: caria nature du 
corps ou delà partie foûuent demandent autres médicaments,que les maladies.Qu il 

' foitvray,pourles indications contraires nous donnons médicaments compofez,qui 
fenient à fous les deux,en augmentant celuÿ qui eft de plus grande importancci& di¬ 
minuant l’autré. Quartement la compofition dèsmedicamentsacftéinucntee,àfin McfiiE eu 
dechangerieur couleur,faueur & odeur. Lcs autres vfages &caüfes de la çompofitiô Canoœ. 
dcsœedicaments fimples,onteftébien doâement eferites par monfieurmaiflte lac-. 
qnesSyluius en là Méthode de Compofer les médicaments, auec l’elcéripn d’iÇÇïpj; 
à celle caufe le pourras veoir. 

. Des Médicaments compojh^ 
Des médicaments lîraplescy deflus elcrits,les anciens ont feit diuerfes compofî^ 

üons&remedes topiques & particuliers , communstant au Médecin qu’au Chirur¬ 
gien, defquclsnous faut parler. Telles compofitions font, clyfteres,fuppofitoires, 
noùets,peiraires,huiles,linimentS,onguents,emplaftres , ceroüennes , pultcs,cata- 
plafines, fomentations, embrocations,epithemes, veficatoircs,cauteres ou ruptoi- 
rcs,collyres,errhines,fternutatoires,mafticatoires,gargarifmes,dentifrices,fachets, 
liiffumigations&parfùms,infelïions&bains. La manière de les efcrire&ordonner 
iedcclâreray particulièrement & leplus briefuement que faire fe pourra,cômençant 
anxplus fîmples, vniuerfels &plus necellàires,apres quei’auray déduit les valeurs,fi- 

' gnres&portraits des mefufés&poix defquels nous vfons communémentàdilpen- 
ferêeproportionnerles médicaments les vnsauecles autres. 

Des polar çÿ* mejurès,& de leurs figures. CH AP. XXI. 

O VT. poix dépend d’vn commencement, &quafi clementrcar tout ainlî 
quelescorpsontlcur commencement des quatrecorpsfîmples, que nous 
appelons elemcntSjCfquels fepeuuent refouldre; Ainfî tous poix font com¬ 

pofez d'vn grain, qui eft comme élément des autres poixiauquel ils font terminez. 
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Lëdiâ grainjdôir eftrS-êrttendü d’orge, non trop&c-n-yiuraidcRchancyiainsbka ^ 
. nburiyÿS&lIiÊdidërementgrdsrdetels dixgrains'eftfa’itvnaboleoudemyfctDpn- 

!G:'dcsîi6î&:©boIgs'Ouvingt grains,'.vnfctBpuleipnisdetrois fcrupâlcs,oBfcœate 
I.. grai'fiS-bfcçôpô fee. la-drachm c: doliui t ibachnjes-lâsn que de douze onces ucts 

tàifons la liure médicinale, qui cft prefque Icplus haucpôixduquel bous vfons coic- 
inunémét:&fepeutrefoudre en drachmes,fcrupules,oboles,feEnablcmétengraœs, 
outrelefquelsn’eft.jpofliblédeferadrepIusb'asj Rdurefcrite ces pojiDOBS'.dbiisde 
certaines lettres figures qui fepfuyuent : Lqliure'cft fîgnifiee patîb.l’oncepaice¬ 
lle figure |.comme la drachme en telle j.aufll le fcrupule ainfi 9. l’obole eftefoit par 

*■ fes pTemiEiïKlctttéSj-oboUe grainilcmblablement pat g^le mMipulepat-jndc pugiik 
paEpc'lciibmbreparifiala'moitiéde'cbac.unde£dits;pôixeft .figurée pàt ê'.mifc apres 
îcfditspoiiE,ComtnedE»icJ.inïe:îfef>;:demieope.c§fc.f&ainfi;dcsautfesrTéllcslbiit 
leffigutésjdcspoix'âejnç&restmaiscndifpeafaoTèiedieâmajjtSiDous vldnsauccic- 
fois d’y!! poix.j &deiatjfïenoh: parquoÿ faut.enîpasîte que Ics.hctbes vertcs&ld- 
ehes lbnt''dilpenfees:pariii. ou pa les feiches que lonyeut puluerifet par oup. * 

£. pat dnap^ajag. . 

Tous autresinedicaroents,tant feesque liquidcs^font difpenfez &efcritsparl5. 
2,5,9,obol. g. defquclspoixtousmedicamcns bien difpenfez desanciensfonrib- 
âementefcriisa. .Ces chofes cntenducs,faut defcrirelçs manieresdcdifpcnfer&or- 
donnermedicatnents compofezr&pourcefaitecomjnencctonsauxclyfteteSjCOB- 
anedespluscommuns&plusnccelïàites. • 

DesCljsîeres. XXII. Kl y s te ri , c’eft à direablution oulaucment, ellynciniedtioiif- 
propriee au fiege & aux gros inteftins en première intcntiomcaiaii- 
trement font auffifaits & donnez des clyfteres tant pour lettsai- 
cule,ratte,reins,vefîîe,ainarry, mefentere, &autrcspartiesyoiÊnts, 
que méfme pour la tefte,de Iaqoellg fouuét par clyftere acre eftfàte 
reuulfiondelamatiereenbaS,Gommeilfepraâiqueiouraellanci, 
& non fans heureux fuccésjcn l’apoplexierdeforte qu’il n’yaaBciuie 

partie qui n'e relTenrc quelque profit du clyftere,maisiesynes.plus, lesautrcsmoms. 
.. Il a pluficurs efpeces ou diflFeréncesrCarou.il ell remolIitjf,ou pHrgatif,ouanodyn,oï 

afl;ringét,oa de.terfif,ou farcotique,ou epulotique,ou ifutritif. Toutes IcfqncUcs dif¬ 
férences fon t côpofees & faites des parties des plantes : des parties;^ belles, oudes 
médicaments compofez tant foin tifs,qu’autres,felon les intentions du c6polânt.Les 

• pauties desplantes font racines,femences,fueilles, fleurs, fruits, gerHies,iHS,mncili- H 
ges. Les parties des belles lbnt,iaunes &aubins d’eeufs, miel,poullet, chappoD,wdl 
coq vené &preparé,la telle & pieds de mouton,laid clair,tripcs,faif debouc,axBlI- 

. ge: to ütes leiquelles parties,tânt des belles que des plantes, on fait cuire &bon!kî: 
.enladecodioiilonmelle &dcllrempelesmed,icamétslaxatifs,&autres tât (impies ' 
que pompqfez. Quelquefois fans mixtion de médicaments compofezfontfaitsdy- 
lleres feulement d’iiuille, comme d’huile de noixpourla colique: delaiâclair,dei:- 
codlion de pieds,telle & tripes de mou ton,potagc de pois, ciches,d’orge. 

La quantité du clyllcrc ell aucunefois grande, anfrefois plus petite, felonlestcm- 
• peratures & complexions,& félon les intentions. Aucunspeuuenr enr^urer grande 
quantitédes autres moindrc.aux enfans, débiles, femmes groflcsconuientmomdre 
quantité. Aufli oùle ventre ell fort ferré & dur, en vne colique, dyfenteiie,lienierie 
&autres alfeélions du ventre inferieur, faut quela quantité du clyllereloitpluspeû' 
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té. Ao contraire où Ion vcntfeuleiment cfmouuoirle ventre faut plus graadequanti- 
* tértoutesfois laiquantité de ladccoââoncommunément eft dVnedure & dethie,. 

ftntliurejOU tout an moins détrois quartrons:mais le plus ibuaent nous laiflbnsla 
aaantitéaniugementderApothicairejdilântfeuIementquant.fulEl 
DÉmtqaelcclyftcrcfoit tiede,plns ou moins,fêlonqueles patieutslepeuuenrea- 

ifaicr,dcpcnrqucftl eftoitfroidilnoficnçaftlesintcftins&autres parties voifincs 
qni font nerueufes & froides de leur naturel: & d’auâtage fauten faire;danicâioMe 
àpcnîcdoucement, dcpcurquepoùlfé dïmpctuolîté,.&tout àcoup il ne chaiïeles 
iàmofîtezfqui ordinairement font contenues en la capacité des inteftins) en hautjSç 
preemoyen n’excirc des tranchéesintolefables.Pourdonnétletdutà êntédre,faut 
iptefent venir àdeferire les exemples de chacun e diiFcfencc des clyfteres. 

% maluæ,violarum,bifmaluæ, branc* viTinz an. m. j. radicis althteæ, &Iiliorûal-; Clyficrc 
! ijOTum an.§j.pairukmm & ficüum pinguium an. § 8, fiat décodiio ad tt j. in quadif- 
£)lnccaffiæibutyrirccentisan.§ j.oleiviolatijiij.fiat clyfter.- 
Lcs clyftetes laxatifs font faits de quatre fortes de médicaments delà dccoûion de 

médicaments Iaxatifs,huiles & ihiel,-ou autre qui ait vertu d’irriter. Là decodion elt 
qoelqucfoispropreàtirer les iiumeursquelon veut purger, commepour tirer les 
Immeuts froids &:vifqueux,elle'fe fera ainfii .: . : ciyflere 
:if.Saluiæ,origàni,abrotoni,caroomillæ:&meliIotian.tti;8. feminumanifi,foeni-; 

cdijcuminian. 5iij; feminis carthami 3 ij. fiat decodio, in qua dilTolue diaphccnici; 
£hicta:fimplicisan.§6.pleianethini&chamæm. an. vnc. j. fi. melIisantbofati& 
ûccharirubrian.vnc.j. fiatclyfter. . 

Pourpurger &tircrrhumeurcholerique&biIieaxllfêrafaitcn ceftemanierep- - ciytoo 
quatuor rçmollientium,parjetariæ,cichorij,endiuiiean.ffi.fi.feminiiittqnat.fri- œcu/tll.- 

gidonim maibrum an. j. iij.hordenntegri, p.j; fiat décodîo. In epHatura diffolue li'oi- 
cafevnc.j.olei'violati&mellisrofatian.vnc.ij.fiatclyfter. ’ob: .. r,,; 

J Pouttirer&pnrgerl’humeurmelancholiquelohferatclclyûere.-• . 
!JJ.fnmiterr*,eentaurij minoris,metcurialis an. m.j. poIypôdij,<juercîni, folicnlo- clyfterc 

nm fcnça'n. 3 iij, feminis agnicafti,thymî, epithymi an, 3 ij. fiat decodio,in qua dif- P““' 
ÉJnecbnfedionishamech vnc.6.caflÎ£E recens extradadràch.iij.oleiviolati&lilio- “t5[q“''*" 
mm an vnc. C. fâcchari rubri & mcllis violati an. vnc. j. lâlis drach. j. 

Telsclyfterés ne feruent feulement à cuacuet les humeurs fufdits, mais aulîi fou- clyfteres 
oent contrarient aux intemperatures: comme le premier & dernier altèrent les in- coneaia 
tcmpeticsfroides:Iefccondcohuient auxintemperatureschaudes. - 
Lcsmedicaments laxatifsquifontmisauxclylleresfontdoux, ouforts. Les forts, 
ojmmeconfédiohamcch,benedida,diaptunisfolutiuum,diaphœnicumfont meC-' 
laàparfoyiufquesàdrac.vj.ouvnc.j. toutauplus, félon la nature du patient facile 
oudiÆcileà efmouuoir. Les débiles Pebenins, commecatholicon, caflîa, hierafim» 
flcx,de3vj.iufquesàvnc.j.C.vnc.ij.aupius félon les indicatiôs. Ettelsmedicaméts 
loadiffoutleplusfouuent endecodion commune de clyfteres quieftfaitcdequel- 
Ç!B tcmollitifs aueefleurs de camomille & fcmence d’anis. 

5 Lcclyftereanodyn eft fait fans médicaments laxatifs des médicaments anodyns 
dacript en celle maniéré. Clyfterc a. 
' ^.florû chamæmeli,meliloti,anethian.p.j.radicisbifmalua:|i.fiatdecod.inla-'” 
ôcjcollaturac addemucilaginis feminis Uni & fœnugræci extradf in aqua maluç § ij. 
iâccharialbi | i. oleicamomillf & anethian.vnc.j. vitellos duos ouorum,fiat clyfter. 
Tels dyftcres faut garder long téps, à fin qu’ils puilTent mieux appaifer les douleurs. Aftrmgcnt 

Vnclyftereaftringcnt eftfaitdechqfesaftringentes cnlafaçon quifenfuyt. 
li. caudf cquinæ,plantaginis,polygoni an. m.j. fiat decodioin îadevftulato ad 

qnan. iij.coUaturf adde boli armeni & fanguis draconis an. 3 ij. oleiroûti 3 iij. albu- 
miaaduorumouorum,fiat clyfter. 
Detdclyftere nous vfons en vne dyfenterie, apres que les groffes matières font eua- 
cnecs&:netoyees,ouen flux exccflîfdeshemorrhoïdes,les clyfteres làrcotiques,epü- 
lotiqacs,detcrfîfs,font faits des medicaméts deferits en leurpropres chapitres, pour 
fauitauxylccres des gros inteftins. Les clyfteres nutritifs font faits de la decodio de 
poolccs;cliapôs,vieils coqs cuitsiufqu à pourriture Scfortc expreffiô d’iceux: moéUe, 
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gèleej&aütreteEe.viandebien plus cuittequefi onlavôuloitprendcepatlafaoadic,' s 
àxàifon qüelesinteftins ont k vertu coârice plus faiblequeleventiicole. 
.:'Onfàit quelquefois lêfditsclyftercs devin &decoâiond'orge5qnandilnyapoBit 

defieure ny douleur de teûcifouuentesfois de laid,&deiaunesd'œafs:onyadi(mfie 
petitequantitcdelucrcbknc,dcpeürqu’ilnTrritelcsinteûinsàexcretionparlava- 

,, tudercrfiitequiluy eftnatutélie : ou rofat(cartel eftauciinementaftringent)comiDe 
appBrtpa'rlésêxemples.': •,,. . ... 

décoâiônis capi.perfcdæibj; fiikcchari albi vnc.C.inifce-,iniiciatnïcmn 
fyiingâ. • . 
-i^.decoâipulli&gelatinæan.lbEiVmioptinjijiiijjniiciatur.: . 

if. decoâihbrdeimundati&incremoreniredaditb.C. laâisbonili.j.vitellisa- 
uotùmduoSjfiatclyfter. . . 

viigedcs . Nous vfbns de tels clyflieres poutnourrir enfants & gensdebileSjConiinecBvn 
diileics. grand deuoycmentd’eftomach, quandilne retientk viandequ’ilprend:toiitcsf<»s 

eiil’ufagede'tdiS-.clyfteresfaut auoir efgard à trois choies ; lapreiniereeft,qn'ilfaota * 

c les excrcments,ne foy ent gaftez'& corrompus: la fecôde c^qn’il 
V: foit,d'onnée'* g'^^‘i^ ‘luantité,àfin qualfoitpoitéaux partiesfupericures:lattoifié- 

,,. , œeeftjqueis’ileftpoffiblequon dorme apres tels clyïleres,tâtàim'quelenialadcface 
nîiéux ionproffit K conço.dion de tel clyftcre,qu’auffi quille reticnnemieux:dctant 
que le dotm ir attefte toutes les euacuatiôs. Pou t laquelle meline raifon les MtdcdiB 

• defendétdemeflerentelsclÿfteresfeljmieliOühuilejparcequeles deoxpremictsen 
Sçanoir ion dêtcrgeant irritent l’excrettice: & la derniere en lubrifiant. Aucuns veulent rfoncr 
peukeftre-. quénul.clyfterËpeuteftrcmttitifj àraifonqüecé qui-doitnQutritdoitauoirrecoi 

trois codions; dont la première eft auventricule, laîécondeaufoyejlaticrccendn- 
cune partie de ijoftfe corps . Mais telle opinion peut eftre reprouuee tantpatMifoa 

- queparexpeiienee. Parraifon,puisquelespartiesdenoftrecorps'ontvnfentiffl£nt 
: liaturel de laciiofe qui_de.fâut,&; que knutrition eft repletion’ dèceqùia eftéiuaijîc c 
; vacué,telles parties,eftantsdebilitees.par.trop gtandeinanitionfaite ésmaladies,at- 
tirent premierementio.ut^eqmeftc.onu.enableàleufjûatureiouaudefautdetdali- 

. ment le premier qui s’offrira. Or clyfteres nutritifsne fontfaits que d’aliments dou^ 
, . amiables & familiers à nature,-grandement ia: préparez à concoaion : & poifflm: 

telles chofes eftants és inteftins,feront attirees:des.veines & arteres mclâraïqDesfqm 
ont quelque.faculté de fanguifier,ainfi qüe dit Galien auliuréDedotd- 
nesroekra'tquesfont difttibuees à la veineporte-, &aufoÿe,&dufoyeàtoutcslcs 
parties du Corps, lefquellés aux grandes maladies quandle patient ne peutptcndie 

pouflcs'alitnent par kbouche, demandent à eftre renipliesdè ce quileut eftplus propre, 
ciyftcrcsna- Par expcricncc auflî nous voyons, que gens malades eftants long temps lansimnget 

pârl’vfagede.tels clyfte.tes nutritifs ont eftéaucunementfoulagez&fubftantcziàtai- 
îbnquelespartiesaffame.esattirentpromptemchtcequileur eft familier, le fiant 
des veines ,;lefquelles eftant vuidecs attirent du foye Sc des veines melàraïques. 

Qjfeft-ilbcfoingd’cxemplesplusckires,veuqu’aucuns(commeonaven)ontre- D 
ietté fuppolîtoires par la bouche ? ce qui monftre bien, que l’attradion n’cftpasfen- 
1 ement faite des veines mekraïques, mais aulE du ventricule, & des autres patries. 
Telles trop eu tieufes difputès ielaifferay à prefent pour deckrerle temps de prendre 

^ clyfteteSj&l’vfage, - r ' 
Loti a couftume deprendre clyfteres à toutes heutes deoant Srapres difner,moyc- 

riantque'foitloingdu repas, depeur que nefoit fait atraâion parle elyftere delà viâ- 
de eftant encores à cuircen Teftomach.Parquoy onles peutprcudrcàri.y.S. ÿ.hen- 
res du matin auant difner, ou 4. j.é.apres. 

L’vfagé d es clyfteres eft afféz manifefte par k cognoiffanee de k matière qui enue 
en iccuxiioint que tous ont vn commun vfage, qui eft d’ayderl’expulfion desfipet- 
fluitez contenues és inteftins;& fu cceffiuemcnt des autres parries.D’auantageqo3nd 
l’aage ou k vertu du malade (comme aduient aux enfàns , &gens debilesS:malades) 
n’eftfuffilantc à porter medeciae , lors fommes contraints d’vfer de clyfteres,! aufe 

Vfase. 
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^ qa’ïsnsdebilitentpointtantlesforccsquclcs Médecines. Pour ccftccâufcaucuns 
ontcouftame de prendre clyfteres dedeux iôursl’vn , encores qu’ilsfoyentfains: 
quand nature eft parciTeufeàietter les excrements . Agensraaladesilsfontordon- 
naplnsfonuent, pour toufîours tenir lafehe le ven tre. L'vlàgc defdits clyfteres a cfté inosntion 
innentédes cicoignes,lcfquclles de leur propre mouucmcnt naturel îettét de l’eau de da dyftcie. 
!amcr(qui pourûfaline a vertu d’irriter & euacucr) en leur fîegcpour s’alTellet, ainfî 
qucreciteGalien en fon Introduâoirc deMedecine. La maniéré, de prendrenlÿfte- 
œ eft telle, lorsuque le patient le reçoit, qu’ü.ait la bouche buuettftà caufe que tous 
lesmofclesquiayoent àl’expulfionlbntlachez , qu’il n’ait rien qiii luÿ comprime le 
ventre, & qu’il foitiîtué en figure courbe pourlereccùoirplnsài’aifc,.eftant couché 
üjrlecofté droit. Car par telle fituatio n le clyftere receu pénétrant iufques au haut 
desinteftins, quafî comme d’vn tau âge, laueplus facilement tout le ventreiou au cô- 
trairelepatient eftantfituéfutle cofté gauche, il aduiént que le clyftere eft contraint 
(Jtdcmeurcr au Reâum, ou au Colon : pource qu’iceuxpar telleaffiéttefont preffez 
delamaffe Scpelantcur des autres inteftins fuperieurs. Apres qu’il a receu.il doit de- 

‘ meurerquelquetempsfurfondos, puisfe tourner de cofté & d’autre, oufur la dou- 
kar,s’illuyeftpoflible. -..o.' 

Orilfetrouuecertainesfemmes,qnîpournulles chofesne voudtoyentprendre -. 
vn clyftere de la main d’vn homme pour vncvcrgongne,& hontequ’ils ontdçfe 
monftrer: A celle caiife i’ay fait portraire c’eft inftrument duquel elle fe pourront ayh 
deràreceuoirvnclyftere le mettant par deuant(ayantvnpeulesfelfesleüees) la 
canulle dans le fiege merquee. B. puis veffera la liqueur dedans k boittemarquêe A. 
Lecouuercle merqué D. 

Trois coïts quaritnte troifiejme fi^re. 

Figure d‘'yn injhrumenpproprepdfirfi donnerJôy-nteJrne lin clyflere. 

Trois cents qudrimte quitriefine filtre, 

x^utre Sjringuepour bailler cljfiere aux hommes. 
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X.CXXIX. XXV. LIVRE. DE LA FACVlTE ET 

.DesSup^oJttoires&noueis&peffkires. [HJT. XXIII. i SVppo^sitoTr.e eftvneirianieredetente(ayantletempspaflècBfigii- 
re de gland J dont encore pour le iourd’huy elle retientlenom dcglaas. 
quifcmetau fiegc, afin d’irriter le mufcle Sphinâcr àlexpaliion des. 
cxcrements contenus és inteftins.Ceux quclonfait deprefentn'om fi¬ 
gure de gland,mais pluftoft de pelTaire : car on les fait ronds Stlongsen 

fôttne'de chandelle de cire,d’ou vient que le vulgaire de LangucdoclcsappcllcGn- 
delettê^,. IlsfontdouXjOuiriediocrcSjOuforts . Les doux&medioctcsîbntfaitsdc 
pouldïes la-xatiues,comme de hyerCjfel & midl.Lcs fons font compoiezdespoudres 
defcammoneeieuphorbc,colocynthe&femblablesauecmiel,ouiusA’hetbes acres, 
ou-fiel des beftes.Quelquesfois ils font faits de feul fauon,fouuent aulS des troncs de 
poree,ou de fa raéineîaucuncsfois d’vn lardon. 

- Pour cbmpôfer vn fuppofitoire faut mettre pourvue once de miel,vne dtachmeic 
feljéu de poudre irritât &lafchant, comme il eft facile àcognoittreparleseïençics, 

Opi 'iriellis coâi | j. hyeræpicræ St ûlis cotomunis an. 3 fi. fiat fuppofitorium lon- 
gum quat. digitos. 

y.mellis çoâi § j.pulueris colocynthidos 9 fi.falis gémmîe9 j.fiatfuppo£toriuiii. 
“ Nous vfons des fuppofitoites,quandle patient pour fonimbeciliiténepcntpascn- 

durèt clyfteres,comme és ficures ardentes, ou quandles maladesnevculentprendre 
clyftere,auffi quand on ne rend point le elyftete qu’on apris : finablement ésafeâiôs 
froides de la tefte,qui endorment les malades,nous vfons communément dclbppofi- 
toires forts & aigus,à fin d’exciter la vertu expulttice du mufcle fpinder, eflantaffoi-. 
pic parcelles maladies : ou bien quand la maladie defon naturel eft tellcqu elle efic- 
uidemmentofFenfeeparl’vfage de clyfteres, commeenrEntetocelle,enlaqiidlefi 
le boyau eftremply du clyftere,il prelî'e d’auantageleperitoine.&delâgtauitctoŒbe 
plus ayfément par la partie telaxee ou deichitce,dans leferotum. 

Lesnoüets,quelonappelcenLatin, iVoi6(fi',ontmefmevf^equelesfuppofit»- ^ 
res,& fouuentesfois font prins pour fuppléerle dcfaut,tant des fuppofitoiresqiKds 
clyfteres, quand on eft en lieu oùlon n’en peut pas fournir. Etpoürtantlesnoütts 
font faits des médicaments queion peut partout facilement trouuef: fçauoirdde 
iaulnesd’oeufsmeflezanec peu defel&dubeurre, aucunesfois fiel&micl,8cletoiit 
lié en vn linge àla groifeur d’vnc auelaine, laiflànt du fil de quelquelôgnearau bon^ 
à fin que quand on les mettra dans le Cege qirils fe püilTent retirer quand onvonda 
Vous le pouuez ordonner en ceftemaniere: 

y. vitellum vnius oui,cui adde falis, modicum fellis veruecis & mellis an. 5£.k- 
tyri I iij.mifce,fiant nodulifilo appenfi. 

Les temps propre à prendre tant fuppofitoires que noüets, eft lematinauantdif- 
. ner comme des clyfteres 3 car à telles heures nature a couftumede raetterlcsercrt- 
ments.Si on eft contraint d’en vfer apres difirer.que ce fort pour le moins quatrehen- 
rcs apres le repas. 

“■ Peuàirc eft; plus gros que fuppofitoire,& eft approprié à la matrice,lequcleft£tttdc 
cottonoufoyc, oulinge&lainepignee, enlaquellconamisquelquemedicamoit 
pourmettre au col de la rpatrico: lequel eftfair ou pour les vlceres du col delamatri- ° 
ce,ou pour prouocquerou atreftcries menftrues, ou pour lafuffocation delamatrict 
& purger les excrements d’icelle . Pàrquoy ils font faits des gommes, ius,fcmcnci^ 
herbes,racines,appropriees aux intentions que nous voulonSj&incorpojeesen coa- 
fiftence emplaftique &folidé3pour les mettre enfigure d’vn doigt dedanslanutrice 

,0 mais on a couftume delcs lier au bout,cbmmeappcrt parles exemples, 
les y. myrrh2E,aloés an.j j.fabing,feminis nigellæ artemifî£ean.3ij.fadicisellcboniii- 

gri 3 j.croci 3 j.cum fucco mercurialis & melle fiât peflariumfilo alligatmncoxi. 
'^.maft:iches,thurisan.fiij.aluminis,rofar.rubr.nuc.cnpreflian.5ijjadani,liypo- 

3^ cifl:idoS3fumach,myrtilor,an. 3 iij. fiatpeffarium cum fucco amoglolfi^& cotonc. 
A l’exemple de ceux-cy on pourra faire d’autres pelTaires pour amollir, aftremcrc, 

mondifier, incarner, cicatriferles vlceres de la matrice, lefquels faut prendreaifoii 
quand on fe couche,& les faut garder fîx ou fept heures. Or les peffairesfcrontnoa 
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|2i!cinaitdesponcJres(iesni£dicaincntsreccües&abreuueeÿe quelque fuCjCom- 
!mcportcntlesexempiescydéffusmentionnecs jinaisauiSdÆmpIcs pouldrés re- 
' ccûts CB vnfàchct de lingerarejdelié ôrfarcy d’vn peu de coton pourle faire enfler St 
boafiéreniuftcgroflrcar. Dcr'clleformedepeflàirenouspourronscommodément 
vficontrclachcnte&pTecjpicederainarry. LexemplepropoféparmonfieurRen- 
ddctcnfonMuredcsMcdicamentsintemeseftte!. . 

%. faeniôini,flyTac.garyoph.an. 5 j. galliæ mofeatæ 5 fi. morchig,vj.fiat puîuis ex- 
ccpnisboinbace,imponaturinvterum. ' ‘ 

DesHuitef. CH JP. XXIIII. ■Vile proprement dite,eft celle qui eft tiree des oliuesmeures,ou non 
meuresiMais abufîueraent elle eft prinièponrtoute liqneurfluxilc, vn- 
âueufe,8taëree,dêlaquclleonfaittroisefpcces , La première eftdes xaprcmicic 
huiles faites par e^reflîon, tant des ff uiâs que defemenccs brayees & 
calTees, à fin d’en faire fortirpar expreifioficequieftoleagine-ux. Au- 

cnpcfois lâns feurcoinme huiles d’amandes,tant doulces qu’ameres.-huile de noix tat 
petites qucgrandesihuile deheruaaOupalraachriftiderquellesauffifepeuuent tirer a- 
oeefeu. Aucunesfois feulement auecfcu: corne huile de lin, delautier,de nauette,dc 
channcuy, & autres telles femcnces.La maniéré de lés faire tu trouueras autroifiéme 
(icMcfué,ôùil parle deshuiles. .. Ssconii f 

Lafeconde efpece,eft des huilés compolèes des médicaments fimples auec l’huile, ^pect ' ' 
à£n dmpriraet Se laiffer en l’huile la vertu defdits medicaméts, St fefaitentrois ma- 
DicrK.Lâptemierç;eft pardecoétion desracinés,fueilles,8t fommitez, fleurs,fruiâs, 
fenicnces,gommes,beftes entières cuittes' aüec du vin, ou eau, ou ius , en huile coffi- 
iimn,pmphacinjOÙautr,es/eloji nozintenfions,iufquesàlaconfomptiô dudit vin St 

J eau:ccquifecognoiftra,fîvnegouttcdetcllehuileiettcedanslefeunccrepitepoint 
Snepetille aüec bruit. Or telle confomption fe fait, à celle fin que l’huile fe puilTc 
mieux & plus long temps garderfans crainte de corruptiô,de laqucllcfemblc bailler 
ocafipn l’eftrange matière d’eau ou devin méflee auec icelle. Quelquesfois on fait 
ueinper St maccrer les fruias,femences , St autres ingrédients par quelque efpace de 
téps âuantque les faire cuire EtJa coâion fe doit faire en double vaifleaü,à fin qu’el- 
lésnefçpicnncnt yne qualité du feu,que nous appelions Empyreume. Ainfi font fai- 
teso!eumcoftinum,rutaceum,decroco,cydoniorum,myrtil!orum,mâftichinum,dc 
euphorbio,vulpinum,defcorpionibus,St autres telles huiles cuittes aueclefeu.Lafe¬ 
conde maniéré fe fait par macération : quand on met tremper par quelque efpace de 
temps les medicaméts fimples en huile : quelquesfois fiir les cendres chaudes : quel- 
qnesfois en fiente d,echeual,àfin que par cefte chaleur moderee l’huilcpuifle retenir 
lavertu des médicaments maccrez . Latroifîefme maniéré eft faite parinfolation, 
quand en Efté Ion laifle au folcil fleurs des herbes mifes tremper en huile,à fin que la- 
itehuile eftant efehauftee de k chaleur amiable du foleil, puifle prendre les facultez- 

D &effets defditesfleurs:Stdecenombrefont,huiledcrofcs,de(amomille,d'aneth, de 
liSjde nymphæa,dc violes,St autres, lefquels pourras veoiren Mefuéjà fin d’appren-. 

'drclearcompofîtionStvertu,commcdesautrescydeflus. ^ 
Lattoifieime e^ecc appartient aux alcbymifl:es,laqueUe eft faite par refolution en 

diucriesmanieres,StavertusSieflêtsmcrueilleux:quâdparchaleurfoitdufoleiI-foir 
dufcujfoit de putrefa<5lion,vne liqueur huileufe eft tiree. Or l’extraâion de laditcli- 
queur eft faite en deux manicres,l’vneperafcenfùm,rautreperdefceufum,ainfi qu’ils 
appellent. Per afeenfum fout faites huiles auec alêbic,&reccptoire, efehauifez ou en 
ccndres,p,u arene_,>ü limature de fer, afin de kire monter en haut la vapeur & exha- : 
lationdesmedicaments contenus au dedans, kquelle par réfrigération do fommet - 
delà chapelle & alembi.c defeend au receptoire:& telle liqueur eft k partick plus te- • 
nuc&fubtilcquifoîtcfdits medicamentsreequ’ils appellent Refolution enicsele- 
mci5ts,& extraâion de l’humidité fubftantifique de kparrie. Ainfi eft fait oleum phi- -■ 
Iolôp,horum,qui eft delcrit au troificfineliure de l’Antidoraire deMefiié: Auffi oleum 
£îlphnris,qui eft de treigrande efficace 6£ vertu , Srprefque routes les nobles &: bônes - 

SSf iij 
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p-t defc-ii- ^°-@R-°^'^*°”^39'^i'’U‘g^'‘'^®5°tontIenomdeBaume.AucunesfoisdiEitttdkfb- » 
' l'oœ. ' bUmatiônàlavapeurtiereaUjqu’ilsappeUentbalneumMaria:. Perdefcenliimfcûi 

fafeçs huiles, quand la liqueur ne monte enla chappelle,.ains defcendenvnccornct 
enlamaniereque^’ehfuit. Il faut emplir ynvailTeau deierrebienplombé,quiaitle 
coleftroic, detaillures merra.ës du boi.s,o.u autre médicament gras,duquel noos 
voulons auoir huile 3&lcs bien difpofer audit vaiiTeau par ordre: puis appliqua au 
coi.tïicêluyvnekmine de fer ayant plufîcurs trous & permis , &lalutcrau collant 
dudit vailTeau que dVn autre v^ilfeau de verre, qui doit receuoirladitchuile, lequel 
faut mettre en terre ipuisfaut'efchauiFerl’efpacededeux heuresou plus,levaill'eau 
delTuSjContenantles médicaments que Ion veut diftiller, &parainfîdiflilletahuile 
dedans le vaiifeau enterré : telle diftillation, comme auons dit, eftfaiteper defeeu- 
fum, c’eft à dire, par defeentecontraireàla precedente. Plusampledo&inedetd- 
les fortes de diftiller tu trouueras en Philippe Vlftade enfon liureduCieldes Philo- 
fophes, & au premier liure de la matière de Chirurgie, chapitre des Refolocnts. Auî 
Mefué la defcrit,parlant de l’huile de geneureiainfifepeut tirer l’huileduboisdeec- • 
Heure, degaiac,defrcfne,du boisderofmarin, & plaiieurs autres, de vertus êtefes 
merueilleux en la curation des.maladies. Scmblablementeft tireepartefolutioIJJlra- 

^ ^ led’oîUfs, de fourment, & demouftarde : toutesfois éllesfe peuuent tircrparexptd- 
denre/’"" ,. comme la première cfpece. Ily aVneautre façon d’extraire telles huilespet 
l'iiuiUc per defeenfum, quand on metle vaifleau contenant médicaments, decliue &pandéen 
deiKiirom. lieu frais, comme en lacaue:ainfîefttirechuiledemyrrhe,huiledetattre, &deïi- 

. treol.Orfautnoterqu’enl’extradiondelaquinteeffencedesvegerables, c’eftàdiic, 
qui ont faculté de croiftre ou diminuer,comme fonfles herbes,l’humiditéfubfianfi- 
fiqu.e eft tiree la première, mais des minéraux eft tirée la derniere, laquelle eft pure & 
nette temblablé à huile. Ily a d’autre fubftanceexcrementeufequifetire,niaisclle 
n’a tels effets quelafubftantique,laquellelurpaire toutes autres facultezdes media- 
raeiits bien fouuent,outre toute opinion commune. 

• Nousvfonsdes huiles, afin quelavertupenetreauprofond,oùàfin quefliît 
puilTeadoucirla fubftance dés chofes que Ion mclîeauecladitc huile.Toutesfois£iit 
entendre, quequandonfaithuiles froidescompofeesaueehuile commune,ilkt 
prendre de l’huile omphacin, ceft à dire, tiree d’oliues vertes & non meures,comme 
l’huile rofat. Auflî quan d on veut faire huiles chaudes ,:commc huile desphHofoplics, 
ou benedida,il faut prendre del’huilc douce & bié meute ' ou vieille ou d’infnfion de 
roftnarin &femblables. 

DesLiniments. " CHAP. JÇXV. 

In IME NT eft compofition externe, moyenneentrehuile&ni- 
ti-ciir.!- ^ guent rayant plus deconfiftencequerhuile,pourcequ’eniàcom- 

è p'&^^^poCtiôoutrerhuileilreçoicbeurre,axunge,&chofcsfemblab!es: 
^ lefquelles eftantrefrigercesacquierentSc retiennent quelque cô- 
Ô fiftencc,qui eft caufe que pour efchaufferjmeurit, Scappaiferdou- 
^ leur,lelinimenteftpluspropre,queleshuilesfeules,pourcequîl D 

s’attache micux,& a plus de prinfe fut la partîe,&nes'efcoulc fi ay- 
féniét,& moins quefvnguentjlequel eft ainfî appelé,à caufe qu’il lenift & adoucillles 

ErpccesV parties rudes & exafpetees,& appaife les douleurs.Les efpeces des linimêtsfontprm- 
fes deleurs efFets:car aucuns font rcfrigerantSjautres efchaufFants,âucuns humeàâts: 
quelques vos maturatifs,&ainlï des autres, félonies indications desmaladies, la 
rnatiere & ingrédients des liniments fonthuile,axunge,fuif,bcurrc;oncequiacon£- 
ftenÇe d’huile,co.mmeftyrax liquide, tetebenthinc, mucilages defœnugrec, &goi- 
maulue,moüellc,laine fuccide,& autres. Quelquesfois ony adiOuftcquelqucpoudre 
de.racineSjfemenceSjfleurs, efcorces, minéraux, & antres, niais en petite quantitéà 
fin que leliniinent retienne toufiours làconfticenceliquide: Auffionymeflebiépe- 
tirdecircpourliervnpetitj&retenirleshuilesouaxunges. On en peutfaire desan¬ 
tres médicaments tant fimples que compofez,dcclarczcy deuant, felonl’exigesceS: 
neceffité,& complication des maladies.Les exemples donnérpnttoutàcognoifbt. 
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^ Oki amygdaiarum amararum liliotum an. | j. axungiæ anatis Si gallinæ an. 
*5iba:yri/âlemexpert!3j.mucilaginis fcminis aîthææ,&fœnugræcj,exrraâa: in atténuant, 
îqüah’t-flbpian.f â.adciendopulueriscroci&ireos an. 9 ;. fiat linimentnm. * dignant. 

L'. Ôleiamygdaiarum dulcium g ij.axûgiæhumanf | fi.mucilaginisfeminis maluç Hameaa“ 
ertraâzinacjuaparietariæjfi.fiatlinimentuniadditocroco. StrctaoUf 

Aiaupourras faire autres linimencs à ceft exemplcjplus ou moins, forts ou debi- 
ISîdes rcmedes ia defcrits. 
Leslinimentsfcpeuucntappliqueràtoutes les parties ducorps, tant pourefchauf- yragt, 
fer,tcfiigerer,hame<5ter,&defeicher, que pour digérer, maturer,emolIir, appaifer 
douleurs,àcaufequ’ils adhèrent d'auantage,&necoulentpas fîtoftqueles huiles. 
Toutcsfoisenlacompofitiondcs linimentsfaut confiderer la partie oùlon Icsveut 
îppIiquer:carfîlapartieàquelqueconduit,meatou finuofité,comme l’aureillejil 

, fantquele linimentfoit plus liquide, & ait plus grande quantité d’huille. S’il faut 
qu’il adhéré fur la partie où il eft appliqué,faut y mettre plus degraiffés ou axunges,& 
autres chofes qui ont confîftencc . Aucuns veulent mettre difièrence entre leslini- 
ments & vnguentsicaufe qu’aux liniments ne faut mettre cire comme aux vnguents, 
Icfquels certainement f’abufen t : car il y a des vnguepts où il n’y entre point de cire, 
comme entre les autres l’egyptiac, non plus que tous ceux qui font préparez pour les guem ec li- 
§angrenes&vlceres,putrides,'pôurcequ’àtellesmaladiestouteschofesgrairés,com- 
mehuile,graiire,refine,cire font fort contraires: en lieu defquelles entre en l’egyptiac 
Icmicl'&verd de gris, tant pour donner eonCftencc à l’vnguent, quepourle rendre 

'Des Onguents. CH JT?. -XXVI. 

E s vnguents ontplus de confiftcnce & fontplusfermes queles li¬ 
niments , & de plus grands effeâs : ainfi nommez à caufe que les 
parties où Ion les applique font oinâes&eimraiifees. Les diÊfe- Differeoces 
rencesd’icenxfontprifes en partie de leurs c£re(as,àcaufc qu’ils cf- 
chauffent^ réfrigèrent, defeichent, humeaent,mondifient, con- 
fortentles parties, confument la chair, faifant cicatrices, & autres 
chofes femblables: en partie de leurs couleurs, & des noms des in- 

tcntcurs, comme album rhafîs, deficcatiuum rubmm-. en partie auifi du nombre des. 
Cmples defquels il font faits, comme vnguentum tetrapharmacum, que communé¬ 
ment on nomme bafilicon,&tripharmacum, que Ion dianutritum: & deplufîeurs 
sottes tels accidents font faites les différences defdits vnguents, comme le plus fou-. 
oentilsrctiennentlenom du principalfîmplequi entrecnlacompofition d’iceux: ^ 
sinfinous difons vnguentum delithargyro, de minio,diapompholygos,&lesautres dcsyngaîàis.. 
femblables. Ils font faits d’herbes, racines, femences, fruits , des parties des belles, 
dcsmctalliques,& quelques corps terrellres. Les ius & autres hurnidite'z,font con- 
fomces en cuifant, comme aux huiles : les herbes & parties d’icelles font puluetifees, 

0 fîellcsfontfeiches, tout ainfi que les metalhques& corps tetteftres: fi elles font vçr- 
tcs,e!!esfontcuiâes,exprimees,&puisleuriusconfomméendecoétion. Les gom¬ 
mes & refines aucunefois font puluetifees, autresfois font diffoultes &fondnes, du 
parfeujou par quelque liqueur conuenablé. Lacirefe fond auec l’huile fur le feu. 
Orpout compofer vnguents on a accouftumé garder telle proportion, que pour vnc 
once de pouldre,on y mette deux onces de ci|je,& huid onces d’huilé:t6utesfois puis 
quelaciren’eftmifeauxvnguentsque pour leur donner confillence, ilvautmieux 
iaiffer la quantité de cire au iugement de celuy qui les fait : ioint qu’il faut auffi moins 
yadioufter de cite'en Efté qu’en hyuenà caufe quela chaleur de l’efté defoichant d’a- 
oantage lacompofition totale dei’vnguent, luy donncplus de confillence. Telle 
eltlareigledescommunspraâiciens pour ordonner vnguents, laquelle entendras, 
mîcuxpar exemple. VngnoKrs- 

olei rofacet j iüi. pilorum leporis, boli armeni, terne Cgillatæ a& 3 j. balauflio- 
mm &gallaruman.5fi. tritisquæterenda,&:fîmuImixtis,additaceraquodfufficit, 

fiatvngucnmm. ' . . SSf üij 
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Ainfi piomptemcnt à ta neccfSté pourras cotnpoîèr vngucntsàccft exemple; ^ 
pofet Îd™’ mais fouuen t on en fait d’autre façonxar il y a trois manières de compolèrvngncnts: 
gacDB. ia première cft celle qui eft faite fans feu, en piftant feulement au mortier. Ainfi eft 

fait.vnguenturnnutritum :lafecondejquandauecfeu nousfondonsenlTiuileladrc, 
ôu autre telle graifife : puis quand tout eft fondu nous meftoris les poudres entuefinc 
proportion que celle cydelfus. Encefte façon Ion compofe vngucntunj anrenm, 
balîlicun,diapompholigos,dcfîccatiuum rubrum, & enulatum : latroifiememaniCTe 
eft depiftcraxunges auec les herbesjpuis les cuire cnfemblc&les couler,carlacob- 
tureeftvnguenr.Etpourfacilc intelligence ie te donneray la defeription des fufdits 
ynguentSj&lamanieredeles faire. 

Vnguîtum •• y.lithargyri auri triti & loti ife.ft.olci rofati Ib.j.aceti rofati g.-iiij.&fiatvngueiitû. 
nuuimra. ■ Vous prendrez premièrement voftrelitharge&la mettrez en vn mortier,y ad- 

iouftant vn peu d’huile, à fin qu’elle f efpeflîfle, laremuant aucc vn pilon, puisaion- 
fterés autant de vinaigre, en remuant iiifques àce qu’ils fefoientincorporczcnfcm- 
ble :& continuerez àiettertantoft vn peu de voftrehuile,puis duvinaigtc,iufqucsà • 
ce que i’vnguent foit rendu en bonne for;nc & confîftence. Et fi tuveux faire de ccll 
vnguentl’eroplaftrumnigrum, tu feras confommer petit à petit tout ton vinaigre,& 
lors l’emplaftreviendranoire&luifante. 

VngDêmm - ^.ceræ citrinæ ^.vj.oleiboni ÎB.ij.terebiht.J.ij.tcfînæ, colophoniæan.|.j.i!. oii- 
aureum. bani,mafticbesan.§.j.croci5.i.fiatvnguentum. 

En ptemicrferezfondre voftrecireauecvncgrandeportion de l’huile,puisyots 
adioufterez la refîne & côlophone rompuepar petismorceaux,&eftants fondues, 
ofterez le tout du feu,& adioufterez voftre terebinthine : cela eftant àdemy teftoidy 
mettrez l’oliban&maftîcpuluerifez, &fur lafinlcfàffrandiflbutou deftrempéauec 
lercftedevoft'rèhuile. ‘ ' ' 

Vngocnim , ; Le tetrapharmacum eft ainfi appelé; parce qu’il eft compofédequatrcfimpleSjà 
mis*"”' fiçauoir cire,refîne,poix,& fuif de taureau egalement meflez &fondus. 

_ y;refînæ,picisnigræ,ccra:an.§.ij.fi.oleiveteris,oiiuatummatur.lib.j.C.autlib.j. 
Sidurjuside2cvis.Éatvngucntum,aucunsl’apellentbafîlicum. fiatvnguentum. ^ 
. Faites fondre auec l’huile la cire couppec par petits morceaux, puis adioufieretla 

refine&poix::&le tout eftaritfonduaurezvoûrevnguent; 
yngnftum i^.oleirofatî | ix.ceræ albæ 5 iij.fucci folanihortenfis §iiij. cetu&lotæ|j.pom- 
diapôpho- phqlygos,plumbi vfti & loti,olibani puti an.§ C.fîat vnguentunu 

i’huilc fera fondue la cire à petit feUjpuis eftant oftee hors du feu adioullnez 
yq s mfdits ingrédients, & les b toyerez long temps en vn mortier de marbre,Te!lkt 
petit à petit du ftic: &ce qui nefera incorporé vous le fepaterez. 

v^oétum . y.lapidiscalaminaris,terræfigillatæan. §ij.lithargyriauri,cerufean.fj.Êcaiii- 
phora:5l?.ceræ|îj.fi.oleirofati&violarutnan.|iij.fiatvn^entum. 

.Vous ferez fondre la cire auec l’huile, & eftants refroidis vous nieflerez vospou- 
dres/emuant- auec vne fpatule de bois, adiouftant fus lafin le camphre dilfontaDa: 
vn peu d’huile rofet,ou eau de rofes. 

vngoctum \ j^.radicis enulæ campanae coâæ cnm accto & piftatf vt decct lib.fi.axuDgpord, 
cooiaiuin. oPei communisan.|j.fi.argentiviuiextin(3:i&terebinthinçlotman.|jJâliscommii- n 

nispulueriAtijij.incorporenturvtdecet. 
.Vousprêndrezvos racines cuiâesî &.paireesparreftamine,Jefquellcsfcrezcnirc 

auec voftre axunge à petit feu, en remuant toufiours, puis foudairi ictterczvoflreiy, 
&rhmle,& dte,letout meflez enfemble^celafait fera oftee du feu la compofirionù 
laquelle eftant froide adioufterezle vif argent efteint auec vn peu d’axungc Setereb. 

vngucnim L y.oIci rofati § ix.ceruf£6 albæ 5 iij.cetæ albæ j ij.confice,fie: 
cetufefera bien puluerifee, fus laquelle ietterez l’huile & la cire que vonsmef- 

lercz énfcmfaie chaudementjpuislonguementbattrezletoutenfemblciufqucsic: 
que la meflange vous en femblc bien parfmâe. 

Vngtiaiim 'ÿ.radicisakhææ,lib.j.feminislini, foenugræci an. lib.C. fçillæ. giij.olei cômmiis 
dçalitea, lil^ij..cerælib.C.terebinthinæ3galb.gummihederæan.5j.colophoniæ&rcCan.5iij. 

Les râcincs,& les morceaux de fcille,&lcs femcnccsdelin, ferontmifesen MÙ- 
fion chacun à part en cinqliures d’eau l’eftace de trois iours, puis onlcs fera bouffir 

■ iüfijues. 



COMPOSITION DES MEDICAMENTS- X.CX:XX7ÎII. 

■s&BïS-ilicoafotnptiqnEüacuadetraisoncesicelafâit on en tirera les mucilages, 
(pcionferaeui_reau£5ci’huilc,adiouftantlaciFetailIee en petitsmorceaux; puisl’o- 
ftjat da feu mettrez ic gaÜJannm difloult en vinaigre meflé anec la tevchenûkne,en-r 
lai:bic îâgoniracdel1neixqcôlophonc 8£ refîne réduits en poudre: ou tien ferez 
tbndrewfttéa:oIopten6Sî;refîneauec.lacire&huiie,quiferoitmieux. 

«çuL-p,opullâitr.iib;3.&'fôL'papau. nig-.n:ândr.foliorrubiæ,hyofe.;vermic. vngnenmt 
laâuc.femperu.fol.vioL cymbalarisfoLnominaricortali, nafcaitis in figul. & mûris popalconU. 
an.| ECoîdus&FetncliuSjiténiqae Nicolaus dozent lesfimpies iufques àtrois on-' 
ïcsàacan:adipistotli:recsenris.experrisiàIislibrij.;vini,bonilib. j-fiatvnguentum. 

Les fuciliesdé vioies&deiilets dépeuplé ferôtpiftez en vu mortier de marbre auec ■-, 
Icsaxungcsjpuisferôtmifes en vopotÿ&laifleesferpacedc deux ou trois mois^atté- 
<iantqued^auîrestérbesfî5ientettleufvigneur^cfquelles«ftantcneillies ferontha- 
ehees&piftéeseomme’lesfafditcàÿpaismellecSrenfemblé^&féraletoucmiSenliea " 
tiede l’efpace de huiCibüïSjâdiouftantvneiliure de-vinaigre fort: celafaityjpn ferarle 
foutçiiireîiüfques àlaébnforôptiondeThumiditéj quifocognoiftra lorsquelon en 
ictteravnpc'üfuslefcusè2fil'fâirtruit''efeftÆgaeqa’ilyaeHGoréquelquciiüinidité: 
laquelleeft'àntconfommee,leditvnguent'f£Ta:p'âiicparvôgro$rlingc enexprimant ■. , 
bicnfottkmarcdes&fdîtes hefbefe'-' te . ..i-L; ■ ■ - : y -.ii-, 

K.:terebinthinæ^'eetæaibæ,rcfinæany53ciiijiàjpopanacis&:florissEris(feiiviridis_ l 
zrisifcagflôsærisnefeprend'pasiGypïbpremefanpour eespetits grainS j-qùicomme vngucnium 
fdntilleslâillent deraitaîn lors queies:niare'fGhaux.-l’a6réuaéat:deau pduiiile rafrefi- ÿpoûolors. 
chir: mais-il le prend pour Iévêrd:dé:gti's,qoLell'&rtpropre‘ GOtre les vJceresmalins, 
conttelefquels tout ceft vnguenteftpïepâréjarngif. âmmoniacijxiiîj; aiiflolbchii 
longs, thuris mafeuli anlj vj. myrrhæ & galbani an.5 iijtbdelbj 3 vj.lithargyri drach. ■ 
ix.oleiIib.’ij.fiat viîguentum. L t-A :-'.; A rà D 

Lalitharge doit eftre nourrie auec 3 ij. d’huile,Teipace de cinq heures,en apres cui- 
teàpetitfeuiufqùesenforinedemicl,énrcmuânt:àfinqneîlenèfebrHflqjdlaqueUc 
eftaathorsdufeu,adionfterez.laicir©fondüeauecJereIIe,.del’hmle^'|^jà^Iciai:Æ:i > ' 
nc:püisletouteftantrefroidy,-mettrczlesgDrBmesdilIbutfis.énvinâï^®J',&cui(^es' ; 
incorporées auec ia.terebéthine,diiiienles:adic£ufterez:eapôttdre:j^Sfôft3esjoiî- - - 
drcsd’arifl:oloche,myrrhé &encensferQarijicotporeest65ipar.aiiifi aurez yoftte-vB- . 
guent, y adiouftant fiis-la fin,£oriSLæris,bién-iubtilcnientfpiikietifé. ■ : •, i: AS"' ■, - ‘7^ 

cqtticum mêdia'norum caftaneainm, cortioum meianorum arboHyglândiffm, 
8cglandium,myrtillbmm,caudæequinæ,corticumfabarum,;acmonimyuarum,for- 
borumfîa:orumimmaturotun^mcdpillorumimmaturorum,radicûchelidoniæ^- 
bonimptunorum fylueftriuman.f j. fî.aquæ plantaginis lit. viij .ceræmpnÈcf vii;..6 
oleimyrtillorumlib.ij.6- .. i'.':.- 

En apres te faut efpandre dra-&mennlapqudtcdes eboféS-qui slcnfîiyuent. • 
pulueris corticismedianicaftanearumicorticismedialii^ndiumÿcorticurh 

mediahorumarborisgIandium,idcûqueràis,galIarumani3j. cincns.ofluim cruris 
bonis,myrtillorum,acinorum vuarûjforborum fîccorumàm-g fî.trochifcoiçuiàdc ca- 
labevnc. ij.fiatvnguentum., - . . ; i > 

Premièrement vous ferez vne decoâion en beau de plantain des.fîmplrsxonquaf- 
D fezquifenfuyuentjCpmme Cortexmedianusarboris querpinLacmi vua.rii,r-adixcher 

lidoniæ,mefpilla7orba,caudaequinadèmenmyrtillornrajpruniiÿluelirisfolia,cor- 
tices fabarum,comces mediani glandium,caftànearûcortîces S!:gâliæ:Jlefipielsfîm'- 
ples eftans bien cuits feront lailTezen infufîon,i’efpace dedenx heurcs,&Iàdrte deco- 
âionfetapairee,& feparee en neuf portions, 6iauecvnèdés fufditesportionslacife 
eftant fondue auecl’huille de myrtilSjferalanee, en continhanttelle ablutiô lêpt fois: 
cclafait,& l’ayant bien e%outtee,de fortequ ilne refteaucunegoutte dela dêcoaiô, 
anecîacire&l’huilclafcrezfondrejadiouftantlespoudr^quifcnfîiyuent, comme 
olilum cruris bonis^corticummediorumarboris quercini & mediorû cbrticû glan- 
diumvcorticummediorum caftan earum,gailamm,forborum,me^illoriim,Iêmmnm 
m5t!ilorum,acinorumvuaruffl,&faslafintrochifcosdécarabe:^iparainlîaûrezv.o- 
ftrevnguent fait félon l’art. . . f ■ pn. Jona' 
li,oleiabfîntHij,maflichis,dcfpica&rofàtian.5fi.pnlù.difînthij,roiàr,maioranc, 
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menthæaD.jj. garyophyllorû, cinnamomi, maflichis, galangæan. 5j.pulueriioitK i 
puluetifanda, & cum- fiifScienti quatitaté ceræ fiat vngûcDtuminolIc,de quovngia- 
turftomachus calidè per horum ante paftum,CDntinuan(id. 

. Nousvfons desvnguentsàfin quilsdemeurent&rarrcfteatenlafupcrficitj&Bs 
coulerj& auffi à fin qu^s ne pénétrent trop au dedâs ; pour eefteraifon ils fontmojés 
entre lesliniments & emplaftres : & bien fouuentnous. prënoiis vnguents pciirliii- 
mentSjVfans indiffer,emment.deJ;vn.& de l’autre.- r:.-,'- 
- Vnguentde hedrus eferit par-Galien, propre aoy inMfBEeyes,beûes enrag£cs,& 

il à touresinarfures^foit d’hommes ou au très animaux : aafltauxragadies dufondemét 
onenfaiâj.pareillement.on enfaid des pelTairpsiremollitife. 'K. Cer2alb2ft.ij. 
cerufe,litargiti aurei ah.lib.j. mirrhe & medukeerui an.vnc.jj. thuris>VDC.j.olciib. 
& La inaniere.de le-&ite.eft telle. Il faut, cuirelai'itarge aucel’huile iufqucsabon¬ 
ne confîftcnce,;Cela&itilfâutietter la cire &oerufe,&lesariouupir&lorsqB’i!sfe6t 
ynis, &:qu’ilz n’aderfiroiit.point;aux,doigtSiolV!ales du fçft&y mettczlamoncllc, 
puis quant ilz fer.ôc refrpidis ôn yadioûftera Jejnirrhe &le thus,fubtillcaientpulue- * 
lifcz, & feragardétel vnguen tipoutemvferaux.diipofitionsfufdites. ' 

la - Autreroedicamentde.Galien propre aux.mo.rfurps des chiens enragcz,&anîpic- 
■ queutes des nerfs &tendons, il prohibe que telles playes ne fe péuucnt glntincrny 

cicatrifefiilfc fai't ainlî,prenez vneJiûtédfipoixgralTe, trois onces d’opppanacuits 
■ •enfort;viRaigre,huille:dcIis,axungede.porcfeft!^ieille3& foitfaitvngucnt. Udiâ 

■querhuîllcdemoùûatde:eftfîa'cre4,'qiiéla;me,ttanifurlesplayesrefentenîétfenDccs, 
qu’ellea vertu lesfaiceiOUurir,&partan.telleeftbonneaufditesplaycsfaitesdesbc- 
d4escfttanges,.& aux pondions ,dK nerfs & tendons. . 

Des Cerouennes & EmpLjlres. CH AP. XXV II 

s'Ceroùennisi&emplâftresont fi grade affinité en leurcompo- 
lï -fîlidnj quefouuentesfois on eferit l’vn pour l’autte, toutaiidi ipt 
^ l'es lirtiments & vnguents, lefquelz on confond quelquefoisl'mi- 
S'-uec&uftc:àceftccaufenous'dilHngueronsbîenpeulesCctoaœ- 

lesdesemplaftresîcarladifferenceeftbierLpetite. Ceroiiennedl 
rne.'dompofîtibttjdùs'dure &fblîde que les vnguents, & plusmol- 

le que les cmplaftrës, laquellea lbn nom delà cire, qu’elleyieçoit 
' •pout.donnerxonfiftenec atnartefter l’huiile. Les différences fontptifes auemefois 

-de^pârtiéscià elles fonn appliquées, comme ceratum ftomachicümiauttesfbisde 
leurs efers,comme ceratum' refrigerans Galeni : fonuentêsfois des fimple^defqodi 
ils font compofez, comme ceratu m fantalinum, & ainlî des autres. La propre ma¬ 
tière desC'eréuehriescft'lacirerienfue,&leshuilcs:accommodccsauxpartics&ma- 
iadiés, de forte, queliniments & vnguents ne different aucunement de ceroûciuics, 
•fils reçoiuént delà cire en leur compofitiomcomme vngùentum roûccum, fil reçoit 
delacire,lcta appelé ceroüenne,nonvnguentf. 

Gopo non. cerouennes qui font compofez de refincs,g6mcs,&metaux,fontpluftoftappe- 
Iczempiafttes que cerouennes,commelecerouenncpourlahergne,communément 
■açŸclé£mpUjbnm contrimpturam. D.’auantagefounélesfoisfily a douleutouinflam- 0 
mationen'vne partie, nous faifons cerouennes des emplaftres liquéfiez enhuilc,de 
peur que la fubftâce trop f6lide,durc & pelante dcremplaftre ne blcffe lapanie doléte 
-parla gràuif él,& n’augmente l’inflammation, empefehant laperlpiratiô d'icellcparla 
iblidité. Et pourtant deldiffansla maniéré de côpofer lefdits cerouennes dirons ds 

Emplaftte. • emplaftrès: Emplaftres eft vne côpofîtion laite de route forte de medicamés,priiiri- 
,p^emét gràs'&fecs, affemblez & amalfcz en vn corps efpes & vifqueux, dur &foüdc, 

Difiiéccs. adherâtauxdoigts.Lcsdifféréccsdes.emplaftcesfontautâtmaiiifeftesquccdlcsdcs 
vnguens. Qu’iifoitvray,ellesfontprifesbien fouirentd’vn principal medicamétqni 
entre en Ia-côpôlîtion,c6mediachylô,de meliloto,de baccis lauri, diachalciteosfa 
palmeü,debetonicafiuc deiànua.Aiicuncfois dèlears effcts,cômcdiuinii,gtatiada, 
apoftolicô,contra rupturâ. Quelquefois auflî delà couleur, cômeemplafmimnign!, 

.^ifeûj&autffes telles difFcréccs,lcfquelIcscognoiftrasàlenrnomcômun&: vulgaire- 
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La matière des emplaftres eftprinfe des parties deSplàntes, des metallicqacs i 
' copstefreftres,principalement & des parties desbcll:es:defquels les vhs lailTent feu- 
Icmcntleursvertus,commelevÎD,vinaigrc,eau,&tousiusliquides des herbesilesau- 
tresleraentprincipalcmeDt pour donner confîftence ferme aux cmpkftrcs , comme 
lalitharge (laquelle :iJeloil Galien eft la principale matiercÀ faire emplaflres ) la cite, deuS'^- 
liniie,&lesrelines.I;çsautresfoiitmisauxemplaftres non feulement pour feruir de lîùsdcs me 
nutierejmais auiSpour donner leurs vertus & effedts, comme lesgommes, quelques 
acta!IiqMCS,parties des belles, & refînes, comme la terebélhine pour digerer, mon-' lier. 
(ii£cr,d^eicher.Or des emplaflres aucuns font faits fanscDétion, les.au très auec cor 
âign. Ceux qui font faits fans feuincontinent (ont deireijch.ez,&nefont ancunemet 
vifqu6ux.;Es font faitsde farine&poudre meflées &incorporeesauec iusou autre 
cbofejiùmide. Tels emplaflres doiuent pluftoll eftre appelez vnguents durs ou cata- 

I plafines qu’emplaflres, Gifainfî.foit par decodion font faits les vrais emplaflres ,1a; 
qacliepflaux vnsplus.longùe,aux autres plus briefue,felon que les ingrediéts la peu- 
iient endurer de leur nature & fubllance : parquoy il ell fort vtile cognoiflre ceux qui 
portent grande decodion ou petite. Donc la mcthode& moyen de bien faireles Methoie 
emplaflres cefljquejes racines,bois, fueilles,tiges, fleurs,femencesfeiches .& puluc; f*"' 
nfecsfont mifes prefque toutes les dernieres, lors que remplâllreeflquafîcuid,ou pUfcB? 
qu’elleefliahofsdufeu,ouautremét leurvertus'cuaporéroit.Toutesfoisfîquelques • 
TOes.deces chofe entrent en la compofîtionlots quelles font frefehes Siencore vet- 
deSj.ouillesfaudrafairecuireenqüelque liqueur, püislespafTer&inellerauecques 
letcfie;oubien,fiellesontdufuc,onletite apres les auoirpilees,&fcfêrt-ondece. 
fiçppur cuire les.autreschofesj&lesfait on du tout confommernylaiirantrienque 
fjycttu&façulté, comme Ion peut venir en Icmplallrc deianua,ou betonica, & grar . 
tia dei.: ce qu’on obferue auiïï és mucilages :-vray ell qu’à caufe de leur, vifquofité.ils 
nefç confommerit pas tant que les fucs. Quant au miel & huile il en demeure encore 

t b£aucop,eneorequel’emplafire foitparfait. Et quâtauxfucsfblides&endurcîSj'CÔr 
me l’aloés, rhyp.ociflisd’acaciâ, & autres femblablcs, fî quclqu’vn entre en la co mpo- 
lition de. l’emplallre, & s’il ell encorcs recent & frais, il le faudra feulement. dilTou.dre 
&deftremperenqueIqueliqueurpropreànollreintétion,lequel neantmoins ilfau- 
dra.faire:.çonfoffltnet.àforce de cuifeauant que le meller énla compofition, ou bien 
faire çutre tputeja coippofition iufqües à la confomption del’humidité des lues. Les Moyen <Jc 
gommes,comme galbanum, opopanax, fagapenum, ammoniacum, & autre^ fe doE 
uentdilfpudre en vin, vinaigre, eau de vie, ou autrcliqucur : puis doiuent ellre couf {■“clés'””'* 
Ices,&.çuidcs iufquesàla confomption defdites liqueurs & confîftence emplaflique, cmpUiircs. 
Stferontmifes aux emplaftrcs fa du tout cùides. Et ell ànoter, que pour bicn.auoir la 
quantités? poix des gommesjils les;faut premièrement diffoudre & coul!er,& les fai-, 
tes cuire; àcaufe.des, petits efclats deboys Seautres ordures quis’y tiouuent leplus 
Ibuoçnt. .D’auantag.e-leChirurgiendoitaùoir.efgarde.nquçlle liqueur il les fait dif. 
loodrei car le vinaigre faitde bon vin fort' SepuilTant,eft de trop plus.grande vertu 
poutfubtilier Sçpenetrer.que celuyquieftfaitdepetit yin,brufc,rudc Sêafpre. ..._ 

Les autres gommes qui fontplus feiches font mifes en poudre, Sfmelîees àlafîn 
des emplaflres :lesmetalliques,cominc ms vftum, chalcins,magnés,b.oIus armema, 
lii!phur,auripigmentum : S? les autres quifepeuuentpuluèiifet doiuent .ellre misàla 
fiDjfîd’aduenture onneveutobtondreSe reîfenerleurtropgrande forcepar longue 
decoétion: Ainfî eft fait des refînes, de la poix, de la terebenthine, laquelle doit eftre 
ailèapreslacirelânslèntjraucuneco(ftion,oubien petite:lesgraillèsfont mellees 
ûrlefeu. La lithargeaucc l’huile doit eftre cuiâe à confîftence, filon veut que i’em- 
plaftre defeiche iâns mordication.Lacerulïè.pourrabicn endurer tant longue deco- 
&on,inais elle ne rendra l’cm plaftrc blanc:tout ne plus ne moins que la litharge d’ar- 
gcntnedonnetantbcllecoülcnT.auxempIaftrcsquelalitharged’or . Finablement 
tel ordre garderas en la decoâion des emplaflres . La litharge fora cniâe à confî- 
flcncc,lesfus ou mucilages ia confumez : puisbny adionflera les graillès, en apres les 
r£lmeSfeiches,!esg.ommes,lacireJatere’Dentinc,&àlafinlespoudres. Lapar&idte 
coâiondesemplaftreseftcognuëparla confîftence craire,dure,glutineufe&adhc- rmSîm 
tcntc.Ce qui cft.euident, quand enprenantquelqueportion de i’emplaftre,iccllcrc- 
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frôidie,foit par l’ait ou eau froide, ou marbre, elle rie vient à adhérer aux doigts. D'i- ‘ 
uantage quand tout eft bien mcflé,&lapafte de l'emplailte eftbonne &bien imuf. 
fee, difficile à rompre & mettre en morceaux. 

La quantité des médicaments quelon veut meflerponr faire emplaffire neiepeot 
defcrire,ainiefteftimcepàr-vneconieétureartificieufe,ayant elgard aux medicatnéts 
quidonnentcônfiftence&glutinofîtéipuisàlacoâionparfaiâeoncognoiftfirnn' 
plaftreeftttbp;mol ,outrop dur, La cire n’entré point aux cmplâftrescfquclsilya 
duladanuni,'Gat ilfertdc ciret'D’auantage fila compofitiond’vii ctnplafttereçoit 
quelquesmédicamcnts emplaftiques la cirefeta diminuée : au contrairefi les antres 
font tousliquides. Ion augmentera la cire en telle quantité qu’eUepuifTe donner cô- 
fiftence emplâftique. Le temps auffi & l’air varient la quantité delà cire, &ponttant 
fera bon laiflèrla quantité delà cire au iugement deroperateor,efcriuantfcnlc!iicnq 
cerre quant, fuff. Des vngüents on peut taire emplaftres eny àdioùftant ou cire, on 
refines feiches, ou autre chofe dure & folide.Aucuns veulent, quepôurvne prugntc 
des medicamens groflement puluetifez,on y mette vne once,ou once &den!icdbui- • 

■ le,ou autre liqueur : mais de cecy ne s’en peut donner precepte certain, ainstbutgift 
en l’examen 8c confideration des emplaftres ia compofez des anciens,efqnelsfcÊiit 
diligemment exercer pourbien entendre la maniéré d’ordonner cœplâfttes. Àcefte 
raifon nousdeferirons les plus communs^ 

Emplaft. de ^cam6mil{,anethi,de fpica, lilioruro an. vnc.ij. olei de croco jj.pinguediiiis 
Tigo mm porcinftbj.pinguedinis vitulinpft fi. euphorbij5v.thatiS5 X. oleilautini§j.fe 
mernmo. jjjsviuentesn. vj.pinguedinisviperç §ij C.lumbricorû lotorü invino ^iij.O.&cd 

ebnli, cnulp an. | ij. fchocnanti,ftœcados ,matricarif an. m. ij. vini odotiferi tt ipli- 
Dofe de »if t^argyri auti ib j. terebinthinæ claræ § ij ftyracis üquidæ vnc. j. fi.argentiviuicxtin- 
argent. âi,fiat emplaft. pour chacune liure d’ingrediensonymetiiij.vnc. de vif-argent,S 

foauentlon le multiplie pour eftre ladite emplaftre de plus grand effeâ. Les vers doi- 
uent eftre lauez aueceàu de fontaine, puis auec vii peu de vin, à fin de IcnroftcrtoM 
la terre qu ils pourroiét auoir: eftât ainfi lauéz on les fera tremper an viti qui enneeti 
cefte compofition,8cles grenouilles toutesviues ferontadiouftees,8clctoutl)oâ%C 
enfcmble iufques à la confomption de la tierce partie, puis fera mife l’hetbe appclce 
matricatia incifee, auffile fehoenanthe contus, 8cle ftœcas, 8c derechefonfeta cuire 
le tout iufques àla côfomption d’vne liure: 8c telle dccoâion feraeüitte àperfcfiioii, 
8c qu elle foit claire: puis fera laiflèc refroidir,8c puis coulee 8c gardée, attendant que 
lalichargeayeefténourriel’efpacede'xij. heuresauec huiledecamofnile,âncth,de 
lis,defaffrân,enfemblelesaxungesdeporc,deveau,8cdevipere('en.bcu del’anDge 
de vipere on prendra de l’axungehumaine) laquelle litharge ayant efté nouniefeta 
cùitte bien lenfement:puis ofterez le tôurdu feu,Sc adioufte'rez vn quarterô delà fnf- 
dite decodionten apres fera mife lus lefeu,àfinquerhumiditéenfoitcôfoiniBce,K 
CQtinuerez iufques à ce qu’ayez mis toutela decodiô: 8c notez quvnepartie dcHim- 
le d’afpiefera gardee pour mettre à la fin deladite decodion, a fin quéi’cmplaftreaye 
meilleure odeur. Cela fait, lors adioufterez fuccos ebuli 8c enulf campan<c,faiûntlc 
tout cuire iu fques àleur confomption, puis ( l’ayant ofté hors du feu) adioufterez le 
thus,euphorbium,8c de la cire blanche tant qu’il en fetabefoin,puis mettrczrargent d 

Autre Sot la terebenthine,8c huile d’amendes amercs,8c leftirax,rhuilelautinSc 
cuire leu- de fpica, en remuant tout iufques à ce qu’il foit froid : puis enferez magdaleons. Le 
SmTade»- ■''if-argentferaincorporé,efteint,commediteft,auecl’cmpldffirc,fnrlemarbreaucc 
aion. les mains. Annotation au ieune Chirurgien, que tous les vnguentsauqucls entre 

du vif-argent, on le doit eftaindre aueo yn peu de axunge ou huile vifqucufe, com¬ 
me delin,outerebinthine3 puis apres l’incorporer auecle médicament, eftantpres 
qucdutoutrefroidi,autrementilfeeuaporeroitenfamee, ou ferennitoit en corps 
comme deuant qu’üfuft eftaind , laquelle chofe eft bien a noter principalement 
comme à l’eniplaftce de de Vigo 8c autres. 

i^.croci j ij.6.bdelij,mafti.aromoniaci,aloés ftyra.liquidpan. | C.cersalbaftft. 
Ccratû =ry terebent.5.vj.HiedulIpcrurisvacc*,adipisanferisan.|j.cefypi,velaxnn.gall.fîdefit, 

i ix.olei nard.quantû fatis ad magdaleones forffiandos, expreffionisfeyUïjj.C'. oli- 
bani vnc. fi.fepivitulini ync.j J’oefypus,fepû,adeps 8c medullaauecladreferôt^M 



COMPOSITION DES MEDICAMENTS. X-ÇXXXVIIl: 

cafemblc & eftâtle tout rcfroidi^dioufterésl’ammoniac diflbult en vne demie once 
* d'niedecodionfaitedefœnugrec&decamomillc,&cn vnejonce Sc demie de fuç 

delcillc/aifantconfommerl’hamidité,puismettrezlcftyrax &terebenthine, &re- 
BuianttoniîourSjlors adionfterezlebdellium, oliban^maftic^oé, mis en pouldre : & 
ktoureftantbienincorporéauec huile de nardinum en formerez magdaleons. 

ÿjcrebent.lbC.Tefînetbj. cer.àlbæ§iiij.maftic jj.foliorû verbcnæ betonicæ, Empbftrü 
pinpmellæan. m.j.Les herbes verdes3&principalemétleurfommitez,feronthachezj^ê““ 
icbroyecsen vnmortierde marbre, pais feront cuittes en bon vin rouge Scodorifc- 
lantiafques àla conibmption de la tierce partie, & en la colature adioufterez voftre 
drttaillee en petits morceauxpourlafaire fondre, Szl’humidité confommee mct- 
trczkrc(înc,&letouteftant réfrigéré adioufterez le maûic bienpuluerifé,lemala- 
ïantentreyosmainspour le mieux incorporer. 

%. fucci bctoniplirag. apij. an. îb j. cerïe,picis,refînx, terebent. an. tfe C. fiat empl., 
Lesfucsferontmis auec laciré pourla liquéfier & fondre,lefquels feront confom- ianDa,fca 
mcziufquesàlacôfomptiondctroisparties,puisadiouft£rezlarcfîne,ppix,lefqüeIs 
dhnt fondus feront paflèz tout chauds, adiouftant puis apr.es la terebenthine, apres' 
enftront faits magdaleons. 

;ji.croci,prcis communis,(ou pluftoft naualhs, laquelle à la vérité feihble plus pro- Eraplaftr. 
pte en ce'cas,de tant que tel vnguent eftpreparé pour amollir, difcuter,& euoq uer k osycrorefi. 
douleur dcsioin(ftüres)colopho.ceræ an. J ij.tcrebint.gaib. ammoniaci,thutis, myr- 
rliæ,maftic.an. 3 v. ft. 'Vous ferezlentement fondre la cite,adiouftant la poix & colo- 
phone, puis mettrez vos gommes di(fouîtes corne il appartient, & meflees auec la te- 
icbenthine: &]etoutcftantoftédufeumettrezlcthus &la myrrhel’vn apresl'autre, 
&fusla fin leiàffran bien puluerifé , puis enformerez magdaleons auec huile de vers. 
■ Of. olei comm.ffi ij.cefufæ fubtililf Ife. j.Si tu veüxfaireton amplaft.re plus blan- 
chenefautmettrequegix. d’hiiile. Vousfetez cuire voftre emplaftrç petit à petit, 
mettant tout enfemblc en remuantiufquesàcequ’ilayeconfiftenced’emplaftre. Emplaft.de 

Jitharg.triti aceti fortillîmi an.lfe lî. olei antiqui Ib j. fiat emplaft. La lithargè fe- Krufa. 
ranourtieauecrhuilcrefpaccdexij. heures,la faifant cuireà petit feu iufques àce EmpLXria. 

C qu’ilfoitefpais,puisadioufterezvoftrevinaigrepetitàpétit, vous donnant degarde pharmacs. 
qu’il ne fe brufle,& ferez tout boüillir iufques àla côfomption d’iceluy vinaigre. Icel- ““S'"»- 
le emplaftreeft dite triapharmacum, àrailbn qu’elle eft compofee de trois (impies. 

^.olei veteris tbiij. axungip veteris fine fale ib ij. lithargyri rriti tb iij. vitrioli | iiij. 
L’huile&:lalithargeferontmifesenfemble,àfindelanourrirrefpaccdexij; heures, j,,]. 
puis fera cuite ayant quelque côfiftence, adiouftant l’axûge, & faut toufiours remuer mrO Èoedi- 
auec vne fpatule depalme,ou en heu d’icelle auec vneracine de câncoubatô defaux, 
& ellant cuiâe à petfeâion & oftee du feu,adioufterez voftre vitriol bien puluerifé. 

“if. picis-naualis,aloésan.|nj.hthargyri,cer£c,colophoniï, galbani,ammonia- 
dan. §!;. vifei quercini 3 vj. gyplî vfti, vtriufque ariftolochiæ an. | iiij. myrrhæ, thu- coDna m- 
iisan.vnc. vj.terebinthinæ |ij.puluerisvermiumterrcftrium, gallarum, vtriufque P'“'am. 
confolidæ,boli arraeniæ an. vne. iiij. fanguinis humani ib j. fiat emplaftrum: lequel fi 
vous voulez faire de bonne confiiTence adioufterez olei myrtillorum, vel maftiches 
lib. G. fînon que tel apres (à compofition fera d’vne mauuaife pafte.Xe moyen de bien 

® faire celle emplaftre eft tel. Prenez vne peau entière dVn belier, laquelle coupperez 
eu petits morceaux, & fera cuiâe en cent liures d’eaii & vinaigre, iufques à ce quelle 
foit rendue comme vne colleou gelee : en laquelle dilïbuldrez vifeus quèreinum, ad- 
iouftantla cire, taillee en petites pièces, enfemble la poix rôpuc en petits morceaux: 
&fi voulez adioufter de l’huile le ferez:puis adioufterez le galbanum, ammoniac di(i- 
foult en vinaigre: puis meflezauecques la terebenthine: en apres feront incorporez 
lalitharge,gypfum,le boI,l’ariftoloci?e,& la conlbulde, les vers,&le(âng, & fus la fin 
lamyrrhe, le thus, colophone, & l’aloés , (ans faire aucune interpofirion de remuer: 
puis à fin que le tout foit mieux incorporé, on battra long temps l’cmplaftie en vn 
mortier auec vn pilon chaud. 

muc^. femînis lini,Tadicü althæx,fœnag.& mediani corticis vhnian. vnc.iiij. rmpi,ft.dc 
olei liliaccfcamomelinl, anethini an. vne.j. (5 ammoniaci, opopanacis, (âgapeni an. mocagmi- 
vnc. IL’ croci 5 ij. cerx nouæ lib j. vne. viij. terebinthinæ vne. ij. fiat emplaftrum. “’“• 

TTt 
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Fetnelnedofelacire queiufquesàxx.drâchmcs,voulantaaicftcladofc(ksa2fa i 
ingtediens eftrefemblablei ccllcquiefticyordonnee.Lesinucilagcs&licireco!ip- 
pee en petits morceaux feront miiesauecles huilcs,& feront côfommtes cnrcmaan: 
aucc vne fpatule de bois : puis feront adiouftez les gommes dilToulteii&mcflœsaacc 
la terebenthine J puis apres mettrez lelàffran bien puluetifé. 

EmpUftm y* oi-ci rofatijttytt.vnguenti popul. an. § iiij.pingued.gall.3 ijSepi caftrati/qiivâc- 
dcMioio. cini an. 5 vj.pingued. porcinæ jx.ccrufe.§ iiij.minij |iij. terebint. |iiij.cct2qMii- 

tnm fatis, fi opus fucrit, fiat emplaftrum,velcetatum molle. 
La litharge, cerufe, & minium chacun à part, feront réduits en poudre fiirlcniar- 

bre, les atroufiantdVnpeu deaurofe, afinqueleplus fubtilne feuaporeipuisldont 
incorporez auecl’huilcrofat,myrtiI,les mettant fus lepetitfeujiufquesàcequ’ilsapét 
acquis la côfiftance de miel. Cela fait, adioufterez lcs axûges,&:laferez cuiteiulc|KS 
àce quelledeuienne noire:lorsfubitniettrezlc fepumcaftratum&vaccinniD,lc[- 
quelz eftant fondus ofterezle tout du feu, adiouftantl‘vnguemumpopuleonis,&fil 
yabcfoindecireenadioufterez,puis formerezvozmagdaleons. * 

Diachvlon lithargyri puri &puluctHâri § xij. olei irini,ancth.cham2meliniàn. 3viij.innd- 
magnom. iaginisfeminislini,fûenugrpci& radicisaltheæ&ficuumpinguium&vuaruœpafli- 

rum, fucci ircos &fcill2, œfypi, ichthyocollæ an.5 xij. C terebinth.'§ iij.refinz pioi, 
ccr* flauæ an. 3 ij. fiat émplaftrum. 

La lithargedoit eftte nourrie auec l’huile auantqucla mettre fur lcfeu,puise&e 
cuite à petit feu,iufques à ce qu’elle deuiéne efpclTe ; apres faut mettrcpetitàpctitlcs 
mucilages iufquesàla côfomption,apreslc$iusdefcille&iris foicntmeflczaucclt- 
dit emplaftre,auflilemucilagedcichthyocolla:Sciceuxeftans confumez,fiiutfiire 
fondre lacire&larefine,&horslefcufoitmife latetebenthinc&cefipus. 

vfage des L’vfagc des emplaftres, eft à fin que plus detemps ils puiffent dcmeurerlhrlcspjt- 
empiaiiics. ties où ils font appliquez, & que leur vertu nepuilfe fi toft exhaler, iointauffiquckia 

lespeutgarderlongtemps. 

T>es CatapUfmes& pultes. QHAP. XXVIIl. ^ SE s Cataplàfines ont grande fîmilitudeauec les emplaflresditsim- 
proprement, à caufe qu’ils peuuent eftte eftendusfarlingesoD^ 
ftoupes, & adhe/er aux parties comme emplaftres :ils fontfaitsde 
racines, fucilles, fruits, âeurs,femécesdes herbes, ius d’icellcs,l!ui- 
les,axunges,moüelles,farines,refînes : defquelzlesvnsfomoàs, 
les autres crus. Ceux qui font cuits font faits defdites herbes cmt-. 
tes à pourriture, puis palTees par vu faifet, en y adiouftant deWe 

ouaxunge. Lesetuds fontfaits desherbespilees,ouius d’icellesmcfleesaucchmle, ■ 
farine, & autre pouldre accommodee,ou à la maladie, ou à la partie félon l’intenrion 
du compofiteur. La quantité des médicaments ingtediens n’cft point déterminée, ■ 
ains éftlailTeeau iugement & cftimation des Amples quelonveut meflerenvnecon- 
fiftence molle Stefpelfe, laquelle doit eftte vifqueufe fi nous voulons maturcr,&aa 
contraire,!! nous voulons digerer:la chofe fera manifefte des exempleslefqnelznous 
mettrons, apres auoirdefcritleur vfage. 0 

vfige. Nousvfons descataplafmes en la curation desmaladiespourappaiferdonleur,coi- 
' re & digerer tumeurs contre nature, refouldre ventofitez. Ils doiuent eflre chands 

modérément & de parties fubtiles, à fin que roediocrementils attirent. L’vlâgé &■ 
ceux eftfufpeft& dangereux,oùle corpsn’eft jiaspurgé,à caufequ’ilzattircntàli 
partie ia affedee : auffi ne faut vfer d’iceux quand la matière quelon veult digerer,dl 
grolTe & terreftre : carilsrefouldroyentlefubtil, Szlailferoyent le gros: Sinon en cas 

. qüelefdiâs caraplalmesfuffent meflezdc chofes non feulementdifcutientes,mais 
auffi refoluentes. 

Canplafnic y. medullæ panislfc fs.decoquatur inlade pingui,cui addeolei camomillzsL 
anoayn. axungijcgallinævnc.j.fiat cataplafma. 
Matiiràdf. %. radicis althfm 3 iij. foliorum maluæ,fenecionisan. m.j.fcminislini,fcenngren 

an.3ij.ficuspingues numéro vj. dccoquantur inaqua,&perfetaceumt:âfinitt3nnir 
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îldcndoolci liliorum 5 j.farinxhorddjij.axungiæporcittæg j.Is'.fiat cataplafaiai 
> Zt. fknnx faharum & orobi an.| ij.pulucris camomillîE & mclilori an. 5 iij'. oleiiri- 

oi&amygdEarum amararuman.vnc.j.fucciTutæ ync.C.fiatcatapIafina. 
Les pnitesné different des cataplafmes, fînoniraifon qu elles ibnt faites des fari- 

BCScnitesenhufle&eau ounlieEoubcurrejOuaxungc. Lonfaitpultespour lama- ''C»g= 
toration des tumeurs contre narure, de farine d’orgc,ou de froumefit & de lai<â ferr^ 
piincipalement aux affedions des parties internes, on pour defecher & aftreindre, Jè 
lors font faites de farine dé ris^ ou de lentilles, où d'orobus, auec vinaigre : ou pour 
mundificr, & en tel cas font faites de miel,fariné de febues,de lupins : en y adiouftant 
dd’huilévieillc.ou autre huile chaude,lés ferez réfôlutiues. D’auâtagelon fait pultes 
poorappaiferdouleur,&lorsfontfaitesdelait. Les exemples ferôt letoutmaiiifefte.. 
K.farinptritici 5 ij.micp panis purilTimi vnc.iijidecoquâturin lade,& fiat pulticula. pjre 

1 2£.iàrinæhordei&fabarùm anijijafariniorobi |iij.decoquanturinhydrome- 
litc,addcndo mellis quait.ii olci amygd. amararum 5 ij. fiat pulticula; 

Nous vfons des pultes au commencement des maladies,aux douleurs &matnra- 
Dons des tumeurs contre nature, eftans tant és parties internes, que externes. Quel- 
mefois nous vfons dïcelles pour tuer & occire les vers : & telles font faites de farine 
delupins cuitte en vinaigre & en fiel de bœuf, & deco&on d’abCnthe, & geheralc- 
œent toutes chofes ameres; 

TJes Forksntatwns. .CHAP._ XXIX: 

iioNëft vneeuaporatidn ou cftuuement faite, principale- 
it pouramollir,rclaxer&appaifer douleur, des médicaments rçda- 
its, emollicns & anodÿns, à fin que pariâchalenr elle puifle inconti- 
ntefcha.ufér, digerer,&maturer. leelleeft feiche, ou humide; Lafei- 

%dbéne différé point des fachets : defquelz nojis dirons cy près, partant , 
icynousn’en dirons rien, mais feulement traiterons de Thumide, laquelle eft faite de 
meûne tiiàtiere que l’embrocation, fçauoir eft d’herbes, racines, fcmcncies,fleqts,c- 
moilientes, relaxantes, & digeréntes, cuites en eau & vin : & différé feulement dç la.^ 
dite embrocation, quant à la maniéré d’appliquer. Les racines deguimanlues,maul^ 
nes,délis. Les femenees de maulues,guimaulueSj perfî!,hachc,dc lin,fœnugrcc. Les 
6tursdecâmomiUe&melilot,ïgueslefquelleséhofesfôtmifesen teUequâtité qu’il 
conuient,&font cuites en cau,vin oulexiue en plus grande quantitéou moyennc,fe- 
Ibn que la partie & maladie le requiert jau cunesfois iufques à là confomptioh de là 
mo5dé,qi!elquesfois iufques àl3troifiémc partie, ce que cognoiftras par lés exéples. 
ÿiràdicisbifmaluæ & liliorum an.5 ijffem.lini, fcenùgr. cumini an.5 iij. fior.camoi fom 

ffleliioti.&anethian.p.j.fummjtâtomofiganim.C.debbquât.infquispàttibusaquæ 
Scrisi, aut ij. partibus aqui & vuà vini, àutinlixiiiîo cinetîs farmentorum, ad tertiæ 
pjitiscohfumptîdnêm,&fiatfotuSi . ... * * 

Aéefte exemple pourras efcijrcautres fomentàtiôs à autre vfage félon ta neceffité. vh 
B Or ndiis vfons dés fomentations auant qu’vfcr des câtaplaûnes ouynguents,àSndc' 
. oauritlcspores,relaxerlespàftiës,8efiibti!ierrhùmcur,derortcqùelavoyefoitpre-, 
pardeaUxautresrémedes. Elles font faites en foutes parties du corps. iMais dé faut, 
vfer d’icelles finon apres la purgation du corpSj de pepr qu’eHes n attirent d’àüàntâge 
d’humeur&fangàfoy,qu’ellesnépuiirentdigcrer. L’apiicatiô& maniéré d’vferjdef- 
ditcsfomehtatiôs efttelle. AucunesfôiSlon trempevhe edpôgefemeUe (car telle eff. 
pluslicéac douce pouf fon equalîtéque refp'ôge m.afle) énla'dite decoéüon ch'audëf- 
püftuItres,ou linge, puis eft efpfeinte & appliquée jufques àce qu’elle eft fefroidie,& 
derechef eft ffcmpce,& foùùentesfois appliquée. AucimesfOis lonninplift à demyEc 
bfomentation .chaude vne véfcie(laqucllé principalement eft appliquée aux coftez) 
ouvne bouteille,afin quelà chaleur foitgardee plusîonoocmcntcn.lapanie:aüee 
tellecaution toutefois^ que telle faoùteille^if d’arain Ou de terre-,{oic cnueloppee.dé. 
quelque chofe molle&: doulce, comme làineïufgc cardee,qu autre fcipblable roatiér 
re,dcibtte que ledit vailfeau ny de £a graùicé,ny de fon aipcSré n’oôéniclapartic do-- 
lente,c6inmcadmohneftcHippocr. àuâ.Dfiiièr.t/»4fKn;. 

'■ - ' ' TTf ij 
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Des Embrocations. CH JP. ' XXX. » SMbroca rioN félon lesGrecs,ou irrigationfelonles Latins,ellni 
arroufcment quand d’cnhaut àla iîmilitude de la pluyejloniaiflediffl- 
1er quelque decoâionfurquelquepanic, principalement aux affeôics 
delà tefte enuiron la future coronale, tant pource que pat les ouuer- 
tures manifeftes de telle future, la vertu du médicament eftporteeplns 

aifémentau dedans : qu’aufG pource que le crâne enuiron cequartiercft plus mince 
qu’en aucun autre endroit, & auxfradutes & cbntufions. La decoâion conucnabk 
à faire embrocation eft faite de racines, fueilles,fleurs, femences,&uits,&autteslém- 
blables médicaments choifîs félon nozintentions,lefquelz font cuits enflure 8cile- 

- mie.ou endeux liuresd’eau&vin,iufquesàla confompjiondelamoytié,oaà!a 
tierce partie. Aucunesfois on fait embrocatiôs de lexiues & faulmutes, defeichaores 
pour les maladies froides du cerneau, fouuentesfois auflî elles fontfaites d’hnilefedc 
ou de vinaigre auec huile,!! c eft pour la tefte,vn exemple feul faffirapourfen donna • 
la cognoiffancc. 

Erolrociv^ foliorum plantaginis &foIanian.m.j.feminû pottulacæ&cucutbitîan.5ij. 
Tuffiacr' myrtillorum^j.florumnymphpæ&rofaruman.p.fi.fiatdecoâioadib.j.exqnair- 

rigetur pars inflammata. Pour repercuter auflî pourra eftre faiteembtocationdki- 
Gaîicn aui le rofat auec Vinaigre. Nous vfons des embrocations,àfinquclapartielaplusliii)- 
liures des tîle puiflè penetret auec l’air quieft attiré par les arteres : au moyen dequoylapaitie 
mpes. eft euentilee& aucunement raftefchie,quieftcanfc que tellesambrocationsontphs 

de lieu aux maladies froides que chaudes. Lamaniere d’en vfer eft, quand onponrla 
craintedefluxdeiâng, ou pour vnos rompu nous ne voulons deffaire la liganiKÿms 
efpreignons de haut vn linge,oudu cottontrempé endecoâion,ouhuileconioi»- 
ble ànoftreptopos, fur la ligature: carie coup eft rompu parles bandes^ Auensefe 
nous imbibons le linge ou cotton, & en touchant la partie nous fmfons cmbrocao. 
Toutesfois pour eh parler à la vérité, telle chofe mérite pluftoftlenom defomaitt- 
tion humide, que d’embrocation, commel’etymologie du mot Grecicmonllteoi'*^ 
demment. 

T>es Efithemes. CH JP.. XXXl. 

DcSüidon ^ .-g Pi T H SM E eft vne compofîtion appropriée'feulement aux pamu 
nobles des deux ventres inferieurs femblabléàfomentation,&p 

d’Embrocation. Les Pradiciens l’appellent Humtûi- 
tion ouIrtigation,4aquellc eft faite des eaux, ou ius&poudresap- 
propriees aufoye,aucoeur,&authorax,aufquellesonadiouiledn 

plus ou moins, félon quel’affediô froide ou chaudelc requiert: 
Gar lors qu’il faut efehaufer on adioufte d’auantagedevin,cômecn 

la fyncope prouenante de quelque grumeau de Ang de corruptiô defpetme,dcvcnin 
froid prisparlabouche: le côtrairefe doit pratiquer és fleures : Aucun efois delà mal- 
noyfle,aucunefoisduvinaigre. Lesherbes & autres medicamés Amples côuenables 
aux parties internes, ont eftédeferitsau chapitre delaquattierfme faculté desmedi- 
carhcntsron vfe toutesfois leplusfouuentdcs pouldres des eleaiiaitestompol^ 
comme de eleduarium ttiafantali pourle foye,diamargarîti pour lé cœur. Enlacé- 
pôfition des epithemes,Ies communs praticiens vfent.de tellepropçrtionpoutïiie 
liurédeius&caux, ils mettent vne once, ou vne once&c demie desp6uldres,yadioo- 
ftant quelquefois du vinaigreiufques à demie once, & delàmaluoylîeouviniufqses 
àvire once: ce que cognoiftras par vn exemple fuyuant. - ' 

Epitlicm: ^. àqu® rofarum, bugloflæ & borraginrS an. | iij. fucci feabiofe, 5 ij.pUluciiseie- 
pour le ôuarij diainargariti frigid.5ij.corticis citrificci5j.coralli,rafurrE ébônsaS.3É.!£- 

’ iivinis citri & card. benediéîi an.drach.ij. C. croci Stmofehi an.g.v.addeaviiii2!bi 
5j. fiat epithemapro corde. 

Vfag:. Nous vfons d’iceu-x tant pour le foye que poürle coeur, & toiifle thoraxés fleures 
■ heâ;iques,ardentes fefquelles fleures hediques &atdentès plus oppôHûaémentfoat 

appo&z 
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çpofez les epithcmes&r le thorax,& région des poulmons, que fiir le cœur : car les 
pônlmons ainfi refrigerez efehaufifent moins l’air attiré :&faut que tels epithemes 
foyentcompolêz de'chofes humides & froides, pour par icelles contemperer l’ardeur 
de!aficure,qui defeiche par trop le corps : de laquelle caution Rondelet fe vante a- 
Boirdonné le premier aduertilTement ) peftilentes & beaucoup feiches,à ‘fin de refri- 
gtreroaefchaufFer,oaconforterlcfdites parties. Aucunesfois nous-en vfons pour fimarfon 
garder&prcferuerlecoeUr des exhalations veneneufes efleuees de quelque partie, epiiic- 
coDune gangrenés jlphacelles, &mortifications.La manière d’appliquer tels epithe- 
nies,efl:3c tremper &moüiller fouuentlinge, délié, ou coton, ou lântal, principale-^ 
mcntquandc’eftpour le cœur,&repithemer allez chaud, & en eftuuer les parties. 
TdsremedeSjCommetous les autres topiques ne font appliquezfinonapres les cho¬ 
ies vniucrfellesfaiâes. - 

Des Kuftdires OH cautères potentiels., CifJP. XXX 11. 

' Vît OI K-ïcll vn caute!repotcntiel,lequelparfavertu‘cauftiquebruf- 
le &fait efehare. On les applique pour faire ouuerture à quelque-par- DefinMon. 

;a^^^^tie,commepourfairevacuation,deriuation, reuulfion,,& attraâioir 
®CTg^^deshumeurs. D’auantageferuehtaux piqueures&morfcuresdes be- 
^^^^^ftesvenimeufes, 8:aux apoftemesveneréïques,&bubons'&charbons 

pdliléntiels, s’il n’y a grande inflammation, parce que l’Ouuerture faite par iceuxell 
beaucoup à ioüér(ainlî que i’ay eferit au traitté delà Pelle)d’autant qu’ils obtondent 
Saturent le venin du profond àla fuperficie, & donnêt ample ilfiie âla matière cOh- ]_’,(ige des 
iomde:femblablcméntfont fort propres aux apollemes pituiteufes & phlegmati- caaiercs. 
qnes,pourcequepàrleur chaleur ils aÿdentà culrcl’humeurfroid & crud, malaifé à 
foppnrer, & aux autres apollemes, oùily a crainte de flux de fang : & pareillement à 
confommer chairs iuperflues '& pourries, troüuces dedans les loupes, & faire cheoir 
lesbotds calleux des vlceres,8z autres chofes quiferoient longues à reciter. Or les 
matières défdits cautères font cendres de chelne, de grauelee, tithymal, pommelee, descamcics. 
defiguier, de tronc de choux, defebues, de ferrnent de vigne, Szautres femblables, 

' pareillement des fels, comme ammoniac, alkali, axungia vltri, fal nitrum, vitriol ro¬ 
main, & autres femblables. Et de toutes ces chofes oh fait vn fel, lequel parfa cha¬ 
leur cil caullique,faifant efchareSc croulle, comme vn fer ou charbon ardant, & par¬ 
tant faiâ ouuerture en confommant & érodant le cuir, &la chair où on les applique. 

Prenez chaux viue trois liures,laquelle fera elleinte en vrt'feau de Icxiue de barbier: , 
Sapresqueladitclcxiueferaraflife,onla coulera,&:dedans icelle on mettra feih de ftirc Lutc- 
Terre3& cendre de grauelee,de chacun deux liures,fel nitre, & fel ammoniac, décha- 
cun quatre oncesilefdites chofes fe doyuent pUluerifer groflremét,puis illes faut faire 
vnpcaboüillir,&leslaiflèrinfuferparl’elpaced’vn iour &vnenuiâenles remuant 
patplufîeurs fois: : puis faut palTerlefdites chofes par dedans vne grolTe toile en dou¬ 
ble,! fin que nulle chofe terreftre y foitadiouftee,& ellant cecapitel clair comme 
pore eau,fera pofé en vn vaiifeau de cuiure, comme dedans vn baffin à barbier. Puis 
on le feraboüillir promptement &auec grande flamme en le remuant toufionrs,pour 

) garder que le fel n’adhere contre Irbaflin : & lors qüeledit capitel fera confommé à 
moitiéjil y faut ietter du vitreôl en poudre deux onces (afin qucleS cfchares tombée 
pluûoli)&laiflerlebaflîn furie feu iufques à ce que toute l’humidité foitprefijuecô- 
Ibmmc: alors faut tailler la terrellnté ou fel qui fe feit du capitel,& en former les cau¬ 
tères gros,& pctits,longs,ronds,quarrez, Sc de telle figure que voudras,auec quelque 
inftmment de fer chaud & nonfroîd,commed’vne Ipatule ou autre femiblable, & les 
fautlonfîourstenicfurlefêuiufquesàce que l’humidité foit prefquc confommee: 
puis mettras lefdirstrochifques ou cautères dedans vue fiolle de verre, & fera bien e- 
floDpec,en forte quenul air n’y puiflTe entrer, pois en vferas à ta commodité. 

Prenez vn fagot de paille,ou tron c de feues,& deux fagots de tronc de choox,qua- 
tteiaueles de fetmét de vigne,& en faites cendrcs,lefquc!lcs mettrez en vn feau d’eau 
dcriuiere,&laîirérezinfoferparrelpaced’vniour&vnenuict, les remuant fouuent: 
puisapres adioullercz bonne chaux viue deuxliures,fein de verre demie liurejCendre 

TTt üj 
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de grauelee deux Jiures, fcl nitre quatre onces , le tout fefa mis enpondrÇj&lcskiflé- » 
rez encore in fufer deux ou trois iours, en les remuant par pIuGeurs fois ,puisoDpaf- 
fera le càpitel par vne toile en double,ou en vnc chaufl'e d’hippocras, tant que leca- 
pitelfoitfort clair, &le ferez confommer Jurlefeu, commeilaeftédit, &lurlafia 
que verrez l’humlditéprefqueconfommee,vousadioufterczdeux ou trois onces'de 
vitreol, & lesjtiendrez toufiours fur le feu, iufques à ce que peu d’humidité appatoif- 
fe, puis formeteztels cautères de telle groifeurSt figure quevoudrez. Etnoterezde- 
rechefqu’en les cuifant, vous empefeherez auec vne ipatulé que le capitel a’adhete 
con tre le baflin,& le garderez,comme a efté dit. 

A utre. Prenez de la cendre de vieilbois de chefne noüeux en bonnequantité,noD pour- 
ry & en faites lexiue, laquelle ferez derechef repaffer par autres cendres dndiâboL': 
& fera-on cela par trois ou quatre fois,'puis en icelle onfera efteindte chauxvioc,& 
decesdeuxchofesferafaitcapitel,duquelon[ferabons cauterestcar cefte coiàe 
eft chaude au quatrielme degré; & pareillement les pierres dont on fait la chaux pat 
leurcuiflbnfontignifiees&chaudesauffiauquatriefmedegré.IedirayplHS,quci’ay ® 
faidt des cautères de la feule cendre de bois de chefne, voire qui operoyent prompte¬ 
ment &vigouteufcment. Etpourfçauoirfilecapitelou lexiueéft affezforte,faut 
qu’vn œuf nage deflus. 

Août Prenez des cetidres faites de troncs defebues iij. liures, chaux viue,cendrcgta- 
uelee, cendres debois de chefne fort cuittes an.lfe ij.Puis lefdites chofes ferontoifes 
en vn fca'u de lexiue faite de cendre de chefne, & les remuer fort : puis les laifferinft- 
ferl’efpace de deux iouts.Apresonles ferapaiTcrpatquelquevailleau propre,Icqud 
fera percé au fon d en plufieuts endroits,y ayant mis quelque bouchon de paillcàfin 
que le capitel puîfle mieux pafler&fe rendre plus clair. Etfautlerepaffcrpartroisoo 
quatre fois, à fin qu’il prennela qualité des ingrediens : & faut de necelEté qu’illbit 
bien clair, & qu’il n’y refte aucune terreftrité. Apres lefaut mettre en vn baiidc 
cuyure, &le faire tantboüillirfurle feu qu’il demeure çfpais, &fubit qu'il commto- 
cera à s'eipeflîr, faut augmenter le feu fous ledit balTin ; & la matiereeftantalfezctn- 
gelee, on forroerales cautères comme Ion voudra,puis ferojnt gardez comme deffts, 
pourenvferàla neceffité. 

Ces io U rs paffez ie me fuis trouu é auec vn Philofophe grand extraâeur, de quia- 
te-eirence,ou nous tombafines en propos furies caiiterespotentielslcquelmcdill 
en fçauoir des plus excellents queiamais furent,&que leur operation le faitera 
peu de temps fans douleur, où bien peuauffi queleurs efearres eftoyeotniollafcs,!i 
humides, & qu’il ny falloir pour les faire tomber, y faire aucunes fçarifîcations. 
Alors ie le priay m’en vouloir donner ladefcription à quoy il me refppnd qu’il nele 
pouuoit faire,par ce que c’eftoit l’vn defes plus grands fêcrets mais qu’il m’en doaae- 
roit,lors que i’en auroys affaire fubit le prie m’en donner vn, ce qu’il fîll lequçltolia- 
pres l’applicquay/ur le bras de l’vn de mes feruiteurs pour en faire prenne jieptotefte 
àDieu,qu’iln’yfutqu’enuiron demye heure quilnefeiftvnvlcereaymettreledoitg 
& profond iufque àlos Sc n’eftoit ledit cautere que delà grolTeur d’vn pois,lequellaif- 
fa fon efearre molle & humide commeleditextradeur m’auoitdit, & quant ieco- 
gneu par experiéce tel eifed, fubit men retourne trouuer le maiftre quinteifendeux, 
& luy priay bien affedueufement, quoy qu’il me couftaft m’en donner la deferiptiou t 
defdits cautères enfemble la maniéré de les faire dequoy ilme refiilâ tout aplat, &de 
tant que ie me monftrois aifedioné à auoir fon fecret de tant plus il faifoitletench^ 
ry,en fin ie luy dit que ie luy donnerois du velours pourfaire vncpaire de chauffa 
Quoy ouy il accorda ma priere à la charge que iamais nele diroys a perfonne ,&aiif- 
fi que ne l’efcriroys en mon liuré, me reprochant que i’eftois trop liberal deconmiD- 
nicquer mon fçaüoir,à quoy ieluy refpons quefi noz dcuâciers’euirentfaitcelanous 
-fçaurions peu de chofes. Ses propos finis, ie luy fis bailler le velours,&medoDnali 
d efeription &la maniéré de faire fes cautères à la charge, queieneleirois àpetfoa- 
ne,ny pareillcmét l’efcriroiSjCe que ie luy promis de parolle & non de volonté,parcc 
que telfecretne doibt eftreenfeuelyenlaterrc,pourl’excellencedcfditscantcrcs, 
qui eft qu’ils operét lins douleur SclailTcnt leurs efcarrealfezmoüe&hnmidejCeque 
aucuns des autresnefont au moins quei’ay peu encore defcouutir,&n’aeftéfaute de 

diligence 
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âiiigencem'enqueftant foigneufemét de tous les Chirurgiens de cefte ville, lefquels 
* livantentchacun pour foyauoirla pierre philofophale, des cautères, mais pas vn 

annncmaroulutan'tfauoriferqitedeme départir cefte pierrephilolophique, dî- 
ûnt qncleurspctes freres laleur aueycntlaiflèc , comme vn héritage paternel, ioint 
joÆquefîiefçauoys ce grand iccretie ne faudrois de le dcfcrire en monliure,&par- 
tantferoyentfruftrez de leurs chers & bien aymez cautères: mais iefçay que ie leurs 
fcnylaifl«'prife,& qu’il viendront à mefprifer leurgrandlecretlots qu’ikàurôtcîÿ- 
gDcuparexpetiencerexcellencedeceux du.Philolbphe.. .OxEnous fautàprefent 
dcfcrire lcsmgrediens,&la maniéré de former leftlits cautères afin que tous les Chi-: 
in^ns,aoafeulemenr de Paris rmais de tonCed’ËuropepuiflTentfecouriiîles mala¬ 
des qui en aurontbeibing : Aiccuxiedonnefayicnomdecauteres dev-eloiirsàraü 
fon qu’ilnefontdouleurprincipalement quant ils feront’applicquezfur les parties-^ 
exemptcsd’inflqmmation&douleuf,Etatilfiquéielesaytecouuertpardnvelours. . 
Prenez cendre de gofleaux de febues en lieu d’efquels l’on préndrales troneqs, cem 
dredefaays de chefhe bien cuittede chacuntrois liures ,.ean de riuierevn fcau , que 
Ion mettra en vn chaudron, puisTonremucrale tout enfemble, cela fait ony mettra 
vnepierréde chaux viue delapefanteur de quatre liures, & y èftant eftainte faut dcr 
reefaef broüiUer & meflertout parplufîeurs fois, Sz laifler lefdites cholêspar Tefpace 
dedeiixioars,en les remuant fouuent afin defairele capitelfpu lexiue) plusforte,ce- 
k&itconlerezletoutauttauersd’vnegroffe nappe ou châtier, & cefte colature la 
fiutietterfurlefditescendres deux ou trois fois, afin queledid capitelenprennela 
wrmignee, puis onleferabonllir dans vn baflîn debarbier ou en vn vaiiTeau de ter- 
replombéjàgrand-feufaitdecharboniufqueSàcequeletoutfoitredui'â; en matié- 
le terreftre ou feL Or vnicy le fectet & moyen de.bien faire tous eau teres; potentiels, 
Ccftqu’ilnefauttenitleditfel tant fur lefeu,que Ibn humidité foit du tout tarie de 
peur de confommer du tout rhumidité,pattantoh l’oftera de deifus leTcuayant cn- 
corequelque certaine humidité,puisferontfprmez cauteres,gtos petitV,ronslongs, 
felonla volonté de celuy quilesformera,puisiubit apres feront mis en-vne ou plu- 
fieutsfiolles de verre renforcée bien bouchées & eftoupeesde peur qüeJ’airne lesre- 
duife en eau, & feront lefdits cautères gardez en lieu chaud & fec,8: non humide de 

' peut qu’ils ne fefphdênt & teduyfent en eau pour en vfer quant il fera befoing. 
Icy ïay bien voulu deferire la maniéré de faire la pouldre de mercure, qui pour 

(bn excellence a efté d’aucuns nommée pouldre Angélique, laquelle fais en cefte 
maniéré. ; ' : . lAmaniereiefitiriU poudre de mercure,^ emfort. 
^.auripig. citrini,flor.ætisan.§iidàlisnitrilib.j.ft.alû.rochdfe.ij.vitrio. roma.îfeiij. 

Ces chofes foyent pilees &bien puluerifees,.& apres mifesen vne retorte de ver- 
reontcrre,y adiouftant vn récipient de verre fort grand & bien luté : puisla retarte 
foit mifefus lefournean en failmt petit feu au commenccmeiit, & foit le tout diftil- 
léen fortifiant le feu petit ipetit,tant que le récipient deuienne vn peurouge, &que 
letoutfoitdiftilé. i , . . 
y.argenti viuilib. ft.aquæfortislib.j.ponanturomniaînphiala,.&fiatpuIu. vt 

fequitur. . ■ . . 
0 Vous prendrez vnpot de terreaifez grand,dans lequel mettrez voffire.matelas ou 

fiole, où feront contenus voftre argent-vif & eau fort,& entre l’elpace delà fiole &le 
potjfautmettre des cendres,tellement que voftre fiole fbittout etûêuelié dedans,ex- 
ceptéle col : puis tout autour & cotre le pot feront mis cendre& charbons ardans, & 
parainfiferezboüillir & euaporer voftre eaufoH:e,fans craindre que la fiole fe rompe 
felcaneftanttouteeuaporee, cequecognoiftrezlors qu’il ne fottiraplusdefumee, 
vouslaififerez tout refroidir : puis tirerez voftre fiole des cendres , au fond de laquel¬ 
le trouuerez voftre mercure calciné de couleur de vermillô,Iêquel fêtafeparé de tout 
antrefuperfluité blanche,iaunc ou noire: car la blancheur qui fe concret en haut, cft 
lefüblimé,lequel demeurant auecla poudrelarédroitdouloureufe.Iceluycftâtfepa- 
iéJepu!oeriferas:puislemettras en vnvailTeau d’airain fus les charbonsardens,le re¬ 
muât aûcc vne fpatule l’efpace d’vne heure ou deux, carpat ce moyen il pert vne par¬ 
ue defon acrimonie & mordacitéjqui fait qu’il n’eft fi do uloureux, en fon operation. 
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DesHeficatoires. CHjrP.- XXXIII. » 

DcHoition. SI c A T OI K. E, ouRubrifiantfelonlcsLatinSjfcionlesGrccsPhenig- 
vn vngent ou cataplafme,ou emplaftre fait àe médicaments aas 

d^^^^Squia faculté d’attirer humeurs dufcofondau dehors,&cxnlcerak 
Matictc. ^^W^^gpeau, 8cfâirevefcies,dontil retfentJenom. La matière a ettéiadeiciite 

chapitre des cauftiques ,Iaquelldefl:prlnfe dcsmedicamcntsScpti- 
ques,coiHmemouftàrdc,anacarde,caDtharides,xuphorbc, racines defci!les,bqo- 
hü,& lesauireSjlefquels on incorporcauec miel,ou terebenthiiie,ouleBain,on qud- 
qûcs gomihes.& refineipour en fairc-vnouent,ou'catàpIafme,DU emplaftre. Parqnoy 

:■ keompoEtion des vcfîcatoiresn’cfl differentedecellédes vnguents durs oumolsjà 
■ cellecaufe.vriexemplefufSra.- - ' 

Veficatoirc. .^.canthàridum,euphorbij,finapiafi.'§Ê;méllisanacardiDi:3j.modicoacetii(fa- 
mento q;fatisfît,cxGipian,tur,&fiatveiïçatorium. . 
; iQuelqüesaiicicrisdioifiirentpluftoftl’cau fimple quelevinaigre,potitrcc:Doiri • 
incorporecBélmédicament : foy dilântsauoir troüuépar expérience quelarmudc 
k mouflatde s’abaftatdit parkmeflange du vinaigre,ce que meline nous eftaiithori- 
fépar Galien&Oribafius. ; . . • • . - 

vfage. -, ' Nou'sflrfo.ns de ces remedes'és affedionslonguesjquandles autres remedesnont 
profité alïè2,i&principalement és douleurs detelle, hémicranies, epylcpflcs,àk 
fehiatique, aux gouttes, auffi aux motfures & poindures des beftes venenenlcs, & 
•charbonspeûiferez , &plufîeursaurresmaladieslongues &rebcllesàanttesicinc- 
■des: on en vfe auffi pour reûituer la vie & vigueur à la partieia prefque morte, parI^ 
nocationdechaleut&efptits vitauxàicelle, pôurlequeleffedfant qnetels veCca- 
"toires foy ent Vn peu plus doux,de fotte qnils ne bmllent findn en cas. qu’ils dcmtB- 
ralTenttroplongtemps furkpartie. -Le moyend’vférdes veficatoiresjcftqiicdt- 
uant que de lesappliquer fur la partie, ony faceéxercicc à fm queles pores, d’iceilc 
eflants ouuerts,dà vertu dii médicament pénétré plus ayfément, dlachalèotlangm- 
-de&commèaffopieenicellejfoittagaillardie&elüeilice. : , 
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grande quantitéjCoimiic iufques à vneliure. Les collyres arines & Iccs font faits de® 
* ^drcs bien fiibtilemcnt puluerifees & incorporées auec quelque ius^ dont nefem- 

blcnt cftre differents des trochifques.Qffil foit vray,le collyre blan c de rhafîs,eft ap- 
po'éauiourdhuy trochifque,& eft gardé auec les trochifques.Or les poudres corrolî- 
ces ne font appliquées en forme de collyre, ains en forme de liniment, & font mef- 
kcsauec greffes ou hnilles,les exemples feront le tout manifefte. 
îl. aquæ plantaginis & rolârum an. 5 ij. albumen vnius oui bene agitatum^ mifce, 

fatcoUyrium. 
Ï.aquæroiàrnm8iviolatuman.5iij.trochifcotum alborumrhalîscumopio jij. 

fatcolîyrium. 
%. Decoâionis fœnugræci vnc. iiij. mucilaginis feminis linivnc. ij.ûcchari can¬ 

di; j.croci3 j. fiat collyrium. 
I ■ :KThuriS5n>yrrhæan.9ij.tuthiæpræparatæ &antimonijlotian.3ij. cum fucco 

chclidoniæ: fiat collyrium lîccandum in vmbra. 
X Fellispcrdieisautleporis j Ç-fucci fœniculi 3 j. faccharicandijij. fyruporo- 

ûto excipianturôt fiat collyrium. 
Nous vfons des collyres aux vlceres, playes, fiftules, fuffufions, inflammations, K 

pS 
CoUyr- 

autres maladies des yeux. Les collyres liquides pénétrent pluftoft que les autres:par- yj,! 
tantfont fort neceffaires à repercuter & appaifer douleur. Les autres font arreûez 
pluslongtempsauxyeux: & parainfioperentd’auantage. 

DesErrhms&flernutatoires. £HA‘T. XXXV. 

R K HIN E s font médicaments appropriez au nez, à fin d’expurger Défia 
lecerueau, & tirer les excrements d’ieeluy parlenez : ou pournet- 
toyer& deterger ceux qui ia font adhérents & attachez au nez, 
comme îl aduient aux polypes 3 0zenes& autres vleeres d’iceluy. 
Ces etthines font ou liquides,ou fées, ou de côfiftence dure & em- 
plaftique. LesliquidesquelesLatinsnomment C<!p»tp»^it,font 
faits aucunesfois des ius des herbes, corne des ius dèporee,choux, 

mariolaine anagallis,hyffope,melifle : ou des eaues d’icelles meflees ou çuiéfes auec 
duvihjbu quelque iyrôp, comme oxymel fcilliticum, fyrupus de hyffopd, fyrupûs 
roûtuSjbu melaBtholâthum. Souuentesfoisfont faits despouldresdépoyure,pÿ- ddcti 
rcthremarrubiumynigclla romana, cafi:oreum,mytrhe, hellebore blanc, euphorbej 
cyclamen, & autres pouldres meflees en petite quantité: comme à vne drachme, oii 
vncdrachme & demie, félon la violence du medicament,aucc les ius fufdits depurez, 
ou les eaux diftillees des mefmes herbes. Le tout te fera, maiüfefte par deux exem- pour 
pies fuyuantes. , ' 

:5i.Succibetæ,maioransc6£braflîcæan.|j. depurentur Se modieebuUiaat cum 
tiniaibi J ij.oxymelitisfcylliricivnc.fi. fiat errhinum. 

Quelquesfois quand il eft queftion de faire pliis forte attraélion du cerueau Joia 
B ptntadioufteroufaitcdiflbuldrcenladecoâîbn del’errhinumquerque medicain.éç 

purgati^crnnme ragaric,le diaphoenicum, fené, cartami, & autres fémblables , dont 
eft venue la diftineftion des errhines en ceux qüî tirent la pituite, bile,' &mclan<ff^ 
lie, félon que le médicament diffoult en iceux a vertu d’attirer vnhumcur,ou autre : 
exemplepropoféparM. Rondelet, eft tel. ' , 

2f.RâdicUmpyrethri,irid.an.§j. pulèg.calam.orig. an. m.j.âgaritrochifi3iij. Et 
ftomm ânthos & ftœchados an. p. j. fiat decoério: in lib. j.colat.diffoL mellis anthoC 
&fcill.àn.vnc.iij.fiatcaputpurg. ; , 

Toutesfôisle cas efeheant qu’il faille quéles purgatifs entrent en'lacompofîtîon 
deferrhinejil feramcilleur d’vfer d’iceux fîmples,comme d’agaric, turbith, colocyn- 
tlie,&femblables,que de cbmpofez, comme diaphœnicura. Se femblables : car ceux 
ty rendent ladecoâion plus eipece,8c parconfequentmalhabileàpaflerpârlescon- 
doits&os ^ongieux qui mènent au cerueau , faiiânt en oultre obftruéiîon au nez. Si 
tâpefchanrlàliberté delareipiration. ' . j 

^Succibetæ 3 j.aquæfaluiæ Sc betonicf ari.v-nc. îj.fiipulueris càftoFei9 C.pipêris 
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8!:,pyfethrian.3j.ftatcaputpurgium, t 
. Les errhinesfecsqueles Latins appelleat Stmuaaeyi^, à caufe qu’ils ptoaoqceat 

l’eftcrnuement, font faits des pouldres feulement bien puluerifees. Les pouldres 
fontfemblablcs aux precedentes , ouautres aromatiques, iefquelles font &ides& 
meflees en petite quantité, laquelle communémentnc monte pointàplusde dm 
drachmes. 

‘ "if, maioranîe,nigeUæ,garyophyllorum,zinziberisani9j.acori)pytethti&pi- 
nisporcini zn.^é. euphotbij 9i.terantutdiligenter, &in nares mittantur antia- 
fûfflentur. 

Les errhines ayans confiftence emplaftique, que les Latins appellent NifJii, 
font faits des poudres fufdites, ou gommes malaxées auec quclqu vn des iusdeshet- » 
bes cy deifus déclarées,incorporées auec térébenthine & cire,afin qu’ils ayentconC- 
ftence dure, & qu’on en puilTe faire maffe dclaquellc on fait errhines en figure depy- 
ramide,fclon les cauitez internes du nez. 
. Jf. maioranæ, faluiæ,nigcllîC an.9 ij. pipetis albi,garyophylioruni, galangïânjj. 
pyrethri,euphbrbijan.9 j.fi.panisporcini,elleborialbian. 9j. terantut Seinpulue- 
remredigantur, dcincum terebinthina &cera&quantum fatisfit,incorporentür, 
fiântque nafalia py ramidis figura. 

Nous yfons des errhines aux longues maladies du cerucau, comme en cpylqifîc, 
aueuglement des yeux, apoplexie, léthargie, conuulfion, & odorat perdu, mais but 
que les purgations vniuerfellcs ayent précédé auparauant ,'de peurqueparl’eftemu- 
ment, & femblable émotion du cerueau, pour deietter ce qui luy nuift, ilne fc face 
attraâion plus grande d’humeurs d’vn corps impur & cacochyme versicelny. Lest 
quides doiuent eftre attirez par le nez, ou coulez dedans le nez iufques àdeinicon- 
ce.Et lors faut que le patient tienne de l’eau en fâ bouche, afin qu’en attirant leiriii- 
ne, il ne puiife repaffer portion dudiétcrrhineenlabouchc, &de làauX ponlmods. 
Les fecs doyuent eftre foufflez dedans les nafeaux, auec vn tuyau de pIume,nilaii-° 
tfo chofe. Les emplaftiques font mis dedans les nafeaux eftansliez d’vn filràfcqii’ils 

j fepuilTentretirerquandon voudra. Le temps propre pour vfer d’etihinesgigent- 
rjj,eftlematih ,lepatient eftantàieun. Apresl’vfoged’iceux j iîlon fent^udque 
demangeaifon & mordication au nez,il faudra ietter ou attirer etiiceluylaiâdcfem- 
pae,ouhuilîe violat. L’vfage des errhinesattraâifseft nuifibleieeuxquifontfab- 
ieâs àmaldesyeux^ & qui ontvlceresaux nafeaux, comme il aduientfounentenia 
groflevcrollc, auquel cas ilferaplus expédient d’vfcrde gargatiûnes qui faccurdi- 
ùerfion des yeux. 

'Des t^pophlegmatifmes , ou t^afikatoires^ : • 

CH J P. XXXFl. 

P O r H L E G M A TI s M E s. félon les Grecs, on Mafticatoiresfdon les 
' Latins fontmedicamcnts.lefquels eftants tournez dedans la bon- j 
çhc , &mafchezquelque efpaeedctemps,tirentpatlepalaislcscx- 
crements pituiteux, ou autres humeurs nnifants.aü cerueau, leeuï 

1 font faids en quatre maniérés. La première eft, quandon incorpore 
les médicaments propres à mafcher, auec miel Ou ciré,&en fait on 

trochifquesoupillules , Iefquelles on donneà mafcher . Lafecondeeft,quandoa 
couure & lie les mçdicatnents en vnpetit fachet de fandal ou autre linge deilié, pour 
Ics.rnafchet.La troifiéme manière eft ,quand on tient.la decoâion demedicaments 
acres longtemps en la bouche. Aucunesfois lonrie mefle point les mafticatoiits, 
ains prendon yn Cmple rnedicament acre & faifant cracher, àlagroifenrd'ynepeti- 
te noix,poüt le-mafcher & tourner parla bOuch€,commc maftic, pyrethrdLamatie- 
rodesmafricatoireseftprinfe des médicaments acres,corpmed,epoiure,niouftardG 
hyflppe,gingémbrc, pyrethre, & autres médicaments ayants acrimonie : cntrçlcf- 
qudsilfautoçhqifîr ceox principalement qui n’auront aucune foueur jnygoofi mal 
plàirant,à fin que plus longuement &iâns dedaing ils puiffent eftre tenus en labor^ 
Cfiç.joütcsêfois^n enfait des médicaments acerbes,commedefmirdeberbcnY^- 
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J fias,noyaux depruncs ou cerilcs;kfquels êûans tournez quelque remp.sen k bo.ùr 
*üiCj& comme mafehez, ne tirent gucres moindre quantité de pituite que les médi¬ 

caments acres. Ce qui fembleaduenirpluftoftjàraifondu mouuement Scagitation Raifoo 
qmeftfaitcenlabouchcque dVne qualité manifcile. La quantité dcfdits.-mcdica^ rÆadts _ 
fflcntsjcftcommunément d’vne demiebncciufques àvneonce, ou vneonce,&de- ™ 
aiic.Cequecognoiffrasparlesexemplcsfuyuantcs. . , 

^pyrcthri,ftaphiiàgriæan.5 j. ll.mafticliisIC.puluerentur SeinuoluaaturiâccuT 
lopromalUcatorio. 

^.zinziberiS3finapian.5;. euphorbij.9i;. piperiS3C.excipianturmeUe,, & fiant 
piMUiptomafticatotio. • 
^.hyiropijthymijoriganijfaluiman.p.j.decoquanturmaquaprocollutioncoris. 4““- 
k zinziberiSjgaryophyllprum an-j j.pytcthti,piperis an.3 fi. ftaphikgtise 13 i j. mar a uue. : 

flichcs'36.excipiantur,fiantpaûillipromafticatorio. . 
Nousvfons desmallicatoiresésmakdicsviéillesdu cerneau, obfufcation de k 

veüCjfurditez, pullules qui font à k telle & àk face. Aucunesfois aullîpourdcti- 
* uerles excrements qui coulent par le nez,principalement quand il y a quelque vlce- 

re eu iceluy côméau contraire Us font fort nuifibles à ceux qui ont vlcetes en k bou¬ 
che ou gozier3& à ceux qui ont les poulmons fubiets à vlceres,infiammations, & flu- 
îions.Car en tels cas les errhines font plus vtUes pour deriuer la matière par le nez: , 
d’autant que combien que l’humeur pituiteux attiré du cerneau parkforce dii malii- 
catoire,foit purgé & mis hors en crachant, toutefois on trace & apprend-on vn che- 
minàrhumeur,lequelayfémentilnepeutdekiircrnyoùblierparapres:defortcque...., - 
meline en dormant, fuyuantfon cours ordinaire, ü vient à tomber&fluer fur telles 
parties,ounaturellement,oupataccidentimbecilles, Le temps commodepour en 
vfer,cille matin quand le corps ell purgé des autres excrements.. Apres âuoir vfé des 
mâllicatoires,fau t kuer fa bouche ou d’eau âede, ou de ptikne, ou quelque autre li¬ 
queur,afin d’ollerkmauuaifekueurquipeùtellre de reûedumallicatoire* 

DesGargarifmes. ^ CH AP, XXXV IL •- SAr.gar.isme ellYneliqueurapproprieeankucmentdckbouche& Definition. 
de toutes les parties d’icelle, tant pour empefeher fluxion & inflamma¬ 
tion, que pour çurervlceres de k bouche, & appaiferdouleurs . Les 
gargatiûncs font compofez en deuxmanieres: La première cil, quand Dœx fones 
on fait cuire racines, fueilles ,fleurs,fruiâs, &lcmenccs feruantsàno- 

llrc intention. Ladecoâioncllfaidiceneaufeule ,oueau& vinbknc,ou en gros 
via rouge & lliptiquc, ou en ptifantc,ou laiél ckir,ou deeoâlon d’orge,on decofition 
peâorale; le tout félon k diuerfît-é de nollrc intcntiô,qui cil onde rcpoulfet, rafraif- 
chir& cmpcfcherrinflammation, comme enmal de dents,quifefait : ou de digerer, 
comme en mal de dents , qui elliafaitrou de modifier, comme en vlceres de bouche, .' 
ou defeichcr&allreindre,cômcquandilellquelliôdefcrmericeuxvlcêresiapara- • 
uant mondifiez.L’autre maniéré de compolèr gargarifmes elllàns dccoâion, quand Mataûm. 
nous faifons gargarifmes , ou auecles eaues diftillecs feulement, ou mellccs auecfy- 

a :ops,ou auec mücilage,ou auec du laid de vache,ou laid clair de chieure,bien palle& 
coulé. Aucunesfois on melle tant auec k decodion, que les eaux & mucilages, miel 
rolit,oxymelfimple,diamoron,dianucum,hierapicra,oxylàcchara , lÿropderofes 
iciches,fyrop aceteux,& autres lÿrops félon nos intentions fufdites : alum, bakulles, 
inyrrhc,thus,gingembrc,poyure,caneIle,rofes feiches, Srautres . Iufques là mclme, 
que quelqucsfbis en k decodion des gargarilmcs,nous y faifons entrer medicaméts 
proprcsàattirerleshumeursducerueau, commelepyrethre,lecarthame3kracine L’xmcnn- 
deturbith,& autres,propres àattirerkpituite, moyennât qu’ils n’ayét aucuneamer- ““ 
tume en foy :qui cfl caufe que ny ragaric,ny k colocynthe n’ont lieu en celle compo- 
fition. La quantité de k totale liqueur d’vn gargarilme , doit élire côme de demie li- 
utciufques à vne liure,on y met des lÿrops,ou autre tcUc compofition iufques à deux ■ 
onccs.Les pouldrcs font miles en bien petite quan tité,comme iufques à iij.3.d’alum 
ony mctiulqucsàfix draçhmcs.Lcsmucikgcs faits de deux 5.desfemences mueik- 
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gineufes'.^^Lcscxemplcsfctontletoutaflezclait&facile. i 
- -Giargmjmeiifiringent^referaiji^. 

y. plantaginiSjpolygonijOxalidis an.m.j.rolârum rubrarû p.C.hordcip.j.fiit(leco- 
■ dioadlviij.inquadifloluèfyrupinayttillorunijvj.dianucumlfiJatgargarifina. 

tifme y--ch3:m2cmeli,meliloti,âncthian.p.j.rofarunirubrarump.fi.paflulârumimindi- 
anofy^™ tarum&ficuuman.pariâijj.decoquanturinæquispartibus viDialbi& aquæadIq. 

addendo'imjcilaginrs fetninislini & fœnugræcian.^ ij.fiat gargarifma. 
GKrgarifme mondificiitif. 

- 2i,aquæ.plantagimSjâquæIiguftri&abfinthian.§ij.rnèllisto&ticollati3vj.fyn]pi 
rofarum ficcarum & de abfinthio an.j vj.fiatgargarifma. 

VËige. .Nousviônsdcsgargarifinesaumatin&àieunapreslespurgationsvniucrftlles, 
tant pourdcterget,refroidir,repercutcr,attirerjquepoura'ppaifcr douleurs, &aüttcs 
intentions. Aucunesfois Ion les prend tous froids, priacipalemcnt.quand illefait 
quelque diffillation d’bumeuracre & fubtil : autrefois on les fait tiédir,félonies indi¬ 
cations que nous auons tant des maladies que du temps. ^ 

T)es dentifrices. QH XXXVIII. 

ca'rbonis,rorifmarinian.3j.cinnamomidrach.ij.fiatpuluis. Autre. - D 
3^. oflislépiæ, aluminis &falis vftian. drach.j.cryftalli,glandium,mytrha:,thons 

an.9 ij.corticis granatorum, macis cinnamomi an.3 j.fiatppluiSjquiexcipiatnraiD- 
caginegummitragacanthæ , & formenturpyramidcslongæficcandæprodentifii- 

%. radicis maloæ iunioris & bifmalua: an.| ij. coquantut in aqualâllâ autalumino- 
fa,deinde lïccenturin fbmo pro dentifricio. 

"Dentifrice humiiehienrxfetimmxé. 
'ïf. falîs 5 vj.aluminis 5 iij.thuris,maftichis,fanguinis draconisan.vnc.C'.aqn2ro4- 

rum vnc.vj.diftillentur in alletnbico vitreo pro dentifricio. 
Vfig'’. i.esDcnrifricesferuentàpolirlcsdcntSjmondificr,nettoyer,&confermer.Ana!- 

nesfois on en vfc aux réfrigérations & douleurs dfcelles, fouucntesfois anfliésvices 
- de la bouche & genciues corrodees.Le temps deles appliquer eftle matin,oudeuant 
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1 Sasrcs le repas i Lesanciens fans artifice felbient desdentrifrices deboisdclen- 
tilquepour affermir les dents tremblantes : ce quife pratique encores iournellemét 
ta Languedoc, ou tel bois cft frequent, SC dont on en apporte en Cour pour les fei- 
gDears:àmcûneeffe(â pourroitferuirlamyrrhe&toutautre boisaftringenr:noftre 
rolaairefefcrtencefte intention des caules defcnoil,&iânsraifon, veu qu'en telle 
planrcn’y aàucune aftridlion. Parquoy nepeuteftre choifîc.finonpour lodeura- 
gteablc qui eft en elle,&pour bien Amplement fe curer les dents. 

Des Sachets. CHA'T. XXXIX. SA c H E T eft vue compofîtion de médicaments fccs & puluerifcz mis en 
vn petit fac, dont il retient le nom; & femble telle compofition eftre 
feulementvnefofflentation aride&feichc,comme auons didau cha- 
pitte des Fomentations. Les différences des Sachets ne font prifes que Diffcr&cs, 
des parties aufquelles ils font appliquez. Ceux qui fappliquent à latc-. 

ficdoiuenteftre faits en maniéré de bonnet ou coiffe. Les iàchets pour l’cftomac 
doiaét auoirla figure dVne cornemeufe. Pour la rate ils font faits en forme dVne lan- racheis, 
goe debeuf: & ainfi font appropriez au foye, au coeur, à la poidrine, félon les figures 
desparties. Lamaticredesfachetsleplusfouuenteftprifedesfemenccs eutiercsfri- Mattriam. 
calTccs en vncpaeflcjou miles en pouldre : quelquefois on y adioufteracines , fleurs, 
fruiâs, efcorces, pouldres cordiaîles, & autres médicaments fccs , & qui fe peuuent 
mettre en pouldre,conuenablcs aux affedions des parties où nous les voulons appli¬ 
quer. La quantité des pouldres n’eft pas limitée ny certaine en tous ûchets,quel¬ 
quefois elle eft plus grande quelquefois plus petite, félonies parties efquelles nous 
voulons mettre lâchets. Icelle doit eftreobfcruec aux autheurs qui ont ordonné 
ftcfactstefquelsielattouuedetroisoncesiufquesà fix onces & demie. Aucuncfois 
lonordonneherbesfeiches&fleursparmanipulesou pugillest&làgiftlaconfidera- 

c don delabonne Si deüe quantité des pouldres. Le refte ie delailTe à plus curieulêin- 
quifition: venons aux exemples. 

Sachet four cortforter l’efiomach. _ 
"if. Rolârum rubratum p. j. maftichis 5 C. coralli rubri jjpj. feminis anifî & fœnicu- 

lian.3ij.nucis mofehatæ d.rach.j. fummitatum ablînthij dementhsan. m.j tritisom- 
aibus fiat lâceuius interbaftatus pro ventriculo. 

Sachet és affeSlioas froides du cerneau.. 
|K.fürfuris macri p. i. milij \ j. falis 5 ij. fofarum rubrarum, florum rorifmarini,ftœi 

chadoSjgaryophillorû an. 5 ij. foliorû betonic* &faluip an. m. fi.-tritis omnibus fiat 
cucuphaintcrfuta & calefada fumo thuris & landraeæ exuftotû, capiti apponatur. 

Sachetpour U cœur. . , 
pe florum borr^inis,bugloiræ & violarum an. p. ij. corticis citti ficci,macis,Iigni 

aloés,rafuræeboEisan.5j.offisdccordeccrui, ctoci an. g ij.foliorum melillæ m.1?. 
pulucrisdiambrægll.contritis omnibus fiat facculusèferico pro corde, irrorandus 

B aqua feabiofe. ' .. vragt ia 
Nous vfons des fachets à conforter tantles parties nobles, le cefueaUj le cœur,& 

lcfoyc,que le ventricule, la rate,lapoidrine & parties du ventre inferieur. Souuen- 
tefoisaufflnous en vfons pour difcutet& diflîperles ventofitez, commeles coliques 
fepleurcfies, qu’on appelle baftardes , à flatu. Iceuxfaut coudre en prefles interba- 
flatoires:les pouldreseftantsefpanchees fur du, cotton.àfin quelles ne penchent 
plus en vn endroit qu’à l’autre. Aucunesfois nous arrouibns lefdids lâchets devin 
ou des eaux diftillees: autresfois non de la fubftance, mais de la fimple vapeur de vin 
oueaudiftillce&vcrfeelurvnepaefledefettoutcrougcdefeutautrcfoisnouslesef- 
chanffonsauecparfum,oulesfricafl‘onsenpaellc. Leslâchets du coeur doiuente- 
llrefaids defoyecramoifîc oulàndal: pource(difent-ils) que telles matières font 
tdnâes en cfcarlate : de laquelle lagtaine nommée alKcrmes, relïoüift le cœur : les 
autres de linge bien délié: aucunesfois Ion les faict de taffetas comme les bonnets. 
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Desfiiffumigations & ‘Tarjums. CH AP. XL. SA-r-f vm eftvneeuaporationde médicaments humides,TifqncŒtaB- 
cunement&gras. Ilyadeux manicrfesdeparfums&fufiiimigations, 
les vris font fecs,les autres humidesdes fecs font faits en deux iortcsilcs 
vns font faits en trochifquesdés autres en pillules. La matière d’icctn 
doit eftre graffe & vifqucufe, à fin qu’en bruflaat ellcpuilTe rendrefit- 

îiiee,commeladanum,myrrha,maftiche,pix,cera,refina,tetebinthma,caftoriam, 
ftyrax,thus,oIihanum,& les autres gommes, lefquelles on peut meflerauec poudres 
conuenables à nos intentions: cat elles feruent de matierc'àlncorporet.lefdites pou¬ 
dres en ttochifquesou pillules. Aucuns vfentfeulement des pDudresfansyadiouêer 
autre matière graffe:mais le parfum d'icelles n’eft tant long hy de tBlcffeftqpe quand 
elles font mefleesauec gommes, par le moyen defquelles, outreceIa,lfsingrediés 
font bien mieux incorporez l’vn auec l’autre. Les poudres peuueriteftremifeséspaf- 

.fums d’vnc demieonceiufqües à vne once & demie, auecfuffifahte quatitédcsgom- 
meS jlaquelle aucunefois eft de deux onces,plus ou moins : toutesfois ^ quantité du 
tout eft delailTeeauiugment du compofant.’ 

Purfiimiefeichiint^confortiimlecerHeiiK. 
%. fandaracx,maftichis & rofarum an.3 j.benioini,galang£ean.5iij. tcrebimhiua 

excipiantur,& fiant trochifci,quibus inccnfis fuffumigenturteguméntacapitis. 
.Autre fom les imcjfesiesnètft. 

y. marcafîtæ | ij.bdelij,myrrhx,ftyracisan.3j.fi.ceræflau*&tetebinthinæqnan- 
tum fatis lît,fiant formulæ pro fuffumigio. 

Autre pour les rejles de la verolle. 
^.cinnabrijvnc.ij.ftyracis&benioinian.vnc.j.cumterebinthinafîattrocliilipw 

fuffumigio’perembotum. 
Nous vfons deparfumsauxgrandesobfirudionsdu ccrueau, ylccrcsdespnofe 

mons, àla toux iavieille,enafthma,douleuts.decoilez,aux affe&ônsdelamatricc, 
& autres afFcÛions des parties du. corps. Ôn parfumeaucunesfois foutlecoipspont 
la curation de la vcroIle,& efmouuoir fueurstaucunesfois vne partie feule quiaqud- 
que relique de ladite verolte: & tels parfums font faits de cinnàbre qui a grande qnâ- 
litèd’argent vif. Laroaniere de parfumer efl., que la fumeefoitreceuëdercmboih 
cheure large d’vn entonnoir, qu’ils appellent Enabotum ,&expirefeulemcntpjtle 

ipetit foufpirail, à fin quela fumee ne foit diffi'pee, .& lùit feulement affifefur lapirtie 
a&'See que Ion veut parfumer.Ainfîfautfaireà!âmatrice,&auxaureillcs. Ainpat- 
fumSjtant du ccrueau que du thorax, faut ouutir la bouche , & prendrela ïûmeetant 
auec h bouche que pat le nez : & outre faire tenir au deffus delà telle vn grandvoiie 
en forme de poifle,à fin que la fumee plus ramalTee êh foy, face d’auantage d’imprtf- 
fîon & d’operation. Les humides font faits aucunesfois de décodions d’herbes,fon- 
uenresfois'd’vn feul médicament fîmplequelon faitboüillir auec huiles ardentes, 
Ou quelques marcafîtes auflî ardentes, lefquelles on fait elleindreenvinaigre, vin, 
eau de vie, & autre telle liqueur, afin que foit leuee vapeur & fumee humide. Nons 
vfons de tels parfums aux affedions feirrheufes , quand nous voulons alîreindrepe- 
trer,incifer,deireicher & refouldre. Là maniéré de l’ordonner eft telle: 
'K.larerem vnum fatis craflumauttriarcafitam pqnderis lib. j.incandefcat fupo 

carbones ignitosideinde extinguaturin aceto acerrimo, effundendo intérim panq 
aquamvit£E,fiâtfuffumigatiopropartelaborante. -, 

tes parfums faits de deêodion d’herbes &autres medicaments,fonn>endifféras 
dés fomentations bumides Vear quant àla eompofition n’y a aucunedifFerence,iiBÎs 
l'application des fomentations humides n eft telle que des fvtffumigationstparqnny 
mc-contentetaydebailler feulement vn exemple d'vnefuffumigation humide. 
' ÿ. abfihthij,falüiæ,rurîe, brigani an. p.j. radicisbryoniæ &afarian.vnc.fi.fcnîina 
fin-api Sr euminian.3ijidecoquâturin duabus pârtibusaquæ, &vna\1njalbiprol“' 
fumîgioauriscumemboto. f.’ - . 

Il y a de tèlles fuffumigations humides viiiuerfellcs& pour tout le ct)ips,queneus 
appelions eftuucs feiches,defquelles nous parlerons cy apres. ' _ 



x.cLîr. COMPOSITION DES MEDICAMENTS. 

^ Des InfeJ?ions ou demis baings. CH AP. XLI. aNsïssioN, oufctuicupium,neft autrechofe quVn demy baing des Dcfcition. 
partiesduventreinferieur, ainfiappelé, àcaufequ’il fautquelepatient 
foit affis furladecoâiô des herbes. Infeflîon eft peu differente defomé- 
tatiun humide, car elle eft faite de meûne matière, fçauoir deladeco* 
dion d'hetbeSjtacines.femenceSjff uids:mais la quantité de ladecodiô 

cüplus grande és infeflSons qu’aux romentatiôs:toutcsfois nous ne deferironsicelle 
qiianrité,ains lalaiflons au iugement de l’operateur:difant feulement pro femicupio, 
oaptoinfclTu : ncantmoinsilyfautmettre grande quantité d’herbes & racines que 
lonveutcuirejcommeiufquesàd.ouy.manipules: Vncxemplefeuletemonftterale 
lont. In^epionfouromeiffetiionierems. 
y., maluæ &bifmaluæ cû toto an.m.j.G.betonicæ,faxifragixq)arietari£E an. m.j.fe- 

minü melon is,milij folis,alkekengi an. j iij. eicerura rubrorûp. ij. radicis apijjgrami- 
, Dislœniculijeryngij an.§j.decoquanturin fulHcientiquantitateaquæproinleiru. 

NousvfonsdesinfeffionsésaffedionsdesreinSjdelavelSe&defoncol, de lama- vûge. 
mcc & de fon col,du lîegc & ventre inferieur , quand le patient pour fon imbécillité 
aepcHt endurer le baing,quiluypoutroit faire trop granderefolution d’efprits . La 
nanicred’en vfer eft telle: Faut remplit des lâchers delà refîdence delà decodion, 
Sifareaireoirlepatientfurlefditslâchets : mais fautee tempspendantcouurirlatc- 
Htjdepeur qu’ellcnefoitrempliedefumees&vapeurs. Aucunesfois Ion fait alfeoir SemicupiL 
Icpatient en la decodion iufques au nombril, quenous appelions Semicupium, ou 
demy baing 3 à raifon que toutes les parties balfes font baignées & cftuuees. Refte 
maintenanteferitedes baings tant naturels qu’artificiels , àfinque l’vfage&artifice 
dïceux foit entendu comme des autres cy delTus. 

DesBdngs. XLlt. , 

E s Baings nefontautre chofe que fomentations vniucrfelles de 
tout le corps, feruants tant à garder la fantéd’iceluy (icomme Ga- ' 
lien monftreaulinre Definitatetoenda) qu’à la curation de la pluî GâUaliu.- 
partdes maladies : remedes fort communs &familiers auxmede- 
cins anciens,tant Grecs que Latins,fur tousles autres remedes to* ' 
piques&externes:caroutrcleurvfage&projjfiit((|ui eft d’euacuer . 
lesexcrements,&autres hutneurs pourris arïeftezàlapeau,d’apT- ■ - 

paiferdouleurs,laflItudes, & corriger toutes ihtemperatures du corps)en la curation 
desfieures,& en la plus part des autres maladies font le.dernier tefuge de grande ay- 
de& effeds meruellleux : outre ce ilsfont deledables aux hommes: parquoy d’iceux 
lacognoilfanceeftfijrtvtileSinecefraire. Loitfait deux différences desbaings ; les 
vus Ibnt namrcls, les autres artificiels. Lés naturels font ceux qui de leur propre na- Oiffcrenccs." 
tottfortent tels fans ayde ou artifice extcrne,& ont quelque qualité medicamenteu- 
é.Carreauquidefonnatureldoitefttefansqualitéapparente ,fi d’âduenture elle. Gitmlio. 
paireparlesminieresdcscorpsmétalliques,oupresd’icelles j promptement elle,re-, “ 
çoit imprclfion des qualitez & effets defdits métalliques ". A cefte caufe toute telle 
eui,ainfîque Galien ditau premierliuteDe^fftfe tucTuia^ avnevertu cümmunequi 
eûdedeiêicher: maisparticulierementTvne efehauffe grandement & defeiebe :i’au-, 
trcdeiache,aftreint & réfrigéré ..Lcidites eaux font chaudes, tiedes ou boüülantes,. 
fclonqu’ellcs paffent près ouloingdes matières allumées foubs terre, delqu'elles re-, 
dcnncnt&empruntentla vertu,.à caufe qu’elles paffentparles minières pleines de Recherche 
£cii,&&lâns leur cours pat icelles acquièrent chaleutaduelle, iânsantreartifice : la- «>foa 
quelle chofe eft de grande adniiration,d’où fe concret telle chaleur foubs la terrc,.o.u cwï 
wanifeftefeu n’apparoift:auffi qui l'allume ,• qui l’entretiét & nourriû par fi lôg temps 
ÛESSefteindre . Aucuns Philofophes voulanscdonner raifon naturcUe,dilènt que le 
fenfallume foubs terre parles rayons du Soleil:les autres dilënt que c’eft par la péné¬ 
tration des fbuldres : autres que c’éft par l’air vehementement efineu , comme de- 
hotsducailloaeftârélefcuparatttition. Maisouttcces raifonshumaines,lacaufe 

VVv ij 
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principale doit eftre referee àla grande prouidencedu grand archîtcdeurMcordt . 
toutes chofes, quia voulu manifefteria puiflance, voire iufques aux entrailles delà 
terre. laçoit quaycuns veulent que telles eaux foyent efchauffees parle moyen à 
foulphte qui entre les corps métalliques rctiét plus lanaturedufeUjCÔffieaniOonlcy 
attribuclacaufe dufeu perpetuel,qui dés touttéps fort delam6taigncdeSicile,n6- 
mee Ætna,ainfî que defcriuent les Poètes & hiftoriens. A celle caufclcseauxfottans 
ainfi çhaudeSjtetiennent principalement la vertu dufoulphre. Les autres reprdaitét 
la qualité delalunijoudufelnitre, ou de bitumenjOuchalcknthuœ. Et telles eaux 
tant chaudes que froides font cogneues par faucur,odeurjCouleur,&le limon qui ad¬ 
héré aux canaux, auflî par feparation artificielle des parties terrellres defdides eaux 
d’auec les fubtiles : Comme en faifant bouillir l’eau dudit baing comme fi tu voolois 
faire cautères, laquelle eftât confommee tu cognoiftras parlefdites parties terrellres, 
qui demeureront lanature du baing. Commes’il eft fulphuté,lefdites partiestene- 
ftres fentiront le fo'ulphre ; s’il ell alumineux, auront le gouft d’alum, Sc ainfi conlé- 
quemment des autres.D’auantage parles effeâs & aydes qu elles donnentauxmali- • 
dieSjlefquels déclarerons particulièrement,comrnençans aux fulphurees. 
Les eaux fulphureesefchaufifent grandement,defçichçnt,refoluent,ouutent,atritét 
du dedans au dehorsielles nettoiét la peau de galles,gratelles & dattres-.fontprofc 
bles au prutit,aux vlcereSjdefluxions des articles & gouttes: ellesremediétaumalde 
la colique,de la rate endurcie: inutiles au relie pourboire, à caufe delcnr manuaife 
odeur&&ueur,&nuifantesaufoye. Les alumineufes,,quantaient faucur,ootync 
grandellipticité&allriâionjpartantdefeichentgrandement.Leutchaleurn'efttant 
manifefle: toutefois quand on en boit eUes lafehent fort Je yentte : cequifemblcad- 
uenir àraifon d’vnenitrolïté & chaleur. Elles detergent &reptitnétlcsfluxiôs,&lcs 
menllrues fuperflues des femmes:côuiennent aux douleurs des,déts,auxvlcetcseot- 
rofifs & apollemes cachées &: laté tes,tât des géciues que d’autre partie delabonclic. 
Les falees &nitreufes font man ifeftes de leur faueur: elles efchauffét,defeicliét,albe- 
gnent,detergent,refoluent,extenuent,reliilent àla putrefaâiô, client les ecchymo- 
îcs:eRes ptomtent aux gtatelles vlccreufes,&.vlceres malins, & toutes tumeutslaïcs: ? 
telle eUl’eau delà mer. Les bitumineufes3efchauifentGontinuelIemcht,refolutnt,8£ 
par longue efpace de tempsemollilTenrles nerfs:êlIes font_toutc&isdmetfcs &ra- 
riables,felon les efpeces & diuerfitez de bitumé,qui imprimentleurs qualitiacfe 
eaux. Les eaux qui retiennent la qualité de l’airain ou cuyure efehautfent, défciclic^ 
detergent.refol^ent^cifent, 8e aftreignent: elles aydentgrandem eàtcontrcteïf- 

■ ceres corrofifs, fil&lès, durelTes des paupières, des yeux,Se conodehtres'camoütez 
tât du nez que du lîege.Les ferrees refrigerent,defeichent,8e grâdementalltcigiicni, 
àcellé caufefontprouffitablesauxapoftemês, duriez,8e tumeursdclarate,debilité 
d’ellomach v-entticule,flux d’vrine, flux de menllrues, intempéries chaudes dnfeye, 
Sedes reins:telles font aucunes de Luc en Italie. Lesqtlôbees reftigetent,defeidtcnt, 
8e tetiennët toutes les autres qualitez du plomb]. TéÛes font ceRes qui palTentparlcs 
canaux du plomb. Ainfi &ut iuger des eaux gypfeofes,ouayanda nature delactayc, 
lefquelles ont les mefmes effeâs queles corpsparoueUespalTent. Lesfulditcsëaux 
ehjiudes aydent grandement contre les maladies froides 8e humidesjparalyfîe, fpaf- 
mes,rigueurs des nerfs,trébleinent3palpitatiôs,goutes froides ,inflations des mem- P 
bres, hy dropifies, iaunilîè procedant-d’humeut vifqueux, douleurs de collez,coli- 
ques,douleursnéphri tiques, à la llcrilité des femmes, ala fiipprêlîîô des moisdicch 
les,àla fuffocation delà matrice,auxlalfitudes fpontanees,auxdefedations iam, 
dartes,morphees,galles,gfatelles,à!alepre,8eautresmaladiesproHenamsd’obfini- 
âion faite d’humeur vifqueux 8e froidjàraifonqu’ellespfouoqnentfuemsrmaisicd 

■ les fauteuiter és natures choleriques,&ds-in temperatureschaudes du foye: atcEss 
pourroiét caüfer cachexie 8e hydropifie,parla mauuaifecomplexionacquifeaufoye, 
pourl’vfagedéfditescaux.Lesfroidesfontfortcôuenablcsauxintépeiatntescbân- 
des,tât de tout le corps qucdesparties-d’iceluy:Sefontplulloftprifes an dcdâs,qDq^ 
pliqneés au dehors. Elles confortent grandement 8e roborét les pattiesintemestc- 
laxees:commelaverturetentriceduventricule,desinteflins,desreins,deIave£Se,îc 
des' autres pârties-du ventre înferieur.Et p'ourtâtelles corrigétles exceffiues 
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ôafoyejs remettant à ^naturelle température, StgraDdemcntlecorroborent: elles 
1 atrelimt flux de ventre,dyrenteries,flux des méftrues,flux dVrine,gonorrhees,&eurs 

iîiinJodetccs,flux de {ang,& guarilTent beaucoup d'autres maladies caufees parimbe- 
dlürèdcsparties dudit ventre inferieur. Entre Icfqucls ceux du liege, & dcfpa & de 
Piombicre, prispardehors Srpar dedans ont mefme effe(ft,fai{ânt d’vne mefmc main 
plufieutsbfices fans rien gafter: veu que ces eaux font tellemét potables que ceux du 
pis, en vfent ordinairement en leurs potages, & bruuagesfans mal en receuoir. 

On fait des baings artificiels à l’imitation des naturels pour fupplicr le defaut dï* 
ccuXjCny mettant pouldre desdelTufditsminerauXjComme fouIphrc,aIum, fel nitre, 
bitumen.Aucunesfois on fait chauffer fer,cuyurCjOtjargent iufques à rougeur, &les 
fiitoneflindrcplufieursfoiscneau commune ou depluye, pour en donner àboire 
2apaticnts.Et telles eaux retiennent fouuent la vertu du métal, qui aefté efteint en 
icdlcs, commelon voit parles effets, tant és dyfenteries qu’és autres excrétionsim- 

‘ fflodcrccs des humeurs bons & fuperflus au corps humain, quand elles débilitent na- 
turc.Outreceux-cy,ily a d’antres fortes de bains artificiels,defquelslcsvnsfontfaits 
d’caufimplcfculemétfansaatremixtion:Lesautresfontfaits auecdecoâiôdequel- ^ 
qucsmcdicaments. Les bains d’eau fimple doyuent eftrc tiedes & médiocrement J* 
mauds. Car l’eau cûant ainfi tiede,humeéte, relaxe, amollift les parties folides trop 
fdches,dures & tenducs,ouurc les pores par vnc chaleur accidentai^digere,attire,Sç Pj 
rcfoultles excrcmcnts tant fuligineux qu’autres,acres &:mordâts,arrcfTez entre cuir tac 
£cchair. Auffi eft fort cômode aux combuftions imprimées fur le corps & vifâge par pj 
infblationSjC’eft à dirc, trop grandes ardeurs du Soleil,Seaux laffitudes,aufquellcs les th< 
parties fimilairesfont defeichees. D’auantage foit que nous foyons efehauffez, ou rc- 
fiigcrcz,oudcfcichez,ou qu’ayons naufec,ouquelqueautre intépericj^èequck corps 
demande quelque euacuatiô,noustrouuons manifeftemét grandfecours auxbaings, 
d’eao tiede, & peuuent feruir de friéüons, ou d’exercice .. Car ils apportent au corps 
mcdioctité du tempérament : ils augmentent la chaleur Sela vertu,& auec fûeurs vié- 
icnt à difeuter ventofitez. Partancfont conuenables aux Heures he(ftiques,& à la der; 
clipation de toutesles autres fieures : ioint qu’outre les commoditez fufdites ils pro:^ - 
uoquent le repos & dormir,ainfi que dit Galien. Mais pourautant que l’eau feule ne 
peut longuement adhérer au corps, on y mefle de l’huile d’oliue pour la faire demeu-- de 
icrpluslonguement. Et iceuxbaingsfontgrandementloüezpourceux quifont de 
température chaude & feiche : auffi font proifitables aux inflammations des poul-; 
®ons,&aux pleuretiques, parce qu’ils appaifent la douleur, & aydentàfuppurer 
Stietterlescrachats, pourueu qu’ilsfoyent faitsapres leschofesvniucrfellestpour- 
ccqucs’ils eftoyent pris auant la purgation Stfaignee, ils feroyent fort dangereux, à •>» 
taifon qu’ils pourroyentcaufcrflmtionfurlcspartiesaffligees - Le baiug,ditGalien, 
eûadminiftréfans danger aux maladies, quand la mariere eft cuitte Scddgerce: ils' 
ibatvtiles aux fleures ardentes caufees de cholere , parccqu’ils refngerent&hume- 
âcat, &auffi qu’ils euacuent portion de la cholere . Pour tels effets fon t choifîcs les 
eaox depluye : puis celles deriuiere non limonneufe, en apres celle des bonnes fon-^ 

I taines,le dernierranctiennêntJe’seaux depaluds &L eftangs:carilfaut.que l’eau pour 
lcbaing,quc nous appelions aqùxdulcis,foiclegiere & de fubftance ténue & fubtile. 
Les baings d’eau trop chaude oufroide n’ont pas telvfage, mais pluftoû apportent 
vneincommoditétcarils ferrent & fermentles pores duc6rpS3& par cpnfêquenç 
retiennent les excrements Seautreshumeurs àlapeau.. Lesautres baingsartificiels j 
font faits de mefme matière que les fomentations humides : parquoy aucuns d’iceux 
fonttelaxatifsdes autres fedatifs des douleursdes’autres modificatifs & deterfifs : les 
autresprouoquentouarreftcntlesméftrues des femmeSjSt ainfi desautres.Les tela- 
xatifs font faits dcladecoiftiô &permixtiô dcsmedicamétsremoUitifs, Strefolutifs 
défaits par cy deuanqmis en grande quâtité.Ôn y adioufte aucun csfois du vin,qucl- 
quesfbis derhuile,quelquesfois du beurre frais du laiâ, St d’iceux nous vfôs aux fup- 
prelfions d’vrine,Sc douleurs nephritiques. Se contraâions de nerfs St habitudes des 
CQq)sheâiques.Carpar medicamés relafchâts faridité du cuir eft corrigee:St par les 
humcâants,quipeuuétpcnetrer&:cnuoyerIcur humidirégrafleStaëree,iufquesau 
dedâs du corps ia raréfié St ouuert par la tiedeur du baing, arroufec ^ noume , côme 
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d’vn gras5î fertile limon. Les anodyns,qui allègent ou diminuent douleur,font&its ‘ 
desmedicamentsanodyns&temperez,aufquelsonadiouftequelqncsfoisdesmcdi- 
caments relaxants,autrefois des forts rcfolutifs,& les fait on cuite en eau îevin,pnD- 
cipalemét és douleurs de coliques>ptouenâts de pituite vitree, ou des vétofîtezgrof- 
fes enclofes au ventre. Nous vîbns de tels baings poiïrles douleurs duvétte inferieur 
des reins de la matrice & de Tintcftinû colon., Toutèfois ne faut quelemaladefue en 
iceux,mais feulement qu’il y nage quelque elpace de temps, iufques à cequilfenteü 
douleur allegee,de peur deprofterncrd’auantage la vertu ia afFoibliepatdoulcnr.Lcs 
deterfîfs font faits des médicaments mondificatifs & defeichants. Quelquefois nous 
vfons des remollitifs meflez auec légers deterfifs où ily a quelque dureté à la peau, 
ou que les crouftes & efcailles de la galle, & autre vice du cuitfont dures exedne- 
men t,po ur venir par apres aux fort detedifs & deficcatifs. Ils font fort requis és afe- 
dions du cuir,galIes,grattelles,prurit,morpheés,& autres telles defedations dnenr. 
apreslefqucls, pour troifîefme baing faut faire decodioii de chofés defdcliantcs& 
aftringen tes legerement prour corroborer la peau & habitude du corps, à ce quelle 
néfoit defo‘’rmaisfi prompte &ouuerteàreceuoirnouuellcsfluxiohs,&qnclenialiie 
retourne commeparauant. Onfaitaucunesfois d’autres baingscompofez&mdlez 
énfcmble des delîufdits, félon les indications compliquées. Lcsbaingsappiopriez 
aux femmes, font faits des médicaments appropriézàla matrice, felonlesintentiôs, 
comme de prouoquer ou arrefterles moys d’icelles. Vne feule defeription d’vn,lét- 
uira ponrtouté defeription debaing. 

'iL. Rad.Tiliorumalbornm&bifmaluæan. ibi;.malu*,parictaiiæ,viol.an.m.v/. 
feminumlini,fccnügr*ci &bifmaluæan. Ife j.florum chamæmeli,mcliloti&iraetlii 
dn. p. vj. fiat decodio in füfficienti aquæ quantitate, cui permifeeto olei liliomm 
&lmi an.lfeïj. vini albilib.vj. fiatbalncuminquo diutius natetægcr. 

Les baings tant naturels qu’artificiels font remedes fort loüables &fains,fil$(bnt 
prins en temps deu, & quantité & qualité conuenable, comme tous autres remeds: 
mais filsncgardcnttellesreigles ilsnuifentgrandëmcht. Carilsexcitenthonaus,'^ 
friflbns & douleurs, denfîré de la peau, débilitent les facultez de noïlre corps,&ap 
portent plùfieursàutresdonimages ; Parquoÿfanf àuoir eigardaux confidcratioiis 
cy apres efcrites. Premièrement auant qu’entrer au baing, faut qu’iln’y ait aucune 
parrieprincipaledebile: Gar telles parties debiles attirent & reçoyuentproaipK- 
menties humeurs fondus ée liquéfiez pat le baing, veu queles voyes font ounotes. 
Secondement faut qu’il ny ait abondance & multitude d’humeurs crudsainptc- 
mieres veines : car telles humeurs par le baing feroient diiperfez partout le coips: 
Parquoy il eft fort bon que les purgations vniuerfelles & vacuatiôs dcfdits humeurs 
precedent auant qu’entrer au baing. Ernonfeulementtellespurgations vBiucrfel- 
lesfontnecelfaires auant le baing, mais auflilesexcretions tant de l’vtine, que d’au¬ 
tres excrements. Apres telles purgations tant vniueffelles qu'épatticülieres,faut 
quelavertu&fprccdupatientfoitfuffiiàntetantpour entrer & demeurer au baing, 
quepourfe tenir fans nianger&à ieun.Tierccmcnt faut que tel baing foitadmini- u 
ftréûnsfriflbn,àcaufe qu’il pourroitcatifer vne fieure. 

Le temps commode pourfe mettre au baing eft après le foleüleué,àicun;onfe 
oufept heures apres le repâs,'fi d’aduenture on vent vférdenxfois le iour des baings. 
Càrfi laviandéeftoit encore aux premières veines ,mn au ventricule, elle feroitatti- 
rees auant Ù. parfaite codion : à raifon delà chaleur du baing, qüi'efchàufferoit tou¬ 
tes lés parties du corps, dont elles feroient plus promptes à attirer l’aliment encorcs 
crud. Aucuns elifentlapartiederanneècommodepourlefditsbaings,lepiintemps 
&fin del’efté: autresviiio'urbeau&clair,nyfroid,nyvenfeux,nypluuieux. Ainfila 
difpofîtion,& vertu du co'rps,&les temps confîderez, faut entrer bien chaudement 
âubaing, dans lequel ne faut boire nymangerpouries caufesià dites: fi d’auenture 
pour le regard des forces Ion neprendvn peu depain, ou quelques'raifins, ouqnd- 
que orenge, ou grenade, pourlafoif. Letemps d’y demeurerne fepeDtdire,nycf- 
crire. Aucuns toutesfois veulent qu’il foit d’vne demie heure iuiquesàvnehenrr. 
maisnefefaùtficràcela,ainsauoirefgardàlavertn. Carilnefautquelepaiiencde- 
meure au baing iufques à l’extreme débilité Kfolblclfe: àraxfonqu’ésbainseftfetc 
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cnndcrcfolution des elprits, & deThumcar fubftantifiquc. Au fortir du baingfaut 
* dbcdiligcmmentcouuertj&fcmcttreaulidpourÿfuerj&euacuerparfueursquel- 

qocscîcremenrs attirez à la peau par la chaleur du baing. Apres la lueur diligem- 
liicntncttoyeefautfaireoufridionslegeres, ou déambulations : puis fe nourrir de 
viandesdebonfuCjdefâciledigeftion & diftribution : caria vertu concodrice du 
ïcntriculeaeftéaffoiblieparle baing. La quantité defdites viandes fera modetee, 
qnandcUene ferapefanteuràleftomach. Finablementapres les baingsfauteuiter 
Il compagnie dé femmes: carie coït outre l’imbecilité acquife du baing, il abbat grâ- 
dcmentles forces Sc vertus tant de tout le corps, que principalement des parties ner- 
neufes. Ceux qui fe baignent pour dureflcjOU retreffilTementde nerfs,ou pour apai- 
ferles douleurs d’iceux, doiuent frotter & entourer les parties malades de la fange du 
baing: car par ce moyen la vertu du baing eft conferuee plus longuemét en la partie, 
Kreçoit on plus grand prouffit en fe frottant & induilànt la partie d’icelle fange,que 

*lion vfoitdufeulbaing. Ces règles icy diligemment obferuccs& gardées, l’vfage des 
baings eft d’vneffed dluin&merueilleux, comme ilaefté prédit : &non feulement 
telles réglés font àgarder en vfant des baings, mais auflî en prenant les eftuues, def- 
quelles nous parlerons pourrafEnité & vfage commun qu elles ont auec les baings: 
iointanflî que les anciens vfoient des eftuues feiches & baings l’vn apres l’autre, & le 
tout auoitîenomdéBjiing,comme il eft facilçà cognoiftrepar lesliures delaMe- 
àodede Galien. 

Ttese^mis. CHJ'T. XLlll. 

K ^ s eftuuesfbntfeiches,ouhumides. Lesfeichesfontfaiârsauéc’ 
® vneeuaporatiohd’airchaud&:fec:quienefchaufFadttOütleco^> 
^ ouurelesporesd’iceluy,&efmeut fueurs. On peut exciter & faire' 

telle éuaporation d’air chaud & fec en plulîeurs maniérés : com- 
s munément&publiquementeftfaite,tantenceftevillequ’enautre 
M lieu où font eftuues publiques, auec vn fourneau voufte foubslc- 
sïu J ü quel on fait grand feu , afin-que ledid fourneau eftant efehauffé 
puiffefaire telle éuaporation. Toutesfois chacun en peut faire particulièrement a- 
uectelleindufttie & artifice. On peutmettre en vne cuue des pierres de gtais rou¬ 
ges &ardentes, entre lefquelles fera affis nud le patient bien couuert, 5£l’exhalation' 
feiche defdits grais eftâtainfî enclofê en ladite cuue efehauffera & efmouuerafueurs:; 
toutesfois de peur que les grais ne brullent la cuue, les faut pofet fin: milles ou lamés: 
defet. Et d’auantagefaudra auoir diligemment efgardaupaticnt,&l’entrenoir,de 
fois à autre: car il eft aduenu quelquesfois qu’iceux par nonchalance des àffiftents^' 
gardes,eftants delaiffezfeuls venantsfubitementà s’efuanoüir par trop grmde dif- 
upation des efprits, caufee parla chaleur del’eftuue, & tombants fur lès pierres àrdé- 
teqontefté retirez demy-morts&b.raflez. Aucuns prennent telles eftuues feiches 
eu vn four apres qu’on a tiré hors le pain : mais elles font fort incommodes ^ à' caüfe 

J qaelemaladen’y peut pas demeurer àfon aife. Les eftuues humides font faiâes a- 
nccvnevapeurou fumée chaude &humide:tellevapeur fc faiftpar decoétiondes ra- 
cmcSjfucilles, fleurs, & femences des herbes, lefquelles onfait bouillir auec eau bte: 
ïiUjOutous les deux enfemble en vne marmite bien clofe &lutee,' arfebuUitionSE; 
vapeurdetelledecoétioneft conduite par tuyaux & canaulx de fer blanc,lefquels 
S’infèrent en vne cuue ayant deux fonds, dont le fecôd eft troüé &percé en plufîcurs 
endroits, àfinqueladiâe vapeur ait fortie de toutes parts, & puille efehauffer & ou- 
utii les pores du corps pour fuer. La cuue fera bien garnie de couuertures-pâr delTus, 
lepanentaufli ayant la tefte couucrte, Ôchorsdela cuue jS’aflerra foi vne petitefelle 
dmsladite cuue, & fueraàfa volonté auec telle chaleur qü’il luy plaira. Garla cha¬ 
leur eft moderee par le bénéfice d’vn trou eftant au haut des myaux, lequel on de- 
fionpelorsquelachaleur eft trop grande, autrement non: telle vapeur eftfortplai- 
lânteàfentir,&donne plaifir en fuant, comme tu peuxyoirparceftefigüre. 

VVv iiij 



y Des.fards pour decorer&em^ellirUface des femmes^ 

- - ^^CHJP. XLIIIL «Texlïs femmes quife fardent pour leur plaifîr&délices,ieteltor 
voüdrois donner aucun ayde : mais bien à celles qui font honnellcs, 
fuyants les marques de vieilleflè & de turpitude, delîrans cuiter l’indi¬ 
gnation de leurs maris: &àicelles ces moyens qui s’cnfuyuents’aèef- 
ie.nt, pour pallier leurs rides & couleur mauuaife. Orla couleur dnvib- 

Hipoctarcs gudemonftrelabonneicmpcraturcou mauuaife,&ladomination deshunieun;cat 
ail cômcnct; chacun humcur donne fa teinture au cuir,&principalementàceluydelafacc. Carfi 
Sr'clcs-nà- la<èhoiere domine, la couleur feraiaunaftre & citrine: fi le phlegme, blafardeilîli 
mcars.' melancholie,plombinCaOûIirndc:&iîlelâng,Iacouleurferavetmcille. Ilyaanues ] 

chofes qui donnentlacouleur au cuir, &luy change lâ couleurnaturclle:telles font 
les cho/es extérieures,.comme le foleil, le froid,luxure, triftelTe, peuqveillesûcufiics, 

-douleurjlongücs maladieSjl’vlàgedemauuaifesviandes &breuuage,coinmeïinâ- 
gre & mauuaifes eaux : au contraire, les bonnes viandes &Iebon vin aydent àfkire 
bonne cou!eur,;à railbn quelles engendrent bon fuc Si telles turpitudes prouenois 
par les humeurs péchants en quantité & qualité,fautpurger Stfaigner. Etü tclricc 
pjçnoitlâfoutçe dé quelque intemperaturc des parties principalcs,ilf3udtoitpre 

XacOTcat mierementjceljesrobore.rî.ce qui ieferaparraduîsdudoâcMededn. Maintenant 
de faœ pic- npus Viendrons aux remedes particuliers qui ont faculté de pailierlesrides,&blan- 

■ chirle cuira PrcmicrçraétQnlaueralafaceencaudiftilleedesfieursdciis,èudcfel>- 
ues, ou nénuphar, ou laidt de vache.pareillement diftiilé,ou bien'anecean db^eou 
d’amydon, de ris, délayez en eau tiede: &la face en eftant lauee fera defeichee,puis 
oinâc des ynguents que dirons cy apres: cartelzlaucments détergent8:préparent 
la face à receubir l’aâion d’iceux vnguen ts, comme fait la lefciuc alamincufeaupoi, 
lors quelohicycutnoircir. Apres auoirdetergé&preparélafaccjonvferadesrtœej 
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dcsqaifenfuyMntjlefquelz ontfaculté d’embellir, de tendre le cuir, & effacer les 
* rides: comme, 

% gummi tragaganthf conquaC 5 ij. diftemp. in vafe vitreo cum lib. ij. aquæ com- 
mmiis. Icelle gumme fe fondra, & l’eau demeurera blanche. 

If. litbargyri auri 5 ij. cerufe & falis communis an. | &. acetî, aquæ plant. an. vnc. 

^Fautfairetremper lalitharge&cerufe au vinaigre l’efpace de trois ou quatre heu¬ 
res àpart,&le fel & camphre en l’eau que prendrez, puis lés faut diflïller le tout à part 
par le filtre : & apres eftre diftillez, à mefurc que vous en vferez, les mefler. 

If. laâ.vaccin, lib.ij. aranc. &limon. an.n.iiij. lacchar. albiff. & alum, roch. an. | j. ^ 
diftillentur omnia fimuL 

Lon mettrales citrons & oranges parpetites pièces, puis feront infufees dedans le 
laidj&adiouftant voftrefucre &alum,&letoutferadiftilléinbalneoMariæ. Cefte 
eau ett excellente pour tenir le teint net & frais, & embellir la face : lors qu’on fe cou- 
ïheon mettra linges qui en feront imbus fus la face. 

* ■ .Autre ùtu fort excellente pour rendre le teint chir ^bexu. 
Faites diftiller lymaçons de vigne, & inft de lymons, fleurs de bouillon blanc, de 

chacun quantité elgale: puis y fort adioufté autant d’eau contenue dedansles bour-_ 
cettcsderorme,&enfoitvfécommeauonsdia. ' .Autreem. 

If. micæ panis alb.tb iiij. flor. fab. rofar. alb. florum nenuph. lilior. & ireos an. lib. 
ij.laa.vacc.lib.vj. oua, n.viij.aceti opt. lib.j. diftillentur omnia fîmnl in alembico 
vitreo, & fiat aqua. D’icelleonfepcutlauerlesmains&laface. 

Autre^en forme de Uniment. 
^.olei de tattar. |iij.mucag.femin.pfillij §j. cerufe in oleo rofar. diffol.5j.C. bo- 

racis,falis gemmæ an. 3 j. fiat linimentum. 
Pour rendre le cuir de U fice tendu ^ délié, jÿ* pour le hhmehir. 

If. caponem vnum, & cafeum ex lade caprino recenter côfedtum, limon.n.iiij.oua 
a.vi. cerufe lotæ in aqua rofar. | ij. borac. | j. C. camphor. 3 ij. aquæ flor. fab. lib.iiij. 
fiat omnium infufîo per viginti quatuor horas,poftea diftillentur in alembico vitreo. 

c Delà moëlle d’os de mouton fefait vn fard fort excellent, lequel adoucift la face & 
larcndfort claire. La façon de l’extraire, eft de prendre les os qui auront efté feparez 
deleur chairpar ébullition: puis iceux conquaffez, les faire longuement cuire dans 
dcïeautlefquelz eftans bien boullis, fera le tout tiré dufcu&refroidy, & au deffus' 
delà decodion amafferez la greffe qui nage, & d’icelle vous en frotterez le viiage au 
foir,& le lendemain le lauerez de la fufdite eau. , ^ 

Antre, If. falis cerufe 5 ij. vnguent. citrini vel fpeirmat. ceti § j. malaxentur fîmul, 
&fiat linimentum, addendo olei ouorum drach. ij. 

La maniéré de fairelc fel de.cerufe :c’eft qu’il fautprendrcdelacerufebienpulüe- 
rifee,& la mettre auée vinaigre diftillé (tellement que pour liurc y foit mis quatre li¬ 
tres de vinaigre) laiffant le tout infiifet l’efpace de quatre ou cinq iours,-puis fera di- 
Ihllé par filtre,laquelle diftillation fera mife fus le feu en vn vaiffeau dê terre plombé, 
fetarieiufquesàce quelle fe rende enfel, comme quandl’on fait des cautères. 

Autre, Prenez fiente de petits lezards, os de (ëGhe,tartare de vin blanc, raclure de 
® corne de Cerf, farine de ris, an. faites en pouldre, faite la tremper en eau, faite & dî^ 

Mce d’amendes doulce, de limas des vignes ,& de fleurs de nénuphar: Ce fait ad-' 
iouftez le pois d’autant de mielblanc,&derechef incorporezletout envn mortier 
demarbre,& gardez cefte mixtion en vn vaiffeau de verre ou d’argent,&vous en fro- 
tczlefoirle vifage,Sc verrez chofe merueilleufe pour les rougeurs du vifage. Nota 
qu’il faut laîffer vn linge trempé en ladite eau fus le vifage, y ayant mis l'vnguent. 

5C.fublimatiJj.argentiviûi extindi infâliua3ij. margaritarumnon perforat.3j. 
aphuræ 3j.fi.incorporentur fimul in mortario marmoreo cum piftillo ligneo-,per 
très horas ducantur & fricentur, reducâtûrque in tenniflîmum puluerem : deinde hic 
puluisabluaturaqua myrti&defîccetur feruetûrquead vfum,addefoliorum anriSc 
argenti, numéro x. Q^and tu voudras vibr de cefte pouldre mets dans ta main tant 
foitpeud’huileJelentifqueoü d’amendes doulces, auquel dilïbultsauffibien peu de 
lapouldre lùfdiâe,&:incorporer ces deux enfembie, de laquelle fautfen oindre le 
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vifagc lorsque lonfeva coucher; mais premièrement fe fautlaaerlafaccècscm i 
fufditcs, auffi pareillement le lendemain au matin. 

Apres auoir deferit la maniéré de nettoyer & eftendre le cuir, auffi pareiKemcutdc 
leblanchir, refte à luy bailler la coiileurrouge &vermcillcau milieu des ioües&des 

‘ leures: car le blanc &le rouge eftants ainfi meflez enfemblc,fontlacou!eur7iBe!c 
- naturelle: & pour ce faire on diflbuldra rafuredebrelîl&orcanctecneaualufflinai- 

fe,delaquclle on fefrotterala pommette des ioües&les leures, lalaiffantfcicher:ou 
bien on vfera du rouge d’Efpagne, ou Ion fe frotteralefdites particidepeaudeniou- 
ton teintes en rouge : pareillement la fricUon faite auec la main rougift,àcaufc qu’d- 
le y attire le lâng & efprit. 

De la goutte rofe. CH AP. XLV. 

AiNTiNANxnous parlerons d’vne rougeur e{lrangc,qmfe£dtaa 
nez & aux ioües, & quelquefois par tout levifage auee tumeur,& • 
quelquefois fans tumeur : aucunefois auec pullules&crouftes, qui 
fefait pour certaines humeurs fallees&aduftes. La goutte tofe cil 
plus grande en hyuer qu’en Efté, par ce que le froid cloftlesporc^ 
& partant la matière nefe peut euacucr: mais efttenuëfouslecuif, 
qui faitqn’elleacquiert vneacrimonie&motdacité,faifaDtc(leucr 

des boutons &crouftes, tendant la couleur duvifage plombine. Celle maladie cft 
difficilej&fouuentimpolïibleàcurer. Cure generale. 

Pour la cure generale, il faut que le malade euitele vin, fil n’ell bientrempé,&ge- 
neralement toutes choies qui cfchauffentle fangSt qui font vapoteufes,auffi toute 
chaleur & froideur excelliue : pareillement quele malade aye le ventre lafchr^itpar 
art, ou par nature. Il fera faigné de la veine balilique, puis de celle du fronq&decelle 
du nez: & feront femblablement appliquées fangfues en plulîeurs lieuxdelafacc,anf- 
fi ventoufes, auec fcarifîcation fus les cfpaules. 

Si le mal eftinueteré on commenceralacurc parchofesemolientes,puisoBïfei2 
des vnguents quifenfuyuent, lefquelz feront châgez àladifcretiondumedednptc- 
fentjlesdiuerfifiantfelonquelemalferapetitougrand. Exemple. 

, 01. fucci citti 5 iij. cerufæ quantum fufficit ad infpilTandum prædidum fuccumar- 
genti viui extindi cumaxung. porci & cum 515. fulphur. viui, incorporenturlknl,S 
fiat vnguentum.* ./îutre, 

%. boracis 5 ij. farinæ cicer. & fab. an. 3 j. 15. camph. 3 j. & cum mcUe&fuccoccfï 
fianttrochifei Quandonenvoudravfer,feront deftrempezeneau rofeoudcplaur 
tain, & en fera appliqué delTus le lieu auec linge délié, Silailfezdeirus knuia,lesrc- 
nouuellant fouucnt. ..^utre. 

Of. vng. citrini recent, difpenf. ^ îj. fulph. viui 315.& cum modico oleifemiD.cucur, 
& fiic. limon.fiat vng.quo illinatur &ciés hora fomni: & le lendemain fera laucelafi- 
ce auec eau rofe, blanchie auec du fon. .Autre. 

Faut faire bouillir du vinaigre bien fort auec du fon & eau rofe, &en fera appliqué 
commcdeirus:leditvinaigrcefteinrfortlarougcur. .Autre. D 

!^.cerijfe& litharg.auri, fulph. viui puluerif.an.|15.ponanturinphialacum,aceto 
& aqua rofar. D’icelle compofition en faut appliquer auec linges, &lesy lailTertoute 

• lanuiâjpuis feront ollez,& feralaueelafaccaueceau de fon:&d’iceluytemedeoa 
vferal’efpaced’vnmoiSjplusoumoins. .Autre. 

y.. fang.Taur.ft j.butiri rccent.lfe fi.fiat dilliil. vtatur. Faut noterque ladiâe 
eau ell trouble & puante au commencement : mais quelques iouts apres deuientdà- 
re,&pertfa puanteur. .Autre. 

Faides bouillir du fon en vinaigre & eau de nénuphar, & dilTouldrez du fouIphreK 
vn peu de camphre, & de ce en tremperez linges qui feront mis fuslevilâgeaufoin 

Pour defeicherles pujiulesoufifhirs. 
y. alb. ouor. num.ij. aquae rolàr. vnc.j.l5. fucci plantaginls &IapathiacutiaiLmc. 

15.fublimat.9j.incotp.inmon.marmo. . 
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^aïungiæporcidecics inacetolotægiiij. argenriviuigj.alnm. fulphur. viuian. 
15 j. pixlcnt. omnia diu in mortario plumbeo,& fiat vnguentum. L’argent vifne fe doit 

mettre qu’àla fin. 
"Z. radie, lapathi acuti & aiphod. an. g ij. coquant. in aceto fcillitico,poftea piften- 

tntStpafleatur, addendo auripigmentigii. fulphur. viuig x. incorporéntur, & fiat 
vng. duquel en fera mis furies puftules pour les defeicher. 
^ taililior.fubcinerib.cod. I iij .piftis SepalTatisaddebutyri recent.&axung. 

pordlotsinacetoan. vnc.j.fulphur.viui5iij.camph.9ij. fuccilimon.quant, fuff. 
malax. fimul ,&fiat vnguentum. 
ÿ.Iad.virg.tbfi.alum.vnc.fi. fulphur, viuifj. fucc. limo. 5 vj. fal. comm.vnc.f>. 

diftilent. omnia in alcmb. vitreo. Et d’icelle eau on en vfera comme deflus. 
%. fucci lapat. acuti, plantag. Sc alphodelo. an. vnc. j. 6. oleiVitell. ouor. vnc, j.te- 

rcb.Vcnet.§fi.fucci limonum giij. aluminis combuftigj. argent, viui extinà.g j. 
’ oleililiomm vnc. fi.piftentur omniain mortario plumbeo, addendo fub finem atgét. 

nu. nemortario adhæreat. 
Pouroflerlesfujthlrsduvifige, 

Prenez fucd‘oignon,pilléauecfel ou autrement pillé auec moyeufs d’oeufs. 
Pouramortir les dartres 

Feuilles d’elebpre pillee auec vinaigre, oif laid de figuier tout feul, ou laiddethin- 
timal, oumouftarde diffoulte auec vinaigre fort 3 auec vn peu de foulphre. 

Autre, prenez couperofe, foulphre & alum,de chacun vne drachme, & les faides 
tremper en fort vinaigre, puis foient paifees par vn linge & en foit appliqué deffiis. 

Autre, Ptenezvn œuf, & le faides tremper enfotfvinaigrc, auec couperofe & 
foulphre vif mis en pouldre, puis palTez & en vfez comme delTus. 

Otilfâut icy noter, qu'à caufe que les fufditsremedes font aucunement corrofifs, 
rendantslccuirafpre&fcabre,pourl’adoucir&polit, onvferade celiniment. 

J ^.terébint. Venct. tam diu lotæ vt acrimomam nullum habeat, butj’ri falis expert. 
an.^j.fi.oleivitell. ouor.gj.axung. porciinaquaroûr.Iot. vnc.C. ceræparum, vt 
inde fiat linimentum ad vfum. 

Oh peut aufiS vfer des autres remedes cy deflus mentionnez', qui ont pareille vertu. 

La maniéré défaire noircir le poil, CH<,AP. XL’VI. 

Lfautlaucrlatefteou labarbedelexiue, en laquelle onmettravn 
peu d’alùm de roche, à caufe qu’icelle lexiùe prépare le poil à mieux 
reccuoirIatcindure,c6fumantlagreflèquipeut eftreaux cheueux 
ou barbe. Lesremedes particuliers pour noircir lepoildoiuent e- 
ftre aromatiques & céphaliques,&vn peufiiptiques, àfinquepar 
leur aromaticité ils corroborent la vertu animale,&quc par leur ûi- 
pricitéilsaftfeignent-.auflîdoiuent eftrede fubtile fubftance pqtû: 

pénétrer iufques à la racine du poil. 
U 5t.fulphuris.vittioli3gallar. calcisviuæ, litharg.an.5 ij.feoriæferrijS. pulueri- 

fcntur omnia fubtiL & cum aqua coinmuni incorporentur, vt inde fiat mafia : de lâ- 
quelleonfrotteraleschéueuxfenallant coucher, &lematin feront defuelopcz de 
ladidc pafte. 

5t.calcislotavnc. j. litharg. vitriufque vnc. C. 8£ cum decodo gallarum, cort. 
nucum,fiatmaira,addendooleichamom.gij. _ 

Ji. litharg. aur. vnc. ij. ciner. clauellat. g j. fi. cal c. viuæ 5 j. diiToL omnia cû vrina 
hominisdonecacquiratconfifténtiam vnguenti, dequovnganturcapilli, - - 

Ji. calcis lotæ g iiij.litharg. vtriufque'an. gij. cû decodo fàluiré & cortic. grahat. 
fiatpafta ad formapultis fatis liquidæ: de laquelle on le frottera les cheueux ou barbe 
fen allant coucher, & le lendemain fe lauera de vin & eau. 

La chaux fe doit lauer en cefte forte: Vous pren drez vn e liure de çlmux , que vous 
ietterez en cinq ou fix pintes d’eau commune, laquelle y demeurera l’eipacc de vingt 
qnatreheures,puisoftcrezvofi:recau parinclinatîô en adiouftant d’autres :& pour la 
troiCemcfoisenlieud’eaucommune,œettrezdeladecoâion deiaulge S:galles,qui 
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ydemeurcrarefpâcedevingt quatre heures j puis fera offee par inclination, Et pu* 
ainfî àurez voftte chaux lau ec. 

^Htre maniéré de noircir le poil par eaux. 
y. argent, finiffimi 3 ij. reducantur in tenüilC laminas, ponantut inphiala vittea 

vnacum 3 ij. aqua: feparationis aüri &argenti, aquæ rofarutn 3 vj. 
La maniéré de faire ladite eau eft telle : c’eft quclon mettra la fufditebotiteillc 00 

matelas auec l’eau fort & l’argent fus les charbons, afin qu’ilfefondeauecicellcpiiis 
le matelas eftan t refroidy vn peu.enfemble ce qui lera dedans, on adiouftetal’eau ro- 
fe. Orilfautnotetjfilon veut queladite eau noircilfed’auantagCjOnycDcnraaDfi 
plus d’argent: & fi on veut quelle ne noircilfe tant,onymettra moins d’argent. Le 
moyen d’en vfer eft, qu’il faut tremper vn pigne dedans, & fe pigner d’icéluy. 

2/l.plumbi vftif ij. galla. nonperfor. cortic. nuc.an. ^iij. tetræ Irgillatiferteta 
Hifpanicæan. | ij. vitrioli roma.^ vj. falis gcm. 5j.C. gâryoph.nuc.mofc.aniVnc.j.ûL 
amm. alôés an.3 (1. fiat pul. fubtil. Lefdiâespouldres feront trempées par troisiouis j 
naturels dans de bon vinaigre, apres il faut le tout diftiller par l’alembic, fedefeauen 
vfer comme il appartient. 

Pour faire lés cheueux blonds. 
'If. flor. genift. ftoecad. & cardamo. an. 3 j. lupin, conquaif. rafuræ biixi,cottd- 

tri, radie, gentian.&berber.an. §j.ft. cumaquanitri,fiatlentâdecoâio,dela(puélle 
on laucra fes cheueux par pluficurs iqurs. 

^filothra OH ■'Dépilatoires pour faire cheoiï le poiL 8E c 1 P. Cale, viüsé vnc.itj.atiripig. f j.La châuxferàeftdnteeneancom- 
mune, puis on adiouftera l’orpiment en pouldtc auec quekjne chofc 
odoriférante. La manrercd’envfereft, que Ion nele doit tenir fiib 
partie, finon que l’clpace de bien peu de temps, autrementilbnillcriiic 
&auffideuantquerappliquerfaut fomenter la partie d’eau chaude,& 

faut que ledid dépilatoire foit appltqué chaudement, & efpais comme bdullie: on 
cognotftra l’efFcét en frottant la partie legerementaucc eau chaude, êelepoil tom¬ 
bera :& fil auoit efcorchéla partie,on vferadel’onguent roiàt, ou autre femblabk 

calc.vîuæ, auripigment. citrini an. vnc. j. amyli, fpums argent, an. ne C. 
terantur&incorporenturcumaqua communi&bulliantfimul,- Orlefignedcpa- 
fàidle cuilTon eft, que Ion mette vne plume d’oye, & elle fera fubit defplumee.- 

■ Prenezchâuxviue& orpiment autant d’vn qued’autre, foitletout pulnetiféü 
inîsen vnnoüetlequelferatrempccn eau, &d’icelttyon frotfêràlapanie,pnispaf- 

■fànt le doigt pat deuus, le poil tombera. . 
• lene puiscncorespalferquene deferiue certaines eaux pour laücr les mains S ° 

■vifage, voire tout le corps, & pour faire fentir bon Iqs linges & autres chofes. 
^ Eau de Lauande. ' 

‘ Tf. flor. lauend. tb iiij. aquae rofar. & vini albian.tbij. aqumvitævnc.iiij.mifcean- 
tur omnia fimul,& fiat diftillatio in balneo Mariæ. Oniepeutfairelânsdiftillcr,met- 
tanfinfiifer des fleurs de lalauande en vne fiollede verreau folcil auec eau pote, ou 
au bain Marie,en y adiouftant vn peu d’huile d’afpic, ou vn peu demufe. 

, Eau de doux de eirdfles-, 
iK.garyoph.§ij.aqu£Etolâr.îbij.macercnt.lpalîoxxiiij.hor.&diftil.inbak.Mi* 

’ Eau de fenteurs. , 
Recip.menth.maiora.hi£ropi,faluiæ,rorifmar.lauéd.an.mjj.rad.iteos|ijgat5'op. 

cinam.nuc.mofc. an. vnc. 15. limo. nu. iiij. maceréturonmia.in aqua tolâr.lpat.xnSj- 
hor. omnia diftillenturin balneo Mariæ, addendo mofeig 15. 

Fin du xx'u. Liure de la faculté & compoftion des eyifeJicamer.ts. 
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X. 

VÎNGTS IXI ESME LIVRE 
traitant des Dlftillations. i 

PAR AMBROISE PARE' DE LAVAL, 

qh? Kft 
que diftillcr 

Suc ce!} que TDi(iilldtion.& combien de fortes ou münieresilyii 

^ dediftiller. CH J P.' I. ' 

R maintenant il nous rcftc encore fommaircment traiter domc- 
dicaments pyrotiques & chymiques,c’eft à.dirc,cxtraitspariü- 
ftillation de quinte eflence, en laquelle il y a vne vertu fingtlicte 
& quafi diurne des chofes qui font diftilleeS : qui a tellement ati 
les'efprits des hommes, quebie'n peu de chofes fe tronuentaymt c 
quelques efifeâs & fingulacitez entoy, quclori ne foubmetteih 
dilîillâtion'. Diftiller, c eft vh att& moyenpar lequel laliquctt 

' ouhumidite d aucunes chofes, par la vertu & force-du feu, ou de chaleur femblsble 
(comme les matières le requièrent) eft extraide & tirée, eftant premièrement fubti- 
lieeen vapeur, puis referree & efpelïîe par froidure. Aucuns appellent ceftatt,fiiliil- 
mer, qui ne lignifie autre choie que feparer les parties plus fubtiles&delliccs dance 
les plus corpuientes,efpelfes & excreméteufes,mefmemét faire quelesmatieitsdcf- 
quelles la fubftance eft groffiere, foient rendues plus pures,nettes &lïnccrcs : onbien 
que les parties terreftres alTezmal vnies & coniontes, ob autremét par trop conliifa, 
&efpandues partoutelafubftance de leur corps,foiét referrees,mieuxvnies&aimf- 
fees enfemble, de façon que feparees par chaleur, chacune demeure àpattaufond de 
lalembic & vaiflèau. Ou bien diftillation eft vne extradiô ou eftulion d’humeur, de- 
coulante goutte àgoutte par alembic, ou autre tel vaiireau:laquclle,moyennâtqnd- 
que coûion qui fe fait par la vertu de chaleur, fepare plulîeurs fubftances les vnes d’a- ° 
uec les autres, & réduit quelques vnes d’icelles feparees & elleueesenvne certaine 
forme & vertu,qui par apres fert & profite beaucôupi àplufieurs affedios & maladies. 
Aucunes matières demandent chaleur de feu clâif>autres de charbon, ou dn Soleil, 
ou des cédreSjOuarenes, ou liineures deferpuluêrilèêsjlesautres veuleât chaleur de 
fien de cheual,ou d’eau boüillante,ou la vapeur d’icelié/eulement. OntemarqneqE- 
tredegrez dechaleuraufeu duquel ondiftille,dqni'le'premierefttiedecômevTicaa 
à demie chaude, ou la vapeur d’vn eau boüillan’rê :1e fécond eft vn peu plus chand, 
toutefois on y peut fouffrirla main lins offenfe, comme eft la chaleur delà cendtc:le 
tiers eft encore plus chaud, tellement qu’il peut offenfer griefaementlî ony tientla 
main longucmét,comme eft la chaleur des arenesile quart eft fi vehementquelonny 
peu t end urer la main fans brufler,côme .eft la chaleur d’efcaille oulimamre defer.Le 
premier degré eft conuenable pour diftiller les matières fubtiles &huniidcs,cômc!cs 
fleurs. Le fecôd pour les fubtiles & lêiches,alnfi q les chofes odorâtes & aromatique^ 
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i commecanelle,gi.ngeîiibre,clouxdegiroflcs. Letierspourdiftinerlesnlâtieresde 
ièfljnce cfpcfTe & j^dnes defiie,comme fontpiufieürs racines &gQmmes » Le 
qmn pour ia diftillâtion des métaux & minéraux, comme 1 alum, le vitriol ^l’ambrej 
Itgagatés, &lemblables. Pareillement on peut diftiller ûns chalcurj comme nous 
royoaséschofesquifontdiftillccscn forme decollatures,àfçauoirj quand la plus 
pnrcpanieeftexitaia,e& fepareede la partie pluslimonncufc & terreftrç, çoinme 
loD fait du laid vjrginal,& autres chofes qui fe font pat lemoyen du feultrepu chauf- 
tdliippocraSjOûpiece dedrapenformedelanguette, ou dclàblonjOu devailfeaux 
foiSside bois de lierre. Quelquesfoisauffion diftille des matières p_ar froideur Si • 

• liomidité,ainfî que fe faîdl’huile dejartre & myrrhe, vitriol, lors quelles font mifes 
CD lieu froid Si humidefur le marbre. 

De U matière & firme des fournedux. CHAT. 11.' S* E s matières & formes des fourneaux font diuerfesicar les vns font 
faids de briques Si de terre graffe, autres de terre grafle feule : les 
meilleurs font faids de terre grafle auec ciment Si blanc d’œüf. Si 
bourre;toutcsfois fl tu veux foudainement diftiller, tu eri peux fai- <!<■ foume- 
revndebriques mifesles vnesfus les autres,proprement accom- 
rppdecs. LameillcureSiplusCommodeforracdesfourneauxeii- ' 
tre tous, eft celle qui eflt ronde partout,à raifon que le feu porté en Lefomncao 

haut va par tout en plus efgale mefiire:cequ’ilnc feroit pas fil efloit d’antre figure, roua citlc 
commequarréouiriangulaire,àçaufeque la feparation des,anglcs difioindroit la 
forcedufeufcfeparantçàSilà; lisferont de telle grandeur qui fera requife félon le 
vailTeau qu’on y voudra appofer,;8i feront efpais plus ou moins que tu aduiferas eftrc 
aecclTaire. Tels fourneaux doyuent auoir deux fonds, l’vn en bas pour receuoir les 
ccudrcs du charbon, ou d’autres telles matières de feuil’autre plus haut qui tienne 

c les chatbons allumez,& fait en façon de gril,ou bien feparé par plufieurs petits trous, 
afin que lesccndresscfcoulentaufonddenbasplusfacilemcntjSi qu’elles nefiififo*- 
quent lefeu qui efehauffe l’alembic,âutres trois’fonds, comme au four de reuerbera- 
tionfçauoir,ÎVn pour receuoirlacendre,l'autrepour mettrelecharbon, le tiers pour 
mettre la matière àcalciner ou à diftiller, lequel doit eftre couuert d’vne couucrture 
àdemy ronde, pour reuerberer la chaleur ou la flainme fus la matière à calciner ou a ArtiS«sa 
diftillcr,feIon que la matière le requiert. Le fond d’embas peut auoir vnc pu plufieurs fomucia. 
gueulles, à fin d’oftet les cendres qui y feront tombées : Si quant à celuy^d’en haut, il 
en doit auoir vne feule, dégrandeurmediocrepourmettrele charbon ou bois, de¬ 
dans,Si en haut deux ou trois petits troux pour donner air Sieuenterle feu, lors que 
tuvoudraslaugroenter: l’vne Si l’autre gueulle ftront garnies de leur bouchon ou ■ 
fone. Orendefautdefourneau oudematiere ppurccfairej,tupeux accommoder 
tonvaifleau,oubienton chauderonouiattcfusvntrepié,commeilte ieramonftré - • 
cyaptesenla diftillâtion dubaing Marie. ■ 

"Des'yaifaux.pour diftiller. CHAT.\ lll. 

Ë s vaifleaux propres aux diftillàtions font faias de diuerfe màtie- 
reSiforme:caclesvasfontdeplomb, d’eftain, d’arain, de terre DiCirenMa 
pIombee,6c non plombee,de grais,lefquels font fort bons, de ver- 
re,d’oCjd’argent.;QuantauXvaiflèaux deplonab, ils font du tout 
àfeproüuer,principalementfilcsliqueurstiréespariccuxièdoy- - ■ 
uentprcndreparlabouche;àGaufedelalâlfitude,qui eft de na¬ 
ture de plomb,8i autres maléfiques qüalitez du ploinb toonfideré 

. mefinement que Galien condamne Si reprouue l’eau conduite par canaux dcplomb, 
pourcequ’elle efmeut flux de ventre, à caufe de ùt nature qui eft de.iubftancc de mer- Rcp.„i,3. 
cure. D’auàntagenous voyons ordinairement eaux diftillees par le plomb eftrele y° 
plusfbuuentauecacreSivehemcnteyapeur, quifefait,àraifonqu’iceluy feieft dif- piomb & 
ibntdela voûte del’alembiCjlequelgafteles eauxjes rendantbknches Si efpefles cô- 

■ XXx i; 
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me laid, Erquant à ceux d’arain & cuyure ils ren'dent les eaux êrügineufes^ciicoie i 
plus nuifantes que ceux de plomb.Ceux d’or & d’argent fontmoinsnuiûaB'^m 
appareil font iis plus difficileSjà caufe du couft qui en oftelegoaft.iParqnoy&iitm£:- 
trediligenceqUelesvaiifeauxdiftilaroiresfoyent oudeterre plombee,oadevciic, 
ou de grais,nômee terre de BeauuaiSjpluftoft que de plomb, ou d’aucuametal : toc- 
tesfois ceux de verre font les meilleurs, en fécond lieu ceux de terre plombée, ou vi¬ 
trée , ou de grais: aptes ceux d’eftam, & ceux de verre ne doyuent eftredefugere. 

MiticrebS- Quant àla forme&figure des vaiifeaux, ils font de plufieursfaçons: lesTus fontde 
vluliaux*" figure ronde&oblongue, lesautres tortus,autres: d’autrefigute,commei!stefo!it 

prefentez au liure des Alchymiftes : du nombre infini defquels ie t’en donnersy le ’ 
pottraia des plus necelTaires, & declareray leurvfage enleurproprclieu. 

^^etles chofis doiuent eflre conjtderees es diflillations. 

CHJP. ////. , 

Près auoirmôftréquec’eftquediftillation/autcognoittrequellcs 
chofesfontrequifesenîcelles. Doncll faut premièrement choilitvB 
lieu conuenablepour mettre le fourneau, à fin qu’il ne face tort àla 
maifon, ny auffi que rien ne puiffe tomber fus leÿvaifl’eaux. Lorsque 
on diftillera quelque matière qui foitde quaiitéihaligne&vencKu- 

fe, durit la diftillation on ne doit aprocherquele moins qu’onponr- 
ra. Sionfaid diftillationenvaiireauxdeverrej illesfa'jtchoifirbiencüitSjûnsbiil- 

Mcdiocritc les, non fiffurez, efgaux de toutes parts. Le feu ne doit eftrc violent du commence- 
da icu. jjjjnt, tant pour la fauuegarde des vailTeaux qui fe pourroient cairer,rcccuaDtsladia- 

leurtropfubite, tant aum queles matières reçoiuent la chaleur-tout doucemcnt.Ke 
faut mettre dans le vailTeau trop grande quantité de matieré,dutrementpourroiltc- 
gorger & fortir hors.’ Les matières chaudes pour eftre de plus grande efficacqreqiiit ^ 
rent bien d’eftre dillillees par deux ou trois fois, cn les reiettant fus autre matiere,oi 
bien les reâifier à part,comme font gommes,cite,axunges,huilles dos d'ambredam- 
mé & iay et, & à chacune diftillation faut diminuerla chaleur cfvn dernfdêgré&aii!- 
ficonfequemment, attendu qu il n’cft requis fi grande chaleur , parce quclaiiuliac 
eftantfubtiliee déplus en pluspar chacune diftillation, nemeritefigrandechalcari 
lafin qu’au commerj’cement, qu’clleeft plusgrofl'e&plus e^êire,mâisquâtaiiido- 
fes aromatiques, comme girofle, canelle & femblables, & auflî cequ’eftéxtraiâdela 
lâuge,rofinarin,thim & femblableS,nefe doiuent redifier,pârcèquellesfortmtou- 
tespures. En toutes diftillations faut diligemment feparer&mettrcàpattlcpMcg- 
me, c'eft à dire l’humenr plus aqueux, & pour Ce'faire faut aduifer fongneufemcntàla 

prcH™™ j”- tnatiere que Ion diftillerCar au co’mmcncemétlephlcgme fort du vinaigrequandon 
dicarid des le diftillé, & au contraire en l’eau dé vie le phlegme fort le dernier, encore qu’ellcfoit 
dùliUe ° diftfllcé plufîeurs fois. Si on veut que les eauxayent l’odeur ou faueur, on antrequa- 

lité de quelque chofe, comme de canelle, de camphre, dé rnufe, ouautres-tcllcsma- * 
tieres odorantes fera bon de mettre la matière odorante,comme mufe, candie on 
femblablè, dedans Sc auecla fubftance que vous voudrez diftiller, afin que pat ces 
matières l’eau diftillante en retienne l’odeur, ou autre qualité. Les liqueurs dilHUees 
au feu de cendre ou au fabie,acquierentordinmrément quelque empirenme,{:pour- 
ceefttrefexpedientdeles mettreau Soleil,lafiolebienboüchee,&parfi5is l’oumi', 
à fin de faire exhaler tel odeur, & côfom mer le phlegme fi peu qu’il en leroit rettéO: 
combien qu’en toute diftillation plufieurs chofes foient réquifes Stneceflaires, toc- 

remacab'iK tcfoisfautauoir efgard principalement a ces deux cy,le{quelles fepropofeuttous 
en ro'utcdn bonsouuriers&attiftcs enceftart. L’vneeftlamatierequ’onventtraiâer&mcnrî 
llillaiion. • en oeuure, à fçauoir quelle elle eft,à quoy de fon naturél elle eft propré pour endortr 

ou agir. L’autre que Ion choififTe les fourneaux SevaiffeaUx conuenablâjrantcnlcur 
' matieréquefigure. EtfîTouurierveutconfidererccsdcux'poin&,ilnefantdon- 

ter que fon oeuure nefoit bien conduite: car tous corpsne fontfaits&fonuez Jctoc- 
te forte de matière, ny lesartifanspeuuent indifferemmentfaired’vnfeul bois toc: 
ouurage. Ainfî en ceft arc lors qu’on veut extraire huile Ou eau dcquelquc nianerr, 



D E S DI S T ï L L A T I O N S, X.:<: L X Vî. 

£atfanoirfî elle efttelle qu’oaen puiflè cfperer huille ou autre choie femblable: 
* puischoifît&ccrcher les inftruments pour l’œunre que Ion defire. Carillon diftillc 

qnciqncmaticre quifoit deftitüeedc la liqueur ou humeurqucnpascerchonSjque 
fca-cc antre chofe fînoti que vouloir extraire-de l’huile d’vn mur ? Attendu que tous 
coipsfont mixtionnezdes quatre éléments,& qu’entre iceux les vns participent plus 
del'air, les autres plus de l’eau, autres plus dufeu,autresplusdelâtcrre. Ceconfidc- 
r41erafacîle,moyennantlaforcedu feu, extraire l’eau des matières plusaqueufes, 
commel’huille de celles qui fontplus aérces & ignées. D’abondant cft à conlïdcret 
(jnequclqucfois l’eau vient la première : puis l’huile en donnant feu plus afpre, com¬ 
me de toutes les herbes froides,-bois& racines :& des chaudes,l’huile vient lapre- 
œiete aucc l’eau. 

Enquelx.~^aijJeaax^fautdifl’Merîes eaux. QElAP. V, ■O VR. diftiller toutes fortes d’eaux, deux vailTcaux font principale¬ 
ment neceiraires,qu’onnommecnvn mot, Alembicû’vn d’iceux Ojec’eft 

cft di(â Chapiteau ou chape ,"âuquel font amalTees les vapeurs con- 
uerties en eau,pourcc qu’il reprefentc quelque certaine forme défi¬ 
guré dechefou de tefte, au regard du deflbus qui eft plus grand, 

latge&long. EncevaiiTeauilyàvncanaleri formedebec d’oifeau,parlequel l’eau 
diMlc goutte à goutte en vnefiolc, ou autre vaiflèau, comme tu peux veoir par ce 
pourtraiâ. 

Trois cents<iMritnte fixiefoe . 

Fottrneasi de hamg marie ^ auec les alembics' ëfrea^tens. 

XXx iij 
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Trou cents qüanntefeptiejme figure. ‘ 

t.Autre rnmiehdehaingmane,let^uelntft fifortatif. 

A. Le vaiflêau où eft contenu 1 eau. 

B ' Les alembics difpofez en l’eau. 

Or afin que tonalembic ne vaciIledecofté&d’autre,&quilnenageeftantàd£- 
my vuidc, pareillement aufli craignant qu’il ne fe roippe eftant immediatcmcntcon- ' 
trela cuuCjie t’ay bien voulu bailler vne maniéré fort commode poury obuiet 

Trois cents qutUMehtûùefinefgure. 

A. Monftre le vaifleau ou alembiç de verre. ' 
B Laplatinede plomb,ruslaquellc'cfîpolÈlë'vaiireauoualembic. 
C Lescordeletesquitiennentlevaiflcauàlaplatine. ' 
D L’anneau auquel font attachées les cordelettes, 

Pareillement tu peuxdiftilIerparTavapeurdcl’câûjCequetuferascomfflod^'^' 

par tel fourneau 3 & vaiffeaux qui te font prefentçz. . ■"'-'''Mti» 
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Trots cemsquannte neuf ejmefiltre. . 

Fourneau auecfon 'yaijfeau fouràft'tllerà U'ya'^eur ieteau. tâA Mcr.ftrele'cliapiteaUjiOU chape de ton 

B Mcr.firc l’alènibiCiGtuêdansva vaif- 
feau de cuyure à ce propre & açcoin- 

CC Monftre le vailTeau de cuyure troüé & 
percé ch plufieurs endroits , afin de 
receuoirla fumee & vapeur de l’eau: 
Icéluy vailTeau contiendra TalemBic, 

» lequel cftant pofé fera enuironhé-dè 
fcieured’ais : à fin qu’il teçoiue mieux 
la vapeur jpareillemehf ÿferâmis de 
ladit^efcieure debois au fôd, de erâin- 

D Monftre le vailTeau d’arâîn contenant 
;—i—' —l’eau pôfé dans le fourneau. 

.àfe I E Le fourneau auquel eft pofé le vaiL 

F monftrevnantonnoir,lcquclfettàre- 
mettre l’caUjfclon qu’elle s’eft exhalce en vapeur. 

G Lerecipient. 
Quant àla vertu des eaux diftillees , il eft tout certain que celles qui Ibnt extrai- 

âes in balneo marite, c’eft à dire,en double vailTeau de.verre en eau boitillante, ou fur 
; iavapeur d’icelle font lânscomparaifon meilleures&plus excellentês,d’autant qü’el- 
les.tetiennent exafkcmeht, nonfeulement l’odeur, mais, auffi la faueur & couleur lu¬ 
cide,acidité,alpetité,aufterité,douceur,amertume,& autres quaHretdé leurs plantes 
finsfentir tant foit peu la fumee.' Ce qui fé faitparce que le baing d’eau boitillante 
parfon h'utniditéïetiét, garde,& conferue lesparties plusfubriles des plantes,par ce 
moychémpefchànt quelles ne ferefplucnt & exhalîent,comme il féfait de celles qui 
font diftillees par le Feu violent de bois,de charbonilcfqueiles reprèlcntént toufiôurs 
augonfterquelquenitrolîté&:acrimoniedefaueur,defunïe'e,&vheempyreume ou 
ignité d’aduftîon, 'Sefemblablement acqüierentvnc maunailë qualité des yaîffeàax 
où elles font diftillees:& principalement de plomb qui fouucnf porte dommage aiix 
partiespea:orales,commeàreftoroach,auf6ye,&aütrespartiesinrerieüres. Quffoit 
vray,on peut facilement cognoiftre quelles ne.fontdeteleff'et,&neretiennentleur 
qualitez, comme celles quifont diftillees aubaing marié’. Carcellés quifont-diftil- 
ices des plantes àcres,poignantcs&ameres, & ne fe refentent del’àmertume Setscri- 
ffionie deleurs^!antes,mais pluftoftd’,vnedouce,aucunemét fade:Ce qu’on cogndift 
aperrement en l’eau d’aluin e diftilec en vailTeau de piornb,qui eft dbüce yStnpft 'ame- 
re,comme fa plante.Dont pourle dire en vn mot les herbes diftillees au baihg Mâric 
fontdeplus grande vertu,&plus gracieufes au goufter, Scplus plaifantes à odorcr & 
à veoir,que celles qui font diftillees par alembics de plomb, d’eftdih ,’ ou de cuy prCj 
d’arain,de terre,parce que du vailTeau de verre nepeuueht;àcqucrirnulle matiuarfe 
qualitétLes eaux fontdiftillces non feulement d’vne feule plante, mais auffi déplu- 
lîcurs'mellêes enfemble : &telies eaux font appelées eaux compolêes,àrailbndela' 
mixtion de plülfeurs plantes £c matières. Et de ces eaux, les vnes fonralimentéûfes, 
Jesautrespurgatiües,!es autres odoriférantes: les autres feruent auxfards& orne¬ 
ment du corps, lefqueHes feront cy apres déclarées. - ■ 
. ' ■ ■ XXx-iiij 

Eicdlcne 

feu riolcK. 
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Comme il fautpi'eparer les matières dcuantqiten iijlillerles eaux. i 

CH J P. VI. 

L faut que les matières qu’on veut diftilletfoyentprcparcesanant 
que les mettre aux sdembics : & telle préparation n’eft autre choie 
que les incifer &piler, & macerejr, c’cftàdire, tremper en quelque 
liqueurjpourrendrele? matières plus-promptes & faciles d'cflre 
dîftillees5& auffi pour en tirer plus defuc, & pourgardcrlcuroiicDr 
ôcvertu: vray clique cefle préparation n’cftncccffaireàtoutcsma- 

, tieres: cat aucunes n’ont befoing d’eftre infufes & treiupces,mais 
au contrairedefeichees auanfque d’eftre diftillees, cdfflmeiâiàulge,thym,roliiarin 
■&fcmblables, à raifon de leur trop grande humidité: les autres fe contentcntd’cfu'c 
arroufees de quelque liqueur. Or en celle préparation fautbbfcruerdcux choies,à 
fçauoir, le temps de l’infulîon, & la liqueur dans laquelle les mafieres font infufees. 
Le temps de l’infulîon doit ellre mefurp feîon la diueflîté des mitieres : atccUcsqiii 
font dures 8e folideSjOufeicheSjOU entières méritent plus longue infulion; que les 
tendres ou récentes: ou pilees, dont adulent que les racines 8e les fcmenccsdcmaii- 
dentplus long temps d’infufion, les fleurs SE fueillcs moindre, 8e ahlTi confeqoem- 
ment de telles autres matières. Les liqueurs aufquelles fe fait l’infufion doyuentref- 
pondrcàla qualité des matières qu’on veut diflillcrj comme lesmatieteschaBdcs 
doyuent ellre infufees en liqueurs chaudes, 8e les froides en liqueurs froides Pa- 
reillemcnt les matières quiqntpeu defuc, comme la faulge,betoine,abfinthe, Sau¬ 

nent eftrc .très femblables, ou qui font fort odorantes, comme toutes fortes d'efpiffcties tomes 
rntufesen fojjgs d’herbcs,ou efcorce debois odorant, comme la canelle, veulent ellre mfcfecs 

.en vin, à fin d’en extraire l.eurfuc, Se garder aux odorantes leur odeur, qui fepentfi- 
cilement euaporerparl’adion du feu, à raifon de leurfubllance tenue; Et lois que 
lon'veut que quelqueeau retienne mieuxlavertu-delamatieredontelleelldiliillce, 
.onladoitmfufecSËdillillercnfonluCjOuen autrequiaitpateillcvettu. d 

La maniéré deJiftiller les eaux. CH^P. / VIL 

T que dônet le moyen de dillillerles eaux,ilm’afcmblébond:f- 
■Biterenccs ^^^^^^^^crire combien ilya defortes d’eaux, SE de leurs diuerfes vcttustdonciB 
•des eaux, ,^^^^^ynes font medicamentcufcs, commel’eaurofe, de plantain, d’orJe, 

WsS^fauge,8Eautres: les autres font alimenteulês, comme lés tcllautans:les 
autres font medicamenteufes & alimenteufes: comme les reftaunnsa- 

Eaude -liraentcux,aufquels on met des chofes medicamenteufes. Autres font purgatincs, 
rheubarbe. ^çonj^el’eaü,;puliqueurderheubarbe,fielleelloitrccentcSEverte. 'Autresfontfai- 

■tes pourembeliir lafaceSÉmains: Autresfont odorifiques, comme celles qui fout 
•tirees des aromates, poutJauer les mains 8e toutlc corps. 

Eaalerofe. ’ 5 
. Pourdiftillçr vnebonne eau de rofe,il fautfaireinfuferou tremperlesrofcs,encau 
.de rofe dillill'ee, ou bien en fuc tiré d’icelles, 8e ceparl’efpace de deux ou troisiours, 
ton vaiifeau eiiant bien b oufehé 8e luté : puis les mettre en ton alembic de verre cou- 
uert de fon chapiteau bien luté. Se accommodé de fon récipient, 6elemettreauvaif 
feau debaing Marie, comme ie t’ay défont cy delïùs. 

Èm dimenteufe oKrejhuratme. 
Les eaux alimenteufes 8e rellauratiucs, ne font autres chofes que rcllautâs,defqnc!s 

•iet’ay bien vo.ùludonnerle vray moyen delesdilliller. Prenez chair de veau,moijtô, 
cheu teau, ch.apon,poullcts, poulies graires,perdris, phaifants, en telle quantitéqoï 
tefem'Dlerabon,hachecsbienmenu:8E,pQurdiminucrIa chaleur qu’ils acquièrent, 
on mettra vne poignée d’orge mûdé, vnèpbigneede rofesrouges,feichesjonrecec- 

’tcs,qui premièrement auront trempé en ius de grenades, citrons. Se eau rdfe,6Eqnd- 
que peu de canelle. Si Ion veut faire le rellaurant médicamenteux, ony adiopiieta 
choies contrariantes à la maladie, comme poudres cordiales-, fçauoir dednaite 
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diimargaritumfrigidamde.gemmiSjaromaricmiirofâtam, confçrué debuglofft^ 
bonrroche,racines,herbes,fenicnces,&aucresfemblabres. Etfîceftoit pour bailler 
àvapeftiferé, onyadiôuftera dutheriaque outmrhridar, &autresalexitaires, II 
ûutdifpofer les chofes par petirs 11(^5 ( dit ordinairemenr ftratum fupct ftratum) 
cnralcaibic de verre, & les faire diftiller au baing marie, ou fur ceadres, ôu arè¬ 
nes chaudes , comme tu peulx veoirpar ce portraiâ: réitérant l’eau par plufîeurs 
fois delTus, Srle laîflàntinfüfer. 

Partraiiide baing mark ^ ■cendres. 

A Demonftre le fourneau de ferre, auquel 
' t’eft monftré la gueuUe pour tirer les 

B Monftrevnautrefoumeaupoiedanslc- 
diâ fourneau, lequel eltfaiét de cuiure, 
&palïétoutau trauers de la cuue,-faite 
decuyuré pour efclmuffer l’eau oùeen- 

C- Lacuuec)ùelicontenuer«au,cendresojr 
fable.' 

É> - LesalcmbicsdilpofezdansladitccaUjira- 

On peut faire d’autres reftaurants plus fubitement & à moifts/de j “y 
peine.U faut bien battre les chairs,puisJesliacher à petits mp_rcea;K,;&les faut çmE- 
1er de fil double ou filïèlle,Sc qu’ils tiennent l’vn à l’autre : aptes, qn les mettra tfedans 
nie grolTe bouteille de verre, Scquelefil forte hors 4a,queÙefera bien eftouppeeg^ 
deflus auecqnes linges,cotton,filaireitrempez en lut fait de blac daï.uf &fârinc. Lon 
inettra celle bouteille en vn chaudrô pleind’eaü iüfqucsau çolj&-qu’ellc ne touche le 
foadduchâudrDn,&aihfiqu’cllefoicbienâppuyeedetoutepartià-finqu’ellcj.ncya.r 
cille, comme tu as veu par cÿdéuâtdaquellêeftantbiçaaccommodçepn fera bc^Ue 
lit à petit feu pat l’cfpace de quatre heures , plus ou medqs ,;Hï(quesà-tant que laplus 
grande partiedelachairfoit conuertie en fuC pu iusdes quatre heures paffeespnnfte- 
ralechaudroadufeufans ofterla bouteille dcdedans rçarfîypusl’ofticzprpmpter 
•incnt,ellefepaurroitrompre,àraifonqu’elleferpiteauirônec.(cfl:antchaudç)del’air 
■fort : eftant refroidie o n l’ollera du feu & fera deftoüppee : puis titÇrez le fiî ausc 1« 
chairs,defaçon quelefucdemeurerafeuli Gaulezcefteliqueuren cbaulfe dhippo- 
ctas,8t l’aromatifez auec fii cre & eanellc,y adiouftânt yn peu de.ius de citron;ouver- 
jus,ouvn peu de vinaigre, félonie gpuftdumalade = Ion peut félon celle forme faire 
reftaurants tels qu’on voudra plus oumoins chers & délicats, alimentenx & medi- 

cdicaments purgatifs , Comme turbith,agaric, rheu- 
e & efprit de laiàü!ge,r£>fmatin,thÿm3anir, fenoil, gi- 
es, mais par vne façon toutautre que les eaux ny hui- 
ellibtiie&aëree,mdjaantquandon les diftille, mais 
: parce qu’eUceft coniôinâe infeparabiement auecü lavertn purgatiue: 
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propre llibftahce ne itîonte point, maïs demeure au fond, conune fera'monûrécy i 
apres. ■ EnnpourenJiéüirUjÿce.'^-,- 

Quant aux eaux pour embellir laface;& aurres qui font odotifiques nous en auons 
trail'té cy dcuant.-lefquclles feront dillillees in balneo Mârîæ,àfçauoir,ainfî quefea» 
de tofes. ;. 

De la marâtre de dijiillerïeau de hie^appelee l’ame on l'Efpritàtlm, 

VHP 

Eau ae vie R E N E 2 dc bon vin blanc ou clairet,fort,ou de leur lie &non de vin ji- 
^'ne'^'™ H grÿjnyêuenté,ouinfeâ:,laquantitéfelot)lagrandeiirduvaiffeanaD- 

e eieui. iziie. la diftillation: emply-le iufquesà la tierce panit: 
3 puis le faut couurir defachapc àlong bec,&ainfi faisle diftillcran 

baing Marie : fitu veux auoir l’eau dé vig excellente, la faut rcdifict 
deux ou troisfois,voireiufquesàfcpt. EtfautoblètuerqsjepourJa'premieredilHlla- • 
tion fera aflfez de tirer la quatrieûne partiCjà fçauoir,dedîJuze pintestrois ou quatre 
polir lafeconde.Ia moitiéjquiïéroifdeBX pintes : pour la tierce antretnoitié,quifcra 
vne pinte, & plus ttellcraent que plus de fois fera diftillee, moins cn.y aura,&aiiffi 
mieuxvaudra.Ieferoisd'âduis,quelapremiere dillillatipirfuftaufcudecendrcs,& 

Prjoucsjj Jesâiittes âubaing'Marie .©ries moyens par lefquelsôncognolftreaudcviecfite 
boone eau ■ afféz diftillee font,- qu cftant pbfee en vne cuillier & allumée , ellefc confominc du 

. tdü tine lailTant aucune marqüè'd'humidité au fond de la cuillier : aulE fi on trempe 
vn linge en ladite eau,eflatit allumé,brufle : pareillement fi vne goutté d’huile eftiet- 
teeet) ladite eau, e&cvaan fond : comme fi quelquepeu d’iccjlceftcfpanduefurla 
-main,fe confdmmé& pénétré Bien roft. Les vertus de L’eau de vie font infimes, eïe 
ayde aux epilcpfies,apop!exies,& généralement à toutes maladiesfrordesicflcfedela 
doulêur des déntt éllé éftvtïlè auxponâionSiés playes dés nerfs, aux defaillancés i c 
co:nr,'&fyiicopés, âüx gangrènes, &pourritures mixtionnees aiiec autresmcdica- 
ments,à fin de les faire pénétrer au profond des parties. ^ - 

CifFerenos En tre la diftillation du vin & vinaigre,il y a differenccjpatce quéfçdrih cft de fub- 
fa'cioif'da ftancevaporeufe&aëree,&lameiileurevettu quiefteniceluygiftenl'a premieredi- 
vin & vi. ftillation.c’eft à dité,à l’eau qui eft diftillee la première, qui ëft la vertu aërce&ignec 
““S"- tellement que ce qui refteSt demeure au vaiifeau eftfroid &fecde nature dc vinai¬ 

gré rHù'dontfaîreTéàu prcmicf e du vinaigré eftinfipide & n’eft que plilegme,com- 
' mcaâ'Oïis dit, parce-qu’eii là corruption &• alteration, du vin fe faitféparation deb 
vertu'àérêeS£-ifnééens’aigFiïrànt-,&n’ÿ demeure que le phlegmeqoifaitla cortii- 
ptioh'du vinaigréiléquel prédominant eft contraint defortir lepremier. Parquoy 
p6ùrauoff-bon^oàfgrépatdîftillationapresrauoitmisenparcilleqnantitéqn’in5s 

-.î dk-dü'v'in ,perurfaifcl’é'au de'viédédansTàlemBicfautlaiirerdiftillet'liphlegnitrti 
l’aqüôfité-, Sclé métttè È patt t püjs'quand OH fcntita au gouftet q uclxcetofité outf- 

. prit'viendra;!e'teüféfa-concinüéiüfquesàcequ’ils’eipaiflîlïcenformedemieL&lots j 
ceireréz,autrémén tauréz pàKlêTdùftion vné grande puanteur. 

DiSc-enct! Or lés' vaiftèaûx pour diftîller tant l'eau dévié que le vinaigre font diuérs, à fçauoit 
des v2if- fàlefflbifcfo’u fetoftepofees dans les cendres ou arcnes.’On les peut pareillement di- 
feaui, ■flillér-dcdahsvnchàudron,orïp0t-deGuyured’arainfairenformedemarmite,appclé 

^Veffiévulgàiremént,'coüuértd’vn- couuercle jduquel fortvn canaldroitcoutbé en 
angle droit, qui pàfle par dedans Vn rauy plein d’eau frefehe, lequel te fera portrait 
lors qu’on donnera la-mànicrc de diftiller l’huile des vegettaux,c’cftâ diredeshetbes 
&pîântès. ■ ’ . ; : ’b : , .-.y; 

La manierede reÛifier lès eatix difiiüees. CH AP. II. 

; O VR reâifierJes cauxqùionteftédillilleesaubaing marie,Aies connient 
mettre au Soleil en vn vaiîTeau deyertebien bouché & à dcmÿpkin, m«- 
tantlevai fléau iufquesà!atfercepartiedanslelâble:à fin qnélbntefcbauf- 

fé parle SGleil, Ic^phleginc fditconlbminé, &LelaiflrerTefpace de.donzeon quinze 
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ioats J plus ou moins. Il y a '. ne autpe manière plus commode, c'eft derechef les di- 
flillctaubaiagmarieàpetirfeu; oubien,pourmieuxfaire,lesmettre envne retor- secon 
rcoacornueauccfonrccipientjaffifefusdesboulles decryftal, &mcttrele tout au nœicrc. 
Soleil,ou bien l’afloir en defaut decryftal J fusvn mortier de fer,ou bouUes de fer, 
comme tu peux voir par ces portrait. 

Troacentscinquante'vnieJrMfr^.re. 

Cornue auec le reüpient ap'ife jùs des 

houüesde CryflaljJOur di- 
Jhller au Soleil. 

A Monftre la Cornue. 

B Le récipient. 

C LesbouIIesdeCryftaL 

Trois cents ciriquit/Ue dmxiejmepgii 

Autre Cornueaueclerécipient ajjtji 
en "y» mortier de marbre ou dejer^ 

pour pareillement dijhlr- 

A Monftre la retorte. 

B Lemonierdemarbreoudefer. 

C Le récipient. ' 

La maniéré de diJHUerparfiltre. ■ L faut auoir trois iattes oubalfins, ou autres vaiflëaux faits de telle 
matière qu’il fera requis felohlahqueur que voudrez diftiller. 
Iceuxfèront tellementfîtuez, quel’vn foitplus haut qucles deux 
autres : &le fécond que lé dernier. Le plus haut contiendra le 
ius qu'on voudra diftiller, &lebas ou dernier recenra la dilhlla- 
tion . Et dedans les deux premiers vaiflëaux trempera vnc ou plu- 
fiéürs pièces de drap, ou de fcultre aflezlongue, qui fera large 

parvnbout,&poiné{uederautrc:lecofté large trempera dans le ius ou liqueur, & 
je poînâu prendra dehors , par lequel la liqueur plus fiibtile montera & diM- 
icra goutte à goutte au vaifleau d’embas , en forte que le plus lîmônneux &im- 
pur demeurera au. premier & fécond vaiflêau . Si Ion veut plufîcürs fois & en 

CHeAP, X. 
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mefme'temps diftilter vrie'me-fme liqueur,Ion pourra difpoferpluCenrsvaiireaincii i 
forme d’efcallier ou d'efchelette:& en chacun de ceux quilerontles plus hauts,met¬ 
tre la piece de feultre de la façon qu’auons dit,en forte que le dernietvaiflcaufoit ce- 
lujrquireferuera toutes'lés diftillations. Enlieu deliiîcrededrap,onpcutvfo(k 
coton ou de laine fïlee,dix oudouze filets enfemble liez parvnbout,lequel trempea 
dans le premier vaifleau. 

' Trois cents ciaqmfntetroijlejmepÿtre. 

^orp-aiÛ des 'ydjjeaitx four djfiiüer par filtre. 

Au lieu de celle dillillatçon',les Apoticaires vfent de manche de draps faite ea 
poînâe,qu’on appelle chauffe d’hippôcras.Ôrtellediftillation n’aelléexcogitec,li¬ 
non que pour purifier,dépurer,& clarifier toutes eaux &ius , firautres compofitioB 
qui font en eau : comme pour exemple te donneray celle cy, qui cil dite vulgaranct 
Laid virginal,lêquel fepurifie en ccllefortepat lefiltre. 

Laia Yûg- Prenez lithârge d’or bien puluerifee | iij.faîtesles infufer en J vj. de bonviadgre 
par l’efpace de. trois heures dans vnvaiffeauàpart,&dedans-vn autrevaiffeanmettQ 
auflî infufer fel comrounen eau de plantain,morelle,eau rofeou çonïmuDe,faites<li- 
llillerparfcultre,chacun àpart;&apres qu’ils ferontdillillez,mellez-lesenfcmblq& 
alors aurez le laid virginal,blaDc commekit,quiellproprepour la goutterolc,ciia- 
meaydeferitenmon Antidotaire. ' ^ 

La maniéré de difiiller les huiles,& par combien de maniérés elles 

Jontextraites. CH^P,. XJ. 

e^reffionî' ^ T ® maniérés d’extraire les huiles.La première ell parexptefion, 
comme ell celle qu’on tire des oliues,noix,femences,fruits,&auttés:oa 

|^^^bienf>arebulitionconquaffantlamatiere,&lafaifantboüdlirciicau,8: 
p^^^Sau deffus viendra huile qui nage, comme de la graine de fureau, hieble, 

Par lofa o. baiedelaurierj&autres.LafecondeèftparinfulîonjComaiccelleqn’on 
fait auçchùiles,mettantdedans tremper, quelque parties des plates, ou des amtnanx. 
La trpifieûneçft par dillillation,comme celle qu’on fait parforcedefeUjfoit en mtiii- 

Par diftilla- taat,ou defçendant,oupar rencontre.La première maniéré cil cogneûed’vnchaco!, 
tion. g, fe fait ainfî-.;-commepourextrairerhuile d’amendes, lesfautpilerfâDspclerj&Its 

réduire en pains qui feront enuelopez en vn fac fait depoîl de cheualou todlenenfct 
premierem.çnjt trempee en eau ,ou vm blanc, puis on lesmet en la prelfet&partd 
moyen onetiextraitl’huile, ce qu’onpeutpareillement fiiredepignolas, noifcttes, 
denoix d’Inde,mufcade,dchoyauxdepefehe, &.pareillementdefemencesdçcoor- 
-gés, de concombres ,pilla(;he,& généralement de toutes autres fcmences huilcofe. 

Hoik lao- L’huile delaurin fc fait des fruits delauriermeuts &recentementcueiUisddqudson 
.pile en vn mortier, Stlesfait onboüillircn eauinduplicivafe.-puisonlesptcfleen 
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1 Tneprdre,comnielesamendes,oubienonlcstircparebullition,commeauonsdit. 
L’hiiiled’œufsfèfaitdciauined’œafsqu’onàfaitdurcir àforce deboüüliraunom- i’œji. 
brequenivoudras,aprescftrebiendursonlesemince entre les mains dedans vne 
poiilîi Sc les fait on fricaflet àfeu médiocre, les remuants toufiours auec vne coillier 
iafqnesàcequ’ikdeuiennentrouxoutanez, &qu’onenvoyé fortitl’huile, puis fu- 
bitlcs faut mettre en vn Ùlc de toile ou cftaraine fait de poil de chcual, & les preflêr à 
Iipreflecommeonfaitrhuiled'amendes. Celles qui fe font par infufionfêptatiquét 
en telle forte. Vous prendrez de bonne huile en laquelle mettrez tremper ou infufer 
vosherbes &plantes,oubien quelques animaux ou parties d’iccux,& ce par l’elpacc 
lisquclquetempsdefquels apres auoirlallTéleur vertu&facultépouryeftre trempez 
longuemcnt,on les fait boüiilir,puis on les coule StprelTe, & lî dedans l’huile demeu- 
rcquelquehumeur, on la fait confommer, la faifant bouillir ; aucuns adiouftent des 
gommes en cefdiâes huiles,lors qu’on les veut compofer, defquelles encore qu’en 
nottrcAntidotaire en ait efté efcrit,toutefois ie donneray la copie de cefte cy. 

Huile SHÿpcncon, 
Prenez fleurs d’hypericon lb.6. lefquelles mettrez en vnebouteille aueefleurs de 

centiure q.C gomme clemni | ij. huile commune deux liures^ mettez tou t en la bou- 
tdllcau Soleil le long de l’Eftéjlors que le Soleil eft en là plus grande force, fi voulez 
adioufter vn peu d’eau de vie elle feroit finguliere,dans laquelle pourrezdilFouldre du 
iwnioin . L’huile de maftic eft faite de douze onces d’huiletofat.maftic trois once% 
bonvinhuid onces, puis on fait cuire le tout enfemble iufquesà ce qüelè Vinfoit 
confomméîenaptesonpafferhuille&eftteferuceenvnvaiflfean. ’ 

La manière de tirer les huiles des ~teretaux par dillillation. 
QHAP. xn. ' , 

R ES Qv E touteslesherbes quipottent leurs fleurs 8s femence en 
mouchet,ontleursfemences compoièes de fubftancecbàüde, fub- 
tile, aëre, & partant il faut qu’ils tiennent quclquecÈofe de la fub- 
ftance oleagineufe ou huileüfeicar prefque toute huile êft compofee 
de-mefmes partie . Or d’autant que l’huîlé qui fe' trouue és fimples 
eft de deux fortes, ainfî feront'elles tirées par deux maniérés: car Dcm font 
l’vne'eft groffe, terreftre,vifqueufc,8s.entièrement mefleeauec 

lecorps, duquel on la veut tirer, comme ceÛés defquelles auons parlé cy deflus, qui 
fonttircesparexpreflion ,cftantsioinâes inièparablement auecleurfubftance , ne 
pouuans monter pour leur confîftence groife & vifqueufe.Il y a vne autre forte d’hui- 
iequieftdenaturefubtile&aëree,laqueIleonpeutayféraentfeparerdùcorpsauec- 
ques lequel elle eft ipinûe, parce quelle monte facilemeirt pat diftillatîon , & n’eft 
fflal-aifoe à feparer d’aùecle corps qui la contient, Se de tdîe nature.-font;foutes 1& 
huilesdesntomates ou fenteurs,comroerhuile'-degeneore,anis-,fenpilyeioûx dê:^i- p 
rofle,njufcade,canellc,&leursfetnblables : aulH des efpiÉrerfecommépoiure gingéi- dSLaderci 

P bre,& autres defquçlles voulons donnetle moyendelese^aare. Il fa5ipScr-8ècon- 
. quÂTerfeulementtamatiere, gela mettre infiifor en eau commune,&pOurvnelinre 
de matière dix d’eâu, dans vn vaifleau de cuynre ayant vng^happe auec fonrefii^- 
lion pleine d’eau froide, laquelle chappefera éftamee ou argentee par^clans , ^ôe- 
luy vailfeau ferapofé vn forneau ayant du feu deffouSjfans fifole nÿ cê^fes, 8e quant 
l’eau qui eft au refirigerion fera chaude il faudra la changer,& yehremettredela froi¬ 
de afin dé congeler lés eiprits 8e einpefeher qu’ils ne s’éuaporent ,'8e au bout du nez de 
lalembic tu appofrras vn récipient à long col comme mattâ'as 8e feras feu iufques 
àcequilfeôüiUc endê.continuant. Tu peux auflîdîftillcLen autre maniéré à fça- 
uoirtamatiere preparcè,&'ihfiiz'ce comme deiTuSjgemifc dansvn vaifleau decuyure, 
ayantvnalembic au delTus,au bec duquel alembicfcra accommodé vn ruyau d’e- 
Ifain on de fer blanc bien luté,auecqnes lelut de iàpiencetîeqgëlfoyau pafleraau tra- 
uers d’vu muy d’eau froide, afin qu’en diftillant la liqoèur quffertira auecques l’hui¬ 
le/e refroidiire,au bout duquel fora mis vn récipient, puisattUmèrez deflbus vn petit 
fcn,aneonimencement,8eraugmentantiufquesàce qu’il bouille comme diâeft, 
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X.^iXXV. • VINTGSIXIESME. LIVRE TRAITANT 

&fe fautdonnejrgardfidefairetrop grandfeu,craignant quekmaticrcncrcgora; ‘ 
, , IorsvêTrMiau.ep<ji!'esi’eâudiftiiler auçdmmencement.vollre huiUeicardlevitntii 

première &iion fus ta fin, & lors ne diftillanr pluSjCeffçrez defaitcdufeu, êfcognci- 
ftrer ayfément qu’il tié diftille plus d’huile, tanr parla veùeqnc parle gouft de k£a- 
reurde ce que faitesdiftillër : apres feparerez voftre huile quiferaeuecqucsleandi- 
ftilleelcplüsfpl>ti!emétqu’ilfera.poiribIe,cormneauecquesvndefticrdoDtlcsfem- 

Huiiss ^ui mescouferit,3ttachêàvnpe.titbafton. Etfauticynoterqu’ilyadeshuillesqiim- 
géntdeiïusl’eau,lesautres,vont aufond,commeThuiled’anisnageddTusl’cau,mais 

. ' ' l'huile de çanflle,macis,&girofles vontau fond,ainlî que l’expcriencenionllrc.D’a- 
■ uan tagéTeau d’ànis & de.cahellc qui eft. diftillee auecques l’huile eft blauchalbc, de 
laquelle blancheut quelque peu fe conuertift auecquesle reps en huile.Lesearadoi- 
uent eftre.feparees : carellés font plus excellentes que pelles qui fout diftillecstobal- 
neômariae, comth.eaubnsditcydeirus,&principalement celles quivieDncntaa 
commencement auecques t’hujle.It faut icy noter queleshuiles ontvncmefmcïn- ^ 
tu que les lîmples.dëfqûels on les tire, voire beaucpup'plus grande. Car tontelavcnu 
quiçftoitenvneliuteeftenclofe en quelque peu de drachmes :c6tnepoureîeiDple, 
la .vertu qui eftoit en vne liure de doux de girofle, eft contenue en deux pnçespontle 
plus : de can.cliéjàynedràchmé.&dètniejOU deux. Oràfin d’en tiret en plus grande 
quantité & à moins dé frais,& fans crainte de rompre les vailTeaux devçrre ,icfctois 
d’aduis d’vier de celuy de cuiure, fans crainte queThuile acquière quelque maunaife 
qualité du vailTeau : cequinefefait.àraifonquereauquivient3ucclliuilecmpefclic 
la mauuaîfe qualité qui pourrçit eftreau vaiflTeauuoinâauffi qu’il doit eftrebieneüa- , 
mé ou argenté: duquel le t’ay voulu bailler le portraiâ auec fon fourneau. 

Tirbis cents cirKpumte^MitieJmefigm, 

Foumçm 4mfin 'Vaiffiaa^^ar lequel fe tirent toutes effenfes. He^tahlesfttm 
■ faulge^rofmaTinythjmJauande,fimenced‘anisfinotlidouxà 

ÿrojleSymufi<rade,canelle,fomreygingembre,ëï autres :fetn-. 

' . ■ r ' llahlemcntl’eau de l>!ey&le vinaigre difiiUé.En. _ . 

^ . ,1 - lieud’iceluy'yaijfeautupeuxvferdecelu^ 

■ ■ - . ...qui afin rfiigerantaudejfus. 

A Monftrelevaifléauâppeléotdinai- 
rementvefde,faitd'ecuyureclla- 

: .mé par dedans., . i 
B Le chapiteau. . 
C Lé tonneau pleinircanftoidepoui 

refroidit l’eau Sc l’huilequi cou- 
’ ïentparyntiiyauquipalfeantia' 

, Letuyaufaitdecuyureoufetblâc 
_ . pafifant an trauers du inujv . 

E La-véfeie eftantpofee &Æe fis 
-fon' fourueau, iminediateinaS 
contre lefeu.,.^ ■ . 

Qtd'aii- 



iB-EiSr BlS.TEIL£.A.3îl:Q53fo:-f_7 .«.fLXXV.E 
‘ ^ ^ aatiat qiic nojy^jsms parié^k.G^eîîe, Poiare Sc-auMSj & à^raifon 

‘î“’^-0«fîr«Eiaa<iffii]ktfpBS, î«l.iarËre,Sjilm;afçipyé B^VÎ^n dpBneïJê 
^^'jpojfraiiîtdesesdeüîftené.inBk^igçikfcnptûHtprife de-Tjiej^ eq là €bf- ■ 
aograpliie-4cquêliCpmnjelAyâni:y.eunSP.??4faiïi'^i*fetÇ>'. -,; , ^ 
, i XeJîdiurc erpjft ea loaip i en de pcdts.arbres qui ie£Ç?PJ 4= Petites grappçs,qûi 
pfflteiKdesgrain5iîOjnjtne;dABefre,pupcîjEs.r2ilîns;®ir>quatidjkÇont;bk,nni.£§rs. 
LesrfeuiUeslQntfemBkblesâBiSîtrQnnkrjqueJquepeuajgsês&poign^tçf Lesîn^ 
ècBsibnt fort çurjgux àrecdeijlirçeftc graindjlprs queliÿ-êft venue ènfa maturiî 
etttcalpliffentdçjMSp jprtrgj^ds m-agazIïi?. Ilyateilc,année qu’ii-abordeep.Me 
dekpetiteJaheiiilMSdejdcuKÆens.yaiifeaus pour ceahargerde Poiqre^& d’aptrç 
eyieeriesi. OnenyfeaüXantidbîes^Se.eoncre-poâfons., Ilprouoqueilyrine, digéré, 
amrejïcfoultydP9j:/éPqui3.mx n>orfuRB,dêieTpens : bon ppurl’eftoEnaÆ re^, 

iftoidyidoDnê.çay:;pardcdaî}squIappliquépM4elsqrSj}8£.aydeàfaiTek:digeftiDn,& 
dpnaeappctitpàisenîàuîfeSi; Ukfaùt ,c]ïpjfîrquifoitJ3pir, peEant,& npnfleftri; 
; taïteéqui.porteie,-PPi,ur&bknc,&çG}«y qui porte je noir font fipçuâiSe;;ents que 
ccHxdapaïS'neftâ p.euuentfem^qucrijimon que iorsquUis portentJeurs frniâk 
commd’oiivoiddesvignesjBk'nches.&n.qires,. ' • .■ ■ •• 

Trm^Ms.ùnquinteiCkqm'efme^^Xi- 

. Ftgui'e del'arî>reqmporte le Poiurc, 



Trou cdits cinqiutiiieJlxiefiieppire^ 

Vtmaÿ de l’arbre qui produit la Càneüe. 

K.GLxxm ;vingï'sîxï;ë5wê i:r'\ÊRE traitant g’A R î p<WÉeia:Cànélleïâ'oîft iâüx mônragnes des Indes, &eftj)i£!ijK i 
fémblâMè-àn'dfttê'Tàû'ÉîérEyR^ en fàîâ:eoopper.pat certains oxiisde 
lanlléé ccrtàihS'iétîdris Scfibfls^ êt^hfait leUerTercdraj^ieft ce quenocs 

appelons Canelle,laqüètle-éft:wnduêàïà'taxeauxeftraiigersn’eftantpennisàaare 
Gaîicniiurc faïrcèouppêt cfsBois i GàlierididlaGanélîe êftredefübtilcparties chaadeaudeis 
7. des mp. d-g|[.ê'3ayaBt-qûèIquelëgeïBàftriaîonau ttkSÿendequcSÿelleiîicilé fedilTouklesû- 

përflüitei dü corps & fortifiëlës membres : Elle éftforfpropteà'ïlfflonnoir les mois 
âuxTcmtfaes, atteliez partrbpgtandc abondance &epoîffeur(îexctéBients,delbrtc 
qu’ilsiie s’eüâ'cüént fufiSfammërit. Elléfêrtâ faire bônnebotiehé&aromatizerles 

kriîu’r/de medeariès&:faîrehypocraSi,'8£donnergbiiftaüXfaulces . OnfaitdelaCanellevne 
dioiioride. eau' excellente,laquelle eft foiiueraine contretbuteslcs maladies ftoides defailkice 

de cœur', prefetùànt de la pelle ^ &cont-ranant auX venins r-Sadefcriptioneftîelle. 
Prenez vneliurê de la meilleure Candie que la pourrez choifirj&Tâyant vnpeocon- 
caflèejla ietterez dans vn vaillèau de verrcjaiiec quatre liures de bonne ean tofe&dt- 
mye Hure deBbn vin blanc, lè tout ferez infüfer par Tefpacedevingtquatrefaairalt * 
mouuantfouuent,puis mettrez à diftiller au baing marie, feloarârclcsvaiffi3irt& 
recipiensbienlutezcnfemble,àfin queTefpntncrefpire.^', -- 



DES DISTILE ATIONSi X.CLXXVlII. 

Jutrt mtmim pour tirer l’ejjena & efprit de tous aromates,tantherhes 
jiettrs,Jèmences & fruits: aujji de la rheuharhe, agaric, turhith, 

hermodacle,& autres purgàtifsi 

CH^‘T X/II. 

- ’E S s E N c E & efpritdetelsfifliplesirontcxtràiiâscnccfteforte: 
© Prenezfaulge,rheubarbe,canelle,ouautrematiere, &la hachez 
H menu, ou bien la conquaiïcz : cela faid feront mis en vn matelas 
W ou bouteille de verre ayant le col bien haut, & verfez deflus eau de 
® viCjOuelpritde vin bien redifié, en telle quantitéqu’il couure la 
M matière mife au vailTeau, de la hauteur dVn doigt. Ou deux : puis 

eftoupezle vailTeau diligemment, qu’il nepuilTe auoir aucun air, & 
lekilTczhuidiours tremper tout feulaubaingMariebien lent; lors voftte eau de vie 
attireàfo'yrefpritqui eft implantéà la matière,dont vousfaides extradîon, &le 
iransfotmc en foy : ce que cognoiftrez quand elle fera bien coloree,ayant tiré la tein- 
âure delà matière trempee.-Ces huid iours expirez verfez voftre efprit de vin en vn 
autrevaÜTeau,auquel y aura autre matiereainfi preparee,àfin qu’ilen tire pareillemét 
la qualité : &: réitérez éecy par trois ou quatre fois, iufques à ce que voftre eau de vie 
ayeparfaidementprislacoulcur&teinduredcvoftreingredient. Or file lîmple du¬ 
quel voulez extraire TefTence eftoit de grand prix, comme.bois d’aloé ou rheubarbe, 
ilnefefaudroitcontenterdé verfer vnefois del’eaudeviefus iceluy,mais deux ou 
trois fois, iufques à.ce quel’elTencefùftdutoutriree: ce que cognoiftrez lorsque la 
maticreferadutout infipide de fon gouft: celafaidtant qu’il fera befoin, mettrez 
toutes les eaux dans vn alembic couüert de fon chapiteau, bien luté, mis & pofé au 
baingMarie,afin défaire euaporet voftre eau de vie, qui doit eftre fongneufement * 
gardeepourvneautrefois,Ezaufonddemeureravoftreefpritou elTence:laquelle fi f'ôcc'enls- 
.voulez auoir en confiftencc de miel, la mettrez en vn vailTeau de terre plombé fus les Cfcncc de 
cendres chaudes faifant euaporerle plus fubtil, ou bien dans l’alébic : 8e par tel moyé ‘ 
aurez à la parfin vne fubftance ou elTence trcs-excellente 8è precieufe de la chofe ex- 
traide, 8e en alTez bonne quan tiré,auec laquelle mefme en petite quantité ferez plus 
grande operation qu’auec vn grand morceau de racine ou herbe : comme auec vn 
îcrupnledeTelfencede rheubarbe,agaric,turbith ferez plus d’operation, qu’auec 
deux ou trois drachmes. 

La maniéré de tirer f huile des gommes, larmes, ou liqueurs ejpejfes 
&rejtnes,&mèjme de certains hois.' 

CILAP. XII II. 
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X.CLXXIX. VINGTSIXIESME L'iVRE TRAITANT 

Trois cents cmquantefeptiefmefiffi're. i 

Entre les gommes les vnes fontliqaidcs, 
les autres folides, &d’icclles aucunes phs 
folides quelesautres : les folides donnent 
plus depeineàdiftillcr que les liquides, à 
raifon quelles ne feliquefientfiroft ,&Do- 
b eiffen t pareillement au feu, Scpoutcelbu- 
nentesfoisfebruflent denantqne fediffou- 
dre, Srpource aucuns adiouftcntponrlinrc 
degômefolide, deux du trois onces dloile 
de terebenthine, de la plus claire&liquide, 
àraifqnqu’clleefttrefpurc&nette. C^t 
aux liquides elles font fafeheufes aufi àdi- 
fti!ler,à raifon que fouuent elles s'enflent de * 
telle façon quelles regorgent danslercce- 
uant, tellesqu’onles amifes àla Retone, 
principalement lî du commencement ony 

donnefeu grand&violent: &pourobuieràteiinconucnienrjaucunsâdioulicnten 
laRetortedufable. 

Huile derefme tir terehenthine. 
Prenez terebenthine deux ou trois liures, laquelle mettrez en voftreRetortedc 

verre aflez grande, tellement que les trois partiesfoyentvuides, yadiouftantpaurli- 
ure de terebenthine trois ou quatre onces de fable: cela fait, vous poferezvollicRc- 
torre dans vneiatte ou terrine pleine de cendres falTees & bienaccommodeesüisvih 
ftre fourneau, au coldelaquelle adioufterezvnreçeuant bienlutéj puisfetezfaian 
commencement bien leger : car ces liqueurs efehauffees facilement feflenent St 
enflent,puis augmenterez voftre feu petit àpetit, donnant garde quelamaticre k 
boüilletrop àcoup. Au commencement diftilleravne eau claire aceteufe,àlaqiiel- 
ie ordinairement fe concret vnehypoïlafe, puisfortiravne huile fort claire appro¬ 
chant d’iceluy phlegme, & lors augmenterez vii peu voftre feu, à fin defairemoster 
la troifîefme liqueur, qui eft vne huile de couleur d’or claire & fubtile : & dcreclief 
donnerez feu de chaffe auec feu de flambe pour tirer vne huile rouge & vcrmeüle de 
couleur de rubi aflèz efpclTe, & par ce moyen tirerez de la terebenthine cesqnitreli- 
queurs-.yous pourrezchangeràchafquefoisvn récipient, mais il eft plus expédiât 
les laiflêr enfemble,à fin de les diftiller vne autre fois. D’vne linre de terebcnthinelc- 
ratoufiourstirédixou douze onces d’huile :elleeft fingulierepourlaparalyfie,cou- 
uulfîon,picqueuredcnerfs,&pourles playes des parties neruïufes. 

Huile de Prcnezvneliuredccire,laquelleferezfondrê,&laverfeiezenvoUreRetorede 
verreaccommodeeaufeudefablonjoudecendrcjcomme auonsditcy defliisdela 
terebenthine, & d’icelle fera fait diftiUation,augmentantlefeu petitàpetit:ilnefort d 
ordinairement qu'vne feulé huile & vn peu de phlegme, tou tesfois vne particdiccllc 
fecongelecommebeurre,&pourcederechefdoiteftre diftillée&redifieeid’vneli- 
ure de cire fe peut tirer fix ou huid onces d’huilé, laquelle eft recommadeefurtontes 
autres chofes pouries contufions & douleurs froides. 

La maniéré de tirer l’huile des Gommes plus folides^comme myrrhe, 
maftic,&autres. SVcvNS tirent ces huilespar le feudecendre,oudelâblc,comme 

auons dit des precedentes, y adiouftantpour libre de gomme daii 
ou trois onces d’huile de terebenthine,&deuxd’eaudevie,S:laif 
fent macerer & tremper l’elpace de huià ou dix iouts au baing 
Marie , ou bien au venrre de cheual, c’eftà direau fumier, Id- 
pacc d’vn mois, puis le diftillent en la Retorte. Or Icvray moyeu 

de faire l’huile de myrrhe eft telle : Prenez myrrhe puluerifee, laquelle ferez diîKl- 



DES DISTILLATIONS. X'^LXXX. 

i Itrparlesœufs lesfaifàntsdarcir,&au lieu deiauneles remplir de myrrhe, lefquels 
faontmisfusvneclayeàefgoutter,envne caue froide & humide. Se au deifoubs on 
mcnra vu plat ou baffin de terre vernilTce : la myrrhe fe dÜToudra en eau huileufe, la- 
qucUefera apres mife en vn matelas de verre aucc autant d’eau de vie bié reâifîee au 
ibraier,refpace de deux ou trois mois,le matelas eftant bien bouché: cela fait, fera ti- 
recduditfumier&vetfeeparinclinationenvn alembic: car au fond dudit matelas 
demeurera vn marc aflèzefpais: puis l’alembic fera mis au bain Marie pour faire e- 
ojporerl’eau de vie St le phlegme, St au fond demeurera ton huile belle St claire,; la¬ 
quelle tu pourras colorer d’vn peu d'orcanet: St fi tu luy veux donner quelque odeur, 
tuyadioufterasvne goutte ou deux d'huile de faulge, canellc ougirofle, felonta 
(üicretion. 

VefcriptioiKTimbaumedeJcntfiirVeJâlmfiChirurne. 
Tf. tetebint. opt. tb j. olei lau. § iiij. galb. | iij. gummi elem. | iiij. fi. thuris, myr- 

rh2,gummihederæ,centauremmaior. ligni aloésan. |iij. galang. garyôph.. con- 
foLmaiot. cinam. nucis mofe. zedoariæ, zingib. diptami alb. an. g j. olei verm. ter- 
reft. I ij. aquæ vitae tb vj. La maniéré de faire le baume eft telle: Tous les ingrediens 
feront conquaffez St hachez pour les infufer en l’eau de viel’elpacc de trois iours,puis 
onenferadiftillationenlaRetotte,comme des fufdites huile de terebenthineStei- 
rc,dont en fera tiré trois liqueurs :1apremière feraaqueufe Stclaire: la fécondé de 
couleur d’or treifubtile : Scia tierce reprefentant la couleur de ruby, quieft le vray 
baume. Lapremiereliqueureftfinguliere contrel’imbecilité del’eftomach ptoue- 
nant de matière froide,à raifon quelle confomme Si incife les phlegmes.Sc diflîpeles 
veDtolîtez:lafecondeefl:fouuerainepouragglutinerlespIayesrecentcs,Si.picqueu- 
rcs des nerfs contre laparalyfie: la troifielmefurpaflc les deux autres pour furuenir à 
telles infîrmitez. 

^utre, deT(tllope. 
pt.tereS.clara:tbi/.olei de femihelini ftj.refinæpini § vj. thuris, myrrhm',a- 

c loés, maft, farcoc. an. | iij. macis,ligni aloés an. | ij. croci § C. mettez tout en vne Re- 
totte de verre fus les cendres,Stlefaidesdiftillcr: au commencement fortira vne eau 
claire,puis vne huile rougeaftre : icelle eft fouueraine pour les playes. le te veux ad- 
uertir que par tel moyen tu peux diftiller toutes axunges St grailTes, St toutes parties 
d’animaux, enfemble tous bois , efcorces, femences, pourueu qu elles foient aupara- 
uantbienmàcerecs,defquelles toutesfoison tirera d’eau en plus grande quantité 
que d’huile: tu peux pareillement extraire l’huile de gagatés. 

'fefiS^YANTceportraiaderAncensdeTheuet,commeil deferit en fa.Cofmo- 
*0® graphie, ie n’ay voulu faillir àle reprefenter, St d’en eferire en brefee qu’il en .j- 
S^^^diàcommel’ayantvéu. L’ancens dift-ileft vn arbre qui croift en Arabie, fa 
quirelTembleaux pins, iettantvne liqueur qui s’endurcift, puis apres, St fe forme 
en petits grains de couleur blanchaftre St tranfparant gras au dedans, s'alumant quât 
on le iette au feu. On le fophiftique auec refine de pin, qui eft cauiè .que noûï'jïÇt'i- 

B uons tel quile deferit, ce qu’on peut cognoiftre, caria refîne ny autre gomme neîM- 
lumeau feu, ny ne fent fî bon commefaia l’ancens. Les Arabes inmfent fes arbres 
pour en mieux faire diftiller la liqueur, dont ils en font grand proùffit. Il rettipBft 
lesvlceresprofonds,agglutine lesplayes profondes, Stpourcejeftmisaux baumes 
comme principal ingrédient, appliqué fcul en pouldce,arrefte leiâng qui flue des- 
playes. Mathiole dia qu’il eft fîngulier meflé auec Chimolee, St huilé roiât, aux.in- 
flammations des mammclles des femmes nouuellemciiiacconchees. 
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Rîn ez Vitrioldixliures,&lesmcttezbicn pulucrifccs envn potdej, 
terre, lequel fera cnuironné de charbons ardents, afin de le fairecal- 
cinêr, ce que cognoiftrez lors qu’il deuiendra rouge : lequel pot cftant 
demeuré cinq ou lïx heures, & refroidy, fera caiTé, &ledid vitrioldc- 
rechefmisen pouldrepoureftrccncores calcinévnefoist&cercitc- 

signtdevi- rcrcziufquesàeequ'ilfoitbicn calciné: ccquecognoiftrez lors qu’il fera patfaiâc- 
ïï'ciné™ tuent rouge. Cela faitjfera fubtilcmcntpuluerifé,puis mis en la Retorte de terre, co¬ 

rne celle en laquelle on tirei’caufort,adiouftât pourliure du vitriolcalcinéjVnqrar- 
tron de ciment de tuille : en apres voftre Rctorte,accommodeedefonredpienÿcti 
mifcau fôurneaude rcuerberation,faifant touCoursfcudeflambej&ceparl’efpace 
de deux fois vingt quatre heures, plus ou moins, félon que voftre diûillation dures; 
laquelle cognoiftrez eftreparfaite lors que voftrerccipientviédraclair,n’eftantplus 
Tcmpiy d’eiprits : carrant que la diftillation durera, iliératoufiours plein commede 

si nededi f^ttiecblanchc. Orieteveuxaduertirdedeuxchofestouchâttonrecipjent,c’cften 
li'inâtion * premier lieu qu’il doit cftrcfortgrand,àfin qu’il neferompe, àraifon dcl’abôdaucc 
paifeiüc. Jes elprits qui fouucntesfois y affluent: en fecondlieuilfcraaccommodédansvuc 
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coaspleine d’can froide ponrïeiénirfraÜcttànenr3.fîBqtt!iI ne foit par-trop efchauf- 
* tëjqni&roic caufè de le rompre. Et pour^mple cognoiffancë de ce, ie ta.yr bien voir-, 
ladonnerlcpôrtraid du fourneau, enfembledes vaîffeaux. 

Regtflre de routes fortes de médicaments ^ tnfiruments 
fruantsala^uarifon?des maladies. 

L rcftc cncoreïà declare'tîa fourcede tous médicaments dont vfenfles 'Mé- 
^^ÆdecinsSc Chirurgiens pour curerKpalIier toutes maladies qui aduicnnent 
ÿ^^auxhommes, dcfquels auffi quelquefoisfeferuent pour aliments medica- 
mcntaux. Les medicaments,tant ceux de ceftc garenne que tous autres, font pris des 
belles, des plantes, & des minéraux. ' •- . ■ 

odeurs,tantfetidesqueodo-r - 
riferâtes, & mefines de leur 

Auflî quelquefois onvfe de la : 
totalité d’icelles, comme 

’ regnardeaux entiers. 



X.CLXXXni. VINGTSIXIBSME UVRE TRj^nAN’T 

-.... LesfUnmfont arbres ^arhnfemx, & herbes dont onptni 
Ë&racinèS'-, eipis; 

calices • manifetoffi^antdü-cîdî tr : ~- 
cheuelcures n-~r 

On v&àH©pâffcrisde'làtotalitédéslpla0tës|cp«Wéî3^^ 'Xff ' 
Mâuues oignons bulbes,&autres.. i;i-Li^;. : ' 

Les minéraux fontpris,ou de l’eau,ou de laTÏJÏêÆ^’ids'&ntd^- _ 
terre,ou ils feront efpeces de terre,ou pierre,ou métaux. 

Les^ef^eces de terre font comme 
Bolarmene . adamaS V.; 
terre fîgillee ' ""E'apphirux' • 

. cimolee. .. ■ _ , chryfoleius ■, . 
..croje,j,,. ‘ . tliopafus .. 

Les moyens rnînérrtux font 
. . . colcotar 

, alumen fcilïîle 
, alumen rotundum 
. alumen liquidum 

-[ alumenplumofum 

Ibulphrcci! cl, 
argent'Vif 
chalcanfkuin:vn- iithargcdor 

lithargc d’argent.;, 
chryfocoUa 

Item les efpeces de feftantnatHrelles qu’artificielles^comr. 
nitre snsie-a:.' feldetartr^gene- 
commun j râlement tousfels 
alkali tso - qu’on fait de tou- 
ammoniacum Enc.'er'oûî tesplantes. 



..PES DISTILLATIONS.. 

cnyurc . ' Ieton,&autreschofes 
jder ' quienprouiennent, 
fe commeleurefcaille. 
Plomb - roüill£ure3& autres. 

... VstauoTfvfefemblahlemmt ... 
DcfontaiaeSjeftants riuieres,delamer,du ciel, éSideleurs fanges & boües; SC r 

JiccUcsIônt prisles coraulx blancs & rouges,perles, & vne infinité d’autres chofes, " 
qncnature, chambnere du grand Architeâe,a produides pourlacuration desmala- 
Æcs,en telicforte, quequelque part qu’on fçacheietter l’oeil fur laterte, ou aux en¬ 
trailles d’icelle,on trouueragrand abondance & multitude de remedes. De tous lep 

, quels Amples le.chqis Sc eleâüonfcommeaüjfide plufîeuts autres chofcs)fe,prend on . 
éclafubftancc, DU de.la quantité, ou de la qualité, ou de l’adion, du du lieu, ou du _ 
tcmps,ouderodeur,ou delafaueur,ou dela,utuation,ou delafoniie,ou figure,ou du 
poix.'Toutes ces chofes font amplement déclarées pat le menu au liure delà Pharma¬ 
copée delacques Syluius : defquelson fait plufieurs compofîtions,comme 

dentifrices 
Apophlegmatifmes 
gargarifme 
pillnles ■. • ■ 

debteuuage. 
Item des EkBuaires, 

■ mufcüages 

oxycrat 
oxyrrhodinum 
hydrelmum 
hydromel. 

Pareillement, 
cmplaftres 
vnguents 
liniments . 



X,cLXXXV. VmGTSiXIÈSivtÈ LIVRE TRAITANT 
fomentations 
pications 
dépilatoires 
veiiccatoircs 
cautères potentiels 
infulîons 
reperculTifs 
ïefolutifs 
àttraâifs 
fuppuratifs 
remollitifs 

cicatrifatifs 
digeftifs 
putrcfaâifs 
corroiïfs ÿ.« 
agglutinatifs 
càrminatifs ■ 

Tacs pouragitetTait 
fontaines artificielles 
eaux & huiles diftillees, & antres 

chofes tirees par quinte eflen- 
mundificatifs . ce en plufîeuts & diuetfes fk- 
incarnatifs çons. 

A fçauoir,les eaux & huiles quintcflentielles des herbes chaudes,fcichcs Katoma- 
tiques retirent par alambic de cuiurejlequelavnrefrigeratoireaudelTus, en adion- > 
fiant dix fois autant d’eau comme poifent les herbes, & faut quelles foyent Icidics 
pourefire meilleures. 

Les fleurs fe tirentau foleil en vn vailïjeau derencontre enbaingmatie,ottpatftt- 
mier, ou par le marc des raifîns eftants hors du preflbir. 

Tousfcls apres leur calcination & dilTolutionjfe doiucnt diftiller parfilttedcoion 
trois foispour les mieux purifier, & les rendre aptes à faire huilles. 

Les autres diftillations aux caues & lieux froids Sc humides, fur le marbre, ou <tos 
vne chauffe d’hippocras,commc fe faid l’huile de tartre, & de tous autres fels, & de 
tous fiels, & autres chofes femblables, ou qui font de nature d’alum. 

Les os des animaux fe doiuent diftiller par defeenfoire ou par rencontre. 
Tous bois, racines, efcorces, coquilles demcr,ou graines,comme de ftoumem,dc 

geneft, poix, febucs,&autres qui ne fepeuuent tirerparexpreflion, fediflillcntpat 
defeenfoire, ou par rencontre, au four de rcuerberatiom C 

Les minéraux eftans calcinez, St reddids en nature defel , fe doiuent düToudrtË 
diftiller par filtre : puis euaporer iufques à ce qu’ils foient fccs & refouts en vinaigre 
diftiilé,puis de rechefeuaporez &feichez : lefquelsapres facilement fe diftillemca 
la cauc fut le marbre, ou en la chauffe d’hippocras, ou en yne cornue de verre ^ 
fur vn fourneau, auquel y aura du fable faifantfeu par deffous, augmentant peu àpo 
iufques à ce l’humidité aqueufe fort confirmée jpuis faut changer de récipient&le 
luter à la cornuc,faifant feu par deffus & par defIous,&parainfi fortiral’huüehquâe 
fera fort rouge. Ainfî fe diftillét tous métaux moy éSjmineraux, atramés,alum5Slds. 

Les gommes & axunges,& généralement toutes refines, fe diftillentpar cotntirou 
alambic de verre,auecTeurs recipiens pôfez fur vn fourneau, auquely ait vne tàiine 
auecques cendres chauffées, augmentant le feupeuà peUjfelonl’cxigencedcsnB- 

LesiaiJfcHHxfinKtntsMxdiüiïïsttiensfont, i.. 
Alambic cornue . 
refrigeratoires . -cuenne ' 
fublimatoires .. .recipiens 
reuerberatoites :--. aludel 
defeenfoires materas 
calcinatoires v ... . vailfeauxde rencontre . . 
pellicans terrines-à filtrer 
gemini ou circulatoires .. marbrespourdiftillerenlieulhnmide 
fours fecretsdes Philofophes iLei-fburneaux auecques ctpjfcts pour fiW 
ceufsdesPhilofophes r- redudiondesmetauxcalcincz.- 

il rejie encores À decUrer lit diuerfitédes mjhrumàas, dont nom attonsfiit çy d^usmadat, 
pour lit^itrijin des miilildtes-, dejquels les nomsfenjiymnt 

y:- Aiecdecygne 
-. epied de griffoti . 

tire-balle -ILfôns 

Bccdecorbin 
bec de grue 
bec de perroquet 
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:e-fons fondes droittesSi courbées, clofesSî 

(ioubles canons pour donner clyfteres 
auccchauflès & firingues 

deuatoires 
dilacatoires 
knciculâircs 
tenailles indfîues 
tenailles non incifiues 
àgnilles à feton,& autres tant droites que 

courbées 
tentescannuHees & non cannulees 
crochets 

chaires à demy baingsauec tout leur 
cfquipage 

pincettes 
maillets de plomb 
dleaux deplufîeurs fortes 
rugines . . feies 
uepanesperfotatiues 
^Mcs exfoliatiues & autres 

lancettes, 
biftoties 
temettes 
cautères aduels de plulîcuts & diuetfes 

façons & figures 

compreflès 
attelles 

torches ou fenons 

maniuelle 
mouffle 

pouflbirs piliers & généralement tous antres en* 
dauiers gins&'machines,quifcruentauxfra- 
policans à tirer & rompre les dents âurcs & luxations des os, nommez 
entonnoirs des anciens gloffocomes. 
biberons à tirer le laiitt des mammettes Plufîeurs portraiâs tant de l’Anatomie 
algaries quedeschofesmonttmeuiès. 

Orpourconclufionjnous deuons bien auec grande admiration louër&remer- 
ôcr ce grand Architede & fadeur de routes chofes, de nous auoir defcouuert vne 
fi grande multitude de remettes de moyens, qui feruent à la curadon & palliadon 
des maladies,aufquelles l’homme ett fubied. 



X.CLXXXVII. 

Le temps d’Hippocrates dettant Galien. JTppock.ates nafquit eji la cité de Cos, quatre cens cinquante djuj 
ms auant rincârnatioji'de lefus Chnft5& futfils deHeraclid: 
Praxitéefa femme, venant du cofté paternel delaraced’Æfcnlape,îe 
lu cofté maternel de celle (THercule. 

. Galien nafquit en Afic en la ville de Pergame,ccnt quarante ans 
apres l'aducnemént de lefus Chriftj& fut fils de Nicdn, Geométre & Atcbiteâc. 

t^rtaxerxesgrandJ{oy desR.oysaIfjifianes 
gomerneur â'heüej^ont. 

m’arapporté qu’Hippocratesmédecin natifdelacitè deCoSjilTudek 
race d’Æfculape,faiâ;la médecine fortheureufement,&auecgrandlioii- 
neur.Donneluy donc tant d'or qu’il voudraj^ tout ce dontilaura befoin^ 

usrenuoyejL’aflcurantquc ieleferâyegal aux plus grands dePerfe.Etsilya 
^.,.,or quelque autre brauehommeen l'EuropCjCendleamy delafflaifonroyale^’e- 

p .V'luVcs' fpargnant pour ce faire or ny argent. Car ce n eft pas chofe facile detrounet gensdf 
riaodcrde bonconfeilj Ayefoingdetafanté.. 
p„cr Hip- 

•"""m r' 
CO»" ’ HjifianesgoKuerneurIHelleJpont à Hippocrates 

crJid.-p«. iJfad’Aefciflape, Salut. ' 

!!>?« de grand Roy Artâxerxes à affaire detoy5& m'a efcrit&commandé,coffl- 
ici'f's ^ gouuerneurpar deçajde te donner or & argent tantquetuenanias 
d'H.iUncs t^^jîbefoing,&pourlefaire court5toutcequetu:voudraSj& qu'ont'enuoyele 
Sucip& brief par deuers luy, t'alTcurant qu'il te mettraau rengdesplus grands detousls 
dHippo- Perfeans. Parquoyvienmoytrouuerincontinent.^Ayefoingdetafanté. 

Hippocrates médecin a Hyflanesgouuerneur 
d’HelleJpontJalut&'ioye. • 

Rtfponre O V B. rcfpondre à tes lettres, que tu dis eftre de la part du Roy,refcrylny,S 
leplûs toftquefairefepourra,queiaydesviures,desveftemcns,&dcsniai' 

SaHjfta- ^^^^fonsàfuftifance,&detoutcequieftneceffaireàlavie.D'auantagequ'ilne 
m clt pas licite d'vfer des richclTes des Perfeans, ny de fecoutir, & deliurer deniali- 
dies les barbares,qui font ennemis des Grecs. Ayefoing detafanté. 





X.CLXXXIX; 

-JPHOKIS^ES T)’H1‘T^0QKAT£^ 
appartenans a U Chirur^e. 

^phoriJmeeJl'!mmot,quiiiutantp^fie 
Qj^ decret ou extm£i,OK fmtcnccchoipe. 

27. 6., 

E.yix quiontdans lecorpsdelaboüecroupie 
Ou entre cuit& chair quelque abondance, d’eau, 
S’ils font cauterifez, ou taillez au çoufteau. 
Et defchargez à coup, ils en perdéntla vie. 

31. 6. 
Ceux qui ontmal aux yeux treuuent allégement . 
Par boire du vin pur, pat bàingjoù^riâigneei 
Par fomentation dèuëment ordonnée, 
Ou apres auoit beu quelque médicament., 

38. 6. 
Il eftbeaucoup meilleur de ne mettre la main 
Aces chancres cachez, qu’vfer de Chirurgien 
Car ceux qui font penfez, en meurent tout foudaint 
Ceux qui ne le font point, font plus.long temps en vie. 55-6. 
La goutte qui les pieds engourdit & cftonnci 
Scmeutleplusfouuentau Printemps&Automne. 

29. 6. 
Jamais la goutte és pieds les chaftrez ne molefie, 
Ny faute de cheueux au deuant de latefte. 

• 49- 6. 
Delagouttcdespiedslefeuqui brulle&ard, - 
Dedans quaran te îours s’efteint pour le plus tatd, 

66. y. 
C’ell ligne de grand mal, fi enyne blelTeurc, 
Quicftgrande&maligncjonnevoitpointd’enfleute. - ■ 

67.5. 
La tumeur qui eft molle, eft fort bonne ôt louable: ■ 
Mais celle qui eft dure, efl: mauuaife & damnablen 

Quandl’Eryrfipelasr’entrededans lecorps, - 
Toutvamal:&toutbien,quandilreflqrtdehots. . 

19- 7- , . 
Quand l’Etylipelas vient autour dé l’os nu 
Et defcouuert dechair,pourfnlpe<ft ellfenu. 

20. 7. ' . 
Al’Eryfipelass’ilfuruient pourriture, 
Oufuppuration,c’eft vnmauu^s augure. 

21. 6.^ 
Si à gens furieux des varices furuiennent 
Oufluxdelângparbas,àraifonils reuiennent. 

Si à l’vlcere aduient flux de làng copieux, 
Pourlafotce dupoulx, cela eft dangereux. 



A PHm-ÎSME s. xomirp E O G R S;; 

H vaut mieux que lafieurçapres le {paûnc admcnnc, ■ : • 
Quelcfpafmeàraccésdelafieucc&raiâmc. ; - 

^.6. 
Les vlceres polis autourdelabo rdur^' : : ;. 
Sontàcicamzerdemauuaifenature^ : - = : ... 

i8.6. 
Quandlefoyecftnauré,!ccccuroa.kvelEc, ■ 
Lentre-deuxtraucrfânt3reftomach,lc.cctucau, . 
Voire tant feulement quelque menu boyau, . 
SilecoupeftprofondjC’eitp’ourpcEdrclavie. 

45-5. 
Aux vlceres qui ont vttanïiud’auantage,. 
L’os neceflairement fe ponrnt & dechet 
La cicatrice auffi qui par deflbsfe fait.. . . 
SecreufCjCommeî’oSjparfautedcremplagc. : .; . 

Sirosellantgaftélachairquilevoiiînc.. 
Prend la couleur de plomb,c’eft vn trdmauuais ligne.. 

L’homme en teftefrappé,qui,du mal OUI le poind . 
Efteftourdy,ourefue,ii«ftenmauuaispoinà. , 

,- _ .. 
Quandleieftiufqu’auvuide.eftcouppé'vruemcnç 
Lcnaurcjleuientfol&h6rsd’entendcment. " 

J , 47.2. 
Quand l’abfcés fe meurit,la heure & la douleur 
Aduiennént bien pluftoftjque quandil eft iameuft 

18.5.-. . . 
Le froid eft enneroy des nerfs,des dents,des os. 
De la mouélle palTant parl’elpine du dos, 
Ainlî que:du cerueau : maisle chaud,au contraire. 
Pour (à tiède douceur,leur eftfort falutaire. 

Si,en vn mefine temps,dcux douienrs viennent poindre 
Endiuers'lieuXjlagrand’faitoublierla moindre. 

77v7- 
Quand lachairiufquàl’os eftgaftee Scpourric, 
Incontinent apres l’os corrompu s’efclie. 

yoé.Coac. 'r' 
L’vlcere eftant plombé,& fec ou pâlie-vert, 
Eft vn ligne de rnort bien clair & defcouuert. 

Quand vn os eft couppç,la iouë,vn cartilage. 
Le prepuce,ou vn nerf,plusne croilLd’auantage, 
En forte que ce foit : ny ce qui eft defioina. 
Comme il eftoit deuant ne fe reünitppmt. 

24.5. Aph.& 513.00^ - 
Si vnmenuboyau eft couppé bien auantj 
Ilnereprendiamais comroeil eftoitdeuant. 

. 7- _. yo.y.Aph. ; 
Ceux à quibecerneau fe gafîe,en trois ioUrs meurent: 
Mais s’ilsÿ^entT:f6rsîours,lïms’'& laüüë'sT3emenrcnr; 

Autrement. , . . 
Qum d la conuuUîon vient de bleflenre & play e, 
Ceft de la mort venant l’auant-coureulè'.vraye. 



X.<5îXCL APHORISMES D’HIPPOCRATES. 

LefroidmordenpinçantlesplacesarlcereufeSj'. • 
Etgardedepurerlesplayesdoolourculês;-.• u: 
Ilendurcitlapeaujilfaiâdestenfions 
De nerfs, roidifremenrs,& des cooimlfionsj ■.. . ; - • 
Meurtriireures,fnflbns,&des rigueursfiebureufes. . • 

508. Coac. . 
Sienlatetnpleonfaitd'vnmufclefeâion, . 
A la part oppofee adulent conuulfion. 

44.7. - 
Ceuxaufquelsonincifcenlapoiiarineçreufe, , 
Oubrufle vne apofl:ume,& laboué qui fort 
Eft blanche,ils fontfauuez: mais fi elle eftfaigneufci c rn:-:: 
Limonnçufe&puantCjilsfont frappez àmott. : . ' . 

Galien comment.furl’aphoriCzÿ;:. 

nd Hifpoa-ates dcibrfin 
le Gnhen, içy reprefearé, 

CANONS 



CANONS ET REIGLES 
GhirafgiquesderAutheur. _ 

CcacftautrechofePraaique-; . 
SmonleffeârdçTlieoriqac. ,. ^ 

Laparolleneguaritpoint, . • ' 
Maislercmedcmisapoinâ. 

Vnremcde expérimenté - 
Vaut mieux quVn n ouueau inuenté. 

. - Jp ^ . 
Laplayeouutant vn grand vaiffean, 
Lenanrécond'uitaütombeau. : 

ï 
Ottîlyacôntufion-_ 
Ptoéatefuppuration. , : 

'■ 6 
Sclohqu on voitla maladie, 
Ilfaut quf l’on y remedie. 

7 
Sil tombe quelque os du palais, 
Dangery a d’eftre punais. 

8 
Le flux de fang vient par chaleur. 
Et eftrepouEé par froideur. 

9 
Lapiqueure des nerfs deCrc _ A _ 
Subtil médicament qui tire.. .-- - " 

An mal de pied,iambc ou cuiflé;, 
Lcliâeftfalubre-ôtpropice.; '■>' ■ 

Toutes médecines mordantes^; ,• •. 
Auxvlceresnefontnuyfàntes. ^ 

Pour bien luxations curer. 
Tenir faut,pouEer & tirer. 

13 
La gangrené qui eft ia grande. 
Rien que le coufteau ne demande. 14 
Le monftre eft vne créature 
Contre les reigles de nature. 

Eaplayeenlapoiarinefaiâc,.'. • 
De fanie eft pleine & infeâe. 

De toute befte veniffleufe 
La piqueure eft fort dangereuft • 

17 .. 
Quand Auftet vente,la partie 
Quieft naureeeft toftpoutric' 

I# 
. Lenaurédoitfâireabftinenec, : 

S’il veut auoir prompte allégeance. 
. i9 . ■ 

Leœalncpeuteûrecuréj : - . 
Si le corps n eft bien tempêté. 

L'vlcererond ne reçoit cure 
S’il ne ptensLvne autrciîgutc.. ;,. 

En l!vIcere,Eryfîpe!as 
On doit eftre purgé par bas. 

Pleurer aux enfans eft propice. 
Car cela leur fert d’exercice. 

23 
chacun nuit la dclplaifàncc, 

• Eofsqu’àceuxquiontgralfepance. 
: .J-- 7'' ; 24. 
. ^Æljrfiucté met en langueur 
"■ÿTôfire naturelle chaleur. 
Ar?' -■ 2y 
'Science fans expérience 
feî’apportepas grande alfeurance. 

L’vlcere qui eft cacoëthc, 
Vn fort médicament fouhaite. 

27 
L’ouurîer qui veut brauc paroiftre, 
E doit bien fim fubieô cognoiftre. 

L’office du bon Médecin 
Eft de guarir la maladie: 



JC-CXCIII. , REIGLES-' CHjïLVRGIQyES- 

Que s’ilnevicntàccftefiH,,. mites, 
Au moins faut il qu’il la pallie. ' ' ' jy- 

* ' 2ÿ'. . L’homme humide eftneony de lira 
Çeluy qui pour auoir, & non pas pour peu d’aliments, 

: fçauoir ' ■ Ncantmoins plus qu’vn autre il vnidj 
Sefaid Chirurgien manquera de pouuoir. , d’excremçnts. . 

3° ' - 3^ 
Celuy quibrane veult faire la Chirurgie, ’ Il faut'foùfiburs donner au malade ef- 
'Ilfautqu’itfoithabile,accord,induftricut, perance, 
Etnonpas feulement qu’aux liuresilfe fie. Encore quede mopy ât grandeap- 
Soyent François où Latins , ou Grecs , ou parênee. 

Hebrieux. 37 
31 Quoyquela maladie aye pris vn long 

Celuy qui abfeh leu ,;& pour cela perde traid," 
eftre, .Du malade ne fois cflongnénydiflrait 

BraueChirurgicn,fans auoir allillé 38 : 
Aux operations,&ledures du màiftre,’. ' I Changer de Médecins & de Chirat- 
Ce trompe tout contant ,& neft qu’va giens, 

effronté. Souuentn’apporte tien que peine aux 
32;.:.. J.- patiens. • 

Lebaingrefoult, incife& rctranchclhu.T' ■ 39^ 
meur, La chaude maladie eû beaucoup plus 

Puisaprcsdoulccmentprouoque lafneura mortelle, 
-'î . .33. , : r. Quelâftoide,àraifondufeuqmefioi 

Lamaladiefroidcauxvielseftfort rebelle elle. 
Aux ieuncs elles n’eft fiJongne nycruelle, 40 ' 

.■jiCr::'34-;n:c:.j Oncftimeésvlcereslaboüecllteloiia' 
Ceux qui font parlabcurbienfouucnt agi- ble, 

rez, 5-î.ojicjji3nbnc:./J Qm blanchit,&quieltvnicî£:lient- 
Sont excmpisdepluficats.-fortes dnafir* gale, 
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TRAICTE DES RAPPORTS, 
' & du HToyen d’embaumer les : 

corps morts. 

PAR AM B R O I s E P A R E" D E..L A V A L. ■ L refte à prefent inftruire le ieune Chirurgien à bien faire rapr 
pôrten lufticejIorsqu’ilÿféraàppeléifoitpourtamoTtdesblcflez, 
ou impotence, ou deprauation de l’aâion de quelqucpartie. En ce 
il doibt eftre caut, c eft à dire, ingénieux à faire fon prognoftic , à 
caufequeleuenement des maladies eft le plus fouuem'dimcile,ainlî: 
que nous àlaiffépar eferit Hippocrates au commencement de: 
fes Aphorifmes à raifon principaîemét de l'incertitude du fubieâ,i 

fut lequel l'art de-Chiturgie eft employé.^Meftnelepremier Septincipalpoindeft 
qu'fl ay t vne bonne ame, ayant la crainte de Dieu douant fes yeux, ne rapportant les 
play es grandes petites, ny les petites grandes, pat faueur ou autrement : parce que, 
les lurifconfultcs iugentfelon qu'on leur rapporte. : 

Les anciens nous ont lailfépar éferit que les playes eftoyenc diâes grandes. 

,veiSe,&c. La troilîèfme, pour la mauuaife morigeration &cachochyt 
srpSjOU imbécillité d'iceluy : comme fi la playe eft faide àvne vieille p( 
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Quîirc.jo'pris&tirérou dercfFencc&naturedekfflakdie, oudescaufêScfiCeDejOirdcfescî-1 
d'oa"ro« de la fimilitude, ptopoition, & consparaifon d’icelles maladies au temps^ji 
tirccstoiK -courf. Exempledcsfignestirezdereirencedekmakdie: Silonpropofevnepkyc 
miidic” «éeirte, cjui n’aic autre élTence & mal que de fîmple folution de côtinuiié en vnait 

,r: , cule, incontinent prononcerons icelle eflte fansdanger&depeudcdurce. Maisfi 
la folution de côtinuité acomplication d’vlcere, comme lî elle eft Cmicufe, 8c déplus 
de trois iours, nous prononceronsicelle'eftre de difficile & de plus longuecnraoot. 
Exemple des fignes tirez des caufes dekmakdie; Commefîlaplayeatftéfaiied'vB 
inftrument aigu, pointU3& pefant, fçauoir d’vn maillet: G le coup éft venudehangde 
grande force,&de droit fil,nous prononcerons k pkye eftre dangctcufc.voiteffior- 
telle, G les autres fignes y confentent. Exemple des effeâs, cbmmcfi lepatiaitctt 
tombé & terrafle du coup, fil a eu vomiffement de cholerc,esblouifl'emcntanxyoï, 
flux de fang par le nez & oreilles, alienation d’efprit & de mémoire,auec llnpiditédt 
tous fentiments, nous prononcerons iceluy cllre en danger euident defavie Esta- * 
pie delà fimilitude, proportion êccomparaifon de la maladie au temps qui coure 

Pla c mor- Comme au temps de la bataille S. Denys, & fîege de Roüen, pour riadifpolition te 
tcUMpooT malignitéde l’air, ou,pourkcacochymie des corps,&perturbatiqn deshumcuis, 
Umaiiunùc prefque toutes les pkyeseftoycnt m.ortelles:& principalement ceÛes qui cftoyent 

faiâes d’harquebuze. Parquoy nous pouuions lors (eu cfgard au temps qui cou- 
roit) prononcer tel homme bleflfé d’vne harquebuzade eftre en péril démon. Aiuf 
voyons nous en certaines années les rougcolles &verolles des petits enfantscllie 
peftilentes &mortelles, & coniointes auec vomilTements, ou dyfentcrics fiirieufes: 
parquoy en tel cas nouspourronsiuger&del’euenementdekmaladie,8cdumoyca 
del’euenement. Orles fignes des parties vulnereesfpnt ceux qui fenfuyucnt. 

Lesji^esque lecemeMieJloffenféy lecrimtfiii^Hré,Ji>ntpliJieurs, 
Si le malade tombe du coup en terre : fil demeurc-quelque temps lins parler,onir, 

nevoir,ayant.perducognoiflànce&raifon,s’ilarendu fesexcremensinuoloniaiie- 
ment,s’illuyfcmblequetout tourne s’en deffus deflbus,s’il aiettékngparlciiez, c 
bouche, & oreilles, s’il a vomy delà cholere. So (ont fignes quenous donncmàcn- 

qulTrof °ft tendre par raifon, quele crâne eft rompu : mais par les feris iceluyjinefme fe copoili 
wjnpu. eftre rompu quand en prelTant des doigts defifus, onfent au tadl’os eftre eflèuéoi 

enfoncé outre le naturel. Pareillemcntfccognoiftauièns dek.veuë, lorsqu’ileS 
dénué, & qu’on frape dclTus euecques vnefonde de fer^ & qu’il fonne calIè,con]!Be 
filon frappoit furvn pot deterrefellc&rompo: voila les fignes qui demonftrentlt 
cerucau eftre offc.nfé,& le crâne fraâuré.On peut prognGftiquer& rapporterlamoit 
du bleffé, lors qu’il a du tout perdu (à railbn & memoirCjOU s’il denieiit du tourmatg 

LaCgncs ayant lesyeux tenebrcux,&fe Veuticttcrhorsdulid, rie fe pouuant au reft.enulle- 
■ mentmouuoir:ayantkfieure,continue,laknguenoire &feiche,&iesleûresdeli 

playe arides, ne iettant aucune chofe, ou bien peu, & mefme fi elle eft deeouicnrcô- 
ipe d’vne chair falee, ou qu’ilait.apoplexie, frenaifîejfpaûne, paralyfie,retenant fon 
vrine, & autres excrements,ou les laifTe couler inuolontairement. Sitels fignes ap- 
paroiflTent, fais ton rapport que bien toft le malade mourra. 

_ iesJî^esquelatrichee,iirtere,e^tœfiphit^efe«tcoufe^ j 
Cela fe cognoift au iens delà veuë, anfli le blefle pertla parole, &nepeutplus boi¬ 

re ny manger, pareeque chacune partie fe retire, rvne,en haut, l’antre en bas, 6c toft 
apres la mort s’enfuit. ... 

Les ft^esqtte h fkye pénétré deàmslethômx.' 
C’eft que par la playe on voit fôrtir de l’alr,auecques vnfifflement, &le malade pê¬ 

ne à r.clpirer, principalement quandily a quantité de kngtombéfutlediaphtagme 
lequel il iette parla bouche en crachant : la fieure furuient, & puanteur d’haleine, à 
caufe quele fangfepourrit5cconuertitenynefaniefetide,&lemaladenepepti- 
nieurcrcouché que fur le dos,&afouucnt volonté de vomir, &filrefchappe,lepbs 
füuuent fa playe dégénéré en fiftule,'&meurt rabide Scfec.. 

Les fîmes dupoulmon -vulneré. 
C’eft qu’il fort parla playe yn lâng ipumeux, auec toux, & grandcdificnltédere- 

fpirer,6:douleurauxcoftez. . 
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- L&:fifftaq«ckcæie:^.l>Icff£ ... _ 
Ceft qn’il fort par la play c grands quantité dcfong, auéç vn tremblement vniaer-; 

fcl de tout le corpSjlcpoux languide &fottpclit;^la coalcyt pâlie, foeurjfrqi4e,auec-; 
qnesfyncopej&lesextremitez-fortfrqidesj&tolllamortseufoit^ ^ ..'l 

. ...i. .. Ji.esfigtesduduphpi^ne., 
Ceft que le malade font vnegrande pefanteurau lieu vuJnèré ape.iîubation <Je 

taifon,&vnetrcfgrandcdiffieàkéd’halcner,touxdouleurs ai^ës,&les flancs fc 
retirentcontre-moüRlîtelsfigQesapparoiirentjfay rapport demorthar-dtacni: 

Les figt.es qfieUsa.eijsec4ue&.ÿ'inÂ‘irtere forts v«lperees. r.: 
Ceft que le malade meurtpr6mptemcnr,à.caufedela;fobite-& grande yaquatioD 

quife foit duïàng.&:e^rits quujcmplilTent le ventre inferjsarpii f horan, ftifent ceir 
falaâion des poâlmons & ducqcur. : .f, . - ' ■ ;-i 

. J., LespmesqKeÜjmQueRedeteJpiriediidosefibleffee. , . , ._'i 
Ceft quéle malade fibit tombe en pardlyfie, ou cotiunUion., SçbifojJtiment K 

mouuement des parties inferieurés fe pert.^ & les excrements, commolamatiercfer 
cille,&vrine,fontiettezinuolontairemenr5C)ndutoutte,tenus. . 

LtsfgtesqueUfoyeeJi'vulneré.. 
Ceft qu’il fort grande quantité de fangparia.playe., ScleblelTéfcntyne douleur 

poignante, quis’eftend iuiqués.àlacartilagé feu tifotmci&dêfangdeçôulant dedans 
le ventre fouuent fe pourriil., & caufe de.pcrnicieux accidents, & le plus fouuent là 
mort. Lesfignesqtiélefiimdch.e/ivulneré. ^ 

Ceft.que le manger & boirefortent parlaplaye, Sc vomift fouuent pure choierez 
1kg: ilfuruient fueurs & refroidilfeinens des eXtremiteî^Sf U mort toft apres adaiéfc 

LesfignesqneUmelleeJi'vulueree.' • j:, 
Ceftqu'Ü fort parla playe vn gros fangnqjr,,&le malade eft grandement altéré,&: 

adoulcut au coftéfeneftre,& li le fang defcoule dedans le ventre, fouuent fe pdurtift, 
dontplufîeursaccidentsfourdentj&fouuentlamort. • , : . 

Lesfigtesquelesmteftmsfont •vulneresTi 
Ceft que le malade font vnegrande contorlton & douleur au ventre, &la matière 

fccalle fort par la playe,fouuent & grande quantité des boyaux fonent par icelle h.ors 
leventre. _ ■ . 

. Lesfigiessqiielesrongtonsfont'vulnerese: 
Ceftquelc malade a diÈculté d’vrincr, Sc iette du ûng auec rvrinc, & a douleur 

auxaincs,yerge,8ctêfl:icules.:" 
Lesfgiesquetivefcieejitmlneree^^ lespores meteires. 

Ceft que le malade font douleur aux flancs,,& les parties du penil fonttendues , Sc 
fciettel'vrinefanglante.Scquelquefois m.efmëparlaplàyc.- 

. LesfônesquelafemmettJimamanypjubferé. 
Ceft que le fang fort par fos parties honteufos , Sc a prefque fomblables accidents 

queccuxquiontlavefcievulnecee. . . 
Lesfigiesquelesnerfifontpicquesejfitiidemy.coupese, 

C’eft quels malade lent vne.douleur vehemente au lieu blelfé, Sc .auffi que prqm- 
ptément luy furuient inflammàtion,fluxion, fpame, fleure, apofteme Sc conuulfion, 
quelquefois auffi gangrené Semortifleation de la partie , dont luruienllamott,-file 
malade n'eft bien Sc promptement foc.ouru,commei’ay eferit cy deuant. 

Apres auqjr baillé les Agnes pour cognoiftreles parties de uoftre corps vulnerees, 
afin d’en faire rapport en iuftice. Pour plusgrande Scfacile intelligence m’a forablé 
bon tcdonner le formulaire de ces quatrerapportS:dont le premier fera de rapporter 
deneceffité de la mort du blelfé : le fccôd fera douteux de la mort ou de la vie : le troi- 
fieflne du mehain, c’eft à dire, de l’impotéce d’vne partie blelfeeile quart de plu fleurs' 
parties blelfecs cnfomble.Selon lefquels formulaires tu en pourras faire d’autres,ain- 
fique cognoiftras parles Agnes cy deflus eferits , telles ou telles parties du corps eftre 
vulnerees. 

Exemple d'zmrnpportdenecefité.fonclumtd ht rtsort. 
le A. P. ceiourdhuy parl’ordônancc de Melfeigneurs de la Gourde Parlement,me 

Cûs tranlporté en lamaifon de tel,rue S.Gerroainjà l’enfeignc de S. Lequel i’ay trou- 
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uégifantaulifl:,ayantvneplaye3.la.te&e,^utK[eiK^e‘{mee(mïo$îimjoiil^. t 
ques fraâ:ufe&embaFfctt£fej'd.pnt aucunes parties (dudit os, lesdenxmembnctsc- 
ftans rompiïës,font enfôsoecen lafubftance du cerueau. Au moyen dcqnoyidiâ 
tel a perdu toute coghoilïâace de:raifoB,ânecques VHC'connulfîoniîeponlxfonpc!:, 
&fueurfroide;aurefte,tantdcgouftéqttirneboitjnj.œange.Acaufcdequoycc!B£c 
qîjébién:i:(3ftàft0utra:ïei‘moingfflonieingmâhuelcymis,le,&'c.;.; , 

letfeljSrcipèrleCoîriraandemenbdeMonlïeurlrLieutenantCrimincljlmsalléeB 
la maifon dcN.lequel i% vcu gifant au Itô, ayant trouué fur fpAcdtps vneplayefai- 
S'dd’vn iaftf diiîent trènchaot -, fituceau milieude la çuilTedexttède graadti de 
trois doigtsou-eBüirôSijpeDetraatetoutoütrCjauccqucsindlibirdeyeinc&iiitat-i 
raifon dequoy eft fu ruenu vn bien grand flux defang,quiluy a proflcrpé&abbjailcs 
forces. Au moyen dequoy tombefouùèntcn deffaillance de cœur, & toatelacafe 
èft grandêmemif ùmefiéc & liuide,doirit plufîeurs pernicieux accidents s’en poonoiét 
enfuyure : parquoy ie dy queiedit teléften grand-dai^er de mort Et tout cepxniSc * 
eftre vray3tefmoingmeHfeibgmanuelcymis,le&c.'^l' 

Exemple £'vn ritpport iemehMnjj^iinpotence. 
ietel5&e.-parIeeom'mandementdenwnficur-leProcut<:urdaRoy,mefiiistranf- 

pôrté en laniaîlbn de Moiîfieur,.8dc;'tüë§v Pierre auxbœufs,pour viiitcr vntel, to 
fur lequel i’ay trouué vuë playe à la iointure du iarrerdextre, degrandeucdeqiiître 
doigts ou enuiron,auecques incifiondesc'ordes oujendons quiplicntlaiambe,cii- 
■fembl'eîncifiondeveineSjartereSyScrrérfs.'Aumoyendèquoyeaieditteleailaiigtt 
■démort,poürIesaccidentsquientelleS:playesvierihéntleplüs.fouueDt,comine(a- 
tremedoulcur,fieure,inflammation,apofteme,conuulfion,g3ngrene,&attttes.Par- 
:quoy-alediâ'tcl befoing- tenir:bon'régime, &eftre bien &cdeuëmentpcnfé te mt- 
dîcamentéî^Ooùilefchappcradelamortyàiam^démeurera'itnpotcnt delà par¬ 
tie. Et tout ce, cenifie eftte vray, tefthaingmon feing manuelcy-misleiour,efc. C 
jnil,&C. i'-- 

- ■ : ; Exeinpk£'mritppoi^ilkmhemme bleffédtplufteun coups, &• enJiueijêspMesduatp, 
>ïous'foüb>fenezEhîfürgiens,Géicnjïd'buyvingt&-vnielme,&c.parlecomniaii- 

dement deMefteigneurs de la Cour de Parlemenqfommes allez anlogisdetel,ruéS. 
Denys,àrenfeigne de S. Catherine ,■ pour vifitér vn nommé &c.gencil-homme(lcs 
ordonnancesdu Roy,furlequelauoristrouuécinqplayes. Lapremiercfimceàhtt- 
fle,au milieu de l’os coronal, de grandeur de trois doigts ouenuiton, penetranteiif 
ques à la fécondé tablc,dont luy auons tiré trois efquiilcs dudit os. Item,vneautie 
playe au trauc'rs de la ioüe, partie dextre, comprenant depuîsroreilleiufquesaBm- 
lieu du nez : à caufe de ce a efté neccifaireluy faite quatre poinâs d’aiguille. 

Item,vne autre playeau milieu du ventre,de grandeur de deux doigts on eniii- 
ron, pénétrant en la capacltéd’iceluy^rfortantpâcladiteplayevnepartiederomc!!- 
tum ,de gtolTeur de demy efteuf,qu’auon5 trouueeliaide,& du tout deftitneede 
chaleur narurelferparqupy a efté befoing lier Sc. couper ce qui eftoit fottidehors. 
Item,vne autre playe fituee fur le métacarpe de lamain feneftre, de grandeurdeqiia-5 
tre doigts ou enuironjauecques incifion de veines, arteres, nerfs, &tendons,&por' 
tiondes os.Au moyen dequoy, leditreldemeurera'âpres laguarifonmehainguéde 
la main,& a befoing tenir bon regime,garder la chambre, & eftre bien & deuémenr 
penfé & médicamenté: dédifons qu’il n’eft hors du danger delamort.EttoutcccH- 

-tifions eftre vrayitefmoings noz feings manu els cy mis,le iour,&c. 
Rapport • Lamouëlledel’efpincdudoseftantcommc vnrailTeaucoulantdu cetDean,cé 

^tu'^oïL- faiéicpourladiftributiondesnerfsquidcuoyéhtdonnerfentiment&mouncmeaî 
ta rompn St toutcs les parties fituees au delTous de la teftc:& alors que ladiélcmouëUe eftblefee, 
cnfoucc.les furuiennenrplufieurs&pernicieuxàceidents, & feloniceuxle Chirurgien feralbn 
rctpmc. ou rapport. A fçauoir, fi les bras & mains du malade font ftupides, & paralynques, fins 
firrplagcn les pouuoit remuer,Scaufll qu’enlespiquantouferiântlcmaladenefentticn,ccê 
(fcrrfpinc l^gne que les nerfs qui fortent de la v.vj. vij. vertébrés du colfont offenfez. Scmbfi- 

blement quand telsaccidents fe trouuent auxeuiflès, iambes,&aux pieds, auecrc- 
fi:oidiirement,& que le malade laiflè fortir lés excrements inuolontairenient,ùnslcs 

^ fenrir, 
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1 !cnrir,on qu’ils foyent retenus du toBt:ccIa monftre que les nerfs qui ferrent des ver- 
tdires deslombcs,& os facrum/ont offenfe^& que tous ces accidents pfouiennent 
àaafc que la faculté animale nepeut reluipç parles nerfs,dont s’enfuit refolution, Sc 
par côfcquét difficulté de fentir& monuoir aux parties^où ils font diftribueziqui fait 
qncleinnfcledelavcfcic&iîegenefontplusIeura(âionnatürelle,quieft d’ouurir& 
famer.Etfitcls lignes apparoiffentjfais ton rapport quebientoftlemalademourra, 
i'principallement s’il a difficulté de refpirer. 

ÈJipf’ùrtdnmefemme 
letelparle commandement de Monlîeut le grand Preuoft de l’Hoftel^me liiis 

mnfportéenlatuëJS. Honoré en la mailbn demonCeur M. ou i'ay trouué vne Da-: 
Boyfellenommee^tgueritc, gilànte au liâ,ayant vne grande fleure, conuulfîon & 
flnxdefangparfanatureàraifond’vneplayequ’elleàreceuauventreinferieur,fituee 
troisdoigtsau delfouzdu nombril partie dextre, laquelle pénétré en laytapacitéd’i- 
cclHy,ayant'bleiréacperfé fa matrice,aumoyendequoyeft accouchée deuant fon 

’ Krmcpreflx,d’7n enfant malle mort, bien formé de tous fes membres, lequel enfant 
àaaffi receu le coup à la tcfle,penetrantiufqnesàlapropre fubftanceduccrueau. Et 
pour ce ladiâe Damoyfelle en brefmourra, ce que tout certifle eftrc vray,tefmoing 
monfeingmanuelcy.misce&c. I’ay bien voulu mettre ce rapport afin d’inftruitelc 
icunc Chirurgien à faire rapport à meffieurs delalufticeentel caSjlîl’enfant eft for¬ 
mé detous fes membres ou non à fin qu’ils donnent tel iugement qu’ils verront eftte 
necclïàire:pout-cequelapunition doiteftre plus grandeayarit faitauortervnefem- 
inercDfanteftantbicnformé,àraifonqoeramcy eftinfufe, ques’il n’eftoit encore 
iccomply detous fesmcmbtcsicatlorsrameneftencoreentrecaucorps r Geqrtc 
faymohftrc cy deuant parlant de l’Ame de l’opinion deMoyfe&deSiAugnftin ,di- s.AagaC^! 
lànt que fi quclqu’vnfrappe vne ferhme enceinte & quelle en auorte, fiJ’enfant cûja 8o. 
formé qu’il en perdela vie,mais s’il n’eft encore formé,qu’il foit condamné à amande 
pccunierc. 

C ;■/ ..... ExemfleieritppoHiiinenftntejliinteJiou0. 
Jlyagrande apparence quclepctitenfant mort auraeftéeftouffè par là nourrice, 

qoifcfetaendormiefurluyenl’alaiâant, ouautrementparmalicerfileditenfant lé 
portoit bien & nefeplaignoit derien au precedent, s’il ala bouche & nez plains d’eft 
cume : s’ilàle reftede laface non pâlie & blalfardc, inais vioUette & comme de cou¬ 
leur depourpre; fi ouuerr,eft trouuéauoirJcs pouhnons plains corne d’air elcumeuxs 

Exémpki'ixtntpportavncorpsmortpirtomioim tp^fouldrei • 
Il peut efeheoir qu’on foit en doute fi vn corps trouué mort par la campagnebùfeul 

cnvnemaifon,eftmortdefouldrcouaütrçment. Parquoy ellant appcléparluftice 
pour en faire rapporteoncluras par ces Agnes qu’il eftmortde fouldre. C’eft que tout 
corpsfrapp.é& mortde.fouldrefentvnodeur facheufe & fuiphuree,quifaitquelcs 
oyfeâUx,chiés n’en ofent approcher,encore moins goufter la partie frappee defoulr 
drelouuentdemcüreéntierefansapparence de playe,&néant-moins les osfe trou- 
nentcomminuez& brilézaudedans-.ques’iladuient qu’il aytplayc apparente fubit 
qu’onlatoucherajonla fentiralâns comparaifon plus froide que le relie du corps, 

5 commedidPlinerpoHrcequefubitlafubftançefpiritueufetoucheeeftdiffipeeparlê Uomî. 
venttresrfubtil&yipicntquelafouldrechaflè &poulle.toufiours deuant lo.y, la fout- 
drelailfe toufiours certaine marque de brulleure, pour ce que nulle fouldre elllâns 
feujfqit en brullant ou.en noircilTant, Or comme ainfî foit.que tous animaux frappez 
defouldretombentderautrecofté,.lefeul homme nemeurr point du coup.s’ilnc 
tom^fur la partiefrappce de fouldre,ous’iln’ell tournépar force du collé dontia 
fouldreyient,l’hpmme qui en veillât eil frappé de fouldre demeure les yeux formez: 
au contraire ilzluy demeurent ouuers s’il ell fouldroyé en dormant, commme difr ^ 
Plinc-Philippes de Cpminesalailféparefcritqneles corps frappez defpudrcnefont larumeimc. 
point fubiets à cor jupgpn cothme les autres : &que partant les anciens n’auoyent dé 
coullumelesbruflernyenterrer : Carainfi que le fol garde de corruption les corps 
qnifoBtlalez:ainfi le fôulphre que la fouldre charge & porte quant & foy, entretient 
longtemps les corpsenleurellrefans pourriture, pour la chaleurigneé Scfecherelfo 
toute contraire à k pourriture. 

A.AA: 
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Jiiitre rapport ivn trouué mort^ ou pend». j i 

è^Emblablement le Chirurgien peut eftre appellé pour faire rapport fa f corps mort, ayant des playes pénétrantes dans le corps,&autresnon,poH 
ftauoirPil eftareceuës,eftant vif ou apres la mort. Doncfilesplaycs loj 

ont elté mites pendant qu’il viuoit,elles feront tro'uuces rouges&fagmnôlcntts, 
& les leüres d’icelles tumefiees & plombines. Au contraire fi on les luy a donnas 
apres la mort, elles ne feront rouges, ûnglantes, ny tumefiees,ny liuides : Par-K 
que le corps eftant mort, nature cefle routes fes oeuures, & n’enuoye plus defing 
nyefpritsaux lieux vulnerez,& partâtleChirurgienfcrafonrapportquelesplayes 
auront efté données pendantlavie,ouapresla mort félon les fignes qu’il tromtra. 
PareillementfileChirurgieneftappelé pourfaire rapportd’vn corps mort,trotué 
pendu fçauoir fil a efté pendu vif ou mort. S’il a efté pendu vif, leveftige du cordeau 
à la circonférence du colfera trouuérouge & Jiuide& noiraftre, & le cuit d'amour 
amoncelé,replié&ridé, pour la compreflîon qu’aura faiâkcofde: Et quelquesfois • 
le chef de la trachee artere rompu & laceree, & la.feconde vertcbte du colhors delà 
place. Scmblablementlesbras&iambesferonttrouUees liuides&toutela&cerA 
raifon que tous les efpris tout a coup ont efté fuffoquez : Auffi pareillement tlfera 
troùuédelabaue en la bouche, &de'la morue yflTant du nez,là étiuoyétant patl'K- 
preffion du poulmon efehauffé &fuiFoqué, quepar la commotion conuulfîueducer- 
ueau, de mefme qu’en l’epylepfîe. Au contraire, fi leperfonnageà efté pendu eftant 
mort, on ne trduuerales choies telles: Car le veftigedu cordeau neferarougenyli- 
nide, mais de couleur des autres parties du corps, àcanfequ’apreslamonla dhalent 
ny efprits ne fang ne courent plus aux parties blelTees. D’auantage fi le Chimtgien 
eftappelé'pour faire rapport d’vn corps mort tiré hors de l’eau, pourfçauoirfflacfté 
noyévif,ouiettéenreau mort. Les fignes qu’il aura efté viffont,qu'onnouucra 
l’eftomach & le ventre remply d’eau, & fort du nez quelque excrementsmonicnj,& c 
parlabouchefpumieuxSt baueux. D'abondant il aura l’extremité des doigts & le ' 
front efcorchés, à raifon qu!en mourant gratelê fable au fons.dcl’eau,penlantprcn- 
dre quelque chofe pour fe famier, & qu’il meurt asuitneen furie Scraigei.Àu con¬ 
traire fil a efté ietté en l’eau mort il n’aura aucune thumeur eii i’eflomaeh ,riyjuvcn- 
tre,parce que tous les conduits fpnr afailTez & eftoupez, &:qu’il ninfpitéplus,8: 
aulÏÏ n’aura morue au nez, n’y baueen la bouche n’y veftigeaux’ doigts, n’y au ftont. 
Parquoy félon fes fignes, le Chirurgien pourrafaire rapport fidellement des coips 
morts trouuez én l’eau,fils ont efté iettez morts ou viuans.Et quantàux corpsmoiis 
quis’efleuentfurreau,c’eftadonc qu’ils font iacadauereux & remplis d’air, qnilcs 
faid cfleuer fut l’eau comme vne velfîe remplie de vent .-Or quant à faire rapport 11 
vneperfonneeft morte de venin ou nou, onle pourrafaire par les fignes cydenusef- 
crits,auliuredesvenins. - - 

Exemple derapport de ceux qui auront efté en danger ieélre eftouffexjatU ' 
vapeur i^fumeedufeude charbon. ■ - - 

Le lo. deMars lyyy. ie fus appeléauecMonfieur Greaulme, Dodeurregentcnla 
facultédcMedecine,enlamaifondeMonfieurduHamef, Aduocat en la Gourde • 
Parlement à Paris,pour viCter & faire rapport de deux fiensferuiteùrs, l'vn Clerc, & 
l’autre palcfrenier,lefquels on eftimoît eftre morts: parce que'oütre ce nyanoit au¬ 
cune apparence dé poulx en eux,ilsaüoientvnefroidèurvniuerfelledetoutlecoq)^ 
fans parler,& fans mouuoir àucunemént:Ayans au refte la facéteintéde couleotplô- 
bine, defaidquelors queîelespinçoiS ou tiroislepôil rudetnenGils nénfentoieut 
rien, tellement que tous les affiftans les éftimoiént 'eftre mortsi' ’Mais ladifputce- 
ftoit furla façon de mort: car ledit du Hàmet difoit iceux aùoir eftèéftouffez: autre 
penfoy ent qu’ils fe fuifen t meurdris l’vn l’autre, autres philofô^ÿéntauoir êftcfnr- 
prins d’apoplexie. le demanday fils auoyent pointfâîd dufeudecharboH, àquoy 
vn chacun trie refpondant n’en fçauoir rien: lêdid dii Hamet preftcroreillêîoepto- 
pos ,& l’auança luy mefme de chercher en leur éftiide (qui eftdi't fort petitêSrbieB 
clofe) ouilrrouuafousla table vnegrande terrine, où ilÿadoit encorequantîtéde 
charboUjnon du tout bruflé. Qupy veu , fut de tous conclu Si arfeftéqnela cànfede 
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îjldcfaftrene prousnoit d’ailleurs, que delafnmeemaligne du charboa ardeur, qui *■' 
IcsauoitainfialIbpis&eftouiFez. Parquoylcur ayantpofé lamainXur la rcgioudu 
cœar,&xa.ntpar la chaleur quiyrcftoit encorealFez nianifefte,que parle petit.hatte- ‘î”’ 
ment qui s’y-apperceuoit, ayant cogneuiceux-eilre encore en vie,fut aduifédeks 
fecouritpromptement. Pour àquoy pacucnir, onleurfirpararrificeouurir labour 
die (qu’ils renoycnt fort clol'e, &les dents ferrces)en laquelle tan t auec yne cuillier, 
qa’mcc vnelyringne,on ictra de l’eau de vier£âitîce,en laquelle on auoit fait dilfaa-: 
iire<lelahyere&lhcriaque,poiirla leurfaircauallerdocib commenccrétàfemod-; 
uoir&iEttercertainsexcrements pituiteux &:vifqncux,tantparlabouchc,queparie 
nez, puis commencèrent à rallcc, commeîdnoytchouxboüillans dans vn pot. A-' 
donçonleurfitanailerdesmedicaments vamitoires,&bohne quantité d’oxymeî, 
IcurbattantddamairL&genoilàffcz rudement nitledos,:vetsladernicré vertebre- 
d’icelay, & première des lombes, auquel lieu relpond l’orifice du ventricule, fe-re-; 

j toumaat enlapaEti£pbj(ierieune,âfin que tantôt la vertu de ces votnitbircs quepap 
kconuuHîon déHeftomach, ils.fulfent contraint à rendregorger ce qui ad’uinr j'£c 
ietterentduphlcgmevifqucuXjdccouleuriaune, auec.lingfpunieux, Pareillemeait 
leurfiitiettéauecvntuyau de plume d’oyededans lenez, delà poudre.d’êuphorbc,; 
afin deftimuiertrsettdexpulliue du cerueau à fiedefehafger, & parce moyen tôft a-- 
près cftemucrenTj Srietterent grande quantité de morue par le nez:à quoy ils furent: 
encoredWantage'efmeuz par dcrl’huile de menthe, tiree par quinteencnce, leur en 
efiant&ottéle palais , voire iufqu’âla gorge êc gofîcr, dknc plume, de laquelle f em- 
patiauctit eftégreflede quelques.gouttesdeladiâehuilc. Âu reftéleur fut poumea: 
paifiiûionsfaiéicsaubras, cuiiïcs.-Jciambes, &lelongderefpinedudos. Auflipaf 
dyftcrcsacresSifortXjpatlémo-ÿemdcfquelsfcdelchirg'ealeurvehtrecopieufcmét,. 
&lorscbriimenccreiitapàTler,latréuenir.à£by,:& àbou;e,.&mangerretoùrncrà; 
Imcnaturelpeu àpetrr en l’execntipn detcmTes:lefquelles'Ghofes fufmesmerucilleu-.. 
femeatbicn aydez-par:Iacques Cuillcmeau-Ghirurgien iuré à Paris, 8cMaiftrelean.'. 

C de5iiGermaih,fmàtft’re AqJbticairéàParis,homme de bien& fccourablc dcsmala-i 
dcSir.Sùr i’aprcsrjdii’pee furcniLappelez Monfienf Thibault, & Moniîeur Hautain,. 
P.ciSBUt£,Ji.cgens éila faculté.de-Medecine (hommes-, Doâcs, tant ctila Medeci- 
neqROl.k'.Ghicftrgic); pour confijlter auec nous de.cequi reftoit à faire: lefquels 
ayansd)^binâÈa;pQioà appnouuétoutce quje.Donsauionsfaiâ,fuient.d'aduisa- 
uecnassideleuppettcnoir quantaurefte par cardiaques reftauratifs'Sc confbrtatife 
(l’.el(!iSK,ipoür ftirnenir aux. parties.,tant vitales que animales manifeftementoffèn- 
feesreX.s;téftedéla.«)nlukacion.fut confommé iùrlarcchcrchedelacaulèd’vn-tèL 
effe&iear q,uêles'hommcs.puiirent eftouffcrdela fumcB dc.charbon-allumé, ce n eft 
çhofe.&ctj5ioÎ!U£He;jïtlleguansauoirleu.dansEuIgolê. lîure9.chapitre-12. Vqlatcr-:... 
raiUjBr£Æj,daiisEgnatius,qucIouian Empereur fe ballant pour allerâ Rome, en 
ttçîps,dîiyue.r, feiéntant las.Sc trauaillé du chemin, s’airefta pour loger en vnc petite- 
tpiirgade, nbmSn.eeDadallaocs, qui eft entre-Galatie &-Bithynie, où’ffcoucha en: 
'Vnç.c.hambre.notméllcmcnibaftic&enduitedechaulx,oulonauoitfairbrullerfor- 
eçchafbqn pourfejçhei ladidtechambre, futfurla roinuiét eftoulfé delà vapeur du-. 

P diéEçharbpn.lebuîAiefmemois-dcfonEmpire^quieftoitletrentieûncdcfonaagc,- 
&;!cjSiBgtietn)çibijf.d’Aoûll.:.MaisicyncnousfauttantfoncierdelipTeuuedesaii- 
dens,âttendu,qç-e,4erece.nte meuioire eu.lamaifon deIçandcBcgme, maiftreOr^. 
feurj^jPdris, demeurant fo-uslatournee du pont au Change, moururent trois defes. 
IcruiîeHfs jpouraubirfaidtdu fende charbon en vne petite chambrejoù ilny auoit 1 
P9jn,qd?:ÇheminÀ: : Scquicn vondroit fairerecherchc, onirouucroit graiidnombrc; 
dçt^les.:hillpircs.-,Qaant auxcaufes, celles eifurent mifes en auant : .Aucuns eüi-: 
paetçpite-laçc-idenlferike.feulement.par.lavapcar du charbon,alluméilaquelleen-. 
çlofcenyâlieuncAycntiiléidoiMieàceluy quilareçoittelsouprcfquclcmblablcs- 
açàdentSj çoragicrfaiiâla vapeurdu \ûn nouucau,fçauoir douleur de telle & verri-, 
gVÎSÈtear.-Æat çês deux yapeurs ont puilïànccdc bien çollremplir l’origine des^ 
nerfs & faire grandes conuulfions , parce quelles -font chaudes & de fuhûancc: 
cfpçffe. Et partant Hippocrates parlant des accidents qui prouiennent de la 
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vapeur du vin, ahardiment prononcé ces mots ^ Siebrmqmjpiam derifmti chmtttm ■- 
coamlfm moritm, nifi febre corripktur, mt niji voctm récupéra, tune cm crApuk filmiar. 
Si quclqu vnayant fortbeu,iufquesafeftreenyuréperdlaparolIeàcoHp,&fondai- 
nementifîlafieureneluy furuient,ou fil.ne recouurelapatolleàïhenrequ’ilpailî 
& doit auoir cuué,dormy 6£digeré fon vin,il meurt parconuuifion. AntaEtcn 
peut on dire delà vapeur du charbon, occupant le cerueau de ces deux malades, | 
lefquelz fondainement faiâs muets, immobiles & infenfibles comme yurongnes | 
fuflent morts, fi par remedes chauds mis en fyringues par la bouche, & Ic ae^ ' 
ou n’euft atténué refpelTeur de la vapeur & excité la faculté expultricepoutiettcr 
hors ce quiluy nuifoit .Et combien qu’il femble de prime facequeparl’infpiration 
de la vapeur maligne, le poulmon foit. bleffé plus que toutes autres,parties ,tou- 
tefoisquele plus grand mal quienaduint aux poulmonsencecascyvenoitpnud- i 
paiement pour la connexion & mutuelle amitié & accord qu’il a auecle ceraean,le¬ 
quel eftoir grandement offenfé ; car ces deux malades tout fubit furent faitsmnets, % 

Pourquoi priuez de fens & de mouuement, chofe quiaduientau malade quand laprcmicreori- 
gine des nerfs eft occupée de quelque matière effrange que ce£bit,&nonpasqBand 

ques. lespoulmôs,fontoffenfez. Ettout ainfiqueles Apoplediquesnemcurentfmôqne 
par faute derefplret,combiéquelepoulmon en foynefoitoffenférainfidecellcma- 
ladie ces deux malades fuffent morts,faute derefpiter, non pour vice du ponltaon, j 
mais pour lé cerueau & nerfs bleffez qui donnent à tout le corps mouuemét Scfaiti- i 
ment,& principalement aux inftruments de la refpiratioh.Les autres eftimoyentque î 
telle chofe pouuoit aduenit non du vice du cerueau, mais par de&utde l’efprit vital, 
lequel n’eftant plus porté du cœur au cerueau^à caufedes conduits du poulmon bou¬ 
chez,ne pouuoit plus fournir de matière àl’efprit animah Patquoydifoyent-ils, ces 
ieanes hommes mouroyentfufFoquezparfautederefpiration,fânslaquellelaTieeft 
nulle: car outre ce, qu’en telcaslecœurnefepouuoitdefchatgerdes excremcntslQ- 
ligineux, le poulmon refiant bouché de cefle cralTç & efpelTe &meedechatboD,l’in- 
^iration ne fe faifoit bonnement de tant quelle fefaiéd’airambiénqnipontfihece c 
qui efl requis,fçauoir eft temperet l’ardeur du cœur,doit auoir quatre conditions, la 
première qu’il foit attiré en competente quâtité, la féconde qu'iifôitfrais dequàlitq 
la' tierce qu’il foit de confiftence tenue & fubtile,laquarte qu’ilfoitdefubllance'dot 
ce & benigne. Or toutes ces quatre conditiôs defaüloyent pouriorsàl’air qui doit 
attiré par ces deux ieunes hommes : car premierementil n’eftoiten quantitècemjx- 
tenie,de tât qu’en cefte petite eftude lî peu qu’il y en auoit, eftoit deuoréparlcftode 
charbon allumé,commeceluy d’vneventoufépar la chandelle flamboyante: leçon- 
dement il n’eftoit frais de là qualitè,ains efchauffê & comme ignifié par l’ardeurdu 
feu allumé: Tiercement iln’éftoit de côfîftençe tenue, ains crafre& efpeire,efpefipar 
la meflange & permixtion des vapeurs groflîeres du charbon-. Cartel.cflla natüiede 
lmr& detous autres corps tenus de leùrriatute,d’eûre aifémentaltcrez& 'tcceüoit 

' promptemêtlaforme detous corps qurles abordent-. Quarteméntiln’efloitdçfàb- 
ftance doulce & benigne, ains maügnéà ciufe que le charbon eft faiâ de bois dlomé 
en vuefolfe en terre &eftouffé,eftânt efteinâenfafumeemefme,Gommecnecn(lcnt 
ceux qui ont hanté les charbonnières. Ottoutefois pour conclure quelquechôfcfns ^ 
ces opinions qui femblent aucunement differentes, tous deux auoient raifpn pêifr 
nentes de fe maintenir en leur aduis. Car pour le moins il eft tout enîdent quèlescô- 
duits qui font communs des parties pedorales au cerueau, eftoyetit bouch'dcsdelâ 
craflitie & efpcfTeur de telle vapeur charbonnière , dont aduenoit que les vues & Its 
autres parties eftoyent mal affeélees : comme ainfî foit que telles'partics ny aunes 
quelconques denoftre corps, nepuilfent demeurer en leur intégrité fans l’aide dt 
l’autre, pour la grande coUigance & intelligence qu’a tout le corps en foy ü enCè 
parties. Earquoyles arteres Carotides & ventricules du cerueau & broncSies ds 
poulmoneftans ainfîeftoupees,& i’entreeau cerueau eftoit-denîéëâ'fé^ntviîd, 
SC-l’ilTueàl’efprit animal,dont fenfuiuitle defautdetouteslesfaealtezuecd6^ 
àJavie. . , ■’f; 
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4 ' Rapport desfillesftls jànt'yurges OU non. 

Orquantàfairerapportjfîyjicnlleeftpuccllcounoncckefl: fortdifficile. Tou- De vingt 
tcfoislesmatroQesnennentpourchofeaflèutcejqu’elIepeuucntcognoiûrc, parce &!»- 
quelle difenttrouuervnerupnond’vnetayequiferompt au premier combatvcnc- “c” [iôLe 
rique: Et àla grandeur ou anguûie du col de la matrice, mais elles y peuuent eftre bié vnccnanoîi 
déceuesSe trompées. Car félon la gran deutdu corps, & delaage delafiUe l'ouuer- cft.clkeH: 
turcferaplus grande ou plus petite:parce qu’vne grandefille doitauoirfon ouuerture côtteuamrc 
plusgrandequVncpetltc: Cartoutesles parties denoftre corps fedoiuent rapporter 
Icsvnesauxautresivneageedc quinze ans l’auraplus grande que celle de douze, 
loubertefcritqu’àla villedeLeâroreen Gâfcongne , vne fîUe enfanta à ix. ans & 
eftencoreviuante, nommeelannedu Perie, quifiitmarieeaVideauBeche,enfon 
viuantreceueur des amandes pour le Roy de Nauarreaudit lieu, qui eft argument 

^ qu'aucunes filles fontplusaptesauoirlacompagneederhommeàix.ans queautres 
àquinze à raifon quelles ont leur ouuerture plus ample, auffi celle qui aura mis quel¬ 
quefois fon doigt bien profondément au col de kmatrice pour quelque prurit qu'el- 
ley auroit, ouy auoir mis quelquepeifaire ou nodulus ,à caufe de la retentiondc 
les moys, ou autre difpofition,& que par ce moyen fon ôuuenure luy fuft trouuee 
plus grandc,feroit ellepour cela moins pucellc,nenny, parce qu’il ny aura différence 
entre y auoir mis vn pelïàire,ouledoigrou autrechofedela grollèur delà verge vi- 
rilequipuiife remarquer fes différences, parquôy il me lembie qu’on .ne peut àk ver 
ritéiurger dupucelaged’vnefille.D’auantagelesmatrofnesnyChiruigiensnepeu- 
uentiugervnefilleneftrepucelle,àkquelleon trouuera auoir du laidlauxmammél- i,nte's!^‘ 
les: CarHippocrates diâ quVne femelle fansiellre groffe ou auoir enfantépeult â- 
uoir du laiâ, fi k purgation naturelle eftcmpelcheê . Sur le commentaire de celle 
Aphorifines Galiendidlpourcequelesglandulles, desmammelles efiantexangues 4. hi- 
conuertilTent le fang menftruel quiyjegorgè ,en humeur fembkbleà elles en cou- 

c leurparleurvettukâifiante. SemblablementArillotcdiét quel’onvoitàquelques chap.io. 
hommesdukidlâux tnammellesqu’on peult fuccer &elpandre: Cardandiâ:auoir fubJüiîic.' 
veu à Venife vn nommé Anthoine Bnlf^aagé de trenteans lequel auoit dulaiâ en 
fesmammelles alTez fuffifamment pour nourrir vn enfant,-& ne conloit pas feulle- 
ment,mais lefàifoitfayer,ainfî quefaiâ vne nourrice de fes mammelles, ces choies 
confiderees, il me femble qu’on ne peult veritablementiugetdu pucelage d’vnefillc: 
partantlesMagilltats.y doiuenthien aduiler, &plus encûfeles Médecins & Chirur¬ 
giens àces difputcs, dont s’ily afâute letouten ellplusfur eux qui en ont malrapoo- 
té,qu’auxlugesquien donnentfentence. , ; , . 

, De lafaçon d’embaumer les corps morts. * 'A y bien voulu finir ceftcËuure par ce petit enlèignement d'em^ 
baumer les corps morts, pour le ieune Chirurgien,àfinqu’ilfuft 
accomplydetout ce qui eft à faire enuiroti le coips hninaîn tarit 
yifque_roo.rti-Gar bien àpeines’eft'iltrouué nationtarit barbare - 
fuftel^,quin’aiteu fomg'â'embaumCTdescorps,non pas mefin'è 
les Scythe&Squi fcroblent en barbarie aaôir furpaffé le relie des 
hommes. Cariceux comme raconteMerodotelinré4.de fori-tü-^ 

ftoire n’enterrent point le corpsde leur Roy j que premièrement ils nel’ayent mis en 
cireapresauoir cûréIevcntrè:&netroyé,puis remply de cyprès concalTé , d’cncensi 
degtaine de perfîl,&d’anis,& enapfes recbûfu: de celle mefme choie les Ethiopiens 
fefontmonllrezcarîeuxfailâns leurslêpulcures deverreénêelleforte i Apresqnlîs 
auoyent vdidé & décharné les corps de leurs amis delFuri As, ils lès accoùïlroyent & 
liçoyeritdeplaftre, ferlequel-ils iettoyentapresvne peinture qui apprbehoit levff 
tant qu’il leurelloitpoffible.Et ce fâi<â,ils enfermoyent le corps ainfi peint & pkllré 
dans vnècolomne de verre GreriX.-lecofpsaîrifienchairé paroifloitau tràiersleve^ 
re,lânsrendre mamkifèodcur&fansdèfagrécraucoricmerit'cncorèsqu’ônnÿëbi- 
gncuft-qu’vne peinÆuF€-taorte.ies plus proches parens legardoyent chezéux i’efer 
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ce dVnan en luyfaifant offrandes & factifices5 6i:aü,boutdel’*l6ttanrportoyait& i j 
alloyent planter és enuirons de la ville, comme ercrit Hérodote liurej. Maiscc 
foing & .corrofîté eft entré plus auant dans le coéurdes Egyptiens, qucdâucancai;- 
trenation. Dontilsontmçrité grande louange s’eftans monftrêztantatfeâionnezi 
la mémoire de leurs peres, quepourla conferuarion d’icelle, ils eftoient couttumtcis 

• •d’embaumerlcs corps entiers d’iceuxen vaiireausdeverre,di^haBes&tranlparants 
&les raettreeîi.lieuleplus honnorabie-êeeminentdeleurs maifonSipoarcnaaoirla 
mémoire toufiours reprefentéc.deuant lesyeux, &Jeur feraitdaiguiUonfefiimoic 

■donaftiqu'epourenfuiuEe-&imiterlesbDnnes parties & vertus d'iceux,à lin denciie- 
generer & forligner déleursnaturels Seboneinclination, & d’auâtagefenioiéticcox 
'corps amfL'émbaumezideEouuerainsgàffies&afléurancedcieucfoyjfibienques’il 
eftoit aduenu qu’aucunEgyptien, euftaffiirè de quelque groiTefonime d'argmyliie 
failloit point delà trduuera emprunter, vers fes voifîns fur le gaiged’vncorpsdel’ïa 
deiês ayeulx : fe tenant tous affeurezlescrediteursquemoyennant tel gaige ledebi-1 
■t'enr manqueroit pluflroft de vie que defoy,tànt quais auoiétà cœiir derctirer telgai- 
■géÊtfilafoittine faifoit,&Ie.mallieat fuft fi grandqu’aucun s’oubliai! dotant en les 
neceffitez, que de ne vouloir, ou fçauoirtrouuer moyen de retirerfon gaige, il tom- 
Eoit en tel deshonneut&infamie, qu’il neuft pas êftébon à manger aux chiens,{tnc [ 
fefuft ofé monftrer en public : car-orfluy-faifoit la huee comme l’onfaiûàvnloop 

-ouchien.enragé,&delibeftétomboitcn ignominieufeferiiitude,commeayanîdef- 
-auoué&irenancéfarace&: origine:Ce.qui eft tefmoignéparClaudeParadinenla j 

■préface duburequ’ilafaiéccdesalliâcesgenealogiquesdesRois&princcsdcGanle. ' 
Dkuantagecomme efcritHerodote,iceijxEgyptiens recognoiffantsceftevieellrc 
de peu de duree au regard decelle que noüs auons à viureapresJa-lêparationdùcoqis 
d’auec famé, eftoient fort negligcnsàbaûir maifons pour euxloger ,maisaoiclleli 
magnifiques à édifier pyramides defqrieilesdis fe youloyent ferairpourleursfepul- 

■chrcs.queponrlebaftimentd’vneqarfutentreprife parCheopésfvndclcursRois, 
. .trauailloicntoentmil-hommes fefpacede chacun trois moisparle temps devingt c 
-ans: laquelle auoit dé profondeur cinq.ftades,&eftant deformequarreeauoiten 
ichatàin fronthuit cens pieds de large, Sç autant dchant, eftant chacunepienelcpks 
-ordihaireménl de trente pieds, fort bien ouuree, comme raconte Herodoteliare 2. 
:Qrdeuant,qu’éafcrmer les corps dans ces raht fuperbes fepulchrès, ils Icsportoicti 
■auec pompemagnifiqueLvcrs.les üleurs ôs.embaumeurs,qui eftoit officebien iâlaiitz 
4o peupla.Ils rembaumoient de droguesaromatiqueSipuisils coufôiemlesîndlions 
-&refcrmoient le tourrcélafaidi, ils falloient tresbiêtrle corps,& çouuroientleûlloir 
iufques à folxante te dix iours, lefquels riuolus, ils retburnoientp'rœdtêlc corps,k- 
quel laué & nettoyé lélioient de bandes faides d'vn drap defoye,collees aueccenai- 
ne gomme : alors les parens reprenoien rie corps &luy faifoieht faire vn elluy debois 
moulléen effigie d’homme,dânslcquclilsl’eftuyoient: & voila comment ilsembau- 
moientlcsfiches.De celle mefme curiofiré nos François efmeus &matezjfoDtpoH 
-laplus,p,arternbaumer,leSçorpsdesRois&:gtandS;fêigneors.rCe'qüe:iChiêïlicDnc- 
menr comme, toute autre chpfeils ônt.euidemmenttiré tant du nouueauqiidduvieil 
Teftament,&façon ancienne de faire des Iuifs;: câijil eft did au'nouueauTeftament, j 
que Ipfeph acheptavn.linceulj&qucNicodeme apporta vne mixtibn de mynheS: 
daloés,iufqu’aupoix enuiron decencliures,dclaquelleauec autres odeursaromati- 
ques ils embaumèrent Sr enfeuelirentle corps deJ.Eiâgs .CHR,'l-ST:,( cdmm£i1acoii- 
ftume des. luifs eftoit’d’enfeuelir leurs morts émbàftm.e?! i <lui.cftoitdigne deéeftem- 
corruption qu’ils cfperpient en la refurre'dicn des morts ) ce qiir.ih.elme.depuisaiî 
voulurent faire les Maries.Ge qu’ils auofét appris de-leurs perésanëîens; Car lofcph 
3^ vieil Teûament commanda a fes Medecinsd’embaumeribi) perc. 
- ■ Orpour.bien embaumervn corpSjpcemieremeiUül fantvuider tous les entrailles 
•&,vifcèrcs.:,refe,TOant .leçœu.r particulieremeHr-j-a-fiji:de l’embaumer & mcmeàpaff 
ainfî.qu’ilfera.âçiuifé parles amis du defundl : il fandsaparçillement.vuidcrleccrnraa 
npres.auoirçoûppéleGr^nejainfi qu>nfait és différions &-apato.mies.-Ccfaiâîil 
Eiufcfairc'des inçifions-profondes & longues es bras,dos,felTes-Cuilfes,ïambes,S£ 
prmcipalcmeaiEà l’cndtoïc des grandes v.cines Starteres, àfin denfairc fomrlcfcjg 
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qaife corromprait, & pareillement aufSd’y plonger des poudres: cclafaiâ,ilfaut 
ciaâcment lauertoutle corps auec vne elpongcimbue d’eau de vie, & fort vinaigre, 
danslequeIaurontbou!luabfynthe,aloé, pommes de coloquintes Sefcl commun & 
alam: en apres faudra remplir lefdiâes incifîons &touteslesouuertures,&les trois 
ventres des chofes qui s’enfuiuen t aflez grolfemét puluerifees.y .puLrolàr.camomil. 
!jie!il.ballàmi, menthæ, anet. faluiæ,lauand. rorifm. maior. thymi, abfynth. cyperi, 
caIam.aromat.gent. ireos dorent.a(& odorat, garyoph. nunc. mofe. cinamo. ftqraç. 
cala.benioin.myrrhæ,aloës,làndaI.omnium:en apres les incilîons feront coufues: 
puis faut oindre toutlecotps deterebenthine liquefîee auec huile de camomille & 
<ierofe,y adiouflanti fi bon femble,huiles aromatiques,tirees par quinte elTenceipuis 
aarelle fera en tout làupoudré auec ponion des poudres defliis diâes : en finfera 
cnueloppé d’vn linceul & apres de toile ciree,&pout fin de tout l’appareil fera mis en 
vn cercueil de plomb bien ioint &foudé, rempli debonnes herbes aromatiques fei- 
ches. Et fi le Chirurgien eftoit en quelque lieuoùilnepeuft recouurirles fufdittes 
poudres comme en quelque place affiegee,il fe contentera des fumantes, y. calcis 
ext.ciner.commnnis aut querc. Au refte le corps eftât en tout & pat tout laué devin- 
aigre on de lexine en lieu de vinaigre, telles.chofes conferueront le coup vne bonne 
efpace de temps,pourueu que ne foit en temps de grande chaleur & qu’il ne foit fitué 
en lieu chaud & humide,ce que i’ày faift quelquefois. 

Qui eft caufe qu’a prefent les Rois,princcs & grands'feigneurs eftant bien embauP- 
més&vuides,&laués d’eaudevieSc de vinaigre,& làupouldrés de.chofes grande¬ 
ment aromatiques,neantmoins tout cela en cinq.ou fix iours plus ou moins, fentent 
fimalqu’onnepeut endurer eft te au liçu ouils font,&efton contraints les enfer¬ 
mer en plomb. Car neantmoins tel apâfeil parce qu’ils nefont plongés en làulmeure 
aucc.lefdites chofes aromatiques, comme anciennement on faifoit-, & auffi par la 
grande multitude de gens qjii entrent pour les voir,&Ie grand nombre de torches & 
luminaire eftant iour &nuiâ, cela efehauffe fi fort l’air, que le corps n’ayant efté im¬ 
bu des chofes qui gardent la pourriture, cela fait qu’en peu de iours fe corrompent, 
Spouttilfent, & deleurpourriture s’eleue vnevapeurpuante, & cadaueteufe, qui of- 
fencegrandementeeux qnila fentent. Parquoyma façondebien&deuëmentem- 
baumer&garderles corps mottsfortloj^témpSjC’eft qu’aptes les auoirvuidez com¬ 
me delîus,il les coiiuient poferen vn vailleaudc bois bien iointrempR de fort vinair 
gre,auquel on aura fait bouillir fel & herbes aromatiques & ameres, comme aluine, 
mc,aloés,coloquintes:puis adioufter eande vie deux.on trois quartes,St laiflêr trem- 
perles corps en celle mifture l’efpace de vingt iours: apres les fautmettre debont& 
les laiiTer en lieu fec & non humide. Le vinaigre garde de pourriture d’autant qu’il eft 
froid & fec, qui font deux chofes répugnantes à pntrefationtcequel’experience 
m6ftre.Car en iceluy on garde les herbes,fleurs,fruits,& autres chofes, làns quelles 
fepourrilTenr. le prpfefte aupir vif corps lequel me fût donné par Iç Lieutenant Çrî- 
minel,apres auoir efté executéily a25.ans&plus.quei’anatpmifé &leué prefque tous 
les mufcles du corps de la partie dextre ( à fin que lors que ie veux faire quelque inci- 
fipn voyant les parties de recente mémoire, que ie fois plus aflèuré en mes œuures) 
lapartiefeneftre laiflceenfon entier : toutefois à fin de le mieux conferuer, ielepi- 
quay d’vn poinçon en plufieurs endroits,à fin que la liqueur penetraft au profond des 
mufcles,& autres parties:& voit on encore entiers, les poulmons,cœur,diaphragmc, 
eftomach,ratellé,reins,& femblablementlcppildelabarbe^&d’autîres parties,voire 
lesongleslefquelsi’ayaperceu euidemment croiftreapres les auoir pat diuerfesfois 

Par ces miracles en la nature (tels ofé-ie le appellet, puis que les corps priuez de 
leur ame & fubftâce qui eft le fang, poulïcnt encor leurs excrements à fçauoirle poil, 
&les ongles) ayantfiny monœuure,i’ay eu aulfielgard à l'ordre tenu cnlapourfuite 
d’iceluy:carayantdeclaré ce qui eftoit necellàire pour la conferuation de ce corps 
eftant en vie, & pour le remettre en vigueur, y ayant quelque alteration : c eftoit bié 
raifon auCS que la fin de ce difeours fut du corps mort, & des moyens de le conferuer 
enfonentierfanspourriture,&lànsyemployerdesfraisfiexorbitans que faifoyent 
jadis les roys ( par trop fcrupuleux ) d’Egypte , qui employeur tontes les drogues aro- 
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manques que rOrientproduid, pour embaumer leurs corps: Et drcflbientdesijjü. : 
mens admirables pourleur feruir de fepukure. Ayant donc condait mon oraK: 
iufqu’à la fin, & pério de, & en iceluy ( par la grâce de Dieu ) rouf Ce quei'ay pearj- 
maifertant des anciens qui ont fçeu vrayément la Chirurgie, que des Médecins, 
hommes expérimentez. Et de ce que moy-mefme en ay praâiqué : ic pticray toa 
ledeur bening,candide & de bon natu rel,de f arrefter plus à ma bonneintentiô, que 
aux fautes qu’ilpourroit ttouuercn monliute. Carénant homme, côracie fuis,ii efi 
auffi impoffible,que ie nefois fùjet à faillir, n’y ayant rien de parfaid, pariByriEpct- 
fedion des chofes de celle mafreterreftre.Etie protefteqiieienayrienfait.aypoBt | 
defplaire, ny pour paroiftre plus habile que les autres: feulementàfin quclacognoif , 
fance des chofes,que Dieu m’a donnee,ne demouraft cnfeuelie,&que Ce theforprat 
prouffiter&àceuxquioresviuentj&àlapofterité : croyantquefii’cufleteu&lip- 
primé ceey : mon nom eut plus mérité de blafme que de l’os, puis quci’euffe cnniéle 
iàlutànozneueux, &deniéauxfut-uiuâns,cedequoyrcxperieDcem’afaitlatget i 
D’aütant quenous ne lômmes pas nais pour nous feuls,ainspour prouifitetan 
autfes,&quelaraifonveutqu’oHCognoiue à l’aducffir, que nous auonscllé quel¬ 
quefois, en lailfant à la pofteritévneviuemcmoiredenollreefttef&denoftrcdili- 
gehee. Au furplus, fi i’ay fait quelque faute,ou dit des chofes mal lêantes, oudcfplai- i 
fantes(commeilefl;impoffibledccomplaireàchacun)on mefetavnfingulierbieo, 
plaifir,& fadeur de marquer le lieu de ma faute,& m’en informerchreftiennemenq& 
Êans vfer d’inuediues, & parolles medifantes, & m’ayderdes raifonsquifetoBtàleut 
cenfure, d’autant que tout vieil que le fuis ei^rvcux-ie imiter Socrate, &lesantr« 
anciens Philofophes;,& apprendre i’amour,^ûoy que i’aye ( commel’on din) vn pied 
aledans la fbflè . Et ie protefte à foy d’homimS’dé bien de leur en fçauoit bon gtc,leut j 
en rendre graces,&decorrigermafaute, fi auec raifônilsmemonllrent queieneh 
puilTedcffendre fans queie m’opiniallre, ny aheorteen mes feuls aduis,ouqneicfois 
vn prefumptdeux loüangeur dece que îentens, ou que iefçay faire. Atantiemct- 
trayfinjfuppliant Dieu,qu’iiluyplMfe adoucit le cœur deccuxquimcpoitenthnnc, 5 
&les rcduiteàfairecominc moy,& àpubliet cequ’iIs fçauentàlagloire de là diuinc 
maiefte, & prouffit des Françoys, & honneûr delà France, laqucllcfera de tantplns 
ûüuftrec parmÿlcs nations eftranges,qu’ily aura de fçauans efcriuains nais, nourris,!£ 
ihfltuitsenicelle,&que!ésellrangersaurontdemoyeii d’epoifet4efçauoir,&rei- 
periencc és efcoles, & vniuerfitez de ce royaume. Prié auffi ceftediuinebontéqn'ii 
îuy plaife drelTcrraes aâionsfelonfafaintcvolonté,&mefairelagtace,qu’ellcjjt 
rmonfetuicepouragreablc. ! 

FIN T>ES OEVVKE S DF AMBKOni 

... "Taré^ConfeiüerJ &premhr chirurgien dttRojy. 

Labor improbus omnia vincit. 



Ghirürc g^dgeiiitipiinjtia.MpirFÿth.igd- \^bciües fngrMin(mhrsfeituenttùti^V»hommi, 
garas. ' 'vij.C ibidem. 

./iige denfance. ' 'vc.xxxvijji àbeiUeschilfeesfirlesaraignes. viic.xxx'vûî.'a 
Mge de ieanejfe chaude s^feiche de aUutio detoxtle cor fs en teps depejie.viicjxxiiiii 

fmpropretemperament. Kÿ. d ahbitionparticnliereentempsdepejfe. ibidem. 
viril comparéi [.Automne. viij.b abonddcedeviadesfintjita/ité^jàtieté.xxxi.cd 

.d!tgeproprepoaf<engendrer hameurcjttel. xi. d abondement des veines i's'iirteres. x.cvf.d 
'AegeanqiféilesnommesjlntappeUe^^Senes.v^.d abjceg^ ' cc.liiu. d 
Atge caduque dure iujques a quatre virils ans. ‘‘bfeeo;^ ^ lemqye» de cognoijire f inundation eh 
vif b . iceUx. ihid. 

Aigecaduquefroide,fiche, cit-melancholique,fa- és .Alfcexcommefe doit faire tapenion. cc.lv.a 
&ife,chamrte,de<Uigaeufe,0‘depite. ibid.h ésabfcésfaxtconjîdererbeaucoup de chofespreriiier 

ÎAegemcrfirelamaniereie viure. ■'xxviij.d qiserifairetapertion. ibid. 
Imedemdfireleshumearsenthome.vijc.lxxxijs .Abfmihe^fitàÜes depefcherpropres contre les 
AagefifJjànteobferueepourÿiarir lateigne. vers appeUexi-Ajcarides. viic.c 
vc.lxv.c . ahfinthe^fadecoêHorsproprepourtuer ^qcci- 

Aagecdjïderéenladominatiodufing.vic.xxix.b relesvers.' x.cxLb 
Aage^ vertu à confiderer touchant lafai^e ^ àbjinthe,thanajïe,me i^c.bos cotre les vers', vii c.a, 
purgation. cc. Ixxv.b ahjînthe,fel de'bœuf (^c. pour faire catapLfUe 

us Aagecaufe'quelquefois de la difficulté d’enfan- contre les vers. viic.b 
terauxfemmes. viij c. Ixxxij. d. ahfmthe,liuande,liurier,fauge, rojrnarin, e^ctbos 

(tacunaage porte fin indication, xxxvij.d pour roborergouttes froides. vic.xxxviij.d 
Aa^ivne nourrice quel doit efire. viqc.lxix.a abfinthe gÿ" noix de gale pour faire baing àfaire 
(Aage, [habitude du corpsjes mœurs,laforme des mourir les vers. viic.c 
aammelleSyla nature du laiâl à confiderer ésnour- ahfinthe,origan, camomille,melilot, &'C. boullis 
mes. ibidem. pourquelremedefine bons. vic.xlix.c 

Aage,^ température auquelles malades depefie ' .Abus dvn enchanteur manifejlé à tous les 'afii- 
fintenplstsgrand danger. vijc.lxxxi). c fiant. ixc.xi.b 

Aege,faifion,pays gÿ- coufiume,i confiderer en do- âus commis par les matrones en vifitant les filles 
vont médicaments purgatifs en temps depefie. defiorees. ' ixc.b 
viic.xcviii.a ' abus deplufieurs bi-euets,fimettes ^fitteriespour 

lAagedu vin,miel,^ huile,acquiertdialeur. ÿtarir des maladies. ixc.lxini. abc 
ccc. Ixxxvii. c accident mortel. vc. iiii. c 

Ugescomparestauxquatret^sdetannee.viii.bc -Accidentmortelésgoutes. vie. xxxi.d 
Aages&leur tempérament. vii.c -Accidentdesaraiptes. viic.xxxviii.b 

autres parties du corps dejcritesparlhau- acdd&fùruenuàdeuxmarchdsqueLviicjcxxvat 
theur. vii.a accidentaduenuàvncelebreanaiomifie. ixcjliijt 

Aa^aufquelsfaut viandes differentes, xxix.a .AeddAveupartautheur au talon, ccc.xditi.d 
Aagexfipportentmieuxhtfaimque lesieunes. .Acddent quivientaux contufions faicles fir les 

ccc.xlix.a ■ cofies. cccc.xlvi.d 
rAaUes^leurnaturd. lit. c -AcddensenXame,^ au corps. xxxiii.b 
Abeilles comment enfiueUffent leurRqj, & com- -Acàdens quiviennentauxhommespar la fèmece 

mentnepeuuentviurefins tuy. ibidem: retenue. ixcjiii.d 
dmüesip-autres mouches remédiait ileurvenm. .Aeddens de la fimence retenue, fint plus grands 



~4ccidensfiyitenmÀM.iHauret. cccc.xxviii.it 
^ccidms firiienamdes metAux ^mi-aerAux ve¬ 

nimeux. viicdh 
.Acciàens qui viennent itux femmes fitute dauoir 

leursfleurs. ix c. xxii. c 
' .Acdiensquifeuuent rendre les enfansmenjîreux. 

Accidenspourceuxquifentpicquexdes Scorpions, 
vij c.xxxvi.c 

.yiccidens des morfures & pîqueures veneneufes. 

res Apres FumputAtio. desvAiJfei 

-^cliondefacultévitAle. . 
Aêiion&'vfieede Ltveffie' cjadc- 
.r^SHonitholee dminuee eÿ* depraee.' xxm. i 
.^Fiions different endeux. 
.Adiions volontAires, jÿ* quÆes. ÿgl i 
-l’étions nAturelles,^ quelles. 
AElionsnAturelles nefonttitpffàSleseulifae. 

mequenlhomme. xxiq. J 
Adlions desfins extérieurs, Appartieimuafas 

AdmonitiondelAutheur touénnt këfidlmu 

-AccidensJùruiennentplufiem ■SjOuily AbeAucoup 
de gens. ' vc.xlvi.b 

Accident quifuiuent Ia màrjùre du coulefimg. 
viic.xxviij.c.d 

Àccidensfintenvigueuriujques AuquAtorxiefme 

Accident quifùiuentlesplAyes. ccc.xxi.d 
Accident py' complicAtions demakdies quuduien- 

nentAuxpefliferesK, viqc. c 
A cône village des Periandins. vii c. xlvii.A 
A cône dont [aconit àprinsfin nom. ibidem. 
Aconit,Autrement Lupariefilon aucuns. ibid, 
[Aconit caufeperturbation deSfrit. ibid. 
faiSl venir les larmes auxyeux. ibidem. 
CAuJègrandpeJànteur ieflomach. ibidem, 
laconittue les loups. Elle croijl en Acones. ibid. 
[AconitfAiBmourirlesrenards',chàts, 

qui enmangent. 
Tacouchee doit ejlregardee iairfroid.viii.. 
lAcouchee ne doitfiudain allaiter fin enfant que 

quatre heures apres fa natiuité. viij c. Ixviii. c 
Acromeon en Grec, c'efl [omoplate, v c. xxviii. o 
AcromionfaiSldeleifiné. cc. iiii, c 
A£ies horribles des malades depejle. viii cjcxv. d 
ASlevenerienàeuiterauxplayes detefle. ccc. li. b 
ASîe venerien à fuir durant la curation'de lachau- 

' de-pffe. , vic.lxxiq.d 
Adiion ou operation que c’ejl.' xix.c 
ABion^ceuure different. ibicLc 
Aciionprincipalediuifeeentrois. xxi. b 
AEliondufeuqueüe. cccc. xlviij. d 
ASiiondesfouldres&leurraifin. vqc.lxvi. a 
ASlionprincipale diBeprinceps. xxi. b 
différence iiceüe. ibid. b 
toute dBionefifaiteparlebeneflce des efprits.ibid.c 
[ABion des fins eflfaitepar la concurrence détroit 

fécondéaBionanimale & differencesUceUe. ibid. 
ABiondunef, c.lxxxv.c 
ABionides mufiles long. cc. xxviii. a 
ABiondumifile, ^ comment ilfiftiB^ac- 
- complit, xcvij. 

Adolefcence. vjl I 
Aduertijfiment au Chirurgen & figsfmm 

pour tirer [effant mort. . viijc.bcxvq.i 
aduertiffimentauieune Cbirurgen. ■ccc.iiq.i 
aduertiffementgy chofi à noter en camifait la 

caries disos. ‘ -vie. kxxiil 
Aduertiffement au ieune Chirur^mémk 

playes desyeux. ccc.lxmt 
aduertiffement auieune ChirurgentouAtntlaff 

aduertiffement jÿ* confiilau ieune Chimrflaü 
ne brufler plus les playes. cccch 

aduertiffement au Chirurgientoucbantlacm'kb 

JuZffmenta uieuneChirurgen 
loueureducoulde. vc. xlm.c 

aduertiffement au Chirurgen touchant lepLqa 
dhacquebute. cccc.xx.1 

• chirurgien toudanthn- 
duBiondes dents. ' vc.lxxm,s 

aduertiffement au Chirurgientouchantles'efaai- 
les. ccjsx.t 

aduertiffement aux matrones.. viiicJxüi,c 
aduertiff 

aduertiffémetfùrUfituatiodesepitheniesjc,cjdiijS 
aduertiffement pour diftinÿter Ufieureioahledti- 

' ce,iauecla quotidienne, cc.bad.a 
aduertiffementparlauthetir touchant leshaies &■ 

màirees apres laguarifin. cccc.xxv.ah 
Inotabletouchantla hai 

aduis&iigements fusla playeà M.delaBrff 
che. ccc.lxiiüht 

Aegilops,fifiules lacbiymales. 
Aegeptiaceftpropre aux ffe/es dhaeptAutnaa 

quilyafoupçondepourriture. cccc.xix.s 
iceluy efi exceüet cotre les pourritures, ccctxc^ t 
Aepptiacenpetitequantitédiffoult,p‘^‘Jj^^ 
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t-A 

at siale. 
rsifoniafeadL^etrui. 

./tÿeBion afl.ylutheurfonbo)me 
wyc.xxviy.c 

./iffeclionsdelime. cccr.ii.b c 

./ijfrmaeursne font À croire. ccc.lx'uij.a- 
J^aric^defi'vertu. viicjcc'uiij.b 
jMittnaOodeitiaffeecomentfefiitevcJxxxvifd 
.A^lKttmttifcejlidire CoUerique. xc.xxi.ti 
.dff>nie,cejl à dire combat. kxxmyb 
Mi^n^ianuüsjrappeedelafouldre.cccixcix.b 
(.Aigleappeüeecoufiellieredelupiter. ccc.ictix.c 
.^igttaa mmjlreux e^fif^re. ix c. lit a 
J^au ayant troù tejies. ix c. li. d 
Mgiem ayant la tefte £sm porc. ixc. xl-viii. d 
ê^aax reco^wijfént leur mere en laplue^and 

trouppe. li. d 
Î.Aymant rend fols ceux qui en ont pris, •viic.l. d 
.Air. xxiiih d 
aiejl-ce que les Médecins entedentpar tair. xxvjb 
U conjlitutim de Hoir ejijôuuent changée par les 

l.Airlvnedes chofisprincipales de nojîrevie. 
vq c. Ixxxv. h 

t.Air corrompu, ^l’alteration des humeurs font 
deuxcaufesdepejle. 'vijc.lxi. h 

ïriircommetreElifé^ lemoyendele refraichin 
•vifc.lxxxv, d 

fmrquqy la chaleur n’opere ent.Air comme aufeûi 
iifbc 

lAireJi quelquésfois attiré par les pores du cuir. 
Ixxxwij. 

loir altérégrindementmfhrecbrps. cccc.'viij. d 
ÎAràqueïquechofèdediuin. ibidem.h 
Ihommene peut oiiure ^ns lair. ibtdemib 
lÂirintemperécaufeplufeursmaladies. ibidem-.c 
lAr altéré & infeéielesplayes. cccc.xxx. d 
(Air chaude humidefaiEl tomber lesplayes en 
gangrené. ' cccc.xxxi.ab 

lescorpsmortsjônt caufe de la corruptio de Fainibi. 
Arleger. tr.d 
loir comment corrompu ■venmptux.'vq cOtvi.b 
lairejl caufeprincipale de satéou nudadie.vqclx'v. 
latràdoubleatraéhon. ‘uiicdxiiiji 
loirmauuaisiyinfeSl, attirépar nous par beau- 

CoupdefoHesCrraifons. ■viic.xvi.d 
lairnefèpeut prendre rryfuyr. xxxoji. d 
Airobfcur ^ dernauuatfè odeur ^ abr^ela 'vie. 

lairirfet,enuenimeAs' alterenosefprits.'viicx'vid 
lairiCempireJùrtouteschofes. -uiic.lxiii. a 
quelefilairtreJfaluhreJcx'vut quele/lfàfàlub.ib. 
hairpurifiéparlefeu. 'viic.lxxv.a 
hairextremementchauden Afrique, •mie. iii.d 
taircarropu.freparenoscorpsà corrupoo.'viidxi c 
laireJimeriendeFouiei Cilxxxviüid 

xc.lij.a caujèsde Fintrodu&ionde Fair & dufanedansk 

Fairejlenuéaiméparparfiirris. ndi c.xvi. c 
Fairf corrompt par certaines ■vapeursmefhes auec 

FairjîmpUiamaisn’acqiàcrtpourriture.'iniclxiüh 
Fait félon quiieft diuers 0- dijfemblable, aufiil 

r^diuers.effcElo^ ibidem d 
FaireJchaufféparmoyen&quel. ccc. xl'viii.b 
Fairbonayde beaucoup à la conferuàtion de fanté'. 

•viic.lx'vii.c 
Faiéchqngenos corpspartroismaniérés: xxn/i. b 
Alambtcdeplombgafleleseaux. : x'c.lxiiii.d 
alambics dijfojhcen FeaupourdiJliUer. x c.lx-vii.b 
alambics dé'verre 0'leurfi^yre. xdlx-vii. ç 
matière plus commode pour les faire, x. a Ixv. a 
Alanthoidé. c.xkxi. b 
Albert 0'feniugeméni. ixc.lii.b 
Alhucrafis 'dit auoir 'ueu 'vne femme qui auoiteu 
fèptenfanstF'vneiventree. •viiic.lxxxii.d 

AlçhemiflesrFontfçewvenir about deFargent-vif. 

alemas inuéteurs de canonerie 0imprimerie.x'vî. c 
Allemans 0* méridionaux font cruels. x'vii.h 
Altèmans Reijhres auaüent lapoudreà canonpour 

médecine. cccc.iiii: d 
ailerons 0' leurfgurej 0- de la pierreprife eniceux 

taieclebecdecane. -vic.ii.b 
alexitaire tresboncontrelapejiequél.'viii cxxvii.d 
alexitairededeuxfortes: -viie. xcii. d 
alexitaire commentait par tout le corps, ibidem 
alexitaire 0'fi quantité: ibid.d 
alexitaire des erifans qui tettent. 'viiic.xxii. d 
F Aliment doit ejhe iiifqueux pour faire le caBus. 

alimens propres pour la^eneration ducaUus: ibid.d 

alimenspour les malades de coüique. vi c. xviiL b 

alimenspropres pour ceux qui ont flux de bouche. 

alimenspropresàejhmch'er'vnfluxdefangexcfFif. 

aloespoiffon moflreûx 0'finpourtraitjx'clxxiiii. 
aloespoijfonfèmhlanta'vneOyei ixcilxx-va 
Alopecie 0'fes caujès: ‘vc.lxiiii.a 
curedalopecie. ibidem, h 
AlopecietFoùelle -vient: ibidem, b 
alopecie'vettatde'vieiBejfe,feûrehe£hqueoubruf 

leure0'c. e/l incurable. ibidjr 
alopeciediclePelade,ou cheutedepoil. ibidem, a 
Falopeàefèiiaritenaüant à Surie. -v.cl-vi.a 
Alterationdes os delà tefe quelle. ccc.lx-v.c 
Alteration du tejl 0-fes caufis. ccc.lx'v. c 
Alteration 0-pourriture des cojles. -v c. -vii. d 
Alumeuitpropreaux chairsJpogieuJès.cccc.lxiijl 
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l-yilum cuitejl jîn^Aier fir tous cicatrijàtifs. 

liK-trrk ^ fi fituition. cjcxviii. b c 
^mbijfideurs des^ueuxfont'voyigm. ix cji'in.d 
[^meaeéedeDim. vic.ix. d 
imspourqucff lùnfisppellee. 'v'mc.lv.d 
msspoerquqyifpdleeEjprit^ riifon. ibidem, d. 
[imeippellee iPenfee, Sensq^courige,,^pour- 
. qiioy. ibidem, d 
limeneflmnplusÿ'inde envn corps quentautre. 

limedclhomme ^ fonexcellence. v. d 
ime de [hommefuie réfomMe. vi c.ix. d 
[lime donne aux hommes Lfvrijemtiocination,(ds' 

comoijfince des chofes, viiiç.lvi.b 
[amcejtli pafeSiiem-du corps. ' Ixxxiii, c 
[ame de [homeJurpaffe celle des befies et plates, 
[amejênfitiuedonneauxbejlesjmtimentps'i 

[ime "jegetitlue donne vie aux plantes çÿ* lesfaihi 
crophe. ibidem a 

ame des plantes plus imparfaite çÿ* demoindre ver- 
tu,qHe celle des bejles, v.c 

[ame à troisfaculte^^ Ixxxiii. c 
[ame raifennable ejl en [enfant au foixantiefme 

iour. ‘viiic.liiii.c 
[ame ri ejl point deriueedlaiijay deperenymere.ib. 
[ame feioint au corps de [enfant foudain qu’il efl 
formé au ventre defimere. ibidem, d 

[amenefipointà [enfant qu’il nefoit entkrement 
formé. ibidem d 

[ame ne peutfairefi tojlfèsfunEHons. viii c.lv, a 
[ameejl[entelechie. viiicjv.c 
.yimeriquains mangeant chair humaine, xvii.c 

leurs ennemis, ilidem.c 
[amertumenefipropre és gargarijmes,x.cxlviiid 
.yimitié entre les fourmis. liii.d 
amitié extreme des bejles enuers leurs faons, liiii. c 
./imnios.cxxxi.b amour. c.lxxvi.d 
amour (&• charitédes cyfeaux. Ivi. c. 
amourgranddela poulie enuersfespetits. ibidem.c 
amour grand entre les pigeons. ivii.a 
amour efnerueillable du chieenuersfomaiJlre,lvi.c 
.Amphiblijhroide,puretifarme, clxix. d 
..impoulles comment fe font. viii c. liii. b 
ampouiledeuxiefme outeceeurprendjàforme. 

viii c. liii.d 
ampoulletroifiefmeoulateflefeforme.viiicMiiiai 
.Amputation ou fe doit commencer, cccc. Ivii. d 
amputationfe doit faire promptement. ' ibidem, c 
amputation dvn bras mortifié. cccc.lxiii. 

i àlaiamhe ^aubras doit eftrefaiEle 

L E. 

.Amygifiles&leurvfage. cckpt 

.Anafar,ca, o» leucophlegnatiaeijae i^lnpf 

.Anatomie (y'fa defmnon. Ixxà. < 
anatomie necejfaire au Chirurga. ckl 
quatrevtiliteti^principalesdelAmitmie. kxxi 
la vraye cogioijfance de lAMtomu.ùffai 

par voir ^ manier. Ixaq.h 
que feH la co^ilfance de lAMtoim. lahc 
[ordre que fiit[AutheurenJü AMtmkiiic 
.Anatomijie célébré (y trefgandjéyaipk; 

adujnt. ixc.iq.i 
.Anciensabufexipour aatoirnd ohfemtlîfimi 

.Anciens efiimans les prodiges venirà kfsatsn. 
lontédeDieu. ixc.xxiq.lic 

Ançyleouançylofs. vcxLs 
Ançflofis0‘fesçaufis. voit 
.Andropnes enGrec, figiifie homme (yjamt, 

ixc.xxxiiq. h 
Aneurifmeéy' fadefinition. ccJxxx.i 
Aneurifmecaufedegangene. aalq.c 
caufes &fignes£Aneurifme. ccJxatd 
fiffement és Aneurifmes. - jiskc 
le moyen de giarir les Aneunjmsptropamm 

Es Aneurifmes onfent vnepulfation, qtdfifiii 
fontaufsifanspulfation. cc.lxxx.c.ahxà.1 

AngesouHemonséaffexdePatadk. ixdsj.i 
anges mefjàgers à executerla volotééVieu, Ai 
les Anges font fins corps. iUm. 
Animalmemeilleux nayivnéfenime.'àcxcii.c. 

au contraire. 
sequ’ilfautftireauant [amputation. ibidem b 
Amygdales. c.xci.c 

Animalpetit,(ymd aifidéfis memhresmÉp- 
ptefignifiant la mort dugére humain, tqcxn, c 

Animal aucuiinefiefaitenlefiomadi.vi cjccsiqa 
Artimalmangeantchofeveneneufe,porte qtépa 

nuifance. , _ •vijc.xLi 
animal mojheuxfimblableàvnetortue ixcxevt 
ilejlcroififus ledos,^àchijquehoutàcroixfi 

vnœil,&‘vne oreille. tbiimi 
ilriaqùvnefiulebouche&ventre. iliiéau.c 
ilaplufieurspiedsautourducorps. ihiimc 
chafqueanimalàenuiedeperpetuerfarace.lxxxijs 
Animaux tant terrejhres queaquatiquesàimna- 
gioijfanceaux hommes desinutatios(luteiiq& li 

Animaux deplufieurs^ diuerfisfortespûj^^ 

tous Animaux tachent àentretenirleia'vit&'len 
corps. hih 

fituldre,enméurent. -■fcx 

puanteur dos fouldreejlantàait. cccùxxxq.i 
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h^TKiax ont certainiempsifortar leurspem. 

Ammmx 'uiutmtsies btfies‘vemmeups,fion les ' 
. peut nuotger Jkns danger, -vij.CM.i 
jirmuax mortflreux, qui ruijfent contre nature 

aux corps des hommes ^femmes, 'ui.c.xciij.a . 
Mimaux de plufieurs fortes ^formes,faits aux 

matrices desfemmes. vi.c.xciiij. 
Animaux reffembUntltm i-tm rat, [autreà tm 

chat noir,Ttex^de deux femmes tous en. ‘vie. 
viaxxciif d 

jfuimaux venimeux ne font feulemët fùrlaterre, 
mou dans U mer. vfc. xli. a 

Animaux veneneux, mangeTt^par autres hefies, ne 
peuuent nuire. viic.xi.d 

Animaux les vns font hardis, les autres timides. 

ptd'X^.Animauxrtont qùvn hoyau tout droit. 

lA»neaudelamain,tqrfonvfge. ccxv.c 
anneau ou^ndule. c. iiii. h 
anneau glanduleux, ^ [opimon de Columhus 

puçharn iceluff. ihid. h 
ameedimfeé ers quatrefaifhns. , viij.c 
Annexes des chofis naturelles, Xxiij. a 
annotation treshelle. ccc.lxxxti.C 
anmtationpour le ieune chirurgien. ccc.lix.d 
annotation aux ieunes Chirurgiens digsedejhreoh- 

feruee. vi c.xlvi, a 

vic.xxxiiij. h 
Anodins Cse fes différences. x c. xxii. cd 
Anoàns de deux fines fort propres. ihid.d 
tùmmedicamets qui cureniles màladiesfota .Ano¬ 

dins. xc.xxij.d 
vfage des .Anodins. xc-xxiq.h 

Cp'fini’fige. vtjc.xxvi.d 
[AnUmoine produit des effeSls merueiUeux. 

[antimoine ejl fingulier cotre lapejle.vii c.xcviij.c 
Antimoine eji fingulier contre les venins vq c. 

Antidote contre la cmae, quel. viic.xlviid 
Antidotes dediuerjafirtes contrele venin, 

Antidoteprincipaldela pejle,eflconuerfonCy'a- 

^“"'ald 

LE. 
Jipophlermatifmesfiu majlicatoires que c fi, 

Iceuxfintfaiâsenquatremanieres. ihid. 
Matieredes majlicatoires. thid. 
.Apophyfequeceji. cc.xi!j.d 
.ApophyfisClinoides,&leurdefnition. clxxii.tL 
.Apophjifes droites des vertdnis du col. cxcv.a 
.Apophyfes obliques, ibuLa 
.Apopbyfis tnommiüaires du cerueau, c Ixviij. c 
.Apophyfis Cy epiphyfesfmtparties dèiepfine, 

vc.Xxxiiii. 
.Apoplecliques,pourquoy meurent, xic.ib 
apoplexie Cy'paralyfie different, ccc.xxv.d 
apojfafma, cccxv.a 
-^pojiemeCs'fa définition, ccxlv.b 
apojlemeneftfaiteiamais de pur çÿ* fimple humeur 

ccli. c 
.Apofteme pejiiferé qppellee Bubon, ou hojjè, 

viijcvic sacure. viijavi.a 
Signes dapojiemepejlifereei viij cl V. c 
quandlahoueejifaiêleeniceluy. viiic.vii.c 
apojlemedelagrojfeurdvn œufcracheep'arvnieu- 

negarpon^ ixc.xlvii.a 
apojtemes Cydeur différence font cinq. ce. xlv. b 
apojiemese^leurpronqflic general. ■ ccxlix.a 
apojiemesgy'toutes leurs caufes feraportentàtrois, 

apoftemesqui fi font au ferye ^ leurs caùfis, 
cccxlvii. b.c " 

apoftemés degenerees en fihirrhes, fini difficiles à 
ÿutrir. ccxlix. c 

apojlemes çÿ* luxations peuUentadueniraux petits 
enfants,auventredeleurmere. vc.xxvii. c 

es .Apojlemes fi treuue des corps bien ejlranges, eÿ* 
quelsr, vic.xcvi.cd 

apojlemes ne doiuenteflreouuertesdeuant lapafai- 
te Jùppuration.. viq c.vii 

Si^s parlefquelsle Chirurgien cogsoijl comment 
lapojleme fe termine Csr refoule. ccxlviij.c 

[apoticaire doitfçauoir la cogtoiffance de [anato¬ 
mie. Ixxx. a 

[apoticaire imarefrujlre fiuuent [eîfierance du 
Chii irurgen. ihid. b 

.Apoticaire, qui cachoit fin ficretde rendre la tes 
binthine potable. vicjxxij.a 

appertionde la Sapbene. ccxxi.a 
appetitpltisgrandenhyuerquenBjlé. x.cvq.d 
application & maniéré dvfir des fomentations. 

.cxLd 

Apium rifus,ou Sardoniaredkshonmes 'mfenfex^ 

Apoloffetouchant lés play es dhacquebutes, 

Apopblegnatifnes. x.cxlvii.c 

apprehenfion de pejle faidi mour 

les .Arabes inàfent les arbres deru 
Jliquentauec refîne. x-cbcxx.d 

les.Arahesontattribué lenomàlaLepre. viic.d 
san^nt la chair des Cro-_ 

ix.clxxiii. 
BSSb iij 



^mi^K eÿ* leur urtifce enfiifint leur toiüe, 
la. U . , 

j^rai^ees cornentfrennent les mouches, ihid. a. h 
anigtes deplujieurs ejfeces. vii c. xxx'viü. a, 
nràgfesayitntUbouchdMmilieu dwuetre. ibid.» 
.Ard^ees etl Itdie fort venimeufes en Eflé. 

nrdgies rwmees Rhtgon quelles, mi cjxxxvïii. n 
ESfecedardgieeitfpeUee Turuntule AuPhdmge, 

arbrepriuéde fesfleurs ejlJlerile. ix.c'viii. u 
Arbrequiportelépoitere,&fi figure, x.clxxvi.cd 
arbre qui porte U Cnneüe croiji és Indes. 

x.clxx'vii.A 
telarbre efl fimbliéleauliturier, ibidem 
arbreqiiiportelePoiureblmc,fimhlithletunoir, 

arbre croijfint en arabieportant l’Encens. x.c Ixxx 
c.fi figure. x.clxxxî.c 

arbresjruitiersportantjromtnt. ix.cxix. a 
Arcabuto premier Chirurgien à Rome. iij. b 
ilfutengrandhorreuraupeuple Romain, ibidjb 
icebry fut lapidé au champ de Mars aRome. iiijb 
ÎArcmac de Paris bruflé de poudre àcanon. cccc. 

argentvifejîlefuretàlaverolk. wclki 
argentvifhonpour lesvlceres,&ckacrts. 

argentvifordonnépourlarongne. viicju.i 
argent vif aualléfins auametefion. 
Ariflomachus à nou ' 

armees apparues au ciel. Kc.xcaüJ 
armes des mouchesàmiel efllepicquenm(s‘^l. 

Armoifigandemeutloueedesancieos. tnc. 

aromates chaJfentlaPeJle. mc.lxxi.ci 
aromates &• drogues pour embaumer les cap 

■ L’arcenac de Paris quel 1 
bruflé. cccc.xxxm.a 

arcenic ou venin appofë fir laregpn du cœurpre- 
firuedelapeflefelqnaucuns. vii.clxxvi.c 

Arcenicum, c efl'chaux viue, ^ Orpiment. 

[ardeur du foleil,faim,fofygs> veiller à eut'ter en 
temps de pefle. vii c.lxxiiii.b 

ardeur du corps des Ladres, eÿ* des punitions. 

areftesattache^àlagorge,& lemqyendeles ofler 
vc.lxxxi.b.c 

argent (y orfint amoureux du plomb, cccc, 

argent vif fetrouueaux cauitexflela terre, 

figne quand il efl bon. vi cdxii. b 
argét vif meilleur detous, efl le plus clair,fibtil 

blanc. vncMiii.a 
argera vif comment efleu,préparé, ^mixtionné. 

argent vifeflpurifiéenbouiümtauec du vindgre. 

argent viffaitdeplomb,éi!'autrematierefroide. 

argent viffaiclmourir vn fmgepour en auoir beu, 

argentvffaiélmourirlespoux. viicMi 
argent vif dernier remede aux femmes qui ne peu- 

iargent vif comparé au furet. v c. Iv.b 

llarriereflaixà diuersnoms,^quels diic. 

arriéré faix ^ lamaniere à, [extraire âpre la- 
fantement. üLi 

llamerefdx doit efirefibit oflé âpre lefaite. 
ment, ' viiic.lxm.l 

L'arriere faix ne doit eflre tiré rudement. 
ibid.h 

il fit, quand fut il arriéréj efaixempefcbédefirtir^lacaufe, ' 

jlarriéréfdx fartant deuant lofant ,cfifigit 
que [enfantefl mort. viiic.lxxv.c 

art de medecine(^fciencedennee aux homme,& 
Dieu. viic.ld.ah 

art magquequec’efl. ' ixabci 
llartmagiquefefaiSi par lemefàantirdfitk 

Diables, Mé 
Ilart&matüerede viure pourquqy'p confiba. 

llart ^malice des hommes àadioufléheaxep 
en [artillerie. cccxceâ.t 

art çÿ* fiience de remettre le boyau culier qioaU 
eflcheut. ■ ncc-âlc 

Artaxerxes efait à Hyflanes, &pourquof. 

x.c vi,C.c.xi,i.i clj 
Signesde[arterehleffee. ccc.xxi.é 
Arteres,leur figure CP'déclaration. c.B.i 
ancre lntercoflale,Mamrmlldre, Ceruicà,jh>- 

rachique, clij 
ancre axillaire, &■ fi diflrihtdon. ■■ ctreiii. h 
ancre Muculeufe quelle. ibibe 
ancres Corondes du coeur, ^ leurdimfm. 

cl.d 
[ancre qui efl fous U Bafllique,ne doit efin ta¬ 

chée, en fiignant. dc.dx.é 
ancre ouuene par [autheur. vc.tx'.i.i 
[ancre ouuene aueclalancette,nfnonflede-, 

gereufequeUveine. vc.lxv,u.s 
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tes pourU migraine. '-vic.xixj. t.^Jficà'imeperpetudeffetreamtreît 
s aux temples, pour la douleur des de. 

ibid. d c t.4jj>ic majle fai£i deux picqueUKS. 
llyabeaucoupmoinsd.rfrteresquede'veines. , . 

cliii. .yijpicchangéàvn Theriacleur, ^ comment, 
VanereconUent'vnJàngplusJùbtilquela'veine. ibidem, d viic.xxxiiii. a 

x.c.vi.d .Ajj>ics,ferpents ,viperes yCrapaux ,dragons,fcor- 
Itsarterespar anajlomofe ou communication auec pions ^c.Jint bejles -venimeufes. wi. c. xv. d 

lesveines. ibid.C. afiimilation qu’eji-ce., xix.b 
aiteriotamie. ’vi.cax'viii.b aJieUespour lesJraSlures. cccc.xcv.c^ 
mhritis. •vi.c.xxiii. .Afletles ^ ferules dequoy faiSîes. ibidem, 
mhroide, cc.xxxvi.d ajleüèsfaiélesdegrospapierdecanespourla cuijfe. 
.Articulation,(fefiàdireioin^ure. cc.xxxviii.c vç.xiii.a 
mices des anciens pour affermir les dents trem- ffflragale a trou connexions. cc.xxix.b 

blantes. x.c.La aflragalepeitoffellet foujlienttoutle corps. 
lidrtipcedesmeJchansgueuxqueL ix.c.lii.c •vc.lx.c.d 
trdjice^ illujions des diables. ix.c.lix.b .yitheifies Sodomites qui doiuent efferer. 

artifices des anciens pour 
blantes. 

llartipcedesmeJchansgueuxqueL ix.,c. 
artifice iÇçp iüufions des diables. ix. cj 
arffcesàfeudediuerfesfortes idsi de diuersnor, 

artifice des qyfiaux. 
artifice des oyfèauxfaifins leurs nids. 
artifice despûiffons. 
arufice merueilleux du poiffon Nauticus. 

.Artifice des araignées quel. 
artifice de mettre 'vn poulcier ou doiffier. 

artifice du fourneau à difliïler. x.c.lxi 
Artillerie inuenteepar nm .AÜemandde baffe 

milleries ^machines de guerre pourquoy in 

l’artillerie a diuers nomseÿ' quels. ibid.b 
hrtillerieruine des hommes. ibidjh 
tartillerie comble de tout mai. cccc.a 
hartâerie n’efpargnenonplus les hommes,que les 

befles. ' cccxlix. auantcoureursdelafuxionarthritiqueducerueau. 
Vartiüeriepeutaccablertmecentaineihommes. -vi.c.xx'viii.d 

ibid.d auantpied ou piedion t^ fa connexion. cc. 
[artillerie &■ foudre enquoy different. cccc. xxx. b 

xxxiii.b .AnEiionqueceJl, xx.a 
Artillerie à qui premièrement donnée. ccc. .AueuglenayentefcritureSainSe. ix.c.xxiiijai 

xevii. d .Aulxprinsàieunjôntbospourlamerfùreduchie 
[artillerie chaffe le tonnerre. ccc.xdx.c enragé. vü.c.xxvi.c 
[artillerie chaffà la pefle de Toumay. 'vite. Cuits auec aloéfont bons pour le nombril. 

Ixxti. b ix. c. ‘vq. C 
Lefon dartiüeriefopeutouir devin^ lieues. aulx mangex^auecpeudepain,prohibe le •venin 

ctcc.xxxii. c.d aux parties nobles. •vij.c.xx-vi.c 
Artifians qui font de grand trauail, ont les parties 'jnangex^ tous cruds ,font bons contre le ruenin des 

plus fondes, que ceux quifontde petittrauail. champignons. •vif. c. xl-v.d 
xxxiii.d .Aulxpilex^&'tenuadanslamainfedentladou- 

Afearides font vers ainfdiéis. vic.xcvii.a le-ar des dents. vc.lxxxifa 
Sigies iafoarides. ibidem, b Mis dans les oreilles,fedentladouleur des dents. 
Afdtese/ldiétevrayeHydrppifie. cc.xciiii.a ibidem. 
Afclepiades eferit, que U Mufique aide beaucoup .Aulx fouuerains aux Rujh'ques en temps depejie. 

aux phrenetiques. xliii. b •vq. ç. lxviq.c 

U.b Differéce entre atherome,fleathome,^meliceride. 
Le ccjxvi.a.b 

li.a Latùuchementiuge des chofès rudes. x.c.x.d 
Mtrophie. vc.xxix.a.b 
Progiojlicàiceüe, v.c.lxii.b 

lii.a lapartieen atrophie. tccc.xcix.d 
Caufe et atrophie. v.clxLc. v.cxxix.b 
.Atrophiervientfouuentàcaufodvneluxation. 

e conr. .Atrophie, maîadie contraire aux yeux, 
cviijb v.c.lxxii.d 
■nuen~ atrophie comment curee. ibidem.d 
yviiijc v.c.lxi.d 
ibid.b Atteflation de [autheur quelle. cc.lxxxviii.a 

BBBh 
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iAulxmùfentttuXielkias^ comme femmes & eip- 
fins. ibii, c, 

mlxfourqtioy bons en temps de pefie. ibid. d 
aulx pikxjsontre Cefcorpio». i/jf. c. xxxvij. a 
^ulx& oisons pom le-uènin des araigneSi. 

-vij. c. xxx vij. b 

‘viij.c.lxxxiij.h 
dmnement des femmes & les caufes. ibid, b 
,Amnement desfemmes vient deuaut le terme. 

ih,d.b 
Caufes iauortement font plu fleurs. ■ibid.c 
aufleryuent Méridional, caujè de putrefadlion. 

Mutheurde l'artilleriefinnom. c'cc.xcviij.a 
VMutheur a ejcritily a trente ans des play es dac- 

quebutes. ' ccccif,d, 
Vautheur a fait auaiervne Hure dtargent vifivn 

petit chien. vti.c.lij.d 
Idautheur avne queuede Pajîenaque loguedecinq 

pieds & plus. vii.c. xlij.c 
L'autbeurn’aiamais cognèuaucunejfeBen la cor¬ 

ne de licorne. vii.c Iv.d 
L'autheur a experimêiéde lauer les mains de plomb 

fondu. ix.c, Ixv.d 
L’autheur,^fa façonpour biëanbaumervn coj^s^ 

Ilautheur reprend iujlement Colombus ç^pour- 
quoy. cxxviü.d 

l'autheurpourquoy a efcritdes venins, vii.c ixjb.c. 
Ilaatheur a ejié es places ejiansajiiegees. 

vii.c, Ixiiii.b 
l'MutheurafaiSipourtrairevninflrumentpourfi 

donneràfoymefmevnclyftere, x.cxxvit]J>.ç 
iMutheura des pierres monjireufes enfin cabinet 

extraicles des corps. ix.c.xlv.J 
.^utheurs tefnoignans tes monftres ^ prodiges 

quels. ix.c.xxij,c 
.Automne. viü.d 
t Automne combien dure, ^ de fes qualité^;, ibid. 
[Autruche afeptpieds de longl ■ ix,cdxxxv.d 
autruche plus ^ande qu'autres <yféaux. ix.c 

lxxxiiti.c 
Tel oyfeaueflfort commun en Afrique ^ en E- 

tiopie. ' ibid. 
il ne bouge de terre pourprëdre [air,il pajfe Vti che¬ 

nal de viteffe. ibid. 
Axiome en Medecine quel. vic.xxxvfd 
Aymant tirant lefer au trauers dvnetablehien éf- 

/'#• . . ,.5^-^ 
Axygosveine grandement anotef. cxlvii.c.d 

L Ê. 

Saikgpour chafferlapierre. 
baingeir combiénilfyfauttoi 
Aufortir du Saing quelle rà^ ilfm tenir. 

X. cdviat 
Baingapresle paflpour les bibeux. -Jc.xlvi.i 
3aingrelaxant&‘anodin. x.chà 
Baing remoliantfumeêiant &ràéStfmr If 

pafme. caxmi.i 
Baing marie, lequelpeutfnurà bjliSerfsrcen- 

xjxxi 

T}Adelo>y doux de fil quel. 
^ Baing particuber. 

Vfagedes baings chauà. xabiH 
Baings deaufmpledoiuent ejhre tiéies fy miiiih 

crement chauds. \ Ui 
Les baingsfont profitables auxgoiaeux.écràni 

matières dliceux. •vUxtiiÀ 
Baings profitables aiix imflammttions. 

ccccxliiiij) 
Baings pour les heliiques quels. . ccdxmiU 
Baings excdentspourlhydropifiie. - accad.i 
B aings hipocauflesfont propres aux chkiifis. 

Béngfulphuretç. ' x.c.liii.i 
Sebaignerenlamer n’ejl rentede certain amb 

Ba^spour femmes accouchées, vin. c, Ixxdc 
Baingsfidorifiquesÿtydemàfairecoulerlè nui. 

Baings^purgation pourlefluxmuliebre. 
ix.c.xvj.b 

Baings &• denrj baings, & leur vtiUtépoule- 
ftouppertvrine. vi.aâ.e 

Leurdefinitiondes Incefions, x.cJii.1 
Balanus. ' ' ■ ' cxxv.i 
Balde lurifionftlte mordu de fin chien'enrif, 

mourut furieux & enragé: vïicxxta 
Baleine gyfadefcription ix.c.lxxxi.c 
La baleine ejileplusgrandpoijfon qui fit 'las Is 

mer. ihiiema 
Baleine de longieurdetrentesfiixcouUees. itiit 
Baleine efyfifigure comment dèfiutie à ceas 

quilaprennent. ix.c.lxxxn.! 
Labaleinen'aaucunes dents. ix.c.lxxxuo 
la Baleine porte fis petits vifs les alaiBe. 

ix.c.lxxxiid 
elle fiprendencertaintempsdhyuer. Unie*- 
BaleineiautreeIfiece,efi-couleurquelagrutJe,- 

ix.c.lxxxiii.a' 
B.sleine de cinquante huiBpiedsde lengum. 

ibidem, b 



•vniBdàmmrte jÿ-pourrie uuji hpefte xU BandesdeL'àgepourlesplayesnecloiuent ejlretrop 
Tufcane. ‘viiic.lxi.d neuftrop'vieil ny tropÿfosnj trop délié. 

SÆcdedreperçant‘mhoii de l'ejpeffeurde demy ccc.xix.d 
do!^. cccc. •v.c.d Bandes lefqueües conuient iejlier de trois iours en 

Biüedeplojnhfrottèede'vif argent rtualleepar vn troisiours. •vc.ii.a 
çantUcoüique. •vi.cx'uiii.a Bandes àfaire ligatures differentes entre eüesT 

Bdeihacquebute demeurant part efface de dix ans cccc.xc.a 
danslachairfansfairenuifance. •vii.c.liii.a Bandes pour la clauicule. •vc.iiii.d 

Balles & differentes de leurnuitiere. cccc.xii. b Bandes feruans aux femmes nouuellement accou- 
Baiesihacquebutesdemeurentffuuentaucorps. chees. cccc.xciiii.d 

ucc.xx'v.a les Bandes nepeuuentffreappliquees entoutes par¬ 
la Balles nepeuuenteftreempoiffnnees. ties. ibidem.h 

cccc.•V. a. b Bandes retendues pour les cojles. 'vc.'vii.t 
' la balla ont plus de force contre chofes dures que Bandes pour ayder à leuerlepiei ^ leifrpgure. 

molles. cccç.xxxii.d ■viiic.xli.d 
Balujlrefleur degrenade. cxxxv.b BarbaresempoifennentleursfiechesJeNapellus. 
Bandagepourlesplayes. cccc.xx.a ■viic.xliiii.d 
Bandagefeneflré ne vaut rien. • v.c.xvii.d Barbe dfference de l’homme à lafemme.c.lxxvi,d 
Bandage trop ferré excite douleur ^chaleur. Pourquqy nature a mis delà barbe en la face. 
Bandagefeneftréne vautrien. • v.c.xvii.d Barbe différence de l’hornmeàUfemme.c.lxxvi.d 
Bandage trop ferré excite douleur ^chaleur. Pourquqy nature a mis delà barbe en la face. 

ccccjcciii.d . cjxxvi.cd 
Bandagefmsdrcoriuolution. ibid.b Barbiers (pr-dpoticairesfortt fiuuent ouurirle ciel 
BandagepourlareduEliondeleSfaule. Vc.xl.a q^laterreparleurimperitie. viic.lxxv.d 
Bandage du talonluxé. vc.lix.d Barres defertombees du ciel. ixc.xcvm.d 
Bandage propre pour les fraBuresauecplayes. Bafedetomoplate. cc.iiii.b 

ccccjccii.d.vc.xvii.b Bafilic(y'fafi^re. vii c.xxxi.a 
m doit Bander ftr laplayeauecfraéiure. ibid.b Bafilicfèrpentiaunafhrefehn Galien. vii.c.xxx. a 
incommodité delabandetropoutroppeuferree. le Baftlic nommé Roy des fèrpens. ibidem.a 

ibidem, d Bafilicfeplus venimeux entre tous lesferpens. 
laSarrde doit eflreffrree modérément, cccc. xcii.d tbidem.a 
lahandagesfelachentéitroipefmeiour iufques au leBafilicparfinfiulregard^ cryffaiBmourir 

firtiejme. ccccjcciii.a.b leshommes. viic.xvi.a 
•utilitédesBartdages. ibid.b le Baftlic tuetoutes bejlesverteneufis demeuras au- 
lesBandagesfiruentauxpartiesatrophies,<éy‘com- presdeluy. ibidem.a 

ment. ibid, c le Baftlic regardé attentiuement, quelmal en ad- 
dlesferuentaejiartcherlefkng. tbtdem.d uient. tbidem.a 
ilfauthumeClerlesSartdages. v c. i. c le Baftlic apres fa mort a de grandes vertus, 
trou Bandes neceffaires auxfraSiures. cccc.xcii.a ibidem.a 
laBandedoiteJireameneedulieu^uquelloseJlto- leBafilicfaiSimotirirles herbes Érarbresparoù il 

hé. ibidem, c pfffe. ibidem, b 
lapremtere Bande ésfraSiuresdoit commencer far Bajtlicachettéparceux de Pergamepour mettreau 

icellefaifant deux ou trou tours. ibidânjt temple et-ff>ollon^pourquqy. ibidem, a 
la fécondé Bande doit pareillement commencer far par le Baftlic les tyféauxfont engardeqqdefaire leur 

lafraSlure^nefaifant qu'un tour^Gffita codui- nid ^ les aratgnes leurs totlles. ibidemJb 
teeabas. ibidem, c pourfiuuei fenttrle Bafalic, eflergendré'vnfior- 

latroipejmeBandecommencera^oùlaféconde aura pionaucerueau. vic.xciii.d 
faitli,&feraconduitteaucontraire. ibidem.d ' Baftlicbrqyé entre deuxpierres^&expofiaufileil, 

la Bande doit commencer au fond du ftmis. tticeluynaifhra'vnScorpion. tbid.d 
cccc.xci. a Bafalicon liquéfié en huille,efl propre auxplay es. 

laBande doit auoir deux indications. ibid. a ccccxxix.d 
ilfitut Bander les parties en ta figure qu'on les veut Batrachi'umenGrec,&_ RamdaenZatin esl'vne 

laijfer. . ibidem.a apojlemefaus U langue qui empechedeparler. 
Bandages quels pour la cuijfi. v c. xii. c cc. Ixxxvi. d 
Bandages comment fi doiuent remuer ^félonies art'- Baume^&lamanieredelefaire. x.elxxx.b 

àensfsfraShresdes cuiffes. ■ v c.xiiii.a leSaumeaquqybon. ibidem.b 
Bandages di-uers filon la diuerfité delaplaye. Baume artificiel de [authexr. ccc. Ixx'viii. a 

tniîité des Bandages. ibid.b le Bafilic tuetoutes 
lesSandagesfiruentauxpartiesatrophies,eSt‘com- presdeluy. 

ment. ibid,c le Baftlic regardé an 
ebesferuentaefiancherlefang. ibidem.d uient. 
ilfauthumeâier les Bandages. vc. i.c le Bafilic apres fa r. 
trois Bandes neceffaires auxfraitures. cccc.xcii.a ibidem.a 
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ijl humeur esfeffe Jirtunt de lu Sulmundre. 

Buuer ^ crucherfait^unde euuatutton ; xxxti. h 
Buueou efcumt du chien enrugé^u vertudefaire en¬ 

rager ceux qui en font touche^ vit cexxüii. d 
Bayesdelierrehroÿexjn lAn blanc bonnesà faire 

vriner. nie, xti. b 
Beauté, caufe auamefois perdition d!entendement. 

Bec ivn oifeau nommé Toucanplusgros plus 
longque tout fin corps. ixc.lxxxvi.c 

BecSgruedroit i&fafiffire. cccc.xn.u 
Becdecune&fapgure.- ibidem, a 
Becde canecaue &'fip^re. nic.i.b 
Beedeparroquet ^-pipeure. tccc.xnj.a 
Bec de Cygne& fipgurepour tirer balles ihacque- 

butes. cccc.xnj. d 
\Bec de Corbin dentelé pour rompre lapierre en la 

nefiie. ‘vic.iij.b 
Bec de corbin d autre façon. ibid.c 
Bec de Corbinpropre à tirer lesPeches des os. 

cccc.xl.b 
Bec de corbin propre à tirerles naifieauxpour les 

BLE 

Belles abhorreM le coit apres leur mceptaij^ 
pourquoy. ■oiqc.xlect 

Belles firtans de leurs troux & auemes qtifgi- 
pent. niic.koj.c 

Bejles fauuages firtfurieufet qurniienmcerai 
faccoupler. miic.xbx.ic 

lesBefles ont tomefinptiue, •àiic.knA 
Befiesneneneufes quelles. füc.xm.i 
Beflesnenimeufis eflimees efints ieBitu aCdi- 

cut. ‘àic.xxàc 
Befles mangeant du baplic,meurent féülma». 

lier, et lix.a b 
Becdelescarddittireballe fi figure, cccc. xn. d 
la Belette ennemiemorteüe du bajilic. n if ejexx. c 
BeletteàautantdeforcecontreleBafilic, queleha- 

filic contre les hommes. vij c. xxx. c 
laBelettemange de [herbe nommte Tapfùsbarba- 

tus pourfiguarfin. xlix.a 
Bembruch. xlv. a 
Bergers morts pour auoir tenu en leurs mains une 

tig denapeüm. vj c, xlv. a 
Bemardlermite toutnud, ^finpourtraidl. fure de fa coquille, ix c. Ixxix, c 

^ é trouue en Langiedoc. ix c. Ixxviq. d 
il efi en embufeade dans fi coquille, ixc.lxxx.'ab 
Beflefortfiuuage, gy'pnje, fort douce quelle, ixc. 

Ixxx'viü. d 
Seflefemblahleà vn clouporte, iettee viuepar la 

verge, vi c. xciiij. b 
lesB^esbrutes monflrentplufleurs chofesauxho- 

mes jfuyent lemal, euitent leperil,prefigantle 
beau &mauuais temps gy'c. xlviij.cd 

Befles brutes font douces de certaines vertus natu¬ 
relles. xlviÿ. c 

les Befles jéntent & monflrent le changement des 
temps. vqc.lxv].c 

lesBflesnontpointdeiugement. Jxxvi. a 
Befles engeneral ayment ce quelles engedrent.liiii.c 
les beflespeuuent eflre apriuoifees. Iviij. d 
Belles brutes differentgandement les vnes des a^ 

les Belles brutes ont vneguerre perpétuelle entre 
elles. Ixxif. a 

beflioUesnuiJàns aux troupeaux, •viic.lsxi.i 
les befles n ont aucune cogioifldceà'DiaiJxxtü 
Bexaharquec'efl. vite, xlm. t 
Bexahar fignipeconferuoteurévie, ' ihiimii 
beueahar ou fi trouue. ' ikic 
betcarhardunapellusquel, .• viicjdv.t 
betçaharduSolanufemblable àceluy fiiOrifia, 

ibidem, b 
bexÿhardeiujquiame font lesBiftadtsIMngtsee 

bonne quantité. ihlém.c 
beocahardes champigtons quels. iliiiaé 
Biarispres hayonneou fi prennent les bÀm^ 

comment, ixc.lxxà.i 
Biberon. c.xàiLt 
Bile(jyfispgieS. ccdm.t 
bilufloua,cefiadirecholereiame. xc 
Bis puerifines. mi 
bichesfaifins leurs petits près des chemins (ç'pm- 

quoy, Iv, i 
bifloriesgy'leurpgurecOurbee, ccjuii 

bitte. me 
blanc ^rouge,font la couleurbedêi xc,ta.t 
blejfeuresenuenimees quelles. cccc. sia 
és bleffeures diuerfes fdiuers remedes. vic.n. I 
bleffeuredeteffinedudoseflincurable. vc. viii 
blejfexdoiuenteuiter les femmes. ccc.xx.i 
blefjexjneurent pluftofl en hyuer qu'en Ep& 

pourquoy, cce.xco.i 
les blejfeofleballes commentfautqùils foientptues 

pour icelles extraire. cccc.ii.c 
boete nommée des Grecs Cotyle,des latins olceta- 

bulum, cc.scxiiu,A 
boeufsfeiechansà contrepoil demonjhrent dmg- 

mentdetemps. w 
boeufs moutons mageans des buprefles vioaest 
gos^enfleu;. . viicjcLt 

boire & manger. xxvi.c 
ordreduboire gy'manger. xx’.i.i 
hqtrecg manger necejjaire apres teàr. xxvi.be 
boire àgans traits honpour eflaaeherlafif. 

le boire efl contraire ai 
leboiredupefliferémt 
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2én vm ii» pej}ifiré,ea quel us efi requis. 
■viic-xâ.* 

Uioiredesfemmesqtiiorttfiw trop le flux Jejin^, 
quel ix.c.xmi.b 

b^eJ» petit enfmtaymt h petite -zierolle. 

lois couppexenpleine luneflintfibieJls o-pourritu- 
re. •viic.lx'viü.b 

Bail députe. vic.lix.b 
ahaisMptiec yttroisjùbjhinces, ihidem.c 
Boisleutijquefrequentealan^edoc. x.c.l.u 
Bois de Untifquebonpour tflirmir les dents trertu- 

hknte. ' ibidem, u 
Bois de jrefite^ fi vertu contre le venin, 

viic.lxxxvi.b 
Bois, rteines, efiorces, coquilles de mer ougitines 

comment fi doiuentdijiiüer. x.c.xxxv.b 
Boites pendues éuxmaifonsdes Chirurgiens qui Ji- 
giflent. xxxvi. c 

k Boiteux engendrent des boiteux le plus fiuuent. 

le moyen de U faire aller droiEl. 
Bol farmenie, jÿ* la terre fl^üee ont ÿrtnde vertu 

contre lapefle. viiictxxiii.a 
Bombusqitecejl. . ccc.xçviii.a 
Sonnet elecuirfait au laquais de Monfleur de Gou^ 

laine, ayantperdupartie du Crâne, ccc. Ixviji b 
Borhorifines que (fefl. vi c. xvi. d 
Bordjeure ou fiurcil vnis auec Symphifie. 

cc.xxiii.d 
Baignes visei mieux, & voy^plm loing que ceux 

qui ont deux yeux. c. Ixix. c 
Bojficy charbon different. viii c.x.c 

vic.lxxxviii.h 
Bojfe {ÿ* charbonsfiruenans aux petits erfans. 

Bouche. c.xci.d 
lahouche,&cequieüdi^iejlrenotéenicelle. 

'vfage delà bouche. c. xci. d 
Bouche de la baleine de dixhuid pieds. 

Boue enjrançoisjius en latin ,&'Pionen Grec,fi- 
^fle humeur putride. cccc.lxix. h 

Boue peut eflreeuacueepar les vrines. vic.ix.c 
Bouefetideaux vlceres delà veflie & no aux reins 

gy*pourqu<y. cccc.lxxxii. d 
BoulletiartiUeiiebleffefinstOttcher,^ comment. 

Bouleuert Cir fortification à la moelleffinale,que 
ceü. V c. xxxitii. c 

Soulies contre le flux du ventre. viii c.xx.'b 
la boullie est bonne aux petits enfans.viii cjxxii. d 
commefidoitpreparertelieboullie. ibidem.d 
labonnebouüiedoiteShrefaiEiedefarirsecuitte. 

lahouüienedoit'ejlrehailleeatenf.mtfibit qu’il eH 
nay. ibidem, ah 

Boullie bonne contre les vers. vi c. xcix. a 
Bouiüondemerueilleux ffeEipourlapierre, 

Bourde Italienne conuaincue du faux, viii c. Ix. a 
Bourdonsfrefims,^ tahons ,font tnourirles che- 

Boufe de bœuf propre pour les verrues. 

faire mourir les verrues Boufe de boeuf chaudepourfa, 
du col de la matrice. 

Bojfis héréditaires incurables. vc.xxxvi 
Bojfes cir charbons rarement font fansfieure. 

Bojfis Cy charbons apparoffans deuant lafieure,efl 
meilleurqu’apres. viiic.x.d 

Bojfis ür charbons qui fi defeichent & fi retirent 
troptoft,eeflfifffedemort. viiic.x.d 

■ ibidem, a 
Bojfits engendrent hoffus aucune fois. V c, xxvq. b 
Bojfiss decaufihéréditairefintdutout incurables, 

vc.xxxvii. b 
Botines, tvne 'ouuerte gy lautre clofe. 

BoucappeüéPazain. viic.xlviii.c 
Boxenounyenfamaifin entempsdepefleeSlbon, 

les Bouts des mammelles des nourrices doiuent eüre ' 
lauexjbuuent. viiic.xxii.d 

Bouteille de verre pour tirer lelaiSl aux femmes, 
viiic. Ixxxi. c 

Boutique Cy magasin de cruauté que cefl. 

Bouttonsàlatefle, gy par orps fi^es de 

Bouttons de lapetiteverolle comment couppeo^ & 
foppurest^ vic.xcu.a 

Boyau cuber & de la relaxation diceluy. 

Bxfauxouinteslins font fiptfois auflilongs quele 

Boyaufaidiparartificedvne cagnardierefaignant 
auoirlernal S.Fiacre. ix.c.lv.c 

BrasartificieL \iiic.xl.a 
lebrasahuiBmufclespourlemouuorr. cc.xii.b 
le Bras d» malade, fiant rompu comment faut qi^il 

letienne. Yc.iiti.d 
leSras comment doit ejhre tenu apres fi réduction. 



TABLE. 

le briup-aSiuréfaut qui demeure en repos quarante 

sras eir iamhes artijiciélles,&le mt^èn de les ac¬ 
commoder au. lieu des couppex^ v/« c. xxxsia. d 

Bras (&Iamhesfmtdifferetss enfeSiionou ampu- 

le bras commëçant à l’omoplate, a foixante deux os, 
iliX commetfituex. cc. xxxiiit.c 

. Bn» d’un pendu attaché au pour-point d’unÿteux 
pourquoi. ix, c, lit. 

trebts^ moutons à quoyfent bons. xlix.d 
Brebis quijti^lla d’un Lyon, chojè monjiraiji en 

;Breuets de plufeurs fortes ,pourpenjèrg«arir des 
maladies. , . ix.c.lxiiii.h 

Brijèure,c’eslàdire,diuifiondel’os enplufieurs ef- 

■uitfaiftTtt cloq,eJlfigue quelai 

'Èruit des démons aux mines. ix. cilviii.c 
Brxfleures ^ différences itcelles. cccc. xlum, d 
Brufleureprofonde, n’esltant doulourcufe'qu’une 

fiperficieÛc. cccc.li.h 
’Zruuage de vin dijiillé. vic. Ixvii. c 
Bruuagefortcduenable contre la pierre.-vcaccim.b 

Bruu^epourlefluxdeatentre. 'viic.xci.a 
Èruuages contre lapefie. tin c. xcix. c 
Bubon. cc.l.d 
Bubonpejliferé eJldiEien Gallen,bejîefarouche. 

Bubon a diuers noms. ibidem, c 
caufescy''Jïgtes du Bubonpejliferé. ibid.cd 
curediceluy. 'viiic.w.a 
Buhon,(Iefli dirê inflammation ou phlegnon des. 

glandules, cc.l'oi.d 
Bubon apparoffant deuam laf.eure ejl bonfigie. 

Bubons veneriques comment cureXs 

■ Buc fat cheual d.Alexandre cogioijfoit fon mai- 
jire. .. . Ifi-d 

Bulampechfontpoffons volansfélon les Saunages. 

BupreflemouJcheJèmblableàCantharide.viic.xl.c 
. acadensdeBuprefles,femblablesàceuxdes cantha¬ 

rides. ' . ' ibidem, c 
Buprejle appelles des pajleurs enfle bœuf. ihid. c 
BupreJlU petite bejlefaifant mourir les boeufs. 

Butrol cejl -un Taureau en la lloride. 

Stitrol que les Sauuagesmangent. ibidem. 

^ .yicochymie. xxs,i 
CacoclymieappellématéeisJigpsrlesGm. 

Cacolymiejàurce de toutes moMa, ihiic 
..Ciecumintejlinum. ca.ci 
Çxcumforamen. c.lxxxviii.h 

. Cagiardicrefaignantauoir'vnferpentimkoai- 
tre. ix.c.ki.i 

Cagnardierefaigndtejire mladedemd Uitm. 

Cdligi^lafrtarrejlé^fagaüere,par mpépif 
fon.' ix.c,hœaii.i 

Caüofitéque cejl. tccc.bœiv,l 
Caüm commentfefaiSl. 0/c.xxii.i 
CommentfefaiBaubras. . . . ccccMX.i 
du Calius tant requis pour lageneridon. ccc.lAi.i 
les chofes proprespour faire le Caüus. cccc.xdx. 
le Calius.(y- fageiseration, eüempefdéptr r^- 

tfl. vc.xxii.i 
le CalluseakiambeencombiendetempsfijsiU. 

Caüus ésfraélures. vc.xxÂilikii.1 
la maniéré deromprele Caüus. tcxxii.i 
les Caüus trop endurcis ne fedoiblMrompk. 

pourquoyle CallmeflantfaiBonnefturàtim- 

Cambium, Ros, eÿ* Gluten qui figijm. 

CamjthurchürJâfgire. ix.c.xà.h 
Camphurchnom d-vnebefle-^mph'Aie. ix.atc.t 
elleparticipedeleauCy'deUte/re. iiilm, 
ellefevoiientifledeMoluque. ihlm. 
elle eéi de Lgandeur d’orne biche. iiiitm. 
elleaome corne au front delalongueuràtnisfité 

CS'deny. iliéetii. 
elle a deux pattes comme orne oye. . iUm. 
•vitdepoffon. ibilea- 
facomeejlrichecontrelevenin. Hiim. 
le Roy de ülfle porte le nom de cejle bfle. 

Canars, Cicoigies, Hérons,pans Cy'c.nun^lt- 
flesojenene^es. ^ mc.sJ 

ils naijfenttoutnuds fans coquille, & amiuatés 
enprennentvne. ix.clxxix.i 

Cancres ny-Efcreuffes. besa.d 
Cancrij. , 



CàMmamlJriÿiedcchiénf-fi^jlifpofttMm^ ce.- ■_ ccc.lxv.'i 
x.cxx’x.A - ' cttnnefûtuUmentducorpsqueceJl.-vx.xxxmi.c 

hCiaScfartiftIhrneirJjres.-'- '.-^x.c.lxxitn.it Cimofitex^ -vic.lxxiii^x 
CaiAe de Ufteüe on fù£l etu exceiUnte.ibid.it ctrndflt.ex^fintcor/ieaespurUfonde. ibid.i 
QjnÆepraprepoüri^ônitosrlêtmdis tu-x-féna. cenx ’qii ont des amofite:i^piffent fourcha jbid.b 

ibidem. . UcnrnofiiedôitejùefoudUin^stiarte. ibidem.d 
liefertîfiûrebonniioache. '■■■T- ibidem: ohferuaion toxcbmtUcureacsCUrnofiteecjhid.b 
Cars pomJe retirer de peur iiètonrierre.. ' ‘ cure êiieües âirnofti^c^ . ibidem, d 

tccexdx.b lemqyen'futterirlescitmojhe^quicntprinscit 
Caa &ctniirds, comment f^ijient changement catrice. vic.ixxv.d 
ietempi. ' IJi jj^ies diceües carnojaex. ibidem. 

üimfprfiseffeBsJèmbUblesiceté)dufoudre.- Camejitestjlyuentejheprouoqueesà fiiriKr. - 

cmm&reigles Chirurgiques 'de fitiutheur.-., carnqfitét^cidleujès apres U chaude-pijfe. 

Csrmle^fonpouriraiB. ' ' cc. xct/ii. b Carnojitéiiapres ht efaude-pijji doùprouiennent. 
Camled’ar^entpourlahargné. ccc.iiî.b ibidem.a . 
'cmkpoiirTapdriicèmheJfe. ■ cc.xèùii'.b camofitex^engendrees'au conduit de hvrine apres la 
coatle ou rejèruoir d’urine y dequqy faiB. • . chaude-pijje. ibidem, a 
•miicixxx'vi.b _ . _ figsesdescamôjitetcapresUchaudepife. ibid.c 

taulèfenejlreègpijon'ùjaee.’ . ' -vicitxîcznfc caroiidés. -' c.li.b 
Camtledett)rifotid&fafi^re..-.' - :ccccix-VH:a lecarpeoupoiÿietafeixeos. tcxxxiiii. c 
anales'propres à coupperfes càrriojttetii lecdrpeahuiBoJfellets. vc.Ld 
■ ^ -Carreitùdiféreirjâjî^re. x.c.x-viii.A 
amlesiargentpourferuiraUpUyedespterresen Cartilage. c.xxxu.c 

UvejSel'  —-■■wc.-vib fadefnition. ibidem. 
CmlesproprespmrJèrüirenlaplaye,lextra(iion Cartilagéjculiforme: ibidem, b 

deUpierrefaiBe. . • ibidem, lujàge^cartilagesejl double. ibidem.d 
Tdksdtnules né ddiiUnt.eJtri longuement tenues en cartUageeufiforme. c.xxxuii.a 

Urnpe. -ibtdem.c lecarMagefansnom. c.xciiLa 
Cmbarides quelles. - '•tnt’c.xxxvtit.c Cartilagèthyroiie. ibidem.a 
Canéarides rejflendijfantes comme tor. ibid. c cartiUge.ydrithenoide. ibidem.a 
embirides de trejmauuaife odeur. ■ ibidem.c cartiUgesaularynxJônttrots, c.xlii.d 
Cantharides chaudes ^fiches au ^ degré. ■ CaJJMpoiJfon&Jkfgire. Ix-vii.a 

ibidem: c " càjJbUs:- cccc.xcvi.a 
Signes qu on a pris des Cantharides far dedanss - cafjoledeferblance!y*Jôninueniion. uc.xix.d 

ibidem.a - vttlitexde la cajfole quelles. ibidem, 
lestcédensquienaduiennent. ibidem. CiJielUnynedecinduJtqytreJdoBe.cc.Ixxxuiii.c 
Omtharidés ont dé merueilleux epeSis: Catagma.- ccc.xv.a 

viic.xxxix.c èatagna ériGrec,éeJlJraSiure. ccccjccvii.b 
mthàridesblejfentlahiejlie. viic.xnu d cMagnt eü Jôlution de continuité en tos. 

•idem.c lecartflagéjànsnom. c.xàii. 
Kviit. c Cartilagèthyroide. ibidem, 
ibid. c cartilage.yfrithenoide. ibidem, 

’idem.c cartilagesaularynxjinttrois. c.xlii. 
-ré. ■ CaJJÆpoiJfon&Jkfgire. Ixtiii. 

càjJbUs:- cccc.xcvi. 
lans:- - càjjoledeferblanc &foninueniion. u c. xix. 

tmlitetpelacaffolequelles. ibider. 
ibidem. Cajleüan,medecin duZty trefdoEle. cc. Ixxxuiii. 

êata^na èri Grec,éeJlJraSiure. ccccjccvii. 
.xiiti d catagna eü Jiilution de continuité en tos. 

cure des venins des cantharides, vide, 
omtharidesfonttomberles verrues Q- 

Ctpitdgffapreuue. x.c.xi 
Cipots, cachots, cagots ,font ladresUancs. 

Catbunculus ouantrax. 
tartbefien. 

ixxxviti.d Catagmatiquesfontpouldrespourayderàfeparerles 
comment. os. vic.lxxix.d 

Cataplajme. x.c.xxxix.e 
x.c.xliii.a vjàgedescataplajmes. ibidem, 
lianes. - cataplajme attractif: viiic.vi.d 

cataplafmeanodyn&fuppuratif. xitie.xiii.a 
'ferex^ cataplajmesrejôlutifs. vic.xlii.a b 

cataplafnejlupefa^. cc.liiii.b 
cc.l.d cataplajmefupuratif. ibid.d 

'iic.xlvi.c Cataplajmerepercujlff'p'.eînodin. ct.liii.c.d 
ie ojiee comment JècogioiJha .vic.lxxx. d eataplapiepourlesyeux. 

Coïf du talon , caufe de mands accidents. cataplajme auecfarine dmge pour les yeux. 
vc.lx.b vc.lxxii.c 

lacheutedela Cariedetosnedoitefireojleeparfor- cataplajme pour les efcroueües. 



T A I 
tMfUpmMtrficiiffOKrl’iifofiernefejtiferé. 

aiftrepluifirt. - . ihidem. 
■ cnUpUfmedepluptKri t^^'diuerps fortes fourles 

.goûtes. wc.xlin.cd 
cïtupufme repercufif pour les goûtes. 

CatapUfme emoüienspour la rupture, ' ccc.ii. d 
Catapûjmepour la har^ ou boyau cheut. 

cataplajme appaijint la douleur , aydent àfaire 
defcendrelapierreenlav^ite. 'uc.xcw.ab 

cataplafme quel pour les Gangrenés, ■. ççcçdpi.d 
Cataplajme pour le chancre. ce, Ixxv. a 
cataplajme anodin ^fupUratif,pourvue vebeme- 

te charbonnière. vm c. xui. a 
Cataplafmepour les camofiteT^ vi c. Ixxuii. b 
cataplajme pour les petits enfans contre les vers. 

Cataplajme pour les accouchées, viiic.lxxxii.a 
cataplafme appliqué fur le front àfaire dormir. ' ' 

autre cataplajme, ihidem. b 
CataraSle. vc.ly:xvii.a 

fadefnition. ibidem, 
les CataraEles ont diuerfes couleurs. ' ibid. c 
au commencement que le CataraBe Jè.faiB la 

malade femble veoir des moujeherons. 
ibidem, c. 

ceuxquiontdes cataraBes qui n’occupent que por¬ 
tion de la pupille, voyern chofes fantajques. 
ibidem, cd 

ceux qui ont des CataraBes confirmees ne peuuent 
rien di(cerner. ibidem, d 

cataraBes incurables quelles. v c. Ixxix. a 
fignespour coÿooifire les cataraBes curables ou no. 

vc. Ixxviii. d 
onnedoittoucheraux cataraBes ,lemalade efant 

vexédetoux^vomijfement. vcjxxix.b 
quel temps on doit ejlirepour abbatre les cataraBes. 

en quellejituatiori doit eJlrelemalade,lors qséon ab- 
batlacataraBe. ibidem, c 

loeiljàindoitejîrebouchéoüant leCataraBe. 
vc.lxxx.b 

cataraBeJ^ce qu’il faut obferuer apres l’opera¬ 
tion. ibidem, b 

fignes pour cognoijhre fi la cataraBe ejlabbatue. 

aucunes cataraBes fe rompent. ibidem, ç 
cataraBe, appellee des Grecs Hypochima, quef-ce. 

cataraBe, autrement appellee Maille entœil. 

Caudàaquatreos. ce. xxxiiii. c 
Cauité digne <CeJlre bien notee. c. Ix. b 

L’vfagediâilescàuitet;. 
Cauiteni, manifefes trouueésaux grands os. 

cauitex^desparfiesJraBureei, dtiiiem ijirt r»- 
plieSjpour les rendre égalés. vc.xiii 

cauiteT^trouuesi^auxûsdelaface. dxxix.c 
Caufesdemaladie. . xxicv.c 
caujès qui fontnees assecnous,fontimttibte, 

ibidem, - 
caujès de chaleur. cc.ihi.a 
Çaufesdejiuxion, , jtiie.» 

. Caufesde l’imbecilitédè la partit, 
caufesdeçongejiion, . ■■ ihdm.c 
Cautele^Juriedes ladres. viic.sà.i 
cautères ^drlamatiereajceu^., x.c.idii 
comment il les faut faire. .... . 'itàdai.s 
vJigeducautereaBuelappliqiiéàiifimetilehte- 

vtilitidescaûtetes. •' ■•vic.lii.h 
Vfagedes cautères pour lenoîm, ride. Incviu 
auparauant.qu'appliquer Uscaùteres fut Itsmiiu 

faut couper la chair, ibiiiM.c 
Cautères oBùeL de diuerjê figure, nie. 
. Ixxxi.bçd,' 
cautères aBuelsaiiec canule, vicjxxài.i 
du mal qui vient des Cautères oBuels, 

comme il fàit bien appliqiunr. ictluy cautem. 
• ibidem, a 
■Çaûteres aBu4s & potentiels, aclxxx.1 
cautères aBueU,pourquiÿfint àprepofirauxfù’ 

tentiels, ■ ' ~ dùdm, 
cauterespotentiels quels. vic.lxxxi.a 
vfagedescauterespoteniiels. x.c.dü.i 
vtuitéducautereaBuel. u.hxii,c 
Cmterepotentiel ayantguaivne Vamoijille,^ 

Cautereauècfaplatinepourous 

cautereaueclaplatinepourouunrle Senula. 
cc. Ixxxvii. b ' 

Cautères , ^ leur Vtilité és goûtes, 
vicJHM... 

cautereapprouuéparlM'uteurfus un àftsjemi- 
, teurs. X. c.xtiii.c 
Cautères auec leur canuUepour cauterifer lutd- 

ue. cc.xc.i 
Cautereàjèton. cccjxxiit.i 
Cautères grandement alouer pour les ptqsa sies- 

mmfes. viic.xx.i 
Cautères de velours quels. *•- e. sdiiu.e 
Cautères recouuerspour du veloursparja^dcr, 

ibidem. 
Cautères de bois de chefne praticquet^jar IJf 

theur. ■x.c.xa} , 
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Catenjiàon de Lpointe d» chitiori. 'zriffci ieiii.c 
OumftmU cirie des os, csjuify doit objèmer, 

cMonpourlèsgemeiux. ■vmc.lxxvii.c 
caeim toKhxnx Cyfige des nnoûns. x.c.xxni,c 
outionen (thorddnt-ùnpefiiferé, 'uiic.lxx'uij, 
càmredéveeumiriii oitpefehe les tonnerres 
filles i ceux qui les portent. :.xlix. c 

càitUrededrepjO^lle'demf urgent mec fiin de 
porc;tiielespè»lx. ■■■.' tiiicJiü.d 

cellules de hmanÿj^ fmjfes opinions dicelles. 

Cendres fijUes pour faire totet cmteres.. 

UcendrefiiEitomherlesfing-fies. •vicixxii.u 
Cendredupoijfin'PaJlenaqueipnnes con^efinve- 

andresdefguier&dechejhe,dequty JèruenU 
cccc.lvi.c- . .vn. ■. 

Cendres de fftuellee bonnesù Imtrlesmuinsfin- 
'dm. •• vic.lxxxvi.u 

Cendres de feues ,fiigulieres pour ht pierra ; 
vc-xcUUytib -• " .. 

cendres dechefhedehois vieil efichmdem ^ de^é. 

cendres iurmoifefiifint(èmbluhles vucuationsqtee 
hmitnqine.^ ■- : _ ; ; _ ' vücixcvüi.d 

Cepheliqseeveine,^fidiJiributionc cc.vi.c 
Cent propre mx coiscufiions du ceruexti., 

Ceret propre es fiaâures dsi -Crme, cc cs 
liiii.d 

Ceràum cejîpi exphilugrio. x. c. xxxviiid 
eeréelle. c.lxiiiiisth 
Ceremonies en Bgfpte^touchrtnt la fepuliure des 
corpsnums. xkc.iii.c 

lecefquiaperdujèstejlicules, TKtnueiarrsais, 

ibidem, è. 
lxiii.be. c.lxiiii. 

B1 E 

Jhes...: 

c.lxv. ^fèq. : -. 
fisses du cerueaubtentemperd. cjxiii.c 
fiâtes dacerueau chaude ibidem.cd 
finies du cerneau froide ■ .j. tbidem.d- 
fignesduceruemfiec. . ibidem.d 
le cerueaueil double.. c.lxim.a 
Cerueaudefcouusrt. c-.lxsnhc 
ventricules du ceruertii. . c.lxv.h 
au .Certtem font trente fipt patres deNetfip. 

le Cmteau a deux fortes dèexcrements. 

Cerueàtt double anterieur , eÿ* pcdleneur . ■ 

le Céruem ne doit demeurer à defiouuert. 
, CCC..xl. b : , : . .. 
lecerueau chaud excedant le tempéré, quels fi^s 

lias c.lxiii.d 
le Cerueauleplusfiuuentefilafontaine des goûtes. 

vicixxxv.d 'j 
lafitperficie du ceruemefl molle, tinterieure dure. 

ibidem.b 'J> 
Ceruemblejfépar douleur dé tejie. .. ix.c.c 
lesfignesquele cerneau ejl offeneé;&‘ le cranefra- 

éhtréfentpjufi'eurs. . x.c.xciv.c 
Cerueau dejnué défis membranes ^ fi figure., 

ceuxquiontle Cerueau humide facilement appr^~ 
.nentlesdrs^/ciences. ' >>, c.lxiüi.â 

CerueUeduchatdangereufi. viic.xUiii.c 
la Cerujè . caufie hocquets ür lé toux, 

Chair. : x.ciytib 
trois fortes de chaire ihidem.b 
Quatriefine ejfiece de Chair filon aucuns. 

cefveu entairenuironné de deux grojfis armées, 
ix.c.xcviii.d 

Cefsblejfistfiequelremedevfint. xUx.a 
lescefsnousmonftrenttherbenommee didlame. 

lescerfs brament jÿ* crient apres les biches,quandils 
fevatlent acoupler. viiic.xlixi'c 

Ceroines,ou empUfires fini viedirâ de la Jriéiion. 

Cerotumdemini. ccc.liii.d 
emuenne que défi. . ' ' 'x.c.xxxv.c 
Cerouennes & fonpropre, ejila dre neufiee. . 

ibidem. 
ettouettne,& ladifferencedicdsr) , O'detempla- 

la chair nepeuteéheengendreefiustos carieux, 

chair permife à ceux qui font la diete. : ;r, 

Chaithoulueplus propre quelaroflieàceux qui ont 
la.chaude-pijfe. vic.lxxi.c 

chair que dottmangerlepejlferé qiielle. 
iviicslxxxvii.c 

ht. Chair a de trou firtes de couleurs. -- 

chair de coingdeuantlerepas,pour arrefier le fiux 
de ventre. viiic.xx.ç 

Chairfipercroijfante qui vient aux vlceres contu- 
fies. cccc.lxxiiii.ç 

LtCbairnouudlementengendree , eümollecomme 
- fermage. vic.lxxxiii.cd 

CCCc s 
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lü Chiùf fhK humide jÿ* chiiuie que Isfpeait, . . 

chuirs profref four les heciiques, 

ÇAttireàdemybmng&JiJi^rt. vc^cxv,d 
C WüSZ®» Grec, Grandoen iMin queftfi,- 

Choieur ^ fis atufis jônt trois ^ quelles. . 

hr chkeur ne demeure exc^iuetiux corps comfO'^ 
fieX;. - ■! . ■ y::im.d. 

chaleur mttureü'efi retire es parties interieure'spour 
ficourirlecuur. - i - v...'. ■.‘viic.xiiii.à 

Chaleur naturelle plus grande en hyuer qu’en efté. 
.CCC'.'XlixJl. \ ■\:i ; -..ju.i ï 

Chaleur ^humidité caufie de putr^aBion.. 
‘viic.lxiii.cf t . ' 

Chaleur externe, refrefchit les parties intérieures. :■ , ■■■ ■i--,..... 
laChàléur des reins, tly four les refrigerer. 
■ ■miiç.iLd. : -i ’ l: . -..S^ . 
Chaleur ^ventofité, humiditefentrequispour 
■‘accomplirtaBejjenerién.~.- ... : rviiic.xlix^d 
Chameau çÿ-fia figure. .Ixx.a 
lesi Chameaux fintaufiieoùfiumietsà mordre ^ 
-■■ruerqtf'vncheual. .. .t.hcix.a 
leéhameau endure huiBiourslafaim. Ixix.h 
les chameaux içymentfortlesfeues. ~ ibidem, c 
Chameaux en nombre infini en .Arabie, Turquie 
-.S^.é.ifriquè.'.-... .Ixix.d 
lesChameauxficouchentou agenouillenifourles 

châïgir. ibidem.b 
ChamSeon &fi figure. ^ ix.c, xctnith 
ilfietrouue en Afrique. ' - ibidem. 
iièflfiiB commeamlescard. ibidem, 
ilaiemuffle comme vncochon. . ibidem, 
la queue fort longil. ~ ■- ■■■ ibidem, 
il ne fermeiamais l’œil, eÿ* ne bougelaprunelle. 

il change fouuent de couleur. ^ les caufis fourquoy. 

Champions ,fimencemortelle. -vii ctcbv. c 
Champignons^lemcyendeles-mangeren fiure- 

chamfiÿions naturellement font fort froids-^ 
■ humides. ibidem, d 
champions frins en trop ^ande quantité font 

mortels. ' ■viicxl'vii.c 
^ de leurs aecidens. - ibidem. 

Champignons ejiranglent ^ eflouffent ceux qui 
• 'énmàngenti ■ ,.. . ibidem.d 
Champignons fers gy-ojers, font venimeux. 

champs changfxjeplace far vne merueilleufi ver- 

■Chânire êÿ* fa defcription. cc. lxxii.d 

i E. 

■chkncrec’ejl^poifn.. , , . 
chancre&fanature... . 
p^red’'vn chancre, ^ 
cau-fe du chancre. ■■ 
ejfieceçfdiffertme.. 
Chancreoculte. .. ihiàn.i 
chancremaladiétfrufirtntmd» àiacnfo^^ 

ehancrtfiscaufis^eifiecesÉdilifiertocB. ,dilç 
le. Chancre doit ejhre doucement tnéSé, 

te, Ixxiiii. (i.. ; , • ; 
auChancre, quelles firtiesyfim fiiiSts. 

le chancre ne cejfi de ronger jÿ* iemnerUperàtim 
ilefl. : ,„r; 

Chancrevlceré & facure. cc.bsee.i 
fi^sJu chancre.vlceré; .. dnim. 
Oiancreailceréejlapftllémàliny^lle, intrtiSik 
.Bible.. ■ itiim. 
Chancreapfdlé.NûUmetangere. iliiim,ai 
Chancre quand il efi en la motrice, qud., 

chancreblanc maladie MX erfans nmimaïux^ 
viiic.lxv.h- . ...... 

chandelles odorantes pouf les pefifinx,. . 
.‘yiic.lxxxvi.c 

chandelle de cire four mettre enlaplaye ajmmr 
. tirélapierre. . . . nc.xmd 
chandelles Â cire propres four les camfiia^. 
. . vi.cdxxvii.i .■ ■■ ': . • . . . . .■! 
chapelet de boutons autour dufnmtfigtt It» 

roUe. ‘licjlii 
(hapeUe du. mont Sènis doiafns.fim nm. 

chapelledes Tranfis au mont Seras.. . 
chaperon., fiece de fer ainfi appeUee. 

Chapkeauou cucurbitequeCefii x.c.lxji.b 
chapponsvexexdefodagre.. •vic.xrxdi 
lecharhon & U bofififintcoufins germàa. 

le Charbon tfi de figure ronde ^ âga. 
■ibidem.a 

le Charbon croijl promptement. . ibi^ 
lecharhonne dsiieflre tirédewotencefiyfif 

qu<f.i... ■ viiic.nii.' 
le charbon caufie douleur, fieure & mort, 

viiic.xii.d \a _ , • 
facure. ■ , . miic.xi.t 

charbon Pefiferé. . 

t»»" " 
figues mortels deschahons. • riuc.X' 
fourquoy.le.charbon.efi ainfi iqfde. 

ibidem, b 
lecharhondifferedelahojfe. ■ ^ 



TABLE. 

liChirioas’mretoxnuntêJlfimiacaeJèdemert. accident qui‘vicmient de U Chaude-fiffe, 
iUiem.d ibidem, d 

charbons KiUpins prejqae ia moytié dn dos. ■ chaiedes-pijps. r>e donnent êiire négligés. 
•aiiic.xi. a ■ ibidem, b 

ChsrbposdangerâKx. ' ibidem, à 
ihtrbomqui ne fufpurent jint tr^dangéreux. 

ledtrbonsfintrarementfinsfiéure. ibidem, d 
ledarbonpeut^enirentejiomach, ibidem, d 
CdiOrbons Gangreneux. .- miic.xi.c 
kscktrbonseccupentpartiet externes & intemess 

dùrbpmtnortebi'. viiic.xq.d 
charbons appelleTi^ cloux par le vulgaire: ■ 

Ûarbonspefliferesejinttoufioursaccompagitxdo 
fieuretontmuei' vntc-.x.c 

éatbtm fort grands veux^par t.yiutheuri 

charhms^bojfesdangereufis. viii.B:xi.a 
duàjxinsambuUtifiqûecerufion. viiiaxi.b 
Chardçnsfdfantgrand’peur aux bourgumons. 

chanté morte , çÿ* ejferance ahatue tu temps de 
fefie, viic.Xxvi.b 

charlatan trompé par fin compOgion, 

charlatans tromptMtiepeuplè,p6ur meux vendre 
leurtheriaque. . ibidan. 

dorlotons larrons ^pipéurs,fefint admirer parle 
peupU. ihidem,b 

Charpi fie eftfinguliêr omettre fir les os, 

Chafiiedesytux. itc.lxx.b 
Chajietéentreles colonies. Ivii.a 
Chafirex,fintaucUnesfotsgouteuXi vic.xxxii.d 
Chat,C^ de fin venin. .viic.xliiii.b 
léchât eftbeftepermeieufi auxmfans du berceau, 

(y pourquty. viic, xliiii. c 
chat qui mourut fiiitpourauoir mangé la glaire 
ivnceufmonjheux. ix.c.xxvii.d 

lesthatsoffenfint de leur regards. viic.xliiii.b 
datscommentfigiifentlapluye. . l.b 
Chatreux qui vontpam^ les villes en .yifrique 

■pour coupper les camojitex, aux femmes. 

Chaucbepoullety efivn incubefilonlevulgaire, 

Chaude-piffe doùainfi nommee. vi c. Ixix. d 
Caregeneraledicelle. vi'clxxi.c 
lachaude-pijfedurelonotemps.. vic.lxix. 
ctufisdelachaude-pijje. ibidem, c 
Chaude-pijfe faâéle .par inanition & contagon. 

- iidem. d 
chaude-pijfe amàne fiuuent U veroüe. 

chaude-piffe en quqp différé de la gnorrhe. 
vir.lxviii.’d: . : 

chaude-piffe vientderepletion: vic^lxix.( 
flaire. vic.lxxi.é 

chaude-piffe vieille, esl veroüe partiailiere. 

chaude-piffe,fiùuentOmene U 'ûeroüe. • ibid. b 
thaudeqnfffailieparcontagaft: vicUxix.d 
cbaudeepiffeeft incurable à aucuns. vic.lxX.c 
chaude-pffegandementaydeepar la terehinthlüe 

deVemfi. vic.txxi.d 
chauffe de cuir de chien confiruela chaleur naturel¬ 

le. .vic'.xlvil.d 
Chauuejfiuris volans en gond nombre figtifierit 

heautemps. .■ . l.d 
chauxcylemoyendelatauer. . . X.c.tx.d 
chaux viuefaiEie de caiüoux. viic.lii. b 
chaux viueCp',orpiment, que les Grecs appeüent 

.Arcenicum. . . viic. loi, a 
Cheromances quels. ix.c.lx.H 
Cheminquetientla veinemediani, cc..vij. h 
cheminquetientia céphalique. ccvii.b 
Chemopsrnotgec,fintpalpebresrmuerfees.- , 

Cheniües engndrent demangeaifim. 

cheniüesg'fiuteréüesp'ourqur^deuhrent les biens 
djEgpte. viiclx.à 

le Cheualagandcrainte du Chameau. Ixxi. d 
CheUaldemer&fajigre. ix.c.lxix.d. 
cheualjùperhe eÿ* courageux. xlviii. c 
cheualdAlexandrefurieux. Ivi.d 
cbeuauxfæufs & vaches quimângentdesfueiües 

de lif,meurent. vtic.xlviii.'â 
cheueux ^leurvtiUté. . c.lviii.à 
lescheueux commentfûtshhmds. - x.c.lxi.b 
cheueux&barbeSvnmoffretrouuédansvn oaf, 

efiantsfirpens. . ix. c. xxvn. d 
Cheureauxrecogiofftttsleurmere. . li.d 
quelle inuention a la dieure pour fe purger, 

cheureq-uecheureta vn cheureau quiauoit la tejle 
tEvnbomme. ix.ejeltx.b 

CheuresfkuuagesbleffeesdequeUremedes vfint, 

chien appetté garde fidele ,par ciceron. 

ckiehàderryejfant. ix.c.xUx.a 
le chien entend la voix des domejliques. 

CCC c iij 



Chim, enragé n'ithaye point, nins eü muet. 

Chim ennigéjentjùil voiddé l’eau il tremble,. 

chien enragé comment coÿuu, ibidemihi 
Cure deUmorJùredu chien enroff. •vit c. xx-v. ( 
chien enragéne boit ny mange, ibidem, i 
le Chienenragéneco^ififinmaiflreny la maifot. 
-, oùilaejténourri. 'uitc.xxij. 
le Chien enragéeji du tout ennemy de l'homme. 

ibidem, d. , , 
JignespourcogMiJhele Chieneûreehragé. / ' 

i/iccidesjimtenantsdelanmrfiredeschiês enragex^ 
fimfouuenttardiues. - vnc%xxv.a 

Chtenayantlateüefemblahleàime'volaille. . 
ix,c.l.cd 

-Chiens^ chàttons nouuellernent nais bons pour 
■ lesxhancres. cc.lxxvi. de 

■Chiens ^ chats doiuent ejîretuexentemps depejle 
■ Cy pourquoy. vii c. Ixxiii. c 

les chiens enragent auxgrans chaleurs, ou aux gras 
-..froids. viic.xxn.a 
Chiens pourquoydeuiennentenrageu^plulioSl que 

les autres beües. •vüc.xxii.a 
les chiens enragex. Jintfais de ceux qui ne le font 

pas. ibidem, c 
chiens Cy.chàttons bonspourles playes •veneneufes 

Cycomment. , . . viic.xx.d 
Chiensbons àgarderlesmaifons. Itii.d 
Chiens,Singes,cheuauxfort dociles à apprendre. 

Chiens ^ chats caujèntlapefte. -vii c. Ixviii. a 
Chiens ny eyfeaux nojènt approcher ditm corps 

mort du tonnerre. x.c.xcviii.c 
leschiens mangent therbenommeedent de chiepour 

Je purger. xlix.b 
■Chiragra, vic.xxiii.d 
Chirurgie qu’eji-ce. i.a 
lachirur^e enfeigte à méthodiquement curer les 

Chirurgie eflvnépartiedeMedecine. i.a 
chirurgie Cyfes operations. i.a 
lachirurgeefioperationrnanuelle. i.b 
Chirurgie,Cyfi quatriefinepartie, viiie. xxx. c 
la chirurge nefifait fins douleur. iii.a 
Chirur^iemanueüejsefipeutmetpfeparefcrit. 

la chirurgie s’apprendmieuxpar la pratique Cyv~ 
fige,queparliures. ibidem, d 

Chirurgien fin offce. ccc.xtiii.c 
quel doit ejhele chirurgien enfaifintfies operations. 

inJiruElionpouriceluy. cc.xlviii.c - 
le Chirurgien doit auoir une boneame,Cy la crain¬ 

te deDieu. x.c.xàiii.c 

le Chiruirgen doitbpererpronptemët,fimiat 
(yauecpeudedouleur. ca.xix.t 

lé chirurgien mimike .&aide de saturt. 

le.Çhirurgiennefait quayderiSitupourguri, 
des playes. . ix.c.lxf.s 

le Chirurgen eSifeudementtomSefiàrt,eeipaby 
- .(Jipofimle. ■,■,:■- .cce.xà.t 

.kCh.irurgien(filon.Celfi)mdoitefirecrsàt^,f) 
,piteuxenfis<suures. ....■Sk-ve.biii.d 

leChirurgen:laiJfe lapropte.mt., pour fittut 
auxaccidens. ticjd, < 

hChimgendoitefireandiidex^s.dfips^ik 

lechirurgiendoitconfiderertroispérastoiçlmU 
curation. .;,.i : ■ ' . ...cckt 

le.Chirurgienfi propofiera douUeintmtion. 
ibidem.cd ; •-■■. ■ 

le chirurgien doit eilreattentif àlintemm pnod- 
.:pale,..: .tt.bi.1 
leChirurgendo.it entendre qüe.éfi que conqtfi 

tiondemedicàment. ■" x.c.xxim.1 
jldoitcognoifirelanaturedesfimples. dnim. 
le Chirurgien fédoit propofir qnq pomprnd- 

pauxtouchaitlesplayes. ccc.0iii.c 
le Chirurgen fi doit propofir quatre pems ait 

cureduPhlégnon. , ((.Ei 
léchirurgien.quelmoyendoit tenirpour. trmpalt 
. malade. . ; cc.te.ic 
■le-Chirurgenfduique faceouuertureaim quit 

rmâadeaitloifir d’y penfier. ihiims 
le chirurgenioiteflxegrandemeMaiuifi'altm- 

turedugenouil. ca.x.1 
le Chirurgen faut qu’il aitejgardde rePlifirlm, 

iÿrohorerles parties nobles. ^ i cccc.XJX.i 
le chirurgendoitfipauoirquellesplyesfiontgak 

pour les accidens quelles amènent, ccc,xm,e 

potentiel. 
Chirurgienigiorantl.Anatomie,efifiomantcafi 

demort. c.li.1 
chirurgie/, m^ouuentauxfitaresiuatte. 

le Chirurgendiitjçauoirlenombredesfittues & 
leurfiiuation. ' ' " ‘ 

Chirurgen frere de l-Autheur defcotimt taqo- 
fiure dune cmardiere ^ comment. 

■- ix.c.lii.i 
le Chirurgien doitvfirdemacbines&qtanL 

le Chirurpen ne doit laifferles malades,fit fi 
cours. ccoc.bia.t 

le Chtrurgenneioit chaujfirtaus/ndadaà^^ 

^ ^ ledm/gea 
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le dincr^eaJoit eflre mentiffour co^ijhele 
fus ou pourriture. ce. xl-viij.ic 

ÿdirurneudoittoucherlepoux iurmsUdeenluh- 
feenceau Médecin. cccc.Lb 

le Chirur^en doit confiderer ou tertd U crife d» 
Airhonpejliferé. ■ viij c. x-v. c 

hehina^endoit tutoir injlrumens propres ifaire 
les luxations. vc.xlv.d 

teChirurgien ne doit mettre la main àtalopécie. ■ 

Uchirur^endoitauoirfesonglesrd^ieo^ ^point 
ianneaux en lextraSlion de lenfantmort. Z" ilxxvfa 

urÿentoufiours reprins,qui ne conduit fin 
tetiurèparmethode raifinnable. ■ v c. xxi. b 

le chirurgien doit auoir bonne cognoifiance de- la 
JibJlinceJpon^eufi. c. Ixidd 

leChirurgien comment co^ifirales tumeurs ^ 
qpandjêterminent. - cc.xlviij.b ^ 

Chirurgiens inMransfontxtuurir le ciel çÿ* laterre. 

chirurgiens excufahles en plu/leurs maladies. 

chirurgiens ahufiurs quels. ccc.lxvi.d 
Chirùrfiens trompexien la difficulté dvriner,^ 

comment. 'vic.ojiij. a 
les chirurgiens qui fini appelexjiouY- medicamen~ 

terlespejlferextj fi doiuent quelquefois purger, 
vijc.lxx'vi.a 

les chirurgiens & Médecins comoiffent à^and 
difficultéles pefiifereTt, -viie. xci. d 

chirurgiensfiiuans C opinion des 'ùîrahes touchant 
cemotdelepre. ■ -vije. d 

les chirurgiens fintfiuuent deceux^à la co^oiffan- 
ce des goûtes. ’vic.xxxix.c 

les Chirurgiens,en doutepourla curationdesplayes. 

les chirurgiens doiuent ■ prendregarde aux impo- 
Jiures tusgteux. ix c. lij. c 

Chûana,ouPeluis. c.lxvijta 
chois de la matière du cautere. v c. ■Ixx'v.a 
chois de toccafion propre pour prouoquer les mois 

aux femmes. ix c.xi. d 
Cholere. xxxiij. d 
Cholere comment faite CS'engendree. xi. d 
cholere & fis fi^es. m c. xxix. c 
tholerequandsefineut. ■ ■ ibid. d 
Cholere chaude éÿ- feiche, ' ix. b 
CholerenoirealtereeparUratte. - xif.b 
Cholereiaunealtereepar la-faculté du fel. ihid.b 
hfige de ta cholere iettee aux inteftins. ibid. b 
dfference de la cholere contre nature. xife 
iceüe'ejiiettee par‘vomiffment.- ibidem, c 
la cholere erfamme les eîfrits. xxxifd clauicules ou furcules. 
lachoUretiefivtileà aucuns. ■ ibid. d clauicules font deux, 
cholerefaitetant horslesveines.quededans. xij.d ‘vfigedesclauicules. 

L E. 

Choliqueguarie en prenant trois onces de vif-ar¬ 
gent. viic.lit.c 

Chologagsesfintmedicamens. cc.lix. d 
Chorion. c. xxxt.c' 
chorionoriffrtedu vraj cuir. Ixxxix.a 
Chorion,.yimniosfont membranesliees. x.c.a 
le chou la vime (ontfort contraires. Ixxiii. a 
Chylus. x.b 
Chypus Roy apres fin dormir trouua des cornes en 
fa tejle, Cy comment. viii c. Ixvi. a 

Clyragra. vie. xxiii. d 
Cicatrice que ce/}. cccc. Ixxiii. a 
cicatrice cauje de cedtéauxy eux. cccc.lxxix.b 
cfcatrices laides laiffees de la verolle. vi c. Ixxxix. c 
cicatrices Cs'marqsses,qui demeurent au cuir de la 

petiteveroUe. vie. xcii. c 
cicatrices desyeux,pourquqy fintde diuerfis cou¬ 

leurs. cccc. Ixxix. b 
dcatrifirvn vlcere,ejl ouurage propre de nature. 

dcatrifationdelvlcerepar oùlapierreapaffé. 

Udcongoemorflretvfigedes clyjleres. xlix. b 

dcon^ierempliffant fin col ieau marine pour fi 
purger. xlix. b 

la Cicongoe nourri/}fin pere Cy fa mere en }eur 
vieillie. Ivi. c 

del eS" terretremhlét delà fureur deDieu. viic.lx.c 
lacigteefipoifin àL'qye. x.cii.d 
elle ej} aliment àtefloumeau. ibidem, 
cil^paupierefieioingnentenfimble. vc.lxix. d 
cils, ^ le moyen de les arracher, ^empefiher leur 

génération. v c. Ixviii. d 
C.inabreej}fondementdespaifums. vicjxviiijt 
le cinabre hleffe le cerueauCy Outresparties nobles. 

circe changea les com.pagriosivliffe enpourceaux. 

ladrenentrepoint aux emplafires ou ilya dula- 
danum. x. cxxxvii. a 

drficele,cej} vnehargtevariqueufi. cc. xevii. d 
cure de la drficelepar le chirurgien. ibidem, 
dto, lon^, tardé,fintprejèruatifs depejle. 

citrons^ oranges cuits en vinaigre,fident la dou¬ 
leur fiiatique. vicxlv. 

cisteaux diuers. ccc.xxxix. c 
dxeau pour fiparer le péri crâne, cccc. xxxiij. d 
ciseaux, pincettes cÿ" maillet de plomb, ty leur 

figure. ccc.xxxix. c 
claudication aux goûtes feiatiques, ^lacaufe. 
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CléUenGrecfipiifeltdaiùtHtei ^ic.xxiij.d 
Clifietta ^bamlbitîllnijtifx Udmfour lesco- 

ç/Uiijhre. Kÿ c. vi. d 
cloches & Ltpni chajfcnttes tonnerres. ccc.xcix.ii 
cloaxfort longs & courhexjrottuexdans le corps 
: cH'vnhomme. ' ixc.lxi. b 
eclyflere^&quecfl, ' x.c.xxv.c 
clyjlere anodin pour le flux du ventre, vni c.xxi. A 
cljflereaigupjsur les fciatiqiies. vs.cl. d 

■clyflerepour appaijcr ladouleiir de Upierre. 

clyfiereayantfaiSl ietter à vne femme vnepierrê 
■ vn efieuf. \ ix c. xlvi. a 
ç^flerefortcarminatif. vc.xciiij.d.mc.xvf.b 
•cljflereàmefmefn. ., ibidem, 
■çljfleres pour les vlceres des intejlins. viijçs.-xxi. b 
clyffereafirjngent. ibidem, c 
clyflereremoUitf. x. cxxvi. a b 
clyflerepour thumeur vifqueux,' , ibidem, 
pour [humeur bilieux. .ihid. 
pourlhxrneurrnekncholique. ' ' ■ ibid. 
corrediifsdintemperaturc. ibid.c- 

■clyfiere .Anodin afhringent. ibibj. 
clyjlere pour ietterlesfiperfluiteu^ viÿc.xix.d 

"chfleres deplufieursfortes pour irriter ht,vertu ex- 
pultrice. . ibid. d 

clyfleres de plufieurs & diuerfes frtes eSfeces. 

clyferes dormitifs quels.. üijc. i. d 
fçauoirfles clyflerespeuuentnourrir. x.cxxvij.b 
clyfleres fe prennent itoutes heures, ibtd,d 
vfàredesclyfléres. ihid. 
clyfleres nutritifs dequoy faits. ibidem, c 
dyfleresdeplufieursfortes pour arrefleT leflux de 

.clyfleresfont vtilek.auxheEHques.ccc.lxxxviij.c 
clyfleresaptespoureuacuerlespoifons. viic.xv.a 
clyfiere contre le detire, cc.lxij.b 
clyfleres exceüenspour la cottique. vi c. xvqui 

. cæcum inteflinum.' c. vi. a 
cæcumforamen,lemnum,reSium ibid. abc 

le coeur domicile de [ame, organe de htfacuité vi- 
tale, principe de vie,fontaine, ^ fource dete- 
îfritvital. c.xliij.ab 

.Coeur,^vfage defapulfation. xvij. 
le cœur neflnounù defangenfs ventricules. 

CæurfaiEideveines coronaks. c.xliii.cd 
le. cœur efl tiffu de trois genres défibrés, c. xliij. b 
cœürbleffé, quand. ccc.lxxx.a 
fignesducœurbleffé. ccc.lxxx.a 
le cœur efl vn peu moins dur que la peau. vij. b 
çœtirpremier viuant,& dernier mourant. c.x{iqj> 
valuules du cœur. c. xlv. c 
onzevatuules au cœur, leur difpofition dif- 

SLË. 

fvcnce. 
vfages defdicies vduules. Ibiitxà 
pourquoy nature n'a mis au cœur que deux -Atu. 

les à [orifice de[artereveneufe. c.xltù 
cochon monflreux nay à Mets en Imamt, 

cochon ayant la tefie,pieds & mèins ihotme^ 
lerefle de cochon. kc.dix.i 

cp^eouOmentumEpiplom queajl. c,i,t 
coings cuits mit hraife pour lefiux duja^nei. 
flrtttl. ^ ■ ixctiqj 

coitimmod&éfàrt contrairé,, . vc. hcxai.t 
Coitàfuirmtempsdepefle. vqç,kfli.ie 
Coitfrequentcaufedéflerilid ’ onqc.xa.t 
Cqfi^andemmtdefîré des Itdires. . . ■ luj csi 
coitjort contraire aux hleffejti. I tcà.xxitj,s 
col air fis parties. ç.xcmi.c 

fiadefmtion. - il>idm.i 
aûcolyafeptos. , • a.xxxiil\c 
le Col eflfaiSl.defèpt vertébrés. -, .c, xàii 
lecolü'fiesmufcles. cflaiih 
lecoldelavefiie,quelésfemniei.. . c.xaiiii 
col d’Autruche longde troispieà. ix.clxxxs.h 
le col Girtffelongiunetoifie. ix. clxxxsiüd 
collerique,quecefl.' xaxxit 
Vfdge des coüeriques, ^ ce quilyfiutamfdmi, 

ihidem.be, 
la coüiqueàprisfimnomdecollon, &qutt^ 

vic.xiiii.d 
■ ca!lique,douleutinteflmisle. ibid.d. CMrt&d- 

‘ [ fi ' . 

ColUque venteifè, & fis ctufes (ÿ figses', 

coüiqueventeufie^iouprocrée.. iy.l 
colliquenephretiquepar Jympatie, viuco.t 

.Colliquèdécaufie chaude. iUi 
CoUique faite dëcontorfion, AiLi 
CoUique venant des vers entortilkxdans lis by 

aL thiim 
CoUiqueproumant de matiere.fefcale,gttiawf 

CoUon. . c.sii.i 
CoUots, chirurÿms exceUentsiextrairelesfiirns. 

vii.d 
Coüyre^qy fi définition, 
collyre repereuflif. 
coUyre anodin. . ^ 
collyre quiefl'mforme. 
coUyredeterfife^fon vfin. 
matières ([icelles. 
Collyrespourla verge. 
CoUyrefmffilierpqur dejeicher [humeur an. 

enlacomonBiue. ccc..lxxLt 
CoUyre de laifrancfingulier pour les vlaredth 

ibidem, sh 
Aidai. 

c,cxh.i 
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h-jer^- ’vit.txvtij, c GrecsScelctos, quifiniifle ^mUormejaiitt ■ 
a^edel^igûfrrohibelescitareSies.'VC.lxxviq.b cc.xxx-vi.d 
Cùljredeyigb^clmfteUveue^ ibidem. comfiofiüoncie.UrMm. .cc.'v.c 
Co^ejiismlierpoxr dejèicher [humeur desyeux. Compofitiimde[eipme.. . vc. xxxiiij. b 
■ àxiixxt.d compeptiimprejèrmtiuess ■■ ‘viicjxx.d 
ciiyresfiitsde troisJàrtes. ibidem. CompofitiondeUpouldreicanon. .cccc.iiii.c 
lestnufortes de collyres ont diuers'vpges, ibià. comprejjes^leurnifuge. . ...cccc.xcv.ib 
Ctdmhusreprirismflemêcpurluutheur.c.xxviijJ, comprejJes,liKtures ^buttdesquelles, cccc.xxi. c 
idmedefeupourefcùirerleslfiitelites.viicSxM ComprejfeS'doiuemefircefleca Jétroisou quatre 
CobbmSù. ■ -cc.lxxxviii.b doubles, ^de largeurfeloa qu’il JèrabeJom. 
Combujlionsoubrujlures. cccc.xlviii.d cccc.xcv,c ' 
Comhuflîoifcaufèdegan^ene. cccc.liij.b compréjjes ajlrimentes pour lesyeux. vc.lxxq.c 
CometteadmirilbUveueentair. -■ ixc.xcviii.'.b ComprejfeauxjraSiuresdeUmarsdibule inferieure 
Cornette horribledecouleurdefèmg. ix.cx.cvii.d. doiuentefirefeadues au menton. vc.iif.c 
ixc.xèaifa ■ comprejjls ty"ligatures aux dens qudles. i, ibid. 

Cornette fi horrible, que faijoit mourir les gens de compreJiionfirlepenilipourqueÛeraifonfefaiB. 
peur, ■ ibidem. vc.xcviq.b 

ConmandemetfaitparleRiÿà [autbeur,Csrpour~ Conariumi- ■ c.lxviid 
quoy. • xlih.d conception,cejljipeifetation. viiic. txxxvi.J 

Commiffures&leurdiuerpté.- c.lix.c conceptionnefefaitfans flux menflruel.ixc.viq.it 
a>mmxtion&meflangedejhnence.ixc.xlvij.cd la conceptionne fefait iamats,files deux fimences 
Commotionouesbranlementducerueau, ccc.xlii.a ne concurrent enfêmble. vijc.xlvii. c 
kcommdtioncaufè tels accidents quelafraSluredu Conclufionde[.yiutheur du difcoursde lapefte. 
■ arme, ■ . • ibtd. • - ■uiii.e-.xxvi. d 
mlacommotion fouuentf rompt des veines atta- concujdionou commotion du cerueau, dyficure. 
' edieesdeladuremereau crâne.' ibid..a ■ ccc^lxvii.b. 
comparaifontresbelle. ■ vic.ix.b ceux qui ont concuflionau cerueandeuiennent be- 
tutrècomparaifinnofable. xliiqàc g^oumuets. . ibideimb 
comparaijôntresbelledelajùpeifetation. viii'c. Concufliondelamoeüe [finale. ‘vc,xxxvii. 
lxxxvi.b Cimditiondethumeurarthritique. rvic.xxiiq.d 

KjmparaifindelafleureheBiqüe 'àlachauxviue. ConduBeurpour [extroElion despierres. vic.c 
ccc.lxxxv. d. conduSieurs de dfuxfaçons fleurs fibres, ibid. 

Comparaifon touchant les tumeurs des efcroueüés. Conduit au milieu dsi front de la Baleine, dontfort 
cc.lxix.h ^andeau. ixc.lxxxi.d 

Comparaifon du vin nouueau aux humeurs, ibid. d conduits Gr voyesvrinairesfintcaufis adiuuantes 
comparaifonduboisverdàlapefte. viic. Ixif a iUpierre. vc.xc.b 
Compaspourcoupertosducrane. ■ ccc.lxij.c condylomesqueceftf ' ixc.xixjb 
conplexion naturelle,&par quel moyen fepeut Condylomes fonteminences ridees. ibidem, c 

(humer,. ■ . - x'Uuif condylomes co^eu€sà.la.^eue&*<ùi''toucher, 
QompuxionsdiuerfeSidemandentdtiiersremedes, thîdem,c. 

vtc.lix,(t ' - ConJ^iondimpofiure, ■ 
conpofttiomauuaife,&fesquatreeff eces.xxxv.c confefiiondeLadreimpofteur. ' ibid. d 

■Compofitio oleieÿ* vnguaispurgantis.x.cxxiij.d confeflton dun malade deliura finferuiteur depri- 
compofltiondesmedicamenscy-de leurvfige. - fin. ■ ■ cccdxxix.c 
■ X .cixxiiij.a ' confirmatîondelatemperaturedufing. xi.d 

leur définition. ibidem, confirmation du crâne. - viii.c. lîiii.a 
compofition des pilules de Rufs. ■ viic.lxxi.a confirmation&matieredu cerueau. ibid. 

■compdfition des emplajlres efi prife des plantes. '' Confifiongrande en temps depefte. viie.xxiiii.b 
x.cxxxyi.a Conc-el.ttionCTfiupeur des dents, 'vc.lxxxiii.d 

Compofition du cinabre. vic.lxviij.a Coi^eflionCTfes caufies. cc.xlvii.be 
‘Compofitiondvnguents:. ■ xc.xxxq. cd ContonBiondesos,finedeüxgenres. ccjxxxvi.d 
mîsnanieresdecompofir vrivuents. x.cxxxiii. a conionBionpar .yLrthrofe,Cypar article, que les. 
Compofition degaigartfines. x.cxlviii.c Grecs apptüerrt.rîrthrton. ibid. 
Compofiitondecerouinnes. ' x.cxxxv.c coniugaifimsoupairedenerfs aucerueaUfontfept. 
Compofitiondegaigarifines. x.cjdviij.d c.lxix.a 
Compofition oucontexturedes osqus s’appeUedes Cormexionditcœur. -c.xliiii.a 
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Vomiexion^SitKAÛqn, - Ixxxix.b cdqiieluckemalddie,queSi. i'qc.ba c 
Connexion des trois os fins nonié . cc.xxx.h Coqs donnant crsinte aux Lyms, /aj, 
Connexion des vertebres de l’eipihe^ Ci xcv. b coquille ou Bernard [ermite'ejlen mUfiidt. 
Connexiondesmammeüesauect^rnmyixcviij.d ..ixc.lxxx.a. 
Connexion de la tejle anec la premierevertebrei coquilles ^ leurfourtnùbli ix.c,lxxix,l 

'uc.xxxiiij.a. CoquHleseJlranaesenlqmeri■ ixc.lxxiiq.i 
lesconninsontmonfiréaux hommes ifaireles mi- Coracoide. , , à,iiij,h 

nés, ^ Ixi, b le corbeau en chantant qitlfi^jie, ■ :.. ic 
Conninsnourris dechoux,él‘fitngdebæufàParis, Corbeau ayantfidué eefit, ■ lxsi.i 

.viiCiXij.b corbeauxne touchent aux corps mortskptfi 
conninsayansmdgédu^eneure^fienrefiententdbid. ' viic.lxxv.a , , 
Cofi:iipartautheurauieunechimrÿen,cCilxxxi.a CorceletpourdreJfervncotfstorHs.fiijôxttxv.c 

■confirueaifeeàfairecontrelapejle, vijdxx.b coriondiBèficondinê, arrierefùx 0» Mam. 
•.Cnnjiderationsauantquefiignèr. Oiicix-viii.d . Cixxxi.b . 
.Confideratiosenappropriantjes rernedes, XiCxxi.c Comesbormesfiurarrefier lejkx divattt, 
.Conflitutionde tair quelle,. xxv. b viijc.xXiC 
ContradiElioniummedecin, ccCCiXxxiij. c corneliaàeuenfintàfiixdte'deuxans.miçjcài 
conmliid^CP' treffaiüimentdesmufcleSiui, c.xix.a Cjomedeùcorne'riala vàtu, que lepesiple Isyit, 
XontraBi{in,eJlla'vraje^proprea6iiondesnetjs . tribue. iiicdvj 
: eirmufiles. cccc.lxq.ç lacomedeiicomewfirtnoplusquelyùoikM, 
Contrarseténaturelle des.pouüaiUes &.du venin, .cornedeLicomebruJlee,fientmfittoiesitqsidj- 

ccmtrefente. ccc.xl.d corné de licomenaauctsnaifenfi}, nqdvut 
Qontreousserturenecejfiire quelquefoisauxplarjies,. lacqmedelicomenanonplus<lefficace,qiucie 
fccc.Xxxix.ab . decerf, - viiclx.il'cU 

Contrepoifon de lifefifimblableàcetuydeUciÿie. ■ cqmedelàcomena nychaitnyfic, 
■ vile.xlviq.a, . . cOriuèrtirenfing, _ vqckit 
contrepoifon du champi^on, cej{ lepoirier. cornedeLicomes'acheUé auprisdetot, Ut 

. vij.cxlv.d Ltçornedeceifàÿrandeverpucontrelesiiirs, 
cOntrepoifins,quiontvertudechaJfer ieveninpe- vic.xcix.d 

■ fiferé,. . viit.xci.d çonie decerf vendue pqur.liame'leplsttfmat, 
.Contrepoifins doiuentefire plus forts que les'poi- yqc.lvi.a 

fins. vqc.xxi.cd .corne de cerf & tyuoire peuuettt fère pltts^ld 
contrepoifins operentpar leur vertu. ibidem.c effeSl que la Licorne. viiic.xxij.i 

; contrepoifins opèrent en nos corps pour combatre Corne du poijfon nommé Stélif . isit 
le venin. ibid. Cornes du Butrql propres contre le vérin, 

contuftonfecondeeJfecedefraEiure. Ccc.xxxv.a ixc.xciii.a 
différence des contuflons. cccc.xlii,a Cornes approchantes de celles im lelier,^ tw 
contufionfucie au talon. . vctlx.a piece de chair veues àvnmonfreefioitmtMo 
en telles contufions il faut couper le cuir qui eflfous ixc.xxviiC 

le raton, eéypourquqy, . ibidem,a toutes comesengenéralnotttir/fiueutisioàsu, 
memeilleuxaccident qui vient aux contufions. -viic.lv.d 

. cccc.xlvi.d cornets quiattirentfins feu. vic.xxi.i 
contufiorssff-andes fine perilleufis. cccc,xlv.d corriets deplufeursfoHes, iUm.ti 
conmfonsaitecplayes,<^lamaniere delestraiter. vfigê'descornets, iUias. 

eccc,xliiij.c COrmieauecle récipientafiffmbotiltsàoyfd 
manierede tratSier les contufions aueeph^es. pour'àjliUer au Soleil. ’ x.Cilxxi,i 

ccccixliiij.c Cormie pour diftiller au Soleil afiififus ksthli 
contufions (y' dilacerationsfaiéies parles bouliers cryjhd. x, cbaâi 

iartillerie. cccc. xkv.c autre cormiefifigure,^commenteJlafife. ÜL 
cOnuulfionfiescaufies^différences, ccc.xxiq.ab Corpsdetroismanieresquiontame. viic.ld.s 

fignes de conuulfion quels. ibidem, d corps humain gçrfi diuifort. lxxxa.c 
caufis de conuulfionje font par plufieurs firtes eÿ* corps humainfiibiet de la mededne. Ixxxt, k 

mameres, ibid.be corps humainfithietdelame,efidiéfieitnupsf 
conuulfionaunerfejlguarielacouppatautraurrs, tiesprindpalles. 

XAxix. c Corps humain,eflvnpetitmonde, vic.xcS.i 



yafffs<^fidef«bfimcefoUJe,humtie,&(ieree. 

leCtirps7aort,attureceJfe toutes fis oacnra. x.c. 

CojfsmortfrtppéùsfitfdreJèttt un odeurfafcheu- 
fe,&filpharce. x.c. xcviii.c 

arpsfruppeo^defoiedrenejôxtjiehiets à comeptio. 
ibidem, d 

cerfs morts defeflepourrijfentplus enomeheure 
qrselesmtres entrais tours. ojijc. Ixxiiij. d 

corfsmorts enBthiopie ,^itrdeo;_ùleur muifonCef- 
ftsceinmm. xic.hi.it 

les corps morts comment doiuent ejhre embaumes. 

corps morts emhaumeocjlediuerjès drôles enE^* 
fte. cccc.xlwij.a 

copsmorts en^aniru>mbre,notoÿ enfeuelu ,cau- 
fent lapejle. mij c. Ixi. d 

corpsmorts iettexjuns empuys auchaJleaudePe- 
ne,&‘de ce qu’il en aduint. eiii c. Ixij. c 

corps morts depefleplus dangereux que les viuans. 

corps net & fortifié, refifieà lapejle. ibid. b 
.corps variqueux,ouparafiates quels, c. xxi.a 
Corps fans exercice, fi remplit ethumeurs. 

cérpsnuilsnepeuuHtant efirefirres^que les vieux. 

Cerrofiua trois eéfrece de teinte.. vc. Ixv. h 
corruptio denos humeurs la caufi. vif c. Ixiiii. a 
corruptio iairàraifindes corps morts.cccc.xxxi b 
Corruptionen tos,^le moyen de lacorriger. 

coflesvrayes, c. xxxviii. b 
Cofiesfaulfes. ibidem, h c 
fourquoyïextrémités icelles ejl cartilagineufi,fi- 

tuation,fi^re, rpyr vtilité SiceUès. ibid. c 
les cofies necroiffintpoint,oupeu,à ceux qui ont les 
vertébrés du rnetaphrene luxees. v c. xxxvif. a 

Cure SiceUes cofies. vi c. vif. b 
Cofiesfimtvin^&’quatre. cc.xxxiiij.c 
les Cofies fipeuuent luxer jÿ* defioindre,Cy' com- 

CofiesquirtepeuuentencourirfraSiure, vc.vi.c 
fffies des cofies rompues. ibidem.d 
acàdaquiaduienneidescofiesrompues. vc.vü.d 
Cofies commentalterees ^pourries. thid. 
Coti^tpris auantlerepas, afiraintleventre. 

CoàledonsenGrecCS'ocetahles en latin que cefi. 

Cotyle, ce. xxiiif . a 
Cotylédons, quefi.ee. c. xxviii. c 
CommelonfiSoitcoucher. xxx. c 
Couldefiâtdedeuxos. cc. otiq.c 
oouldeconparéàden^pouUe, vc.xlvij.d 

1 L E. 

Couldeprins en trois maniérés cufi^sifications, 
ce. xiq. c 

Cotddeen combiede maniérés fie defloue.v c.xlvq. c 
Couldeiointauectosduhaut dubras. vc.xlvij.d 
Couleftng,ferpent ainfi appeüé. vij c. xxviij. c 

fia figure. ^ vijc.xxix. a 
Coulefiang,cdmet marqueté furie dos.vtic.xxviii,c 
Coulefàng,efi comme vnevipere,aydt lesyeuxfort 

ardans. viie. xxviii. c 
Couleur naturelle efi changée en rougeur, xxxvi. a 
Couleur des tumeurs. vti c. Ixxxiii. b 
laCouleurduvifiagedemonfire bonne oumauuaifie 

température. x.c. lvii.de 
quelles chofis donnent la couleur au cuir. ibiS 

Couleurpalle,iaunafire, CS'liuideà celuyquià la 

Couleur du Scorpion noirafire,^ chemine de biais. 

Couleurdelamurenedemer. vit cycli. h 
lacouleuurevoulatlaiffierfitpeau,paffeparvnlieu 

efiroit. viiic. Ixiiii. b 
Coups orbes plus fâcheux à guarir,que coups tran- 

chans. vit c. xviii. a 
Courroyesfaites Sun Eléphant demerfiirt bonnes, 

ixc.lxxi.d 
lecoufiofielegoufi. x.c.lxv.a 
coufieaucourhépourcoupperlesmebres,cccc.lvii.d 
Coufieau courbé propre pour coupper le ventre de 

lerfant mort au v^e de lamere. viiicJxxvm.d 
Coufieau aualléparvnberger ixc.xlvi.d 

eÿ- commentrendu. ibidem. 
Coufieaux Sacier, '& autres ferremens trouuez., 

SanslecorpsSvnhommemort. ixc.lxi.c 
CoufiumedeviurequelefgarS xxvii. a 
coufiume des luifi touchant lafipulture desmorts. 

Cracher Cybauer. viiic.xvi.b 
pouriceluyprouoquer auec mafiicatoires. ibid. 

le Cracherftiéî euacuation. viii c. xvi.a 
Crainte. xxiiii. a 
crainte fait tomber enfÿncope. viie. xcvii.d 
craintetrop^ande efi quelquefois caufe de mort 

fùbite. xxxiii. d 
la crainte n efi profitable à pefonne. xxxiiii. d 
crainte peut donner lapefie. vii c. Ixxxiii. d 
craintereuoque attire. xxxiiii. a 

lecraneeficompofèdefiptos, ibidem, 
le Cranefaitdeplufieurspièces. c.lix.b 
le Crâne à deux tables. - c.lxi. c 
cranefisfroBures sÇy différences. ccc. xxx. b 
lecraneahuicios. ccjcxxiiii.a 
pourquqynaturenafaiéîlecrane Svnfiulos. 

crapaut&defàmorflire.' viic.xxxv. a 



CfitpiUit vejiii ivaègrojfepem iuri.VijcMXX'viA 
le Cmpsutji coufle enfle eÿ*fe remplifl dair, ibid. te 
Cntptmtwfcrouuépar i^uthetir dans ‘vnepierre 
foiide fins air. ix c. xlviÿ. b 

Crapauts comment impriment leur ’venin. 

Crapauts iettent vn venin par leur vrinè. ibid. a 
Crapautsfortfridns de jraifis. ibid. a 
crapauts comment,par quel moyen finis hors 

de terre. ibidemjb 
Crapauts mordet de leurs babines &genciues. ibi. a 
Crapauts iettent leur veninpar leur vrine, eÿ boue. 

crapauts n’ont aucunes dents, çÿ- toutefois nelaifi- 
fentpas de mordre. ibid..a 

crafis. v.c 
Créatures monflreufisprocèdent le plus fiomentdu 

iurementde'Dieu. ixc, xxiiij.b 
CreJjon^arifllatei^.e. vc.lxv.d 
crejfion pilé pour lapiqueure des mouche & chenil¬ 

les. viic.xxxvii.b 
Creuajfis oufiijjiires venant le plusfiouuent apres la 

verolle. ■ vie. Ixxxv. c 
Creuajfies occupent le plus flunent tes palmes des 

mains copiante des pieds. ibidem, c 
Cridons maladie quiprouientaii petits enfans, 

ccc.xiisi.a 
Crifeimpaïfaide quelle, vic.lxv.a 
crochet ^fi figure. v c. Ixxiiij.'a 
crochet à tirer Tes mailles. cccc. xxxviij. a 
crochet propre pour extraire la pierre.v c.xcvij.c d 
crochet pour tirer les mailles & a 
franges. • c 

Crochets pour tirer [enfant mort i tu ventre de fia 

crochets propres pour ex ■e la pierre aux petits 

croCodiüe jÿ* fi figure. Ixxvi, c 
CrocodiüecommentfaiBfies oeufs. Ld 
le crocodiUefaitfioixante oeufs ouplus.ix c. Ixxfid 

ilremuelamafichoirededeffius. ibid. 
crocoditles & la fiffire, comment font pris. 

crocodillearméde coquille. xlviij. c 
crocodilles baillent leurs dents à curer. Ixxvi. d 
lecrocodillemangeles hommes. Ix.d 
crocodiüe lon^ de quinze coudees. ix c. Ixxij. d 
Crotaphite,cefl adiré temporal. cjxxxvi. d 
Crottes cÿ* vrinedemoutos gy brebis,bonnes kfai- 

refient. 
Croufledepaincommentbonnepourarrefterleflux 

du ventre. viii c.xx.d 
cruauté des chafreux de hargnes. . ccc. vi, a 
cruauté debruflerpour arreflervnfiuxdefiang,veu 

quily a autre moyen. cccc. Ixi. d 
crudité,mere des goûtes. vie. xxvij.d 

ayfiipelos. ^ ^ xï 
cucurbite ^ chapiteau que cefl. x.ctxsil 
cuifinier de madame de càfld-peis mràiiiv. 

couleuure. ' t’iic.xxxiiq.c 
cuifinierspourqkoy coupentlatefieauxvms. . 

vifc.xli.c 
CuijfieCS'fiadeficription. cc.xx^.id 

fituation dela cuijfe luxee ayant fié imifi 

' la cùiffiefradureedoiteflre terne aufli isgstj» 
lafime. ■ ' . vo.rfi.c 

la cuijfieaueclahdcheàfioixantlfiixos. ccjcxsàt 
■ vray cuir ^ fi définition, Ixxxi'i^é 
vraycuirdid'Dennaengrec. 
lecuirnonvrayjdicl,Epideimcdtsgftcsi- . 
Cuticule enfrançok.' Ml 

fùbflanceduvraycuir, M 
quantitéduvray.cuir, ■ ■mW 
compofilion du vray cuir. . Mm. 

figured’icéluy. ^ . ihiàiit. 
jituation (y conriçaon du vray cuir. lxxxix.t 
tempérament iyvfigectieeluy. Mm. 
le cuir eflporeux ^ tranjfiirahle. Um. 
cuir compofiédenerfs veines & chair. - Ua 
lecuirvrayprendfinorigineduchorion. iUt 
cuir premierepartiedu corps. hcxxm.s 
lecuirefifinfiihle..' Ixxxkc 
vfiageducuir. ■ . iUim.c 
Cuir mufculeux àlatefle, (ypencrane. dviii.l 
cuir d alopécie.. , . - oic.lxAl 
Cuir ramolli (y pourquoy. vic.M.i 
Cuir dutalon,pourquoy le faut couper, vç. M 
lecuirdelaSaleineeflnoir&,dur.. ixc.lxidi 
cuir de chien bon pour les podagres. : vie. xltiil 
Cuirducrocodillefi dur, quiLnyafleche tyaU 

quileficeutpercer. ixc.lxxki 
culs de poulies propres pour les play es uenamfi, 

CMrationdiuerfi. cc.xlix.i 
curation de tapofleme feus la hoigte qudk 

en la curation des frpofiemes on donolfiruatm 
chofes. ccxlix.t 

Curation des fleures confifle en deux dxfts. 

curation des os du croupion, 
curationdes bubons ueneriqües. vic.lxxviia 
curauonparticuliere delàchaude-piffe.vicJhodi) 
curation des verruesfaides au col delà mamà 

curation des incubes,ouchamuiaBeou daeàf 
foulm. ixe.lfv.l 

curatto duuertigoparPauluiuoée^nèaoVclx^^ 



iÿcmccdeUCurationdelos forcukire^ 

Cniùm éiutrfe des faits errants ejpris de ht pejlé 

Otraimdes^Andes ^ énormes contufions-, 
ca:c.xlüi.h 

alsCnrition dé Tophthnlrme, font trois points c 
amftderér, -v c. Ixxi. i 

eokamttioitdÈiyfipelitsftntmoir deux inten- 

kpropre Curejômëtejldelttijfeepourfurùenirtux 
icàdents. ' •vic.xl.b 

CmpArticulierédapUyesu ccc.ji.d 
atttde U morfure ^ picquèure des befta venk 
.meujèsi viicixix^c 

àirevniuerfelledesfiaSiùrés:i&;îuxAtions. vc.a 
Cure diuerfefelonUdiuerJîtédes cÀufes., 

Cm quelle, eÿ* commenirequijè, & ditserjijieei 

Cmdesflqyesdesneifiquetle, ccc.xlii.c 
Cmi'vnmditdeAuqudl’on voÿoitlecœurùnud, 

ca.lxxxii.ab 
CmdeCtux quifini toinbèz^ert hydrophobie ^ 
nantmoinsfeco^oiffent. ■viicixx-vi.d 

CmdeUconcûJiion & abnmltmentdu cerueau. 
ccc, Ix'uii, b 

Cmpour ceux qui finiprepiirepjtLi leprCi 

Cm des -ventofitet^trcMuees aux iointures des 
■ fmteux. -, \ic.xlix.b 
Cmdes-moujches^t^chenilles, ‘viic,xxx'nq,b 
CuresfaiBes pur Accident^ non-pur drt. jib 
Cure des cAmopteXfii tiennent de U 'veroüe. 

Cure des etninertces despulpebres des yeux. 

Cm des cAtAruBes pAr Tceuurè de muin, 

CuraheyaoUe , le moyen- de ce fAire. 

Curae,itfrument. ' . vicjif.d 
Orne À double fonds Auecfis tuyAUX & mArmitte 
pourfAireejiuues. xc.'b/ii.A 

eyhoiieftufiientlepetitdôi^. cç.xxxii.A 
lùsCyboidefouJiientledoig:dnàulAire,0' Auricu~ 

Cyfhops. vc.xxxvi.ç 

TAiri Cyfléchés,^- leurfgere. ccccjacxtÿ. A 
^XtArtusPeripAtetictos moUrut.fiudiùnpourA- 

'‘uir heu de tenu froide. xxxliiii.b 
'lettres. vic.lxxxnj.d 

L B L E. 

cure diceües. ibidem. C 
VArtres inuttereeS,diffcila À curêr. vie. Ixxxv. c 
lesVArtresquelUeuoccupenileplstsJôuuent. 

‘Durtrescommentfleintes^Amortia. x.c.lx.b 
jyArtresoufciffuresferpigineufès. -vic.lxxxv.c 
DAuidofloitASAullApAjiionque lemAuuAts efprit 

luydonnott. xliii.c 
J>Auier,Cy‘policAnpottrlesdentss me. Ixxx-vi.A 
VecoBionJôrt necefftire AUXpArAlytiques. 

DecoBion degArpArifines-, x. c. xlviii. c 
I>ecoBiondemiUet,fifftes<^r<ùfins,prouocqKelA 

HecoBionde moutonfert ÀpAire clyjiera. 

VecoBionpourprouocqtter lûjùeur. mii c.xciii.d 
DecoBion feulede figues prouocquegrAndement 1a 

DecoBion,^ inieBion daérfiuepour les flux rtm- 
liebre. ix.c.xvi.c 

DecoBionderAlfort, ^ fimence diArroche &c. 
frouoquelemomir. ■viiic.xvi.A 

DecoBionpourfAiretmdemybAing, iicîsecvi.A 
DecoBionde GaIac comment fie doitfAire^ 

enlADecoBiondeGAÎAcnefAUtrienmefier. 
tbidem.b 

DecoBion de GASAc^combien ilenfitut vfer. 
mic.lxi.A 

DeffAuts nepeuueht ejhre reJtituexJAr chirur^. 

Définition qu'efi-ce. Ixxxi.A 
lAmrAyeoifferenceèicelle. ibidem, b 
Déliré ^AÜenAtiond'eSfirit. ccc.xxviii.A 

fit définition. ibidem. 
Delitefiente. ' " cc.xlix.A 

' DeliurAnce. c.xxxi.b 
DemArchmfichdngéAen mnioup,pourAuoir mu-. 

gédes AntrAiUes êtmerfAnt. ’x.c. Ixiii. c 
Démons tindiAbles. ix.c.lmiii.A 
Démons font immortels ,'eÿ* aernels. ix, c. Ix. a 
Démons ou diehles font eifirits mAUuAts. . 

oemons ontchArge ^ office deDieu^aurfunir les 
• pechexj , ix.c.l-viii.A 
les Detnons Abhorrent timdge SAÏnB Michel. 

^ ihidem,A.b 
ipmrnentUspemonsnouspeuuent deceuoir. 

ix.c.lix.A 
les Démons ne-veulent eflre mocque;^ ix. c. Iviii, h 
Demoninisrié,fi‘veiigedetiniure. ihidd 
DemonentréAucoipsAxmhomme pAT les pieds. 

files Démons engendrqyent,ily Aurait bien deU 
diAhleriefuslesdiAtnps. ibidem. 
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TABLE. 

Démons nommex}ncuhes,i!S‘ficcuhes. ix. c, lix.b 
Démons vajfnux jÿ* eJcLtues kux jôrciers. 

Dentrijîces & leur définition. x. c. xlix.d 
Différence (^vjèire des dentrijîces, ibid.d 
Dentrifice. bien expérimenté. ibidem, d 
Dents. c.lxx'viii.b 

trente deux dents. ibidem. 
Dentstrenchnntes. ibidem. 
Dents œilleres. ibidem, c 
Dents molaires. ibidem, 
lesdentsfintiointespargomphofes. ibidem, d 
leurdfference. ibidem. 
Dents ^ leur douleur. ‘vc.lxxxi.d 
cure pour la douleur des dents. •vc.lxxxii.b 

Jîupeur ou endormffement des dents. 
■ vc.lxxxiiiiib.c 
curepourtefiupeurdes dents. vc. Ixxxiiii.d 
Dents des petits enfans^i^ de leur douleur. 

caufes jÿ* fe^es qu’eUes leur veulent Jôrtir. 

cure des dents des petits enfans. ibidem, b 
cure des dentsfai£lepart.y^utheurà Jèsenfdns. 

ibidem. c.d 
les Dents cdmencentàjôrtir aux enfans au 7. mois, 
les dents flirtentpluflofiauxvns qu’aux autres, 

viiic. Ixxiiit.b 
pourriture de dents.. vc.lxxxiiii.b.c 
les dents creufesdoiuentefire remplies de iieee, ou 

Kéndeplomb. ibidem. 
Dents esbranleeStdr leur ligature. ve.iii. b 
catefe du branjlement des dents; v c. Ixxxiii. e 
Tyénts tremblantes , affermies du bois de lenttfque 

par les anciens. x.c.l.a 
les Dents comment doiuent efire conferuees. 

lamaniereiarracher^rompreles dents, 

lesdentsnedoiuentefhrearracbeespârviolence. 

Dents perdues,tincommodité qsdeUes apportée: 
fi^esdela douteur des dents,venant de chaud ou 

.froid. vc.lxxxii.a 
hents.promptementremifis.- . vc.lxxxiiii.a 
lés dents ont fentimènt ^pourqucrp. c. Ixxix. a 
lesDents reuenues (ir renoùuellees à vne vieUede 

So.ans. ' ix.v.xtvii.d 
vents artifiaelles,&leur figure.' viiic.xxxii.b 
Dents artificielles,^^ temoyedeles accomoder. ib.a 
Dents dEtepbànsappeüeesiuoire. ix.c.xcii.b 
'Denis d'Elephansfieruat àplufieursouùragès.lix. d 
vents d’Elephans vendues gfi ordonneépofirlicor- 

Dents i'Elephans fe peuuent amoBir filon Car¬ 
dan; viic.lv. c 

Dents de Baleitu lon^ de fix fodcâ. 

Dents de Rohartprifes pour licorne. W/tfc.c 
Dentsde la Paftenaquerenuerftes par défias,(}• 

pourquoy. •vitc.Àt.i 
Depilatoirespourftirecheoirlepàl, x.c.kLc 

moyenienvfir. ' ihiéeu. 
Depilatoiresmalapplicquet^caafenttahpeàe. 

Deprauation deXaSlion delaparüe.. tie.txii.i 
Defchaufjoirs. ' vc.lxxxs.il, 
Defiriptiondvnepiecedeferpour ceux spàkttrt 

tvrineinuolontairement. vinc.xxxc.i 
VefcriptiondescataplafinesCp'pultesM.xxxiu 
Dequoy ilsfontfaies.. ■ ■ idot, 

matière des cataplafines. iUm. 
Défiriptiondeseaux.cordialles,deSbuires,efiate, 

pilules. mc.lxiu 
Defeription ctvn baume deferit par le axfil, et fi 

chirurgie, : ■ xc.lxxx.i 
Defeription de l’arbre qui porte lepoiuri, 

x.c,.lxxvi.a 
Defieunerprefiruédelapefle. snic.lxm.c 
Defieunerentempsdepefiequeldoitefiteiilmjc 
Defloueures appelleesdesGrecs,Cyfimfis,lttffs^ 

Scoliofis. vc.xaad.c 
Defloueurefidoit remettre auant tmjkimdm, 

DeJIoueuredu couldequeBe, 

Defioûeuredu talon,caufiirfkmmatm; vcka 
Défiiceatifpourlachaude-pffeC ' vic.lxxil 
Dèfiiccatifsés vlceres delà bouche. vic.ké,i 
Diabetes'ép‘flrân^riê,qaecefl. ' vic.xii 
fiscaufis,fims,&p>'onoflic. ihiim,i 
curedesDiahete. vic.m.i 
Diabetes,vrineiéttee enquanüté. ■vic.xiii.i 
Diablesfontên'l'kir,enta terre,enlamer, (petx 

maifons. ' ix.e.ki.i 
les viables fi tranfinUent en firpens,^ enpiajm 

autreschofes. ix.c.hiüa 
les viables crientjyurlentjrêniu'enthaiKS,tiddtsCi 

tréteaux,;'-' ix.c.ha.1 
ils caffent, brifint, rompentpots^Csr Wwr. 

léiDiables ontplùfieursnoms,& qaé. - 
■ ■ix.'Cilviii.a.b 
ih habitent es carrières gy comment. tüLi 
Diables font doBeurs de menfin^. 

ilsfitranfinuentenmiBefaçons. diden- 
les Diables nouepeuuentamierlesjeaxfenteifi’ 

ment,&lesoreilies. -"■■■ ix.c.ki-d 
les Diables mirent au cœurdeludas de trahir Ift" 

ix.c.ka.c 
dùHs 

Chrifl. 



TABLÉ. 

T>Mestn^iadricmhreà» corfs^-vajiulhom- i^ihuccenànsdmspdrtiàdiersÀvnchi- 
me. ibidem, c mm uiii a h. b 

VMcsifpeBe^iJ^iom ibidem. VieupuniileshommesdediHeirjisTnMieres. 
üsiablesiKpmuBitcoritrenoifstôiitcéqidilsveu- -viic.lx.h 

lent, ibidem, d Dieitfijèndes chofis injfirieures^ibureihemim- 
aMesderutwretifàKntknHireaugemrekmniùn. flradeptboKté. -viic.lix.d 

Aident, d 'Dieu..fi fin des miLuiics , comme injtmmens defi 
VbAlesnefeuuentengmdyer. ix,c.lx.u iuâice. yiic:lix.b 
Vidlesnepeuuent codifiée tes femmes charnel- Dieu diFpofi défis creatùrés cemmeil lujplaijl. 

lement. ix.c.ixiU ibidem, d 
éàfiieihratttes^uele diable fut accroirefimir du Dieu darde du Cid la peile ^ contafion. 

corps humain. ibidem. -vd c.lx.a 
leduUefideficenfirelefeudstcid,<'^tualebejHal Dieuapermiscfielegenrébunudn fut ajfli^éde la 

de lob. ix.c.lvii.c verolle. 'vic.lv. b 
ledablesicàilerentlesmaifins&'enfans deJob. DieuenuoyaénE^pte exploit par mauuais anges: 

ibidem, c ix:c.lviii.â 
ViAledemer^fifigterêhideufi. ix.c.lxix.a Dieuacentnüüe mons pour nom defimirequnnd 
Diapedefis. ccc.xv.b illug plaidl. . . viiic.xxvii.a 
Viaphoreti^uemidicament refilutifi x.c.xv.b Dieun’eüUényfifiàperfinne. vitc.Ux.c 
Vaphra^e que défi. c.xl.c Dieuneüpointfiuietauxaüres^caril efl autheur 
fmaBion,fubfiance^compofilion,vtilitéj0''fi- detoutes chofis. . ix.c.lii.b 

tuttion. ■ ibidem-.d Dieu&naturefontfiuuentchofiesadmirables. 
’Duphratmeprincipaimflrumentdèlarefiiration. vic.iviii.a cccc.xxviii.b 

yüc.lxvii.d Dieufatittoutparpoix^mefire.viiic.xxvii.b 
Diaphragme, comment cog/ttu ejlre blejfé. Dieu a distribué aux belles quelque chofi particu- 
.ccc,lxxx.b . lierepour cofftoifire le temps.. . .'viic.lxvi.c 

hftgies du diaphragme. x.c.xcvi.a Dieuneflcogneuparàûcunànimalqueparfhom- 
Diaphyfi. cc:xxv.a me. Ixxiiii.b 
Viarthrofiquecelli cc.xxxvi. d Dieuacreédeuxfexesentoutesetfeces ctanimauX. 
D'udloU. c.xltiii.bc viiic.xh.c 
diaSoléjddlàdire dilationdu coeur. c.xlv. c 'dieu mofirefiprouideceauxpetites beftiolesMiiiJr 
DiBamehethebonneàtirerlesJleches^ traitsdes dieuneveutquenegligeomlesremedesnaturels. 

play es. xlix.a viic.lxi.à ... 
Diette trop gande aux maladies longies dl péril- dieu a donnéfiantécorporelle (^SfintueUe aux hv- 

teufi. vic.lxi.b dres. 
dietceeiîfirgulierepour lesfraéiures. vc.x'viii.c dieu&iiatut 
Dietteés fieurestierces. cc.lxi.d firlepatiem 
dietteefiroiteauxblejjhfilatejle. cccjclviii.d cccc.lxiiii. 
accidensfafiheuxparmauuaifidiette. ccc.lxvi.b dieuretiques. 
Diettedepanadeàquifintpropres. cccc.xxii.b vfagedesdieu 
diette tenue (ÿ* fubtile,eil pemideufi aux pâli- dieuretiques,. 
fim^. viic.lxxxvti.h dieuretiques a 

Diettegardeeparl’autheur quelle. vc.x'viii.c dieuretiques t 
Diettepourtanourricequia fin petit enfant verol- dieuretiques 

lédelapetiteverole. vic.xc.a vefiie. 
Dieu est.dutheur de toutes chofis. viic.lix.b differencedes 
Dmdijpofi de toutes chofes filon finbonpUfir. differencesde. 

ibidem, d diffadtétten 
Dieu fi fin des chofis inferieures,comme de He- vüic.lxxx 

taux ^exécuteurs défi iusdce. ibidem-d digeflf&m 
Dieu pere des lumières. viic.lsx.a diorefiion fit 
Dieu eSl le principe^ & caufi des caufis. 'viic.lxxv, 

'viic.lix.b diarefiAndel 
Dieu admirable en la création de l’homme. Ixxv. c vi c. 'viii. d 

. vc.x'viii.c dieu & nature commandent au chirurgienjoelaifi 
cc.lxi.d fer le patientfknsfairetoufioursfin deuoir. ' 

cccjclviii. d cccc. Ixiiii. c 
. ccc.lxvi.b dieuretiques. cc.lxii.c 

cccc.xxii.b vfagdesdieuretiqiies. ibidem. 
ufiauxpesH- dieuretiques,quandenfautvfir. vic.xiLa 
'■c.lxxxvti.h dieuretiquesadminijhreesendiuerfisfapds. ibid.a 

V c. x'viii.c dieuretiques dagereufis en diuerfisfirtes.vi c. xi. d 
'erftntverol- dieuretiques contraires^ à tinjlammation de la 

tifferencedesplayesfildleurslieux. ccccxxxvii.a 
tifferences despunies blejfies. cccc. xii. a 
tifjicultédenfanter,Cff' les caufis déparia mere. 
vüi c.lxxxii.a 

ngejif&mondifcatif. cccc.lxii.b.c 
tigefiion fur lafaute commune des Magjhats. 

tiorefimn de t.r^utheur donnant deux Sifioires. 

DDDi 



table. 

ViUcerationJireunitmieifxqueceqm ejl coufpé, tares des pkyes. ccc.a,c 
iiic.b VoofmeatpoarleChirarÿentoadmtlecem^. 

ViUtation de la pupille dite'Mydriajis. texjeschaude-pijj'es. mc.lxm.t 
vcJxx-vi.d ' Doi^sfupeiflus,&deceuxipiifmtKmstifit. 

Vilatatoire. ccccjcvii.c d>le. , sic.Ixxxm.el 
fa figure. cccc.xl.a Diuifion des doigtsfupafim. iUm. 

Vilatatoiretoumantà'vispourouurirlabouche. desdoitgsnmuenfexéle. iiiilm.1 
cccc. Ixiiii, a cure des doi^s ioints mis enfenUe.,. dxLc 

mlatatoireouuert-^yfafigsre, yic.i.d tare des doigtsjupeiflus. iÜeiii.c 
vilatatoire clos,^Jàfigure. ibidm.c les doigts ont trente os, a.xxxim.c 
Vilatatoire ayant certaine cauité, cccc.xl.a Voigtsfint coimexexj^r courbe^ a.xsi.i 
ViligencetStexercicesialentbeaucoup. Aiii.c.d lesiioi^sjèluxentenquatremanieres. îicii.t 
VipJoé. c.lxiii.b VormantfifautcbucherfitrlecofiédroiS.,, 
Vtfours de lafituation du corps en dormant. xxxi.a 

xxxi.a Dormir quecefi. . îa.c 
Vifcours premier des hacquebutes. cccc.d leDormiraydeàlaconcoBion. »xt 
VifiretiontSt habilitédoitejlre au chirurgien, en Vormird'oàprouient, *«.(! 

appliqu.ttU le cauterepotentiel, ’vic.lxxxi.a VormirCy veiller. 
Vijlocationcommentcogaeue. ' vc.xxvii.d queltempsefilepluscommodeposujejtmiir.^ 
ViSfiofitionsouindfpofitions desperes Cy'meres ibidem.d , 

aujquelles les enfansfontfiiiets. ix.c,xliii.c Dormirdeiourefimaamais. iUim.i 
ViJjeBion demonjiratiuefe commence au ventri- Vormir.denuiB combien qu’il fiit fiinistfiit 

cale inferieur. Ixxxv.b médiocre. ihiim. 
Vtjiillationque^ejî. x.clxiii.b Vormirjùrleventreeflmauuàsàceuxquieetmtl 
en comhiendefortes (y maniérésfefaiB'. ibid. auxyeux. . mij 
les ëjlilîations quelles chofes,il faut confiderer. Vormirfurie dos eûmauuais. iliJia.1 

x.c.lxv.ab . Jùr quel cojiéfefault coucher pour doim. 
la maniéré de dijiiüerpar filtre. x.clxxii.d xxxi.a.b 
Vijlillation des eaux. x.clxix.c leVormirnuitapreslaJàignee; wi.cM.l 
Vifiillationdeshuiles. x, c. Ixxiii. c Vormirincontinentapreslerepasenguiklegi^ 
Vifiiüation de tous aromates. x.c.lxxviii. tes. vicj!xxé,i 
Vijlillation des gommes. ibidem.d leVormirefiJâlubrepourlefiuxéfae^mejki, 
Vijlillation de l'eautheriacaüe lemqyen de la ix.c.xiiii.b 

faire. vic.lxxxvi.d Vormir aydeàfaire la digedlion. cccx!is.i 
entre ladijlillationdu vin (^vinaig'e ilyadijfe- Vormir aux champs la bouche ouuerte eji. 

rence. x.c.lxxi.c. reux. viic.xat, 
Vijlillation fans chaleur. x.c.lxiiii.a leVormirnuifiible,duranttiKexJes fientes. 
Dijlillation par froideur. ibidem. cc.lxxi.b 
Vijlillation excellente, ajlringente Çy rferrante le dormir fort commode aux vieilles geuslmslt 

pour accouchées. viii c.lxxxi.d [accettfielafieure. ccJxxi,l 
Vljlillerparf.ltre,Cylamaniere. x.c.lxxii.d vtilité du dormir. ccc.idix,i 
Dijlributionquecejl. cxlvi.b ledormir,quandejl-cequ’ilniiitauniakàdepe- 
endiuerjîteu^deconjîderations faut diuerjifier les jle. viic.xdS.t 

remedes. x.c.xix.a temps iauoir ajfeet^Vomp fecogàoiSifiabfa^ 
Viuerfion attirent le venin Cy poifin. faiBeconcoBion des viandes. ttxt.i 

Viuifions artifiàelle &fa d finition. Ixxxi. h 
Vimfiondesparties animales. - Ixxxiiii.h 
Dmifion des medicamensfimplesfélon leurs quali- 

texi&feBs. x.c.iiii.a 
Vocumentfort bonpour leieune chirurgien, 

viiic.vii.a cc.lvi.a cc. Ixiiii. h cc.liiii.b 
cccc. Ixiii. c 

Vocument pour le ieune chirurgien touchant le 
vent aux ioinSlures des goûteux. vi c. xlix. a 

autrement pour le ieune Chirurgen touchant lesfu- 

Vorimum ou Solanum manicum , t» tm- 
tate,ont accidens de mefme le Napdlus. 
viic.xlv.ab 

Vofe de vif-argent. x.c.xxxsn.i 
Vofe de la decoBion du Gcdac. tic.lx.i 
VouleurCyJàdfinition. x.c.xxà.1 
Vouleur & fis caufes, font quatre. cc.xbm.i 
entre toutes les douleurs aréritiquis U fdatfit 
emportelepris. . . vic.xxa.h 
Vouleurdetejleenlapejle. 
curediceUe, 
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’Dodem’dsttflecomnmneiaxrmUiesdepefle. 

Biiloii^rde teJlenefMttropprrerkfront. 

Vouloir Jes dents ^ la cure. vc. Ixxxi. d 
Vouleurdesdentsf^JèscauJès. •vc.lxxxii.a 
Vouleur des dents,U plus cruelle jins mort, 

Vouleur de dents comment Jèdeé venant de caujè 
friûde, ' vc,lxxxü,d 

Vouleur des dents des petits etfans. ibidem. 
Douleurfe faiBpar trois chofes. x, c xxii. b 
Vouleur ittftportahle de la goûte. vi c. xxx.d 
Vouleur des parotides ejlfortgrand dp-pourqucry. 

ccjxxxv. c 
la douleur intérieure cejfe,quand le dehorsfenfle. 

L E. 
73ure-mere,& desaccidens qui luyfuruiennnen^ 

la nure-merefinoircifl,&‘ pourquoy. cccjvii.b 
Vyfinterie que ^efl, viii c, xix, a 
TSyJurie^defladiréSjflcultéSvrine. vc.xiiii. c 

Vouleurpulfltile&Ji caujè. cc.lii.b 
ViuleurJûruenant aux play es doit ejhe diligemmet 

Vouleur extreme de lagoute fciatique. vi c, xlix.d 
Vouleur extremedelautheur. vc.xvi.d 
Vouleursathritiques ,ne peuuentiamais ejhre ap¬ 

pui Jees. vie.xliii.b 
Vouleurs de veroUe , vexent plus la nuifliquele 

Douleurs trejgrandespour lapicqueure <tvn JreJlo. 

Vrachme,onceJcrupulefliure,obolecommenten- 

vnedracbmeâu Jàngde Ihomme vaut mieux que 
deux Hures de celuyd'vnefemme. ix. c.ix.a 

Dragons de dix couldees de longueur en Ethiopie. 

Dragons de cent pieds de long en ïndie. ibidem jt 
Dragons de lagrojfeur dlvn porceau. ibidem, a 
Vragonsfort venimeux,que la perjônne en eflant 

piqueemeurtjûbitement. Ixiiii.a 
.Dragonneaux engendrexjn tlndieouenEgfpte. 

Dragonneauxfemblahles aux vers. ibidem, d 
les dragonneaux ne font iama 'ts fans fleure. 

Drap d’eflarlatepour enuelopper le petit enfant ve- 
roié. " vic.xc.a 

Vripax contre iatrophie. vc.lxi.d 
Duc Georges defchiré vif par fis foldats à belles 

E.yîu tresbonne & dejôn eleBion. vii c.xà. b 
l’Eau fapprouueparla veue,legoufltb- 

deur. viic.lxviii. d. x.cjiiii, a 
Eau de riuiere eSl bonne, vii c. xci. c 
Eau fetrouueaux ventricules du cerueau. 

c.lxiiii.d 
Eauvenantilatefledesenfans appellee Hydrocé¬ 

phale. cc. Ixxxiii. c 
Eaupefante. . 
Eau eflpefante,^ mijèfinis Tair. ihidjb 
EaudepluyequitomheenEfléefi bonnegardee en 

cifleme. vit c. xci. b c 
vertu de [eaufroide. vic.xlv.d 
Eaupurgatiue. x.c.lxxJL 
Eaupourembellirlaface. x,c.lxxi.a 
Eau pour la rougeur du vijàge. x. c. Iviii.d 
autre excellente. ibidem. 
Eauexceüentepouroflerles Verrues, ix.c.xix.a 
Eau pour effacer les rides du vijàge. x. c.lviii. a 
Eau de laiB de vachepour embellir le vijàge. 

Eauexcellentepourtenir le teint net iÿ'frais, 

autre fort excellente pourrendre le teint clair ^ 
beau. ibidem.b 

-^utre eau en forme deliniment. ibidem. 
Eau propre àguarirlesyeux. vcAxx.c 
EaudiBeprecieuJèc^admirablepourlesyeux. 

Eau Jinguliere pour le piurit des palpehres. 

Eau de vie, ^ a le moyen de la difliUerac. c. Ixxiao 
Eaudeviefortfibtile. cccc.iiii.d 
Eau de vieyippellee lame ou leiflrit du vin,& la 

maniéré delà diftiUer. x.clxxi.a 
Eaudeviedeliedevin^nereux. ibidem, 
preuuedebonneeaudevie. x.c.lxxta 
Eau excellentecontrelapefle. \’iic. xciiii. a 
autre Eaubienapprouuee. ibidem, b 
Eaudutoutcontraireauvenindelapeflequelle. 

viic. Ixxvi.bc 
Eau (toxeille rejiflei lapefle. vii c. Ixxi. a 
Eaufortejèpare torde [argent. viic.li.ajb 
Eau de canelle contrariant aux venins. 

Bonnecontrelapefle, ibidem. 
Eau Jin^liere pour odorer au pestiféré. 

DDBd ii 
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mK£4»paAyhmikdtj^fiiferifvUctix«xiiid E.ituediéliUâSi’&liiimmàlisnS^, 
ÉiKprejiriiatiiie pour ceUxijui hantent Us féSliJi- x.clxxLd 

r«ü 'viicslxxviib EjtuxqisonvJiitumédecintfi Achomii 
■JEau qu’on Joit vfer en teihps de pe{let différences des esux,. ^ x.él\-iii,i 

vüc.lxviiUd ■■ EbullitiondesJemencesÀ'knktricé,(p'Jes^iii- 
Enu deptuye n'eilhomeeti temps depeÛé, : poulies, Ufyé,lec(air,^lecam». 

ibidem, d ‘viii c.liii,ii 
Éuu depu'isbienprofondentenipsdepejleeslbon- Eah^moJUquec’esl, acc.dv,* 

«f. viicJxvUi.d Echo. t.lxxxm.d 
Etumlimenteufe^reftsuinttixe, x.clxx.cd EchottouilJèfùB. c.ba^vHd 
EmtberiacaUe quelle. vic.lxxxw.d ÈBropionpurUs Grecs quec'eji. vc.ljcwi,c 

fidefcription. ■ ibidem, d EffeB horrible de ht pouldte À cstunt. 
lemoÿendefaireteitutheritaMe. vic.lxxxi.d ccccMxxUi.n 
Eau theridatüe compojèepar Rondelet. EffeBdu canon,fenMÀUàcdi^ dujouirt. 

■vic,lxxxviUa cccc.\ii.c 
Eau theriacalleconfirte lecteur. ■viic.lxix.a effets merueiüeuxdeSfouira, accvii 
Eau de hmaçons fede Us goûtes chaudes , EffeBsdesqitalitèa^^smidicanieiis, x.av.i 

•vi c. xltiii. d ' Effecis merueilleux des piluUs de Sufus, 
EaudecorrigeoüeourenoueeaueclaiBjfaitniou^ \iic.lxxi.b 

rir les-vers. vic.xcix,c EffeBsdesfriBionS&fomentationsceiittdre. 
Eau exceüentepourprouaquertmine. vic.xii.b vc.xxiii.c 
Eau de rauesbonneàprouoqtierhurine.vic.xii.c effeBsdehruJleure. . ' cccc.xlwli 
Eau excellente pour ojler Us‘verrues du col de la EffeBs merueilleux des cantharidai 

matrice. ix.c.xix.a viic.xxxix.c . 
Eau difiUleedefieur de feues eÛfmffdiere pouref- FEffrptiacàqu<rfho»&excellent, accxnrnc 

facerii^ polir la cicdtrices delapetite ‘verolU. i^ptiac ejl propre aux playa dacqudm,ks 
yic.xcit.d 

Eau debuglofei^ fa vertu. 
Eaudelauande. 
EaudeclouxdeffrofjU, 
Eaudefenteurs. 
Eau de rofecomment difiiUee. 
Eaualimineufe ou refiauratiue 
Eau eUlin tiedeprouoqueUvc 

qu’ilyafouppondepourriture, 
C.lxxxvii.b cccc.lxxxii.c 

X. clxi. d defcriptioniicduy Egyptidc,&fonvtSti Sxh 
ibidem, iceluyeji excellent contre Uspourritures, cca 
ibidem. xxviiî.'c cccc.ivi.c 

x.clxix.d quand faut vferiiceluyEgtptiaC:, cac.xix^ 
ibidem, rejponce aumeffris tUtEpptiac, ' ccccxiatl 

viiic.xvi,a tEgyptiacn'eüfuppuratf. < ,yccc.xxx$i 
Eautiede&fonvtiUtépourlafraBuredela cuif Egyptiens&.riràhesmangenthàairdaÇnsf 

-' i.d dilla, ' ' '' ix.çlxm^ 
■negligensàbafiirmoifonspourlepajt 

•vteencemonde. ,. xi,c.mi 
Epptiensfirt curieux à la fipidtkredeleursptrOt 

ils Us Embaument e^gardentenUursmiifopi& 
pourquqy. ilÜA 

Eau chaude, & fa faculté. V c. xxiii. d 
fomentationdeauchaudedoitejhe temperee. 

Eaux chauda jÿ* leur recerchs,^raifendéce. 

les vertus, propriae!^ (Un qualites^des eaux chatv- ^ . 
des&filphurea. x.cliii.bc Eiaculatoîrequetfeil. •tiiii.la-i 

Eaux chaudes detergentt;^ repriment Us fluxions. EUBiondelabonneeau. ‘inic.xài 
x.cliii.b EieBioniunebonnenourrice. iniic.lxdm’ 

Eauxfulphureesefchauffent,defeichent,refoluent, EUBionduGajOcpoureJlrehon. 'vit&e.c 
ouurent,attirent,&nettoyentlapeaudes galles. EUBuairefortprofltahUcdtrelaptJk.ciitJxlxJ 

■ x.cliii.b eUSiuairesqu'onvfeauxmedecinesjc.cixxiMd 
Eaux pour refrefchir Us brufleures quelles. Elément^faifoUtion. <»•* 

cccc.xlix.ab elementcommefeprentenlatneieàne. iUimut 
Eaux,0'la maniéré de Us disîilUr. x.clxix.c qualiteotjremierada éléments. “‘•‘l 
Eau de Rheubarbe. ibidem. Eléments retiennent leurs qualitecfnlacmfoflss^ 
Eaux en quels vaiffeaux la faut disliüer. da corps. ibtdet.- 

x.clxvi.h Uurmixtion. lUdaui 
Eaux commentdtflillees,&‘Commefaut préparer laElements jymbolifentlaamsaaeclisaara. 

Usmatieres. x.clxix.a cccc.vii. 



tipki 
llments èi rmnit. V: h 
£lg^ce^ênifir(tSpi^,f^n<mjàrtt>(irtfi»si 

imàimixtwonc:^ ui/id 
iamUfaaat^^to^aufirUur r^ahciom 
.êidaih d _ . 

^fontUstUiMtnsdènoflregen&dtion. •w h 
dmimiénBjheginànitiojiBt UfemetKe 

moiflnel. ibidih 
dmtnsjmMmieJhfvai:!^ üiji'i 
il^himtdemér&'fififfirei ixàlxxU c 
d^demer tBrammt pns. ihidents. i 
JtfhintdeTner^xndemtraendorn^ -.ixjc.lxxi.d 
Sltfhiatt^fiJ^xréi, ixc.x^tc 
i^Km,lmrnxturc,reUgionforce^vertuobajfin- 

ce,h«mmtéi^<ul«rMioni ^ Iv^ibi 
ils •viuint de fruits, & defueiües dutirest îc-.ctxci.d 
ils^isitjmfiffos qspils tiAtterreni ers.fieees-. 

dfkmplusg'i^fplt^puiJJÀnSj^ éS}otMoi^ 
tMtSitps Autre Animal. Iv'sj.b 

difbotu eifoussArsté dvn porceAu, dvn lyan 0^ 
dm coq. lx.d 

MÉlefhiûue eroijfentiufquesi UhAseteur defeitie 
mfonsx ixc.xcü.A 

kdfhAnsn^endrentiu^aesÂvi^am ibiiU 
ils tseJint feint adultérés. 
àvÿostiSr tuArchetitft toJlqttiUfinfmst 
ils iiiuéht deux cens ans. tbidsA 
ItsBl^hAns mrscji biens quallans leur fasàtui- 

^tosttmhommebiéncourant. ixc, xci. d 
IttelefhAmCrAi^tentlefiut Ivqsb 
ks ekfbansportent leurs petits deux ans en leur vS- 

iré. hiiqs i 
Its eLphasttsadorent lefeleiL hviisC 
lesdephamjimettmtigfènouxpourfâre leurado- 

ksElephans font fiforts squ ils portent de grandi 
edificésjûrleur dois ihedemsè 

defLntitfirmtalt9me0‘dequ^. ibidebisi 
diphans Ajins des e/fees liées au bout de ieursirimt- 
fes ^fourqutÿ/t ibidsb 
laEliphAtsifpAifixdeleurfureurpar'tmnieuton. 

Ehpksntiafiss _ ccshd 
defhantiafisengrec, cef ladrerie. 'vii c. d 
demoires&Gui figures cecs-xxxviqs b 
deuatàiresÀtroUpieds. câscxkxvis cd 
deuatoiresqueOet doiuent efire. ceexeexâ/i, i 
tjleuxjspanfirlespefiiferrx^que doiuentftire. 

vii.cs Ixxvi.A 
^eptrfa prièrefett^u il nepleutdêtnmaiùfis 

Bmpedoclés motfire la cauji des mbtfiress 
ixcsxlqsA ... 

tempereur iouian eftoi^édelAvafeur dudsathens 

limphettr Tibere de peùrd» tonnerre portoit du 
laurier. . ccc. xdxs c 

fsnperiq'uis j ce quils perfent des goûtes. 

îstipejehement ^ retraiiihn de la langue, 
vc.lxxx'vf d 

tJt^erreumaengSeefteifigtifiés cccc. xlviiL à 
impgeume. _ . xxxiii-.A 
kmplafiré 0 fa débutions x. c. xxxvs d 
leurdiffiatnces . ibidena d 
‘vjàgedêsêmplaflres. x.cjxxxixs b 
'vtilstédèsempïaftrèsAuxveroüesa -vicslxvxd 
implajirepropre aux eficroueUes, ccdxix. A 
implajhre de Tbeodoric, fidatifde douleur du thanas 

très cc.lxx-visÂ 
impUflrepourleshydropiques. cc. xcvsA 
suplajirequondoitappliquér ÀLs tefie doiuentea 

Jlredtconfiflencemollei ccchise. 
Smplajirefortrefolutifs cccc.xlvisc 
implafires pour efieuêr tes tofles ràrnpuess 

ÜiiplâflreproprepourroboreriointtertSfiH Csxlf. A 
îbiflajlredsy^oèonntpiurllxgouttéss ilnds b 
iin^Ufirumde'vigstummtroimot xtCsxsxvÿsb 

- vicslxiiti 
deffàtiA dds x. c. xxxviiii é tccs Issxi d 
detAntutôudebetChiÜAt ibidetmmb 

diAch^lonikagmmi ibidsb 
vnpUJhrt pour feder Ia douleur dtsgrutess 

implaflrepourroborerles iointures. vis c. 
sl^sb 

figtet qsund tîmplaflre firA bien faiHe. 

impiajire pour mettre fier le ventre aux femmes 
pou r ta matriees ix et viii i 

■EmpUftrtpourappliquerfiùr le ventre de Ikydre- 

^^Jlrepourlesverolex. vic.bevsd 
in^bfire peur âpplsqièerfitrh ncmhifUt 

■BHpyfire de Vi^ propre pour Amottir. 
■vic.lxxiiii.b.c 
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TABLE. 

£f„p!ttj}n:miiign!mquel. vc.xxLa l'E'/ifiintmtedetimrieqPMi'tle^fnsk^a. 
i^ml^UftrefJmuiucontttfDnes. cccc.xh.h me. iÙm.t 
£.-/nfl<ifireidccnti:fwriesentiques,quel.ccccMv.c teKftmtmortiiaKe»treéejitnm,^mtnf^. 
empli'Jh'e&cerotiëie^ leur affinitéjc.c.xxx'V.c doit ejîrecouppé gemment. ’viüc.lxXtôjj, 
Emplffirepourfeurelecallm oufoutundes os. l'EnfmmpttouvifmueMnà^mn caem 

'vc.xx.d co^ieu. •viuc.ixevi 
Etnplajîre de cenejè pour U routeur du charbon. Usfigsesdece. iùiem, 

‘Vtiic.x’v.a l’Enfantmortdoitefiretirémflemhvi^cJtxmi 
Emplajlres des verolles^quandejl-ce qu’il les faut tEnfantmortauuentrede famerefe cmmftfk 

ûjler.. -vic.lxw.b enuniour,quenquatrtejiiatddm. iiit 
Emplajîredeblacdoeufs auecpouldrederofes&c. tenfanterdifficileprouietdelamn,ouielifm, 

pour lesfadlures. 'vc.xiiij.a •viiic.lxxxij.ah 
Emplafre'ctilepour mettrefir les reinsauxfem- Effantmortenfantéyayantmferpetit'tfittidé 

mes accouchées. viiic.lxxxiiii.c afndos,qui lerongeoit, . vicxaia 
Emplajlre^andementremclitif. •vc.xxiii.a tenfantheureuxquinaificoiffé^cemmatasak . 
Emplrftreinçatnatifpourlesyeux. ccc.lxxi.c vmc.lxiiij.a-. 
EmpUJlrepourlatei^,e. vc.lxvi.b F Enfant majle ef plus exceEait fit 
EmplaJh-epourfairedefcendrelapieireenlaveJFie. .pourqueç).., . uùic.bxà 

vc.xcvt.a F Enfantpourquoy pleure uemait au mit. 
Emplafrepour les podagres &gouteux.vc.xlvijc iiüic.lix.c 
FEncensarbre quicroijten .Arabie reffemblat aux FEnfantftcfquilefnéjCequd he/feutjiin, 

pins. x.c.lxxx.c vnic.lxmj.c i 
F Encens comment fe faiSl. ibid. ft^esfi Fenfant efiejlouffépar fammaum- 
Encenscommentfai6i&fophifliqué.x.c.lxxx.cd trônent. x,c.xmi.c 
FEncensagglutmetespiayesprqfndesjc.c.lxxx.d Iceluycf laùéfi toft fiileflnéjPs^pomipiiij. 
FEncensanefelefargqiiifiuedesplajes. ibid. d . vmc.lxiiii.d 
Encensfinguher aux inflammations des mammel- Fenflantdoitprendrepar la bouéequdfuàfit- 

les des femmes. ibidem, d uantqueteter. viiic.lx’vij.d.&cemeiit. 
Enclumeejivnosdansletroudesoreilles. c.lxi.a ilnedoitmaffrbouüiededtxoudeu^ims^ 
Enfance comparée au printemps,. .viij.i efirenay. miic,-lxflj.t 
FEnfant mafleeflformé au quaratiefme leur, eÿ la FErfantnéàfxmois nepeutviun 

melleaufoixante. viiic. liiii.d ■ viitc.lxij.b 
quatid F Enfant efi bien formé, Fameyefiirfufe. ■Ferfantnevitauhu.’BitfKemok^ypourfU). 

x.c.xcviij.b . viiic.lxii.b aujëptitfnepeutuiun U, 
FEnfantcommence à fe mouuoir cÿ* aucirvie au terfantdoiteflrecouckefrledosperiiaitfiiti- 

foixantiejmeiour. viii c. liiii. c te. 'i/iiic.lxx^it 
Fenfantfotmé, lafemmene luy peut faire nuifance Fenfant comment doitefre couééwàuuieltbn 

par imagination. ixc.xl.d miere. vüic.lxxiit. 
Fenfantnedoit efre appelle' erfant s’ilrtef du tout ilnefmtpartrop bercer Fetfant, ^ pmtpay. 

formé. vijc.lq.d viiic. Ixxiiij. a 
FEnfant au ventre defimereneprendrienparla bonquilscrient quelqufois. SM. 

boucheyieietterienpariefege. viijc.lix.a fEnfantenqueltempsjedoitfeurer. iiiim.b 
FEnfiintpréndfonnourrijjementparle nombril. Fenfant leplusfouuenttient delà nature kfeiu» 

viqc.lii.d delamere. viiic.xh.i 
FEnfantneprendaucunairparla bouche de famé- nourri d'une mauuaife nourrice retient les misas 

re. viq cjxxxv.b d'icelle. viiic.lxix.i 
Fenfant commentattireodeurauventre dejàmere, ilpeutdonnerlaveroüeàfimere. 'cicjv.i 

(ÿ- beau S foursfur ce. viij c. Ixxxv. b Enfant entafehé depetite uerolle commentfautfi 
Fenfantauventredefamerenaauatnvfagedes foitcouuert. vic.xoi 
yeux,nydunesi^^ny des oreilles. viijC. lij.d ceux quifontgalleuxf portent bien fans gatà. 

FEnfant na aucun befoin de Foffice du coeur, ny du viii c. Ixxv. a 
fiege. ibidem Enfantnayfansaucunsos,(y-neantnioinshienfit- 

FEnfanteflantàterme,s'efforcedefortirduventre mé. _ixc,xxvs.e 
defmere. viijc.lix.c Erfant noir naycFuneprinaffeUandx. ix.xl.a 

F Enfantpourquoy veutfortir du ventre defamere. Eifantmonfirueux dudfautdefmeraeencae 
tbidem.c quantité. ixc.xxxviüe 

Efant 
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BnfiKttymles pieds eÿ* mains tonus ayant eflt 
f4iauuennedefamete. t.cltU 

EiAnt monjhreux ayant quatre bras, & quatre 
ianées. ix.c.xxxi.h 

entre ayant lafacedmsegrenouille. ix. c.xli. b 
atreefiantdemy chien. ixc.xlix..a 
ettreayantdeuxtejies deux iambes timbras.. 

:ix.b 
Etions autjentre deleurmere ,peuuent auoir apo- 
fiernes^ luxations. vc.xxvij.c 

Basants quelquefoufont au n^e deleurmere dix, 
onxe,doux:e mois,ig^pourquoy^ ■viii c. lxxxiiij.d 

Etfansfortent du ventre de leur mere quelquefois 
•aeroüet^ - vic.lxxxvi.b 

iceuxejiahspetis commentfautquûlsfoientfrottex. 
ayansla veroüe. - ibid.b.c 

vfansveroUex^donnentlaveroüe àleurs murri- 

isfans rtaixauec laveroüe, dijficilementfontgua- 

les Ejfans apportent desjèingstir macules du ven¬ 
tre deleurmere. ■ viiic.hcv. d 

Us Enfans doiuentefirefeurexf>arraifon,^non 
troptoji. viiic.lxxiiij. c 

moyendefeurertenfant. viiic.lxxv.a 
iceuxJèurexcommetmedicamenteXi vihcjxxij. d 
ikretiennentlanature dequcyils jhrttnourris. 
mc.lv. d 

murris ivne louue, ou lyonnefntfùrieuxt^ har¬ 
dis. viii ci Ixix. d 

iesïrfansdeuientsent camus, tetdntmammeües du¬ 
res. viiic.lxx. c 

U Enfans commerscent à auoir dmts au feptiefine 

, Enfans ne fot^juteux auant qu’ils vfent du; coit. 

Enfans croijfentplsss entejle ,quentout lerefledu 
corps. vc.xxxvi. d 

Enfans plus febiets à la pierre, que les aagex, 

Erfansrsaisplufieursfoisbojfus,tortus& contre¬ 
faits, faute des rrieres. ixc.xlij. h 

Enfans appeüexpiedhots,manchots faute des rt^ 

Etfans monfhreux nOQseres nais a Paris. 

EnfansexceUensenChiruts^eqsseb. vic.vj. d 
Esfansdes faussages Je iouent auec les CrocodiUes 

tous en vie fans nul irsal. ixc. Ixxiq. 
Erfantementnaturelquel. viiic.lxiii.a 
esfantement contre nature. ibidem.a 
fmesàlafemmedebien enfanter. ibidem, b 
J^ses d’enfantement prochain, ibidem. 
Eafantementàneufans. viii c. Ixxxii. d 
bErfantement fefaiSl moyennant la dejhahiion 

des os des hanches douée [os facrum. viiic. lix. d 

E^Uureà ceux qui ont mangé des Buprejles, &• 
pourquety leur vient, viic.xL c 

enfonfèures,Jônt ejpeces dejraéiures.ccctxxxviq. a 
tous EnÿnsdeChirur^enommex,des anciesgloji- 

focomes. x.c.lxxxvi. d 
Entrefejfon que c ejl. v c. Iv. b 
Enumération eÿ" dijfeciion .Anatomique. 

Ixxxvii.c 
Ephemerum autrement colchiron, ou boulleftuua- 
ge. • vq c. xlvi. a 

Epidermeperdujèpeutregenerer. Ixxxviii.cd 
[Epidermenejlditemperamèi chaud froid, ürjic, 

ny humide. Ixxxviii.c 
Epididyme. . c. xx.i 
pourquqyeJlcreé[epididyme. ibidem, c 
Epigajhreou ventre irferieur eÿ* defes playes. ■ 

Epiglotteoufijflet. c.xciii.d 
f^redetepiglotte. c.xciiq.’a 
Epiglotte & chofes àconfiderer. c.xciiq. b 
Epilepfie, diSleeJlreguarie,pour porter lenom des 

trois Ross Gajptr,Melchior,t;ySaltafar. 

Epiphyfesjontonxçau Cœur. c.xlv.d 
Epithematapurgantia que ce/l. xsc. xxiii. d 
Epitheme^fa définition. x.c. xli.c 
vJâgedEpith'emes. ibidem, d 
Epitheme appelle des Praêliciens liumetalien ou 

Irrigation. x. c. xli.c 
Epitheme pour le cœur, ibidem, d 
Epithemest^ aduertijfementfurla fituation di- 

Epithemes ou fomentations pour corroborer les par¬ 
ties nobles. viic.xcv.a 

Epithemesgy* de leur faculté. ibidem.a 
' Epithemes,Cy chofes notables pour les heciiques. 

' ccc. Ixxxviii. b ^ ■ 
Epulides. ce. Ixxxvi.b 
Epulides ainfi appellex,des Grecs, font tumeursés 

genciues. cc. Ixxxvi.b 
Epulis^Jà définition. ibidem, b 
Epulis enorme extirpépart.Autheur. ibid. c 
Epulis dégénéré en cartilage gy- os. ibidem, c 
Erreur couuert diffiorence. cccc. xxxiiij. a 
Erreur dedvjàge des medicantens. vc.xviti.b 
Errhinepourlapituite. x.c.xvùd 
Errhinesqueceji. x.c. xlvi. c 
vfagedErrhine. x.c.xlvii.b 
vfàgedErrhinesàqui nuijibles. x. ejelvq. c 
Eirhines &■Jlemutatoires & leur définition, 

matières des Errhines. 
Errhinespour attirer les excremens du cerueau. 

’Erudation ou rouSlement du Jànelot, 
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f-niptios &piftules itfpellees Pourpre, ‘viij c.iii. h 
Eruptions ^ pufivÀes ont dmersnont$j(s' quels. 

Eryfipelts. ccl.d 
pourmoy occupe lit face. ccc. xliüi, d 
icekyiettédu deiUns un dehors eji bonfiffie. 

EryppeUs deft cure. çc, lix. c 
jjuMre intentions pour U curation diceluy. ibid. 
kfii^eeejlnecejp-ire enla curation iEryfpelas. 

ibidem, cd 
remedes propres pour ttiyfipeUs. ibid. c d 
iryfipelas occupe laface,(jsrpourquoy. ccc.xliiq. d 
tiyfipele^ quatre différences. cc.lviq.d 
jà définition. ibid. 

lijthroide. c. xx. b 
f Ejcailletdarain bue caujèflux de ventre,^^ands 

ijcarbos meurent de [odeur des rojis, Ixxiii.a 
ïfcargots auec leur coquille piUex^jiour lapiqueure 

tCeJcorpion. ‘vii c. xscvj. d 
tfckarotiques, &■ pourquoy il n en faut yfir aux 

pLtyesihacquebuies, cccc. x-viii. c 
îjclaireherbeproprepourlaveue. xlix.a 
Iifclair ejiaint eÿ-Juffoque U teue. viic. xvi. c 
Efclaue d'on Siennoa quifflfepterfans ivnepor¬ 

tée. ixc.xxxiij.b 
Efcreuiffes eÿ* Cancres. Ix-vii. d 
ZJcreuiJjes brujlees font bonnes contre la morjùre 

([un chien enragé, viic,xxvi,c 
îfcriteaux deplujieursfortes^pourperferguarir des 

maladies. ixc.lxiiij.ab 
ifcroueües. cc.lxtnii, c 
tjcrouelles different des autres apoftemes. ibid.d 
ffcrouelles degenerentfouuenten chancres, ibid, d 
il ne faut toucher par médicaments acres aux ef- 

croueUesvlçerees. ibidem, d 
efcroueüesitrmaniérédeles curer. cc.lxix.c 
Efcrouellesfintfàuuentplufieurs enfemble comme 

‘vntrochetdenoix. cc. tviii.d 
effuitleaualeepar vnefemme, ^ comment rendue. 

efÿàüeentreedans le corps incorporée en vneff er- 

ejguidepour lesplayes quelle. ccç. xx. c 
Efffiiüeatirerle cataraBe doit ejhredefer oudor- 

àer. vc.lxxix. cd. 
efhillesàjkonquelles. cccc. xvij. b 
fUuüonsdes -viues fonturenimeux. •viic.xli. c 
^uiüepourabbatreles cataractes, vc. Ixxix. d 
preparationiiceüeefguille, ibidem.c 
ej^iüespropres afaire lesJistures. ccc, xxi, b 
emulles courbées. ibidem, 
cailles àfeto». ' cccc. xuii.b 
de quellegroffeure:^ longueur elles doiuentejjre. 
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Efguiïïons de la Fajieaaqiie font au «a'i» à 1‘ 
queue. ^ mc.xlic 

[efguiüon de la pafienaqiieeftplus ‘üemiax,ife 
les fléchés des Perfes, mc.xU 

efguillondepaflç/iaqueg-andde dnqpoulfess 
il fait mourir les arbres qui enfontfiipetflftlmi 

pour la douleur des dents. dnil 
en îffagney a ÿ-anie multitude Je ferpem. 

viic.xxxiiq.b 
iffagnolimpofleur, xh.i 
e^agnols graues. xsii 
eïfauletteoupaleron,Omoplateengitc, •tc.v 
ejfece de luxation, uc.xxvi.lc 
eSpeces de Coüique quelles. •vic.xlifi 
e^eces desfraéuresdu Crâne. ccc.xxs.ci 

'effecesdhydropifie. cc.xciic 
eJpeçedecaufedeveroMeaJmiràble, nic.k, i 
efpecesdhuitles, ' x.cxxs, 
efpeces dEpulotiques. x,cxx.h 
efpecesdelinimens. . x.c.xsxi.i 
efpeces defel quelles.. x.c.x,c 
Efpeces defelaux médecines. _ .x.c.lxxxiii 
trois Efiecesde médicaments càufiifits. 
Efpecesdeterrecfuonprendauxmedictmem. 

x.clxxxiii.b 
[ ifpee, la famine lapefie enucyexJeViti, 

ïfpee ayant bleffé quelqu'un eflpenfeealiak 
. blefféyiQi-leblefjés'enguariji., xlv.i 

efpeefqnduedansfonfourreaupaitlaftiiiiitfeftiu- 

[Effinedudos &fàfigire, c.xai.i 
'Vtilitexdelefpine.. iW. 
[Efiineeflcompofee déplufeùrs os. vc,xxsitj.l 
tSfinèfondementde tout le corps., ‘viüc.xxxu 
Efpinecourbeeou'voultee,(yfacaufe. iii 
fignes quand [efpine^Ltmouelleefthlffet. 

ftffiesquanddefpinefera hienredmte.vcxxxéa 
efpinegibheufeeneifancegarde de croiflreleaiip. 

Effine de [omoplate. cc.iiq. h 
ÏEfpinefdtedvnfeulos, cxev.i 
Efpoir. c.lxxvLi 
iffonge propre pour contenir les cbofes aromati¬ 

ques. tqc.lxxj.l 
efpreintes ^caufèdicelles enlapierre. ‘tic.xc.t 
efprit&fadejinition. xxnc 
efpnttripU, ihdmaCS 
ejpyit animal oùfifaiêî^poîîi'qffoy- 
ejprit'vital quefl-ce, cxtaqJ 
ejpi-it vital feperi auec la fai^ite, cïV.»^ 
tefprkvitalfeperâauecltjang^ 
cfpritnamrei 



TABLE. 

£&nts^x€s. ibidem, h- E-ttAotationsdiiterfes^ icxxa. A. 
JjiiaantdeJpritsqurdefiniesjimiliires.ibid.c Esuautiongnerde^fanicsdiere. ibid. i 
lefirces & ‘uertue conjijientés ejfrits. ibid. d Esucsuoims, & pourtju^ tautheitr en i traicié. 

vifiel, ne peut reluire iu triuers de li tiye- viii c. xviij. b 
îetoeiL vc.lxxwiib trois points confiderihlesiuxEuiaiiti<ms.xxxq.d. 

EfpmsbonsCrmiuuiis. ixc. bvij.c Euicuitions quififortt pur futur és chirbonsper 
' t^tsmiUns obtindrent deVieu <Centrer dans des Jlifereo^ 'viijc.xv.b. 

foraiux. . ix.c Ivq. c Euicuttionsfontrequifes i ceux qui hintent lespe- 
E^pritsmidinSydonnnentredeux'venes tmemeu~ Jliferest^^quelles. 'vijc. Ixxvi.b- 

re. ixc.lxiiq. d Euicuition&retentioncontreniture. xxxvi. i 
iherbetsommé^imçniUillépir 'vnejcolier, EuicuutionfiiSlepirinfenfibletrinfpirition. 

^commentrendu. ix.cxlvi.c 'viiic.xxj.i 
Efquiles des os •valent mieux qu’elles tombent par TEuacuationfefiitptrdiette. ibid.d 

sature quefirmediament. 'vic.lxxxiij.d Èunuques ^ chajlrexi,^ leurs fisses, ccc.'vi.b 
ji^pourco^ijirequily ides eJquiUesfipirees, Eueppsemarin^&fijiffire'vejludefes habitsfon- 

•vc.xmij.d tipciux. ixc.lxwi.i 
iejmitiondefquinance,fes efseces eis'différences. Eximendtmenourrice. 'viijc. lxix.b 

cc.xc.b ' Exanthemita. cc.Ld 
lEfquimquesfefl. •vic.lxi.'c ExceüencedeseauxdubdngMarie audejfuscelles 
lÉüuinedoitefirecuitetroisfois. ibid. c quijèdijlillentiufeu'violent. x.c.tx'viii.c 
E^fsKedu champignon quelle. •vihc.xl'v.d Excrementquesfeji. -vinc.lviii.b 
ÏEfé^sffes quilitexj 'viij.d Excremensnaturels,^ de ceux que ietteleffant 
ÎEfé commence à la my May. -viii.d enlamatricedefamere. ibidem, h 
lEjlédurequatrerttois ou'emiron. ' ibid, d Excremens contre nature quels. 'viiic.l'uiii.d 
Eflestdeurdesdoi^s double. ccxxxq.b deux fines dexcremens en chajquecretion. xix.i 
Éfliomestos; ■. cccc. lij.i Excremens despejiiferess^pourqsuyfintfetides. 
ffosnehos exedens. , cc.Ld •viiic.xix.b 
Ejloiües ejleuent les vents. xxv.d Exemples diuerfis de ioindre lefiparé. ii.d 
^oiüesejleuentvapeurs ^exhalations,^cequi Exemples diuerfis dadioujlerce qui defaut de na- 

estprocede, xxv. d ture, ou par accident. ibidem, 
îfiomach tropfioid quelsfi^s a. c. if d Exemples diuerfis dojler lefipeiflu. ibidem.-a 
tjiomachbientemperé,chaud,Jroid, e'y'fifftesde Exemples Suerfis de remettre ce qui ejlfirtydefin 

ce. ibidem, d lieu. ibid. b 
Ejlomach autheur de lapremiere concoBion. Exempledudanferquily a dehanterlespejliferessi, 

c.iiij.a vij.clxxvi.d 
diùttsad) & isaejlins quadfint blejfes!^ccc.lxxx. Exemples des epithemes quels. viic.xcv. b 
iEjlomacheJldeJhnblablefibJîdcequelesbqyaux. Exemple pour imir le cuir de laplaye du charbon. 

Ejhier. ■ cjxi.a 
Eftffe de fer eÿ*fififfire. ' - x.c. xviii. a 
Bfiuues. x.c. Ivi. b 
dfference deflustes. ■ ibidem, 
tuatiere défaire ejluues. ibidi 
Efiiues humides. x.c.lvi.d, 
maniéré défaire'^ùues. ibid.. 
Eftuuesferches ^ lemcyendeles doner.cccjcxvLc 
Efluues àfrirau temps de pefie. vij c. Ixxiif c 
enEthiopieya'vnfrandpaisdefenpour raifindes 

Scorpions. viic. xxxvi. c 
lesEthiofiensfifint monjlrescairieux enleursfir 

fultures. xiciq.d 
cesnmentilsfa^onnent les corps monspbur les tar¬ 

der. . ibidem. 
Etsmoloaiedefeure heBique, ccc. Ixxxv.a 
Eaucuations. xxxtj. a 
eseuacuationstroiscbofesfontàconfîderer. ibid.d 

Exemplesmerueilleux,^ cas ejpouuentables tou- 
chantlapejle. viiic.xxv.cd 

Exemple dvnrappondvncorpsmonpar tonner- 

Exepledu marefchelpour eflaindre lafif.vii c.xc. 
ExempledtmSinge, quimourutpourauoirbeu du 

vif .argent. viic.li.d 
ExempLederepercufifs. viiic. viit. h 
exempled-vnefomentationremolitiue ^refiluti- 

Exempledesfi^estirexjeteffence de la maladie. 

Exercice ^ fis commodités^:, xxix. d 
rExercicedoiteftredeuant lepafL ibidem, 
mefure & qualité dicduy, tant pour lesfiinsque 

pour les malades. ibid. 
combiendefoutexercice doit ejlre répété, xxx.b 
vtilitexgrandesprouenantesdexercice. xxx.b 
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Exarciceincontinent xpresU refus,cUngereax. 

Exercice de U nourrice^ueldcit ejhre.viiicjxxi.d 
Exercice fort bon pour U Gonorrhe. vi cjxxi, <t 
Exciijès humaines & louables deï.Autheurfilfè 

trouuentfautes en fonosHure. xic.f.b 
Exercicesfi fontfélon la diuerfité des corps, xxxai 
lExercicerepeté autant défais quele repas, xxx.b 
Exomphalosainfiappeüédes Grecs, ejl tumeur,& 

. relaxationdunombril. cc. xcuii. d 
Exortation au leBeurfaite par l'autheur.cc.'viii.d 
Exojîofes,topbes,ounodus venant du virus vero- 

iiqu.e. vic.lxxviij.b 
Expérience faite par [.Xutheur. cc. lx% 
autre touchant le theriaque. viic. xx.a 
autretouchant les goûtes. vie. xlifa 
autrefaidIepartAutheurtouchantlesfeures quar- 

autre touchant le chancre, cc.lxxv.c 
autretouchant’fHydropifte, cc, xci. b 
autrefaiSieparHaurheurtouckantlaplaje du chien- 

autre tottehant le panaris. ccc.ix.b 
Expériencefaite fûrt Kuthcur-fouchantladouleur 

des dents. vc.lxxxiij,a 
Expérience deï.riutheur touchant lesgoutes. 

autrefaiee par l./îutheur touchant laJciatique. 

autre faite par T,Àutheur. ' li, d 
Expérience des clyfieres nutritifs, X. cjcxvii. c 
Expérience ^preuue de [infhrument .Ambi. 
-, vc.xltiij.be 
Extention du memhrefroEiuré. cccc. xcix. c 
Extirpation de l’vngula. v c.lxxij, d 
Extraction du fer barbelé. ccccjcxxviii. b 
Extrahiio des juches comentfefait. cccc.xXxvii. b 
ExtraSltondelamole. viiie. xci. d 
Extraction defléchés par deux mcyës. cccc.xxxvq 
Ex^chias tourmenté dvnegriefue maladie. 

Tf.rdbiiss maximus futgsaride lapeure quarte en 
f vne bataille, ^pourquoy. xliq.c 
Face. ; . c. lviij.d 
la Facefaiclcognoifireleieune iaueclevieux, gÿ* 

[homme de la femme. Xxxiiij, c 
Facebeüefaitplupeursfou perdre lefens auxhom- 

àla Facefecogtoiflioyeufeté,^ trifiejfe. ibid.d 
Face Hippocratiquemonfiree és malades depeure 

heSlique. ccc.hçxxvi.a 
laFacea quatorsKeoudixfeptos. ccxxxiiij.a 
, c, Ixxviij. b .. 
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Face de la befe Tanacih refenibmeicê, 

Face des ladres quelle. j 
Facedepgureejépeutreparer. ‘viiic.xxiii: c 

lemoyende cefaire. 
Façondepreparerlesmedicaments. 
Façonnouuellederfaire lenex, "ciiicl xx3i,c 
Façondeextrairelapierredelamfde. vic.'jii.d 
Faculté,sir fa depnition. xuiii.s 
Faculté animale detroisfortes, xiiHa 

leurexpoption. 
Faculté animale infirutnentdeîame.'vijehxaija 
Faculté naturelle. x.i^, i 
lafacultévitalefemonjlrepihléen tmufan^ 

pefle, viic.txsm.i 
Facultéfenptiuudes ladres. ‘oiic.im.i 
Faculté des balles deplomh.. . cccc.xai,ii 
Faculté desmedicameris anodins. Cccc. xxiiii.c 
Ficfiltépconde des médicaments: x.uv»i.i 
troipemefacultédes médicaments. Unie 
quatricfnefaculté des médicaments, iiii.d 
Facultédu Gaiac. écjix.t 
Faculté des epithemes. •viic.xcv.l 
lesfacultescjes médicament doiuent jheestoih. 

faculteocnaturdes de[amefont cinq, aàiic.k^a 
facultexjiatureüesfont quatre. xviüc, 

déuxfacultexcontraires en vnmefme rnediemt, 

Facultest^duvifargent. • liiie.lq,i 
Fade ou inppideJoueur quelle. x.c,x.i 
Fardspourdecorer ^ ânbetlir laface desfame, 

fards dediuerfesfaçons. iii 
Fannedlorge,auecvinai^e&niiel,pù»rlesuet- 

pires desferpéns. •viic.xxm.h 
farinenoncuitte, {ÿ* laiB trop cuitengendrins»- 

uaifefèftance. vic.xm.i 
la farine des petits enfant doit epre bien aine en 

leurboullie. viiic.kxà.t 
Fauonius, xxv.c 
Fauonimventfauorahle. ■. iiid.d 
fébricitant ri aiment chopîouces. viic. Ixxxix.i 
febue épanché lefang mordu de fimgfue,é'Conu 

ment. vicxxiid 
febuespropresaux] Chameaux, bdx,l 
febues cuittespus les cendres chaudes,propmax 

- play es verùmeufes. vü c xxsi t 
febues mafebees.contre levenindesnmfées. 

_Femellemonpeufepnsufie. ix.c.xxxvS.i 
femellemonjlreupqui vejquh vir^cmqim, 

femelle de [apic fait quatre picqueures, vie. 

Upaebt J 
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lltmeSepoiir^i^piHturdfomeequekmaJU. 
‘viac.xhm.t 

jaufhjim efirtmlfe,riydmirenfimtc,paitfMoir 
èiuicl. . xi.c.ii.b 

IcmeRa nefont formées iujqiees >« ip. é« 42. m»w. 
ix.c.xLd 

femelles des eninuaix eflant toudieês de tacorntj 
mearentlemefmeiosir. ‘viicixlvii.b 

lesfemÆesdeshejlesbmttes apres ejlre empreintes 
ne défirent plmfacoupler aux mafles. 

femme ayant moins de chaleur ipue thomme, 

lafimmeabondecent fols plus en-^ng que fbom- 

lafenmeentout tempspOurquoydefiref’acouplên 

la femme ayant fis fleurs à l’appetitperdu. 

lafemmenepeutfairenuifance à îenfant qu'en la 
■ conception. .. ix.c.xLd 
femme quand co^eue eflre^offe tdenfant. 

figiesdece. - viiic.lxiii.be 
lafemmenatureUement nepeutporter quedeuxen- 

îaFemmenepeuiénfanter plusdecinqenfans filon 
.rfriflote. ix.c.xxxiii.b 

lafemmeapres lerfantement,quefi-cequelle doit 
prendre. vin c.lxtiii.b 

tequeluyfautfaireàpresfonaccouchement. 

femme nouuellement accouchée doit euiter le 
■froid. ibidem, d 

fimmerecentemaaccouchee,pourqueyefl-cequon 
luÿ ferre le ventre. viii c. Ixxx. a 

Vemme accouchée dlvn enfant tout de chairfàm os. 

Vemmeaccoucheedvnemajjè de chairfins forme, 
quelle. vic.xcv.h 

'Semme accouchée /tvn rat fins queue. 

femme accouchée itm animal rejfemblant à Vn 
chat. ibidem, d 

femmeenBerne qui accoucha de cinq enfans. 

femme accouchée de deux enfans., Ivndeneuf^ 
tautre de cinq mo 'tt. vi/i c. Ixxxvii. a 

^emmeveue 'aPjome accouchée de cinq enfans. 

femme qui a ex.fipt enfans £une ventree. 

femme ayant eu la fremiere année de fin mariage 

la fecondeanneetrois. ibidem, 
latroiflefineannee quatre. ibidem. 
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laquatrtefniearmeecinq,. ibidem, 
laanquiejmeanneeflx. ibidem. 
Femmequiaporté Vin^erfans encinqans. 

ix.c.xjextii.c 
femme groffideliuree de neuf filles. 

la femmegeffemorte, faut faire diligence de tou- 
unrpourfiuuerlenfant. vuic.lxxxv.b 

femme penfint eihe goffe £vn Diable. 

femme ayantfaidivn enfant noir aceufie £adul- 
tere, poürquoy. ix. c. xl. a 

Femme difintauoirporté fin enfant treilce mois. 

la femmecomment doit eflre fituee pour luy ex- 
trairelenflantmorr. ; viiic. Ixxvi.cd 

la 'eemme peut engendrer depuis le quatorxifine 
iufquesaucinquanîiefine'an. viiiaxcvi.a 

femme qui aeu enfant en l’aage de fixante fipt 

femmeenl'aage de quatre vings ans, futrenouuel- 
lee défis dents. ix.c.xlvii.d 

femme demeuree trois ioursfins mouuoirdvnefif- 
■ focationdematrice. ihid^..a 
figes defujfocation de matrice. xc.i. d 
femme ayant U mole ,na fis fleurs, 

viiic.lxxxviii.d 
femme ayant lamole, efimoüajfe & maige. 

ibidem.d. 
'femme qui auaUavneeJgiüe,^ comment lareig 

femme impofturefaigiant auoir vnferpent dans le 
ventre. . ibidem.h 

femmeenchanterelTe qui vomit des doux, & des 
efgailles:- ' ix.c.lxi.b 

fernmes^epfiscontrefiàfimtles golfes comment. 

femme fins' bras qui taiUoit eÿ* coufiit. 

Femmes demeruéiüeux naturel. vin c. xevi. a 
femmes qui iettent leurs mois par les mammeües. 

femmespluihumidesqueleshommss.cccc.lxxii.d 
femmes ardentes au leu des dames rahatues, peu 

fiuuent coneoiuent. vitic.xaii.d 
femmes qui ne portent enfans font appeUees Stéri¬ 

les oubrahenges. viitc.xciii.c 
Femmes plus trauatüees àleurpremier enfantement 

Femmes qui ont recentement enfanté fi plaigtent 
fond auoir douleur en la regon de tos coccyx. 

les femmes ont plusgarj. douleur en aaonant, que 
lors quelles accouchent kterme.viii c. Ixxxiiiij: 

femmespeuuentauoirenfansrejfimhlant au mary, 
tyraxpatHard. viiic.lxxxvii.a 

BBEe 
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femmes qui ont leHrsfienrsîuJquesiaitqMtUe ans. lemmes abuftns les emès les autres^ 

Femmes mtUies font exemptes de fleurs. . femmes quelquefois enterreesfviues des flflocams 
ix.c.viii.d \_de lamatrice. ix,c.^'ju,i 

lesfemmes n’ont enflms premier que les fleurs. femTnesdevilhÿefrotent leurs petits erfioss diir‘ 
ix.c.’vij.c gentvif. \itc.Uui 

femmesqui ont trois fois en-vnmois leurs fleurs. fenoiUmoym&-'vertudeclienfletUveue. 
ix.c.viii.b yc. Ixxviii.n 

femmes finesfleudcuént tous lesmois. ihidem.b fenoilbon pour l’vfge desferpens. xlix.e 
femmes pendent quelles ont leurs mois ne fntgou- lerplusproprepourCopenuiondesciutteres^ulor 

teufes. . vit.xxxii.d. vic.xxvsi.c nyl’ergent. vc.lxxv.<s 
lesfemmesquiconçoiuêiyiefntflfietteseuxme- fignespourcognoitlreoù efllefer. iiu.c, 

ladies de l’ameny que les autres. ix.c.x.d xxxvit.b ' 
femmes refîtes de leurs fleurs fintfiuuent prefer- ferrareprefqueruirseepartremblement ietene. 

uees delapefle. . - :. , vii. c. Ixxiii. c ix. c. xcsx. b 
Femmesÿrojfesfntdejgouttees. -viiic.lxxxiii.d feruleefl:alimentil’ife,^efl(veninitoiiteam 

' mangent-viarsdes ejiranges & mauuasfis. ibid. cheualine. K.c.ii,i 
eüesontemappetit infatiahle de viandes eflranges fendes pour lesfraBures. _ cac.xh'.d 

gymauuaifs. viiic.ixxxisi.d ferules i^aflelles, torches queflisfenuya à te- 
deflrômangercharbans,craye^erreferbes, fruits, nirlesosenleurplace. çccc.xa.c 

harena,poiJfonscruds,papier,plaflre, vinaigre, verulesou afleües faiBes de papiers colesejrftm- 
&t.&pourquoy. viiic.lxxxiui.a hle. cccc,xa.c 

femmes enceintesfintfortfoiettes àeftre pnfes delà feutrefleger,tir plus haut des Eléments, v.t 
pefle.-: viic.lxxxiii.a- le feu le plus requis à purger l’air, 

femmes greffes font choleres. viiic.l.b viic.lxxv.a 
femmes tropgrajfesposirquoyfleriles. c.q.b teude fiulfre trejfuant. viic.xsm.t 
lesfemmesfepurgentpar leur flux menjlruel. leu defouldre ,plus chaudquemd autre feu. 

xxxij.d viic.xvi.c 
lesfemmes nefintfibieBes auxpierres,tantqtse les leu- de fouldre, appelle feu desfeu}^. 

hommes vc.xlii.c .viic.xvi.c 
leurfiÿiesfint tels qu’aux hommes. vi c. vii. a teu defouldre,fondleferdvnepicquefmbniflte 
femmes àfiiir en la Gonorrhe. \tc,lxxi.a lebois. ibidm.c 
femmes àfuirpour ceux qui ont la chaude-piffe. feudefouldre ,fondl’or^ targentdans la hourft, 

vic.lxxi.c fans [endommager. ihidem.c 
temmesàeuiterentempsdepeili. viic.lxxiii.c lefeu^andennemydel’argentvif. viic.liiii.b 
femmes approchant la nature de thomme. feufertant des eaux comme chofé morflreufe. 

femmes dppellees Hommajfes ,pourquoy. 

femmaportant quelquefois barbeau mentoi 

femmes hommajfes appellees des Latins Viragines. 

femmes hommajfes fent volontiers velues, ^bar¬ 
bues. ibidem, d 

ont la voixgrojfe 0>rude,^font volontiersfleri- 
les. ibidem, 

femmesfouillées dufang menjlruel engendreront des 
monflres. ix.c.xxiiii.b 

femmesfuiettesàlamatrice,ne doiuentvfer depar- 
funs. 'viic.lxxxvii.a 

femmes plus entachées de chancres queles hommes, 
cc.lxxiiii.a 

femmes par trou iours euanouies. ix.c.iiiiji 
les femmes doiuent ejhe du tout mifis en oubli en la 

Gonorrhe. vic.lxxi.b 

lefeunedoiteBre violent au commencement des 
diflillations. x.c.lxv.h 

le feu opéré, gy-nonlamatiere des cautères. 

lefeuefibdenla chabre dupejliferé. vii c. IxxxvJ 
flbra. c.lxxxnnii.b 
fibres leursgenres. xàiii.a 
flcoflcficondeeFfecedetei^ne.- vc.lxv.b 
fidelité des chiens. lvi.i 
flelgy'faf^re. ' c.xi.i 
fltbjiance quantité^ qualitédicel^. ihii 
fiel du CrocodiÜebonpourles cataraBesdèsyeux. 

fiente de chien qui ait rongé partrois iours des os, 
pour arrefler le flux deventre. vnic.xx.c 

fientedecheualcommentbormepourlesbrujleure. 

fiente de cheurefricaffeeawânaigre postrie venta 
desarai^s. viic. xxxviiLb 



.TABLE. 

tiattieéairehoHÜiiei'vatiiiimnrerU-voün^ 

Jiaaede bierf contre lapicqnenre des mouches. 
viîc.xxxyii. ■ ■ , ; 

tiattJebættfûts'Viiche,pourUdouleurdes ^utes-, 
Vc,xliii,b 

liattedepi^eons ittecnqyuuxdepefchesjsonepour 
kmimine. yc.lxvii.c 

Imré ^fiiejmition. cc.lvi.b 
fastes ouifuruiennent u» Phleemon & curation, 

iiceOes. ibidem, b 
jiasrediaireouephemere. ihidem.c 
fare qtsotidienne dure le plsss Jiuuent foixoMe 

Jiatredieire^JàJï^es. cc.hi.d 
liatredkire^ fs curations cc.lyii.b 
fiatre diâre tourmente les petits enfanss 

ccslvÿ.c 
fmrequotidienne que c esis ce. Ixxsa 
jésfi^s. ibidem, 

uàdèns quelleameine. ibidem, 
fiaireputride^fi curation. ccslvii.d 
kfiatre quotidienne laijfe toufiours quelque acci¬ 

dent.. . cc.lxxi.a 
fi^es defa^aarifon. ibidem 

lieure heSiiquefis caufis eÿ* dijferencesfi^ses 
cure. ccc.lxxxv.ab 

Heure heSlique comparée à chaulx viue. 
ctçilxxxy.d 

fijî^ies^.caufesfortnotables. ibidem, 
kfeure afin propreftege au cœur. viiic.x.d 
Heure pefiilentielle comment fe.faidls. . 

\ii c.lxxxiiii. b ; 
fifignes. . ibidem, 

fente intermittente qu’ejl-ce. . vic.xl.b 
Heure firuenant aux tumeurs fiebirreufies.- 

fieure quotidienne le plus fiuuent esl lon^. 

kfeureSynochetientlepatient plus de -vingt ^ 
quatreheures. . cc.l-vii.d 
fi finies. ' ibidem, 

kfieure dePautheur ioùprouint. V c. x-viii. d 
Heur^uruenanteàtautheurConxiefineiour de fi 

Ufeureai^enteeparchofisameres.. . \iic.d 
Heureguarie pour ejhe cheut dans -vnjleuue. . 

Heures ephemerei,^ leur caufe. cc. l-vi. c 
Heures tierces firuiennentfiuuent delabileou cbo-. 

terèauxayfipeles. ... - cc.xi.a 
Irarfitgtes. ibidem. 

Zieutes Synoches non putrides. . -.ccslvii. a 
e^desputrides. ibidem. 

'Biuresputridesfaiêlesdhumeurs. .■- ix.d 
desfeures quotidiermes reprennent le.plus fiuuent 

firlefiire^pourquqyi ' i ’.. ccilxxi.i 
Vieures doubles tierces prennent -t/olontiers-vers là 

midy-. cc.lxxi.J> 
Fieuresfiruenansauxoedemes. ' . cc.lxx.d 
'Pieiiresgtaries enplufieurs depeur. xliii.c 
'Heures quartes en Bjiéfint briefties en.Jiutomne 
•longues. cc.lxxix.b 
fis figues comment prise . .,, ibidem, d 

Cure diceiles. .ibidem. 
'Sieurespeftilentesfidrces, quartes ^ quotidiennes. 

es fieurespefiUlentielles, lé dedans brufle, sfi- lede- 
horsejifioid.  viic.lxxsiii.à 

'Sieuresgaariesp.tr ïautheur,i(yi . comment., 

figure anterieure des parties du corps humaine.. 
Ixxxvi.h 

Sigtrepofierieuredespartiésducorpthumain.. 

Sigirepremiereducerueau apres aùoirofiéle.crane. 

Sigureq.q.S.ducer'ueau. •c.lxviii.ah 
Figurei.ducerueau defimee de.membranes. 

figure demonjlrant le cerueauàdefio.uuert;c,lxiiii,c 
Sigure'j.desnerfsduCerueau.F:.... .. c,.l)cx.b . 
Siguredelœil. '. . ' e,lxxxiiii.d 
Sigtre demonjhrant les mufclesprincipaux'de lafa- 

figuredes muficles de la mafihoire inferieure. 
.:.c.lxxxiiii,d.... . ...... 

figure qui detnonfirele moyen de réduire îeffaule 
.luxeeenla.partie.exterieure., v. : 'IC.xxxf'.-d 

Premièrefigire monfirant lemqyen de remettre iefi 
: .pauleaueclepoing, , . v:.i-y.cixxxix.d 
Jecondefigureauec le talon. ■ y.c.xLd 
troifiefinefgireauecleifaukf^ .' .-.i.: .s .V.coeltéb 
Qufiriefmepgureauec-vne,courge..ii. ■ V.cxlii.a 
anquiefimefigure auecvne efiheUe. v. cxUii. a 
figfremonshdnt.lemqyender^ere.tefiâuletoUt 

fiuUuectmeefcielle. : . -. .ikidfc.d 
figa-edelafituationdl-vnbrasrompuauecplaye.- ■ 

fïgtredelaredufüondu couldeautour d-vnpiüter 

fîgere.q. desosdelamain. ■ ■ , cc.xyi.~e 
Siguredes ongles. . -. cc.sii.a 
Siÿitede.[effine.du.dos. ; . c.xcyi.a 
Sigiredesreim. : c.xviii.c.cxix.a 
figire du.vemréinferieursis-fisparties, c. viiia 
Siguredu-ventreiiférieur. c.a 
Hgure,ccmpofi.tion,nombre,fibf^des.-vaiffiâex 
. .Sfermatiques. c.xix.d 
figure de la-vefiie&-verge. c.xx-u.dh 
figitedela-matriceentiere, viiic.xc.a 
.Sig-.redelamatriceouuerte. . ' . ■viiic.xc.d 



ViguredetosdeUcuiJfe. 
fi^reielosfemoris. 

ftgKrett'vneUmberompucuuecpLïjie. v 
ftÿtreinterieure&infmeuredtifiei, < 
fsgere-dKtxlon. 
figuredelaTritcheeartere. 
figure des veines. 
fi^redes Nerfs, 
ffftrepyramidale du cœur. 
figure du follicule dufeL 
figuredesos leur déclaration. fi^redesos^'leurucciamnua. 
figure des mufcles de thomme du cofiégauche auec 

fa peau. cc. xliii. a b 
fiffire 4. ^ J. des mufcles. c. xcix, a b 
fi^reô.&'j.desmufcles. cc.ac 
fiffirei.gyÿ.fsmufcles. cc.i,ac 
Tigure du grand Hippocrates quelle, 

x.c.ixxxviii.a-- 
IBigurede Galien, x.c.xci.d 

figure dvn-homme auec fin broyer. ccci. b 
figireivn hommerompu des deux cofléxjtuecfin 

broyer. cccji.ab 
figure dvn homm quand on luy veut extrairela 

pierre de la v^ie^ - -vct xcix.h 
fiiÿiredlvnhommeboiteuxfituéfirvnepotencede 

grandartifice. '--- viiic.xlii.b 
ftgureivriepamoifilleauecvnefuture fiche. 

figire dune femmequi accoucha en deux ans de 
vingenfans.. ix. c. xxxiii.b 

Figtreàvnhomme ^ayant vne tejieaù millieudu 

yigtreivnbomme^du ventre duquel firtoit vn 
autrehomme, ix,c.xxvi.bc 

Tigere îvn homme fins bras. ix. c. xxxix. b 
ligùre:d’vn monfiredemy homme gy démypor- 

Figured’vnguUain ayant latefieêvn homme. 

■jigtreriun hermafrodite homme ^ femme. 

îigtre de deux enfantgemeaux hermafrodites ejias 
:. ioinQsparledos. . ix. c.xxxv. b c 
.ngitedunenfant àu'ventre dé fi mere. 

vigtredeCetfanthermaphroditeauv^ede frmè- 

ligtre de deux erfans iumeaux au ventre de .leur 
mere, viiic.lxi.d 

ligtreivn e/fant les pieds ^brasenhautau ven- 

B L E. 
tredefimere.. viiic.hà.a 

Figuredun enfant ayant deuxtefies, deux htes& 
quatre iambes. , ix.c.xxviii,è 

Figuredtvnerfantmafleie^antquatrebras&qMe 
.treiamhesi ix.c.xxxi.b 

. liguredunerfantprefféauveritredefimert ayant 
Lespieds, & mains tortue. ix. ç. xlii. d 

mgrededeuxgemeauxtiayaniqùvnefeuletefie. 

figure de deux enfant monfirueux n'agten rue d 

ligtre£unenfantmortné,qui auoitvn firpmat- 
tachéàfondos. vic.xci.a 

^igureduneifantdemy chien. ix.c.xlix.t 
nigure d’un enfant monjheux, du dfaut deferma 

en deue quantité. ix,c.xxxviii.a 
yigureprodigeufiivn enfant ayant la faa dame 

genouille. . • ix.c.xli,b 
jigured’unmonfireayant deux teües,vnedtmtifie 

dp’loutre de femelle. ix.c.xxx.b 
ligure ivn mondhe femelle fins telle. 

ligure ivnefille velue &£un enfant noir, faids 
par la vertu imagnatiue. ix.c.xl.h 

^igtrede deux filles gemeües îointes enfinddepar 
les partiespofierieures, ix.c.xx’ii.h 

jigurededeuxfillesgemelles qui s’entrettenntntpar 
Lefront. .   ix.e,xxix,i 

figure de deux filles iointes enfimlkneesenk vide 
dupontdeSespres.Angers. ix.c.xxx.b 

Figtredun monüre nay Èvnefemme qud, 

figure dvn monlhe ayant latefie fimblahle à •me 
volaille. ix.c.l.cd 

vigiredtunmonfire ayant deux tefies deux iamhts 
gyvnfiulhrae, ix.c.xxxix.ab 

■£igredvnmonfiremarin<çyantlateüe£tiim,& ■ 
lesbrasdvnSinge. ix.c.lxvii.d 

ligured'vnmonslremerueilleuxn’ay en piednmt 
quelle. ix.c.xxmi.c 

figtre dvn npnftrefiort hideux ayant les mains 
^ pieds de bœuf, ^ autres chofisfort mon- 

Jlrueufes, ix.c,xl.b ' 
Tiguretfvn monlire ayant quatre bras ^ quatre 

pieds,g!‘ deux natures defemme.ix.c.xxxvijih 
ligiredimmonjlre ayant vnecome&deux aifi 

lés&vnpied. x.c.xxv.a 
vigire dvn aigaeaumonlhueux. ix.c,b,t 
Vtguredun aigaeau ayant trois telles, 

ibidem, cd 
vigure dvn cochon monlbueux, nay à Mets en 

Lorraine. ix.c,xxxii.c 
figure dun cochon ayant la telle, pieds (y mains 

d’homme, ix c. xbx.c 
figuredvnvervelutrouuéaucorps humain. 



F^< inn Var iettéfir vomijfement. 

lime ivnfetit animd iettéfar h 'verve. 

fi^reàmElephimt ixc.xci 
figered» Rhinocéros. ix.c.xc'vi. 
figmd'vn Crotpdille^ ix. c.lxxiü. c. ibidem 
inredeUpritifedes crocodilles. ix. c. txxiii 
fimredeLtSulrMndre^ . 'Vi 
h^eduPyraffouppù 
fi^ede Cimphnrch. 
fimeàmTimremdeUVlotide. i 
VtffiredeUheJîeTitnitêlh. v. 
fi^édûBitfilic. \ 
f^re duferpent nornmé Romrrijfeur. . 

Vi^red’imfirpentappeüé Coiele-fir^i ibid. » 
fpertdesVrtvons. .Ixiii.a 
jmreimumirmlfortmonjirueuxnaijftnt en.ri- 

f^reivnebejle monfirHeuje nommée Ifuiitqui 
•vitdeyent. . . . ihideni.a 

Fg»re d‘un 'ver reyaat h, teSle commeynecitnne. Pivuredel’OyfeMdePtimdis. ix.c-.lxxxiiii.d 
!e toyfem nomméTtruem. ix. c. Ixxxyii. <t 
''une .^urmehe. ix. c.lxxxitiieii 
det.y^utriicheen ejehette. ix.c.lxxxyi.ii 

ti^redtvne Baleineprijè, ^ ledel}art d’icelle. 

fgire.dme autre té^ece de Baleine. 
■ ix.c.lxxxiii.d , . 
’h^rehideufeiunViahledemer. ix.cj.xix. a 
^reivn'monjhremarinayanilàtejle ctxn rnoy- 
■ 'ne.p.rméd‘efcaiRedepoiJfon. ix.c.lxoji.d 
ïigtred!'vn monjhre marin,reJJ'emilànti'vn Euej^ 

que 'vejlu de fes habits Pontifiedux. 

BLE. 

F/Vare de plufieùrs poijfons 'Vokrfs. 
ix.c.lxx'vii.b.c 

figure ian.poijjon'volantfortmonfirueux. 

f.gureS'vnTriton&iune Serene-feuaefits le Nil. 

figure de laTorpiüe, viic.xxxiii.a 
jigtreJunpoiffonno'rnmé.yîlôés. ix. c. Ixxiiii.cd 
figure £vne cornette admirable vei'x en f air, 

figure d’un bras courbéauec'vne ejpee en la main, 
'veuen'vne Cornette, ix.c.xc'iiii.a 

figure de [arbre qui porte lepoiure. x.c. lxxxi.b.c 
rgsrede [arbre qui porte tErscens.x.c.lxxxi.b.c 
figure de [arbre qui produit la Canellé, 

figure de la mort. \’iii. c.xxix.a 
aifijeauxpour dijiillerpar filtre. 

rt deficailies. 

fgirei'vnElephantdemer. 
figured’unfiangliermarin. 
figfreS'im'veaumarin. 

figure {un cheual de mer. ..ix- c. Ixix. d 
pgiredulie'uremàriri. . 'viic, xliiii.a 
figure dù poijfion nommé Hogaqueüei 

fiigere du poijfion nommé Pafleriaque. 
'tnic.xliii.a.b , 

figtredxnpoifiônpanaAe. ix.c.lxxiiii.a 
figure du Chancrepoiffon. cculxxfii.b 
pgtrei'impoijfioncomme'tmegappederaifiin. 

x.c.lxxiii. 
figiredun'vaijpau pour dijîiller les aromates 

figure dyine retortepour dijiiller les gommes, 

figire dune cûue à doublefiondsauecjès tuyaux & 

figure des vaififeaux pour diüiüerpar filtre, 
x.c.lxxiii.b 

fiiguredelaRetorte. x.c.lxxix.a 
fiigsre d'vne cornueauec fion récipient pour dijiiller 

auSoleih x.c.lxxfib 
fiigired'vn'vaifjeauoùefilcontenuleau dP"•^lam¬ 

bics pour dijiiller. x.c.lxvii.b 
fiigiredes 'viiffeaux ou alambics de 'verre pour di¬ 

jiiller. x.c.lxyii.c.d 
figire dufiourYieau retorte,dy. tonneau a tirer huille 

de'vitriol. x.c.lxxxij.b 
figure {unfiourneau à dijiiller àla •vapeur de l’eau. 

figiredebaingmarieaueclesalembics,dy recipies. 

figuredu'vaijfieaupar lequel fietirent toutes ejfien- 

fiigured’unfioretpourouurirle Crâne, ccc.lix.a 
figires dediuers ÔTceaux &• pincettes , auec maillet 

de plomb, ccc.xxxix,c 
figire {un compas pour couper [os du Crâne. 

figire {autre compas pour le Crâne. ccc. Ixiii. c 
figure du rafioir & asceaupour indjèr & Jëparer le 

figtred'vncoujleaucourbépourcoupper les mem- 

figsreduhcoufileaucouibéfourcoupper le •ventre 
deJéfiantmortau corpsdelamere.xiiic.lxxviii.d 

figureJ'vnSlatoirepourouurirlaboucheles dents 
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Fiÿin ivn iiUtûirei ouiirhrh bouche lequel tour¬ 
ne à cccc. Ixini. a. b 

Figure d'un dilautoireclos. uii c.i. c 
Flaire èvn diktatoire otiuert. w c. i. d 
^iÿtre iun fejjairepour tenir lecoldeU mutrice 

ouuertpurlebenefced’unrejfort. ix.c.v.d 
figure d’vnpejfairepour euenttUer U matrice. 

figure despefjkires enflure oualle. viii c. xciiU, a 
ligure du bec de grue ^ bec de corbin. 

ïigured’vnbecde corbin dentelé, pour rompre U 
pie>reenk'vej?ie. -vic.iiii.b 

figure d’un bec de corbin pour tirer les -vaijpaux 
pour les lier. . cccc.lix.b 

figure du bec de Cane caué. -vi c. i. a. b 
figure de tenailles en forme de bec de Cane courbé. 

Figure S une Syringuepour faire inieSiions. 

figure d'ime Syringue. ccc. Ixiiii. d 
figsre d’tmeSyringtepour bailler clyjleres. 

figure dune Syringte appeüeepyoulcospourinjïil- 
ler dans les oreilles. cccc.lxxxi.c 

Figure des tenailles incifiues. ui c. Ixxxviii. d 
figure des tenailles à coupper les doigsfupeiflus. 

Figure des tenailles,cautere aEiuel, eÿ" ejgiüeà se- 

figure d'un crochet propre pour les yeux. 

L E. 

fguredespieds de Chiffons,proprespourextraire 
latejle dun enfant demeuré dans le ventre de U 
mere. wic,lxxix.b 

figure des tentes cannulees auec leurs tiens ef- 
ponges. ccc.lxxxiii.i 

Figure dame canule i argent. ccc.iii. b 
fgure détroit canules d argent pourfetuirila playe 

deUpierre. Xic.y,b 
figire des canules (y' efgiilles propres if aire lesfu- 

figure de la trépané dejmontee, ccc.lx.h.c 
figure de trépané montée Cy defmontee. 

figure deTrepaneesfoliatiue. ccc.xxxw.l 
Figtre de la trépané quàdrangtlaire CyfexangtUi- 

figure dvne trépané perforatiue. vic.lxxx.b 
Figuredumefindepourextrairela pierfeauxfim- 

figurede fondes quipeuuent fruiràfeton. 

figure des[ondes à coupper les camoftexy 

fguredesfndesCyfldargent. fc.xà.t 
figireckmefindedargentcreufi , auec te^ite, 

enfmblel’efgetüedeplondr. cccc.lxxxm.a 
figuredes fondes ouuertes pourfnderkpierre. 

Figsre d'un crochet pour tirerli 

figire des crochets i tirer l’enfant mort au -ventre 
de fa mere. viii c. IxX-viii. b 

figure de crochets à tirer k pierre aux petits enfans. 

f igre de deux Bijiories courbées. cc. xci. d 
figire dune Biftoriepour lesyeux. vc. Ixxiiii. a 
figtre deplufteurs cautères. -vie. Ixxxi. b. c 

figure d’un cautere aBuel auecfaplatine. 

figire des diuerfitex.des cautères aBuels. 

figire du ciutere doit efre triangilaire. 

figire du cautere aBuel,t^ kpiecedefertrouee. 
VCétxiàv. b.c 

figure des cautères aBuels auec canules, _ 

Figure d-un pied degiffon pourextraire k mole, 

figure £-vnpied de Chiffonpour extraire la 'mole. 

figure d-vne'Seie à coupper les rnembresi 

autres figures defdespour coupper les osdektejîe. 

Figure i-vn tirfons. ccc.xxxlti.i.b 
Figure dtintire-fondpropreà comniittuerk pierre 
' dansk.verge. vc.xtrd. 
Figire d-vneàgiiiïe. vc.lxxiida 
Figure de tàguille àabbatre les caraBes, aneefm 

manche. -vc.lxxix.i 
Figure dunepiecedefer,^ ducautereaBuelqiid- 

le. ' cc.lxxxvii.b 
Figire d-vn poulcier deferbknc.-viii caexx-idiaiJ’ 
figired’unepiecedeferpour appuyerlecompasfia 

lecrane. ccc.txiii,a 
Figure de tefuffedefer. x:c.xfiii.a 
Figire dùmcarreau de fer.- • ihidem.a 
Figured-zinepierre extraiBedunpatifierde Moy 

targs. , ixc.xlf.a 

Figure dvnebandepouriÿderàleuer le pied.\iiLc 
Figure des bandes , jÿ» des-differencés. 

Figire de trois ligatures. vc.-xxx.i 
Figured-vnpolicdàarracherlesdS.vclxxxviic 

figure 



T Al 

f^î'sr.iaiier&foliansfoitrlesdmts.ibidjt 
jmciatentcscamuüees. ccc.lxxvi.b 
Sitsrtiimetentedeflomb. ccc. Ixüii. d 
Jirmdesjeaxartifiàcls. viii c. xxx. d 
Ji^fcd-jü-Jpecxkm ocuU. ccc. Ixx.c 
ti^desRugints,o»RiJ^.ttoires. ccc. xxxv.a. 
fîmes des co^eBeurstüdex.xfiçons. m c. c 
ftgtreduGsrdffe. ixc.lxxxix.it 
jnreî'imti^omdtroUbrtnches. ccc. Ixi. d 
Ji^edvaemoufispour réduire lâfemoris. 
vc.hif.i 

figsre depîufiemsfléchés jÿ" d.trds. cccc. xxxvij.t 
fs^red-miriflrunimtferrnmte's' ouurimt kvix^ 

emodeitérerlesfers desfléchés, cccc. xxx'viij. t 
bmrs de deux diuers é^eculum ans pour' tenir U 

bouche ouuerte. cc.lxxxix.cd 
iimredeUUncetteiftire lesfltignees. vic.xx.b 
imedeComets de plu fleurs fortes, vi c. xxi. hc 
fimedés. .Æerom, & de Upierreprife en iceux, 

iueclebecdeCtne. ‘vic.ii. d 

ILE. 

Figure dan inftrument appelle Lenticulaire, 
ccc. Ixfl a 

flffered'vninflrumentdiEl Referroir de lurine. 

ligire de trois pointés de lancettes inflrees dansent 
getton. cc.l'V.b 

hguredupiflolefquife débandé par ein reffort. 

VigtreduCerebéüumgrnyermiformis. c.lv.a 
hgurèdelimesalimerlàdmts. -‘uc.lxxxiiij. c 

. figure deplufleursesentoufes. <vic.xxi.ah 
figuré dvneeleuatoire. ccc. xxxeii. c 
figures des Cajfoles. -vc. xx. h 
fgre des dents artiflcielles. vUi c. xxxii. b 
ftgiredvnpotflfoir & deflhaufliir de dents. 

‘ tlgareS-vn corcelletpour drejfer run corps tortu. 

figure de la chaire à denr^ laing. rpc.- xcu. d 
ftgureiemeiambe de bois pour les paumes. 

jigireàinexartificiel. -vinc. xxxi.b 
figirédemepotencedegrand artifice. eiUi c.xlf. c 
tigre dune moufle ijuÆe. - etc. xxxi.b 
figré&pourtraiêîd’unemantuelle. si Ci xxxt. d 
fmrededeuxbotines.- ■ -viiic.xxx-vif.ab 
fgrei-m tonneaupropre pour receuoir vnefumi- 

gtîori. ■ --vi c. Ixxv. a 
figréduninflrument nommé Glofjicomium. 

figtreduninflrutnentpour tVuule. ce. Ixxxix. a 
fgredun inflrumerttpour mettre le bout du tetin 

-‘ulcéréde la nourrice. eriii c.lxxxiij. c 
f.geredùninflrument ou Canule, q!’ifepeut.ippel- 

HrVretere. ‘luiic. xxxrvi. c 
fgreduninflrument doroù édargentpour mettre 

enlamatrice. - ■ ■ cc. Ixxvf. c 
tigre dinflruméht pour aider 'à parler. - ■ 

tigereduninflrumentdargent nommé Curette. 

tigureduninflrumentnommé .eîmbi. -v cjclUii.i 
•vc.xlrv. cd 

tigreduninfhrument appelié Scarificateur. 

figure duninflrumentpropre pour preffer Cér baif 
ferla dure mere. ccc.lvi.a 

figu-reduninflrument pour bailler Clyfleres ifqy 

figure de diuers inflrumens appeüexjpeculumma- 
tricis. ix.c.xviii.'cd 

Figure des inflrumens propres ifaire le point doré. 

figre des inflrumens itirer lesfers des fléchés. 

flgredes inflruments obturateurs dupaUak. 
viii c. xxxii. d 

figre de quelques inflrumensfiruans aux luxatios. 

figure de certains inflrumens i extraire la pierre. , 

er les balles chqfls 
"" bc 

figre des inflrumens pour t 
eflrariges. ccce.xntq. 

filendoublepour lier les vaiffeaux couppea;^ sblepour lie 
lix.b 

fildorpaffépar dejgille, ccc.’u.c 
fil de plomb. ■ ccc. -via 
au fil SainB fiacrenefaut aucune cure fors lapala- 

tiue. - -ix.c.xvij. d 
fil SainSlfiacre appeUédes Hemorrhoides. ibitLd 
fille en daage de neuf ans trouueegoffi denfamt. 

fille qui enfantaineufans,félon loubert. xic. ii.a 
file que de femelle ieuint mafle Sprint habis dho- 

me. ■■ ix.c.xxx-ur.el 
hifloireflemhlable. . ibid.CiS'ix.c.xxx'oii.a 
fille qui accoucha de doux defer,cif de tronçons de 

bbis,de'voirre,dos^c. ■ ■ ■■ ix.c.lx.b 
fillehlancheneededeux Ethiopiens. ixc.'xl. a 
fille-velue enfant noirfatdispar lauertU/mag- 

flÛenomriedeuenindeNapel. - x.c.itp.a 
fillesplus-mollaJfes,que les garçons. 

filles qui neiettent encores leurs fleurs, r.epeuuent 

icunesfUlesontleursmois enli nouueUeLune. ^ 

filles 1^ petits enfantfontfirtflééets à prendre pe- 



palesnepeKuenteJlre fondée de litpierre,fne fnt 

Filles fias aptes i marier à neuf ans, tpi autres à 
quinze,^ pourqnqy. ^ xic.ii.b 

les plies feuuent auoir. du lai£l,fans auoir eu co- 
gnoijfanceihomme, ixc.xifa 

pourquciy lefiieies filles peuuet auoir du laiSl. ihid, 
hiles comment deuicnnent bojfiues ^ tortues. 

lesfilles pourquoi, ^ comment deuiennent pâlies, 

les fiffses que lesfleurs commencent a fortirauxfil¬ 

les Filles fourqia^ meurent fuuént hjdropiques, 
inaniaquès languiflantes. ixc. xii. c 

Filles •villaoeoifis n'ont point tant daccidens ,que 
celles des ■villes efr pourquoy. ibid, d 

Filles qui feuuent faire rayer du laiêl de leurs mam- 
melles qitelles. ix.c.ij.d 

Fillesfaifant les refirrees quelles. ixc.d 
.deuxfiUes'^meües lefuelies s’entretiennent far le 

front. ixc.xjxix.a 
filles monflrueufes enla ■villedè Veronne en Italie 

quelles, ixc. xxvitcd 
■■.Fillesfiemelles.,& leurfigureiointes enfmblepar 
. lespartiespofierieures. ix. ç.xx-vi. b c 
neuf filles de la portée dvnffémmeàlafou. 

Uiii. d ■finelfedes heures quelle. .• 
finéjfjdela moucheguelfie. 

-fineffedésyiraignes en eûrdijfant leur faille. 

finefle de la Salamandre. -vii c. xxxii. d 
FiJJeure non apparente, comment co^ieue. 

: fifluledufondement. cccc.lxxx-vüjtb 
:fiÿtfs&, dijferences desfiftules cachees,&appare- 

. .tesdufondernerit, \ . cccc. lxxx-vij.a 
■ifijiuienefe ÿioArâ iamals que la callofité nè fit 

i'.borst , - ccçc.lxxxtii,cd 
-fif .ules leur .dfinttion o-fiÿne,&génération. 
■:_ ’cccc, Ixxxiiij. b 
-prognofliefliçdies. eccc.lxxxvi. a 
■t.cüre.des fiflules'. ... , ibid. 

FifluleseFr-fisfi^s. cccc.lxxxv.c 
leur définition. ibidem. 

Jflitilssditfondement oufiege, cccc.lxxx-vfa 
;. acçidmsfyruaians à telles fiflules. ,. ibidem, 
fiflules du'thorax font fuuent incurables, 

ccc.lxxxij.d 
.fiflules ■vieilles cht lachrymales rendent lœilatro- 

phié, 'vc, Ixxiiiî. d'cure iiceltes. ibid. 

fiflules ■vieilles lors quelles fi renferment, aaftnt 
■ fuuent la mort. cccc.lxxx^ui,s 
fiflules desgenciues. cccc.lxxx.cd 
flabellation comment fifaiB. ■vc. ii. c 
flabeilationeflnece faire à toutes parties blejfees. 

le Flair Sfiemeüodeur. x.c,xi.a 
flammes de feufinies de la «in-j ix. c. xdx. c 
flammettes pour faire lesfearipeationsi ii c. xxi.a 
fléau defeflefouir laprofanation duferuice dedieui 

■viic.tx.b 
fleaumifirable des p/aiilards flefila ■vereHe. 

Fléaux jÿ* ■verges, exécuteurs delà iufliceài)imi 

Fléchés jÿ* dards, jÿ* leur ftgire. cccc.xxxtii, a 
Fléchés & dards différa enmatierti cccc.xxxmi.c 
Fléchés romfua, ^ comment les fmt tirer. 

Fléchés inferees en [os, quefl-cequilfautfiirei 

pourtirerla Fléchés, il efl quelquefois befiingfaire 

Flèches tremfees'dans lemdetaçorntleurs llejfeUs 
res font monejles. ■vii Cixhiia 

Flecheur de doigts profond, . ç(,fix.a 
Flecheur de doigtsfoblime ^ fuperieur. üxiiij.d 
flecheurs epFf heurs du carpe. , . ■; thiim.c 
fleurs bliches.ix c.x’v.b cure dicelles Jxcjoviii.i. 
fleurs blanches eiyleurscaufa. , ixCiXin 
fleurs blanches aux femmes, emfefibent la conce¬ 

ption, . , '  Audi 
flgnesquelesfleurs commencentàfinirauxfilles 

ix,c.xij.h .. . 
flMxdefi^fark^verge,^àuérpscaufisdtcèq. 

cûreiialuy.. _ ■ Aii. 
Flux de bouche imtiioderê doit eflre arreflé. 

fluxdefingqui-vimtésflayes. ccc.xxi,d 
iefingefileflrefordehfvie, ibiii 
ftufieursmoyens darrefler leflux defing, ibid.d 
flux de ■ventre. ■viijc.xvifii 
différence des fitsx'de ventre,. Aidem, 
flux diarrhéique. Ail 
fluxhenterique. 
fluxdefii 

hres. .. .. cccc.Ux.a 
■ flux de farigfùrueMntapresU cheutte. de fefeare, 

çcce.lxt..c .. . - 
fluxdefingparlenezpu autranent,neferaefla- 

chéentempsdepefle, viic.lxxiq.d 
FluxeUfangparU neZjplufieursmaladiesenfint 

f- '■ ■; "ti 



tiai^foitariqueqii*eJl^e. ‘viqc.xix. n 
fltxmMrequdileJl. ixc.xv.a 
tm&Jÿcrenceàiceluy. ibidan.i 
iaàfanrdesfemmes appellémois. ixc.'vij.i 
tkcmajmd dafemnm. ixc. vq. i 
pmqitcytelJbixeJldiêlmoK. ibid^d 
panjmy liment pbifiojl ou plus tard emmcunes 

mfeiiceUiy, 
kmoyendeprouoquertelfluxmenJlrùiil.ixCiXi.it 
^pespourco^ijhretelflux vouloir couler^ 

tbx menjlruel pourquoy retenu auxfemmesi 
ixc.ix.bc 

tesaufes ibid. festccidens, ibid. 
tkxnienjlruelexcejlif, ^ le moyen detarrejler. 

VormeSvneimle trouuee iu ventre £vnefemme. 

^ormillon,eJpece£arainies. viic.xxxviii.it 
ioudredefi mtturepeJiUente 0-puante, cccc. vi. b 
Ulouldrenefifîcrudleqiuîiirtillerie. ccctxcix.a 
Vouldre tombant volontiers fur vnchejhe. 

ixc.vifb lafoudrenedefcendpUtsde ànqpids er. 

lafoudrelaijfetoufours certaines marques debruf 
leure, x.cxcviii.d 

lafoudreneflfinsfeu. ibid. 
iouldre 0 tonnerre brifi& fiicaffe les os à ceux 

qu il touche. viic.xvi.c 
desfottdresfiat troisièmes différents Ivudetau- 

fixmenflruel trop excefiffajlreint en plufieu 

fax de ventre lienterique que cejl. vtit c. xix. a 
Fkxdeventre comment arr'ejlé. viiic.xx'h 
fhxdeventrecommentprouoqué. viiicMviij. d 
fidiference. ibid. d 
fax de ventre appelle diarrhéique, cefià direhu- 

moritl. viij c. xviii. d 
ikxdeventrefait grande euacuation.. xxxij. d 
ïkxion,caufi de Gangrené. cccc.lij.d 

ficileàquciyfirt. cccc. xcviij.a 
■fociles ducoulde. vc.x.b 
foitespour lesfourmis. liii.c 
fomentation & fa définition. x.c xl. bt 
fomentation emollient 0 refluent. ibid. c 
•ufge des fomentations. x.c.xl.d 
lomentationquelle. vc.lxxvi.d 
fomentation remolitiue 0 refilutiue. viq c.viix 
fomentation dteautiede. . Vc. xm. d 
confiderations touchant iceliefomentation. ibid, 
Somentationpour conforterlapartie. cc. Ixiiij. b 
fomentation confiringente pour îamarty. 

viqc.xcvij. c 
fomêntationpourléchancre. cc. Ixxvi. a 
fomentationpourlapoflemepefliferé. viij c. vij. h 
tomentationpour lesiointures. vi c. xxxviij. c 
fomentationsftiSles pourplufieurs 0fiiuerfesin~ 

tentions 0 maniérés. vc.xxiü.d 
figtes de fomentation. ibid. 
Fomeittationpourfortifer la partie de l'humeur. 

fontaines où habitent les Crocqdiüés font près du 
Nil. ix c. Ixxiii. a 

urirleCr 

aux fouldres 0 tonnerres y a quelque £uinité. 

les fouldres fondent For 0 [argent ffans intereffer 
leshourfis. cccc.vi.d 

Fourmis quel naturel elles ont. liii.c 
tourmis s’enfiueliffent les vnes les autres.. ibid.d 
Fourmis fi rencontrons à monceaux,figiifient la 

pluye. ' ■ 

foret fap^repou: 

Yomition de cauteres^-quélle. 
tormeaufguredesmufiles. 

ccc.lix. 

Fourmis volant. viic.xxxvi.c 
difiipline des fourmis quelle. liii.d 
Foumeauauec fin vaiffeaupour difiller à la vio- 
peur fil eau. x. c. Ixviii. a 

'fiumeaurondellle meilleur pour diftiller. 

fourneau dereuerberation accommodé défia retorte 
0 récipient. x.c.lxxxii. a 

Fourneau de baingmatie ,auec lesalambia 0 re- 

lesfoumeaux doiuêi auoirdeuxfonds, x.clxiiii. b 
Fourneaux ,0 delamatiere0forme£iceHX. 

ibidem, b 
differencedefoumeauxà difiller. ibid. b 
foye0fi définition. c.ix. d 
fqyeneceffaireàlavie. ccc. Ixxxix.-c 
foye ofléen la partie d» corps fins mort. ibuL c 
fqyepropreàfairefiam. . x. b 
lefoye change le Çi^Tus en fmg. • xviu, d 
leFqyeefilié0attacképartrois ligament. c.x.d 
léfqyeàurheur,fiurce, 0origne detoutes veines. 

fqyeorandenlhomme0pourquqy ibid. d 
fqyeplus mol qUelapeau. vii. c 
-lefiyebleffé0fiesfignes. . ccc.Ixxxix. a 
pourquoy les craintifs onllefqyeplusgrarJ. ibid. d 

-lefoyedelaPaftenaquc boncontrefinvem'n. 



T A B 

Fntciêres du crâne. ‘ . ccc.xxx.ce 
les especes jÿ* différences Hcelles.. ibid. 
cinq eSfeces iiceüesfilon Hiff'ocrictes, ihdem. 
cacares-differences.' ccc.xxxi.\d 
table desfrnclures. ibid. ce 
des caafis & fi^s des fractures du crâne. 

ccc.xxxq.ee 
finies diuers pour co^ijlre s’ily ctfrcedturectu cree- 

. ne,^fileceruectu ejloffencé. ibid. 
FretBures du Crâne ne font hors du péril iujques à. 

Friclurefciiteenrefort. cccc.xt'vq.c 
FraBurefetiteenndix.\ , ibicLc 
FruBurefeeiBe en fente. ibid.c 
FreeBureenfoncee. .. .. - ibid,'c 

frùBure brujlee. ibtd. c 
Ict crépitation ^ crôquemeht mohjire tos efbrefra.. 

Burée cccc. xeviq . a 
fraBuresfiefontpluftofilhyuerquelEfté. ibid.c 
fraBuresperiIlecfes,quandles efeUtsfont grands. 

ily a danger de réduire vnefraBurefors que lapar- 
.tieejlfirtenflee. ibid.d 

la correBion des accidents auxfroBures. ibid. d 
FraBuredunex.. vc.qT'c 
maniéré de réduire lafraBure du nex- ibid. d 
FraBure de la mandibule iffeneure. vedq . b 
fraBure de tos élémentaire ou forculaire. m c. iiij. a 
fraBure detrauers plusfacileàguarir que toute au- 

fraBurede tomoplatec..:-i ■ v.cv.ct 
ésfrxBuresencorequelesos fiiene du toutfiparex__ 

poumeu.qu.ilstiennentÀleurperiojleyiedoiuent 
eflreojlex; ibid. c 

FraEhirefaiBeau col. dupaleroh ouà laioinBure 
.dedeSpaule. ihidd 

-fraBure ou deprefiion dujlemd^^fit cure. v.c 'ui, 
iraciuredescofies. -uc.nLc 

. fignes^prônojlicdicelles. ibiiLc d 
fraBure des n/enebres. •uc.'viij.ab 
FraBure de [osfacrum. ibid.d 

fraêhcre de tos du croupion, ou de la queue.v c,ix.a 
fraBure de U hanche. ibid.ab 
fraBuredetosduhaut duhras. ■vc.ix.ç 
commelondoitfituérlebraslafraBureremifi. ; 

fraBure de[osducoutde(^durayon. -veixj) 
. fa différence. '. ibidfa 

.de.lafroBuredelamain. , ‘vcjei.b 
fraBure delà cuiffe du milieu, ^ lemoyen delare- 

' duire. ibid.d 
fi-aBurede la Cuiffe faite par la ioinBure.v c. xiiq. 
jraBure.dçs.cuijfisfigua,riflmalaifimentfansbcie- 

ésfractures & luxations on doit attacher-vnecor¬ 
deau plancher du milieu de [on UB. ta c. xiiq. c 

L Ë. 

les FraBures tant plusfont proches desioinchtresde 
tant plus font difficiles. ■ ihidemd 

figes defdites fraBures.. ' ibid. 
icellesfroBures. nefi peuuent fi bien guérir que le 

malade nedemeurehoiteux. 'vc.xva 
fraBure de la rotule dugenùil. ibid. h 
tous ceux qui ont eu FraBure enta rotulefont de- 

meurexflaudicans. . ibid. c 
FraBure de U iamhe. ibid, c 
fraBure detosdelageue ejlplus dangeteufe,que 

celle du petit os. ihidd 
és FraBures faut réduire les lieux •vuides,(yaui- 

tex. vc.X'à.i 
és fraBures auec playefaut banderfurlapUje. 

vc.xoïq. c 
Lfcaufidurreffaiüement aux fraBures. vexai, 
ceuxquiontfraBure auxiamhesio'iuenfvfirdim 

bourletfius leursfeffis. vc.xix. 
FraBure de tos clauiculaire, ouforculaire. 
vc.iiij.a : . . ' ' 
FraBure de trauers plus facile à réduire que «die 

auxfroBures font neceffaire trou bandes,. 

FraBure Icec-pUyey a necefaitéde bandage. 
cccc.xdq.b 

FraBureenorme douloureufi det.4utheur. 

fraBure des os dupiei. •vc.xxiiq.t 
fraBureiu taldmortelle, ^pourquoy.çcçcxixâl 
FraBures plus faciles à guctrir aux ieunes qu'aux 

la FraBurene demande a eftreremueefouuent, 
'U.c.xvii.d 

FraBures, près les iointures fcudieufis àgcenr& 
pourquoy. . ve.xiifid. 

friBion^fisffets. . xxix.b 
matiiere défaire lafrlBion, viijc.lxi.c 
lieu propre pour faire lafrition. . ibid, b 
letempsdelafriBion, ' , ibid.d 
les lieux aufquels on doit faire lafriBion. ibid d 
apreslaFriBionnefaut attendri flux débouché ou 

- deventre, vic.lxv.be 
-FriBionçertainremedepourlaveroSe. vic.lxi.d 
:OJtilitédesfriBions 'vmuerfejles. cccc.xxix.t 
friBion pour roborer les iointurei 

^IfrBlo^l'imteflremedioir 
frictions «ÿ- ventoufes pour les i 

vc.lxxviit.a 

r. porres. vi c.lxim. 
friBions trop fort esfont caufe deferrer lespores. 

vfafaÊ.i 



fi&m&forninmions ont a, 

T A B L E. 

mmejftts. 

kinmbridesfnctiosdoit eflremejûré félon lesfor-^ 
ces, ■ 'vic.lxiiij.ii 

^tgsesfostr.co^iflre U.(kffifmtefriction. ibicL b 
vif&escmfedesgoutes, ■vic.xxvij.c 
infmdeptureqstotidienne. - cc. Ixx. c 
tniiomemy die cemeiit. ccc. xlmij. b 
tnidcomreireitositesflayes & -vlceres. ibicL b 
midennoitf contreire des os, dents , nerfs c'y' cer- 

kmidfarfi violence, ejl foauentcuufedenojbe 

'inidennen^dèspUyesdelit.tefte. xxv.i 
k Froid rend les fUy es Sfficdes k ÿnrir. 

eccc.>;xxij, c 
kFmidmord, enpiqutnt lespLyes. x.cxci.a 
Fnidamtnire MX parties nerueufesr, ccc. xcv. d 

viclxlvi.d 
kfnidjdche per accident. x. c vij, d 
kYroidefchiujfeparaccident, ^ndn deJipsV^e 

ftùidcatfe gangrené, ^ comment. cccc. liij. c 
inideur de ceux quifontpiquesefe befies veneneu^ 
[es,rseprocédé du venin. vijc.xiiq.a 

Froment pieu en Italie. ix.c.xcix. a 
homent mâché tout cru bon pour la morfure ve- 

Frosst des lepreux quel, 
trmtd pour faire dormir. viijc.ij.a 
WÙB dégradé groffeurrsefifitofimeurqùvnpe- 
tit. - viijc.lxxxiiijA 

lefimSldetotis arbres prend fin rtourriffement par 
kqueue. viiic. lij.d 

traits delaijfescjur la terre en temps depefte. 
viijc.xxiiij.d 

ksjritits de ta terre fipeuuentconuertiren aliment, 

tes iruits quelquefois corrompus, en (arbre caufient 
tapefle. ■ vii c. Ixvi. d 

Srsdtscruds.fromage jÿ* laiEiage, engendrent les 
vers. vic.xcvij.a 

tssallespourquoy tombent des arbres, vi c, Ixxix. dr 
tsseiles de (arbre qui porte lepoiure, femblables à 

celles du citronnier. x. c. Ixxvi. a 
tsseiUes de geneji propres à faire vomir, eÿ' com¬ 

ment. viie. xcix. b 
tueillesdeRue, noix, iy'fgtés fichesbons contre 

fteilèsde(aconitfimblable à celles duconcombre. 
viitxlvii. b 

htàtlesde (aconit fiant quatre pour'le plus, 
viie. xlvii. 
fimtvelues&herijfees,plànes iejguillons,fim~ 

■ blehlement les queues. ibid. 
ftneedu charbon, mauuaife & dangereufie,& ex- 

emplesdece. . icic.d 
tumee de charbonfait fouuent Mourir (homme. 

Fumigationpourles camopteo^ vi c. IxxV. ci 
Fungssspourquoy ainfinomnié. cccdxv. a 

furetfaifitnt finir le conin de fin terrier, vi cfilv. b 
Furétpourlavieillechaude-pifiè, vic.lxx.d 

fureurdcDieurtepeutefireeuitee. viicdx.é 
furfureufi teigne, que c'efi. v c. Ixv. b 
furunculus,ou ' ' 

Ç^-dbetsfint ladres en langue bôUrdeloifi. 

Gadpropbete entsoyé à Vauidpour eflire famine, 
.pefie,oulaguerrei viic.lx.b 

Gaiac e-r fa faculté. vi c. lix. c 
Gaiaccy-fis effets. ibid, b 
Gaiac, iy la nianiere de préparer fi décoction. 

vfige de la décoction du Géàc, viiic. iiii. d 
Gaiac bon auxparalitiques. ccc. xxvi. a 
efeorcede Gaiac,fifaculté. vic,lix.c 

le coeur iiceluy. ibid. 
GaigedvncorpsmonenEg/ptecoment.xi c.iii. à 
Galien^fi figure. x.c.xci, d 
Galiennafquitenrifie, enla ville de Pergames. 

x.c.lxxxvii.a 
ilfut fils de Niconarchitheéie. ibid. 
Galien ry Hippocrates n’ont iamais parlé de la cor- 

nede Licorne. viic.lvi.ab 

quatre Galliots, ^ leurgallere,arrejîés par vnfort 
petitpoiffon. ibid. d 

Ganglion^fi définition, cc.lxix. d 
Ganglion &•fa caufe, ibid, d 
Gangrené que cejl. viiic.ix.b. ccccMi.b 
curegeneraledicelle. Cccc.lvi.b 
Gangrenés ^ leurs caufis generales, cccc. lii. a 
Gangenes gÿ* leurs coups paniculierès. ibid. b c 
curedicelles. , cccc.lvi.b 
Gangréneappellee des Grecs Sphacelos. ccccJii. a 
toutes Gangenes aduiennentpar qualité veneneu- 

fi. cccc: lia. a 
GangeneappeUeeChtyomenoS. cccc.lv. a 
Gangenes appellees des modernes lefeu Jiin£i.-Fn- 

toine,oùfaim Marcel. cccc. lii.» 
Gangenes par ligatures, brujleures, ^ autres cau¬ 
fis, leurs pgies. cccc.liiii.c 

Gangenes engendreesparmorfitres,piqueures,a- 
neurifines, cy cacochymes, ibid, d 

Garce quifdgioitauoirvnfirpent dans leventre, 
s’enfuit fins dire à Dieu àfimhojleffe iy com- 
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Gitrdcsiùpejliferex^^toui attires qui Us hmtent fi dejcriptio». ixiC.lxxxim.c 
’aeuiter. ' viic.lxxim.a Gla!tteexecuteurdelaiuJlkedeDieii...va;c.Ix.i 

Gargaripne&fi définition. x.cxlvüi. c Gknd,&‘decàix qxineContpeecé. vcjxxxix.d 
d'eux fines degargarfines.- ibid. ctandesxommees Parotides, quelles. c,lxxxix.c 
Gargarijmeajirmcent,eis' repercufiif. x.cxlix.a Glandesfroflates,tô'Uurfituamn.- ’'foic.lxix.c 
gargarfineamdyn. '.ibid. Glddefitueeaugradcanthusde[(ieillve.lxxiiii.ci 
Gargarifinemondificatif. ■■ x.cxlix'.a GLndes,lesvnesûnt aBiDn,les.a»tres-ofige. 
-vfigedemrgarifine. ibid. c.xxxvii.b • 
GargarfinemondificatifpourTefquindce.cc.xci,c Gtandule^fidefnition', - ■ ■■ '-'..-.’ix'tt:-- c.ix.'i 
Gargarfine pour les ulcérés delà bouchequel. nfigede laglandulelachrfmaU.-.x'^-lxxiiii.c 

eccc. Ixxx. c. vi c. Ixvi. d clandules ^ .Amygdales engrofiies tumfies. 
Gelaftm. ' xxx'iij.cd cc.lxxxvii.c _V ■ ' 
Gelafmes. xxxiij. c clansoubalanm,prepuce. c.xxv.d 

geleecommeproprepourles malades débités. cloiredeDieucauferdés7BonJhreSi‘t. r.ixiCxxiii.d 
<uiic.lxxxviij.c clofficome nomméAmbi, ■ ' ■rW.tut. xbüL i 

'Gemeaux^leur caufie. . .ixc.xxxiiij. a cluten humeur à quoy propre. à;-.-.-;:;. : xii.d 
gemeauxnayans qu'une feule tefte. ix,c.xxmq.b Glutination des palpebres, [tune coniataàre.' .. 

' Genciues. cc.lxxx'vi.bc 'uc.lxxiii.a 
cure dicelles. ibid. gommesfiiches,^lemoyendelesfiireet!trerdans 
genciuesdeViperes,pUinesdevenin.viicjcxv'fJ Us emplajires. x.cixxxvijc 
Generationque c'efi. .xx.a comphofis,.c efi à dire fichées, je. jbcxviii.d 
Génération fi fait en-vumomeni. 'uiii c.lxxx'ui. c conapra-uientdunomgrec Gony,qmfifftif‘leg- 
Génération defing. x.b no% - 'vicxxxin.i 
Génération & matière des bubons ou poulains. Gonorrbee enquqy différé de la chàudepijfe. 

'vic.lxxvij.d ’vic.lxvin.d 
- Génération, eff habitation, jÿ* la maniéré pour ce gonorrbee efitmflux defimence inuoUmtam. 

faire. viiic.xlix.d ibid.d :, ; . ' ■ 
Génération éP'formationdeterfiant'vicntdedeux cure desgonorrhes. ‘uicJxxi.t 

chofes. , •viijc.xciiq.a Go>:yengrec,flgnifleUgenoil. ■ .,‘vicaxiii.i 
Génération dunombril. ‘viÿc.ti.d ■Gouéttreougouertroneflnomméengeebrtmdio- 

- Génération ducallusés mandibuUs (y dents. cele. ■. { cc.xcii.a 
: 'Vc.iq.d Gouettreougouettron,eflappellé'enLatinHenia 
Generationdesneudsoutophes. 'uic.xl'vij.d guturit. xaxcii.a 
Générations des tumeurs-venteufis. cc.liiij.c coufldu laicides nourrices. •viiic.lxx.d 
Geniture ouEmbrion, cefltêffantnondu tout Goufler. . xx.d 

formé. vije. liq.a GouflereflUfaiBdelalangtebiendi^ofie.ibid.d 
lecenoilcommenifipeutdeflouer. ■vc.hq.d Gouttequecefl. - ; ' 
Uaenoilreduit,qu’eJl-cequilfautfaireapres. doù'uientcemotdégoutté, [ ilid, 

'uc.l'vitj.a goutte. tmHerfeBe,&'Jèscaufis. ■vtc.xxui.i 
luxationducenoif&lamaniere de la réduire. goûte, &Jèscaufes occultes. 'vic.xxun.t 

ibidem. lamutte.aautant iefieces^differenceSiquilja 
le Genoilfi peut luxer entroie maniérés, ibid àb deiointures. ■vic.xxui.c 
le Genoilfi luxe,'^fi réduit aifement.'vc. linfi b goutevenantdepere'enfiffincurabltin/ic.xxvij) 
fiâtes quand il efl luxé. ibid. goûte accompagnée de douleur mfiportflle. 

■ lecenouilpeutaideràlareduSiionde lacuiffe. 'vic.xxx.d . 
. 'vc.l'znj.c lagoute'vientpluflôfldux riches..qùauxpauuris. 
le cenoil&fi rotule fi fiparent en deux ou trois ■vic.xxxii.c 

pièces. ‘uc.xv.b loriffnedesgouttes'uient ducerueauou.dufÿt,. 
fis Agnes. ibid. ■vic.xx'uiii.bc. & fis figM. .• .iid, 

les Genouilslie^enfimblepour la confilidationde gouteappelleedesgécsiArthritis,.desZatins,M(ir- 
laplaye de la pierre. vc.xcviii.d bus anicularis. • -vicjtxm. c 

Geomanciens aànfl dits ,par ce qu’ils deuinentpar goûtes 'veroliques, gÿ* niulgatrês different. - 

Germemauuais,oumole engendree en la matrice, goûte fciabqueplusdouloureufiquelesasttres, 
viiic.lxxx'uii.b . •vic.xlix.d . 

ciraffe&'fifgre. ix.c.lxxxix.a ■ goutefiiatiqueeflJanstttmeurnymugeur.'vic.La 



TABLE. 

ûiniiaUe. ibidem. 
Gtauefciitiqiie emporte le pris en douleur. 

Goûte crmpe vient u ceux qui nagent en 

les Goûtes ont efiéÿutriesparplujïeursfoispourà- 
uoir laijfé le vin, & les femmes, vi c. xxxiii. a 

expérience de l.rdutheur touchant U^.arifon de la 
goûte. vic.xliiii.a 

Goûtes héréditairesfont incurables, vi c. xxiiii. c 

les goûtes rendent Jôuuentles membres courhett^fis^ 
Goûte crampeftit quelquefois noyer les nageurs. 

âidem. d fa Cure, ibidem, 
Tdîegsutevientplufiofide nuiEi quele iour. 

^rofiqueceft. x.c.lix.b 
%ftmn de goûte rofe. 
pmofiicdegouterofe. ibidem, b vi c. xxmi. a. 
Goûte rofe plus ^ande en Hyuer quenEfté, & goûtes caufees decholere, caufint douleurg-andei 
pourquoy. ibidem, b 

atngeneraledelagouterof, x. C; lix. b 
ûireparticuliere. ibidem, c 
aaàeredesgoutes. ibidem, c 
jlgnespour cogsoifire la matière des goûtes. 

ibidem, b Goutesparticipentdematierevirulenteindiciblei 

aux goûtes chauffant qflerlevin. vic.xxxviij. 
les goûtes ont leurparroxifne en./iutone,f^pour- 

ic.xl.c 
goûtes quelquefois viennent au fort de Ihyuirs 

areprefenu 

ibidem, a 

giutes,Cy' leurs caufes primitiues. vi c. xxvii. d 
gmtes,& leurs caufes internes. ibidem, d 
figies que la fluxion des goûtes vient du cerueau. 

vic.xxviii.d 
jigtes que la defluxion des goûtes vient du fqye. 

eCy‘curatiuedticelles. vi c.xxxii.d 
tiuedesgoutes. vic.xxxix.a 

cmtiondesgoutes conffle en quatre chofes, 
ibidem, b 

gutes quelles, incurables. vic.xxxi.a 
gutesfroides durent le plus fouuent e^O. 

guteschaudes durenti^iours, çÿ* bien^^i 

figies pour cogioiflre quel humeur accompagne le 
virus des goûtes. vi c. xxix. b 

[igiesquelesgoûtes fentfaites ^humeurpituiteux. 

goûtes tiennent leur période du virus, ^ des hu¬ 
meurs dont elles fint faiSies. ibidem, d 

les goûtes viennent volontiers au Printemps, & 
.Automne. ibidem, d 

gutes faites de matièrepituiteufe, ne font doulou- 

goutes,faites ihumeurs chaudsfont trefdouloureu- 
fes. ibidem, b 

gutescaufentdegrifsaccidens. ibidem, b 
aufedela claudication aux goûtes. ibidem, b 
goûtes iettenties ioinêlures hors de leur j sur propre lieu 

Itsvieillardsnepeuuentiamaisejhregtaris i 

lesgouteux doiuent tenir.gand regme, tant auma- 
ger qu’au boirei vi c, xxxvti, a 

Goutteux doiuentpeuboire. ibidem, d 
gouteuxfe doiuent ahflenir de vin. ibidem, d 
gouteux dottient euiter là diuerftédes viandes. 

Gouteux doiuent vfèr de peu de poijfon, 
vic.xxxvii.a 

gouteux comment doiuent eflre purges^ vi c. xl. c 
tlefl bon aux gouteux de vomir, vi c, xxxiiii. a 
gouteux doiuent vfèr de diurétique, vie. xxxv.a 
Goûtesfont quelquefois gutriespar cautères poten~ 

tiels, ibidem, b 
gouteuxfoulant de la vëdange luy efl remede fngt- 

gouteuxfontaffligezde diuerfis intemptrtatures. 

Gouteuxpronoftiquent le changement de temps, 

gouteux portent auec eux vn-Almanach qui leur 
feH toute leur vie. ibidem, ab 

Gouteux defirentlecoit. ibidem.b 
gouteux ont des neuds aux iointures, appeliez., des 

anciensTophi. vic.xlvii.d 
gouteux,goulus ^yurogies ,ne fint fecourus par 

fiigieeCy* purgations. vic.xlt.a 
goutmx deuierment quelqufoU paralytiques. 

gouteux font volotiers enfasgouteux.vi c.xxvii.a 
Gouuemeurpaiffonnoplusgadqu'vngouion eji 
toufours auec labalatne,^ pourquoy. Ixii.a 

graiffe. xc.c. fibjiancedelagraiffe. ibid.c 
quantités icelle. ibidem.cd 
compofition ^fituation. ibidem, cd 
tempérament gy vtilitéSiceUe. ibidem, d 
aucuns efitmentlagraijfeejhre chaude. xà.a 
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dinerfisejpecesde^dlfe. ibidem, a 
Gr^iffe desyeux quelle utilité nfforte, c. Ixxxi. c 
U Graifjeficonfommefftrfaute démanger, ^par 

grtndeabjlinence. xci, h 
Graijfe ne peut eflrefous le cerueau. ccc. Ixix. a b 

fgnesque U^aiffe ejl dijlingwe iaueclafubfiance 

Graijfe de Baleinefonduene f congeleiamais. 

Grarjf ctoye de canard propre pour les cicatrices 
& cauiteT^de la petite verolle. ui c. xcii. d 

aux Gras les os fintplas difjkilement luxex^^. 

Graueüee bonne à lauer les mains pour les creuajfes 
antes. uic.lxxxvi.a 

Grenoille, eflune maladie qui vient fotss la langue. 

Grenouilles chantant fluehutque decouftume fi- 
^ifent changement de temps. /. h. c 

Grenouilles nedoiuent ejhe mangees au mole de 
May. vite. XXXV. c 

Grefe en français,Chala^n en Grec, Grande en 
Latin,que c’ef. , vc.lxix.b 

Criues ayant mangé deîaÿrainedegeneure, la chair 

Grues, leur ordre ^ leur nature. Ixii. a b 
le Grues ont vn Capitaine si;'fergehtdebande.tb.a 
les Grues morjirent aux gens depied commentfaut 

aller en bataille. Ixii. b 
les Grues volent ccntrelevent,^pourquoy. li. b 
Guarifonen quey conffte. Ixxx.d 
figaes ^prefages de bonneguarifn. ccc.xlvii. d 
Guarifon,ir le moyenpouryparuenir. cc, xlvii.d 
Guarifn diuerfe,gy> à quelles gens. ccc. xliii. d 
Guarifn des Hargnes des petits enfans par la pou¬ 

dre de taymant. ccc. a 
Guarifon des loupes. cc.lvii.c 
Guarifons diuerfes,^;' miraculeufs. xliii. a 
Guarfnsparchofs tjhranges. xliii. a 
Guerre des animaux quelle. Ixxii. abcd 
Gueux (ÿ- leur artifice, quel. ixi c. lii. c 
gieux,larrons,houtfeux,&maquereaux. 

ix.c.liiii.c 
les Gueux eir impofeursont certainiargonpourf 

cognoijlre. ibidem, d 
Gueux îÿ* impofleurs contrfaifins les aueugles, 

fours eir impotent, eirc. ix.c.lmi.d 
Gueux impofteur aceufe par fi cagnarderie de fin 

impojlure. ix. c. lin. a b 
Gueuxfaigtansfaire voyages à S. Main, S. Clau¬ 

de à nofireDame de Lorette. ix. c. liiii. d 

Habitation àfair mtemfsdepefie. viic.lxxia.i 
Habitant du pays de Calicul, ont vnefille opinm 

desbefles venimeufs. viic.xxxi.c 
Habitude du corps delà nourrice queLviii cjxixi 
Haiit gy f figure, laquelle vit deventàxxxcvji 
grojf comme vn Guenon. ibidem, a 
fi tejle fimhlable à celle dvn eifant,pris iette de 

grandsfiupirs eüeefi decouleurgrifi&vitde 

Haleine des ladres fort puante. viic.iiii.a 
Haleine des ladres eft dangereufe, ^pourqiuj. 

rirleBafilic. Haleine delà Belette fait mi 
viic.xxx.c 

HaleineduBafilicfaitmourirlesarbres,&heAcs. 

Haleinedesveroüexjflpuantetouteleurvie, 

Haleine s!yexcremens despejlifireXj fontdange- 

l'Haleinedelafemme,ayantvnenfantmortaum- 
tre,eftfortpuante. viiic.lxxv.d 

Haleine d’vne fille nourrie de veninpoifin mortd- 
leauxhommes. x.c.iii.a 

ÏHameJfnpourprendre le Crocodillepoifi trois li- 
mes. ix.c.lxxiii.t 

la Hanchefidefioueenquatrefaçons,^quelles. 
vc.li.b, fignesdece. ibidem. 

Hannibal, & fa cruauté. xvii.b 
Hantes & Scarespoijfons ,f'aydéntlesvns lésa»- 

très. Ixi.i 
Hargne. cc.xcviii.be 
cauJé,prognoflic,gy curedicelle. cc.xcviii.d 

cc.xcix.ab 
Hargne, & fis caufesfontplufieurs cc.xcmiJ 
Hargie,gyfioneiymologe. cc.xcviii.c 

fis différences. ibidem, e 
Hargtepourquqy ainfi à£le, ibidem, c 
Hargie-xirbale. ccc.vi.c 
Hargie chameufi gyfia defeription, ccc.vii. c 

Hargie humorale quelle. ccc.viii.a 
Hargtesougeueuresquecefl. cc.xcviiijb 
Hargne aqueufi que ifeli. ccc.vi.d 
figies de la Hargie aqueufi. ibidem. 
Hargeyentetf,^fi définition ^différence. 

Hargevariqueufe quelle. ccc.viid 
Harges des petits enfans ,pourquqy fie guaiffat. 

Hargte incurable. cc.xeix.b 
Hargneenorme. ibidem.b 
aduertiffementtouchàntlagiarifindèshargies. 

'fXMbillemens de ceux qui hantent les pe/tfereoc^ Curation iicellepar la chirurge. . il 
quelsdeyuentejhe. viic.lxxvi.c differeceentrelachameufe,Cyventeufe.t 



Simome,c'efi illire amplement, cà xxxviii. i 
-Banemienommee Cnfis des Grecs. v. c 
harpies cnrmmt nommées des anciens. 

Baxi'dfir ceux qui habitent auec femmes'veroL- 
lees. 

èeaulmeauhoutdetaconit, -viic.xhvii.b 
HeBmrfuttrainéparle tersdmaulongdes murs de 

Ueimpris méfiait l.y4utheur. xlv.b 
HelcoSjêfifoUitionenlachair. ccc.xv.a 
hermcrania^âefi la misaine, m c. xxviii. d 
înentonaÿe, & les moyens de tarrefier. 

Ihemorraÿedes petits •vaijjeaux s’arrefie ayjhnent 
parlesjmsafirin^s. cçcc.lx.c 

bemarrhoidequecefi. cccc.lxxxviii. c 
cure des Hemorrboides. ibidem, d 
hemarrlnides veficales, f leurs différences. 

hemorrboides Vualesymrales, Verrucalts, quelles, 
ibidem, c 

pnnofiic des Hemorrboides. ix.c.x’vii.d 
hemorrhoides,&pourlesprouoquer.viiicixviii.c 
Sensorrhoidés appeUeés fl Sainîl Fiacre. 

semarrhoides naijfans au col de U matrice. 

hemorrboides appeüees Morilles ,Vualks ^ Ver- 
mcalles. ■ ibidem, c 

BerauteOnMmhaJfade de Dieu, cefi la mort. 

tnerbe croifi par lès rues en temps de pefie. 

berbenommee E-fclaire quelle propriété. xlix.a 
herbes propres pour les heSliques. ccc. Ixxxvi. b 
herbes&fiieilles deplufieursfirtes dans la chambre 

dupefiferé. yiic.lxxxvi.a 
Herijf>ndemer,eyfafiÿtre. Ixv.a 
berijfm caut & fin pour la ÿtrde de fis petits. 

îherifibnfi çhargederaifins,pomr>tes .^poires. 

Hermaphrodite participant de [homme, jÿ* de la 

fadefcription. ix.c.xxxiiii.b 
hermaphrodites oemeaux efians ioints dos àdoslm 

auec [autre. ix.c.xxxw.b 
Hermafiodites ou .^ndropmes ,fint erfans qui en 

nmmefine corps ont deux fixes, ix.c.xxxiiii.b 
Hemiaeuttoris ^fis dtffererKes. cc.xcli.a 
Heron-voUnt fort hault, dénoté beau temps. 

heron& fi, rufie efiantpourfisis^dufaulcon,quel- 

le. txviii.d 
BerotiniusRoy deVarthèassoitfixcens erfans,& 

Berpes. cc.lx.c 
leur définition. ibidem. 
BérpesmiliarU. ibidem-, c 
berpes excedens. ibidem, 
Hefiodeconfiiüenengendrerenfansquandona efié 

aux obfiques (tvn treffiajjé. viii c.xlix. a 
Bexis en Grec,fi^fiehabitude. ccc. Ixxxy. a 
Hiebles', & fa fimence propre à euacuer. 

Bippqcrates, ^ fa figure. x. c. Ixxxviii.a 
hippocratesnafquiten lâché de Cos ,auant [incar¬ 

nation de lefm-Chrifi. X. c.lxxxwii.a 
futfilsdéBeraclide,&dePraxiteefi femme. 

hippocrates adoré pour auoirfaiSlceffer la pefie. 
viic.lxxv. b 

Hippocrates appellé cofiruateur du pays pour auoir 
faiéîcejfer la pefie. ibidem, b 

Hippocrates trompé au nombre des futures. 

hippocrates efirit à Byfianes , ééy pourquoy. 

Hirondelles ont monfiré la propriété de [herbe nom¬ 
mée efclaire. xlix.a 

Bifioires mémorables quelles. ccc. Ixxviii. c d 
hifioirenotableauieuneChirur^en,citeeparl‘Mu~ 

theurtouchantvnfiruiteur ayant vn coup'iefi 
pee. ccc.lxxviii.a 

autreBifioireciteepar [Mutheuriyn Gentil-ho¬ 
me ayant la fieure, ^c. xliii. d 

hifioirede [Mutheur mefine,à-vnvent coulu'qui 
luyfiruintfir lahanchepar[hisysde finefiude. 
yic.xlvi.d 

Hifioirecitee par [Mutheur touchant l’Mneuhfi 
me. cc.lxxx.d 

hifioire de [autheur touchant lafraEiure des os de fa 
iambe. yc.xv.d 

btfioire de l’Mutheur ayant efiémorifi dyne vipe- 

hifioireaduenueàlMutheuryifitant vnpefiiferé. 

Bifloir eespar [autheur touchant tvrine. 

hifioire demefine, dvn Gentïl-hommenommé M. 
delaCroix. vic.ix.a 

Hifioirede [Autheur £vn firuiteurayantyncoup 
depieddemulet. ccc.xXxix. 

Hsfioirepar [autheur touchant [os coronal rompu, 
ccc.xlvii.d 

Bifioheparlasstheurtouilsantlamorfiredes chies 

Hifioirede[Mutheurtoudiantquatreetfans,&c. 
cc. Ixxxiiii.b 
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Hiflohre reàtsepiY le mefrne lutheuf d'v» Gemil- 
homme quifèprecipiu d’vnefmeflre. xlv. d 

■fiifloire touchant le venin. vii c. xiii. c 
Hiflaire du deffunt Roy Chartes. ccc. xciii. d 
Hijloiredu Roy Msnijj'a qui en l’aagedeZo.ans 

engendra vn enfant. viii c. xcvi. h 
Hifloireiun Gentil-homme duVuc iVrhin. 

ccc. Ixviii. b 
Hifloire citeepar Prothaie Coulon Chirurÿen, 

Hijloire £vnpage deM.de Montejan. ccc.lxixjf 
Hijloire £vn Gentil-homme .Allemand, 

ccc. Ixxxii. a 
Hifioire mémorable par Galien, ccc. Ixxxii. a b 
Hijioire £un Gentil-homme qui Je lauoit les mains 

deplomh. ix. c. Ixy. c d 
Hijioire mémorable du Comtede Mansfelt. 

Hijioire de M. de Bajjompierre. ccccjtxvii. d 
HijloiredeM. delaBretejche,quijut blejje £vn 

coup de pierre. ccc. Ixiiii. b 
Hijioire de M.dePienneblejfé ÙMetsen lorrai¬ 

ne. ibidem, d 
Hijioire de M. de Viüars qui receut V» coup de pi- 
JloleàlabatailledeDreux. vc.v.c 

Hijloire£.Achab ouily auoiteSfritde menjhnge. 

Htjloirememorable£vnaydeàmaçon.cccJxxx.b 
Hijioire £'vn Capitaine. ibidem, c 
Hijioire de Galien touchant les vlceres des oreilles. 

Hijioire £vne maladie nommee Troujfegaüant. 

Hijioire de la maladie nommee Suette. vii c. Ixv, c 
Hijloiredes chardons qui jirentpeur aux Bourgui- 

^lons, Ixi. a 
Hijioire de lEmpereur louian qui fut ejloujfé de la 

vapeur du charbon. xi.c.c 
Hijloire£jmlurijconfiltetouchantlesgoutes. 

Hijloiresauieune Chirurgien pour la piqueure des 
viues. viic.xlii.a 

Hijioire dtee par Theuet touchant les hejles apri- 
uoijèesparleTurc. IvJii.c 

Hijioire des jraSiuresprès lesiointures. vcjciiii. b 
Hijloirede trois jèruiteurs morts delà vapeur du 

charbon, xi.c.d 
Hijioire citeepar Galien,quelle. v c. xxxiii. d 
Hijioire £vne cagoardiere dijknt la matrice luy 

ejîrecheutte. ix,c.lvi.a 
Hijioire £vne chaude-pijfeportée dixans&plus, 

hijloiredePlinetouchantlesVragons. Ixitii.a 
Hijioire touchant 1argentier £vn Hmbajjkdede 

Portugal^ eÿ* ivn Gentilhommenatif départs. 

LE., 

Hijioire £vn Gafcon tombé en jrenejie évraje- 
ure ardente. xki.a 

Hijioire £vn mujhier en Albigeoisfrenetique, ©• 
commentguari. xlvi.a 

Hijioire d’vnjildat qui jut blejfé ois Chajlem de 
Hedin. ccc.lii.b 

Hijioire des jèrpens venimeux. Ixiiii. a 
Hijloiretouchant la douleur des dents aux petits 

enfans, ix,c,xxi'.d 
HiHoiredeAlbucrajis. cc.lxxxüii.b 
Hifloire deM.de Fontaine. vmçj.b 
HijloiredeM.iHauret. cccc.xxàii.a 
Hijloirememorable de Jean V‘vier,delametrira- 

neappeüee Hymen, ix.c.i,» 
Hijloirememorable ivnefUequiauoitvnhytm, 

ou tayeforte. ix.c.i.a 
Hijioire digne de foy touchant les dents. ■ 

vc.lxxxiiii.a 
HiSloiredelapejle,leR(y eSlantaLyon. 

hijioire d’AppoUonias touchant les oyjiaux, 

Hijioire £vni qui les yeuxfortirenthors la tejie k 
force delà ferrer. ■ccc.lvijic 

Hijioire £vn Apotiçaire ayant auaié duyif-ar- 
gent. viic,lü.t 

hijioire touchant la cruauté du maldes dents, 
vc.lxxxi.d 

hiüoireivn moinefoupfonné£auoir eliéempoi- 

Hiiioireadmirable'£vn Chien, faijànt femhLat 
£eSlremort. Ixviii, a 

hijioire dvttSingemalfitfantjtHquelfaulff coup 
per les mains. ‘ Ixviii. 

Hiüoire£unefemmeàquila matrice fut extapte 
leiourdesRoys. viiic.xcviii.i 

hifloirereciteepar Theuet £vnHerijfon de met. 
Ixy.c ' 

hifloire de letjleure du nombril. ix.c.xx.d 
hifloires mémorables de certainesfenmes, qui font 

degenereesenhommes, ix,c.xxxyi.i 
hifloire deThéuet touchantlepoijfon nomméSte- 

'Hifloire£vnmalade£hydropife,quifdonnavtt 
coupde poinçonparle ventre. cc. xevii. a 

Hifloire du prurit de la matrice. 

Hifloire admirable £vnefemme'qui eut trentejîx 
enfansvifs.£vneportee. , ix.c.xxxîi.c 

Hijioire digiedeflrebien noteejtantdesMedeâns 
que chirurgiens, ix,c.xcix.i 

autre £vn,More, ..X,c.b 
hijioire mémorable de lajàigôee. •ccc.Lc 
Hijloiredujluxdefang., ■mie.xix.b 
hifloire £Empedocles. viic.lxii.c 
HtfioiredeM.lecoqprocureur. ccc.3ecü.i 
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0J{i>ire iimfriacircheY quelle, ix. c.xlvii.b c 
yiloiredefiaLlequi mourut furieux &■ ertrugéi- 

JhmtTTiorAudeJônpetit chien. vüc.xxv.c 
Uijioire memomhUdes erreurs populaires. 

tijbiredes hui£lporcelets quelle. ibidem, d 
hifoire iestncims touchant U portée de phfieurs 

hijloiresnotables touchantles animaux engendrez,, 
au corps humain. ■ vicxciiii.a 

UfoireiynferuiteurdeM.duMats. ccc.xl.d, 

Hifioire des corps morts iettez. dans nM puys à» 
OhafleaudePenè. yiic.lxii.c 

hijtoireivnefemme qui porta vne mole ij.ans. 
viiic. Ixxxwiii. d 

hifioiredelapetiteveroBe. iti c.lxxxix.b 
hifioire merueiüeufi d'unefôrciere. ix. c. Ixi. a 
hfioire du Roy Saul qui futguéri de la pajdion qu’tl 

auoitdumauuais ejfrit, parla Mupque de Da- 
uid. xliii. c 

hfioire dufls du Roy Crœfas eJlantmuetjO^ com¬ 
ment recouurafàparolle. ibidem, c 

•vUeredtuqutln'auoitfpeugsarir^éufutgMrii 
ihidenue 

sifioire dunpayjan qui auoittejf aule rompue. 

mJloirevei^enlapreJèttceduRoy ^déplufleurs. 

mjloiredes animauxJirtaMdeterre. -vii c.lxii.b 
hfioire de U ci^. viic.xlvi.c 
vfiçire ^fait admirable de lamerenepouuancfe- 

courirl'enfantentempsdepefie. \iiic.xxy,a 
vfioire dtme VamoifeUe coupperojèe. 

BLE. 

üisioiredunlaquaisblefféfùrtos pariétal. 

hifioiredtmGmeuois touchantlé yomiffementi 

Hifioire dé Padouetouchanthpefie. 'viic.lxii.i 
hifioire dynefillemorduedun Lyon. ccc.lii. d 
histoires mémorables dés player. cccc.xx'vi.d 
hifioire dun à qui on a refaiEl le nez,e 

sifioiredesfleursblanches, 
hifioiredunPhilofophemprd» dam chien enragé. 

rredeuinerejfe. 

ud 

«fioire d’un boucher qui eut àfairt 
bleffe. . 

hifioire touchantlacoUiquede mati 
ix. c.lix. c 

'efefcale. 

hifioire i ueitleufe dun homme fans bras. 

tsifioire dune efguHleauaReeparyne femme. 
ix.c.xhLc 

autre Hifioire dynefcoüier. ibidem, c 
Hifioire d.^lexandre. xliii. b. yiii c. lyii.a 
Hifioire citeepar Pline eÿ* Plutarque, touchant les 

éléphants. lyii. c 
bifiàiredunBretoquiperditvneidbedefroid.cccc. 
Hifioire du Capitaine uydron. ccc. xi. b 
hfioiredunieune.Âbbéquiprintdes cantharides, 

dontenmourut. yiic.xxxix.a 
Hifioire dune loupe ertorme. cc. lytiiji 

cc.lxxiii.a 
Hfioiredunpayjàn^CS' dunfiruiteur de barbier 

touchantles dents. yc.lxxxyi.d 
hifioirememorohletouchantt'vriner, yic.yiii. c 
hifioire desgangenesdejroid. cccc.liii.cd 
HifioirédunmedeàndeSçythiepourtbajferlape- 

fièi yiic.lxyiii.a 

HifioiredePérou Garbier,auquelfut coupé la iam" 
hedextre. cccc.lxi.d 

Hifioirememorahledame mortification aduenue i 
-vnfoldat. 

hifioire dun qSi auroit 'imefifiule. cccc. Ixxxvi. c 
hfioiredeln.mortduRqydeNamrre,mefiieurs de 

Guifi,& comte de Rin^auePhilebert. vc.y.c 
hifioire touchant tme froBure de tos de la cuiffe 

faiéiepreslaioinSîure. yc.xiiii.b 
Hifioiresdiuerfês touchant lagiarifon de plufieurs 

malades. xliii. c 
autre de Quintus Fabitss ayantlafleure comment la 

perdit. ibidem, c 
hfioiredvnnomméPhaleree. ihidem.b 
Tsifioires deplufieurs impofieurs. ibidem, c 
hfioire de Monfieur de Martigies. xl'v.b 
autre dun Gentil-hommephrertetique. tbtd.d 
autredungafeonquid-vnefieureardente tomba en 

frenefie. xlvi.a 
Hifioiredkippocrates touchant‘vnefillejrappee en 

ieufltrl’osduBregna,CS' deeequiluyenaduint. 

Hifioire du feu Roy Heniy 2. ibidem, d 
HifioiredemonfieurdeS.Ieanefct^er du Roy. 

ccc.xliii.ab 
Hifioire demonJèig.leDuc de Guijê. ccc.xliii.b 
Hifioire itme dqmoifelle qui auoit me apofieme 

enuironles oreilles. ’viic.Uit.c 
nfioiredmieunegentil-homme tourmenté dm 

Démon. ix.c.lxii.d 
hifioire touchant lesmonfires. ix. c. xxx'vn. d 
hifioire dmefemmeouuertert fiant morte, 

hifioirememorabledelaveroBe. •vic.lvi.a 
Hifioire damefinritmaling. ix.c.hviii.d 
Hifioire dmfoldatGafconqssi eut m coup défi 

peeàlaioumeS.Zaurens. ccc.lxxv.* 
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Hifloireefaritelmr'vn Médecin i^rles quelle. 

■ IIiJ}oiremerueilleufei‘unqmfotgU(ln ivnefu- 
rdyfie^ & comment. xliiii. A 

Hiftoire ejcritepar Plinedvn nommé Phxleree. 

Hifioire iimefemme^que lesyeux luyJôrtiréi hors 
UteJtede^AnddoKteur,enlapreJèncede t.4u- 
theur, 'vc.lxxii.c 

Hiftoire ivn churlaun theriucleur. wi cjexxiii.d 
Autre Hiftoire demadume de Mdtig^.ccdxxvnU 
Hiftoire de Maftrelehtn meiUet, Ayant-vn meu- 

Hftoire de Veftd £ V» hydrocephde. cc.lxxxiiii.h 
Hiftoirespour tinftruEiion des ieunes Chirurgiens, 

viic.xljt 
Hiftoire touchant U goûte. vi c. xx-vi. a 
HftoiredeMadamqyJëüe CourtintouchantU Jài- 

gneeduhras. ccc.xciiii.c 
Hiftoire memorahle touchant la douleur de tefte. 

-v c. Ixxxz ii. c d 
Hiftoire de Guidon touchât lapefte. siiii cxx-ui. b 
Hiftoire de l'autheurtouchant à eftancher le ftng. 

HiftoiretouchantVnchat. vii c. xliiii. c 
Hiftoire de deux .^ngloif. ccc.lxxviii.d 
Histoire £ime fille nourrie de -venin, x. c. iii. et 
Histoire dulieu de requty. ccc.li. c 
Hiftoire pour avoir dom^ ftom -un noyer. 
. -viic.xl-viii.a 
Hiüoire de Gangrené incurable. ccccMii. h 
HistoiremerueMeufe è-vnpreftre de l’hoftelVieu 

. deParis touchant lapeste. -viiic.xxv.d 
Histoire d’vnefemme de lio quifeprécipita elle,& 
fin enfant delafeneüredejàmaiftin en temps de 

Hiftoire de la langueprefquecouppee. ccc.lxx-vi'.d 
Hiüoire d'-vn charpentier. ccc, Ixx-vii. a 
Hiüoireiwquiauoitportionde la lanÿie cou¬ 

pée. viiic.xxxiii.c 
Histoire plus que merueiüeùfi, ix. c, l. d 
Histoire d’-vn foldat. ccc.lxxxi.b 
Histoire d’-vngentilhomme qui auoit le doig der 

meure fans mouuement. -viiic.xxx-vi.d 
Hiüoire admirable £-vne fille qui rendit de fin 

corpsplufteurs chofis eüranges, {ÿ* quelles, 
-vic.xcv.d 

Hiftoire de ceux de Feo^en Mauritanie touchant les 
^ nouuelles mariées. ix.c.c 
Hiüoire recense ^ memorahle à-vnemorfùredv- 

ne couleuvre. ■■■■ -viic.xxxiiii.c 
histoire du Rcy iMrcadftquifut hlefféi-unpour- 

hiftoire d'vngentil-home à Thurin. ccc. Ixxx. a 
Hftoirepratiqueeparh.y£utheur touchant les tefti- 

Hftoire.memorable dynpreüe.-, ccc. h 
HiüoiredeValentin. .-viiic.v.h 
Hiüoireivnefille penfanteüregojfiedudiék. 

Hiüoireohferueeparlautheur, -viiic.xx-ji 
Hiftoire dvnfergent £ Orléans ^qui eutleiarret 

couppé. . ix.c.xhn.d 
Hftoired’vn Gentil-homme ayant -vnefiftule. 

cccc.lxxx-vi.c 
Hiftoire du Comte de Courdon. cccc.iii.a 
Hiftoiredynenounicetyamprins medeàne. 

Hiftoire £-im malade depleurefie. cc, xliii »b 
Hftoire£-vnedamoyfelle,quifutguaneit-U!ieex- 

tremedouleuKparcauterepotetttiel.v'tc.xxv.hc 
Hiftoire £vnMlemant. ccc.lxxix.b 
hiftoife'del-dutheur. -!ic.\'i.b 
Hiftoire deplufieurs beftes ^ oyfeaux. Ixxi. h c 
Hiftoire touchantlapefte. viii c. xxiii. c 
Htftoired'-vnenjieillefmmte,quilauoitfesyeuxde 
fortvinaige. -vc.lxx.d 

Hiftoire delà coqueluche. mc.lxv. c 
Hiftoiretouchant la pierre du bexahar, 

Hftoireparïautheur £vn corps rntmayat-ineu- 

hiftoire de la maniéré de purifier loir, . 

hiftoire £-vn Gentil-hommetouchantlesgmtes, 

Hiftoire ivnpayfont iebeaujfe acaft,£eürefor- 
cier^quejèshrebienemouroientpointcoimecd- 
les des autres. viiclx-vi.d 

Hiftoire de Symphorianus. . xxxviüb 
hiftoire touchant les beftes -venimeftà.vii cjcxxix 
Hiftoire de Hery en fin traitédefa-vetolle. 

-viic.liii.h 
hiftoire è-vnfaucheur depré^qui couppaame Vipè¬ 

re.. -viic.KX-im.a 
Hiftoire admirable, & monftreufe £-m fildat 

Hiüoire deuxferuiteurs morts,&comment, 

hiftoire d’-vnefemme touchât le vlf-argei. \iic.lii.t 
Hiftoirededeux marchands touéantles-veninsc 

Hiftoire£-vnefemme.quifiaiefangparlatefte^ 
[efface de trois iours. -viic.Xcm.d 

Hocquet^finglot,(ÿifèscauJês. -viiic.x-mii.a 
Hqgapoijfongoscomme-vnmaquaeau..-... 

Hogaàpr'ufonnom i-un arbre ainjî appUé. ibidjs 
hogapoijfonayantlatefte^lesoreilùs'^vnpeur- 

ceau. ibidem.i 
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ixc.ix.d - ttcàdensqai'viennentmx hommes enriigex.ft‘^- 
thænme i m foname troispnnâpdes fuiffmces, ibid.b • 

^a^Heües. Ixxvij.i tHommeenriigé,penfe ejire chien luymefne- 
tSommeneJiaityfotsrJ^’jètil,maispot(rprofiter 'viic.xxi^.d 

imtmj. ■ xic.v.b fignes^uefkommeefimoritiinmchienenrsgé. 
[Homme i toits mtyensàfe défendre, Ixx'u.b ibid.a 
{Hommeparjkraijànexcedetotis antres animaux. l’Hommeenragé craint la lumière,^ beau. 

Ixxv.a 'viic.xxiii.d 
iHommenaiftfansfçanoir aucune âofi. xliiij. c Hommeenragéà-vnejiif intolerahle jS^neant- 
{hommedejpounieu d'art,doué de raifen. xliiij. c moinsnaappetit de boire, ibïd. c 
iHommeplusexceUent & parfaiSl, que toutes au- -vnhomme &faffftreayant 'unetejleau milieu du 

iresbefies. ' Ixxiij.d . -ventre. ixc. xxxi. b 
tHhommeàefiécreéàtimagedeDieu. Ixxiiij.a Hommec^Jifigure,duquelJôrtoifvn autrehom- 
Homme cholérique. xiiq.a me.ix.c.xx-vi.bc 
Hommephlegmatique. thid.h Homme monjireuxfins bras aucun, ixc.xxxix.b 
tHommemelancholiquè,gy- fisfignes. xiiij. c Hommefansbrasfaifant toutes,aBions qu-vnau- 
thommetel qu’ilfit,peut venir melancholique, trepouuoitfaire, ihid. c 

xv.ab ■ Hommefàns brasfaijànt cliqueter vnfouet.ibid.c 
îhommefanguin quelileji. xiij. d Thomme qui aperdu ombras ou iamhe,ne doit tant 
îhommefknguinboit^mangebeaucoup. ibid.d mangerquauparauant. vic.xxxVÿ.c 
Hommefanÿtin àla couleur belle,vermeille t^c. tHommequi touche ivne verge la Salamaiidre, 

ihid.cd elle,luy endort lebras. viic.xxxii.d 
iHommefagenedo'itmefprifer les medicamens. HommequiaeudulaiBhiufquesàlefairerayet, ' 

îHommeprefèrué delà foudre,^ comment. 

Homme àieunpoije plus que celuy qui aprisfàre- 
feSlion. viiic.lxxv. d 

Hommeàieunpourquoy prendplujioji lapefie. 
oiiic-lxvq.d 

thommepeut apprendre toutes langues. Ixxvij. h 
thpmme peut engendrer depuis le dousçiejme ,iuf 

quesaufoixantiefme an. vij c.xcvi.a 
lHomme appeüépetit monde. Ixxv.d 
l'hommetropgr^ iyfeffu, eÿ" lafemmedemefme, 

caufedeflerdité. viiic.xciij.d 
HvnmebofjufaiBdes enfans boffss. ixc.xliij. b 
tHhommeeJl foin egr paille. 'v'ijc.lx.d 
iHommes’euanouiJî comme vapeur gy-fumee. 

lHomme appriuoijè les befiesfauuages,&cruelles. 

Ihommevitplus long temps blejféen hyuer quen 
Eflé. ccc. xliiij. a 

Homme empoifinné, ejlpejànt par tout le corps., 

fiçtesdeihommeempoifonné. ihid. 

ou.dvncheual. ■viic.xv.c 
Ihommepeutejirelepreuxparommauua'is reÿme. 

■ 'oiie.-^.a , - ' 
Ihomme à trente deux dents. cc.xxxiiij. a 
lHomme comment lié quand on luy veut extraire 

homme, dans le corps duquel Jurent trouueeschofis 

iHommequi en veillant efifrappéde fouldré,de- 
meurelesyeuxounerts. x.cxcviii.d 

Hommejuiaeu la cempa^iedvnecheure. 

les hommes ont Cameraifennable, gy- inteUeBuéUe. 

Hommes ayant eu du laiB aux mammeües habon- 
damment. xic.ii.c 

■vnHommeveu à Venife, ayant laiB ajfef^p'our 

Hommes debonconjèil rares. ' x.clxXxvii.'a 
les Hommes doiuent rendre grâces aux befies de- 

plufieurs médecines, - xlviu.~d 
les Hommes contrefont la voix dès befies,gy quel- 

les. Ixxvi. ah 
les Hommes neprefagent comme lesammaux,gy- 

pourquoy. Ixxv.d 
Hommes ayans lefoye trop chaud, ont les -veinés 

greffes. c.x.c 
hommes pourquoy ont plus, grandfoye les -vns que 

les autres. c.'ix. d 
les hommes mangent plus que les femmes, xxvii. a 
hommes craintifs gy‘froids,mangeneplus que les 

Hommespaoureuxdrejfent fiûuentles cheuéux.i 

leshommes font leurs enfans le plus fôuuentfim- 
bkbles.ieux. ixc.xliil.b 

hommes camus font des enfans camus, ix cjcLii'.b 
leshommes haibutiens'sy- bredouidans,font les êrt- 
fansdemefines. ixc'.xliii.b 
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Hommes ntemtns U maure des femmes, xxiii. b 
Hommes délicats ne méritent ejlre blejfet:^ 

cccc. xxorij^c 
Hommespeuuent ejlre enragex^ fans ejlre mordus 

debefieenragce. 'Viic.xxv.b 
hommes enragetcjxrchet les tenebres. mij c.xxtiij.h 
Hommes qui dorment dejf us tjf,meurent, 

vqc.xlvtq.a 
Hommes ieunes ^firts,morts pour curer zmefof 
f puante. 'vii c. Ixij. c 

nommes chaflrexjionpointdefemmce.viij c.xcij.c 
nonte, diHe verecundia quef~ce quelle cauf. 

Hontefartfamiliere aux enfant. ibid.b 
nordeolum, tubercule au bortdes paupières. 

HouUier Mededn f^udé^^ de grand fçauoir. 

nuiledes végétaux. x.clxxiiq.b 
nuile dégommés, ^ lemtryen de les faire. 

"lluiledetereîemhine. x.clxxix.b 
Huile de cire. ibid.cd 
huile £Hyperiam. x.clxxiiij.b 
Huile demajlic ou de jauge ,pour mettre aux oreil¬ 

les. vtic.lxxiq.b 
Huiledhiebles ^f Vertu. vi c. xlv.h c 
huile de menthe fnguliere. xi e. b 
Huile ^lamanieredelatlrer desgommesjarmes, 

ou liqueurs efejfes^refnés. x.cjxxviq.d 
Huiledemyrrhe,^^- levraymqyen delafaire. 

huile de refine ^terelenthine. x.c.îxxix. b 
huilederefine ou terebenthine j fingtliere pour la 

paralyfie. ibid. c 
'^iledecirepourlescontufions {ÿ* douleursfroi- 

des. ibidld 
Huile de vitriol £ admirable operation plus grand 

que Teauforte. x.c Ixxxq.b 
lemqyende la faire. ibid, d 
huile de vitriol ejlficcatiue ^fort ajhringente. 

huile hmtin commentfaiEl. ibid. 
huile de iaune£œufs. ibid. 
huiledoliuefaitmourirlesvers. vic.xcix. c 
Huiledejcorpionquelle. viic. xxxvii. a 
huile £efeorpion,giarijîfipiqueure mefine. 

huile derenardânodyn pour la goûte. vic.xlij.d 
huiledetartarequecefl. viiic. xiiq.d 
huile proprement dicte quelle. x.c.xxx.b 
huileSy&quecefi)^ le mey en de les tirer. 

Huiles dijlillees,^par Combiendemanieres fint 
tirées, x.clxxiii. c. x.cxxx.d.&'x.cxxxi.ar 

L E 
dequelscorps thuitevientLpremierëexàjlillam, 

Huilles qui vont au fond deteau. x. clxxt. a 
HuiüeS de canelle, macis, ^girofflés vont au fond 

de teau. ■ ibid. a 
Huilles ontmefmevertuquelésfimples.xxbixv.h 
Humeur,& f définition. x.t 
figiespourcognoijheou thumeurej}contenu, 

cc. Ixxxiij. d 
Humeurfndementdeseîjritsfxes, xxii. e 
humeur cryfiallin ^f figure. c. Ixxxiii, i 
Humeurayjlallinejt l’itjirumentprinàpdàla 

veue, vc.lxxx.ih 
humeurmejléaueclefngq^ cc.li.( 
humeur cholérique, quandsëjineut. vic.xxix. d 
figtes £iceluy. vii c. Ixxxi. b 
humeurfulgineux qu’ejl-ce. vi c. xlvii. a 
humeurfUiueUx contenu aux profilâtes, c.xxii. c 
humeur arthritique, fi condition.vicxxiiii.d 
thumeurqui accompanelevirus arthritique,^ 
jigtespour lecogtoifire. vic.xxix,h 
t Humeur qui caufi lesgoùttes,ejl diuers des autres, 

humeur caufimt les gouttes, nefaill nuifancepar 
ouilpajje. ^ vic.xxfiiii.b 

thumeurqui faiBUgiutteiiajligeqHeUioatiire. 

Humeur melancholic,nejiautre chofiequebe de 
fiang. cc. lxxx,t 

Humeur melancholique comment samajfe. 

figiesdiceluy, ibid. 
humeur arrejléaugenoitejljort chaud, ougande- 

mentjroid. ccc.ix.d 
tHumeurpourquoys'arrejieplufiojlauxiointeris, 

quautresparties. vi c, xxvm, a 
Humeur albugneux. 
Humeur aqueux aux yeux. 
Humeur auquel taverollefienracinee.vic.lvi,b 
humeurs, ix.cd 

leurvfige. ix,d 
humeurs conuenables pour nourrir nojhre corps. 

Humeurs cantrenature, xii.d 
conjifience des humeurs. xi.b 
couleur des humeurs, tbiiLb 

fiueur des humeurs, ibiih 
nature des humeurs. ibid, b 
les humeurs fi corrompent en temps depefie, 

humeurs par pKtrifaction font faits chauds, xiLd 
quels humeurs fipurgentpar la vefiie, vi c.yiiic 
humeurs chaudsfentplus fubietsà fluxion que lès 

humeurs chaudes font plufiofljluxion quelesjni- 

c. Ixxxiiii.b 



table. 

jSmairspcondîira. xu. c 
ffmainhilinix, en quel mejUer siicquierent le 
plus. 'viicjxxxî.a 

ilmeursMhritic,&ltiiftmcliondeleurjoiene. 

la Humeurs nefeuuent ejhe corromfue ,que les 
vrinesnelefoyent. viiclxxxi.c 

Hsaneurspourns eÿ* corrompus, assefiat Upetite 

Httmeurs & caufe de leur corruption, -vq c.lxxx.c 
Humeurs ienofirecorps,^deldteriition(liceux, 

^mmierede viure. •viic.lxim. A 
humeurs de noflre corps fe peuuent pourrir, eSruc- 

querirvenenojité. -viic. Ixi. b 
Humeurss'ejmatuenttuprintemps,i(s'pourquqy. 

mc.xxxtii, d 
humeurs quifepeuuent expurger pur la mj?ie,quels, 
vie. viij. c 

Humeurs font caufepremière de lepre. 'viic, 'vii.a 

Hujpalin^fafÿtre. ix.c.lxxxvij.a 
HydaliseJi-vnetumeurmoUe, vc.lxxix.c 

cureiicelle. ihid. 
Hydrocephalequecejl. 'viij c. Ixxviij. c 
hydrocéphaleeji-me eau qui •vientila tefledes en- 
fins. cc,lxxxKj.c cureiiceRe. viqc.lxxvq.d 

hjirocephalos,cefiame Irydropifieen latefie. 

Hydromanciens,deuineurs. ix.c.lx.d 
Hydrophobia, cefl à dire crainte ieau.-vij c.xxiq b 
Hydropifieparticulière quelle. cc.xçiij.d 
hydropipe ,^facuration, cc.xciiii.d 
[tsfines. ibid.a 
Hydropipenommee en Grec hydrops, ou hydros, 

quelle, ce. xcif b c 
Hydropifiefiiche,appelleepar les Grecs Tympani- 

tes, ou tympanias. cc. xcij, c 
HyenebefleiEgypte. Ixxij.d 
inimitié de lahyene contre lapanthère. ibid, 
Hygame,ou fietetique, fécondé partie deMedeci- 

... '. 
Hygieme, viairetique ^ Therapenttque. iq. d 
Hymen, 0‘diuerfis opinions dicelle, viiic. xcix. 
hymennefitrofiueitoutes. ibid.d 
hymen fi cure. ixcjjt 
Hypockima. -vc. Ixx-vij. a 
Hypochondres. Ixxx-v. c 
Hypodemides,gy'epidefiniqueceft. cccc.xciq. a 
Hypogaflre. ibid.c 
Hypopion. vc. IxxV’., b 
luredicelt^. h c 
Hypopion eÿ* fis coups. v c. Ixxvi. c 
Hypotenar. cc.xix. d 
HyppocrasiteaucommentfaiB. “viic. Ixxxix. d 

Hyppocratesprermerinuenteurdebanderiesplayes 
tà-vlceres. cccc. Ixxviij. a 

Hypofircaejltumeurmoüe. cc.Ld 
Hyflanes eferit à Hippocrates, &pourqucry. 

en Hyuerfaut plus donner à manger aux malades 
quenEjlé. viic.lxxxix. c 

tHyuerangnentela chaleur naturelle. viij. d 

^îamheartificieüe. viq c. xLcd 
ïambe de bois. viiic. xli.b 
lambeJfiecialementdiSlejquecefi. ccjcx.b 
Iambe,&-fi déclaration. cc.xx.* 
Jambe ejlinflrument du mouuementprogrefiif. 

Ïambe de boupour les pauures ,fi defeription ^fi¬ 
gure. viq c, xli, b 

la ïambe où ejl-ce que fi doit coupper. cccc, lviii.a 
la ïambefraSiuree, nonbienfituee,rend le malade 

boiteux, V c. xvi. d 
la ïambe comment doit ejhre handee. cccc. xci. a 
Jambestropgrejles. viii c. xxxvii.h 
Ïambes du Scorpionfint dix, . viic.xxxvi. h 
jehora, eÿ<fafignification. ccc.xlvi, c 
Ichorquelmedicamentceji. x. cxviii. c 
Ichor^ finies, comparex^au laiEi clair. 

cccc.lxix.ab 
Ichoreft mot Grec, & Sanies ejl Latin, pnnspour 

toute humidité, ibid. -a 
iBericiediBeiauniJJè, ^figuarifin. cc. xcvii.d 
lefifs Chrijlàvoulu communiquer,^ verferauec 

les Ladres. viic. vi.d 
leJùs-ChriJlguariJl dix ladres. vii c.vi.; d 
leujher contraire aux cholériques, vie. xxxvii.'b 
Jeunes gens prodigues,gaillards & hardis, viii. c 
leunesgeasfintfortjubietsàverolle. vic.lyiii.a 
Jeunes enfans ne doiuent efire fiigiex,, ^ pour 

Jeunesfemmes auortent pluftojl que les vieilles, 
viiic.'lxxxiii.d 

leunejfe ou virilité. vii.d 
Jeunejfe comparée à tEjlé. viii. b 
Jeunelfenepeutporterlafaim. xxviti. d 
la leunejfefaiSi, ou fimblefaire chojès impojÿbles. 

Ignorance des matrones. viii ç, hcxxïî.'c 
Iléon. c,vii.b 
ilia, queles Grecs appellentZigones. Ixxxv. c 
Iliaquepafiionejimaladie mortelle, diSie mifertre 

mei. viic. la. c. vic.xviii.it 
lUuficms diaboliques quelles. ixc.lx.h 
Imageivnmonjhremarin, ayantfigtirehumaine, 

ixc. Ixviii.d 
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îImn^iyiation taafi'de U fimilitude depgHre, IncommoditrKj^ue Lt pejie affoite nex homma, 
viü c, xlviij. b ^dufounemifireniede. viii c, xxirn. t 

JmhecilitédeUfartie, ^Jèsciutfes. cc. xlvijtb IncornmoditcT^deslogetttsfdciafresLjion. 
Impétigo. cc.l.d viiic.xx'V.it 
Impoflmrfdf(tntlelhiird&miiet,fauetétprbiirt- Incubes & Sucatbes,qttdsi ix c.lxv.i 

ny. - ixc.lv.h incube appelle par le’Vulgdre, charge vieille, o» 
Impofleursabufritle monde. ix.c.hi.d cbàuchepoxilet. ixc.lxv.h 
Imp^ettrs larrons eÿ* belijhres,quels, ix c. liiij. c incubes parfaulfe imagination deçoiuent les fem- 
Impojîetm^ ^teux, prennent petits enfans mesendormant. ixc.lix.b 

pourquoy. ixcAUij.c Incus,Maleolussly‘Stapes,fimhlablesà‘meMjtt- 
Jmpojieurs o^nsiherbes ^drogues. ibid. c me,mdrteau,^avneflrier. c.lxLa 
Impofieurs fi voulons mejler £ aucunes parties de Indication, &‘fà efieces. xxxvi.c 

chirurgie. xlnij.c indication,&-Ji dfinition. ihiLi 
Impofieurspenfins ÿtarir play es de feules charpies indications necejfaires aux Chirurfiens. ihid.h 

fiichesgyateües. xlv.c . troischofesà confidererésindications. ihiii 
Impofiure efi efcole de toute mefihaceté. ix c.liiij.c indication curatiue autre qu’aux play es communes. 
Impofiuretrouueenagueresen./4llemai^e.xlv,a ccc.xcii.cd 
Impofiureiaucuns Chirurgiens. ccc.lxvi.d Indicationdesparties hlejfees, ccc.xxii.d 
In^ofiure des chatreux de hargnes. cc.xcix.d indicationdestemperatures. cccolxxvi.h 
Impofiure defcouuertepar r.^utheur,^autres, Indicationdelatemperatureduccrps. cccc.xxii.b 

quelle. ixc.lvi.c indicationdelacoufiumede viure. ihiih 
Impofiure defcouuerte par lleCeüe Médecin. indicationprife de la vertu dupatieet. ihiic 

ixc.lv.d indications de [air, gy delaconfiitution dutemps. 
Impofiuredvncertainmaraultqui contrefaifiitle ibidem, c 

Ladre. ixc.liij.c deux indications delàfai^e. cccUii. 
Impofiure £vnecagnardieredefiouuerte, quelle, indications principales pour tirerdufing. 

ixc.lvi.a - cccc.xliii.b 
Impofiure £vne belitrejfefaignant Ouoir vn chan- quatre indicatids £où font tireocteus figses en na¬ 

cre en lamammelle. ixc.lij.d ladie. x.c.xçv.t 
Impofiure£vnegroJfeca^ardiere, coffteuepar le indicationsquilfautfiiurètouchantlespurgations 
fiereded-rlutheur. thid.d enlapefie, viic,xeviii. a 

Impofiureivngueuxayantvnhrasdependupuat Indicationspourlacuredesvemns. viic.xix,c 
attaché afin pourpoint. ixc.lq.c Indicaticndeschofisquondifiille,queUe doit fie 

, Impofiureparlemoyen d’vne rattede bœuf. prifi. x.c.lx-j.c 
ixc.liij.a Indications,vfige^leur fn. cccc.xidii c 

Impofiuresfaiéiesparlesforàers. xlvi. b Indice pris des chofes qui aident ou nuifint,ejlfiu- 
Inanition,oueuacuation, xxxi. d uentfallacieux. vic.xxxix.d 
InieBionpourvneaffeBiondereins. x.c.lij,a Indiens fort curieux de recueillir le poiure, 

. leurvfage. ibid, x.c.lxxvi.a 
Incifionsde diuerfis efieces. ccc.xl.a Indiépofitioauxyeuxappélleevnpda.vc.lxxm}) 
Inçifion aux temples, remedefôuuerainpour la mi- indufirie des fourmis, quelle. liii. d 

graine. vc.lxvij.c Indufiriegande des vers àfiye. liiii.b 
Incifionfeus la lange, gy lemoyen.fans hemor- Inflammation commence fiuuentfoù auxos, 
. rage. vc.lxxxviij.a vic.lxxix.a 
incifton en ht vergepourtirer la pierre, Cy en quel Inflammation des parties voifinesde lavefie,faiS 

heu. vc.xcvij.b fipprefiion £vrine. vic.viii.c 
Irmifion pour lapierre,en quel heu faut quifoitfai- Ingojfation,cu prominence,cefl [œilJirtanide 

Be. vie. b ficauité. v.c'.lxxüb 
incifionfaiBe apres auoir tiré la pierre, comment Inanition ou vacuation, quefi-ce. xxx. d 

fedoittraiBer. vc.xcvij.d inégalité des doigs,pourquiy efifaiBe.'cc.vi'.h 
inçifion depierre,caufidefierihté. viÿc.xcfb inieBionquellepourlef.ux defangimmoderé. 
incifiondeveinesderrierelesoreillescaufintflerili- ixc.xiiii.cd 

- té. ibid.c inieBionen la verge apres les camofitetCs 
Inçifion de [artere, diBe -Artériotomie, vi c. Ixxvii. b 

incifions quandfifont engangene. cccc.lvi.a inieBios ameresauthorax sdtmtnûresjxcJxxxiÂ 
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Jnimisé^înde entre les hreou le loup. Ixxü. c 
JnimitiexJlKeües^entrelesbefies. Ixxij.d 
Jniijuttédes homes,caufedelaermxL vtij c. xxw. d 
Inffions ou den^ buings, quels x.c lij. a 
InJirKcHon pour le dijfiEleur. c. xc-uij. b 
InjlruCiionpour le Chirurÿen. cdxxix. d 

ifchion,! 
Jnjhument dergentpourÇonderh pierre, vi cjii.d 
mjirumeti{irerkpierre.^&fxpÿire. •uc.xc-vijji 
li^mentitroisdentspour rompre UpierremU 

inpumentpour aiderù parler,qui aurait portion 
itlalanÿie couppee. viij c. xxxiij. d 

Infiniment pour tenir le poulcier ou doigtier quel, 
viijc.xxxvij. b 

Infiniment appelle Scarificateur. cccc. xhi.a 
UfirumentinuentéparM. CafieUanmedecintref- 

do£ie. ce. Ixxx-viq. c 
Infiruma de bois ou de fer blanc,pour ceux qui ont 

dutoutperduU verge. vijc.xxxvi.b 
Infiniment à coupper hnnde desjieux ,'gp‘fi fi¬ 
gure. vc. Ixxiiij.a 

infiniment à euentiUer lamatrice. ix.c.xvÿ, a 
infiniment propre à tirer le laici des mammeUes des 
femmes. viiicclxxxi.b 

infirumentpourmettrelejiout du tetin delanour- 
rice. viii c. Ixxiij. c 

Infirumentfans ejfiongepour mettre au palais. 

infiniment qui tourne auec vnpetitbec decorbin, 
quel. ihid. a b 

Infiniment,^ lemoyendeTadapter atipalaispour 
rendre laparoüe mieux formée, viiic. xxxij. c 

infiniment pour adapter au palaisfiüêi d'or ou dar- 

infirumentpropre pourfe donner fiy mefinevn cly- 

Infirumens de nojîre ame, quels, 
infirumens feruans aux maladies, cÿ 

Infirumens requis àtirerles chofèsefiranges. 
cccc.xiij.c 

Infirumens feruans aux luxations, ^leurfiÿire. 

infinimens propres à tirer les fers des fléchés. 
cccc.xxxvij.a 

infinementpropres à faire le pointJloré. ccc. v.bc 
Infinimensappelle;!;j>ieddegriff'on,e^ leurfi^.re. 

viijc.xci.cd 
Infirumens dits pieds déifions propres pour tirer 

latefiedvnenfant mondons leventre defame- 
re. v-iq c. Ixxix. h 

Intemperatureésfiijôns de l’armee. vij c. Ixi. c 
intemperature feiche, comment JècognoiJt. 

s,!^leursno 

I«tention.der.Autheur quelle, touchant lesplayes 
faîBesparhacquehutes. ccc. xcuii. c 

intentions queües,pour tvniuerfeüe luxation. 

Intentions cinq pour le Chirurgien, touchant les 

Intentions Jèrpcs, delà curation des vlceres. 

IntermifiiondesfriBions. vi c. Ixiiii. c 
Intefiins, eÿ* leur dénomination. c. vi. a 
Intejiins fixennomhre, gy cortment nommmcj 

fiffies que les intefiins font vulnerex, te, c xez/i, a 
Intefiins où fitue^, & comment. c. vii. a 
rntfi!ns,gp’ infiruBion pour les ofier. c.xvi. a b 
Intefiins, & la maniéré de les réduire, cc. xcix. c 
Intefiins fôrtis coufiss,& le moyen de les re- 

Jnteslinsgros, commevnegrojfebouUe. ix.cxx. c 
InteBinsaufii longs feptfois quenofire corps. 

aux inteüins blejfex^ ne faut donner clySlere. 

Inuenteursdesfciences,quels. xvi.b 
Inuentiddes Clysîeresparles Cicogtes.x.cxxviii.a 
Inuention de lapouldre à canon. ccc. xevii. d 
InunBion dhuile nardin ou de mugtette,pour le 

col de la matrice. ixc.vii.b 
Inutilité des baumes ês playes dhacquehutes. 

lointures, leur imbécillité,^ caufe. vi c.xxvii. b 
Jointuresfepeuuent defiouer, mais toutes ne fipeu- 

uentpas remettre. vc.xxviii.b 
ventofitex.,trouuec(Jeplus fouuent auxiointures 

desgoutteux, vic.xbviii.d 
aux ioir.Bures ily a humeur^aireux,& vifqueux 

gy'pourquoy. cc. xxxvii. c 
lofiph&Nicodeme embaumèrent lefus Chrifi. 

lofiph commanda aux Médecins £embaumer fin 
pere. xi c.iii. d 

lo^éparfaprierefeitarrefierle Soleil gy laLune. 

greffes loues g^ genciues , ceffent la douleur des 
dents. V c. Ixxxiii. b 

loues gy'genciuesfenflanspour la douleur des dets, 
■ ‘ ibid. b cesîhonfigse. 

eniqyelecœurfie dilate. 
Joyeprocedenteduca 

ibid. 

IceUe refueiüeles effrits, aide à la dieeslion. ihid. 
■Ire de Dieu, caufe de monfires. ixc.xxiii.d 
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Liires ont leur haleinefortf ointe. 
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Ifchiis. vic.xxüj.d ^ ^ 
Jfiurieatupe decimopté. vic.lxxiÿ.c Ladresnontfointoofeodepntimcnt. ’viicjm.i 
ipedeUpetite line, ou simiffe lepoiure, 

Iiigement pris pourlif^re. ccc.xviij.i 
logement des play es dijfiàle, iupues a» neuftepme 

pii. 

Jugulaire externe. c, xlvitj. c 
lulep^ rofatou .rJlexmdrm. . cc. Ivhi. c 
lulep quel pour lespepiferes^ mi c. Ixxxix. d 
autre Julep pour les pepiferex.. vÿc.xc.b 
Jument quipoulina vnpouUain,ayant la teped’tjn 

homme. ix c. xxiiij. c 
Juoire,pnt dents d Eléphant depuelies on fait cof¬ 
fres, Luts & peines. ix c. xcij. b 

les Jurifconfultes iugent félon que Ion leur rapporte. 

Jupuiame induit alienation deprit. mij c. xlni. b 
Jus de raifort contre lefcorpion. vis c. xxxmi. a 
Jus degrenadesfon pour ceux qui ontUfox dete- 

Jm de grenades aigres,bonpourgarderlesyeux,nex^ 
gy'gorge de la petite verolie. m c. xci. c 

JuPtceceJfe en temps depefe. miic.xxiiij.b 

Ladres ont lepngfortgros ' 
Ladres ont le poux fort débile, 
ladres ont les narrines largespardehors. vi, 
Ladre contrefiiB, comment cognas par lepereét 

[.Autheur. ixc. biii. a 
JpdrecontrefùSi eut le fouet & bantry du Royats- 

me. ' _ . ihila 
Ladres blancs quels. mic.vi.a 
ladres blancs appeUet^Cachots, Cagots, Cqiots. 

Ladres blancs font beaux,quap commelerefeia 
hommes. , ihii.a 

Ladres brufent du depr de dame Venus. <viic.u.a 
Ladres ont lepontridé commeimlyan. ‘viic.iü.b 
ladres ontplupeurs dartres. 

irEmac^fonhuille. x.cxxX.b 
^Kip, cep à dire membrane, ou petite bourp. 

Kipdansleqsselptrouuequelquepis enfermélhu- 
meuraqueux. cc. Iv. b 

Kip oupnt enuelopees les efcrouelies. cc. Iviij. c 

T .Aboureurs ne font fouuent gouteux. 
^ m c.xxxmij [b. m c. xxxij. c 
Laboureurs delaiffent leurs maifonsen temps depe- 

Pe. _ mise.xxiiij. d 
Labyrinte ^goulfre de mtferes, cef ce monde, 

mij c. xxmj. b 
Lac ou habitent les crocodilîes. ix c. Ixxiii. a 
Lacuna. c.lxv.hc 
Lardàpou mangé en Carefme. ix c. Ixxxii. b 
Ladrerie à trois epeces félon les 

Ladrerie mentaux enfans des enfans. mi c. v. d 
Ladres ont le cuir aspre. mi c. iiii. c 
ils ont la voix enrouee, jÿ*parlentdunex^ 

mic.iij.b 
Ladres ont les leures golfes,^ les genciues ordes 

ÜX puantes. vitc.iii.d 
Ladrerieep chancre vniuerfel. viie. t. a 
Ladres fontphiets à [alopécie. vii c. ii. d 
Ladres ont la langue noire ^enfee. viic.iii. d 

Ladres appelleTtfkleséP'ords, iux vieil tejlanunt. 

aux Ladres les troisfaxultespbntdeprauees. ibidi 
Ladres doiuent epre hors la compagie desfans. 

Ladresfeparexju monde, c'y' oymexJeDieu,por¬ 
tant patiemment leur croix. viic.vi.d 

LadresfbntpluPoPpequentexique pejlprex. 

les Ladres fontpluspequens en AÜemaigie, Lan¬ 
guedoc éy'prouence, qu'autre part. viie. i. c 

les Ladres pnt fort cauteleux trompeurs. 

Ldgophthalmie ou oeil de Heureps caufes,éy'pro- 
nofic. vc.lxviii.i 

Lagophtbalmos que cefl. . ccc.lxx.a 
Lagophthalmos en Grec ,font les paupières ejltaets, 

œil de Heure. . vc.lxviii.i 
LmB neP autre chop que fang blanchy. viii c. 

Ixxi.a. ixc,ix.a 
leLaiEl ep blanc, &pourquqy nature [a voulu 

ainp. viiic. Ixxi.a 
Lai£i virginal comment àpillépàrfiltre. 

LaiEivirginalproprepourles cicatrices delapetite 
verolie. vic.xcii.d 

LaiSl defemm excellentp.rtous les autres. 

lelaiEldvnefemmeaccouchèe dlvnmapeePrr.àl- 
leurque dvnepüe. viii c.lxxi.b 

le LaiSl des accouchées p purge par [amarris, & 

LaiSiePenuoyée 
LaiSî delanourrice de quelle nature doiteflrt. ' 

viiic.lxx.d 
bonlaiSiePcûgneupar cinqchops. ihic.i 
LaiSl de nourrice fl médicamenteux, viii caexH. c 
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liiBivrunoitmccbrHnetteejlmeiüeurqueSau- 
m. ‘vüic.lxix.b 

lÆiifmeJfe, çÿ de femme fort commode four 
les keBiques. ccc.lxxx-uii.d 

LùB de vache, ^ iannejfe bons four les play es du 
foulmon. ccejxxxiiu.'a 

ÛiBàatmelfe^fin vtilité, & le moyen d'en vfer. 

hûB danmjp addacijl fort le chancre. 

vtïUtédu laiEl danneffe, ^ le moyen denvjèr, 

laidltrophoubtfertjibonté^ vic.xcix.â 
viüc.lxxiiLi 

laiBferréauec acier boni boire aux femmes epsi 
ont le flux defàn^. ix.c.xiiii.b 

léBflngulier contrelesvenins, viic.xv.a 
léB cÿ‘ huilieengrandequantité tombé du cieU 

laiêidefiguiermisenlaplayedu Scorpion guerijl 
promptement-. vii, c. xxxvi. d 

Ltiéi de figues non meures, pour la piqueure des 
mouchesi viic.xxxviLc 

Lainedebrebis repoittoute forte detainture. 
xlix. d 

lambre attire le fêta. viic.xx.à 
Lame de plomb frotteede vif-argent f ourla playe 

ducharbon. viiic.xmi.d 
lames firtans de la bouche de la Baleine à faire ver- 

tugailes. ix.c.lxxxii.b 
lames de ferpourfouflenir le bras rompu.v c. xi. a 
lalamfroye emporte le pris , ^lapalme entre les 

poijfons&pourquoys Iviii.h 
lamprqyeapriuoijeepar Craffus. lix. c 
lancette pour faire la faignee. sii c. xx. b 
la lancette comment doit eflre tenue du Chirur- 

gen. . -vic.xix. d 
la Langue eji vn corps îfongeux. 
langieéfongeufè gçr mobile pou. 
lalangueàdixmufcles. 

BLE. 

Agnes cir csufes de l'empfchement ^ retraélion 
de Langue. vc.hcxxvsi.d, 

Langse des lepreuxquelle. viic. iii.d 
laLangsedelaBaleinefortbonne. ix. c.lxxxii.b 
Larrynx fa définition. c. xcii. d ' 
larynx p^fn intelligence. ibidem, c 
larynx, principalinflrumentàformerla voix. 

Larynxeflappellédaucuns^morceau d.Adam. 

trois cartilages au larynx. ibidem, 
vfage du larynx. ibidem, 
dixhui^mufclesau larynx. ibidem, 
larynx figure d‘vnefleutted.Alematd. c. xcii. d 
Lauement de face pour [embellir decorer. 

le Laurier n’ejl iamais frappé de la foudre. 
iix.b 

ccc.lxii.a lenticulaire,^^f figure. 
Lentilles empefibent leflux deventre. z 
lentilles empefchent que la gorge ^ autres parties 

''— -‘ s de la petite ve- 

ibidem 

■pourquqy. , 

la Langue, fis cartilagneux membranesfnt le 
principal inflrument delà voix^ c. xciiii. a 

lalangsevlcereeauecperditiondefiihflancejne fi 
refaiéi. ccc. Ixxvi. c 

Langue,chameufi, rare,laxe,molle ^toutedi-- 
uerfie de [autre chair. c.xc.c 

fa fiibfia»ce,quantité,figure, ^ compofition. 

lalanguen’efldoueedaucunejàueur. vi.b 
Langte du tout couppee, ne fi reunit iamais. 

ccc. Ixxvi. d 
LanguartificiéUe. vin c. xxxiiii. b 
la Langue incifee ne fi doit du tout coupper. 

lalangiecoupee, & le moyen défaire parler. 

leopars efirangles^par [aconit. vii c. xlvii.a 
Lepre ou ladrerie&fiideJcription. viic.d 
lepreitir fin commencement. viic.ii.c 
figies de préparation à lepre. 
Lepre en fin commencement efi curable. 

lepre ^ fis caufies ai 
lepre gy fies caufies coniointes. ibidem, b 
lepre eji du tout incurable. vii c. v. d 
lepre,maladietrefgandefielon Galien, viic.i. a 
fia définition. ibidem, 
efiat de Lepre quel. viic.ii.c 
lepre efivne maladie héréditaire. viio. v. d 
Lepre contient trois genres demaladie. vil c. i. a 
lepre demauuaificompôfition Gr complexion. 

lepre confirmée. viic.vii.ab 
Lepre efi premièrement au dedans, qu’au dehors. 

la lepre efi vn chancre vniuerfil de tout le corps. 

Lepre,appeliélemal S. Main. vii c. d 
Leprepeutaduenirpourvfirdeviandes trop fiUees, 

eifiieees, & acres,groJfies & crajfes. vii c. ii. a 
Lepre,à ficauoirfi fie peut communiquer par le coit. 

viic.i. d 
Lepre longtemps dans le corps auant quapparoijlre 

par dehors. - viic.viji 
Lepre fiemonjbre principalement à la tefle. 

lepre efi cogieuepar ving figies. ibidem, 
[efiat ^declinaifindiceUe. ibidem. 
Lepreux ontplufieursglandules. vîtcjiü.b 
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Leprmx ont les oreilles rondes. . ’viic.iü.nh 
Lepreuxfepærefsjiorsdel'ofldes enfœs (tjjrael. 

'viic.vi.c 
Lcthargm, rmUdieainfi appellee. c. Ixiii. d 
Lettresgrecques 'nr ecpourpêjkntguirir lesyeux. 

ix.c.ixmi.b 
Lettres jÿ* curuBeres pour entendre once, Hure, 
drachme,obole, fcrupule, ^c. x, c, xxv. a 
Leucophlegnatia,Jôntphlegnes. cc.l.d 
Leures ^ p'genciues des Ladres quelles . 

Lexiuede cendres de jigiier cheJne,àquoy firt. 

le Lescard verdejlgond amy de l’homme, ^gand 
ennerr^ dujèrpent Ixxn.a 

lichene maladie affjgea gandementïItalie le t^s 
pajfé. ■vic.bviii.b 

làcorne^eg dijcoursjùricelle. •viic.l.bc 
Licornes ne fontmauuaifes ny farouches, félon au- 

Licomeganie commetmToreau de cinq ou ftx 
mois. ibidem, a 

la Licorne a ime corne au milieu de la tefle 
'viic. Iv. a 

laLicomenefegendiamais'viue. viilv.a 
Licorne fort, cruelle félon Cardan eÿ* Pline. 

la Licorne paflure aux arbres à caufe de fa corne. 

la Licorne mange toute forte de fruiSls qu’on luy 
prefente. viic.lv.b 

la Licorne gife par le nwyen des files . 
viic.lv. b 

Licornes trouuees àplaifirparlespaintres,^ hifo- 
riens. viic.lv.be 

. Licorne chofe imagnee, plufofque-uraye. 

Licornes ne fe trouuent quen pointure. 

Licldeplumeneflbonpourceuxqui ont la chau- 
de-piffe. vic.lxx.c 

Lie de bon wnpour la playe du charbon. 

Lieureanimalpaoureux, ^craintif. xlviii.c 
le Lieurecourtdegranduitejf. xlviii.c 

Lieure marin fafmre. vii c. xliiii. a 
Lieuredemernaifiéslieuxfageux.jl efidela cou¬ 

leur dulietiredeterre.jlavntrouàla tefle quil 
retire quand il veut. llvitdel’eau limoneujè. 

Lieuremarinavnejùeurpuante, jlefl bonàfaire 
tomber le poil. vii c. xliii. d 

Lieuremarin,Cy' defavenenofité. viic. xliii.c 
appelle de Pline majfede chair fansforme. 
Comparé àvnlimaçon hors de fa coquille. 

L E. 

il effort venimeux tefmoins les anciens. 
viic.xliii.cd 

Lieuremaringafle les pointons. viic.xiii.d 
Lieuxgages pour la friBion. vi c. Ixiii. a 
Lif, eflvenimeiix. , viic.xWiii.i ■ 
accidens caufexjiar iceluy. ibidem. 
Ligament, Cyfadefnition. c.xcvi.d 
Ligament a double exception, ibidem, d 
Ligament aplufieursdiflerences. c.xcvii.i 
Ligament iys fa déclaration, ou définition. 

Ligamentrîaaucunfentiment. ibidem, d 
Ligament dugenciL cc.xxviii 
’ ' ' r des doigs. 

la Ligatureaydebeaucoup àfairebienle Callus. 

Ligature âges la reduBion. V c. xxxiiii. c 
Ligature doit cflrefaite vnpeu au dejfus delà mor- 

Juredu ferpent. vit c. xxvtii, b 
Ligaturesaux bras cuijjès flambes, font bornes 

contrelevenm. viic.xv.h 
Ligature devaijjeaux. ccc.xxiiii.a 
Ligature fe doit deflier de trois iou 

Ligature des dents esbranlees, quelle. v c. iii. i 
Ligatures font trois maniérés,^ quelles. 

Ligatures quellespourtamputation. cccc.lyiii,b 
Ligatures des vaijfeaux couppCKe cccc. bx. a 
les Ligatures ont trois vtilttetcjen lamputation des 

membres. cccc.xaiii.d 
Ligaturesferuent à eflancher le fang des playes. 

Ligatures Cy torches de paille pour la rotule du g- 

Ligaturesferuant aux femmes grojjès, à fpporter 
leurgrojfejfe. cccc.xdiüJ 

Ligie blanche,qu'efl-ce. ' c.i 
Limaçons à coquilles, bien hriyesçjiourlefixxde 

fingimmoderéaux femmes. ix.c.xiiii.d 
Limaçongroscommevntonneau. ix.cJxxvji 
Limaçon ayant quatre iambes. ix. c. Ixxv. a 
Limaçons rouges fouuerain remedepourlesinufiins 

qui fe fait aux femmes. ix.c.xx.h. 

x.lxxxviii.c 
Limes à limer les dents, leur figure. 

V c. Ixxxiiii. d 
Limeuredemer de fer Cy de plomb ,jbnt grands 

limons,oranges,citrons reflflent aux venins. 

Limofitéouroyiüure desdents. vC.lxxxii.b 



îimstix ÿos, amujhi^,de vincâ^e mtoürdv, 
UBàtfiflifcrê. •vUc.lxxxvi.n 

Jjambntjlcbonfour eflSchar lejingtiré desfimg- 
A . , „ vic.xxü.b 

limmentfitcejt. ^ x.c.xxxi.c 
linment&'mÿientdiffbrent. x.cjcxxüji 
nfi^edeslmimms. ibidem.» 
Ürmmt pour fuite tcfl tomber re(ch»re. 

Ibiimeittfort appromépour la coüique.par M. 
Houüier. ■vic.x'ui.d 

Vmmerttpour imrmUde cheut, ^ memtry. 

limmentpourefch»ujfer,»ttenuer^^Sgeref. 

bnimentpour lAgenermon ductUm. njc. xxiii. a 
liniment contrel'eîfifme. ccc. liiii. d 
hument pour oindre les tètins aux riouueües accou- 

déss. 'viiic.lxxx. 
Linimentpourfarder la face. x.c.lviii.b 
liniment pour lafojier^pefliferé. •viiic. -vi.b 
liniment pour oindrele Ventre de laccouchee apres 
fin erfantement. viii c. Ixxx. a 

linimentftiÛ pour la teime. v c. Ixvi. b 
liniment excellent pour blanchir le cuiri 

îjniments gÿ* vnÿtents pour les ioinBures. 

îimmens propres pour les affeShonsdesneifi. 

BLE. 

Loupes de làgroffeur de l» tefie dtvn homrne. 

LoupepefànthuiStliures, &giarie par îautheur. 

Loup, e^f» nature. Ixi.h 
le Loup & l’homme fint grands ennemie. 

Loup ceruier,^le Cormoranriont qùvnhogau. 

PS'fintinfiuiabies. ibidem'. 
Ijoup,.yiraigteainfinommee. vii c. xxxviii.» 
les Loups ont monfiréà fairelagierre tiuxhotn~ 

Loyaultédu chien enuersfinrhaiflre. Ivi. c 
Loyficreede Medecinelà plus ancienne de toutes 

Loy rîe^faible èvvie chofeincbgrteue,ne Unuus 

Loy des douze tables ordonne fùpplices aux forciers 
enchanteurs. ix.c.lxiii.'d 

Loix pour les Hermafrodites quelles ’. 

Luettepèiit corps charnu. c.xcii.h 
Luettepartieneceffaire à la vie. c. xài. b 
Lumbesacinqos. cc.xxxiiii.c 
Lumbricaux ou vermiculaires quatre. 

, cc. xxxiii. d 
Ltimiere grande la nuiÊ au pejiiferé. 

linimenspour[eSfafinequels. ccc. xxiiii.b 
iinimenspouri'hydropifie. cc.xcv.a 
liniméns, cataplafines ^ ongtens ,faut quefiyent 
fort froids pour les reinspar dehors, vie. xiiii. b 

•Lion marin couuert iefcaiües, air fa figure, 
ix.c.lxviii.h 

liemmàgnanime, hautain cruel. xlviii. c 
Lion plus fort, py- déplusgrand cœur que toutes au¬ 

tres beftes. Ixxi.d 
leLioncojmoiJl quad vn autre Lion a eu compagiie 

defiafe^Ue. Ivi.b 
le Lion bat cruidemênt fa femelle quand elle» eu 

compagiiedautre. lvi.b 
leliem craint le coq. . viic.xxx.c 
lions conduits par la ville dé Cohftantinàplei 

liptitudequec’eft. v'c.lxxi.a 
LiferededrapoinbiedeVif-argent, ^ mifeinud 

enceinblure,tuelespoulx; viic.bii.d 
Ljtarg!bue,caufevnepefinteurieflomach;ür du 

lobé. “^c. xli.be 

Loupes, fleursfgies. cc.lvii.b 
Loupes, ^ leur curation. ibidem.b 
les Loupes croijfentpeuàpeu par vnlongtemps. 

la Lune efneut, {ÿ* fiigieunele corps humai». 

la Lune pleine dangereuf en temps de pefie. 
viic.lxviii. b 

la Luneeflant en détours ,pourquey nous forâmes 
plus faibles. . viic.lxxxiii.c 

trois Lunes apparues dû temps du Roy Charles. J. 

Lupia ou loupe, que c'efl. cc. Ivii. a 
Luxation, &• f» defeription. v c; xxvi, b 
différence iicetle: ibidem- d 
caufi des Luxations, . vc.xxvii.a 
Les enfansauventredelameref peuuentluxer les 

bras dr iandiès. vc.xxvii.c 
fgses de Luxation. ibidem, d 
prognofic des Luxations. vc.xxViii.b 
Luxation fticieil» téfeejî tnctirable, 

ibidem.b 
Luxation vientplufloft auxrriaigres qu'aux gasi 

ibidem.b 
Luxaticnfttble de cauf internefdemet fuuente- 
fois. ibidem, b 

Luxatio'auecplaye nedoiteflreremif.vC. xxix. b 
curevniuerflledes Luxations. ibidem, c 
cinqintentionspourUcuredicellis. ibidemic 
figues que la Luxation efl remifi. v c. xxx. a 
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ésLvMtionsuccomfig^ees dedoulettr inflam- 
niittion,on ne doit toucher. 'vc.xxx.c 

fignes pour co^oijlre de quel cofié, ^ comment U 
manSbule inferiàtre eji luxee. v c, xxx. a 

Luxation de Umandibule inferieure, comment fe 
fait. yc.xxxii.a, 

la luxation de tos clauiculaire. v c. xxxiii. c 
les différences tCicelle Luxation, ibid. d 
telle luxation efl dijfcille à coÿtoijhe. -u c. 

Luxation de la tefie. 'vc.xxxiiii.e, 
en telle Luxation lemaladenepeutrienauaUer, ^ 

meurtfibitement. ibidem, a 
Luxationdes vertébrés du col. ibidem, b 
Ji^s d’icelles Luxations. ibidem, b 
le moyen de réduire telle luxation. ibidem, b 
Luxation de l’ejpirte. -v c. xxxiiii. a b 
la maniéré de réduire l’ejpine luxee. ni c. xxxv. b 
pourquoyilfauttirerenhaut,^ enbasles Jpoàles 

Luxées. ibidem, b 
fignes que telle luxation fera bien remif. 

luxation des niertebres du dos. ni c.xxxiii. c 
caufeiicelles Luxations, ibidem, cd 
fiffies dicelles. ibidem, d 
delà luxation des vert Ares de cauf interne. 

caufes diuerfes deteUes dijlocations. ibidem, c 
prognoflic des diflocations des vertèbres. 

Luxation de tos caudie. vc.xxxvii.d 
fignes de telle Luxation, eÿ* la curation dicelle. 

ibidem, d 
Luxation des Cofles. ni c. xxxviii. a 
des finies de telle luxation. ibidem, a 
diuerfe curation dicelle, _ ibidem, ab 
Luicationdelelpaule. ibidem, b 
la Luxation de lef^aulefiftidîfacilement. 

ibidem.be 

niray figue que teifaulé efl Luxee en la partie in- 
ferieuie. ibidem, c 

fix marderes de réduireicelleluxatio. ni c. xxxix. a 
lapremieremaniere de réduire telle luxation auec le 

poing. ibidem, ab 
la ficondemanierepour reduirelenfouie auec le ta¬ 

lon. vc.xl.b 
troifiefinemanieredelareduireauecleî^aule. 

nic.xli.a 

ànquiefinemanierepourlareduireauectefihelle. 

Autre maniéré de la réduire fus la porte, ni c. xliii. d 
autre maniéré de la réduire par le tambi.v c. xliiii.a 
la Luxation de lefpaule naduient fôuuent en la par- 

L E. ' - " 

tiefuperieure. yc.xlvi.a 
Hippocrates n’aiamais veu telle Luxation, ibii i 
Galien attefieauoirveu cinq fois cefie Luxation, 

ibidem, b 
[.eiutheur aveu cefie Luxation vnefo'u. ibidb 
le mey en de réduire la luxaiionfaiteenla partie po- 

fierieuredelejpaule. ibidem, d 
comme tondoit fituerlemalade,pour reluire telle 

luxation. ibidem, d 
lemqyendereduirelefiauleLuxeeenlapartiefipe- 

Luxationducoulde, ibidem, c 
le coulde fi peut luxer en quatre maniérés jhida: 
telleLuxationefidijficilleafaire, & remettre, 

ibidem, d 
le moyen de cognoifire telle luxation, v c. xlniiiU 
duprogtofiic d'icelle, . ihidm.a 
le moyen de reluire telle Luxation, ibidem, h 
pour reluire telle Luxationnefautfiechirlehras, 

figtes que telle réduction efifaite. vcjclix.lc 
le moyen de reluire la Luxation du coulde faille en 

lapartie intérieurefiperieure^&infirieureejiat 
incomplette, ibidem, cd 

telle luxation du coulde remifi, le malade dût fiu- 
uent remuer le bras. ihidaud 

Luxation durayonpresle coulde. ' vc.Lab 
lamanieredereduirelextremitéde tos du coulde, 

la Luxrtion durayondetos du coulde efl incurable, 

Luxationdupoignet. vc.Lc 
figiespour conioifire qu’elleefi la difiqcatm,& 

le rmyendereduire icelle. ■ ihidem.c 
Luxation du carpe, ibid.i 

vc.li.<r 
Lux.tbondesdeigs. ibidem.b 
la hanche fi dijloque en quatrefaçoris. ibidem.b 
la luxation de la hanche nepeult efire incomplète, 

ibidem, b c 
fignes pour cogtoifire en quelle partie efifaite lalu- 

xationdelaiambe. ibidem.c 
la Luxation quinefiremificaufiatrophie despar- 

tiesvoifines. - vc.biab 
cure de la Luxation de la hanchefiiSle en déors. 

ceux aufquels laLuxatiodelahancherdeftreduite, 
cheminent commebœufi. iULi 

lesLuxationsinuetereesnefiepeuuentreduire, & 
pourquqy. , vc.liii.b 

figtespour cognoifirelaluxationdela hanéeejlre 
en dehors. ibidem.be 

de la luxation de la iambefitilîe en deuat, lesfi- 
oifire. ibidem.! giespour la cognoifire. tbu 

pourqxoy en telle luxationtvrine efifupprin. 

delà 
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ithlMxàioàde U, himchefiiSlem dwierei ■ 
ihidm.i 

fi^pourco^ijheulle laxition. ibiiemjt 
UnuniereiejitH&rlemjI^pOHirredmŸe telles lu- 

peur réduire telles Iuxàtions,fautfttuer ht cuijfe de 
droiBeliffie. ibidem, d 

maiieredereduireîithixittionde U cuijfefaicie en 
dedmss , vc.lv.d 

mmiere de réduire cejle LuxMion <tu dedans-, 
ibidem, d 

vumere de réduire cejle luxatio en dehors,i’ c.bvi.d 
Ji^spour co^ijire la luxation de la cuijfe ejhe 

re la taxation en deuant. 
ibidem, h c 

lamàniérede réduire telle luxation m derrière-, 
ibidem, cd 

luxation Èe là rattulerouelte,, a) c. Hiii, d 
liegenouilfe luxe enquatremanieres. ibidem.d 
fiffses de telle Luxatioiii ibidem, b 
Lamaniere detelleLuxation. ibidem.b 
laLuxationdei’osperonéoupetitfocilé. vc. lix. a 
delà luxation duÿ-andfocileauec taflragalei 

luxation du talon, comme êdlefifait. ibid. c 
luxation de h os ajiragale. vc.lx.c 
ialuxationdutarjèi ibidem.d 
àuerjêmanieredereduireteüe Luxation: ibid. d 

teîe luxation ejlpareille à celle de làmain. ibid.a 
Lyijonna -villeruineepar tremblement de terret 

■à g .Câlines des anciens en comparaijin aux 
l\/| nojlres. ccc.xcix.a 

'^Miubines terriens ont pris leurs noms de 
Couleuures^ferpens. ccc.xcuiii.be 

Mâchoire,^jisrnufcles. _ c.lxxx'viid 
mafehoire inferieure appellee des Grecs Coronei 

Mâchoire de Baleine defixpiedsdelongueuri 

Maarocojme, quéc'ejli oùc.xcui.a 
macrophijhcephalequecejl. ‘viii c. Ixxwiii. c 
rmgOxins depoiure eiilndiei x. et Ixxvh a 
menvfeaux antidotes & contrepoifon. ibid. 
Magàensdeplufieursjirtes. x.c.lx.d 
magiefèfaitparl’artifcedudiable. * ixtc.lxid 

lesmàgjhrats doiuentfaire tei 
en temps depejle. 

thojès nettes 

BLE. 

les Magjlratsfaljèntetfi des premiers en temps di 
pejle. ^ Yiiic. xxiiii.b 

le Mi^és attire le fer: viic,xx.i 
aux maires les os jè reduifent plui facilement 

qu’aux ma. vc.xxviii.b 
maille diBe Cataracte. ‘vc.lxxvü.a 
maillet de plomb j&’Jôn-ujigé. ■ ccc.lxii.ab 
Maingtmeralement prijl, jÿ» ji dejeription: 

cciv.ab 
'main jÿ*jônnompmendeuxmanieres. ibid. b 
Maindejiineepourtenirclp’prendre quelque ebofe. 

lamànduChirur^n quelle doit ejhe en hxtraa 
Biondelenfant mort. ruiiic.lxx’u'ti.a 

mainanif Belle, /tprfafigirepardebors. -uiiia 
XXxixid, fadefeription. ibidem, a 

main ou piedpoùrquqy faiffié en beau. 

les mains nepiyrteni le corps commeles iambesi 

uainsdufqyei ' . . . C.viii.d 
mains lauees de plomb fondu à Miïlan. ix.c.lxv.c 
maijôn empruntée pour nous, ejl ce monde. 

maijônmagnijique, baillee au change d'unepienv 
Baxahar. -uii c. xlix. b 

maijondu malade depeflecommentfaut quelle foit 
fituee, jÿ* moyen d’y reBifer l’air, mi c, Ixxxv.c 

maijins abandonnées en temps de peftei 

maifons & chambrés comment parfumées, ejp' de>- 
quoy,en temps depefie, ■uiic.lx’uii. c 

maijins des. mouches à miel fort nettes. lui. a 
■Mal curable, tir quelquesfois dutout incurablèt 

Mal SainB lean -, comment contrefaiB, 
ix.c.lm. d 

malSainBiiain. hiiic.d 
mal qui aduient des cautères aBuels induement ap¬ 

pliquent^: . -vic.lxxxiii.a 
mal depejlefiroit moindre, filon fecouroit trm 

Mala infana, que c’efti vii a xlviii. c d 
le malade comment iLy' enquelcas,mejmes enlac- 

cent,,illefautnourrir. ccrlxii-.a 
le maladequand il ejl ftfffantpour porter,&en- 

lemaladecomment doit ejhefituépourtirer les cho- 
feseftrangés. ccccixiii.d 

malade comment doit ejheptuéen luxation faite 
en la partie poflerieure. v ci xlm. 

au malade de morjure de chien enragé, coma 
ment on luy doit faire boire de teaui 

malade de Upierre comment fuit que foit couchés 
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ie Maladedbît eflre couché apyesîa réduction des 

lemaUdene doit eflreÇai^en la -videur de fifie- 

Malade du charbon meurt en mangeant, bernant 
eÿ> cheminant. -viii c. xii. a 

malade de oefle fe doit retirer en lieu bien fain. 

Malade de pefle doit eflre gardé de dormir pendant 

Malade de pefle, ne peut endurer la Jèif. 

malades depefle quelles rviandes doiuent euiter. 
-viic.lxxxvii. b 

Malades,qui ne font fecouruspar faiffiee ny pur¬ 
gations. vic.xli.a 

malades de vers veulentfoment manger. 

malades bruflans de lagoute,nepeuvent eflre refroi¬ 
dis. vic.xxiiii.b 

malades djurongneriefaits muets, & pourquqy. 

les malades cbeminans comme les bccujs,pourquoy. 

malades delà petite veroüe & rougeoUe ,flemuent 
fouumt. vic.lxxxix.a 

malades de iambes appelle7iVari,fiy' Val^. 

Maladie baptixçepar divers autbeurs,^ par diuws 

maladie appeUee Venaparplufleurs .yîutbeurs. 

maladie appeliee des anciens Tberioma. ccc. Uiii. c 
maladie nommee làtarffts. c. Ixii. d 
Maladie des vieils refftards, que cefl. v c. Ixiiii. a 
Maladie oflantbaleine laparolle,abe/ôing de 

phlébotomie. vic.xix.a 
maladie de chancre blanc aux petits enfans, quelle. 

viiic.lxv.b 
maladie, fi diuifion^ depnition. xxxy. b 
maladie par tout le Royaume de îrance riomee Co¬ 

queluche. viic. Ixv. c 
maladie d'heéiique entretient le flimptome. 

maladie appeliee Cridons quiprovient aux petits en- 

les Maladies procèdent de la main de Dieu, 

maladies eræeyeespar la permiflion de Dieu, 

maladies nommées plus par flmilitudequeparpno- 

L E. 

Maladies eflrangesqueUês. ix.c.lxi.i 
aux maladies quels régimes fy doivent tenir. 

maladies diBes eflregutriespar beaucoup defiper- 

Maladies gtaries par trois maniérés. 

maladies engendrees des humeurs. ix. d 
maladies eÿ- corruption (thumeur par mauuaifes 

viandes,& quelles. viic. Ixiiii.b 
maladies héréditaires iouprouimnent. xxxv.a 
Maladies héréditaires fans les enfans morflmeux. 

maladies aufquelles lepere la mere fontftiets, là 
'’tnt. viiic.xlvüi.c 

perés & meres, ntpajfent toufmrs 

maladies quelles, is'co ■<tt compliquées. 

maladies familières aux petits enfans, font vlcerà 
à la bouche, cccc. Ixrx. a 

Maladies de lamoellejf inale. c.lxxiiii. b 
aux fortes maladies,forts remedes. cccc. Ixxiiii. b 
Maleolm. c.lxia 
malice d'aliment en quojconflfle. xxvi.c 
Malice ingenieufe ivnqui contrfaifoit le tadrè. 

Malignité pourriture desplayes, Csr la caufe. 

mammelles quelles. c.xxxvi.c 
MammeUes connexes aueC l’amarry. 

xcviii.d 
les mammelles delanourrice doiuët flrefermes, (J* 

mqyennementg^offes. vitic. lxx.bc' 
mameüon ou Papille des mammelles. 

c.xxxvii.b 
mâches de coufleauxfaits des lames qui fartent delà 

bouche de la Baleine.' ix.c.lxxxii.h 
Mandibule inferieure^dt'fadefeription anathonii- 

que. vc.iii.b 
mandibule inferieure cave. c. Ixxvii. d 
mandibule inferieure comment remife. 

lamandibuleluxeedoit eflre ftudainement remife, 
ibidem.b 

Mandibule de lorg temps luxee ,qufl-ce qu’il y 
faut faire devant ibidem.c 

Mandibule luxeeàvncoflé,^ la manieredetare- 
duire. ’ vc.xxxiii.b 

Mandibule luxee des deux coflex^de lanterieure 
partie,!^ la maniéré de lareduire. vc.xxHd 

mandragoreprijè en quantité efl vemmeufl. - 



dUijfojiitlc fais,rend leshotnmes Lsfchés, trijles, 
eOceX; mornes. vil c. xbuirH 

Mmgerdoitfrecedarlehoire, xxviij.c 
kMsaigerdetenfmt fiiré,ityitnt Ufetite verolle. 

Mii^a^hoireiotx'uitijfeituxdes ‘varoüeo^don- 
nentUveroüe. -vie. d ■ 

Umeredeviureengin^ene^ cccc.lvic 
HtnieredemarépourUpefe. •viie. Ix’vij.b 
Munijf Roy de Numidié engedra oin enfint icjuit- 
ttevings<Dis. vmc.xmi.b 

MtmcodiiUioyfimafpeUéoyfian mort,oUqyfiita 
deDieu, ix c. Ixxxv. a 

‘mMirmltimpofleur contref(ùfntlefourd,mitet, 
(y boiteux, comment. ix c. lii^. d 

MMcm.yîntonimArreflé,&figaIere,pAr'vnpe- 
titpoijfondemeri îxc.lxxxij.d 

Mitrefchitux,frruriers, &fondeursftbiets Àmie- 
Ltdieschmdes. 

MarimersfibietsimAUdiesfroides. xxiij. d 
Mitrons ^ chtfliùr/ies ,poûrqu<^ creuent Au feu, 

Mdrroquin, ou freiüis i^AÏÏenuUgfie pour Ceux qui 
penfintlespeflifereoc. -viicjxx-vi.d 

Mirtetupetit ojfeüet des oreiüesi c, Ixi. « 
Mtiflicatoires,&rAifen de leur ejfeSliX. c.xl-viqui 
mjliciitoiresdeplufeurs^ diuerfs firtes. ibid. 
MdtefimxdesgdrgArifmes. .x^c.xlviij, c 
mtieresdesvnguents. x.c.xxxij.c 
kmtlnpropreduxeuAcuations, ' ’viic.lxxi.e 
Matrice entiere^&fifi^re. ‘vijCiXc.À 

fignesdeltmatriceintemperee. ijiq CiXcv.be 
trop froide, trop humide, tropfiche. ibid. 

Matrice,^fs appartenances. c.xxvù a 
fignes quetoftlafemme aurafijfocationde matri- 

cêi ixc.iq.a 
Matrice ouuerte, &fi figure. ‘viij Ci xc. d 
la Matrice petite, ou an^fie, quels defauts en ad- 

la Matrice fi refrrefi toftquelafmenceyefi iettee 
iÿ'retenue. 'vijc.li.b 

Matricemontant enhaut, gy- cequifaiBpenfrce- 

Matronesajfeurant Cogioifire lesfiües deflorees. 

TE" 
Mecquevilleit.ydrabie, ouefllefipulchre deMa- 

Medecinminiftredenature. cccc.xxiiij.d 
Médecins premiers reputexjiuins. x.c.ij.c 
le Médecin jÿ* Chirurgien doiuA confiderer enfim- 

bleleschofs pour guarirlemalade. Ixxix.d 
filedecin nommé HouUier, homme fignolé. 

Médecins iniuriexjpar le Vernon. ixc. Ixiü. à 
Médecins, Chirurgens, gy' Mpoticaires, comment 

doiuenteflre efieuTipourmedicamenter les pejli- 
ferett. '^üc. Ixxv. c 

Médecins, Chirurgiens & Mpoticaires, ne doiuent 
ejhe accufoi^de leurs drogtes, enlagoutte. 

preflres, à euiter en temps depefte. i-ii c. IxxiiiL a 
Médecins Cy Chirurgiens peuuentiuger des Her- 

mafrodites. ixc.xxxiiii.d ■ 
Médecins Chirurgens & Mpoticaires demeurent 

à blanc, Cy comment. ôjü a Ixxv. d 
Médiane veine ainfit diSlei cc.vi.d 
Mediajlin,fi figure, fituation connexion Cy in 

lité. ' 
lediJfeBion 

c.xl. b 

Médecine dicîe Rly/filogie. 

fùbjîance, quantité,compofition,nombre figure. 

Médicament que cefiiCy la différence de médical 
ment,Cy aliment. x.c.iiid 

médicament mondificatifqueh cccc.xx. c 
medicamentdeterfifoumondificaiifi x-, axviii.bc 
vfigedesmedicamens deterfifs. ibid. 
medicametrefolutif^refiercufiifpour le chancre. 

différence diceux. x. cxv. a 
Médicament agglutinatf propre OUx playes des 

medicamentrefolutifiyanodyn. .viiic.vii. e 
médicamentfipuratifgy attraBifpourl’apoJleme 

peftiferé. ibid. c 
medicamentglutinatifpourtosrompu. v c.iiii.e 
médicament ag^utinatif quel. x.cxxi. a 
médicament remoUitif, quécejl. x. c. xvii. a 
médicament de vidage promptement appareillé. 

rnedicamentnarcoùquei vie. xlvid 
médicamentfircotique, quel. x. c. xix. h 

fonvfage. Aid. 
médicamentepulotique. ccc. lii. ah 
médicament tient lieu de caufiadiuuante,^ coef- 

medicarnent appropréaux yeux, cejlle Collyre. 

medicanurttfaici de CrocodiUe, quel, ix c. Ixxii. d 
medicanientpour les hemorrhoides. cccc. Ixxxix.a 
médicament anodin. cc.lxxxv.a. x.c.xxii.b 

GGGg an 



MedlMmint dixitére bon pour le commencemet 
dif pejliferé, 'vÿc.xcÿ.n 

îiediuMoit excellent, jÿ* jîirtoiK,poHAes nodofi- 
tez. 'vic.xPuiij: c 

uediatmëipoKŸlipitpteiiredes'neffs. ccc.xciij.iih 
}ÆedicAmentdéVigo,pom-Uyercille. nji c.lxj.c 
y.cdicumentpropre k lajritêhire daneT^ tj c.üi. a 
les v.edica.ments ont le premier lien en U fcnté de 

l'homme. x.cij.c 
Uedicimens compofexj tjuels. x. c. xxiiij.'c 
tous uedicummsfont pris des bejles, des plantes,^ 

des minéraux. x. c, Ixxxij. h c 
deUterre,deteaii-, de tùr. x.c.iii. b 
Uedicamens des bejles, (Ir comment on en vjè. 

les medicamens des bejles, de quelles cbofsfont pris. 

lesmedicamensojlent les maUdies,guifp(tr>niri- 

uedicitmens,sirdeleurvfgei XiCXxtüj.a 
medicamens ont le nom des parties qt ’ " ' ' 

Medicamens ftmples,chauds au de^é ordre. 

medicamens fimplesfroids au degré jÿ* ordre. 

medicamens fimples,humides au degré ordre. 

medicamens fimples, fecs au degré eÿ* ordre, 
■x.c.ojij.a 

Medicamens terrejh'es,ajlringens froids, appellent 
Repellem, XiCxiij.b 

medicamens propres pour arrejler lefang. ccc.xxi. d 
medicamens emoüiens font fimples ou compojh^ 

débités ou forts. x. c. xvij. b 
medicamens pourlafieure, quels. cc.lxxi. c 
Medicamens pour les fleures quartes, ce. Ixxix. c 
medicamens topicques quels doiuent ejlre. ccc. x. a 

Medicamens,^ leurquatiténefè peuuentdejcrire. 

. medicamens emplajliques. cccc. tx. d 
medicamens nep euueritgsarir le mal SainEimain, 
fans argent-vif. -viic.lifi.c 

medicamens aliment eux^ quels. x, c Ixxxiij. c 
quejl-ce qu’on prend des arbres, arbriffeaux, ^ 

herbes pour tes medicamens. x. c. Ixxxiij. a 
. medicamés acres à euiteraux rbagadiesi ix c. xix. h 
medicamens des goûtes, doiuent ejhefouuent chan¬ 

gez^ -vic.xlii.d 
medicamenshuiüeux,àfuirésplayes des iointures. 

medicaméspour lapiqueure des nerfs, cetixciiii. c d 
medicamensfies pour laguarifin de l'oreille, 

ccc.lxxvii.c 
■ medicamenspour chafferlenfant mort au -ventre de 

medicamens pour a-moUir le cuir, -ui c.xï-viii. a b 
Medicamens qui ont -vertu de chajfer le -veninptJH- 

Medicamens onSiueux, contraires auxos. 
-vic.lxxxiii.be 

-medicamens propres apres la reduBion des os. 
Medicamens reflutifs quehi x. c.xv. a 
leurdefnition. ibid. 
“vjàge des medicamens refolutifi. x. txv. d 
medicamens caufliques jÿ- corrofifst x, exxi c 
medicamensrepercufiifspourlesyeux. ccc.lxx.d 
medicamens refrigeratifs,pour la brufleurt. 

medicamens purgatifs de lapejle. vite, xc-viü.a 
Medicamenspurgatfs ontplt-jsSaffinitékvnepa- 

■repereufiifs, de leur propre nature a- 
queux ^ humides. x.cxiij. 

medicamens remoUitifs dufehirre quels, ce. Ixxtii c 
Medicamens attraclfs quelsi x. c. xiiii, b 
médiocrité dubaing. x.chi.a 
Megares^ Bgine pertesparfouldre,^trembli- 

ment de terre. cccc. vii. d 
melancholie,eiyfis figes. cc.xl-viii.a 
mekncholtefupprimee engendrelalepre.piic.ii.a 
melancholicm humor. ...xii.'b 
membrane fia definitiom^fis diuerfs appellations. 

membranes du'eemeau font caufe dufentiment. 

il-nefautlaijferlesmembranesny cerUeiuidefmi 

membrane nommee Pleura. ctxxxix.b 
membrane appeüee Hymen. ‘viiic.xcix.i 
lamembr'anehynien,eft contre nature. ixc.h 
membre amputé,^!^-comment faut procéder auttà- 

Bementîiceluy. cccc. k. a 
mémoire que céfi._ -viiic.l-oii.i 
yitilitéde la mémoire. -viiic, l-oii.d 
mémoire efi le threfor dé feiênce, félon les philofi- 

phes. -viii c. l-viii. a. c. Ix-vii. c. Ixx-viii. d 
memoiregàrdiennedecequonapprend. c.lxvii. c 
mémoiregande en -un Chien. hii.c 
menfiruesauxfetnmes,ig les caujis. ixf.inii. d 
figes eéy-pronofiicdemenjiruesretenues. ixc.x.t 
.Mentagre, affligea beaucoup le temps pajféles iîo-’ 

mains, -vic.hiiq.b 
Merdemijhé & calamitéiCeflcernonde. _ 

mer desberdee en Holade ^ Zelanié, ^quel mi 
enaduint, ixc.xcix.c 

la merflue'p- reflue,filon le cours de là Lune,. 

Mercure deux fois calciné, fitnglier aux pl^es 
dhaqutbuteSi èccc.xix.cd 



UMm morte, moyen defiuuer l’erfant. 

hMeremorte^enfmt ne prend Aucun AirpAr fo 
ho»die,ne Autres conduits. wij c.lxxxv.b 

Meres entières eÿ* impeifaicies , quilles. 

MeridionAux quels. xv.d 
Méridionaux exceUens en esprit. xvi. a 
Merles,rAmiers, & perdrix,vfent desfueiües de 

Taurierpourfipurger. xlix. b 
Mefireon. c.viÿ.d 
MeJÀraiques dites les mains dufoye. c. viij. d 
mepraiques veines toutesprouenans dufoye. ibid.d 
Mefantere, définition. ibid. c 
mefanterefeul, ^.vnique. ibid,d 
mpnterediuiJèendeuxfelonAUCuns. ibid.d 
f(hfiAnce,qiiAntité,e^fimre d'iceluy. ihid.c 
plufieursglandules font trouuees au mefantere. 

Meforolon. ibid. d 
Metacarpecompoféde quAtreos. cc.xv. c 

Metaüier iniuriant vn démon, ledidi demonluy 
tordit le col. . ixc. Iviij. d 

Metaphrenepartie du ThoraXjfaicie de douze ver- 

tous metaulx fint froids en leurs dehors, vii c.lij. b 

MiracledetMurequel. c. Un. d 
Miroir en tindujhie des fourmis. liij. d 
miroirbiennet &polypourcognoiJirefivnefe)n- 

^eflmortedelamatrice. ixc.iij.d 
Mithridatesinuenteurdu mithridat. viic.xciij.A 
moelle dequoy engendree. V c. xxii. a 
moelle afentiment exquis. ce. xxiiij. d 
moelle ejlvneprolongatio du cerueau. vc.xxxiiq.b 
moelleffinaleefl comme vn ruijfeau coulât ducer- 

la moeüe croit aux os comme la Lune, ix c.viii. c 
moeüepropre nourriture des os. vc.xxii.A 
Moines ^ nonains,Jônt hors de la portée du canon 

pefliferé,gy'comment. viic.lxxxv.c 
mois ^femmes Appelle flux defang. ixc.vii.d 
' * '.c femmes combien de tempsfluent heu- 

Métaux minéraux venimeux. vii c.Lab 
Métaux & minéraux viennent delà terre, aucuns 
font venimeux, comme .Arcenic ,fubUmé, pla- 
Jhe,cerufe,litarge, verdegris, orpiment, c^c. 

Methridat eÿ' theriaque, bons par dedans e^fiar 
dehors le corps humain. vii c. xciq. a 

methodedebienfairelesemplajlres. x.c.xxxvi. b 
méthode dereduirela mandibule luxee. v c.xxxfd 
Méthode de coupper les bras à t enfant mort au v en¬ 

tre de fa mere. viiicdxxxviij.A 
inethodedefaire fomentations &friBions, pour 

vne partie atrophiée. vc. Ixi.d 
meubles ne doiimt ejlre achettezdespeflifereZ: 

meursSvnenourrice. viiic.lxix.c 
Microcofineque cefi. 
Miel,&fonvfage. 
miel jÿ* theriaque doné au 

demoulin. viic.lxxxvii. b 
Mole comment engendree. viiic. Ixxxvii. c 
caufes d'icelle. ibid. 
Mole,(Srficure. viic.xci.b 
fignespour coÿtoijlre vne mole iauec vn enfant, 

viii c. Ixxxviii. a b 
Mole,oumauuaisgerme engendree enla matrice, 

viiic. Ixxxvii. b 
lamolenapointdame. viii c. Ixxxviii. c 
la Mole comment fai£î enfler le ventre. ibid. d 
lamolea certain mouuementfort petit obfcur. 

viii c. Ixxxviii. b 
Molenefipeut engendrer fins fimence virile. 

: petits enfms,&pour- 
viiic.lxvij.d 

vc.lxvii. a 
■nés,que externes de mi¬ 

saine. ibid. b 
figuration. , ihid.c 
Mille cinquantemaifons ruinées de tremblrmsxt de 

quey. 
Migraine que cefl. 
figies^ caufes tant 

Mole portée Sxfipt ans au ventre ivne femme. 

Mollet des oreilles appeüé Fibre, ou Finna. 
c. Ixxxviii. b 

Mommie que cefi. cccc. xlvii. c.d 
Mommievrayefi tire des tombeaux, cccc. xlvii. d 
mommie cogtruefiidementenEgypte.ccccxlvii.c 
ce monS comparé à vnefumee ou vapeur. ■ 

Mondifiactifpropre à la dure mere. ccc. Ivi. d 
mondificatif apres la cheutte deteficare. viii c. ix. c 
mondificatifpourlachaude-pijfe. vie. lxxii.d 
monSflcatifi propres aux play es desyeux. 

tsonocerosengrec, cefi vne Licorne, viie. liiii. c 
monfire demy homme &■ denryporceau. ix c. l. a 
monfire dvn homme fins bras. ix c. xxxix. b 



TA B 

Uûnfirei‘unhomme,ayînt -vrietefie ttttmihai iu 

Uonflreà.kfemtne-iaccoucher de plus de deux en- 
fans. 'viii c. Ixxxvij, b 
monjlrei'vne femiüe fans tejle, ix c. xxxzitÿ. d 
Mofi^e de deux fUes iointes enfemhlenees en U •vil- 

ledeEont deSeepres i.Angers. ixc.xxx.b 
monfire de deuxfUesgemeilesJ.efq ueUes s entretien¬ 

nent par le front. ix c. xxix. a 
Monflreivn enfant rhafle , ayant quatre bras. ^ 

quatreiambes. ixc.xxxi.'b 
Monfire d’t/n enfant du defaut defemence endeue 

quantité. ix c-, xxx'viij. a 
Monfirei'vnenfantayontdeux tefiesdeux iambes 

Monfire de deux enfans aujquels vn feul fexefémi¬ 
nin femanifefie. ixc.xxxii.a 

uonfire ayant quatre bras & quatre pieds,ÿf àeux 
natures de femme. ixc.xxxvi.b 

monfireayatdeux tefies,deûxbras,^ quatreiam¬ 
bes. 

L E. 

Uonfires & exemple de ceprouenans de la men 
trop afittte, autres, ix.c.xlij.b 

Monfiresgemeaux furiefeuletésle, ixc. xxtnq. é 
fesgemeauxfont eu lapojfefiionde îyiutheur. 

uonfires ne faut quabitent aùecnous. ix c. xxeii. a 
Monfires par la trop .grande quantité defemence. 

uonfires volatiües quels, ixc. Ixxxiiq. c 
uonfires ne’uiuent longtemps. . ixc.xxst.d 
chofes uonflreufes faibles par les Vemonst 

tx-c.hfia , . 
Uonta^krs farroudses ^ durs au trauml. 

uonte-vins 'vaiffeaux de uerrè quelle expérience 
fenfaiB. vic.,x.h 

Morbusleonimus,c fi ladrerie. 

Monfire ayant deux tefies, vue de mafie ^ tautre 
'/ de femelle. ixc.xxx.b 
uonfire ayant cornes, & nmepiece de chairfir la 
tefie,mainsdegrifion&c. ixcixxvj. 

uonfired'vnanimal refimblant -î 

uords de hesles vénimeujes,prennet dugenfipour 
appliquer fur la ployé. wi c, xcix-.b 

b uorjuredu Bafilic, dei 

uonfiremarin rejfemblantà vnLyoncomértief 
cailles. ' ixc.lxwij.b 

uonfiremarin,rejfemblantà'vnEueJque vefiu de 
fes habits pontificaux. tx c. Ixvij. a 

uoifiremarin, oyat la tefiedlvn ours ^ les mains 
fom singe. ixc.lxvii.d 

uonfiremarinayant la tefie Svn moynearmé,^ 
couuertiefcaiüedepoifion. ix c. Ixni. d 

Uonfireivnpoijfon uolant, ixc. Ixx-vfi c 
Monfire itme truyé marine. ix c. Ixxi. a 
uofire £un éléphant de mer. ix c. Ixxi. c 
Monfire trouuédans un oeuf enuoyé au Roy Char¬ 

les neufiefme. ixc. xxvij, d 
monfire trouué dans un œuf ayant face dhomme, 

Monfire fort.hideux, ayant lés mains & pieds de 
boeuf. ixc. X U b 

uonfires^ de leurs caufisquifritdouTce. 

monfires& leurs caufes félon Empedocles. 
ixc.xlij.a 

uonfires celefies quels. ix c. xcvij. d 
uonfires terrefires quels. ix c. Ixxx-vij. c 
Uonfires qui fefonrpar maladies héréditaires. 

monfirésquiJëfontparimagirutiOn.ixc.xxxix.d 
monfires oR-prodiges, CRlenomdes^utheursdes 

Uonfires qui fefont par corruption {ÿ-pourriture. 

uorfre çÿ*fffier du Bafilic,faiEimourirtous au- 
tresammaux. ■viic.xxx.a 

uorfre deVipere, Viperemefineefitreshonne. 

accidehs qui en aduiénneni, tiii c, xxii. i 
uorfre £.fifiiics. mii c. xxxiii. c 
uorfre de Couleuure, viic. xxxiiii. h 
cure d’icelle. ibiiLc 
uorfre du Crapault. vii c. xxxv. a 
Morfiure de fondue, la moitié dunefeue.ttfiand'e. 

Uorfuredes.Arai^ees quelle. 

Uorfredaraigiee,faiêl mefine douleur quelff- 

Uorfires ^ picqueures de hefiesfont toutes uenet, 
neufies. ccc.lii.i 

Morfires ^picqueuresfort ueneneujes quelles. 

; fmblables à celles des uipe- 
viic.xlnb 

bejies ueneneufes dai- 

morfresdélai 

morfres ÿn picqueures 
uentefiredi&tees. 

morfires gÿ* picqueure desmouches, {J* chenilles. 

morfus diaboii, bon pour le charbon pefiiferé. 

■efiiafinde toutes mifires, ^ commence- 

la mqit esîmeffagede3ieu. 
monCS' fi figure, 
figiesdemort quels. 
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kMortefiUfair des rides, s^le defir desftu- 

Ixjïéurs, dot U cmfe eji im 

L E. 

deDieti. ixc.hii.b 
Mt^fiforfin ediSifiifiitfutur les tmfojîeurs. 

Muets contreftidis retirent leur Un^e 
Multipedes. •vii 

vmc.xxnij. d 
mrtiautitqueftrtirdeUmatrice. 'viijc.xxviij.t 
Kortd-mprejtrepourtuoirfaidl ouurir C^neu- 

Morts depejle, nefontmtngeTjitucurt mitml. 

Mortipcitim des ctmoptest^cÆeufis. 

MotSarquehuxeioùefltiré. ccc.xmiii. d 
mot de flux deftngituxfemmes expoféen mois ,Jèp- 

mdnes,tmips,furg(ttion-s. ixc. uij. d 
Motion. xxi. A 
Mouches Àmielfument leur Roy. lii. c 
Mouches imiel fontgrotiddueil de leur Roy mort. 
Ifc 

mouches kmieljèntent le bon, & mmuùi temps. 

Moufches comment chajfees.- ■ -vii c. xxxvii. c 
Mouches piquantes, queJimifient. l.d 
Moufches cantharides quelles. . -vii c. xxx-viij. c 
Moufches & ff-enouiües , deuorent le pays <1 Egr- 
fte. ic.lx.a 

moufchenommee Buprefiefemhlehle à cantharide, 
■oiic.xl.c , 

Moufiardeauec vinaigre, propre pour les playes ue- 

lemoutonappaifelafureur de tEléphant. Ixxi. d 
moutons brebis, àqucy bons. xlix.d 
Mouuement, comment entendu. , xxix.b 
rmuuement des paupières. c. Ixxx. a 
mouuement de [humeur cholérique quandfejaiSi. 

mouuementdemole different de celuy de [enfant, 
viiic. Ixxxviii. c 

moyenpourtromperlemalade. cc. Iv. c 
moyen d'ejhtncher lejàng. çcc. xxii. a 
Moyen de rendre [Ejfence en confidence demiel. 

Moyen deprendre le Crocodiüe, ibid. 
moyens pourgarderfàfente. xxvii. a 
moyens deietterles corps ef ranges hors de [oeil. 

moyne marin quel, jÿ- fa figure. ix c. Ixvi. d 
Moyfe menace les trarfgre fjeurs delaLcydeTtieu. 

viic.lx. b 
Moyfe commanda qu'on exterminaji tomenchan- 

Mcyfeà condamnéles Sorciers par 

différence iicelty. ihicLb 
fafuhflance,tgormne. ibid. b 
infection et,celuy. ibid. b 
forme ou figure £ aucuns mufcles. xciii. b 
teftedumufcle. ibid. b 
ventreiieeluy. ibid. b 
tendons dumufcle. xciiii. c 
diuerfesaSHonsdliceux. ' ibidem, 
office d» mufcle. xcv. a 
vtilitéde la cognoifpince de la différence des muf 

des. ibid. a 
Mufclesàpartiesftmples,^- compofees. ibid.b 
parties propres,communes d’iceluy. ibid. b 
fonxElton, xcvii.a 
mufcles font buiSl de [epigaflre. xcvii.b 
vtilité commune de tous les mufles detepigaflre, 

Mufcles obliques défendants, xcvii.b 
mufcles obliquesdefeendants félon Coluntbusjèter- 

minent à la ligie blanche. ibid.c 
leuraîUon. ' ihid.d 
Mufcles acceffoires. xcix. a 
mufcles delà verg, c.xxv.c 
mufcleIflinSierde laveflie. c.xxiiij,c 
mufclepeaucier. c.lxxix. c 
mufcles quatontepourle mouuement de latefle. 

Mufcle des paupie 

Mufcles de la face. c. Ixxxv, d 
quatre mufcles du neu^ ibid. b 
Mufcles de la leùrefùperieure. ibid. d 
mufcles de la leure inferieure. c. Ixxxvi. a 
Mufcles delamafchoire inferieure. ibid. d 
Mufele temporal. ibid, d 
MufclemaSlicatoire. c.lxxxvii, a 
Mufcle rond. ibid. b 
Mufclede[os Hyoide font huidi en nombrefelon 

aucuns. c.xc.b 
Mufcles de la lange. cjcci.a 
dixhméi Mufcles aulatynx, c.xciij.a 
Mufclesde [epiglotte. c.xciiii.ab 
Mufcles communs du col. . c.xcvii.h 
mufcles pour le mouuement du col. cc. xxxix. d 
m'ofcles du colennomhre ving ou ving iy- deux, 

m'éfclefltlenique. ibid. c 
m'-flleentreLcé. ibid. c 
Mlfclemafloide. ç.xcviir.b 
yluflle tranfierfiire. ibid. c 



MrfcUefi, 
MiffcleloaK ' ibùLd 
MufcUfJenc: ' ih>d.d 
Mafdesdu thornx foM en nombre de c^untfe'vmff 

&nerf. ccJij.c 
Uufcles diUtims le Thorax -vingt eÿ* deux, cc.ij. c 
Uafcles referrans leThonx, -uirm {ÿ- deux. ibid. c 
uufele foufcUuier. ibid. c 
tiujclerrand dentelé. ccjj.d 
Mujcle denteléfiperieur pofierie!ir.cc.ij.<i cc.iijd 
uUfcle dentelépoflerieur ^inferit 
Mttjcle diSlptcrolumbiis. 
Mujèlepeéîoritl interne, 
liujcles iritercojiaux rntemes. 
uufclesdeslurnhes. 
uufele trianmlaire, 
Uùfcle efiendeur des lumbes. 
uufcleficré. 
uufele ielomopkte. 
quatre mufles propres i tomoplate 

uf le dentelé. 

TABLE. 

Muflesflecheurs de la cuijfe. ibid. c 

CC.ll]. 
ibid. a b 

ibid. b 
ibid. b 

ibid. d 
ib,d.d 
Aid, d 

. ibid. a 
U b 

ibiic 

imfcleBhomboide. 
Uuflereleueur. 
Uufletrapexe. 
uufele trejkrge. 
uufclepetloral. 
hutSi mufles du bras. 
Uufletelthoide. 
uufele efpaulier. 
uufcle.trejkrge. 
Uuflesmouuans lecoulde. 
uufele biceps, 
uuf le brachial, 

. uuf le coudeflendeur. 
Wuflelong. 

quatorxtemufles aucoulde. 
uuf les nornmescjùfinateurs. 
Mufles efiendeurs du carpe, 
uuf des efiendeurs des doiffs. 
uufleabduBeur ouobligateur, 
uufdepalmaire. 
vttUté du mufle palmaire. 
Muflespronateurs. 
uuf tes flecheurs, ou plies 
Muf leflecheurs des doigts 
uuf les poing-pliants, 
uufdefblme. 
uufele profond. 
Mufles delamain fmt fept. 

Mufclehypotenar, 
Mufles addudieurs. 
mufleslumbricaux. - 
■mtifles interojjels. 
muf les mouuans la cuijfefintquatorst^. 

ibid.c 

Mufles efiendeurs de la cuijfe., ccxxsÀ.a 
Mufles gémeaux deux obturateurs. 

. mufles de la iambe. eexx-jifa 
mufles de la iambefnt ons);e. ce. xx-vif « 
mufles par le fuels fontfaiBs touslesmouuemens 

de la iambe. . cc.xxviii.a 
mufle longcu couflurier, 
mufle menAraneux. 
Mufle droit. 
Muflesvafles. 
mufles poflerieurs de la iambe, 
muflepoplitee. 
defeription de tous les mufles, 
muflesmouuants lepied, 
mufles neufdupied. 
Mufle eTpronnier. 
mufle iambier anterieur, 
mufles poferieurs. 
mufle efiendeur des doirts, 
mufle plantaire, tous, a 
Mufle flaire. ' Aid d 
Mufleiambierpofleneurj cc.xxxiü. a 

cc.-v. a mufle abduBeur des doigts. Aid b 
Aid.a.eés'cc.xij.c flexeurfiperieur. Aid. b 

CC.XI]. Mu files confimmexdes ladres. TOicaj.c 
ibid. d replicationdesmuflesdetoutlecorpshumam, 

Aid. a Multipedes,font chenilles rouJfes\<ÿ''vehes, 
cc.xiiÿ. b •viic.xxx'vij.d 

Aid.hc Murene,poifiondemer,queüe. ‘viic.xli.b 
ibid.c MurênereJJemhlant à la lamprtfye. -viic.xli.h 
Aid, c liiurene demerbeaucoupprifepar les anciens. 

Aid.cd 'viic.xti.b 
ibid. cd lamurenefiiettefurterrepourfraÿerauecUvipe- 

cc.xvij.c re. ' ■vüc.xU. b 
Aid. c Mureness’appriuoijênt, tefmoingceüedt Crafius, 

Aid, cd ibid. b 
ibid.d Muf que médicinale. . - xÜij.a 

.xviq. a laMufqueappaifiladouleurdelafiiatique.,^la 
ibid. c goutte. xliq.b 

Aid. lesphrenetiquesfntaidexJiarU Mufique. Aid.c 
ibid. c DauidaueclaMufique ojloità Saullapafionque 
Aid.c lemauuaisejjnit tuy donnait. Aid.c 
Aid. c plufieursmaris dèplujieurs maladies par laMufi- 
Aidd que. Aid, b 
Aid. d Mutations fibites ^ repentiues fint dangereufes. 

ibid. b c Mydriajis, ainjî diBe des anciens, efila dilatatiùtl 
ibid.c de la pupille. vc.lxxvi.d 

Aid.cd cauf d'icelle. Aid, 
ibid.d curedeMydriafis. ibid. 
ibid.d dijferenceiicelle. Aident. 
Aid.d Myrmecieporeauxou verrue. cc,l.d 

rs du carpe. 



‘^^meefivnegrtndecoqmüe. ix.c.lxxx.i 
^NtpeÜmchiudium.deÿré. ‘vnc.xliiii.d 
UacoütpiesptrdcciJmt. x.c.xxiii.b 
Narcotiques en quel temps en faut‘vfer. 

me. xbu. c 
ïtarrints des ladres, quelles. •t /ï c. iii. ç 
Nafalia. x.c. xhii. h 
Nafiatix,orbitaires. c.lxxojiii.n 
Nates. c.lxvi.d 
Natesoufefes du cerneau. ibidem.d 
Natiuité de l’enfant, quelle. •viii c. lix. c 
Nature chambrière cîe grandpiéu. ix.c.lxxviii.d 
nature ejl depioutdence admirable, c.xxxi.b 
Nature tend toujours a perfeêlion.ix.c,xxxvii. 
Nature n'a rien fait en vain. Ixxxviii. c 
Naturefiioue enfesœuures. ix.c.lxvi.a 
nature ce qu’eüeopefeennous, vic.ix.b 
NatureafaiEl nojirecorps double,pourquqy. 

nature,^fin admirableintentionpourperpétuer 
fin ejfece entre tous animaux, Ixxxiii. a 

Nature appete toufiours variété de viande.. 

nature enlaregenieration de ckair,ijl comme feule 
ouuriere ,^caufi efficiente. x. c. xix. c 

ÿâture donne aux paruesgerùtalesvnffand fenti- 

àtturetafihe toufiours àfaire fin fimhlahle. 
ix.c.xlviii.d 

Nature adonné àtous animaux des membres pour 
conceuoirs Ixxxiii. a 

prouidence admirable, de Nature, c, Ixxxii, d 
c. Ixxxviii. b 

Naturegarde toufiours fin genre, & éSfece. 

Nature impatiente de corps effranges. 

vaturedeshefies brutes, xtviii.b 
ttatureafaitàtoutefieré beflefin contraire. 

ttature de la femme comparée aux chafireo;. 

Kaiurefàii chofis admirables. ix. c. xlvi. d 
'Rature a grande prarndmee de fis parties, 

ttaturersepeutfairebonfondement de chér firCos 
altéré. vi c. Ixxix. b 

Raturé a produits trois offeUetsferuansàCosefe. 
c.lxxxix.a 

Raturé cimente les os rompus aueclé caHus, 

XatureafaitteSfinedvnfiulos, t^Cpourquay. 

ilyatrots chofiscontre Nâtureengéneral. ibid.d 

■Rature des medicamens fùppuratifs'. X. c. Xvii. b 
Nature fait fouuent cequdfemble au Chirurgien 

efireimpofiible. cccc.lxuii.c 
Nature, Cf le vetdn comment comiatent enferm- 

ble. viiet^i-d 
Rature Cc fertu du vif-argent, ne fi peut conioi- 

Jireen tout Ce partout, viic.Uiii. a 
Naturel des Foumüs quel; UU.c 
naturel de l’os Hayon. cc.xiii.c 
natureldel’osdubras, cc.xi.d 
natureldesvents. . xxv.c 
chofis naturelles font diEies conceruatrices, 

elles fine comprifis en quatre maniérés. ibid; c 
vertus rÇÿr fâculteccjtaturelles, corrompues Ce vi- 

chofis naturelles fontfipt, iii. d 
chofis non naturelles quelles. xxiiii.a 
chofis naturelles pourquqy ainfi nommées, iii.d 
chofis nonnatureUesfontfix. 

leur définition. ibidem, 
chofis contre nature,empirent nojire corps, 

ibidem, d 
naufieauxpefliferex^Ce lacaufi. viic.lxxix.b 
nauticus poiffon, Ce fi figure. ix. c. Ixxxi. a, 
necejiitémaijireffe des arts. viii c. xxxiii. c 
neerpmantiens quels. ix. c. Ix. d 
necrofis,cCeflvne maladie appeÜee Gangrène. 

ccc.lti.a 
neige rouge commefing tombée vers la ville de Ve- 

mfi. ix.c.xcix.a 
■nerf, t'y fin nom, xc. iiti, b 

_ Nerf, y fi définition^ xcv.d 
Nerf, &fis trois membranes. xcvi. a 
nerf du bras procèdent du col. Ce du metaphrene. 

ce. viii. d 
■nerfsfirtans du colfont fiptpairess cc. ix. a 
nerf diuifis^endeux ou plufieurs rameaux, 

ibidem, a 
nerfs firtans du Metaphrene fini dou^te paires. 

nerfs des brasfimt cinq oupx, tc.ix.d 
nerf premier du bras comment s'effand, ce. ix. d 

Ce de tous autres; ibidem, 
nerf, y leur figuré. cc.x.c 
figies que les nerf fint piquex^,ouàdemy coup- 

nerfsfont trois paires en nombre de lafixiefme con- 

nerfsrecurrens. c.l.h 
première coniugatfin, c.lxix.e. 
féconde. ibidem, d 
troipejme. ibidem.d 
quatriepneconiugaifin. c.lxx.a 

■ dnquiifme coniugatfin. ibidem.a 
HHHh 
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ftxiepnecomugitifon. ihidm.ab 
Siptiefns camttgaifin aicetix. ibidem, b 
NerfsJlom.ziques. ibidem, c 
chofenoubletouchentles NerfsfiorMiques. ibid.c 
treneepptpaires des Nerfs. c, Ixix. b 
Neifsdeslumbes. ^cc.xxii.b 
Nerfsdelacuijfe. cc.xxiii.a 
dijiribtitiors de Nerfs de tapxiejme coniugaifen. 

Nerfcqfld. ibidem, a 
Nefsrecunens. ibidem, b 
Nefsfiat les voyes otf organes de l’eîf rit animal. 

Nef s récurrent, & nef Stomachiquefaicis par 
nature ^ pourquqy. c.l.bc 

Nex,, appelle des Grecs Rhis. c. Ixxxv. a 
le Nexeji double, ^pourqui^ c. Ixxxv. c 
leNexadeuxos. ' c.lxxvii.b 
le Nexcompoféde cuir, mufcles, os eÿ* cartilages, 

le Ncxcommentejlreduitenfàfigurenaturelle. 

Nexartifciel, ^ fa figure. viii c. xxxi. c 
Nexfar artifice,e;y te moyen de le contrfaire, 

le Ne^,enté comme les .srbres fiuuageaux. 

Nexdes Elephansfcrt longs & creux. ^ 
Nexdvn limaçonfai£i comme celuy dam chat. 

Neudsfefontpoarauoirmalappliquéles repercufi 
ffs,0'refolKtfs. vic.xlviii.a 

les Neuds quelqufois fppurent. vi c. xlviii. d 
Neuds aux lotntures des juteux, comment engen- 

drex- 'trie, xlvii. d 
Nicodeme, ^ lofeph embaumèrent lefùs-Chrifl. 

Niffisfontaine en Eppte. vît c. xxx. b c 
Nodus venant du virus verolique, vie. Ixxviii. b 
Nodmejl tumeur ronde,dure, ^immobile. 

mattere des Nodus venant du virus de la veroUe, 

le Noyer efl venimeux. vii c.xlviii. a 
Noix sir figues feches, ftnfftlier remede contre la 

deux Noix,deux figues, vinpfueiUes deruïdeux 
ou troupains de felptlexbon contre lape/ie. 
viic.lxxi.c 

Nombril,!^ f définition. c.xxxii.cd 
vfige du Nombril. c. xxxiii. a 
Nombril, Grdefageneration. ' viiic.li.d 
lenomhrildetenfantejlforméle neufiefineiour. 

■ LE. 

Neafehofs à confidereren chacune partie fsirple 
ou compofe. ibidem, h c 

Nouets. viiic.xx.a.x.c.xxixc 
Nouet odoriférant. viic.lxxxad.i 
Nourrice comment, ^ quelle doit eflre choifie. 

la Nourrice ne doit eflre louche. viiic.lxxii. h 
la nourrice ne doit coucher auec les hommes pour 

ptufieurs, çÿ* diuerfes raifons. viii c.lxx, a 
la Nourrice ne doit eflre trop vieille ne ietine. 

viiic.lxix.a 
la nourrice doit eflre debonne habitude, ihiib 
lanourricedoit eflredebonnemeeurs. ■ ihid.c 
la NourriceyuronpieJf,fiuuent eflouflefin en- 

' fant. vmc.lxx,a 
la nourrice doit auoir les mammeUes entre dures,& 

molles. ibidem.b 
la Nourrice ne doit alaiÛer espremiers iours fin en¬ 

fant. viiic.lxxi.b 
lanourrice doit euitèr toutes viandes qui efehaf- 

fent. ihidem.ll 
és Nourrices on doit confiderer dix chofis, 

la nourrice doit prendre la medecinepour tefent 
quitette. viiicixxi.b 

la Nourrice doitobfmerlerepme quefmitlen- 
fant qui t.étte. viiic.xxii.o 

nourrice veroUce, vfira deau theriacale, 
vic.lxxxvi.b 

Nourrices quelles fautes commettes, en trop firrant 
les enftns, vc.xxxvi.d 

les nourricespeuuentcommettre depandes fautes 
en couchant,^ leuant les enfansr ihidem.l 

Nourrices àquelleintentionferrent les filles. 

nourrices, comment traiSlees ir nourries, lors que 
le petit enfant efl malade. viii c, xxii, c 

Nourricesnedoiuent conter fables aux petits en- 
fans- viiic.lxix.d 

les nourrices ontquatremqÿens iefairetaire,& sp- 
paifèr leurs enfans. viiic.lxxiiii.a 

Nourrices comment perdent leur laiEi.. 
xcviii.d 

nourrices veroBees donnent laveroHe à leurspoits 
enfans, ric.lv.d 

Nymphes que c efl. ix.c.xxxvi,hc 
la NuiSipourquqy falubre en temps depefle. 

viic.lxviii.b 
lanuiBeflplustiedeenpleinelune que aûttemett, 

e^pourquqy. viic.lxviii.h 
Nutritionquefl-ce. xviiic.xx.h 

f^hjeruattonpourleChirurpen. ccc.xc.c 
Obferuatiofortflsbtiledeh./iutheùrtouchacla 

faignec 
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l.i fuimeedelajciatiijue. 
ObJerMtiondet^utheurtOKchiintkJâi^iee en- U 

tatretoiidiMhtfiùpieedecoqueliiche. ' ibid. 
Occtfon dim difioursftià: ta Roy piU- 

occafion trefmfle de [ xutheur,fir iamncement de 
hpolo^e, cccc.xxix.cd 

occident ternperé^ ^ filubre. xvü. a 
occifntpartiedelatejie. . c.lvii.c 
occupation decUreepar t^utheur. 
ochofmreceutfintence demortpour auoireu re- 

coursaux Sorciers. ix c.lvii.c 
coieartmmaip chajjitautre. vii c. Ixviii.a 
todeur despriuecCj, & autres Ueuxir^eElexjiefont 

bons contre lapejîe. vii c. Ixxiii. a 
odeur au bonlaidi des nourrices. ' viii c. Ixx. d 

codeurspour prouoquer le dormir. viii c. li. a 
(odeurs ou faueurs és eaux qu'on Sjiille, comment 
faiBes. X. c. Ixv, c d 

aeconomiedes.yibeilles. liii.a 
oedema, ^ ce qui e/l compris fiubs iceluy. 

fa définition. cc.lxii.d 
oedème fait defing. x.d 
fgnes ^caufisd’iceluy. cc.lxiii.b 
oedemes viennentplujloji en Hyuerqu en Ejié. 

cc. Ixiii. b 
bail, ilrfi figure. ■ c.lxxxiiii.d 

. lOeiln ejldoué daucunecouleur, &pourquoy. 

Oeil,diBProptofis, qui chet dehors, v c. Ixxii. b 
Oeilartificiel,gp‘ le moyen de l’auoir. viii c. xxx.c 
[oeil plein de matière purulente, diB Hypopion. 

oeillet empoifenné, fait mourir foudainvn hom- 

B L E, 

vtilitédes oignons éscombsiflions. cccc.xlix. c 
Oignons crudspilexjtuecfel, bons pour la brujleu- 

oigions chauds au quatriefme degré, cccc. xlix. d 
Oignons commodes aux bruflures non efcorchees. 

oignons cuits fous la hraixe,du leuain 0' theriaque 
pour lapiqueuredeUviue. viic.xli.d 

Oignonspilectjtuec vinaige contrôle venin des 
moufches, çÿ* chenilles. vii c. xxxvii. d 

Oignons, fueilles de rue 0^ fil, broyect.enfimble 
pour la playe venimeufi. vii c. xxvi. a b 

. Oignonscuits fins les cmdres,pour exciter leshe- 
morrhoides. viiic.xviii.c 

Oyfeau,vqye^qyfeau. I ’ ^ 

Oyfiueté emacie lapartiepourquqy . v c. xxiii. b 
O leumcatellorum comment fait. cccci. d 

, propre aux playesàhacquebu- 

oliues bonnes pour les malades de pejle. 
viic. Ixxxviii. a 

ombilicforméàuneufiejmeiour. viiic.liii.h 
T Ombre fait le corps. viic.ii.c 
Omaga iointure de [ejfiaule. vi c. xxiii. d 
l OmentumdiB Epiploon. c.i.d 
ïomentum doit eflre foudain remis. ccc. xc. c 
[omeritum comment caufejierillitéutuxfemmes. 

[omentumendfautd’alimentnourrk. ibid. b 
Omentum, 0' intejiin comment doiuent eflre cou- 

figiesqu il ejl corrompu. ' ibidem. 
Once, drachme,Jcrupule,liure, obole, comment en.. 

tendus. x.c.xxv.a 
OnBionoufriBion,certain remede pour curer la 

verolle. vi c. Ixi. d 

Oefephague,0‘ fa définition. c.lv.bc 
fafuhjlance,compofition,quantité,figire 0 fitua- 

tton. toiaem. c 
figes quand font couppeX.. . x.c.xcv.d 
oeuf entier auec huiüe rofat, ^ farine de froment 

pour la douleur du charbon. viii c. xiii. b 

OnenfaiBdesvafis, ibidem. 
Oeuure admirable de nature. - c.xlvi.c 
office des magijlrats,iy officiers publiques ent^s 

depejlequel. viic.lxxiiii.c 
Oigànspropres aux combujlions. cccc. xlix. c 

omoplate-mot Grec,quifigifie Eéfiaulette. 

omopUte,0fadefcription. . cciiiii.a 
Omos en Grecfigifie la iointure de teffiaule ou du 

Onglefirt dtappuy ilachârmolle. cc.vi. a 
ongles dequcyfaiBs. cc.xvi.a 
vtilitédes ongles. cc. vi. a 
ongles des hommes participent de quelque veneno- 

pté,&de quels. siiic.xviii.a 
ongles dures aux animaux. cc.vi.a, 
ongles faiBes dtvne duretémediocre pourqüoy. 

onoles entrans aux orteilsfaifint douleur extreme. 
vc.lxxxviii.d curediceux. ibid. 

operation de Chirurge ne/l fins douleur. 

HSLHh i\ 
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Operitiom dt Chirurgie engetterdfont Ôÿu}. 

Opérations de Chirurgie cogneues pur ffige, & 
mnpur Hures. ■ i. ii.it 

Ophthitlmiequecejl. -vc.hcxi.b 
fespgies. ibidem. 
Ophthdmiepndudiefuruenunt tutx yeux. 

cure des vieilles Ophtdmies, trois points i coru- 
pderer. vc.lxxi.c 

Opiates excellens contre htpefle. vii c. Ixx. u 
OpinionfaulfetouchintUpierrecrtpitudine. 

Opinion de t-^utheurtfuchant les Orugotmeuux. 
ccc.xiii.d 

Opinion de Gdien touchant U génération du poil. 

, Opinion des Philojiphes touchant les eaux chaudes. 
x.c.lii.d 

Opiniondattcunpenfantauoirdes cornes. xl.d 
Opinion inueteree , ^ enracinée au cerueau des 

hommes, touchant la corne de Licorne, 
vii c. Ivi. b 

Opinion i aucuns que [argent-vif efl venimeux. 

Opinions diuerfes touchant la mommie. 
cccc.xlvii.b c 

Opinions contraires de la faignee, {ÿ* purgation en 
fieurepeftilente. vu c. xcv. c 

Opinions diuerfes du temps auquel [artillerie fut 

Optiques nefs. c.lxxxi.b 
Or,^ argent plus excellens que le fer. 

Or& argent font amoureux du plomb. 

L E. 

Oreilles ducœur. c.xliiii.i 
leurvtilité. ihi<iem.b 
Oreilles infhrumens auditifs. c. Ixxxvai.a 
leurfituation. ibidem, 
lemqyendofierlespetitesbefles quifontdansleso- 

reilles. vc.lxxxi.ab ' 
Oreille artificielle. viiic.xxxiiii.d 
Oreiüesfaicîes comme coquilles de limaçons ou f- 

cargo ts. c.lxxxviii.b 
les oreilles ont fixas. cc.xxxiiii.a 
l'Oreille bouchee naturellement ou par accident. 

Curedicelle. ibidem, 
l’Oreille couppee,enquelcas fi peutrecoudre. 

ccc.lxxvii.b 
Cure des vlceres des oreilles. cccc.lxxxi.a 
les Oreilles tintent cornent,quandily aquelques 

vapeus-seniceUes. c.lxxxix.a 
Ofeures Cy doreurs, fontfouuentfuhieHsàlami- 

graine. , vc.lxvd.a 
[organe. xx.b 
Organes de lapnepeuuent efire vitiees, fir corn- 

Organiques,diJ?imilaires, infirumentaires parties, 
pourquoy atnfididies. Ixsçxii.a 

Orge mondé à quinejipas bon. vii c. Ixxxviü. b 
Orge mondé propre pour les pejliferex^. 

viic. Ixxxviii. b 
Orgemondéauecnenuphar,^otfilleprouoqssele ' 

d Orgueilde[artillerienefappaijfepour chofe qud- 
conque. ccc.xdx.e 

Orifices,Cyvaluules du coeur. c.xlv.c 
Orificesfimt quatre ennombre. ibidem.c 
Orieine des veines ^ arteres de leur demmi- 

r, ejileplus^and amy qu'ait [argent-vif. 

Orbitaires,Nafeaux. c.lxxviii.a 
Ordonnancede[efquittequeüe. vic.lxi.d 
Ordre qu’on doit tenir pour cognoifire [.Anato¬ 

mie. Ixxx. d 
trois ordrespourtrouuer & enfiigier les fciences. 

Ordre deguarir les maladies compliquées. 

Ordre de manger Cy boire pour les malades. 

Ordre, Cy fituation des dents en la boude, 
c. Ixxvisi. b 

Ords-e de natus-etouchant la tunique des yeux. 

Ordre des parties infirumentaires en quatre. 

Origneduplus gros nef de tout le corps, 

origine des nefs difiribuextjtux parties naturdUs. 

Origne deladefiuxiondesgoutesdouvient. 
vie. xxviii. b 

Orobon poijfcmdemer,granddeneifàâxpieà. 

Orohonpoijfonalesefiailles, cornmevn Crocodil- 
le. ibidem.be 

Orteils ou doigs des pieds ,fe luxent en quatre ma¬ 
niérés. vc.lxi.a 

Orteils des piedsJraélurexi, commentfedoiuentte- 

Ortie demerfaiSi reluire vn bafion de nui6i, en 
efiantfiotté. l.b 

propriété admirable de [ortiedemer. ' 1.1 
Os, Cy fi définition. c.xxxviici 
Os ,eyrfis différences. c.xxxviit.a 

fignesquvn os efi rompu. x.c.xcv.c 
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lesOso7^bsMcoüpitdifferàices,-&' fintprifes en 
plufieursnameres. Cixxx'viii.a 

i’OsduStemon. c.xxxviihb 
Os CorondtmitlefecemilieK en force, ejr* eihuif- 

feur. cJx,b 
OspetresfX &■ fon tro»,inflntment poiir dayr. 

OsSphemide ou SctftUire, ejl fondement de lu te- 
fle. c.ix'.d 

Os d»pdés perd» «ÿ* fonirscommodité, 

. L E. 

os des doiÿs d» pied, ^ leur 

m font deux Mpdlais, 
mfont foixtme, oufoixi ênlatejlei 

dsOccipitd, femblihleichitsmefourK. c.lx.d 
osOccipad créèdenàtùre dur ^ejfaiipour pre- 

uenir MX dangers, e^iniures externes. c.Ixm 
Os de la tejiepourquqy trepanex, ccc. luiiii a 
os font ftx àterrtaur de l’orbite de l’œil. 

cc.xxxiiii,b 
lesosdelàfacefontpertuifexj. c.lxix-.d 
Osdela face font en nombre feixçou dixfept. 

esduNexnomrnexNafeaux. Cc.xxxiii.b 
osdunexfombantparnature. cccc.lxxix.d 
OsHyoide,<^defesmufcles. c.lxxxix.d 
Osfyloyde rsepeutiarmu bien ejlre refaint. 

Os faCrurrt contientfix ds. éc. xxxiiii. c 
Osfacrumcompofèdeqsuttrepieces, c.xcv.d 
fS fkcrutn efl le fondement des -vertebres, 

os facrum plus grand de toutes lès ntertebreSi 

osfacrum,&‘fafraElaremorteüe. h/'c.viii.d 
tOscatsdse comment feluxe. ‘vc.xxxviid 
Os du bras, &• fa defcription. ce. xi. d 
losdubraseficaueaucUnèment.' cc.xii.b 
Oj adiûtoiré appelle .Auant bras, v c. xxxviiii c 
OsducouldeadeuxBpiphyfes. cc.xiii.d 
Osducouldetoume autour du haut dis brasi 

Qsducoulde, & msfetesquile meùuent, & leur 
defcription. cc. xiii. b 

osducouldenomméRayon. . cc.xiii.c 
os duCarpe,metacarpe ^ leurdefcriptio.cctxiiii.d 
leursjigsesejiant demis. vCiLd 
osdu métacarpe font quatre. ■vc.li.a 
les os du Carpe ne Jôntpointmoiüeexi cc.xv.a 
os du Métacarpe comment luxeoc^. "V c. li. a 
os de lamain, defxbjiancerare, & ffongeufe. 

OsdelamainquelquefoUrompta. •vCxd.b 
osdela mdn droite , {(y leur figure quarte; 

Os des doigts,quinxe en nombre; cc. xv. c 

'OsSefkrnoides. ce. xxx, d 
OS Sejàmÿides Jôntdouxe ,^ comment. 

os appelle Calcanéum. ce. xxix. c d 
os Coceixj c ejl li croupion. v c. ixi a 
fi defcription. ibidem-. 
OsdeUhancheoudeslles; 'ce. xxiii.d 
os de la hanche comment nommexi. .vc.ix.h 
osdela hanche, compofé dé trois autres: vcJx.b 
l’osdelahanchepeut efire rompu en toutes fespara 

[os & ligament de la hanchefè desboite facilemn, 
/(ypourquoy. ‘yc.lii.a 

tosdelahanchenepeut tenir ferme en fabo'ète,és 
maigres. vc. lii. a 

os Fenil oubarré s’ouureà [enfantement des fem^ 

os ifchion appelle moyen; cc. xxiiii: a 
osdela cuiffe que les Latins appellent os Femoris. 

os de la cuiffe d.forme £ archet en fapartie extérieu¬ 
re, ^anterieure. ibidem, b 

os de iarcuiffe courbé, &gbeux. v c. xii. a 
[Osdelacuiffefedemitayfémer^'. ’Oc.sciiii.d 
os de la cuiffe rompu, ^ confolidéen cinquante 

asdelacuifferompmfefùrmarchentl’tmfitr [au- 
tre^^pourquoy. 'vc.xi.d 

l’osdela cuiffe de [Mutruchegros,comme celuy 
dtinCheual; ix.c.lxxxv-.c 

les os des cuiffes eÿ* hanchefont fixante fix enng- 

05 delaiambefini deux l’-vn nommé [os de la iama 
be,^ [autre [os de tepéron: cc, xxvii. b 

leur defcription. ibidem, 
tosdelagreuedelàiambe,fbrtdifficileà gtarir,^ 

degrandelongseur. vc.X'u.cd 
osd»pied,^leurnond>re. cc.xxix.b 
osappeüé Scaphoide, cefla dire nauiculaire. 

osCyboide,quel. cc.xxx.â 
osfônt trois qui n’ont point de nom; cc. xxx. a b 
os de [auantpiedpeuuenteflrefraSiurex,, comme 

ceuxdelamaim •vc.xxiiii.a 
Os Lanibier. ce-, xxxù a 
os carineux. vi c. Ixxix. c 
moyen dé cogtoiflrela carie. ibidem; c 
lamanierede corriger telle carie. ibidem, c 
os Carieux comment doiuentfbe fêparexj {ÿ- les 

moyens de ce faire. vie. Ixxix;c 
osnomméRadius. cc.vii.b 
les os ne fi doiuent tirer par violence-, cccc. Ixii. d 
les os fini plufiofl ag^utinex,aux ieunes qtfaux 

viiiii 
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lés OsnonjèpMeps^dupmofle fepeuuentréunir. 

les Os HHX terniesfi courhent, &plqyent quelque¬ 
fois fins elherompus. •vc.xxzù.c 

Os des vieux fi rompentplujloji que de ployer. 

■ Os de U poitrine pourquoy fi iettenten deuunt. 

OsperonnêentreoHuert ^luxé. vc.lix.a 
Osfemorisdextre,^ fi figure. cc.xxv.a 
l'osfemoris rarement fiedefiqueen derrierre. 

losfemorU rte croifi plus efiant hors de fiboete,<&‘ 
pourquoy, vc.lii.b 

fimesdeladejloueuredetosfemoru en deuant. 
vc.liii.d 

acciiens qu’ammne U dejloueure de ïosfemoris. 
ibidem, d 

Os pubis baillant ligament à la verge. c. xxv. c 
' les os comme pouxfiufiiennent tout le corps, 

cc. xxxviii. b c 
Os eéfieronnier quel. cc. xxxii. a 
Os des enfant nouueüementnex.,,fint fortmols. 
les os ne peuuent tenir en leur iointure, ^ pcur- 

les osfint coniotnEispar .Arthrofi, Article, Viar- 
throfi, ^'Synatkrofi. cc. xxxvi. d 

Os ejlotttgnest^de leurs lomtures, difficiles à remet¬ 
tre. vc.xxviii.b 

les os des gens^as gÿ* charnus ,ne font fi tojl défi 
toueo^que des maigres. vc.xxviii.b 

Os^mouelledemoutans bonsà faire faré pour 
emheüirlesfemmes. xlix.d 

lot iugulaire fiepeutployer, defiouer cÿ* rompre. 

les os ivn corps mort de foudre, fietrouuentcom- 
minuex^, brifht^au dedans, x, c. xCviii,c 

tOsnefianten fia partie ^place,la partie amai¬ 
grit. vic.l.h 

Os fieul en teTfiine, & pourquoy nature la ainfi 
voulu. c. xlv. d 

les Os rompus,lesmufilesfie retirent versleurorig- 

tosplus dur fiée &froidenvieiïlejfiequ’en ieunefi 

TOs fiain doit eftre filide. vi c. Ixxix. a b 
les os s’empli fient demoeüeen laLune nouutdle. 

Os efiansnuds ne peuuent endurer fans s’altérer, 
vic.lxxviii.d 

tosejlconjlitué, iy compojè des quatre Elément. 

tOsfirompraplus tojl en vn autre endroit qsiau 
lieu du catlus. v c. xxiii. a 

Osdes femmes plus deliex,^ mois,que ceux des 

LE. 

Osfiortudu ventredvnefmmeparlenomhriL 

Os de Baleines propres a clorrelestardinsdupays. 
ix. c. Ixxxii. b 

Os altéré, ^ moyen de le cognoijhe. 

Os ojfenfiex_,leurs eSfieces,&Sjfereiices(y>def- 

hseftplus ficquenutteautrepartiedenojhrearps, 
vi c. Ixxxiii. b' 

Os rompus & brijh^, de l’Artillerie fans en ejire 
toucheq^. cçcc.xxxii,d 

lOs s'alteresly’pourrifi, ést 1“ taufie pourquoy, 
vic.lxxviii.d filles de ce, ibidem, 

ïostrefiec&tresfroid. vihb 
l’Os quand il efi remk, comment fie cogioijl, 

les Os fie rompent plufiofi en Byuerqùen Ejié, 

Os fondement des autres parties. viiic.liiii,i 
les Os des animaux comment fie doiuent dijliller. 

Os de chiens ^ de cheuaux ontmefine vertu quela 
Licorne. viic,lvi,a 

Oslefiquels ne fie refioingient iamais ,quds. 

qu’enim les Os peuuent endurer les in 

les Os ont quelquefintiment. . Ixxxi.d 
nombre des os du corps humain. cc,xxxiiii.d 
OjfieBetsfiruansàlouye. c,lxxxix.t 
Ours mangeant Aron herbe fiauuage pour leur a- 

mollir Le verOre, xlix.a 
les Oursmangent desfourmis pour auoir mangé des 

pommes de Mandragore. ■ xlix.a 
louuragedurepluslogtempsqueles fondateurs li- 

ceux. ^ Ixxxii. d 
OuuerturedelaveinepupU. cccJxvii. d 
Ouuerture des play es près des yeuxfi doitfaire en 

long,^entrauers. - ecc.Ixxii.d 
Ouuerture de [apoJiemepefiifiré,nefaut attendre 

que fie face parnature. ■ viiic.vii.d 
Ouuertures doiuent ejhre failles à ceux quiperfient 

lespefiiferex^. viic.lxxvi.b 
Ouuerture delagoute où faut que fiitjkicle. 

lOuyeiuge des fions. . x.c.a.a 
l'Ouyeatrois ofieUets quihef fieruent. 

louye commentfiefaia. c.lxxx.viii.c 
l’ouye^ fin obieB ,fintie fion & lavoix. 

c. Ixxxviii. c.d 
Oxycrat contre lefiangcaiUé- cccc.xlikb 
Oxycrat compofié. viic.xc.b 
Oxycrat commun. 
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Oxjml, (s'kimnicfeie le fars, ’vii c. Ixxxix. d 
Oxyrhodinum. ccc. Uiij. c 
0}es,&leumaturel. Ixij.c 
Ojesf^fiamkpluye.^comment. l. c 
lesoyes-vjènt demande tfiuce poarfegtrder degi- 

fouiüer. Ixij. c 
(^jku. depitredk&‘Jmpourtrait. ix c.lxxxiiij. d 
Oyfien de paradis veu par [.Auteur, ix c. Ixxxv. a 

fa iefcription. ihid, a 
(^feaudepnyefaiEllagierre aux autres. 

OyfeaumortapeüéManucodiata quel, ix.clxxxv 
Oyjêaunommé Toucangardépar[.Autheurcom- 
mechofemonflreufè. ixc.lxxxvi.d 

les Oyfeaux s entendait les tins, les autres. Ixx. i 
les Oyféaux ont morfhrék Mufique auxbommes. 

Oyjèaux qui parlent chantent,chifflent t^fublent, 

Oyjiaux ny ebiens n’ojènt approcher Sun corps 
mort du tonnerre. x. c. xcviij. c 

Oo(eillepillee& appliquesfsr la morjùre decbien 
enngéeftdemande vertu. viic.xxv, d 

Ooÿena, cejià direpunaifie,^puanteur dunette 

1 L E. 

vtilitéd'icelle. ibidem, a 
Paracentefeimprouueepar Erafijhate. cc, xcv. c 
Paralype, &p depnition. ccc. xxv. d 
Pieralyfie.Apoplexie different. ccc. xxv.d 
Paralype,^ fa curation. ccc.xxvi.h 
pgnes de paralype en k verge, viii c. xcii, d 
Paralype eifipapne different. ccc.xxiij.a 
ParalypepfaiBpartrois coups. ccc.xlvi. b 
curediiceüe. ihid. 
Paralype & conuulpon,&leurs différences. 

Paraphyimps. vc. Ixxxix. c 
Paiçapates,phpance, ptuation, ^ aSiion,quanti- 

tépgure, compoption. r. xxi. a b 
parenchyma,effupondepng. viiic.liq.c 
parens du malade, nedoiuentqpiperaux operations 

de Cbirurne.- v c, Ixxv. c 
parens dumalade,en[operationde Chirurgie, ap¬ 

pellent le Chtrurgienbourreau. ibid.d 
Pareffeux ont leurs maifres, lesfourmis. bip. b' 
parfumer habits de bonnespffumigations jÿ* quel¬ 

les, entemps depepe. viic. Ixvii. d 
patfumeurs àfuir comme kpepe.. vii c.xvii. b 
Parfumeurs depePefont krrons,Cy'meurtriers. 

‘O-Ainlequel doit manger le pepiferé, 
vii c.lxxxvij.c 

Painmouiüéaufan^dekplayefaiBepar chienen- 
ragé, rief mangéimautrechien, viic.xxif. a 

Pakis appelle la Tu ette,^pharynx ou fauces. 

pourquqy le Palais effort ridé, c.xci.d 
vpgedes trous du palais. c.xcij. a 
Palettedugenouil,&fortvpge, cc.xxvÿ.a 
Palettes de Parispeuuent tenir trots onces ^pliss. 

Palpitation de coeurpar kfeffo cation de la matrice. 

Panache de [.Autruchefort beau, ix c. Ixxxiiij. c 
Panaris, ouparouchie, fi définition, ccc. ix. a 
cure {icelle, ^ fouuent expérimentes par [.Au- 

remede pngulier pourle Panaris. ccc.ix.b 
Pancréas ef vn corpsgldduleux,camiforme. cSx.c 
Pancréas ^glandules en general. ibida 
Panicule chameux. c. Ixxix. c 
fshfiancedupanicule chameux. x.c.a 
panicule adipeux. ihidas. 
Pape Clema rmpoifinnéitme torche, vii cxvij. a 
lePape pelagius mourut depefie. viic. Ixxxÿ. b 
Paracelf dtcl, [argent vifejhre chaud au dedans, 

Cstfroid au dehors. viic.lÿtb 
Paracentefe, & kmanieredekfaire. cc.xcvi.iM 

Parfums, tir leur définition. x.c.li. a 
parfums, leurmatiere. vie. Ixviij. a 
vjage des parfums, en quel cas ef licite, vi c.lxvij, d 
pa^msreprouueot. vie. Ixvij. d 
Parfums ejr leurs inconueniens. vi c. Ixvii. d 
parfums doiuentefrediuerfifieotfilon letemps. 

viic.lxxxvii. a 
parfums de matière craffe (y vifqueuf, à k cham¬ 

bre dupfUferé. viic. Ixxxvi, c 
Parfums odoriferans, Cy^k matièrediceux. 

parfums pour corroborer tefomach tir cerueau. 

Parfum défi fâchant,^ confortant le cerueau. 

autre pour les dureffes des nerf. ihid. 
autrepourlesrefesdek verolle. ibidem, 
Pafumsihabillemens quels en temps depefe. 

viic.lxvii.d * 
Parfums contre le venin en la charrdire dupefiferé. 

Parolenepeutfibienmonfrerny exprimer, que k 
veueCyletoucher. 

Parotide^f définition. cc.lxxxv.b 
vfagedesParotides. ' c. Ixxxix. cd 
Parotide ef tumeur contre nature, cc. Ixxxv. b 
cure {icelles. ibii c 
Parotide, apofeme autour des oreilles, viic.liii. b 
leParroquet remue le bec dejfiss tir deffous. 

Paroxyfnes & mouuemens des douleurs de kve- 
HHHh iiii 
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‘Èt 
faitiOflieres du corps hu- 

ttjj 
parties quittefe peuuent confolider. 
Parties demedeàne. 
partie comment cogmte chaude ou froide. 
Partiesgetæratiues cachées aux femmes, c. xx'vij. d 
P âmes animales. Ixxxttj.c 
fous les parties animales fotttcomprinfesles extre- 

miteti^ ibid.d 
les punies organiquesfont confderees en quatre ma- 

Parties •vniuerfeiles,e^particulieres. Md. c 
paniesfimples. ibtd. c d 
parties éêiesfimples oufimilaires. Md. d 
ilny anuüepartiefimple vrayemeten nojhrecorps. 

Punies ftmilaires font neuf. ihid. c 
punies diBes difmilaires, injhumentuiresj ou 

organiques. Ixxxij. a 
en chacune des punies inflrumentairesfaut conftde- 

rei-quatre punies propres à icelles. Md. a 
vanies inflrumentaires redigees en quatre ordres. 

Pafjage à noter au chirurgien quel, -vi c. Ixxxiif. c 
Pajienaque,&fàfgure. ‘viic.xliÿ.ab 
Paflenaquerefemhlant à vne raye, 'viic.xlij.d 
Paflenaqueyit en lieux fangeux, près ie la mer. 

la Pajlenaque bonne à manger hors mis la queue, ^ 
la tejîé.yi Mi c, xlij. b 

iePatient qu’on veut trépaner,commentfaut qu’il 
fitf.tué. ccc. Iviij. c 

Patte iqye aux enfans nouueaux ne^que pejl. 

tattes larges jÿ* crochues à Un Limaçon, 
ix c. Ixx-y. b 

Paupièrefuperieure relafchee. t) c. Ixvilj. b 
vaupierefuperieure, (p' le moyen de la rehauffer, 

ibidem.b 
vaupiere inferieure ,fuiette àplufieurs indiff op¬ 

tions. • tjc.lxix.a 
curedicelles. vc. IxMij. c 
vaupierespourqxoy ainfifaites de nature, cjxxx. c 
lauurefouettéidybarmypour auoir demandé fau- 

mofne auecun bras dépendu. ix c. Iq. '[c 
Paxain figùjie bouc. Mi c. xlMq. c 
Peau ou membrane première de lerfant conceu. 

vuic.li.b 
seau de coulefangjon luifante. Mi e. xxMj. c d 
seaudebrebisbonneafaireparcheminàefcrire. 

seau de-veaumariniamak atmnte de foudre. 
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seau de Butrid de laquelle les Saunages fe fement 
contrelefroid.. ■ ixc.xcq.diX.c.xdfa 

seau des Ladres apparoifi unBueufe. Mi c. v.d 
Sechiagra, le coulde. M c. xxiij. i 
sechio.ea Grec,fgnfeltcoulde. Mc.xxiq. d 
seBenquec’efl. ixc.xxxvLh 

Sedion, cc.xx.c 
seineperdueieprouoquer les mois aux femmts en- 

temps indu. ixcjiü. a 
seims eftablies auxfirders félon fe's Lcyx 

seladefùruient aux uerollet^ M c. Ivüi. i 
seladec'efi.,ilopecieoucheuttedepjoil.vc.lxHij.a 
sellicule nomméefecondine. Mij c.li.c 

sene chafieau enMfgenois, & ce qu’il y adxint du¬ 
rant les troubles. Mic.lxii. 

serdrix fnebeflè. Uili.d 
les serdrix comment fe pufgent. xlix, b 
seré,pommé, ceruoife & bierepoteries peflferex, 

le sere abandonne Fetfant, ^ Fenfatttlepere en- 
temps de pefle. Miic.xxvif 

sericarde autrement nommé Domicile ductatr. 
c. xlii. c fin origne,fuhflance-, fgurCi coma 
poftion, nombre, tempérament,^vjage. ihidâ 

Sericarde fait decofflence dure ferme. c.xliii.à 
sericranequecesl,&‘dioùilvient. , c.lviü.b 
vtilitédupericrane. L Iviii.c 
lesericrane effort adhérant au Crâne. c.lxùa 
le sericraneprédnaiffancedela duremere. cdMijJj 
serineumquec’ef}. CiXXS.a 
serineum,-c’eftàdireantrfeffon. ix. cxxxiiii. 
serineum,pourquqy ne faut inciferfûrfiligie ti- 

seriojle. C.lviii. b 
seritoir-e, c’efl à dire membrane ou tunique, c.d 
serf oreille,^ autres befîioles dans les oreilles,& 

mt^en de les extraire. vc.lxxxiib 
serfonnes jÿ* lieuxpèjiiférexàeuiter. viicdxiii.a 
serturhationsdel’ame. ^xiULc 
Pefeheur poiffon, fk rufe. - Ixiiii. c 
les sef heurs ojientles effilions àlapaflenaquejLst 

quqy. viic.xlii.c 
seffaire^ fifgurepour tenir le col de la matrice. 

seffaire pourprauoquer les mois. x. ctxxix.d 
’ ihid.d 

vfyedespeffaires. . X.c.xxix.d 
sefaires en figure cFoUale. Miic.xcMii.a ' 
le P faire eflpim gros quelefippofttoire. x. cxxix 
peffaire Sargent pour euentiüer la matrice. 

les peffairesnefontproprespourlesfies. ixc.à.i 
^effairespourlafùffbcation-dela miianeeix.cxxx^ 

pefires 
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f^iirespour le flux deftrtgimnwieré, ix c.xiiy. d 
pejfarespourfltire venir le flux Mtxfemmes, 

‘uiiic.xviij.t 
pejflireplus fort. . ibid. 
tefle eflvnfleitude tiredeDieu. viii c. xxiiij. n 
lefleeflvnemaludiefurieufe. vijc.lviij. b 
fidefcription. ibid. 
flgtes que lapefle vient de U corruption de U terre. 

viic.lxvi.b 
lipefleriexempteperfonne. viic. Ixxxii.b 
tcddents fintplufieurs en kpejie. vit c. Ixxix. n 
FefleenuoyeeitDauidpurfinpeché. ixc.lxij.A 
Pefle de dxuxfortes. viicAxxx.b 
htpeftenejl Umuis vniuerfeüe, ny de mefme mu. 

tiiere. vii c. Iviij. d 
pefle uppellee, detefluble, tàominuhle,^ truijlrejfe. 

viic.lxxxi.d 
pefle difficiUi cognoijheuu commencement. 

tefleciufede^utdcherté. viij c. xxiiij. b 
Upefle débilité plus nature,que toute autre nudn- 

kdie. viic. Ixxxix. b 
flffKS mortels de pefle, - ibid. 
kpefle tue f homme, fans que ton y puiffe prendre 

garde. vit c. Ixxxi. d 
^x qui ne fontgueresJubieEis à auoir kpefle. 

bPefle nuit parfa qualité veneneufe. vii c. Iviq. c 
entemps de peflepourquty ne courent gueres autres 

maladies. vuc.lxxxii. c 
UPeflecorrompttoute laeconomiedenature. 

kpeflefeit mourirjêptante mille hommes par lepe- 
ché deDauid. viic.lx. b 

kpefleneflpaetoufiours,tÿien mefmetemps iv- 
nemefmeforte. viic.bcv.d 

Agnes prefages de kpefle. ibid. 
enkpefleilnyapointdfiugeméi certain dekvie, 

oudekmort. viic. Ixxxi. d 
kPeflefepeut couuer en linge filkjfe,draps gy lits. 

viic.lxxiij.d 
peflejmfipour vnefeule inffiration îunpefliferé. 

Pefleoububon,appeüeede GalienBeflefetuuage ou 
farouche. viiic.v.c 

kpefle qui vient de [air ne faut purger nefaigner. 

Agnes pour cognoiflreA vient de [air. vii cjxxx.b 
Pefle venue des corps morts en .Agersois. 

peflefâclede[airleshommesmeurentfeibit, gy en 
grindnombre. viicJxxx.c 

Pefle ceffeepar Hippocrates, comment. 

pefledéspkntes, eflappeUee Sidération. viicJxi/.b 
kpefle plus dangereufeen Prouence gy Gafcon- 
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gne,quàParis. viic.lxxxiij.c 
Pefleàlhomme, efln auoir point iargent. 

vn PefliferépeutinfeBer toute une ville, 
viic.lxxiiij. d 

Pesliferétendkgorgeà celuy quiluy oSlekvie. 

Pefliferédoitfùbitferetirer du lieuinfeB,gycom- 

lePefliferédoit changerfeuuent dechambre habil- 
lemens, gy draps delici. vii c. Ixxxv. d 

le Pesliferé doit prendre fubit quelque alexitaire 
pour contrarier auvenin. vn c. Ixxxv. b 

PefliferKgdoiuent eflrepanjhipargens defeauoir, 
gy le moyen de les auoir. viic. Ixxvi. a 

Peéliferex.ont fouuent deffàillance de cœur. 
viic.lxxvii. c 

Pefliferex^nepeuuent dormirny repofer, 

accidensenktefledespefliferex. viij.c. c 
Peslifereot^font quelquefois endormis, gy pour~ 

quoy. viic.lxxviij. 
Peflifires(nedoiuenteflreabandonnesg,mefmes en 

flffies de mort. vii c. Ixxx. a 
Peterigoides. c. Ixxvii 
PeurjaiEldrejferles cheueux. xxxiiq. a 
Phagoue, autrement diBe Thymusjefl uneflande 
fortmoUe, cfliii. b 

phalange. xliii.a 
Phantafleouima^nation, que cefl. viii c, Ivii. a 
phantafeaenGrec, que cefl. viiic. Ivi. n 
pharinxjceflkpartie de la bouche. c. xcii, c 
lesPhilofeiphesontSJputédekraiJôn desbefles. 

Phlébotomie gy fa deflnition. vi c.xviii.b 
phlébotomie necejjàire aux pkyes ihacquebute. 

cccc.xxiiii. a 
phlébotomiefefaiBpour cinq intentions. 

phlébotomie neceffaire aux maladies qui oSlent k 
paroUe, gy [aleine. vi c. xix. a 

phlegmatiques endurent mieux kfùm quenulau- 
tre. vie. xxxvii. b 

PhlegmedequqyfaiB. xi. d 
Phlgrnerend[hommeendormi,pareJfeux &gras. 

Phlegnecontrenature quel. xiii.b 
Phlegme corrompu pourri, engedre les efcrouel- 

lePhle^oncommentfefaiB. cc,U.d 
fisses gy indices duphle^non. cc. lit. c 
Phlegs,on,fa douleur,gy fi caufe. cc.Ui.b 
Phlegmon.gy k caufe de fa rougeur. ce. lii. b 
phlegnonvray, efltumeur contre nature, cc. li. c 
le phlegmon àtroucaufès. cc.Ui.c 
depniiionduvraypkle^non. ibid. 



Phlegmn chaud def(^. ccMi.d 
Fhleffnon,mmgenerd de toutes apofiemes min¬ 

eure generale du phlegmon. cc. liiij.c 
threnetiquesfint aidexparlaMuJique. xliij.b 
nhymt. cc. l. d 
vhygethlum. ihid. d 
Phymefis ^faraphymofis, c’eSl leprepucejèrré. 

Phyjîologie,première partie demedecine. iij.d 
Phyftologie contient les chofes naturelles, ihid. d 
piamater,fuhtile,^fortdeliee. c. Ixij. d 
Pica, que Jiffiifie Jèlon les anciens. "vaj c. l. b 
Picqueure devines fait grande douleur. viic.xli. c 
à la nicqueure de la Viue^la Viue mefme ejlle re- 

mede. vij c. xlij. a 
vicqueure de Viue caufegangrène, autres acci- 

viérre au droit du conduit de Iurine,&le rayen 
delareculer. . fc.xcq.c 

la iierredoiteflre tiree entierementftns laijjerauf 
cunfragment. ,vtc.tiii.d 

la vierretireeco/nmentfautpenjèr laplaje. ihiiLd 
vierre tombée du Ciel de la pefanteurde deux cents 

cinquante Hures. ixc,xcvifd 
icelle encheneepar garde admiration en Hongrie. 

lierres engendrees en tonus les parties h corps, ij. a 
vierresdelavefie,Cff‘ leur cau]ê&figes, veaeçj) 
derres aux femmes la s 

vic.vij.a 
vierres extraites des corps humains grdeesmctr 

hinetdet.yîutheur. ixcalv.i 
ni erres rejîans apres l’extraBion de la première. 

PicqueuredeViue donnelamort, qui riypouruoit 
promptement. viic.xli. c 

Piqueure de mouches n'efl toufiours mortelle. 

Piqueure delà Tareronde ou pajlenaque.vii ejelijjr 
îicqueure de ScorpioninfeBe tout le corps. 

vi c. Ixx. a. vu c. xxxvi. b 
Picqueures iy' morfures des hefies 

uentejlre dilatées. 
Picqueu^deuenin.pourquiy meut 

floftqueles autres. 
Pied ^ fi définition, 

fonvfage. 
le sied commentfaiSl. 
Pied degiffonCy fafgurepour ex 

c. xiij. d derres qui s'engendrent au corps humain. 

oeufes doi- 

irelamole. 

Pied ou main, pourfaiger en T eau. vii c. xcvij. h 
lesviedsdesElephans ronds comme tailloirs. 

PierreappeüeeBentahar. viic.xlviii. c 
pronojiic de pierres. v c. xci. d 

. vierre^lemoyendelacognoijîre. viic.xlviij.d 
, laderreficogioifiparfait'iementpar lajônde. 

la lierre, Cy le moyen de la tir 

la pierre s’engedreplujlojl aux ieunes qu aux uieux. 

vierreenla ueJ?ie,eJlfaiBe à lafemblance qu’un 
chardeüierfaiSlla chardeüe. vc.xc.c 

vierre en la ueflie, çÿ* le nioyen de la tirer. 

vierreextraiBe de lagoffeur t£unpoing, & du 
poixdeneuf onces. ixc. xliiij. d 

Pierre trouuee au corps de la goffeur dune noix, 
Cyuneefguiüe aumilieu. ixc.xliiij. h c 

Iterre trouuee au genouil £un homme par î,Au- 
theur. ixcMlvi.b 

vierres ou corps durs és preilks ,Cyle moyen deles 

lierres de lagoffeur dun œuf ^plus. vc.xcij.c 
vierres enueloppees dune membrane. vcjcaiJ 
vierres moyennementgofj;s,fe tirent plus aifemoit 

que les petites. tlii.d 
vierres plufiofi cog^s aux femmes qu’aux W 

mesparlafimde. ' vie. vij. a 
vierres es reinsgandescommeledoig, autres défi- 
g,redunleuriersautresdunpourceau. vc.xcii.h 

Jgies des pierres defeendantes des rems,, vc.xci, d 
vierres aux reins font dediuerjàfomep (yfgates. 

vierreuxontla colique auecVomiffeme's.vCmàU 
vies chantans tempejlanspres des bayes (y îmf 
fins, voyentle loup ourenard. ' \ l,c 

vigeonsfe retiras tardffrefiagentyetsgÿ^pluyts. Li 
vigeons, tourterelles ^poulailles, mangentdelip- 

paritoirepourfipurger. xlix.h 
viler, cribler, diffouldre, deffeiSèr^ irfufer, hrufler, 

cuire,lauer, .touspropres àpreparerlesmeîca- 

villules pourquey ordonnées pqur-lecerueau. ■■ 

viüulesproprespourbhumeurpituiteux desgoutes. 

villulesqueUespourpurger en feure pejlilente, ' 

ihid. autrespiilules de Rufus. 
villulespropresaumatiripourfaireeuacuationcon- 

trelapefie. , , viic.lxxi.i 
viüules de Ruffus recommandées des doBesMede- 

vinna^üet d’oreille. ' c.lxxxvm.h 
vinothere,poiffonuinjinommé. ix c.lxxx. d 
Pifiolet quifiedebandepar vnreffort. ■. cc,h.ci 
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îit«lte,&JcsJt^S'. ^ cc.xlviif. 
VitHiteiacéniempar oit ['expurge, c.lxxij. 
lipiti!ite(irfi»pri>fcipd mouuement U nuicl. 

Pkstes venimeufes quelles^ -vii c. xliiij. c 
PliittedeNapelluseJitrespemideufe,^ veneneu- 
fe. -viic.xh.u 

fiâtes tnferieuresuuxbejles. v. c 
lespUrxesoutUruevegetan^^ 

le fliflre[enduràt comme pierre entejlomach. 

Plitine de plomb quelle niertu elle a. cccc.lxxiiij. d 

PUyetrtijiaellequelle. vnic.iq. n 
pkye[impie, ^ purticuUere. ccc.U.d 
PkyefiiBepar morjûre de befle, comment fi doit 

mider. ccc. lij. c 
pUyeau cmnefxiBxpofieme tufoye. ccc. xhii. b 
Pkyederriere les oreillesgitrde defuireenfins. 

pkye des poulmonsfie peutgumr,((s' comment, 
ccc. Ixxxiij. d 

pUyefiidepurittcifion comment hfaut traiEler. 

pkye aux femmes, ne doit tant eflre dilatée qu’aux 
hommes en l'incifion de lapierre. vi c. vii. c 

pkyevenimeufi ,peutefirejuccee fins danger. 
wic.xx.ç 

Pkyedetajfic, aufii petite que latpicqueure ivne 

L E. 

play es des naureocjpuantes. cccc.x. « 
play es du cerneau &■ des membranes,[ont le plus 

fiuuent mortelles. ccc.xliiq.b 
Play es des ainnes, verge & tejlicules. ccc.xci. b . 
play es des veines iugulaires. ccclxxviii. a b 
playesfaidesenla fibftancedes poulmàns caufint 

pjlules, '^pourquqy. ccc. Ixxxiiij. c 
PlayesdetraiEis&fleches,peuuent efireveneneu- 

fies. ccccjcxxvi. c.ccccjel.c 
Play es mortellespour la maliÿsité de tair. 

playesdespoulmons. ccc. Ixxxiii. d 
playes desyeux commentfaiEles. ccc.lxx. b 
Playe, ou la phlébotomie ejlnecéjfaire. ccc. xx. a 
playes des iointures le plus fiuuent mortelles. 

playes comment doiuent ejhre confies, ccc. xx. d 
playesgrandes,faiBespar chiens enrage:^,ne[ontfi 
■ dangereufis, que les petites. viic.xxv.b 
playes non mortelles, quelquefois mènent a la mort. 

playes plujîojlguaries à la ieunejfiquaux vieux. 

ejguille. 
Pkyesdebojfij ts de bojfifi doit tenir long temps ouuerte. 

pkyes, leurs caufis. ccc. xvii. a 
.Pkyes,& leurs différences. ccc. xv. a 
Pkyes leurfignes {ÿ* iugements. ccc. vii. b 
les pkyes didies grandes par trois maniérés, 

x.cxciiij.c 
pour lespkyesftutconfiderer cinq intentions pour 

kcurationiicelles. ccc. xvili. d 
Pkyes comment doiuent ejhre traidieespar le Chi¬ 

rurgien, ^comment il doit affioirle makde. 

pkyes comment fi doiuent traidier apres lepremier 
appareil. cccc.xviii. b 

pkyes venimeufis quelles. cccc. xxxii. a 
pkyes dufoyemortelles,ep‘pourquoysccc.lxxxix.c 
Pkyes du thorax ou poitrine. ccc. Ixxix. d 
curediceües. ccc.lxxxii. ab 

ai. d 
pkyes traidlees par le Chirurgien, 

les pourrapourfùiure. cccc.xxiii.d 
Pkyes de la tefiefacheufes àgiarir à Paris plus que 

en.Auigrion. xxvi. a 
pkyes de k greffe. ccc. xci. a 
pkyes des ioues quelles. ' ccc. Ixxiii. c 

playes & morfires de chiens enragex^doiuentejlre 
longtemps ouuertes. viic.xxv.d 

lespkyes ne doiuent ejlre bandees en 

pkyes du col tp' delagorge. 
pkyes des cuiffes tdy des iambes. 
pkyesdescuijfisfint fiuuent mortelles. ibid. 
pkyes des neifs, en quel casfi doiuent agglutiner. 

ccc.xcij.d 
pkyes qui ontfiuff'ertperdition de peau,fini de dif- 

pkyes de k iangteqtielles. ccc. Ixxvi. c 
playes de kface, leurs différences, ccc. Ixix. c 
pkyes des [ourdis. ibid. 
Playes ésosficrum ou croupion, & talon, figue- 

rijfintdifficilement. vc. xix. c 
pkyes du ventre inferieur,leur cure. ccc. xc. a 
pkyes des nefsfint dangereufis. ccc.xcq.b 
pkyes dePœfiphagte trachee artere,[ûnttres- 

dificilesàcurer. ccc.lxxvii.d 
[esfignes. Aid. 
playes du neo(_quelles. ccc. Ixxv. b 
Pkyes mortelles du Crotaphite. C.lxxxvi.d 
pkyes dangereufis àkmort quelles. ccc.lxxxix. C 
pkyespetites,caufide mortplufojl aucun fois que 

lesgrandes. cccixliq.c 
playes difficiles à curer,à quellesgens. ibff.d 
playes engendrent beaucoup devapeurs.vii c.lxiq.c 
aux pkyes detejîefauteititerlacievenerien. 
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VÎAyes contufes, jÿ* comment il Usfmt coudre. 

Pitres de Ufacefèguærijfentfiuxlement. ccc. Ixx. a 
PUyes veneneujis depmnteurmerueilleufe. ccccx.it. 
PUyesdlhacquehutes defleches,font differentes. 

Playesfuites pur hucquebutes quand cogteues. 

Play es d’hacquebute comment panfees au premier 
appareil. ibid.d 

Play es ihacquebutes difficiles iguarir^queües. 
cccc.ij.d 

accidensprouenans de telles play es. cccc.xxv. 
Play es îhaquebutesne iettentà l'injlant ÿteres de 

fang. ccccjcxhij.a 
Playes cthaquebutes noires,^’pourquoy. cccc. v. d 
Play es ihaquebute, dr iou dépend Leurmaliÿnté. 

cccc.xij.b 
finies des playesfaidles par hacqKéutes.cccc.xiij.b 
Playes ihaquebutefontfans combujtion. cccc.ijjt b 
qmainciiéli.Autheur iejcrire des ilayes ihaque- 

hutes. cccc. a 
pléthore OH plénitude. xxxi, d 
pleura membrane,!^ fa defnition. c. xxxix. h 
Pleura,pourquoyainfidiéie. ibid. d 
Pleurefie^ fa définition. Cc.xcq.b 
fesfignes. ibidem, 
plexus Choroydes, que cejl. c. Ixzii. a 
plexus admirable. c. li. b c 
Pline dit,la Licorne auoir le corps commevn che- 

ual. -vit c.liiij. d 
iline diSlles hommes ejhegrandement atténué aux 

bejiesdeplufieurs médecines. xlvif d 
le tlomb à quelque familiarité auec nojire nature. 

llomb^yairainliquefex^ nefepeuuentmefleren- 
femble. cccc.xxxv. h 

Je tlonger dans lamer,nejl remede certain contre 
la rage. tiqc.xxvi.c 

plumes S .Aigles portées en panache, refiflem aux 
tonnerres e^fouldres. xlix.c 

Plumesde [qyfeaude Paradisfemblahlesà torpur. 

ilniit de l'air gyrofee. ibid. 
il dort pendu à vn arbre defes aifles. ' ibid. 
Vodagra, les pieds. 'Vic.xxiij.d 
Podagres ne peuvent cheminer la douleur cefjee. 
-vic.xhif.c 

ioi^et,& fi. luxation. “vc.l.c 

gypourquqy. vc.lxiifi 
voil du chat ejl dangereux, nie. xliifi 
îoildu Chienenragéàvertu dlatiirerle'venin. 

letoiUommentnoirci. lc.tlx.i 
point notable delàfituation du malade, ccc. xc. b 
Point remarcable en l’operation de couper les mem¬ 

bres. cccc.lviq. d 
Point doré comment fiefaiB. cct.iij.i 
point doré faiB en autre maniéré plus propre, 

cccv.d 
Point notable touchant le releuement detejfatdt. 

point notable touchant lesyeux. ccc.lxx.d 
point remarquable, gg digiedleconfideration ma 

chant les femmes. viij c. xevi. i 
Pointe ieifee tranchante aualleepar iinfol. 

ixc.xlvij.a 
points iefguillegandementmotèr. etc. lij.c 
points iaguille, gy le moyen de les faire apres Ititci- 
fion de la pierre. nc.v.a 

points remarquables en toutes diflillatios. x.çlx'ti.i 
poires,oufueilles de poirier propres pour cuire auec 

champigions, viic.xh.c 
Poffonmonjlreux,& fi figure, ixc.lxxvi.h 
poijfon nomméStelfgy defa corne, bevi. c 
poijfonde mer reffemblantàvn panache,gyfafi- 

gure. ixc.lxxiifa 
poiffon appeté pinothere. ix c. Ixxx. i 
poiJfonnomméCaffillijgy defanature. Ixvq.c 
poffonvolantayant vnteil dejfus [autre defJouSi 

ixc.lxxviq.a 
poffon‘tiolantayantdeuxhoucbeS. ibid a 
pciffonappelléHogaproduifintfespeiitsenviecdi 

mêla Balaine. isc c. Ixxvii 
poiffon diB NauticUs ,gy fin pourtraiB. . 

PoffonappeüéGouuemeurfit nature,^ commeTii 
üguideliBalaine, Ix’fa 

poffon nommé Orohon^gyfiafgire. ix c.lxxii, ht 
poffonreffemhlantà wiegappe de raifm,gffi fi¬ 
gure, ixc.lxxim.b 

poffon nommé Rémora fort petit, qui arrefleles 
vaffeaux demer. ix c. Ixxxiiii c 

poiffon malàutrugand de demy piedj gy fes mer- 
ueilleuxeffeBs, ibid. i 

poffon appelle'pefiheur. Ixiiii.c . 
poffon quelpourlespefiiferex. tiii c. Ixxxviii.i 
potffons fixatiles pourquoy tant recommande^, 

ccc.lxxxtii.id 
poffons commodes pour ysheBiques quels, ibid.it 
poiffinsfiutellansdans leau,figiifiemlapbde.U> 
poifjons'uolansappelleocBulampech. ixc,Ixx'iii.i 
poffons volans,gy leur fgire, ibii.a 
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’ÿàjjonsiÿ'iindequiintité Lâjjhi pf.rUi^ific, 
aajèntUpeJie. ■viic.lxi.d 

Voijfonsm^indnombretombe^i^da CieteàSaxe. 

f<)iJfà!stroeue7^morts,UpeJleeJlnaitux emiros. 
■viic.lxi.d 

mijfms pmumt ejlri infeSlex. de pejie. 

Voijjôns jte Jôntbons tmxgouteux. 

VoijJomdemer,<}ueller)ireilsontpo!trUtempeJîe. 

Foijfons'vaUns ■volent ltmi£i,&‘ heurtent contre 
lés'néüires. ix.c.lxxvi.d 

Poijfons- fùr terre ■voUns comme alouettes. 

Poijjèhs ■volons gros comme horencs. 
tx.c.lxxvii.d 

Vûijjons-volasnefontiimaisenreposnyfur la mer, 
ny ûs la terre, ix. c. Ixx-viL d 

Poifons^-venins, doùprocedmt. viic.x. 
Poitrine, & mammelles de la nourrice quelles doi- 

uenteflre. -viiic.lxx.b c 
lePoiure croifl en Indie, ^ comment, 

Poiurefalutairepour les morftresde firpens. 

il efbonpourleflomach refroidi, ibidem, 
tydeàfaireladigefion, ibidem, 
Poiurertoir,pefmt&non flefiri,choifipour ejhe 

bon, x,c,lxxv.b 
Poix,^ mjltres de leurs figsres. 

Poix des médicament. x.c.xx’V,a 
Polican,^fin-vfigerequierthomme exercité. 

Polican &■ fafigsre,pour arracher les dents, 
vc.lxxx-vi.ab 

lePolicanefdffcileàmanier. ibidem, d 
Polypus,^ fa définition. cc.lxxxiiii. 
Potypue,^fismedicamens. ccAxxx'V.ab 
■Polypus, 0- fis cinq eSfieces. cc. ixxxiiij. d 

Pomnoe de finteur pour iBfié contre lapejie, 

Pomme de finteur pour iHyuer. ibid. c 
pommefrefche tenue dans la main des ladres feuient 

‘ Pommes de Mandragore. -vi c. xl-vi, a 
pommes de mandragore fi peuvent manger ejlant 

meures, autrementnon. -viic.xl-vi.a 
Pommes de mandragore verdes auec leurs grains 

fentdangereufis. ibidem, a 

Pompee fit ■veoir le premier Rhinocéros à Rome. 

BLE 

PontdeZyonrenuerfipar Iinondation du Rofie. ; 

Populaceinconfderee en fis faits. iii.b 
Porcs fingliers, 0 Elephans agiifint leurs dents. 

Pojltsles ou fiphirs comment defiichey^.x.cjix.d 
Pot 0fafigurepour receuoir lespifunsau colde 

Potages nefntpropres aux malades de pejie. 
■viic.lxxx'viii. a 

Potence de grand artifice , 0 fi figre. 

Potionfidoripque, qsselle. cccc. xliii. c 
Potion-vulnéraire quand a lieu. -vie. Ixxxiiii.a 
Potion, fidorifique pour la petite verolle.- 

Potion pourqut^ appeüee -vulnéraire, i, 
■vie. ixxxiiii.b 

Potus diuinus. -v c. xviii-, c 
Potuspour les malades tombe^i. cccc. xliii. d 
Poulain0fifigre,ayantlatejled-vn homme. 

le Poulain ne iettant figourme,eJlcaufideverolle. 

Poulains ouverts par cautères aSbuels, quels, 
-vic.lxx-viii. b 

Poulains ou bubons comrnent gerseretc^. 
vic.lxxvii. d 

Poulcierou doigier, 01artifice pour le mettre. 

Poulcier defer blanc,pourtenirlepoulceefeué. 

Pûuldredalumbruflee, 0fi-vertu. vc.xx.d 
Pouldrefngliere contre lapierre. -v c. xciiii. a 
Pouldreproprepour comminuer le fable de la -vej^ 

Pouldre propre à netqyer,0 blanchir les dents, - 

Pouldreajlringenteamplafiique. cccc. Ixii.b 
■Pouldrepour l’Hydropife. cc, xciiii. d 
Pouldre pour déficher camofitet0 -vi c. Ixx-vii. c 
Pouldre degandeffeSbpour arrejler le flux de ven¬ 

tre. viiic.xx.c 
Pouldrejbrtpropreàdijciperlamatiere ducalicul. 

Pouldreproprepour la duremere. ■ ccc. Iv.d 
Pouldred'eruca, autrement didieRaquette. 

Pouldre emplaflique. ccçc.lx.d 
Pouldre cathetique. cccc.xxi.b 
Pouldre de mercure louiâsle. cccc.îxxihi. c 
Pouldrefngalierepour les carrtofitex.-vi c.lxxvijb 
Pouldre demercure, 0 eaufort commentfaide. 

lui 



iohldrèi CttŸimfuinte. 
Pouldre à canon tiejl aucia 

Vouldre à cano'n , pomqiccÿ ainfi nommée w 

îonldrei canon appeliee diabolique, cccd xxxii. c 
Vouldre cordialle pour les pejhferey^i 

vii c. Ixxxviii. c 
iouldre de mercure coritrelapejle. yitic.a 
sauldres aromatiques contrelapejk. viie. ixxii. c 
autres pouldres aromatiques contre la pejie. 

vii c. Ixxiii d 
touldres incamatiues, quelles^ cccc. Ixxv. d 
iouldres dejlccantes.,^ incamatiues. ccc. Ivt b 
vouldres catagmatiques ^ céphaliques, ainfi ap- 

pellees des Grecs» ibidem, b 
leur vertu. ibidemt 
touldres propres auxfrabiurés des os de bs tejle. 

ibidem, b 
iouldres Catagmatiques, propres pour feparer les 

ioullailles spores,mangent crapauts ^ ferpens. vertu imaginatiue. 

Voultailles digèrent bejles venim'eujès s 

ioullailles ayant mangé de l’aluyne, leur cbair eh ejl 

ioullaillesfepurgent mangeant de îapparitoire. 

Poullailles appliquéesfur lesph^es iiehimeufis, ohi 
grand vertu. Vàc.xxiC 

toulmonynfrument delavoix. Cixli.d 
ioulmons font de fubftance molle raft, ïfongeufe 

plus que toute autre partie. ibid.ah 
leur quantité, compoftion,nombre,fituation, 

connexion. ibidem. 
Poulmon cabinet de tair,feruant à rejpirer, ^ à la 

voix. c. xli. d 
Poulmons rares pour plufeurs caujès. c.xlit. d 
ioulmons intefiins, font enclins à la petite ve- 

rolle. vic.xci.c 
ioulxf^ifie fnouuement des arteres auec douleur. 

Toulx defcure quotidienne. cc.lxx,c 
poulx des ladres fort debile, eÿ* languide, vii c. v. c 
les Postrceaux aiment les efcreuiffes pour fe purger. 

tx fefecourent les vns les au 

tourparler de tjcutbeur auec vn thilofophe faifèur 
deCautereSi Xiaxliii.cd 

Pourpre que cefl. viic.lviii.d 
Pourpre, ^fesdifférences. viiic.iii.c 
le pourpre quelquefois n’appert qu’aptes la mort, ^ 

pourquqy. viiic.iii.d 
Pourpre ou polypus que (fefl. cci Ixxxmi. c 

tourpredefniparC.'Cefes. ibidehi.c 
tourpre, des éruptions, pufi'ulés iicduy. 

Pourpre ou éruptions, lenur/en delescogwifrelt 
malade efiant mort. 'vùic.xii.c 

Poumjfeur, fi figure. v'ti.c. xxix. d 
tourrijfeurpourquoyainfnonhné. ilidem.b 
îourrffeurfemblableiCoule-fang. ibidoir. 
to urrffeur de copieur riolee,piotee,cfi à dire dé 

diuerfes couleurs. vii c. xxix.b c 
tourritureprouenant des homes,dangereifeaitxioc 

mes celle des befles aux befles. viic.km.f 
tourriture, ^ erofiondes dents. 'vc.hcxxim.b 
tourtraiiidiîtpocrates au natureljeicjxxxviii,t 
toUrtraiB prodigieux drvh chien, ayant là ufie 

femblableàvne volaille. ix,c,.l.d 
ioumaiSl dv'ne femme qui accoueba en deux ans 

devinnenfans. ix.c.xxxiiud 
tourtraiB dvne femelle mohftreufequivefquit. 

tourtraiBd'vnifille velue ^ enfant noir ffitpaé 
vertu imaginatiue. ix.c.xl.b 

tourtraiB éPvn monfire merueilleuicpayant vm 
corne deux ailles. ixic.xxv.i 

PourtraiBdvn Tnton^itvneSereneveux^fus 
le Nil. ix.aixviii 

TourtraiB dt l’aloes poiffon monjireuxi . 

PaurtraiBdediuerJès coquilles,i^dupoffon qui 
efldansiceBés. ix.alxxix.c 

PourtraiB du poffon nSmé OrobonJxi c, Ixxiixi 
il attache fes dents à vn rocher pour dormir; 

ibidem. 
PburtraiBdynpoiffoncomme.vnraifni 

VourtraiBivnetruyemarine. ix.cjxxi.i 
VourtaiB de certains poffons volasJx. c; IxxvüÀ 
PourtraiB ivnepotencedegrand artifice; 

pourtraiBieTarbre quiportelencesjc.c.hxxiii 
PourtraiB de tarbre qui porte le Poiure ; 

icc.lxxvithc 
PourtraiB delarbre qui produit la Canelle: 

Poujfoir eÿ* defhaujfoirpourlesdents^^lmrft 
gure. vc.lxxxvi.à 

Praticiens mauua 'ts Jdntouurirleàel, & la terrêi 

Préceptes pour bien bander t cccc. xà, tf 
Préceptes pour les femmes qui enebargént detfims: 

Précipitation Samarri que cefi. 

curedicelle. ibidem. 
Préparation qui doit précéder lafriBion, qudle. 
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fr^riùmdetejqmiie. 'vic.lxi.c 
fnfitrittiondes matières i dijliller l’huille des -ve- 

getaux. X, c. IxxiüL d 
frepmtim desfhgfues. uü c. xl. d 
PrepirerUsmediatmensquec’eJli^tomment. . 

PrepHceJèrré,&-fis coups. •vc.lxxxix.c 
Preguce trop court, gÿ* lemqyenderhobiller. 

vc.lxxxix.0 
Prepge des motrones m téafornement heureux. 

PrefmSi&figoesdelopePe. vüc.hcv.o 
PrejSuotifs, & curatifs delopefte. •vii c. Ixix. i 
PrepruotiondepePe, ^ £ aucunes chofesc^uelorsy 

doitohpruer. vise. Ixxiii.bc 
Preuuedelo bonyseeou. vii c. Ixviii, d 
Preuue delinprument .ydmbipor expérience. 

Prières ie[.Aiitbeuren p corsclupondelo pePe, 
viiic.xxviii.àb 

Printemps en quel temps commence. viii. c 
Printemps temperépin& pdubre. ibid.c 
Pripnoùnopreémeepenftnrrtee,nedoit eprerom- 

puedenoue. viiic.xxvii.d 
Probation pour cognoipre le bon laiSi eles nourri- 

Prodige ivn erfant ayant la face £vnegrenouille. 

Promotheusfutÿiari àvrie vieille ployé epatfrap- 
pédvnenouuelle. xliii.c 

Pronôpiedesplayes. ccc.xliii.d. ccc.xvii.d 
pnmoPic des playes delà gorge, ^du coh 

Pronopicgeneral des .y^poPemés. cc.xix.al 
PronoPic mortel du charbon. . viiic.xi.h 
PronqPicdesvlceres des reins,& deldvepie. 

Pronopic despetires quartes. de. Ixxix. b 
PronoPic de la rétention dvrine. vic.x.a 
Pronopic de Gangrené. cccc. ^v. a 
Pronopic de Syncope. iccc. xxvii. c 
Pronopic mortel depePe. viiic.iii.c 
pronopicdelâfiabiuredescoPesi vc.vi.d 
Pronopic de veroüe. vi c. Ivii. d 
Pronopic, cure £ alopécie. v c. Ixiiii. b 
Pronopic des venins enterai. vii c. xvii. h 
Pronopic des eproueüesi cc.lyiii.d 
Pronopic de lagouie. vic.xxx.d 
Pronopic de Lepre. viic.v.d 
Prognopiede [Hydropipei ce. xciiiii c 
Pronopic desparotides. cc.lxxxv.c 
Pronopiquerepprédire les ebofes àaduerur. 

inoyendehienpronoPiquer: ibidem. 

Prophetesma[epques,qui di tnenfongepntcroiÀ 
que ceP vérité. , ix.c.lxi.a 

Propriété de l’argent-vif. \ii d.li.c 
pourquqyainfinommé. ibideni. 
Proptofisen Grec,exitm en Zatin, que dep. 

PrqPates. c.xxii.b 
ProPatess’apopement. yic.lxix.d 
Prouerbe commun. iii.e 
ProuerbeItalien, quel. . ccc.xci.c 
Prouidencedenaturetouchimtlesos. cc.xxx. c 
prouidence des fourmis. liii.c. 
Prudence des moiiphesàmiefqueSe. hi. h 
Prurit des palpebres desyeux. vc.lxx. b, 

curedicelles. ibidem. 
Pruritdelamatricevientdepituitefilee.ixc.xix.d 
prurit plaifant par lecautere. cccc.Ixiiii. b 
Prurit ^ demangeaifon qui vient autour du char- 

cure d’iceluy. ibidem, 
prurit doùprouient aux luxations. vc.i.d 

i&facaufe. , tie.ii.a 
PfaloidesouFomix, quecep. c. Ixvi.c 
Pplothra ou dépilatoirespourpûre cheoirlepoU. 

x.c.lxi.c 
fèra,maladiedï6iedefiin£iMain. xiiii.ç 
Pterigomata, que cep. ix. c. xxxvi. b 
Peifane artipcielle. vic.xiit.a 

Puanteur infuportable, fartant des playes des nai 
urexi.^ ccccx.d 

Puérilité. vii.c 
Pultematuratiue. x.c.xl.b 
pultes leur vfage differente, dçp matière. 

Pultes pour tuer, & occire les vers, ibidem, h 
vfige des pultes, & la matière, ^diperence£ia 

ceux. ibidem, à 
Ptmaipe ^puanteur dûnese_,diBedes Grecs êÿ* 

Latins Oxoena. cccc. Ixxix. c 
Punition de 'Dieu par le'seffeBs delap'fle. 

purgation des petits enfans qui ont labofpou char¬ 
bons, viiic. xxiii.d 

Purgations des femmes leur feruent beaucoup au 
temps dépePe. viic.txxiii.c 

Purgeons fmt aucunefois neceffaires, 

vus eP vn temps à faire les playes £hacquebutes. 

pupulesdelaverolledures en leurs racines. 

PutrfaB:iondelapepe,dijferente detoutes autres. 

Pylônes. c.vii.a 
Pyramide de Cheopés , pour le Rsy iEgypte, 

iiii ii 



TABLE. 

commentf<ti6ie^ xi.c.in.c lion. ix.c.xài.i 
Cent mille hommes datant trois moka le faire. de la Baleinefemllahleà celle d» Vaalfhin. 

ibidem. tx.c.lxxxi.c 
Pyramides enfin^liere recommandatio four leurs Queue d'autre Baleine large de quatortte fieds. 

fefultures. xi.c.iii.b- tsç.c.lxxxiii. b 
PyraJfouppi,CP'fl figure. ix.c.xc.a Queue du Scorpionuienimeufe. •viic.xxxvijb 
Pyrajjbuft b'efie grande comme um mulet. Quiosce ‘ville des Vénitiens où fit pris un poiffon 

ix.c.lxxxix. c 'volantmerueilleux. ix.c.lxxmi.a 
lladeux cornes en la tefle,il ejlde lafirmed’'un 

ours, les pieds fendus comme -vn cef. R. 
fis comesjônt bonnes comme celles des Licornes co¬ 

tre venin. ibidem, c. ’O-écinedeNafeUmpluscmeUequetoutessu- 
Pyrette, (if chofescaujliques à faire mourir les vers tresractnes. viic.xh.t 

des dents. vc.lxxxiiii.d eüefiitmourirleshommestenuedanslamainfid- 
Pyrotique,quec’eJl. x.c.xxi.c quetemfs. ibidem, 
Pytbagoras diuife l’aage de ïbomme en quatre. Racine d’aconit meflee auec chair, fait mourir les 

vin. b fanghers. viic.xhii.a 
ekefiiCiauÿi mourir les fcorpions, (ÿ* autresfer- 

^.Valiteo^desElemens. iiii.c 
'''^Qualité de feu appelle Empyreume. x.c.xxx.c 

nulle, Qmlitéfeut ejtrefans corps. viic. x. d 
Qualité des viandes à confiderer four la cbolere. 

fens. ibidem. 
Racine de couieuree bonne contrelapicqueureiEf 

Racine deraifortmifefur les charbons attiréle ve¬ 
nin. . ■ viiic.xiii,h 

Racines preferuatiues contre lapefie. 
vue. Ixix. c 

Q^lité de manger regleepour les pejliferesc_^. 

de quelle Qualité doit ejhre le laiB des nourrices. 

Qualité de teau àfairefomentation. v c. Ixi. d 
Qualité de verdie cÿ* rougeoüe, veneneufe jÿ- con- 

tagieufe. vic.lxxxix.a 
Q^itédu fang des ladres. vii c. v. c 
Qualiteol,dtêles adliues. iiii. d 
Qualitexjafiiues. v.a 
QualitexJeursvertm&effeBs. v.a 
Qualitex^appelleesfécondés. ' ibidem, a 
Quantité des remèdes ne fe peut eferire. 

Quantité defemencefiiSlpluralité d'enfins. 

Qmntitédu laiSi és Nourrices. viii. c. Ixx. d 
Q^ntité,figure,compofition,nombre, eÿ-fituation 

diceluy. ibidem, c.d 
Quejfes, torches, tSrfirules, eÿ- leur vfage. 

Radius, ^cubitus. cc.'xiiii.b 
Rageejivneejfiecede maladie melancbolique. 

Rai fin, ratiocination, entendement efilafrincipa- 
le partie de l'ame. viiic.kiLc 

Rafin appelles des anciens IntelleBuelle. 

Rafin luge levray du faux. viii c. Ivii. c 
Ramiers comment fe purgent. ' xbx.b 
Ranula, apofeme fous la lanÿte qui empefeheà 

farler,affelleedes Grecs Brachium, cc.ixxxii.d 
Raphi,0‘Taurusquec'efl. c.xxv.a 
Rapportdel'.Âutbeur èvnquifafiit lefourd& 

Rapport dvnefemmegreffe, quel. x. c. xcviii. a 
Rapport des fillesfi elles font vierges ou non. 

Rapportdvnenfantefiouffépar la nourrice. 

Rapport ivntrouuémort,^ bleffé ou fendu. 

Quejfesfaides de fer blanc,ou de bok. ibid. d 
Quefiion tfiauoir s'ilefl pofible de donner fo fin 

qui face mourir les hommes. vii c. xi. b 
Quefiionfi onpeut manger animaux viuans de he- 

Jies venimeufes fans danger. vii c. xi. d 
en la Queuegifl le venin ,frouerhe commun. 

Qume èvne aulne en vn poiffon volant. 

QueueduTaureau afpeUéButrol comme celle ivn 

Rapport ivn bleffé douteux demort. x. c.xcvii.e 
Rapport demehain, ou impotence. ibidem, b 
Rapport d’vn homme bleffé de plufeurs coups. 

Rapport d’vn coup orbe. ibidem.d 
Rafbirpourfaireincifion. ccc,xxxiii.d 
Ratdlnde,quel. hc.d 
RatilndefaidfiyrleCrocodille. ibidem, d 
Batte, Gr fa définition defafùbflance quantité & 

figure. . e.x^i^ 



TABLE. 

pite&cmrdu cripnut^fi bon contrefonmefne KeUxation ia^osintefim. fiiÊ MX fém^ 

jl^ijUekSateileefivUlneiree. x.c.xcvLi 
■istte de biatf tippliqnee fir Ist urnhe à vn gieiix 

pour accomplir fonimpoftare. ix. c. liii. 'à 
■Rayon,& fin naturel. ce. xiii. c 
Rayon,ospresducoulde, ^defialuxation.v c.l. a 
■Rayonfieparé de tos du coulde -, tellefieparatioh efl 

meurabte. ibidem, b 
Rei^alïnduitlafiif. •vUc.l.d 
Receptepour lepntrh des paupières dèsyeux-. 

Receptesdediùerfiesfiortespourprouoqueri'vrihè. 

^cerchedelartafin des eaux chaudes, x'.c.lii. d 
Recuthifimiretaillex^. v‘c.lxxxix.b 
tieduÊHondunexJraBuyé. , 'ccc.lxxxv.h 
îaReduSiion des doiÿséfifacile. v c. li. h 
^duBiondesorteils,fifaiêlcomme les doi^s de 

. lamiih. v'c.lxi.à 
KeduBiondesôsdu Métacarpe ,Jèmbiable à ceux 

du Carpe. vc.li.a 
^eduBion des os du coulde. \ c.x.c 
^eduBiù 'n. facile de tos femoris en dehors. 

KeduBiondesosdetahiain, e^ le moyen'. 
'vc.Xi.hc 

^duBionfaiBeoutrel'eSfoir.. ‘VC.xxix.C 
^jfrigeraeifspour la chaleur des reins, viii c. H. d 
^efutatiodeceuxquidiferitlé boullet ejbe empoi- 

tegme^uilfautfaire apres àuoir arrache les dents. 

Ke^mepour euiter la pierre. il c. xcHi. a 
’regimeapresfextraBïoÀdelàpierre'. -vie. vi.a 
Keffme, ^ maniéré de viure du nudade pefifeCé. 

Keffmeaùantquenirér dans >vnhaing, quel: 

' Umme de ceux qui ont efiéempoifinnex^^try mords 
ischions enragez.^. mic.xxvii.a 

r^mepourlesmaladies. xxvi.d 
Renon froide fiche caufel’hunieur melancholi- 

lesrpglesquilfauttenirppy'garder au baing. 

Re«!s ,e^ les chojës en iceux à confiderer. 

'ÿôeiflres,MÜemans,fontmedeânedepoudreà < 

Relaxation du boyau,& fit caùfè. ix. c. xx. 
relaxaâondu gros hoyau culier. ccc.viii 

relaxafiSi^'enÿfuredu nombril,quifefétaux 
enfaas. ix. c. xX. d 

fiscaufes. - . ibidem.- 
Kemedemuuépar accident, cccc.i. c. cccci H. b __ 
remede mifirable ', (i^di^e de compafiiàn. ■ 

remed'efin^ulierdu^cy Mithndates contre lape- 
Jîe. vnc.lxxi.c 

'Remededl'Mfitepiades,touchaikles ulcérés. ' '■ 
cccc.lxX'Uii. 'î - 

Kemedede lapejle fingulier, Cejlfienfuirtofièip 
[oing dû heu infeti. -vii c. Ix-vii. a 

remeaebien approuuépour fcüre futr (e laiB aux 
nouueüesaccouchées. - -mitc.Ixxxt.a 

Remede bien excellent pour la femme accouchée? 

remedefiouueraih pour le boyaux relaxé aux fem- 

Kemedépar lequel a ejlé^rinm Gafion-, quel. 

’&.emede^uuéram,& des incommoditexifiiéTa 
pefleaporte aux hommes. . viii c. xxiiUJSi - 

remederepercufifpourlacholique. vie. XliiiLf 
Kemede approuué par Metim touchant le veninl-.., 

remedetrfgrand, gÿ*fiuueraindepeJlèCeflfdmi- 
firicorde^ bonté deDieu. viiic.xxvitd 

■ Rentede bien carminatif, touchant les vents és ioiru- 
BuresdàsgouteuX. vic.xlix.'c 

remede pour fiderles^andes douleurs^ ^ eifrainl 
tes des hemorrhoides. ■ cccc. Ixx'xix.i 

Remede pour difiiper le ficngcaillé^ ^ eSfandu au 
profond de la chain cccc. xlvi.b 

remede pou fltefckre deféù. ÇccC.l.i 
Remède contre les efcorcheurés dés bruflèûres. ihid. c 
remedefmgulierpour les çamdfttetf. wic.lxxvii.'c 
Remede fort bon contre tés Contufiàns . 

remedeap^ouépour la douleurdes dents'. 

Kemede bien expérimenté pour les paralitiquesl 

rernededMuicenneficret^pourleColdeU matrice. 

Kemedefortapprouuépour les chancret.ee. lxxvi.o 
remedeattraBtf, {ÿ*refilutfdùvènin. viitci lr.b 
nulremeiefepeutefcrire„contrelamorfure du Éa- 

KeiÀedes anodins approuue^par l’Muthêuri ■ 

remedesvntuerfilspour les hleffizj ccc.xx.a 
lesremedesfireSfandentpar tout le edrps, jÿ- coni- 
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x.cAxxxüii.i 
nemeiUsàconfortirUfic^lii'vitAe.ccc^ 
Remedes pour faire des fmt^rs ait :»tLfde. . 

Remedes topique ri aident,fi les generaux n’ont pré¬ 
cédé. -vic.xli.b 

Remedes pour la goûte deplufieurs cÿ* diuerjès fir- 

Remedes contretouc ‘veninspourrohorerle cœur, 
cccc. Iv. d 

Remedes pour les venins. viic.xx.a 
Remedes contre les venins corrofifs hienprouueXj 

Remedes des morfires, &picqueures des bejles ve- 

Remedes changez^ félon les temperamens. 

Remedesftôliers pour federla douleur des yeux. 

Remedesàprendrepar laboucbeen temps depejle. 
viic.txix.a 

Remedespoiffians, & attraÛlfs pour attirer le ve- 

Remedes manuels, jÿ*particuliers contre la pejie. 

remedes pour les vieilles ophthalmies. v c. Ixxii. d 
Remedes aux becs de Heure. ccc. Ixxiiii. b 
remedes des camofteist^prouenans de la veroUe. 

■Remedes contre U teigne, pour lespetits enfans. 

remedes exceüenspour diminuer les camofiteo^ 

. des vapeurs ducharhorl. ' ' xi.ç.a 
remedes pour attirer chfifes ejh-anges. cccc. 
Remedes des buprejles,femblablesàcmx des Can¬ 

tharides. viic.xLc 
remedespourtirerles vers des vlceres. cccc. Ixxv.b 
Remedes contre Us vers. ^ . vi c. xcix. c 
remedes quels apres l’vfage des cautères aEiuels. 

Remedesp-roprespour r.yineurif»e. cc. Ixxx, d 
remedes fi doiuent renouueller fiuuent. 

Remedes pour les vefies du feu. cccc.l.b 
remedes font plufieurs pourfegarderdu tonnerre. 

remedes pour les dartres. vi c. Ixxxv. d 
Remedes pour faire tarir le laiciàvnenouueüe ac¬ 

couchée. viiic.lxxx.d 
remedes pour hafler tenfantement, viii c. Ixiiii. a 
Remedes pour le flux de fitngimmoderé, jÿ* quelles 

chofistlyfaut appliquer. ix. c. xiiii. c 
yemedespour tvlceredetamany dufluxmuliebre. 

Remedes extérieurs pour arrefier lefluxdeventre, 

remedes contre kflux de ventre des heBiques. 
ccc.lxxxviii.c ,1., 

Remedes du flux menflruelpop exc^if. 

rentedés propres à expeller hors larrierfaix 
. vi/ic.lxvii.c 
Remedes pour lefanglot. ■ viiic.xeÿi.l 
remedes propres pour les Eryfipelas. cc.lx.a 

Remedes de plufieurs fortes pour la piqueim ief- 
corpion. viic.xxxtii.i 

remedes propres à mettre par dehors aux chauà- 
pijfes. vic.lxxii.c 

Remedes pour la curation du chancre tant vlceré, 
quenonvlctré. cc.lxxvi.a 

remedes dediuerfes fortespourla douleur des dents, 
vc.lxxxh.bcd 

Remedespourlapiqueuredesnefs. _ ccc.xciii.a 
remedes pour les tumeurs venteufes. ' cc. h. b c 
Remedes pour tirer arefless (y autres chojà de la 

remedesfirles accidensquijùruienneni en hpera- 

viic.xHii.d 
Remedes pour les filles hojjùes.- 
remedes prompts contre les poifons. 
Remedes qui amollijfenf,,,^ rompent le cm 

remedes de plufieursfirtespour les hrufieures. 

■Remedes pour blanchir le cuir. x.c.lm.d ^ 
remedesmal-aifeTtaux carnofitexjelachaude-pif- 

Remedesprouuex^des fingfues. viic.xli.a 
remedes cortuenablespour acatnfir les vlceres apres 

les camofitexi. vic.lxxvii.b 
Remedes pour lespauures, quels. cccc. xbii. d 
remedes cotre le pourrijfeur,fimhlablesàceux delà 

vipere. viic.xxix.c 
Rémora petit poijfon qui arrefie les vaiffeaux de 

mer, tant gands foyent ils. ix, c. Ixxxin.c 
l.egiiardcauit^pn,&'fanature. Ixi.c 
RenardsfiehieBsa la cheutte de poil, v c. Ixiiii. a 
galle furuient aux Renards en leur vieHleJfe. . 

ibidem. 
Repércuÿifs,e^ fixchofisàobferuerentapplica- 

tioniieeux. . - . cc:Lb 
Repletion ad vires, ad vafit. ' vie. xviii. b 
fis accidens. ibidem.c 
Replesiondedeuxfirtes xxxi.c 
Repletion du corps, & quelles cbofesfiutoréu- 

ner pourleitacuer. cç.Lb 



Rifnbuion iesfurfums. -vi c. Ixvj. d 
Eeprohmon des wijfestux de plonth, jÿ- œiure. 

. Repebliqœ perdue, o» U iufitce dtfixt. 

Rejavoirdvrine,f^fiji^re. , .•vmc.xxx'vi.a 
ReJjcauiondeUmtny aufejuffocfttion. ix c. ij. d 
ReJoUtiffourUdoxleiirdesgoiites. . mc.xli.d, 
Refàlutifi ne doiuent ejhre upplicptex^Mx punies 

nobles, fins tijhingens. x. c. xvi. n 
JLefiolutionivndoute. ccc.lxvij. h 
Stfifition difficile ifûreisiixpirties nerueufis. 

Re^inttioneJinBionmlontitiré. xxi, a 
■ ‘vfife de respiration. c.xli/.b 
ReJpirationco^teKe,par -vneplume. ixc.iij.d 
Rehiration,eJla6iioninfeparablede'vie. ibid. b 
Rejiiurdtpour les malades quels, mi c. Ixxxmq, d 
Rejiaurant,^le moyende lefaireipetit appareil. 

x.c.lxx.c 
Refireintifpour tejpaule apres fireduêiion. 

Retaiüex„comment habiHeo^ •vc.lxxxix. a 
Rétention ivrme, ^fis caufis fôntplufienrs. 

Rétentions urine -venant lune chaude-piffe, jÿ" 
bel exemple de ce, ui c. Ixx. c 

Rétention Surine, & le moyen Sy remedier apres 
îincijion de la pierre. ui c. u. d 

retentionShaleine,precipitetamarry.uiijc.xcui.c 
Rétention des ?nois aux filles, ejl quelquesfoisprifi 
pourgroffeffe. ’ ixc.i.a 

Retorte,uaiffeau par lequel fi tirent toutes heilles. 

Ketsadmirab/eiyfifioure, c.lxxiij. a 
Keunirlesplayespar le bénéfice descoufiures. ij. d 
reuulfionparphlébotomie en douleur detfle. 

îMhififf-aeJi unefhxion uenant fur teSfiine du 
dos. uic^xxiij.d 

^hachis en Grec, cefitejfiine. ui crxxiii. d 
tJiagaSe, que cejl. ix c. xix. b 
cure de rhaeadie,e^ condylomes. ibid, 
rha^onarai^ê,ainfinommee. uiic.xxxuiii. a 
rhinocéros, & finature. lix.d 
ilauneperpetueüe inimitié^^erremortelle en- 

■fiembleauec F Eléphant. ixc.xcuii. a 
il eflaufiilong que FEléphant. ibid. 
finpeüaee eji de couleur de huyspiccotéen plupeurs 
■ endroits. ibid. 
ilefiplusbasdeiamhesqueFElephant. ibiiLd 
iJchesdeuenuspauurespoierFargentuif, tir com- 

risfirdonici^lacaufi. , uiic.lxxix.d 
ris Sardonienprouerbe. utic.xliiïi.d 
Zohorer jÿ*fortifier les parties apres la goûte, com- 

Koitelets commentfignijientlapluye. Le 
Kon^iosquandfintbleffesitjlemaladepijfelefing. 

tire. ccc.lxxpx.h 
fignes que les ron^ns font uulneret^x. c xcui. a 
r.os,queJl-ce. ■ xii.cd 
Kofat & .yilexandrinffont Synonimes. cc. luiii. 
rofite defhordédemerueiüeufefaçon, ixc. xçix. c 
rotule ou palette dugenouil. ' . cc.xxuii. a 
rotule dugenouil,comment fifipare. uc.xu. b 
rotule dugenouilrompue,fai(l clocher Harnais. 

rouilleitre des dents, ^comment il les faut net¬ 
toyer. uc.lxxxii'.b 

rougeoUe tir petite ueroUe, ty leur defeription. 

elle demeure rouge en fi fùperfiàe du cuir, ty- rie 
croijipoint. ibid. 

eUetaifie taches ty-marquesp/irtoutbcorps, ibid, 
eUenefortffteres hors du cuir. ibid. 
eüeejtengendreedureftedufing menjîruel. ibid. 
eüenefipippurepoint, uiç,xlii. a 
rougeoUe tir petite uerotte differ&.ui c.xxxuiii.b 
rougeoUe tg" ueroUe fini en couleur prejquefim- 

hlables. uic.lxxxuiii.b, uicflxxxix.a 
rougeoUe ty- ueroUegaflent les os, comme-lagrofi 
fi ueroUe, .tbid. a h 

roydesmoufihesàmiel,queL lii.b 
iltiapoint Sejguiüon, ibid. 

roys Sindie ont unefoUe piperjiition. Ixiiii. b 
roy des Indesfaidlcoupper la caneUe,^ non au- 

iltafaiBuendreàfitaxe aux étrangers. .. ibid. 
roys, rqynes,Papes,Princes^ Cardinauxyiefont 
exempts Sefirepris depefle. uii c. Ixxxii. h 

ruFlemrat doùprouient. uiii c. xui. d 
rugines ou raSfiatoires, tir leur figure: ccc,xxxuat 
rugines pour coupper les os,tir leur figure, ibid. a 
ruptoires ou cautères potentiels. x. c xiii. b 
leur définition. ibid. 
mptoire^fonapplication. ibid. b 
riiptoiredediuerfifaçon, ibid.b c 
rufiàiHerifion, Uiii. a 
rPfedesOÛrsenmangeantlesfourrms. xUx.ab 
r»fi de Fypothamie pour fi fairefii^,er. ibid.c 
rufidelaCiconme poiirfepurger, ibid.b 
Rufi du rhinocéros ej^.ifintfi corne contreun roc, 

pourfitrprendre F Eléphant. ixc.xcuii.a 
rufedes Oyes quelle. Ixii. c 
rufidesmcuckesàmiel,queUe. . Uii, a 
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fjtfe despoijionsdemer. B. A 
kuJUqàeSi^ 'lmrcoKjBime iedigmr ’viaitdes. 

Kypes^Sordes,qàeceji: x.cxix.b 

'CJicplànd6fom,OKiep<HÜe iaxoine deffoutde 
^ paient de U pierre. -vic.v.d 
Saccmth, fit defcription. l'v. b 
Succiiraih itnimiil-,qmporteJespetitsJûrJitt dosé- 

flitupottrfiitfi. ibid. b 
SachetSitÿ' leur définition. x. c. l. <t 
leurs differencesi ibid. b 
SMthetspour'vne ucoucheé. viÿcdxxx.'c 
Suchets pour thydropifie. ce. xciiq. d 
Suchets four ceux qui hantent lésfejl^ere^f. 

Sachets pour reflomach doiuent auoir lafifiurectu^ 
necomemufe. x.c.Lb 

Sachet pour conforter rejlomach. ibid.c 
Sachet ésajfeElions froides du cemiOK. x.cl. c 
Sachet pour le cœur. ihidi 
'üfage desfachets. ibid. d 
le Safran conforte lecœuŸs mi c. x. b 
Sages femmes enpetit nombre. -viH c. Ixxxiij. a 
lorsquela Sagefemme a dilaceréleperineum aux 

femmes accoucheesiquejl-cequilfautfairei 
viiic.lxxx’v.d- 

Sages femmes péuUent ijire infect ees de ueroüe re- 
ceuant enfans infiEitx. in c.lv.c 

Sài^equecejl. inc.xviij. b 
" ' -irgation, refolutionfur ce. 

L'E. 

pour bien Sauter ,faut tenir fa lancette feulemeà 
dufoulce,^ de l’index. ihiLd. 

à bien Sai^aèr, le Chirurgien 'doit mettre lepoulci 
furla ueine. AiL i 

Salamandre,(irfifigure. ‘viic.xxxij'.h 
Salamanàretombeédimsunfuysjeeux qui heurtni ■ 

deîeaucnmoururenttous. vqcjcxxi.i 
Salamandre ne faiSt feulmient mourir les hommes; 

mais les herbes fy'fruick^ 'vqc.xxà.i 
Salomon nous enuoye à Cefehoiedes b^es; 

Salomon enuoye les parejfeux a lejcolle desfm- 
tnu. liqh 

Sang,queft-ce. ■ x.i 
Sang threfir delà vie. ccc.xxid 
Sangarrefiéparplufeeurs moyens. ccc.xxi. i 

’cccSl 

Ssgnes duJatgabondant. 
le Sangprendfa chaleur du cœur. 
leSangparneceJittéfedoit efcouler. 
Sang ejile trefor de maure, 
bonfitnerefifleàtoutes maladies. 
Sangdes arteresflus fubtil, queceluy des veines; 

SangdelabeJîereffembiantàtortui,tresbonàc(Hh 
foUderpUyes. 

ilrryabaumequiaitpltes g'andepuijfdncedeafi- 

SangdijficileaflatKher at 

Sasgnie'&purgati. 

S.aignee,commentfe doit faire. cc.vfa 
Saignee n ejt bonne en la vigueur delà fieure. 

Saignee;& lemqyendela bien faire. ibid. c 
Saiÿiee purgation, fçauoirfi font bonnes au co- 

mencementdelafieurepefiilente. viic.xcv.c 
Saignée ireùulfiue. ccc, i. b 
Saignee diriuatiue. , ibid. c 
Saignee àux'flux muliebre. ixc. xvi. a 
Saignee enlapefie, de quel cojlé doit eflrefaidle. 

Saigne ^purgations nepeuuem aider auxyuron- 

^^épaticulierepourlagoutte, vic.xxxiij.b 
Saignee à confiderer en lapejie. viic.xcvij.b 
Saigner purger beaucoup,quand efl-ce. ccjxij. b 
Sagner au commencement des morjùres uenimeu- 

fes nejlpa boni \ij c. xxviji b 
neftutjàignerjiuuent ny temerairement,&pour- 

quoy. vicxxxiq.be 
four bien fiigner, il faut que le malade fiitfitué 

Sang,&-iemqyindeîefiahchér. vicxcij.b 
Sangmenfiruelpar ouflue aux femmes. c.xxvifa 
Sangmenjhruel cogneupar erofion, s’il coule goûte 

àgoute. ixc.xv.'a 
Sang des play es eflanchéfar ligatures. ccccxcUij. d 
Sang congelé autour du cœur ,far argent-vf, 

Sahgdecouléauthorax, çdr-leynoymdelèfiirefai- 
tir. ccc.lxxxLc 

Sangdont chair efifaiSie, CT la edufematerielle. 

leSangdegenèrant en aquofitesc_, CT comment. 

Sang de tourterelle ,oude pigeon honpour opthd- 

fangde Heurefroprepour les cauitexdelapetiteve- 
rolle. ' vicixdLd 

S,tngttunlimaJfonmarinprofrefour ceux quifint 
gijiexjufqye. ixcilxxv.i 

le Sang du Grocodille ejclarcijl la veue. ix cjxxiiol 
Sangde: 

fangtomhédu Cielccmmevnegrojfepluyei 

ftngtoiitpiirfilpquetquefoupar les pierreux: 

Sangdefaut,cTàqueüesgens. . cccjcliii. 



Sta^JtsLidrcsÿros^aduJle. 'vüc.v.c 
Sai^fltapurfaiB des humeurs. xi.u 
SmeforttmdelulcereieUuejSieeftpintme. 

Semeuirulente des chuude-pijfes usera desprojlates, 
^nors des reins. 'vic.dxx.d 

Sentier marin, ^ Jkfi^re. ix c.lxx. c d 
Sentier armé de dents. 
Sin^t commentfeJdiB. 
Smglot ^ hoquet, que cefi. •uiii c. xvii. a 
SmglotApreslevomir,ceJlmtmHaisft^, ihid. u 
Sénilités, f^lemoyénienvfer. •vicxxii.a 
Senÿues, {ÿ* le lieu ou Ion les applique, vi c.xxii. a 
San^emanieeimain nue,fedeJJ>ite. ihid. a 
Stn^fùeiualee comment Ufiutauoir. vii c. xl. d 
Sm^sus arrachées par force, laijfent des -ulcérés. 

Sangfie combien aura tirédefang,^le moyen de 
•leco^ijlre. ■vic.xxii.a 
Souques, oufrcefang,font'uenimeufes. -viic.xl.d 
San^^s propres pour les play es uenimeufes. 

enl'operation, lesftngjùesneueulentejlre maniees. 

f^squelonaauaUéurafan^ùe. -uiic.xl. d 
cureSiceUes. ihid, 
Santégardeepar quel moyen. . xx-vii.a 
Simté,maladie,eJireprocedédela horaéde Dieu. 

Santé plus precieujêà thomme, apres [honneur de 
Dieu. ixc.lxiiij.d 

Saphera-veine, tir fi di'uifion. cc.xx.d 
Saphetteapp^üee des Grecs sapheia. cc.xx.d 
Saphirs où pujlules comment defeicheut. x.c.lix.d 
Saphirs comment oftexdu-vifige. x.c.lx.b 
Sarcocelecurable,^ comment, ccc.-uij.d 
Sardoniuou .Apium rifùs, ejl eifece de Ranuncu- 

Iw. -vit c. xliiij, d 
Tarcotiquecompoféou fimple. x. c. xix, d 
Satannepeut créernouueües créatures, ix.c.lx. a 
Saueur,queceft. x.c.ix.c 
fisdtfferencesfont neuf th.ld 
Saueurfroide. ' ihid. d 
Saueur acerbe, terreflre, aqufufi. ihid. 
Saueurauflere,ir acerbe en quoy different.x. c. x.a 
Saueurs chaudes, quelles. ihid. c 
Saueurs temperees,quelles. tbtd.b 
par Saueurs lesfacultexjir effèBs des medicamens 

fentcogneuti;. x. cJx. c 
Saul cruellementpuny pourfefire adrefféà -uneen- 

chanterejfe. hcc. Ixi. d 
Saulmure danchoU, & fi -vertu admirable. 

Sauonarola efcrit iunefüede neuf ansgaffe den- 
ftnt. -uiqc.lxxxii.d 

les Sauuags mangent les Crocodiües. ixc.lxxiq.b 

Scabieufigrandement louee, & eftdegand mer- 
ueiüepourlecharbén. -viiic.xiij. b 

Scaresêir Hantespoiffons,fificourentles-vns les 

Scarifications -ventoufes. cccc. xl-v. b 
Schiatiquegande. cc.xi.c 
Schiattque luxation,rendent les patient boffustir 

contrfaiBs. . -vc.xxvii.b 
Schirre. x. d 
fi définition. cc.lxxi. d 
Schirre comment copneu. cc.xl-viij. d 
ficuration. iltd. 
figies qui dénotent lefihirre.. ihid. d 
Schirre-vray. cc.lxxi. d 
Schirre chancreux. ibidem, d 
Schirre iUegtime. ihid. d 
Sciatiquegoutfjplus douloureufique les autres. 

Sciatique douleur iufques oufeflend. ihid, d 
Scienepeutcoupperchofes modes. cccc. lix.a 
Scies propres à coupper les os de la tejle. 

ccc. xxx-vij. b c 
Science contemneepargens ignares, -v c.lxxv. d 
Sciences -venues de Grece,queües. x-vi. d 
SciffitrepremièreeSfiecedefraêiure. ccc. xxxiij. b 
lesSctthes comment enterrent le corps de leur Roy, 

xic.ij.d 
Sclopus, c’efladiréarquebuxç. ccc. xcviij. d 
Scape premier (Ccedeme. ce. liij. c 
Scopepremière touchant la maniéré de -viure. 

cc.lv.b 
Scopepremier, fécond, ^ troifiefine, touchant la 

maniéré de viure. cc.lv. b 
Scorpion&fapiqueure, viicxcxxvi.b 
fi cure, isr fi defeription. ihid. b 
Scorpiontrouuéau cerueau iun Italien, (gpour- 

quty. vic.xciif. cd 
Scorpions aucuns ont des aifUs comme fiuterelles. 

Scorpions iettent leur venin par la queue. 

les feorpions ont vnaigillon à la queue. ihid. b 
feorpions en Ethiopie eiigandeabondance. ibid.c 
Scorpions trouuepgn Cajliüe comme farmilieres. 

lesfeorpionsfi retirent en hpter en Caflide. ibid.c 
Scorpioides,ioùàpr»lenom. vite, xxxvif.a 

fiorpioides herbe contre le venin des Scorpions. 

feotomiequeceft. vc.lxvi. 
Scropula. ccl. d 
Secke,egfirufè. Ixiiq.c 
Sechereffis plus faines que les humidités, cccc.ix.a 
Secret, Çÿ- le moyen de bien faire tous cautères po- 
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tintieh. x.C.xliiij.b 
SeBion, & lés chofes q» il fuit faire amnt. 

cccc. l-viij. b 
sedat/fde douleur ^ ardeur. -vi c. Ixxii.h 
seings aux petits enfans, ^ la caufe iiceux, 

wij c. Ixv. d 
selfroprepour garder toutes chofes de corruption. 

selmenufaiHtomherlesJàngfies. vic.xxti. a 
lefl de Cerufe commentfefaici. x. c Iviii. c 
le selgarde de corruption les corps, x. c. xcviii, d 
semence humaine que cefl. •viiic. xlu 
la semence vient de tout le Corps laplus 

départie du cerueau. thid. d 
Comment lafemenceefiiettee hors. c.xxv.d 
Ufemencefaut quefoit bien cuittejis' elahoreepour 

la semence fuit le tempérament de celuy qui engen¬ 
dre, VI c. xxvij. a 

laSemencerenduehlancheparle moyen destejiicu- 
les blancs. vij c. xlvi. b 

Semenceconferueeenlamatrice delafemme. 
viij c. xlv. c 

Semence de quel odeur'doit ejlre. ibid. d 
Semence -nageantfur l'eau efl inféconde, ibtd. d 
Semence de l'homme & femme ,fe corrigent enfem- 

ble, viij c. xlviij, d 
Semence mafculine ^féminine efl contenue, tant 

enthomme qu'en lafemme. tbid, d 
Semence chaude engendre le mafle, jÿ* lafroide la 

femelle. . ibid.a 
en lafemencefffl la vertu creatiue ^,formatrice, 

ibidem. 
la femence delafemmefè tourne en veninixccxij.c 
femence veneneufe contenue au heaulme de b aconit. 

Semencede l'homme fùrmontant celle de lafemme 
benfant luy refemble, gy du contraire. ibid. a 

laSemence du mafle efl nourrie de celle delafemme. 

les quatre semencesfroides font dieuretiques. 

toute semeceneflbonneàfaire enfans. vilic.xcii.a 
Semence dhiebles propre pour euacuer. vii c.xcix.b 
Semicupium, que cejl. x. c. lit. h 
Senismontaiÿtefifroide,qu'ellefait mourir de froid 

ceux quiypaffent, cccc. xxxii. c 
Sens commun, que cefl. viii c. Ivi, b 

ce de tous les fins extérieurs. 

Sens extérieurs par lefquels on co^oifl les nsedica- 

Senfibilité grande aux oreilles, V e.lxxxi. a 
Senfation."" xx.b 
Sentence doreepar l’.yi'utheur. ccc. xix, a 
Sentence doreetouchantbextraciiondicelles. 

- L £. 

Sentence de vérité efl touflours vne, celle demem 
fèngediueifè. vijc.lv.c 

Sentiment,oufenfati<SnfaiÙen cinqfortes. xx.b 
Sentiment dutaBfortcertain,pius que touteautre. 

Sentiment des extremitexjes Ladres, viic.v.i 
Sentiméataux Ladres pourquoy perdu, vqcjiij.d 
Separationdesparties du corps, ij.b 
Séparation des os leurofle la vie, vi c, Ixxix. d 
Septentrion, gy defin vent, xxv.c 

c Septentrionaux, quels. xvi.a 
i- Septentrionaux, lourds g/ofliers,bonsbeuueim 

(y mangeurs, xvi. xvqas 
Septentrionaux forts (^puiffans. xvi. a 
Septum lucidum. c. Ixv. i 
Septumcartilaÿnofùm, ioùvient. c.lxxviij,a 
Sepulchre de Mahomet eflenla M.ecque,vdle£.4- 

rabye. vij c. Iv. b 
Serene^fàfigureveuefusleNiL ixclxvi.b 
Serpent nomméFourrijfeur. vijc.xxix.b 
Serpent appelle Coulefang. vij c. xxvij. c 
Serpent engendré de la pourriture iun corps mort, 

ixc.xlviq.b 
ferpent vif trouué dans vne pierre folide,(yfm 

air. ixCixlvij.b 
Serpent vfànsjdefenoilpour laueue. xlix. a 
ferpens trouuégau zayaume de Senequaquien- 

gloutiffent vne cheure entière fans ladefmembrer, 

leurs longueurs. ibid. 
Serpensau Calicut de façon eflrangej&detahau- 

teur iungrospourceaù. ; ibid. 
Serpent tous, quittant la place auBafllie lorsqu'il 

fetraine. vqcjcxx.i 
Serpent venimeux en Calieuthonorez, à caufede 

fùperflition, viic.xxi.bc 
Serpolet a vertu contre le venin, vii c. xx. b 
Seton, gyfonefficacepour lesyeux, ccCilXxq.e 
Seton, ^ comment le Chirur^en le doit appliquer, 

ibidem, c 
Seton, dequoydoiteflrefaiêl. ccc.lxxxq.b 
Sexe, Çyfonexpofltion. s ■ ' xxiij.a 
Siccitéexfremeenuntorps, caufila mort, vj.c 
Siderii,Mlrai^s femhlables aux guipes, 
vjc.xxxviij. 

siégé de facultéimagnatiue. viiic. ivq,b 
siégé de la mémoire eflauvêtriculepoflerieur. ib.a 
Siegederatiocination, eflauventriculenuyen,tef ■ 

moin Galien. viii c,lvii.cd 
Sigtedepituitefàlee. ' vic.xxx.b 
Signe certain des fraBures des os, ccccjecviii,/ 
SigiepremierdeLepreeflenlatefle. viic.ii,d 
Signedemortenvnmalade, xxxi. c 
Signespourcogioijlredeqiielleparfort lefingitt- 
flruel. ixc.xiii.d 
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ie pierre hmle. c.scih b 
St^psrt^Helxjm peutiugerdesmiikdies-. 

pgiaéebormeoperiuton^qaèls. Vc.l)üexiiiii.i 
St^sfithommeh, ejlé^oyé, oufion. U iettédtins 

ÇimaqiûiepUieflborS^ cccc.lxxi.d 
^naji'vnhomme »ejlépendu moft bu ■î'^. 

fgnespiirdifcènier Ujruâure de toi de lagreue^ 
decdlêdupetitos. 'sc.xv.d 

fgnesmôrtels,queh. 'ccc.xlbAk a 
JimiUresou Jîmples,pourqiiqp dhpdiBes. 

Ixxxiid 
fmlitudeprifi des hÿdropiqHes,^ des lepréux. 

pmilitudedesgoutes au fer rouille. viç.Xxx'vm, h 
fmilitude des arbres Auxfemmes fèrtiles bu nonfer- 

tiles.. ïxc.viii.à 
fimilitudès ^ raifons,pourquoÿ lesmonjiresfine 
faiBsi . ixc. xlij. a 

Simples luxations, ^compofees. ‘vcixxui'.d 
Si^ies,^doùfeprend le choix diceujà 

Simples dés potions exceÛeniesquels-, 
vicilxxxiiij.cd - • 

Simples nommexipar TiAutheur,Thréfoé despoi- 
tions, ihid. d 

Symn le hlknc Chirurgien experimmté.nt c.lxvi.h 
Sitigentortpouraaoirbeudu-jifargent, 'uijc.li.d 
Sinciputi autrement diSlfonténellei c.lx‘.c 
SitudtiohdedosAadiuie^ Cubitus. cc.xiiq.b 
SituationdelaianOheaprespreduSlioni vcilvi. c 
situation delà cuijfefraciuree'. ài ç. xiij. b 
situation du bras fort Stable. iic-xi c 
situation bandage dubras remis. vctxlixiA 
Sitùationde/osdelamain, ^ leurreduBionapres 

auoireflérompus. vc.xi.c 
situation en laquelle doit eflre le patient enta curé 

des CataroBes. vc.lxxix:c 
Situation dés glandes prtfiates. vic.lxixic 
situation du patient apres loperation dé la pieTré 
fùBe. vic.'u.d 

situation de lafemmè,lors quelamatrice efi^adé- 
ment tombée. viqcaccvq.be 

fttuatio delafemmépourluÿ extraireterfaxtmort. 
vijcilxxvi.d 

situation dé lafemnié àfn quelle tienne TinieBio 

Situation dumaladépour liiy arTachér les dents. 

Situation dot maldde qu on veut fti^ier. vi c. xix. c 
Situationdumaladequonveutfonder de lapierre. 

L Ë. 

situation, jÿ» habitation d» ïnalade depifléquiA 
doit eflre. vqc.lxxxv.c 

'Situationdumaladei^ant tos de lahancheluxé. 

delaSituationdes enfans au uentre de leur mere, ny 
areglecertaine. . viijc.lxf.a 

Situationdunenfantpourluy tirer lapierre. 

Sodomites ^ vîtheifles,quefiaceque doiuent ejpe- 

Sodorhites ^ de îirnpieté abominable diceux. 
ixc.xlviii.d 

Solaire miifileplus^os détousfltuépar dejjius lés 
Gemeaux. cc. xxxii. d 

Solanummàniciimfroidaudegré. viic.xlv.b 
bexahar du Solarium , font touspoiffons à coquille. 

viic.xlv. b 
Soldats tenus trois tours fans manger, Xvii. b 
Soleil fendu en deux pièces-. ix c. xcviii, 
leSoleU^lefeuoffenfintflibitement lecerueau. 

trois Soleils aparus du temps du S-oy Charles cin- 
quieflnejùrlésflptheuresdumatin. ix c.xOx-. a 

SonmiatredutratBédesindications, xl. b 
Sorntneilappelié des Grecs Çaros-. ixc.ii.d 
Sondesgrojfes clochesfont auorten hAiicdxxxiii.e 
Sonde a fonder le Crâne, quelle. ccc. xxxiii.à 
So.ndepourfinder lapierre auxfmmes. vi c. vii. c 
Sondedargentcreufe,auecteJ^Æe, enfemhle tef 
^ille deplomb. cccc.lxxxviii.â 

Sondes&fll£argént,tSy leurflgure. v Ci xci. c 
Sondes dequellegrojflur gÿ* lonÿteur doiuent eflrei 

Sondesouuertésenieurpartie extérieure àjônderla 

Sondes propres d coupper les camoflt'ex. 

Sondes quipéuuentfiruirdefltonj ^ leurflgurè. 

Songes t^'imiÿinations ejfouuentahles h ladresi 

SordeSquecefli tccc.lxixi a 
Sorciernepmt ejir'e,qk'e riaye ràioncéVieui , 

nûlnepeutnierquilny ait desfôrciersi ibid b 
Sorciers & enchanteurs corrompetîair,è^ la ter-s 

relia vie ^fanté des hommes. tbid.b 
Sorciers cirm^hans hommesfentfirfs&ejelaues 

desViahles. ixc. Ixiii.c 
SorciersguanjSéi des fnalaSéspàur quelque tempsi 

ibidem, d 
Souffréufpourleuenin£efl:orpion.viic.xXxvid 
Source de lhumeur ,érthriîiq. vi cacxviii. h 
Source des chaudespiffès. vicilvii.a 
Sourcils. c.lxxxic 
Defeription £iceux. ' mdi c 



TABLE. 

km vjkge. ibid. c 
Sourcils, pourquoy ainjlfaits de nature, c. Ixxx. c 
les Sourcils ont om trou de chacun cojlé. c. Ixxiii. c 

- Spafme^f ardyfie different. - ■ ccc.xxiii. a . 
lê SpaJmevienti [cpofite du coup, iypourquoy. 

Spafne(irfleurefdteparrepletion. ccc. xxiiii.-a 
fpiesdufj>ajme,quels, cccc. IxiiL d-, 
fa Curation. ibidem. 
Spéculum oailij^fà figure. ccc.lxx. c 
Speculumoculi,mjhrument pour lesyeax. 

SpeculummatricU,^ leurfgure. ix c.xvif.c d 
Sperme iouefifaîBr. 'uic.ix.c 
Sphacelos^ cejl le feu fainB .Antoine ou S. MirceU 

cccc.lij.a 
Spinale meduüe,ei)'fiftgure. c. Ixxiiij.cd 
Squamofatei^e. v 0.1x11. ab 
Squille cuitte fous la braijè ^fnÿtlierepour lamor- 

jùredeVipere. mi c.xxviij..b 
Squinance,^fadéfnition, cc.xc.b 
Signesiefquinanceouapoftemeielagorge. i'oid.b 
Signes de la refolution d’ejquinance. cc. xci, b 
Squinance&pltifeurs defescaufes. cc.xc. c 
Squinancepenlleufedemort, quand. ibid. c 

■ Squinancefaiêimounrlaperfonne endoutee heu- 

Staphylome^que c ejl. vc.lxxm.a 
Staphjlome iyfes caufes. itc.lxxiti. a 
Statue ioren l'honneur i.Arcabuto, efleuee aRo- 

Steatomatàejl apojlemefemblaÜeàJuif. cc. l. d 
Stélifpoiffon,&fa figure. Ixiii.a 
Stérilité îçr defaut d engendrer aux hommes. 

caufes de Jlerlité. ibid. 
stérilité aux femmes, poutquqy. ^'9'^ 
Serilité ^ fécondité des femmes, iiiij c. xciq. c 
diuerfes caufes de flerilité. ibid. 
quatre caufes de Stérilité félon Hippocrates.. 
■ viij c. xciiij. b 
Stemonoubrechet. iic.vi.a 
Stemm, eÿ- la maniéré deleleuer. c. xxxniij. d 
Stemuer,eéS'moucher. ’uiiic.X'vi.c 
parejlemuer, natureeuacuecequiluyeflfiipetflu. 
Sternutation & caufe d’icelle. viij c. xni. c 
Sternutatoriafont Errhinesfies. x. cxluf a 
stemutatoire. ' ibid. 
Strangulator leopardi, que cejl. vq c. xlvij. a 
Strangurie,que cejl. uiij c. xxxv. d 
Straa^rideji une dijlillatio ivrinegoutte a goutte 

Stranÿ!rie,i(yfes caufes. vic.xij.c 
Stupeurpourquoy aduient. vc. xxxv. a 
Stupeur ou congélation des dents, d’où vient. 

vc.lxxxiij.d 
s^loideospresidùcoulde^dejàdejloueure.vcjj> 
Sublimer, que c’ejl. x,ç,lxifc 
Subfolanus, vent Sortent.- ... xxv.c 
SubJlaneestrouueesauboisdeGatac, \tc.Lx.c 
Sucdepamt,noirnomméodium. viic.xlvi. b 
Suc defeneüesfingulier pour les iointura. 

vic.xxxviij.d ■■■:,- 
Suc,fruiB ouJùhJlancedeHipelluSjtue imknt- 

meenvniour. ' viiçxljijj.d 
Succubes,^ leur caufe. x.'c.lÿe.cd 
Sudorifiques. '/ge^fii^b 
Suette maladie quiregoaen Anffeterrei^iÆ- 

maigne. , c 
Sueur ^ vrinefont de mejme. . .vic.x.a 
Sueur S œuf s frais bonnepourlarougeur dejaph^e 

du charbon, i viq c.xv.t 
Sueur comment prouoqueeauxpetits enfaras.. 

vHjC.xxiii. b . , 
Sueur aux enfans faut que fait médiocre, ibid, b c 
Sueurpourlesuerollex:^, lemoyen de lapntuh' 

Sueurs profitables és maladies. xxxir.b 
Sueurs en toutefieurejont bonnes. - cc.hü.b, 
vtilité desfueursentoutesfleures.. .ibtfim.b 

'Sueurs quelles chofer luy font bonnes pourieurai- ■ 
der. . ibiLb 

Sueurs grandes, rendent le corps maigefyfiroid.. 

Sueurs font bonnes aux maladies digues félon les ath 

Sueurs & lemoyen de lesprouoquer auxp^ifeteXÿ 
ibuLc ... 

Suffocation de matrice, ^ fit differente, tx cjiq c 
curedicelle, . ibidem.d 

Stffocation iamarty à raifin de tarriéréf<ùxn- 

Suffocationdelamatrice,appelleélemaldelamere. 

Jïgnespourcogtoijirejivnefemmeejimorte outid 
par vne jùffo cation de matrice. tx c. ni. c 

Suffùfio en Latin, Maille en vulgaire.v cjxxvij.a 
Suffumigationpour amollir & refondre les camo- 

fitetc^ vic.lxxiiii.c 
Siiffumigations & parfums, que cejl. xs cli. a 
Suffumigations pour l’Oreille. ibid.d 
Superfétation que cejl. viii c. Ixxxvi. d 

fuperjiition qui ne nuijlquà la bourjè.vii civi. b 
jûperjlitionsquelles,enportantbreuetau col. 

superjlitionspour pçnfintguarir desfieures. 

cuperjlitions tresgrandes pour penfergiarir de di¬ 
uerfes maladies. ibidem, b 

suppojîtoirepourlesvers,quel. vic.xài. d 
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iejinttiondaÈufpofitoires'. ’xh.xxix.i TtUidisdiffermcesdesflityey. ccc.xvf^i 
Suppoftoirefort i irriter htvert» expulfme 'des. ' Tiéle des fractures du Crâne, ccc. xxxi. A 

hcyMX. ■viiic.xx.A" Tabledùmictedes animaux. xhif.a 
SUffioftoiresmédiocres. x.c.xxix.b ' Tahlettesprefcruatiuescontrelapejle. vije.ixx.d 
Sufpofitoireo fmenfirme dechandeüéde cire. Tact. tu. A 

x.c.xix.A Taêlà doublefentiment. c.xxxnjsj. d 
Skppofitoires,nouets^pe(faifes. ibidem.a . leTaciduci le doi^eftplies certain que toute auf-'e 
Supr^iondltrine amene queificfoklamort. fonde. ..... cccc.xîiq.A 

tic.lxxf'c ' ■ Tàlon^&'fafgireextmeufeoufiperieuye.'- 
Suprefionivrine venant AUX caÛus des reins. ce. xxxi.a 

V c. xci: d le Talonfe luxe au dedans, f^poùrquoy. vciUx. d 
Suppuratif,quecejl. ' ' k.c.xvi.i Talparia. 'çc.lxtii.11' 
Suppuratifsiujquésaquandonendoitvfêr. TanaÊh, ^faf^rc. " ix'c. xciiijia 

viiic.xiii.d Thanaüh dela^àndeurStmTiÿre,veupdrfi'é-' 
Suturs^ligaturefKbienfaicie,efipreiudiciablè.' uet. . _ ixc.xciq.'c 
Suture apres Cincifîon de la pierre. vc.xcvii.d ilnapointdequeueflàlafacefimblableàvnhorne 
Sutures,^fi^reVieilles. ccc.lxxiiii.a toutcouueridepoiibaôcane'fla'tefie,oreiüés,col,' 
Suturés des playesfônt cinq principales^ cccixx.c bouche comme thornme.. ixc. xciïf.cd. 
Sutures appéllees en Grec Sapha. c.ltiii.d Tdnie, tiers ainfinommexi vic.xcvij.A 
Sutures qui trompent fouuent le Chirurÿen. ' Tarentule. . , .xUq: .A 

cccixxxiü. a Tareronde,^Jàpicqueure. tAic.xlq.~b^ 
SuturesJôntcinq, ^quelles. 'c.lmii.d Tarfè. c. lxxx'.'/i. 
Suturespoiirlesplayes,^Àqueüesfom necejfaires. Tàrfi'dupied. cc.xx.c 

ccc: XX.b c -J - Tarfus comment a efléfaiSl. c.lxxxi.a.c.lxxx.d 
Sutures mendeufèsfont deux. ■ cAix.i fartarie ,liuonié ,mofcouie,exempts du tormme,. 
Symphifequeceft. - cc.xii.a ccc.xcix.d ' . 
6ymglyme,Gomphofe jiidrmoéne , S^mphyfè, Taureau armé de cornes. ■ xlttq.c 

Synchondrofis,Syneurofis, Syjfarrofis fbnt ef- Taurus. c.xxv.a 
peces fitures de conionclions d'os : , Tayesdero;il,(^fèscauJês. ' v c.lxxtiif.b' 
cc.xxxvii.bc TayeoucafaraElepoùfefaiEt. c.lxxxiiqtb 

Symptôme proprement pris. ' xxxv.d Tayeouduré tnere,eft [tjne des principales mem- 
SymptomeAtroiseifeces^^'quelles. xxxv.d brànes'denojhe cotps. c.lxxq.a 
Symptômefajeheuxtouchantlapierre. vic.'vi.b Teiené. vc.lvi.h 
Symptômes du danmn-percé. vcélxxxix.d dloavientlenomdticeUe. ■ ■ ibid. 

Symptofnes cbtm-.yd'neurijme.. 
Syncope appellee des anciens pet 

Syncope,^ dfailltnce jeteur, 
fadefnition. 
flûtes de Syncope en lafaiffiee. 
Syringue diSî'ePyoulcos,&-jàfig 
Syrïguepour bailler clyjlere aux h 
Syrinÿtepour faire inieBions aui 

Syroppour lapierre aux reins. 

i fl incurable. 

rei^appeUeeSquamofa. 
tbidem.b Teigne diEiefcofa. 

ibidem-, Teipienommee Corrofiua. 
c.xcvii.d curedelaTeigte. ■ 
:c.ixxxi. c la Tei^efepeUtguarirpar mepnes t 

mre. Teignepiche,pourquoy. 
TeignecrouJlaifedicieficofi,e!Tfi‘ 

Syropdeacetojîtateatri, emporte le pris contre U Teimelaiffknt quelquefois .ellopeciè. vc.lxvi.b 
pefle. vHc.lxxxix.d Tei^hotiibleà Joir.- v c.lxvi.b 

T. • Teigne guarie parvn onÿient Jôuuerain. 

''V.yîhledesfacultex^deMedeciné. x. cjiii. b 
Table des tumeurs en general. ce. xliiii. A 

Table des indications. xli.ab 
Table Methodiquepour cognoiflrelesmalaées par 

Tdledes tumeurs cor. 

Taifftec'ejl tmver qui rongeles habiUemensi. 

Temperiedeth'ümeur'arthritique, ^fi diJlînBio, 
vicxxviq.d 

Temples. c.lvq. cd 
Tempérament, &fi diuijïon. v. d 

KKKf 
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TmferumenttSiioh (£>' utilité. ihid. A 
Tempérament différais. \i.c 
Tempaamemdicisfatnsoufaluhres. ibitLd 
Tempaamens, çÿ- leurs fiÿies ejcritspar Galie au 

2.liuredestemp. vi.d 
Tempaaments des aages. vii. d 
Tempaaments desparties de nojire corps, ihid. b 
Tempaamens des parties de Cannee. ix.dc 
Tempéraments des ioursparticuliers. ix. a 
Tempaamaits des humeurs. ibidem, h 
Tempaamentsdesmedtcamens. tbidem.c 
Tempaament du coeur. c.xliiii. a 
fon aBion milité, eÿ» connexion. ibid. a 
Tempaament despoulmons,chaud ^froid, c. xli. 
Tempaamentdu caueaufroid humide, c.lxiii.c 
Tempaament dunex.^. c.lxxxv. 
Tempaament du corps en Gansent à confidaa. 

cccc. Iv. b 
Tempaament à iujiice quel, çÿ* pourqui^ airifi 

Tempaament ad pondus. ibidem, h 
Tempaament tempaé de deux fortes. vi.a 
Tempaament des ladres fort femblable à celuydu 

Temps propre pour nourrir le malade. cc. Ixii. a 
Temps pour donna les remedeseenaaux des play es 

Tempsdepenjalemalade. cccc.xx.a 
en temps chaud faut fuir les chojès qui efchauf- 

fent. •vii c. Ixxxvi. a 
Temps ^ régions exempts de la foudre. ccc.xàx. c 
Tempsdelafaigiee. cc.lxii.c 
Temps de nourrir les malades. xxviii. c 
Temps auquel Cvfàge des •viandes diffae. xxix. a 
Temps que la femme engendre volontias. 

Temps deformation des -vaiffeaux & nombril. 

Temps commode ou incommode de la natiuité de 
l’enfant. viii c. Ixii. a 

Temps pourfeura Ienfant. viii c. Ixxiiii. b 
temps propre a prendreftppoffoires, x. c. xxix. c 
Tempsde lafriBiondes-vaoüex. " vic.ixiii.d 
temps propre pour cura les camofitex^des chaudes- 

piffes. vic.lxxiii.d 
temps i^vfa de repacufifs autour des charbons, ^ 

bojfe. •viiic. viii. h 
temps auquel bon doitJirtir de fa maifon en temps 

depejle. •vii c.lxviii.a 
Temps auquel les hemorrhoides coulent, 

cccc.lxxx-viii. d 
temps proprepourvfades Errhines. x. c. xhvii. c 
Temps de défia les bandages des luxations, vc.i 
temps pour renouueüa [appareil. cccc. Ixi. a 
Tenailles capttaües incifiues, daBes bec de perro¬ 

quet. ccc.xxxviii.d 

LE. 

Tenailles, &• leur figure. ccc.xxxix.i 
Tenailles àfeton. ccc.lxxiii.a 
Tenaiüesincifiues. •vc.lxxieviii.c 
aunes tenailles pour coupa les doigs. ibid. 
Tenailles,cautaeaBuel,&efgtitle à Seton. 

Tenailles à vis auec le bec decorbin.ccccjcxxviii.a 
Tenailles aiforme de bec de cane courbé.vic.ii.ab 
Tenailles incifiues, gy leur fiÿire. v c. IxxxyiiiJ 
Tenailles à couppa les doiffs Jûpeifius,& leterfgi- 

re. vc.lxxxyiu.d 
Tenar,mufileainfi nommé. cc.xix.b 
Tendons. xciiii.c Tenons. •vic.vi.c 
Tenons ^ leur figure. ihidem.i 
Tentes cannullees,^ leurfi^re. ccc. Ixxtn. b 
tentes cannulees,^ leurpropre^vfagé. vc. ii. d 
Tente deplomb, gyfifigure. ccc. Ixiiii. d 
tentes cannuleespourlafraBuredun^. vc.ii.c 
tentes cannulees pour les play es dunex..cccJxxvU 
Tentes cannulees pour lesfifiules du nex,. 
•vtilitédés tentes cannulees. ccc. Ixxvi. i 

•vfage des tentes Jetons. cccc.xid.a 
Terebinthinepotable,^lem<>yendelarendretée. 

vic.lxxi.d vic.ixxii.a 
Taebenthine dè Venifé, excellentremede pour la 

chaude-piJJ'e. vic.lxxi.d 
Terremaedesplantes. v.c 
la terre efi reuefue d'vne infinité d arbres dybe^ 

laTerretreJfiefantemif, ^conjiitueeauplushu. 
V.ab 

Taetes font vas ainfiappellexjles anciens, 
vic.xcvii.a 

la tefle, organe plus noble de tout le corps, c. lix. b 
latefen'efifaiBeétvnfmlos. c.lix.b 
Teflefiegedesfens,rempartderaifon^ de fapien- 

Tefle afife furie col. V c. xxxiiii. a 
latefeadeuxmouuements. c.xcviii.a 
Téjtelongue&grojpappellee des Grecs Cephie, 

jÿ» des Latins Caput. cc. xxxvii.a 
Tefle courte ^aduanceeappellee des Grecs Cao- 

ne,ou Coronon. cc. xxxvii.a 
Tefle caue,aeufe, gy profonde appellee Cotile ou 

boette. , cc. xxxvii.a 
Tefle formée à la 3. .^mpoulle. viiic.liiii.a 
latefledeïosdelahancheeflronde. vcji.c 
Tefle de [Omoplate. cc.iüib 
la Tefle efl le premia figrie de la Zepre. 

Teflicules, leur quantitéfubflance compofi- 

7^ 
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j!^ des Tefiiœlss quels. c. XX. d 
^ejlicules partiesfrinâpdeSt Ixxxii.c 
lepculesfoyttbienmure. Ixxxii.i 
lestefiicules ontqMtretuniques. ■ ■c.xx.b 
ïeJiiculesj^ladtfferencedeceuxdes Jiàmmes eÿ* 

refiicules'parties excéUesttes. ; £cc. vi.b 
Teficules plus nobles que lecæurJèlonGalieKjb, b 
TeJiiculesfintlapaixaLtmaiJin. ccc.xci.b 
Tejhcules des femmes iemefne fibj}atux,compoji- 

uom,>sombre,tempa-ament,aciton,vti!ité,(js‘c. 
que ceux des hommes. c.xxvi.d 

Tefiicules trop froids sqssels. c.xx.d 
Tejiiculade^aadvertu tantauxhommes qu'aux 

enimaux. cccivi.c 
ihofterles Tefticules aux lepreux. vit c. vis. a 
Tejludo. '■ cc.l.d 
Tejludo queceji. cc.lvi.d 
Tetins de U nouueüe accouchée,^ quefi-ce qui luy 

Thérapeutique troijiejmepartie demedecisté. iii. d 
Thérapeutique cotient les chofis contre nature. ib. 
rheriaque cornent doit ejlre choifs. vil e. Ixx. c 

, Theriàqsteprofite aux podagres. vic.xxiiti.d 
Therioque ejl bon pour lesgouteux. vi ç.xxxvi.c d 
TheriaquediffouteneOudevie efi fngtlier contre 

les morfures i&picqueures veneneufes. 

Theriaque^ raifonpour tappliquer aux plages, 

le jheriaqueefl vtile contre le virus des goûtes. 

Theriaquefort à louer pour lesgouteux.vi c.xxiiiii 
iheriaque gÿ* metridat contrarient au virus vero- 

liqus. vic.Lxiii.a 
leThérlaquetuelesvers. pic.xax.d 
iheriaque 0* methridatfont bons par dedans , ^ 

par dehors le corps. vite, xciii.a 
Therioque &• metridatfont les principaux remedes 

contre la pefte. viic.lxx.h 
jheriaque excellent contre le venin des àraigies. 

vii c. xxxviii. b 
le therioque corrige le virus artbritiq.vi c.xxxvi.a 
Theriaquepeut^arirla morjùre du chien enragé. 

Therioque refoult en vinfedegandcmët la douleur 

Thorax, fes parties contenues , & contenantest 

leThoraxàquatrevingtsvnmuJcle. ce 
différence desphefes du thorax ; ccc. Ixxix. d 
fgncsquelapUyepenetre dedans lexhoroxi 

le Thorax a dôuxe os. ce. xxxiiii. c 
Threjàrdesfrnples defeousieetparl’.rÎHtheuri 

vic.lxxxiiti.d 
Thymus. cc.l.d 
lenbredesborda à Rome, ^ le mal. ix. c. xcix. c 
Tirebaües. cccc.cdt cccc,xv.ah.cccc.xvi.ab 
Tir fond. ccc.xxxvic 
Tirfonsâtroisbranches, ccc.lxLd 
Tirer les erfans du ventre tant morts quevifs,f'y' U 

maniéré de refaire. viii c. Ixxvi. b 
Tonneau propre pour receuoir vne fumigation. 

Tonneaux deftroubobardes,queJî-ce.ccc.xcviiiat 
leToucherc^commeilfefaiEl. xx.d 
le Tonnerre confomme iarget dans la bource,fans la 

le Tonnerre faitfortlr le vin £vn tonneau, fans s'en 
apperceuoir. vii c. Ixvi. a 

le Tonnerre comminne les os du corps fins aucune 
apparence enla chair. viic.lxvi.a 

le tdnerre ne frappe quvn home à Ufo'u.cccaccix.d 
letonnerretueles enfansau ventre de leur mere. 

leTonnerrerendles hommes fourds. ibidem, c 
TonfiUes de la langue. c.xci. 
Tonjiles ou .Amygdalesfaifint la fiUue. c. ix.c 
Toiltedes.rëraigieesgluantepourprendrelesmpu- 

ches. lit.b 
Tophi,fintneuds, outuberofïte^ aux iolntures des 

goûteux. • vic.xlvii.d 

Torches oufenons. cccc.xcv.d 
Toreàufurieux effarouche, attachéivnfgtier 

deuiéntdflux. Ixxiiii.a 
Torpede ffonveninfaiél mourir les hommes. 

Torpede, jlupifie le brasdeceluy qui la touche pat 
i.i 

Thlajma. ccc.xv. 
Thorax. . ccc.lxxxiii. 
Thorax, fa defnition,dmipon f explication. 

Thorax, flaraifin de fi fabrication, c. xxxiiii. 
figtesquelaplayeeJlealacapadtéduThorax. 

Tcrpillepoijjcnffirufe. Ixiiii.d 
torptüepethpoffenfort dangereux, ef comment. 

maniereieviureielatorpillequelle.vii c.xxxil. d 
lortuearmeedecoquiUe. xlvlii.c 
Tortuemangeara marjolainefitiuage contre venirt. 

latortuemangede lafinette, centre la morfitre des 
viperes. xlix.a 

" tfiomment faut préparer fi chair. 
cclxxx 
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Tortii<tdmriihlenitiJJintm^jr!qùe.ix.cjccvi.<t 
leToHCinvit,(^rMngelefoitm.ix.c.lxxxvi-.d 
Toucher. - . xx.d 
It Tourterelle ej}.:at nerfue ne couche imuk fur 

branche nerte. Ivii. a 

Toux prof te à ceux qui ont quelque chofe attachée 
dans la gorge ou tnchee artere, oj c, lxxxi.c 

Tracheeartere,^fiifgure. c.liin. hc 
TrachetosenGreCyCeJilecol. vic.xxiü.d 
Tracheeartereappeüé morceau d'./idam. c.xcii.cd 
Tracheeartere,Jà Jîshjlance,quantitc,figxre eÿ* co- 

pofition. c.Uii.c 
^ Trachée artere, injhrument de la noix. ibid, c 

Trachee artere où fautfaire fin incifion. 
cc.lxxxvii. d 

Trachelagra. ■vic.xxlii.d 
Trachelcs. ibidem. 
Trauail doit précéder lehoire^ lemager.xxniii.c 
Trahifin inn .Xn^o'a quelle. ccc. Ixxix. 
Traité des vlceres. 
Trenckeesdelafemme accouchée, ^ leur caufi. 

Trépané ne doit ejlre appliqué fus [os entièrement 
fraduré. ccc.xxix.be 

Trépané definontee,^fi figure. ccc.lx.c 
Trépané montée. ccc. Ixi. b c 
Trépané exfoliâtiue, (3-fi figure, ccc. xxx-vii. d 
pourquqyontrepaneauxfradures du Crâne, 

ccc. Iviii.a 
defeription de Trépané. ccc.lix.b 
celuyquitrepanedoitconfidererlafiguredelatefie. 

ibidem, d 
onne doit TrépanerJùr les fiurcies,ny fia les tem¬ 

ples. ccc.lxiii.cd 
en trépanant ondoitconfiderer la tejie efire ronde, 

ccc.lix.d. 
Trépanéspetforatiueipour la carie des os. 

en trépanant ilfauUtremperml'eaufroidefitre- 

apreslatrepanenatureiettevneexfoliation, ib.cd 
Trépanépeforatiueauecdeuxpointesen triargle, 

quelle. ■vic.lxxx.h 
Trépané dont les pointes fint quadranffilaires & 

fixanmlaires. V» c. Ixxx, c 
lieux aifiuels onne doit appliquer trépanés. 

nefaut trépaner fus les futures. ccc.lxii.b 
Trépaner le plus tofl quefairefepeut. ccc. xxxiiii.d 
Trépanés, gy leur définition. ccc. lix. h c 
TreJfaiüementauxfraBures. \c.i.a 
trejj'aiUema viét quelquefois éfraSiures.'uc.xix.a 
trejfiiUemens aux osfra£lurex_ poiirquoyfiruien- 

caufi.. , ,, vc.xix.a 
Trijie/fin'ejlytileàaucu^s. r xxxiiii.cd 
Trijiejfe defeiche tout le corps.. xxxiii. i 
Trochantergrand,trochanterpetit, cc.xxiiii.d 
Trochifques.delexiue de cendres darmeife, quelles^ 

Trochijquesproprespour mondifier les ulcérés des 
reins, ^ ta vefiie. on c. xii. d 

Trochifques darmoifi font finéLUes vacuations 
quel .Antimoine. viic, xcviii.d 

Truyemarine,^fi figure, ix,c,lxn,a 
Tubercule delos ifehion. cc.xx'iiii.ah 
Tuberculeoutuherofitédeloslfém,. ■ ik'd.a 
Tumeur ouapojleme. cc.xk.t 
Tumeur comrenature nomme dragonneaux. 

Tumeur venantila tejle nommee Talparia.ilid.d 
Tumeur ejl de couleur femblable à lapeau.ee, hvi, h 
Tumeurphleÿnoneufi prend autrenom,&qud. 

cc. li. a 
xxxi.c Tumeur gy infiamma 

ibidem, c 
ccj.a 

Tumeurs engeneral,Cyfis eau fis. 
fignes des tumeurs engéneral. 
Tumeurs., & leur cure engeneraU 
Tumeurs contrenature, quels, 
lestumeursontqnatretemps. 
Tumeurs ojenteufes,^ leurs caufis. 
lumeurs venteufis,Çy leurs remedes. 
tumeursfaiBes Shumeur melancholiqueouphleg- 

matique,fint déplus longue , ^ydijficile cura- 

TumeursfaiBes demelachoUe fint quatre, fleurs 
diferences, a.haà.d 

Tumeurs dounaijfent, Cyp'ouiennent. ccjflom. d 
Tumeurs engendrees des fluxions {humeurs fiait 

quatre. cc.lj 
çuregenerale dicelles. ibidem.a 
Tumeurs,^fipt chofis à conflderer en l'appenion 

diceux. cc.h.i 
TumeursfaiBes {humeurs non naturels,fint diffi-, 

cilcsàguarir. cc..xlix.h 
Tumeurs engeà-ees de cholere,fiintnomneesErifi- 

pelota. cc.l\iii.( 
Tumeurs desgenouils. ccc.ix.d 
leur cure, - ibidem. 
Turheurs tant plusfint petites, tantplusfintfadlis 

à^arir. cc. IxxxvLt 
Tumeurs fipetflus esgenciues,appellees des Grecs 

Epulides. ibidem,h. 
Tumeurs réduites aux fehirres, quels. cc. L d 
Tumeurs font deux Schirre, (y Oedeme. cc.lxii. d 
Tunique commune des ‘ ' 
Tuniques desyeux. 

Trejfaillemens a, emhresfraBurex.,, Cyleur lette. l.b 



Tiimqués,& Tiûfyensfour les trouuer. c. xxxi. c 
Tunicfies^qui contiennent tenf(tnt au ventre de ht 

tuere. ibidem, d 
Turc qui dunjâit fa h corde. viii c. tvii. b 
Turcs ^^birbures de quels venins vfent en leurs 

fléchés, ^ dards. vii c. xvi. a 
TufliUgo,firtfabonfourle charbonfefiiferé. 

.Tige dé miel. cccc.lxxxii.b 
' laviedel’hommecomfareeàvnefumeeouva- 
feur. viiic.xxviii.a 

Vaijfeau far lequel fi tirent toutes ejfenfisvegeta- 
htes. X. c. Ixxv. d 

Vaijfeau fourdifliüer. x. c. Ixiiii. d 
différence des vaiffeauxfour dijtiller. ibidem, d 
Vaiffeau, ^ fi figure four dafiiUeràlavafeurde 

tedui ' x.c.lxviii.ah_ 
le Vaiffeau à dijlillèr huiües,doitejire bienfiamé. 

3Ci c. Ixxv. b 
Vaiffeau affilié Retorse, far lequel fi tirent toutes 

buillesi X. c. Ixxviii. d 
Vaiffeauàtirer huilles desgommés ,comntentdoit 

ejire. ibidem, d 
Vaiffeauxjfierrnatiques, tant des hommes que des 

Vaiffeauxfrefarans j ^ eiaculatoires. ibid. b 
Vaiffeaux ombilicaux, trois. 

Vaiffeaux vreieres,quels. c.xxiii.c 
Vaiffeaux qui entrent au crâne f un ffent au torat- 

Vaffeauxquifintaunomhril detffant. viiic.lii. 
Vaiffeaux far lejquels les femmes groffis, e^rfilles 

vaiffeaux de verre ndmexjnonte vins. xix. c 
Vaiffeaux fins de deux cïs,veuxjn hlff lanefour 

charger lefoiure. xi c. Ixxvi. a 
vaiffeauxfiruas aux difliUatios quels.x.c.lxxxv.d 
Vaiffeaux dequi^ doiuent efire four dijlillen 

matierehormefourfairevaiffeauxà difiiüer. ibid. 
Vaiffeaux à difiiüer beau de vie ^ vinaiffe ,fint 

diuers. x. c. Ixxi. d 
Vaiffeaux four difiiüerfarfftre, çjr leur figure. 

Valefiende Tarente, confiiüe diofierlestefiicules 

Valnis, cuvants que céefii viiic.xxxvii.be 
VaUtules ne feuuent efire entendues fans veoir. 

Valuulesfintonxeau coeur. ibidem, d 
Valuules ne fine que deux à torifice de tartere 

veneufi. c.xlvi. b 
Vafeur,^fumeeducharbofortdangereufi.xi.c.d 
Vafeursdehefiomachcaufint lestayes,^^ maiües 

auxyeux. vcAxxvii.b 
Vafeursdevinnouueaufortfajcheufis, t^four- 

quoy. , xi.c.d 
Varice,quec'efi. cccc.lxxxiiii. b 
fourquoy on couffe ladite varice, cccc. Ixxxiiii.c 
eÿ le meyen de les couffer. ibidem, b 
Varietédherbjes,arhres,racinesJueiües,fieurs,fruits 
Codeurs,fiueurs, &c. x. c. iii. b 

~Varesffr valgesquandonlesdoitfaire cheminer. 

Veau marin, ^ fi figure. ix. c. Ixx. » 
veau dj' mouto hofour lesgouteux.vi c. xxxvii. a 
Veiüerfartrof queüesincomoditeo^ vii C. xciiii. d 
Veiüerfartrof corroft la temferature du cerneau. 

Veine, & fi définition. Xevi. C 
Veineauantquefireouuerte,qu'ff-cequ'ilfautfai- 

Veinemedianei cc.vi.d 
Veine ceruicale. c.xlviii.a 
2Hujculeufi,Thorachique,.Axiüaire. ibid. 
Veine forte,^fi difiribution. x. c. xii. d 
laveinecaueou fartefidiuifi enfix rameaux. 

fignes que la veine caue, {ÿ*grand artere fini vuU 

Veine..^xiüaire, dp'fi difiribution. cc.vii. c 
Veines Diafhragmatiques, Coronale,.yirterieufi, 
- .iiocygos. c. xlvii. c 
Veinefiiatique,fetite. cc.xxi.b 
Veine fofletique. ibidem, b 
Veirie Sabale. ibidem. C 
VeineJciatique,oufifhene ,(!p‘le choixauietine 

Chirurgien. vie. Le 
Veine crurale,dV fa difiribution. cc. xx. c 
Veine cruralefaiSi quatre frodudUons, queües. 

Vànefufis,ddr finouuerture. ccc.lxvU.d 
Veinetorcular,ou cuue,ou tinette quelle, c. Ixii. c 
'VàneCefhalique,dp'fidifiribution. cc. vi.c 
Grafiique. c. xii. d 
Grafiefifloique. c.xiii.u 
Intefiinale. ibidem. <t 
Sflenique. ibidem.b 
Coronale. ibidem, a 
Grafirefifloidemaieure,mqyenne,^finefire.ibjr 
Eflifloide. ibidem.b 
Mefiraiqueoumefintareique. ibidem, c 
.yirterieufi. c. xlvi. b 
fourquoy la vâne .eérterieufie riaretenu la tunique 

deveine. ibidem, cd 
Venaaneriarumnutrix. c.xlvii.a 
Veine caueafiendente. c.xlvii.b 
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hxmerale. 
Veines lumliùres doubles. 
Veines iliaques. 

hypogaftriques. 
Epigajlriques. 
honteufes. 
diaphragmatique. 
Caliaqsse. 
Renale, ouemulgente. 
Spermatique. 
Mefenterique. 
Veine caue,origine & dijlribution iicelle. c. xvi.c 
Cyjiique. ibidem, d 
Veinesrenales. c.xci.a, 
Veines hemorrhoidales. c. xiii. b 
Veines adipeujès. c. xvi. d 
Veines quifont les bubons. cc.xx.d 
les veines Jint beaucoup en plus ÿtand nombre que 

les ancres. c.liti.h 
Veines cÿ* ancres chaudes, &pourquoy. -vii. b 
Veines & ancres deliees, le moyen de les relier fans 

bec de courhin. cccc. lx. b 
vent reBa, oufrontis. c. xlwii. d 
Venapubis. ibidem. 
Venin ,iy'fingrand effeB diffcile à croire. 

fa définition. vii c. xlviii. b 
Venintue les hommes. 'viic.x.a 
veninpejiilent ajfaut U facultévitale, vii c. Iviii. c 
Venin parproprietéocciilte. vit c.xii.d 
veninfaiBpar rage, nefe monjire au commence- 

leveninne nuit tantàceuxquiontmangé^heu, 
qu’à ceux quifont à ieun. vu c. xix. a 

Venin enlair,qui accompagne les tonerres, foudres 
tirefclairs. viic.xvi.b 

venin crueimonel, ^diaboliquede [aconit. ■ 

Venm attiré par le cul despoullaiiks. viiic. ix. a 
le venin du crapaut efl froid {ÿ* hnmide,pourrijfant 

les humeurs. viic.xxxv.d 
les accident qui enaduiement. ibidem. 
Veninprispar odeur eftfon jùbit. vii c. xvii. a 
veninpeftiferépecheplus en qualitéqtien quantité. 

leVeninpefiilentconuertiJlles humeurs en faqua- 
lité veneneujè. vii c.lxxxiiii.h 

venin, fvnchajfetautre. viic.lxviii.a 
Venin s’attire ^ guarifl, parlavoyeoùila entré. 

venin depefle contraire à tejfirit vital, vii c. Iviii.c 
Venin£..^jpicfroid. viic.xxxiii.cd 
le venin du chie enra^ef chaud et fie. vii cjcxiiii. 
levenindel'afpicfaitcongelerle fangés veines. 

Venin du vif animal, plus dangereux que du mm 
viic.xviii.d ' 

venin dangereux,faifant mourir [homme dans me 
heure. ibidem.b 

Venin fort jÿ* violent,filon la nourriture des htfies, 
^ le lieu. viic.xviii.cd 

venin des heftesfemelles ^plus dangereux que celuy 
desmafles. ibidem, d 

Venin des Cantharides efl chaud, ^ fie. Aid. c 
venin des araigaeesfroid. vit c.xxxvüi.h 
Veninduchat. vii.C.xlim,b 
venins ne font pas leurs effèBs, tous ivne mefme 

fine. . viic.x.a 
Venins aucuns tuentpluflofl, lesautresplustard. 

ibidem, b 
venms humides caufintpourriture de mains, pieè, 

netCj oreilles,^ vnefioifextreme. viie. xiii.lc 
Venins chauds tuentpluflofl que lesf oié. 

f^s des venins fies. vii c. xiii. h 
Venins froids caufent fimmàl profond. Aid, 
figues des venins froids. viic.xiii.a 
venins treflouscerchent le cœur. vHcJxxvi. c 
Vents qui operëiparqualitcocjmamfifies.vii cjciLd 
Venins ,aufquels efl impofiible de remédier. 

Veninsfies rendent la lange aride, jÿ* la gorgefii~ 
che,auecgandfiif. vue. xiii. b 

Venins mortels eflans dans le corps, Ivn amortit 
l'autre. viic.xlvii.b 

Venins artificiels fort cruels. viic.xv.d 
veninsmU aux eflriers percent les bottes de ceux qui 

les ont aux pieds. viic.xvi.a 
Venins artifiaels,plus dargreuxquelesnaturels. 

venins,&‘ poifonsprocèdent del’aircorrotnpu. 

venins humides caufent vnperpetuelfimmeA,fiux 
deventre,CS‘c. viic.xiii.b 

figtesdevenins humides. ibidem.b 
figiesdesveninsengeneral. viic.xii.e 
les Vénitiens ont eupremiers [artilleriei cccaccvii.d 
Ventoufifor [apoflemepefliferé. viii c. vi. a 
ventoufis,e^leurvfoge. vic.xx.b 
Ventoufesfiruentàtirerlesventsdesparties. ib.c 
vëtoufisontgodeefficaceauxbubos.vicdxxviiia 
ventoufis reflituent tamarri en fin lieu. 

Ventoufes admirables pour lesflateufes coBiquesfi- 
lonGalien. vic.xva.b 

Ventre. xdiii.b 
le ventre efl maiflre des arts. Ixvm. c 
Ventre inferieur, & fafigre. c.xv-a 
ventre inferieur,&fit déclaration. c.t 
P.ourqaoy on commence la diJfiOion au ventre in¬ 

ferieur. c.ii.ç 
•ventncsie 

TABLE. 

ibidem, b 
ibidem, b 
. xvii. b 
ibidem, b 
ibidem, c 
ibidem, c 

ibidem, b 
ibidèrifs. b 
ihidemib^ 
ibidem, 'i 



TABLE, 

Vatricuïe. 
Ventricule du ceraenui c. Ixv. b 
Ventricule tüecœur. c, xliiij. d 
Ventricules du ceruem fini quatre. c. Ix. c 
Ventricule anterieur, &fafirure. c. -a. a 
Ventriculetoumé ce deuantderrière, ^[ajiÿire. 

ibidem, cd. 
Ventricule dextre au finejîre, ^ desfqffàges des 

matières iiceux. c.xlvi. d - 
ieuxventriculesaucœur. ibid. d 
comment fis deux ventricules font fipareo^ ibid. d 
Ventricule dextre plus ^and^plusrarequelefi- 

neJire,^pourquqy. Cixlv.a 
ledextre'ventricule du coeur efl réceptacle defang. 

ibidem.a 

laverolleàdeuxcaufis. 'Vtc.h.b 
Yero!leinueteree,&JèsJignes. •vic.lvii. b 
Jiffses delaueroüe. ibid. a 
layerolleefiguarie,par quatre maniérés, mi cMx.b 
yeroüe, caufidefaireparlerRenauld. mic.liiii. b 
VeroUe,caufidedans maudijfons. mic.lm.a 
verolle & ladrerie,fbnt tomber le poil. cccc. Ixx. 
layeroüeprend encouchant auliÙ du meroüs. 

mic.lm.d 
la verollefiprendpar le coit comment, ibid. b 
laveroüepeutprendreparlaleineinfediee iunme- 

rollé,ouuerollee. ibid. 
la verolle fipeutprendreà. coucher. ibid.c 
lavera llefi peut prendre à coucher fans operation 

charueüei ibid. d 
leVentriculefineJhè du Coeurefi plus petit, pn ef 

pais receptaclede tejfrit mitai. ibid. a b 
Vent ..iufiral, chaud fp' humide. cccc. miq. c 
Vent Oriental pur gÿ* net. ibid. c 
Vent Septentrional froid, <P^ fie. ibid. c 
Ventdebioce^ mient de Septentrion. miic.lxmq. c 
Vent iOccident eji injàlubre. ibid. c 
VentdeSeptentrioncontraireàlapeJle. ibidem, c 
Vent aujhral mient du midy, qui ejî dangereux, hu¬ 

mide^ chaud. ibid. c 
VentappelléSubfilanus.en Latin, enfrançois So- 

lairre. xxm. c 
Subfolantts ment, de quelle nature. ibidem, c 
lesmentsaucunesfois caujkns maladies, aucunesfois 

aident à laguarifin. cccc.miq.d 
Vents, jÿ* leurs qualités^ xxm. c 
leur defeription. ibid. c 
dameVenusefllamrayepejle,autemps infeci. 

Venue, contraire du tout aux gouteux. 
mi c. xxxmif b 

Venus, efl remede ^ guarifin aux maladies qui 
mieniient depituite. cc.lxiij. d 

V^ds mieiUards. miij. a 
Verge,fis parties ^ déclaration. c. xxm. h c 
Verge trop longue, caufe deflerilité. ix c. lix. d 
Verges mi fis à Cabreuuoirpar lacob.pourfaire cha- 

ger de couleur, cheures ^ brebis, ixc.xxxix. d 
Vermouleuredu Gaiac, jÿ* fis caufis. mi c. lix. d 
Verolle, eÿ* fi définition. mi c. liiij. a 
merolleàdiuersnoms,quels. ibid. a 
accident diuersdelamerolte. . miijc.iiii.b 
veroUeappelleemaladie menitienne. mic. liiij. a 
la verolle efl le fileau miferable des paillards, 

mic.lm.b 
verolledemairUenatplusaifieàÿsarir,queletemps 

pnjp. micdmiii.b 
la meroüepffin fondement, efl lapituite. 

vZve&fi cure, & quelles chofis fautfçauoir 
pourlagearir. mic.lmiii.d 

verolle croifl trois ou quatre iours,puu feblanchifl. 

ceux qui ont eu la merolle fint fibieSls auxaneurifi 

entacheo^de verolle, ne peuuentprofiter. mi c.lmi. a 
veroBéapresfifieur,lemoyen deCeffuyer. 

verolle & rougeolle, ^ leur defeription. 
mic.lxxxmtii.a leur cure. ■ mic.xc.» 

fîmesquelarougeolle & uerolle,doiuentfinir. 

accidents delapetitemeroUe, comnet cortigex^ 

petiteveroUefifùppureauecheurrefrais.micvccijat 
petiteverolie efl plus efleuee en pointe que la rou¬ 

geolle. * mic.lxxxmiii.b 
fi defeription. ibid. a 
petite verollepicque,^fai£l demangeaifon, & la 

rougeollepoint. mic.lxxxix.a 
petite verollefaiSlperdre lameue. ibid. ç 
merolle ^ rougeolle, cÿ* taccafionpoUrquoy Tau- 

theurenatraiSié. mic.lxxxmiii.a 
verollexlors que les ulcérés coulent, nefintem tant 

de mal commet’il ne coulait point, mi c.xxxm. b 
merolleocfintfubiets aux .Aneurifme. cc. Ixxxi. a 
Verolleo^mexe^cjilufloflla nuiSl que le iour, gÇn 

pourquqy. mic.lmii.c 
vercUexdoiuenteflrefrbtte^cenlieufiur iS' chaud. 

fi^es de uerolle curable. mi c. Imii. d 
fiâtesdeueroUe incurable. ibid. d 
verratay.sntcoutsertmnebrêns. ixc. xlmiii. d 
verplus longdlunetofi. mic.xcmii.c 
verayantnesfpieds^plus delong. ibid.d 
ver delà grandeur dequatre doigt, finidu corps 

d’unhommeparuomiffèment. mic. xcmi. c 
versdiSîsTanire. mic.xcmii.a 
Versfinantdu corps enuie.c eflfigiequelededans 

eflinftSté. mic.'xcmiii. d 
vers Veuxdes anciens,aufii longsfiptfois queno- 
Jtre corps. mi c:xcmii. b 
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'vers iffeUcxdes anciens Tmtes. vi c. xcvÿ. a 
vers contenus ait ventre, font tuexfar dtt vif ar¬ 
gent, enjrottant le nombril. vii c. liij. i 

vers àJ<^e,fontbraues les Roys iy'Princes, liiij.h 
Vers morts pris enbreumge, chajpntles vifs. 

Ve-s s'engendrent en diiierfes parties, eÿ* lieux du 
corps humain. vie. xcvij. d 

Versgrands dans le corpsfontpires que les petits, 
vi c. xcviij. c 

Vers rouges dans le corps ,Jôntpires queles blancs. 

Us Vers percent quelqufoU les hoyaux, dont ad- 
uientlamort. ibi'd. d 

Vers qudqufoKfortis par Us ainnes. ibid. d 
Vers quif engendrent és boyaux. vie. xevi. d 
vers comment,^ dequoyfengendrent. ibid.d 
Vers,^leurcaufeefficiente. vic.xcvii.a 
Vers de trois eSfeceSj&diferences. tbid.a 
fimesdesversauxinteJhnsgreJUs. vic.xcviij. a 
J^cs de longea larges vers au corps humain. 

Vers engendrexdejfom U Crani. ccc. Ixvi. c 
V ers engendrexen (enfant, au ventre de fa mere. 

vers trouuexjq uelquefois aux dets.v c. Ixxxiij.cd 
les Versfint tuexje toutes chofes ameres. 

Vers gros comme les doigs fôrtans dune apojieme 
dune femme. vi c.xcv. a b 

tous vers fint engendrexjlepourriture, vi c.xcix.b 
cure des vers. ibid. 
Vers velus crachex^par une femme qui auoitlafe- 

ure. ixc.xlvfb 
lefdiêls vers vefquirenthuiBioursfins aucun ali¬ 

ment. ibidem 
V eitebresfimouuenten deuant, &pourquoy. 

vc.xxxiifd 
accidents des vertebres fint incurables, v c. viii. b 
Vert degris eftouppe la reSfiration. ' vii c.l. c 

'Vertigoqueceft, ~ vcJxvi.c 
Vertigo, ^ fis caufes. ibid. c 
fignesdoùvientUVertigo. vcdxvi.d 
Vertigo,oueJjirits vaporeux, etoù uient. ihid.c 
Vertu imagnatiue,quelle. ixc.xl. a 
Veficatoire, gr fi définition. ibid. a 
maniéré de faireVeficatoire. ibid. 
matieredequoyonlesfaiB. ibid. 
Veficatoires pour (apojiemepejiiferé. viijc. vi.b 
Veficatoires Jlmples, eÿ» leur exemple. ibid, b 
Vejiie.p-fidefinition. c.xi. a 
lavefiieejl vnique, ^ défi connexion ^ fitua- 

Vefiie,fifihjlance,figure, compofition, nombre, 
fituation, (y connexion. c.xxiiij. h 

Vefiies debeeufpleines de decociion,pour la colli- 

Usfigies quelavefiieefivulnereefyUspores'. 

Vejiies parfeu, commentfifont. cccc.xlix.a 
' renipliesdedeBodlion, (y quelles. 

Veffiedu Crapautfort grande ,iettantfin vrine à 
ceux qui leregardent. viie. xxxrai. a 

lors quily a irfimmationàla vejjie, nefaut/vfir 
deforsdieuretiques. viij cçazij.c 

fignes demortprouenans de la vejjie. viaxi.c 
VeJpedebœuftrouueeàunecagnardiere,aulmde 

la Vefiie fi dilate & rejèrre, félon (urine qu elle a- 

Veflements des hommes,falBs des vefletnetsdeshe- 
Jies. xlix. c 

laveue luge des couleurs. , x.cx.d 
Vexexdegoutesnaturelles, negiarijfent iamais. 

vie. XXX. d 
la Viandeficonuertiji enfing. viic.ix.i 
viande, force iyuertupour lesfains, ^ maladie 

aux malades. .xxviij.c 
V landes, quelles pour entretenirfanté. xxvi. c 
Viandesieuiterpourlesuers,quelles. vicjeàx. a 
Viandesquelîes,enlafieuretiercèi cc.lxi.i 
Viandes quicaujéntlapejle. vilc.lxiiq. b 
Viandes qu’ilfaut euiter aux pejliférex. 

vijc.lxxxvij.b 
Vicaires desfriBions,quels. vie. Ixy. i 
VicedesleureSj^rlemqyen dé les réparer. 

Vicedufqye, caufeddfficultédurintr. vic.viij.c 
Vice,dontlemaladeeJl appelle varus^ualgis, 

•viijc.xxxvij.b 
Vicedelaface,gyle meyen de la reparer, 

viij c. xxxiiiji 
Vice des cicatrices qui uiennent auxyeux. 

Vice des iambes, dont les malades fiontappeUexpaa 
rigyvalgi. viijc.xxxvq.b ' 

laVieeJl nulle,fans reffiiration, xi c. i. b 
Viedeîhomme comparée à unenaceUe fir la mer, 
agiteedetousvents. vijc.xxviii.a 

la Vie conjijle en chaleur gy humidité naturelle. 

Vieillards nepeuuent efWe gtdris des gouttes. 

Veillardsfort fubieSis à (auarice. viii. b c 
VieilledeoEianteans,àlaquelleles dentsreuindrei 

toutes. ' ’ ixc.xlvii.i 
Vieilles gensfontpluflofiblejfexen ejlendant leurs 

memhres,quelesieunes,gypourquiy. vc.d 
Vieilles gens ne doiuent ejhrefiigiex, queparga- 

denecejdté. vie. xvui, i 
Vieilles femm.es ont leurs mots enlayieille lune. 



^pBKrquqy. ixc.'uiii. 
yieill^MuiJaendeax parties. ‘vij. 
tiàüéÿejmide,^fâche. -vij. 
Viàütfi comparée à [iÿtter. , viij. 
rieillejfeejpece de maladie. ■ -.xx’vij. 
Vifai^erttfipeutârerdetousmétaux, injc.liiij, 
rfa^tta,a)Mdote de Ihumeur-uerolique. 

tifargemefllevrayaUxitalre de UtieroHe^ 
viqcjiij.c 

Vfargentfétpuirïalâne. ■ vqc.U.d 

'.'uni. c layineaenfonnodefa^ariie’uiuadté. viicacti. c 
•uij. d htVmetireehorsdelamer,demàsre longtemps en 
'viij.a 'uie. ibid.c 
viij. b VitiesneJintvendi{esàRoi(en,quepremiernajent 
xvij.b coàppélatefie.' , viic.xii.c 
'..lii'j.t aeredeleurpiqtietsre. ibid. 
\ Vlcereiraemperee,qKecefl. cccc.lxxiii.b 

. . rvicereplus difficile à^erirl'hyuer:,qHelEftL 
'e. xxxvii. d 

Vlceredesyeux,^leurcaufe ^différence. 
’S. cJi. d cccc. Ixxviii. c 

yf argent.Jât de mntureà, la tranjmtitation des curé Siceux. ibidem. 
métaux. . viic.lij.b MceredcsyeuxneJèffiariJlcommeceUedes orâl- 

figtesdubort vif argent. vic'.lxij.a -les. - xxxvii.b 
vfar^t nommé part./îutheur,maijlrelean. Vlcerefirdide ,Jèrag^riepar medicamens quels. 

Vfargent ordonné aux enfansqui ont la teiffu tvlcere du charbon ejl de difficile confelidation;^ 
pourquoy. , viiic.xiiii.b 

Vif argent efi antidote contre les vlceres malins. lylceredelaboffedoitejtretenue ouuerteloffemps. 
ccJxxviii.a 'uiiic.ix.d 

vif argent comment eflaînt. vic.lxii. b ylcerevenimeuffidoiteflre lonffiement iuuerte. 
Vifargenttuelespoulx,pufce‘.,ptm<nfes,ciron5,& viic.xtet.a 

morpions. viic.liii.d vlcerecauemeufe. <ccc.lxix.d 
vfargentfaiSlmourirjnùsentropgrand quantité, tvlcerefautquefoif bien peu effuyee, quadlecaUtss 

viic.li.d fefâiSl. vc.xxi.c 
vifamentguaritlemalfiinS Main. viic.liii.c Vlceres,leurdef.nition& catfâ. cccc.lxvi.a 
Uvifchaffetoufiourslemort. vic.lxxxiii.a Vlceresdesreins,gy'deiaveffie. cccc.lxxxii.d 
lawiffK^ le dhou contraires. .lxxiii.a fgnes des vlceres des râns, tir de kvejtic. ibid. d 
Viüageoifès né font fifubiettes àefhre boffues, que Cvlceredesrâmefi plujloji gtiarie, que celle de la 

ceuesdesviUeSj&pourquoy. viiic.xxxv.b vejfie. ■vic.xi.'ç 
Vi!laneCbaJleauaJ?iegé,^pris. cccc.d Vlceresenlavftie,(^desfignes dltcelles. ibid.b 
ViUesdeuiennentchampefiresentempsdepefle. Vlceres en la vejtie incurables., ibid. c 
viiç.xxiiii.d Viceresde laTrachceartere, cefphague, ejlomach, 

rmgfandementcontraireaux playesde latejlepar g^intefins. cccc.lxxxi. d 
fomentation ny autrement. ccc. Iv. b fiâtes des vlceres en la trachee artere, cejôpbague, 

vin efipoifinpr'u en trop grande quantité. eJ}omach,&‘intejîins, ibidem, d 
viic.xvua curediceües. ibid, 

yinquel,enU fleure. cc.lxi. d Vlceres delà tnatriçe,comment viennent, 
vin àvertu ^ faculté defcatiue,^ tout fou re- cccc.lxxxiii.d 
froidifl. ccc. Iv. b fgies çjf caufes des Vlceres delà matrice, ibid. d 

•yinaigreirriteleflexdefing. cccc.xxxiii.d Vlceres de la matrice,fôuuentdegenerent en chan¬ 
te vinaigre garde depournture, ^postrquqy. cre. .. cctc.lxxxiiii.a 

xic.mi.c vlceresdelahouche, pelles. cccc.lxxx.a 
eniceluyongardeberbesjleurs,fruiBsquinepour- leurcaufe.- .r vic.lxvi. 

riffent. ibid. vlceresquifmtenlàhoucbedurant lesf.cures tier- 
Vertuduvinaigreentanpsdepefe. viic.lxxlii.a ces,quifgnifieht. _ce.lxi,c 
Vinaigre contraire aux venins , tant chauds que Vlceres de U langue, ne requièrent autres remedes 
foids. viic.lxxiii.a que ceux de la bouche. cccc.lxxx.d 

Vironsmaladiegtenepar mufque. xvii.c Vlceres puantes du ne^de difficile gtarifirr. 

Vertu du vinaigre en temps dep fie. vii cjxxiii, i 
Vinaigre contraire aux venins , tant chauds qu 
foids. vii c. Ixxiii. 

Vironsmakdiegsenepar mufque. xvli. 
vifàge eÿ" cuir des ladres, aperttoufours onéiueux 

viic.v. d 
vifion Diabolique. ix c. lix.. 
Vifonsplat fontes parla raânedejilanum. 

Vitriol, & la maniéré défaire dethuile dicehty. 

vlceres des orâSes comme f font, ccc.lxxxi. 
vlceres des tombesfacheufsi gtarir en Muigion. 

aux vlceres des iantbes, le malade fi doit tenir cou- 
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Wceres de tefiomitch, tie requièrent medknments ■ 
acres. ccccjxxxii.a 

cure iicelles. ihid.i 
Viceres du prépuce, plus dangereux que de la 'iierge. 

Vlceres de U ■verge, nefont pas toutes ■veroliques. 
‘vic.heuiii.c - - . 

Vlcéreffiuleufe nepeatejhregiariefans ojler là cal- 
lof té. cccc.lxxxiâi'.b 

vlceres cachoettes caufees de U veroUe. 

vlceres, phçyes ^ fraSlures, guaries par les hu- 

Vlceresdoiuenteflre longuement ouuertes desfcia- 
tiques. ‘vic.liijf- 

Vlceres,fifiules, (^galles ^nedoiuent efire cicatri- 
'fésentempsdepefie. YÜc.lxxiii.cd 

Vlceresfont dijficiles k^utirser, incarner, jÿ* dca- 
trifer par neuf eaufes, ■ cccc. Ixxi.a 

toutes vlceres onthefoing de défécation. ihii. a 

mandé. cccc.lxxxifc 
Vlceresmaligries,durant'vnin,^dauantage. 

Vlceres qui embuUent, çÿ- corrodent, (3' cauentU 
partie. cccc.lxx'vi. d 

Vlceres, &■ deux points propofioji leur curation, 
cccc. Ixxi. d 

fgnes des ilceres. cccc.lxix.d 
Vnguents, leur matière. x. c. xxxq. c 

■ Ynguentpourlafemmequia lefiux deftngmna. 
deré. . x.caxii^ci 

Ynguent’mondifcatf.- .. cc.ki.a 
vnguent iienapprouuépour les brufeurésr ccccj. c 
vnguent po'ur fder la douleur des playes ihpiu- 

ynguent rofatfort loué des anciens, f cxviqjs 
Vnguentpourfrotter les partiesgerûtalêsfpd. 

■vij c. lxxiij.h .. -.dàxxqyiy 
Vnÿiemumpopuleonis. x.ci^xuq.a 
Vnguentum ./ipofiolorutn. ihid. 
Vngtentumeommitiffe. . i.ilüL 
Vnguentumproflcmacho. ihidem.hcj, 
VnguentumDiapopholygos,defccatiuum,rul>rS, 

enutatum,alhumrhafs. ■ .. x.cxxxUjicd 
. Vngueptum nutritum,aureum,tetraphaiinacum. 

ibidem.hc 
VnguU, indijpoftionauxyeux. ■vc.lxxiq. h 
^curation. im.c 

VnicomusenLatin,cef‘vnelicome.‘viicJiifc 
Vnionpourquay nefefaurait faire auxpartiesor- 

ganiques. ■viqc.xxxi.a 
Vomir,^ lemoyen deleprouoquer. liq c,xv, d 
Vomirejlproftable contre lespoifens, vij c,xiiq.i 
Vomijjementpourquoy vient. •tiic.xv.a 
Vomiffement trop vehement efi dangereux. 

Vonuffement comment fe doit prouoquer. ■ 

Vaguent {ÿ- Uniment, different. x. c xxxij. b 
Vnguentbien eSfrouuépour la teigee. v c.lxvi. a 
■vnguentfoutterain pour la teigne. vc.lxv. c 
fa defnition. ibid. 
ynguent duquell.^utheuràgiary beaucoup de ve- 

roüeo^ viijc.tiij.a 
Vnguent vif argenté. ibid. d 
^ les parties qui n en doiuent efirefrottées, 
viijc.v.a 

Vngtentpour frotter la région du cccar. viij cJij. a 
Vnguentalexttairepournofrepefe,cefiDieu. 

•.,pour Uplaye du Charbon. 
vtqc.xv.a 

Vnoytens- emoüienspour lesfmmes prefles k accou- 
&,er. viijc.lxij.d 

yngueat fort propre pour les camoftex. 

Vnguent degrand effelipoteries paupières desyeux, 
vc.ixx.c 

Vnguent Egyptiac, quel. viij c. ix. d 
yrtg'Mit repercufifpour les humeurs choleriqaes. 

vie. xUiij. cd 
Vnguentsrepercufifs, ^arrefant lefluxdefang. 

x.c. xxxij. d 

leVomiffementef approuué des anciens auxgou- 
teux. vic^xxxifj.a 

Vomiffementpiergeleshumeurs,qxeles medeànes 
nepeuuent bonnementfaire. viq.c.xv. i 

Vomffema retire lamarry en haut, viiicxviii. b 
vomijfemem,^ cequ’ilprofte quelquefois. 

Vomffementqui vient k la coEiqueventeuf. 

Vomffemens^letircaufës. c.-Ji.i 
vsc.xxxtQ^^ 

Voyagers.rdmbajfadeurs desgeux. ixc. liai, i 
Vracosefpartie du nombril. vincdviU.i 

fgiesde la pierre demeuree dans les ■vreteresi 

Vretereoucanuüepoarceux quiontperdulaver- 

VrinationforchHe,pourqucy. vic.lxxiiii. c 
Vrine^fin conduit. c.xxv.e 
IVrinepourqucynef rouge. vicxiii.d 
vrlneempefchStladliddescamofitex^ -vicJxxjM 
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Vnmcixfait eMcmition. xxxij.c 
l-jiint, eÿ" de [eMcuitionpttr iceüe.'viij c.x<vy,h c 
VnrunefeKtar/uiisdittoutefire euncueedeLfvef- 

VriaeretenHe longtemps ,fiidimmrirles hommes 

niaefiiigUmepar laverie. •vic.x.h 
yrmeietteetmoldntairement, gÿ* lemoyen délity?-. 
cmrir. vitj c.xxx'uA 

Vrines mortelles peJliRentes. ‘vit c. Ixxix. c 
IVrinedesp^iferest^femhlelouehle.'v^c.lxxviij.c 
VriMdesfemmes^oJJes,<jueIle. -viijC.d 
ÎVrirte deUfeurequeUecouleur a. cc.lxx.d 
Vrittedes Ladres e^aijp. 'viic.'v.c 
VrinebonneiUuerlesyeux. ‘v.c.lxx. d 
Vrine jÿ* moujîarde deliexjenfemhle, apte pour 

morjùres de chiens enragex. ■ 'viic.xxv.d 
Vrine (P' crottes de mouton jÿ* brebis, excellents 

pourengreJferUterre. xlix. d 
VulpeUit ou Aconit, tueles rats ^fouris defono- 

deur.'. ‘viicjelvj.a 
Vulparia, quelespaifins appellent,pource que tue 

les 'Renards. ibid. a 
Vulnus, cejî adiré ouuerture dilatée. cccjcv. a 
Vuule,commentdoitej}recuree. cc.Ixxxvij. c 
accident dlicelle. ibid. h c 
ÎVuulenommee en Latin CohmeUa. cc.lxxx’viij.h 
defcription&'vjâgedicelle. ibid.b 

VEux orranes {ÿ* injhrumens •vijïues.c. Ixxxi. a 
compoJtdondèsTeux. c.lxxxi.b 

orbitedesTeux,&'fonvttUté, c.lxxxi. b 
yeux artificiels. 'viij c. xxx, d 
Teuxdu Crocodille comme dompourceau. 

LE. 

aux T eux ■uerolUx^ il faut d fendre lagrande clar- 

auxTeux, depeurde la petite •verolle ,faut mettre 
'veriu5,fafran,&eaurofi. ■vic.xci. c 

lesTeux,nex^ & gorge, comment confemexie la 
petite'verolle. •vic.xc. d 

auxTeuxy àtriple différence dtaccidens. 
•vc. Ix-viq. b 

les Teuxjôrtant quelquefois aux femmes de criera 
leur enfantement. v cjxxii. c 

les yeux d'vnefemmeayantfèsjleurs ,infe6lent'vn 
miroir. -vii c. xxiiii. a 

Teux d'on limaffon efdairans -.comme 'vrte chan¬ 
delle. ix c. Ixxv. a 

Teux des Ladres,quels. •viic.iii. b 
lesTeuxdeleurproprefibJlanceJintpreJqueronds. 

ibidem, b 
Teux de la Baleine SJlansT'vn de l’autre de quatre 

aulnes. ix c.lxxxi. c 
nos comme la tejle d-vn homrhe. ibid. 
lTp%thameglout, jÿ*gourmand. xlix.c 
[TpothamecheualduNil,denfèi^àfaire' lajài- 

gnee. : xlix. b 
yuron^ies,comm^meurentparconuulfionjsi.ci.a 
yurongoerie, oifiueté, &‘parejjè, caufe delagoute 

grampe. ■vic.lii.d 

v7irhdle,tmmdHar^ nommée Epiplocèle.] 
^ ccc.vLc 
Zitbale ^ intejlinale,^ leur curatio. cc. xcvili. a 
Zirhus, (y ftn fgne. ccjccviii. d 
Zirbus ouinteflins. ibid. c 
Zirbus fartant hors Iomentum,fepourrit. 

Zirbiss,di£iOmentumoucoffe. c.i.d 

FIN. 
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-■ , à jïi0'remettre jes figures à fart. 

Ovs lesobietsreprefentezparvn auteur en fon liure,ne fontmis 
pourlafeule confidcration ou dela.dignité, & autorifàrion,où pour 
î’auanccmentdel’Autheuriainsfouuentalon efgardou au [temps, 
ouaufujet5duàceux qui en.'doiuencfaireleâure . Ordis-ie cecy 
pourçequeplufieurspourronts’ofFencet, &par mefine moyen me 
blaftner d’autant quei’ay faia reimprimer les figures fuyuanres t & 
femble qu’ils auroyent quclqueraifon, fi ie n’auoy autre prcrenre,ny 

ConCderation, que celle qu’ils peuuent produire : Qui eft, que les ayant mis en leurs 
lieux commodes il me deuoit fuffire, fans vfer de redides vaines, & de dcfpence fu- 
pcrfluë,tantpourmoy,quepourceuxqui les voudroyent achaptêr: d’autant qu’il 
faudra que i’en face les frais doublement, & que le libraire les vende aux achapteurs 
plus chèrement. Mais quand a moy ie ne me foucie point des frais,pourueu que mes 
deflinsreuffiffentaleurfin, quine tendét qu’à complaire au Roy monbon maiftreda 
Majefté duquel n’ayantle loifir 4ç lire tout celiure, à caufe des ferieux affaires, & vr- 
gentes négociations qui deiour à autre fe reprefentent a fa Majefté, fe contentera de 
voircespourfraits&figuresiEtcependantyauratoufioursquelquefçauanthomme 
lequel durant ces contemplations, & vifites aurale loifir de luy en defcluffrer l’inter- 
pretation plus fuccinteméntfpeut eftre) que le liure ne le porteilâns qu’il&iÇe que ce 
grand Roy laiirelcplus impbrtant,quieftlelàlutdefon royaume, pour le moins ne- 
çeffaire,qui eft la fedure de'ceiiure : qui eft faid pour le Roy,mais nô affin que le Roy 

•famufe a le lirdEt.que pour ce aÿ-ié mifes tontes les figures en vn lieu,afin-qa’il ne luy 
faille fueillettcr tout l’oeuure. D’auantage tous eftomachs ne fe plaiîent d’vne vian¬ 
de mefme, nyd’vncforte de iêruice : les vns ne voulans qued’vnfeul mets, & d’autres 
de diuets des aucuns defirans d’eftre feruis d’ordre &Â:fuyte, &lçsautr£s fouhai- 
tans qu’on leur pdrtetoutàlafoispourchoifiralcurappetit. lê dis cecy, d’autant, 
qu’ily en aura plufîeuts,qui ne farrefterpntpas tant àla matière, & fuîet, pourlequel 
rçprefenter ces figuresfontfaites, qu’ils feront à la difpofition de la'taiUe : & de ce 
genre feront les Paintres,tailleurs,& braues Architedes, quilacompteront a grande 
faueurde pouuoir drelfer vnterme,ou6nrichirquelque chapiteau decolôneauec ces 
modelles de mes figures,& reptéfenter l’art denoftre operation, par les préparations 
derarchitedute,&traitsdelapainture&;cifeaudefçauanttaillcur,&ima'ger : & fe 
plairront que lon logeauffi bien l’anatomie effigiee par leurs outils , qiiedefcritepar 
les liures des Médecins & des Chirurgiens. Et Sns mentir,comtne la Philofophie eft 
la méditation dé la m'brtjilvaudroit mieux voir ces pourtraits exprimans noftre im- 
becillité,quc les tableaux d’vne venus toute nuë,ou de quelque mignard ganymede: 
d’autant que ceux cy corrompentlcs moeurs de laieunelfc, Sples premiers nous font 
Ibuucnir quelsnousfommcs,& quels nous deuons deuenîn Éafomme, ceux qui cu- 
rieufcirient s’enquefteront des lieux aufquels faudra rapporter ces figures, Sr quel en 
eft rviagc:tant-s’en faut que ie blafme ains pluftoft,iayme,& en embraffe cèfte bonne 
curiofité:pouràlàqHelle iâtisfaireji’ay mis le nombre du fueillet, ou la matière repre- 
feritàntrihterpretatibn decepourtraiteftcpmprife,i’ay(dis--ic) mislénombrsenla 
meûnèfîgure,afinqueiànspeineonpuifl'eléstronüer&queie fois latisfait, &fâriA' : 
faiiân t : fa tisfaît, en faifant feruice a celuy a qui ié dois tout ce que i’ay : & fr tisfàilàht à 
ceuxquidefîrantiçauoir tout cequi eft eicritefigié,& contenu en mon cetmré. Sois 
donc content(âmyledenr)&trouuebons les deucins de celuy qui trauaillc,& à tant 
trauaillépour te releuer de peine : & cecy de bon coeur ce fien aduen:iirement,& prie 
Dieu pour lâprolpetité,puis que tè donnât dufien,il te fouhaite tout bien.Stfelicité. 

A Dieu. 



ntre tous les premiers des prouerhes antiques, 

Cefli^eflremerqué. Toymejine ço^e^toj. 

‘Tour a qUoy paruenir , tu trouueras de^uoy 

En ces premiers pounraiüs, epuifont (Anatomiques. 

























XIIII. 









jiillil n| 
y||i| H 

Jlll 
wit! 

ni 













Cèttvinni 









XXVII1. 

Ont qitartntê anqutejmefÿi 
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